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Avec nos meilleurs voeux pour. 


L'ANNÉE 1936 


nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir,pour quelques 
semaines. encore, À tous nos lecteurs l'avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tômes parus du 


MANUEL D'AGRICULTURE 


préparé par les professeurs de l'Ecole Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière. 

C'est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province, 

Chaque volume se vend wx dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
au ‘Bulletin de la Ferme’. 


Le premier est intitulé ‘LES CHAMPS” 
Le second est intitulé "LES ANIMAUX” 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an cebgnnenent à à notre s 2 
journal, au prix spécial de... RS RS Et  nmsememetanen ë& 
ae votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la: Couronne, chambre 311 


_ Concours de ponte 
canadien 


Tème semaine finissant lé 12 Décembre 


Durant la semaine qui s’est terminée 
le 19 décembre, deux pondeuses de plus 
ont été enregistrées avec un surplus dans 
la production globale pour les sept jours 
de 15 œufs. ; 

Le résultat est en conséquence meil- 
leur que ceux de la semaine correspon- 
dante des concours précédents. EE 

Cinq œufs sur toute la récolte ont été 
mis de côté à cause du poids. Dans 
quelques colonies le poids des œufs at- 
teint la pesanteur maximum. 

Les trois parquets premiers pour la 
semaine ont gagné beaucoup de points. 
Ils s’alignent dans l’ordre qui suit: 


Parquet Points Odufs 
5—R.B.,J.H.Thompson.......... 46.4 52 
20—L.B., G.8. Tayler:.,i,..1:421 41.5 39 
3—R.B., F. Tensdale....,......... 39.8 43 


Les cinquième et sixième parquets 
figurant parmi les six vedettes jusqu à 
date sont de nouvelles colonies: 


5—R.B., J.-H. Thompson.....,.... 278.2 332 
28—L.B., Sta. Exp. Ottawa. ...,.,., 249.7 261 
26—L.B., Russell P. Farm.......,... 248.6 263 
20—EL.B;,G.S. Tayler. :...-,2u0s: 237.1 250 

3—-R.B.; F. Teasdale.n. se 226.2 271 
14—RB., Sta. Exp., La Ferme...... 216.1 256 


Les six meilleures pondeuses sont, 
à date: 


61—L,B.,G. A. Robertson & Sons.. 43. 
288—-L..B., Sta. Exp., Ottawa. . .. 42. 
24—R.B., Sta. Exp., Kapuskasing.. 


E 
=] 

On On a à © LS 
co 


289—-T..B., Sta. Exp., Ottawa. . ... 40 38 

265—J..B., Russell P. Farm........ 37.5 41 

53—R.B;,J. H. Thompson... ..,... 37. 46 
Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
1, J.-H. Pariseau..,.....P.R.B. 129 112:4 
2. Expe. Sta. Kapuskasinge, P.RB 183 187.3 
3. Frank Teasdale...,.... Ne 9711/%226,2 
4 Kenneth Slacer...,.... 167 145.4 
5. J. H. Thompson....... 332 °078.2% 
6. G. A. Robertson & Son 194 178.9 
7. Jas. M. Winter Jr..,... 167 142.4 
S*Jas.: H:-Smith.:...,,. 243 207.8 
9. R, W. Kettles......... + 122 108-5 
10. Exp. Farm Ottawa..... + 93 88.7 
11. Exp. Farm Ottawa....; 4 177. 138.3 
12. Exp. Farm Ottawa..... _ 91 78.0 
13. Exp. Sta., Lennoxville., 177 158.0 
14. Exp. Sta., La Ferme... 266 : 216.1 
15. Exp. Sta. La Ferme.,,, “* 230 193,1 
Le Id Peele: 5,7. LB 83 58.1 
FAR MHAYCOR A0... . 132 113.0 
18. Alex. McLean......... 218 190.5 
19. Exp. Farm Ottawa..... 202 151.5 
NE CB ayier : 4: lite de 250 237.1 
DL RES Eenhal 2,5, 13 9.5 
22. F. C. Evans 172 137.4 
ASUS MAL 20 124 106.8 
25: 4: E. Shark & Son...., 191 159.4 
26. Russell Pouliry Farm... ‘ 263 : 248,6 
27. Exp. Farm Ottawa. .... 91 69.9 
28. Exp. Farm Ottawa. .... 261 249.7 
29. Manor Farm,.:....,... sé 184 177.3 
MORAL A MT ras sie —— 
5016 4368.1 

Concours de ponte de 


l’'Guest de Québec 


Semaine finissantle 26 décembre 1935. 
Sous la direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 
Total 
Œufs 


Tota' 


Parquets Propriétaire Race Points 


}, Tayler Bros., Co-op. O.P.R.B 18 16:0 
9, Exp. Sta., La Ferme... ‘“ 1587111206 
3. Exp. Sta., Ste-Anne Poca 75 64.9 
4. C. R. Waidron, Co-op.S$. 169 139.2 
5. G. K. Campbell..,.... 146 141 8 
6: J. R:Carreau,. ,5....:. 
Co-op.M..........L.B.C.S 157" 18274 
7. Adélard Fortin........ . 7 75:T 
8. Arthur Préfontaine,..,. 
CHopiB rs sesese 7 333  x280.7 
9. J.-A. Lataille. .....,... £ 160 144.1 
10. Riverside Fm. Co-0p. S.. 112 78.7 
11. C. Drummond, Co-op. & ‘“ 55 44,7 
12. J. H. Pariseau Co-op..LP.R.Bl 5 3:5 
13. Exp. Sta., Lennoxville ..P.R.R 91 268.6 
14. W. W. Elliot, Co-op.… ‘ 241 205.9 
15. R. H. Smith, Co-op. $... 184 153.7 
16. Hugh C. Elliott. ....... 123: 122.7 
17. Art. Paquette, Co-op. M. 135 107.5 
18. Donat Ostiguy, Co-op. M. 195 153.7 
19. P.E. Vincent, Co-op.S.. ‘ 139 105.1 
20, Exp. Sta., Lennoxville 151 131.4 
2919-.2490.8 


Concours de ponte de 
l’est de Québec 
Semaine fnissant le 26 décembre 193: 


Sovus la direction de la Station Expérimentale, 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué, 


Total Totai 
Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Couvoir Coop. Mariev. L.B 319 326.9 
2, Couvoir Coop. St-Raym. ‘‘ 162 125.5 
DFavirG. ST 0e. 329 350.9 
4, Sta. Exp. Ste-A. de la P. P.R,. 153 128.0 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. * 310 276.1 
: 6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘ 271 246.4 
71 Eetendre JW... “ 80 64.9 
8. Couv. Coop. Vaudreuil. ‘“- 122 96.3 
… 9, Cou, Coop. St-Augustin 99 73.1 
10, Sta. nt Kapuüskasing. “de SRI 737 
11. Cou. Coop. Montmagny 
ODRNIVEAU). is de 331 302.0 
12; Couv. Coop. Montmagny 
” Fat D RO TATE ARE w 147 132.0 
13. Sta. Exp. Ste-A. de la Poc 198 150.5 
14. Sta. Exp. Ste-A. dela Poo. * 255 199.5 
| 18. Sta. Exp. Lennoxville, Qu. “* 296 256.9 
. ‘16. Couv. Coop. St-Ans. Qué: 17: 172 9 
3326 2975.,6 


% 


ACTUALITE 


Un éleveur du Nouveau- 


Brunswick est premier 
dansun concours de ponte 


C'est un beau succès que de rem- 
porter la première place dans un con- 
cours de ponte avec un parquet de 
poules qu'on a élevées soi-même, mais 
il est encore plus beau de se classer pre- 


mier de tous les concurrents canadiens. 


A la fin du concours de ponte de 1934- 
35, lorsque les derniers œufs eurent été 
comptés et pesés dans tous les concours 
du Canada, et lorsque les notes de tous 
les concours eurent été compilées au 
bureau chef, on constata que le parquet 
de Rock barrées, appartenant à C. M. 
Grieve, de Harvey Station, N.B., avait 
à son crédit 2521 œufs et 2931.4 points. 
Comme c'était la ponte la plus élevée 
pour le Canada tous entier, naturelle- 
ment, le parquet de M. Grieve fut off- 
ciellement déclaré lauréat, et M. Grieve 
devint immédiatement le point de mire 
de tous les cercles avicoles. 

Les fonctionnaires chargés du con- 
cours disent que le parquet de poules de 
M. Grieve a maïntenu une ponte régu- 
lière et persistante d’une semaine à 
l’autre. C'étaient des poules vigou- 
reuses, saines, et naturellement élevées 
pour la production. Elles ont donc pu 
résister sans faiblir à cette longue ponte 
de 51 semaines sans arrêt, qu’elles de- 
vaient accomplir pour remporter la 
victoire sur tous leurs concurrents cana- 
diens. 

M. Grieve est de souche écossaise; 
il cultive sa ferme de cent acres comme 
station de démonstration du gouverne- 
ment fédéral. Peu après l'établissement 
de sa ferme en station de démonstration 
en 1925, il s’est intéressé aux volailles 
comme source de revenu dans l’élabo- 
ration de son programme d’exploita- 
tion agricole. Il a toujours donné une 
attention spéciale aux récoltes. Ilexige 
que son sol donne un bon rendement 
de foin, de grains et de racines, et”1il 
s'est toujours intéressé aux essais com- 
paratifs d'engrais chimiques afin de se 
renseigner sur tout ce qui peut aider à 
augmenter la production de son sol. 
T1 a inscrit un parquet de Rock barrées 
au concours tenu actuellement à la sta- 


tion expérimentale de Fredericton, et : 


ces poules paraissent être des pon- 
deuses aussi infatigables que leurs pré- 
décesseurs. 


Amélioration du type de 
volailles de consom- 
mation 


Autrefois et jusqu’en 1910 l'élevage 
des volailles au Canada se faisait en vue 
de la production du type à deux fins, 
c'est-à-dire la production des œufs aussi 
bien que de la viande. On ne cherchait 
pas à développer une de ces fins plutôt 
que l’autre. En 1910 l'emploi du nid- 
trappe commence de Se généraliser, et 
l’on tenta alors des efforts sérieux pour 
développer la ponte le plus possible. 
Beaucoup de poules qui auraient été 
rejetées sous l’ancien système furent 
employées pour la production unique- 
ment parce qu’elles pondaient bien: et 
il résulta de cet élevage des oiseaux à 
corps profond, à côtés plats et à bré- 
chet très saillant, 

Ces oiseaux tués et plumés ne présen- 
taient pas une apparence agréable dit le 
Bulletin sur ‘‘Le type amélioré des vo- 
lailles de consommation’ récemment 
publié par le Ministère de l'Agriculture 
du Canada, quoique la quantité de 
viande fut à peu près la même que celle 
que l’on trouve sur les oïseaux à poi- 
trine plus arrondie. Tout dernièrement, 
cependant, l’examen d’un grand nombre 
d'oiseaux issus d’espèces bonnes pon- 
deuses a démontré que ce type n’est pas 
le seul qui produise un grand nombre 
d'œufs. 11 y à un bon nombre de poules 
qui pondent bien et qui ont également 
une bonne apparence; ces volailles ont 
aussi généralement un degré de vigueur 
que l’on ne trouve pas dans les types 
moins robustes. : 

Ce bulletin a été préparé par un sous- 
comité du comité national sur les vo- 
lailles de consommation; il explique les 
développements qui ont eu lieu en ces 
dernières années dans l’amélioration du 
type de volaille de consommation, afin 
de guider.les inspecteurs et les proprié- 
taires de volailles, L’auteur insiste tout 


: Nous détathons des derniers bulle- 


tins. mensuels donnant les records de 
production laitière des vaches et génis- 
ses inscrites au livre d’or de la race 
certains records assez remarquables 
qu'il convient de porter à l'attention 
des éleveurs: 


Scenic Deola DeKol 232200, père, Scenic 
Korndyke Winona, élevée et propriété 
de M. Félix P. Ashby, Marieville, 
Qué.; a produit en 305 jours, sous Île 
régime de deux traites quotidiennes, 
9202.0 Ibs de lait à 350% ou 322 Ibs 
de gras, (à l’âge de 3 ans). ‘ 

Macdonald Daisy DeKol Posch 238533, 
père, Count Colantha Posch, élevée 
et propriété du Collège Macdonald, 
Collège Macdonald, a produit en 305 
jours, sous le régime de deux traites 
quotidiennes, 13.356 Ibs de lait à 
3.61 % ou 443 Ibs de gras, (à l’âge de 
4 ans). Fr 

Silver Acres Pabst Abbekerk 268769, 
père Montvic Rag Apple Pabst élevée 
par Fred. R. Thornton, Thamesford, 
Ont. et propriété du Séminaire de 
Québec, Québec, a produit en 365 
jours, sous le régime de deux traites 
quotidiennes, 12.245 Ibs de lait à 
3.18% ou 3901:.Ibs de gras, (à l’âge 
de 2 ans). . 

Montvic Rag Apple Mercedes 203856, 
père Johanna Rag Apple Pabst, élevée 
par T. B. Macaulay et propriété de 
T. B. Macaulay et Charles Hodgson, 
Hudson Heights, Qué.; a produit en . 
299 jours, sous le régime de deux 
traites quotidiennes, 12,738 Ibs de 
lait, à 3.79% ou 482 Ibs de gras. 

America DeKo 147983, père Pinecrest 
Champion Wayne, élevée par Antonio 
Elie, La Baie, et propriété de la Maï- 
son St-Joseph, Sault au Récollet, Qué- 
bec s’est qualifiée en produisant 
21,100 Ibs de lait, à 3.37% ou 712 Ibs 
de gras, en 212 jours, sous le régime 
de trois traites quotidiennes. (à l’âge 
de 9 ans). 


Montric Rag Apple Jewel Pabst 257021, EE 
père, Johanna Rag Apple Pabst, éle- 


vée et propriété de T. B. Macaulay, 
âgée de 2 ans, a produit 19,656 Ibs de 
lait, à 3.28%, ou 644 Ibs de gras, du- 
rant 365 jours, sous le régime de trois 
traites quotidiennes. 


Montvic Rag. Apple Bonheur 224761, 
père, Johanna Rag Apple Pabst, s’ést 
qualifiée en produisant 21,032 Ibs de 
lait, à 3.80% ou 799 Ibs de gras, du- 
rant 305 jours, sous le régime de 3 
traites quotidiennes. Elevée et pro- 
priété de T. B. Macaulay, Hudson 
Heights. (âge 4 ans). 

Bonnie Francy Sylvia 173139, père, = 
Mapiecroft King Sylvius, élevée par 
Joseph H. Bolton, Strathroy, Ont. 
propriété du Séminaire de Québec, 
Québec, a produit, sous le régime de 
trois traites quotidiennes, durant 147 

‘jours, 15,880 Ibs de lait, à 3.86% ou 
613 lbs de gras. (âge 7 ans). 

Jeannette Abbekerk Clyde 266660, père, 
Raymondale Prince Abbekerk Clyde, . 
élevée et propriété de Alphonse Latu- 
lippe, Plessisville, Qué.; a produit 
12,225 Ibs de lait, à 3.57% ou 455 
I1bs de gras, sous le régime de deux 
traites quotidiennes, durant 365 jours. 
(âge 2 anis). : CIN TETE S er 

Dalfibbie Faforit 230825, père Oakstream : 
N.S. Fobes Faforit s’est qualifiée en. 
produisant 9386 Ibs de lait, à 363%, 
ou 341 lbs de gras, durant 305 jours, 
sous le régime de deux traites quoti- 
diennes. Elevée.et propriété de Mon- 
treal Cotton Co: Ltd, Valleyfield, 
Qué.; (âge 3 ans 247 jours). s: 

Sara Ormsby Natoye 241353, père Major 
Cobequid Ormsby, élevée et propriété 
de Samuel Frenétte, Moisan, Qué.; 
sous le régime de deux traites quoti- 
diennes, durant 305 jours, a produit 
9115 1bs de lait, à 3.41% ou 311 Ibs 
de gras. (âge 2 ans). EE 

Myra Pontiac D'Oka 246926, père Mont- 
vic Rag Apple Abbekerk, élevée et : 


spécialement sur le type du corps tout 
en rappelant aux éleveurs que l’alimen- 
tation appropriée et les bonnes condi- 
tions. environnantes sont nécessaires 

pour obtenir ce fini et cette tendresse 
de la chair que l’on exige dans les types . 
FHDAISRE de volailles de consomma- 
ion. : 


NA 


L'écran: Je re 088 el CNENAANENC ETES 


uébec inscrites au livre 


un diplôme de Médaille d'Argent ayan 


| accordée aux sujets ayant produit 50, 


” Deux directeurs pour les Province 


de à M. Hugh Davidson de Vancouv 


®de 365 jours et cent pour celle de 30 


À 


gs de l’Institut Agricole d’O 

La Trappe, Qué.; a produit en 365 

jours, sous le régi de deux trai 4 
quotidiennes, 12463 Ibs de lait, à 
3.48% ou 434 Ibs de gras. (âge 3 ans). 

DeKol Charlotte Korndyke 259833, père, 
Charlot Korndyke, élevée et propriét 
Maison St-Joseph, Sault au Récollet 
Qué.; s’est qualifiée en produisant 
365 jours, sous le régime de der 
traites quotidiennes, 13,006 1bs delai 


père, King Abbekerk Hengerveld : 
vée et propriété del'Institut Agricol 
d'Oka, La Trappe, Qué.; a produi 
11186 lbs de lait, à 3.63% ou 406 
lbs de gras, en 353 jours, sous le régi-. 
me de deux traites quotidiennes. 


Lillie Inka 144278, pè 


dreuil, Qué.; 


. (âge 9 ans). . IFR 
Duichland Maud Écho 170192, père 
Sunnyside Korndyke Echo élevée par. 
William J. Tinning, St-Paul, Sta., Ont 
propriété de Edmond Corbeil, S 
Elzéar de Laval, Qué.; s’est qualifiée. 
en produisant 13,322 Ibs de lait, à 
3.37% ou 448 Ibs de gras, en 302 jours, 
sous lé régime de deux traites par jour 
(âge 7 ans). 4 *ÉUTECR 
Mabel Colantha Écho 170193, père, Sun= 
nyside Korndyke Echo élevée par « 
William J. Tinning, St-Paul Sta. Ont, | 
et propriété de Edmond Corbeil, St- … 
Elzéar de Laval, Qué.; a produit en 
305 jours, 13,764 Ibs de lait, à 3.57% « 
ou 491 Ibs de gras. (âge 7 ans). 


_ RACE AYRSHIRE! 
$ LH AO 
Sujets de mérit 


Fairview Sally, du troupeau Howard 
Murray, Magog, Qué., vient de gagner « 


produit en 2672 jours de lactations ou 
huit périodes un total de 85,985 Ibs de 
Jait, ou 3.374:1bs dé gras Se 


. Des certificats de Médaille dé bronze 
Ibs de lait ou plus sont décernés à: 
Springburn Lucky Girl 10ème éle | 
par Gilbert McMillan, -Huntingdon, . 
Qué., ayant produit 65,803 Ibs de lait 
7 lactations ou 2,672 jours. 
ASSEMBLÉE ANNUELLE 
La réunion annuelle des éleveurs d 
bétail Ayrshire se tiendra le 5 février 
1936, à l'Hôtel Royal York. A cett 
assemblée on procèdera à l’election de 


DEC 


directeurs pour la province d'Ontario. 


l'Ouest ont été récemment -élus pa 
scrutin postal. Ce sont MM. Wm. 
Brown, Deloraine, Man. et pour la Sa 
katchewan, réélu pour la troisième fo 
pour le terme de deux ans, et Joh 
Richards, Red Deer, Alberta et pour la 
* Colombie Anglaise, M. Richards succè+ 


. QUALIFICATION AU LIVRE D’ 
Cent soixante-douze vaches et génis-. 
ses de race Ayrshire se sont qualiñces | 
‘au Livre d’Or durant le mois de décem- 
‘bre, annonce M. F. Napier, secrétaire d 
l'Association des Éleveurs de bétz 
‘Ayrshire dans son dernier rappo 
Soixante-douze sujets pour la divisio 
“jours. : D: 
Soixante-deux des soixante-douze r. 
cords de 365 jours ont été faits sor 
le régime de deux traites quotidiennes, 


‘CLASSE ADULTE, 365 JOURS 


— Médaille d'Argent ayant donné 7 
en cinq lactations. De. 
(Suite à ia page 7) 
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» PROPOS COURANTS 


…—. Les animaux à gros records font l’annonce du cultivateur mais il 
t encore préférable d'augmenter le rendement moyen du troupeau. 
+ *X * 


— La fertilisation des pâturages se pratique chez nos grands compé- 
iteurs de la Nouvelle-Zélande depuis 1929. Mais ils ont été vite en 
besogne. En 1935 37,000 acres de pâturage étaient traitées à l’engrais 
chimique et le mouvement ne donne pas encore de signes de ralentisse- 
m n ( 

r De ee ; 

—… La Société Saint Vincent de Paul ne fait pas de bruit, elle agit 
uand même. En 1935, dans la ville de Montréal 90 conférences parois- 
iales ont porté secours à 14,666 familles. | 

Le lecteur ne sait peut-être pas que ces familles secourues, ne sont 
éligibles aux secours directs distribués par l'État. 

Quand on tient compte du nombre des sans-travail qui se chif- 
t par milliers; si nous connaissions de plus la quantité de familles 
fop fières pour étaler leur misère et qui souffrent en silence de la faim 
et du froid, il y a lieu de gémir sur les grandes misères que cachent ,’as- 
pect brillant et si trompeur de nos cités. 

rédl ; E *% *% 


La production de nos fromageries et beurreries a été supérieure 
novembre dernier au mois correspondant de l’an dernier. Pour le 
Dean est de 11%,; à 4,700,000 Ibs; le fromage 38.6%, à 
U4, S. 
— Pour les onze mois l'estimation provisoire de la production du 
irre à70,869,000 montre un surplus de 5.4%, sur 1934; celle du fro- 
e à 20,158,000 1bs une diminution de 6.1%,, selon les chiffres que 
“de publier le bureau de la statistique du Service de l'Économie 
Ée re 


* 


É * * 


Lorsque de beaux champs donnent de bonnes et belles récoltes, 
aut que vous ayez une bonne machinerie pour transformer ces récol- 
économiquement. Cette bonne machinerie sur la ferme elle est 
ésentée par VOS animaux. : 
Une bonne ferme ne peut donner de revenus raisonnables si le 
upeau n’est pas qualifié pour faire un bon usage des aliments . Les 
ivateurs qui fertilisent les pâturages admettent non seulement que 
à paie mais qu'aucune autre mise de fonds sur une ferme rembourse 


es et de la chaux. 
De 1900 à 1935, environ 1100 acres de pâturage ont été fertilisées 
la province de Québec, en tenant compte du lait produit sur ces 
ges fertilisés, et vendu à 80c du cent livres, on est arrivé à une 
noyenne de bénéfice à l’acre de $5.62. 
M. Stan. Chagnon, déclarait à Pont Rouge que la piastre investie 
l'achat d'engrais chimique pour les pacages, rapporte 6 pour un. 
igneriez-vous un placement aussi sûr et aussi lucratif? j 

2 s +* #7 *# 


Les journaux agricoles belges, généralement écrits sur un ton plutôt 
imiste en ce qui regarde la situation de leur agriculture et des con- 
ions économiques mondiales changent un peu de ton dans leurs récen- 
‘ons. C’est ainsi que nous lisons dans ‘l'Alliance Agricole Belge” 


. & 


edi, 7 décembre le passage suivant: 
Ne négligeons pas l'entretien et la révision du matériel de la 
me. N'attendons pas la veille des travaux de champs pour faire 

er nos machines et instruments. Et pourquoi ne ferions-nous pas 
naintenant un devis du matériel que nous aurons à commander ? 
a lieu d'examiner si on n'aurait pas avantage à ne pas attendre la 
son d'emploi pour passer certaines commandes: certains prix s’adap- 
t encore inévitablement à la dépréciation de la monnaie; d’autre 
n mouvement de reprise se dessine dans tout l'univers (les mots 
ues sont de nous) entraînant la hausse des matières premières. 
Bien que cette note ne nous soit pas particulièrement destinée, 
D riens peut-être bien de tenir compte de ce qui nous semble une 
ès juste observation. ET 


> commerce du foin 
éction des marchés du Service fédéral des Semences vient de 


de Québec. x AE ; s RE 
ouvernement américain a réduit les droits sur le foin importé 
da selon l'accord commercial qui prend effet le premier cou- 


aie aussi vite le loyer de l’argent affecté à l'achat des engrais chi- 


‘légers. 


rant. Si nous exportons aux Etats-Unis, il est possible que le marché 
devienne plus favorable. 

“On estime”, dit le rapport, ‘‘que 85 p.c. de la récolte de foin de 
1935 est encore dans les granges des producteurs, ainsi que plusieurs 
milliers de tonnes de la récolte de 1934. A l’exception d’une quantité 
importante dans le voisinage du Lac St-Jean, le plus gros de ce foin 
commercial se trouve dans le district de Montréal. Quelque 25 p.c. du 
foin du Lac St-Jean est du mil No 2, 35 p.c. du mil No 3, 20 p.c. du mil 
mélangé d’autres graminées, No 2 et No 3, 10 p.c. du foin de trèfle 


‘ mélangé et 10 p.c. du foin battu. Il n’y a presque pas de foin pur de 


mélilot ou de trèfle et de mil léger récolté en 1935. 

En général, la demande actuelle est faible, comparée à celle de 
l’année dernière. De petites exportations se font sur l’Angleterre, 
Terre-Neuve et Anticosti. Le commerce local est à peine normal. Le 
marché pourra se ralentir le mois prochain, car alors la plupart des com- 
mandes reçues de compagnies de bois auront été remplies, et la clôture 
de la navigation réduira les exportations sur la Grande-Bretagne. Les 
exportations sur les Etats-Unis, s’il s’en fait, n’auront de l’importance 
qu'après la Nouvelle-Année. 

Les prix suivants sont offerts aux producteurs: $5 à $6.50 par tonne 
pour du foin variant de mil mélangé d’autres graminées No 3 à mil No 2 
en qualité. Prix par charges de wagons aux acheteurs, à Montréal: 57 
par tonne pour du mil No 3 et du foin mélangé No 2, et 57.75 à $8 par 
tonne pour du mil No 2. On cote aux producteurs $2.50 à $3. par tonne 
pour de la paille d’avoine, pour laquelle on offre $4.50 par tonne à 
Montréal par wagons. 4 


Production porcine classée 


Du premier janvier au premier novembre la production porcine 
classée de la province de Québec a bien près doublé. Les chiffres publiés 
par la Division fédérale de l'Industrie Animale pour octobre indiquent 
que tant aux cours à bestiaux qu'aux salaisons les porcs consignés par 
les producteurs de Québec ont atteint le chiffre de 121208 à rapprocher 
de 68435 têtes pour la même période en 1934. 

La comparaison pour le mois d'octobre est aussi très encourageante; 
contre 13901 têtes consignées en octobre 1934, on nous en crédite 27349 
pour 1935, dont 5121 “select” ou 18%4% du total; 10887 “bacon” ou 
3907, et encore 23%, ou 6434 porcs de boucherie et 3695 porcs légers ou 
13%, du total. 

Si nous prenons les chiffres des dix premiers mois de 1935, soit de 
janvier au premier novembre, nous trouvons que la province d'Ontario 


figure avec un déficit de 124,000 têtes. Pour être exacts, mettons les 
‘deux totaux en regard; en 1934, 981920 têtes, en 1935, 857555 sujets. 


Pour le mois d'octobre cependant les expéditions sont en avance 


‘ sur l’an dernier, soit: 131,827 têtes contre 120163 en 1934 soit un sur- 


plus de quelque onze mille porcs classés comme suit: 33% de “select” 
50%, “bacon”, 8% ‘‘bouchérie”’ et 2% “légers”. 

6 Manitoba figure avec une diminution de 8520 têtes pour les dix 
mois, et un déficit de deux mille porcs pour octobre avec un total de 
19107 sujets classés; 20%, sélect, 41%, bacon; 10%, boucherie et 18%, 


/ 


Saskatchewan est également à la baisse. Les expéditions en 1935 


-se sont élevées à 355204 porcs, contre 374912 en 1934. Pour le seul 


mois d'octobre la diminution est de neuf mille sujets environ à 23425 
têtes classés 1912%, select, 32%, bacon, 18% boucherie et 14% légers. 

La province de l'Alberta arrive avec une diminution également. 
Pour les 10 mois de 1935 — 783168 porcs contre 806515 en 1934. Pour 
octobre les expéditions sont de 63787, représentant environ trois cents 
sujets de moins que le même mois de 1934, Les producteurs de cette 
province ont fait classer 21%, ‘‘select”, 41% ‘‘bacon”, 27% boucher 
et 4% porcs légers. 

Nos lecteurs sont prévenus que les chiffres que nous publions pour 
la province de Québec ne concernent que les porcs consignés aux cours 
à Bestiaux et chez les saleurs. On est prié de ne pas être sous l’impres- 
sion que ces chiffres représentent la production porcine totale de Ja 
province de Québec. 

La seüle conclusion que nous voulons tirer de ce rapport c’est que 


- nous faisons de véritables progrès en industrie porcine en attendant 


u’il nous soit possible de faire une analyse plus complète de la situa- 
tion lorsque nous aurons le rapport indiquant le total des expéditions : 
et de la classification pour l’année entière. 

Cela repose, de temps à autre d’entendre dire qu'il se fait quelque 


. chose de bien chez nous, il y en tant qui portent des lunettes noires 
. d’un bout de l’année à l’autre. 


Le Le 1000526 
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Une pensée par semaine 


“Une résolution pour 1936’ 
+ & * 
Je dis une car il arrive fréquem- 
ment qu’on en prenne plusieurs 
mais qu’on en tienne aucune. 


Les sages nous conseillent de 
n'en prendre qu’une mais de la 
garder coûte que coûte. 

Dans le domaine si vaste de l’agri- 
culture, de l’amélioration des ter- 
res, de l’exploitation profitable d’un 
cheptel, il nous en vient une multi- 
tude à l’esprit de ces résolutions 
conseillables à nos lecteurs, mais 
puisqu'il est préférable de n'en 
prendre qu’une seule et de la tenir, 
nous irons fout droit à celle qui 
nous est indiquée par les besoins 
du moment. Prènez donc la réso- 
lution de devenir bon coopérateur 
et si vous l’étiez déjà, vous faire 
alors apôtre de la coopération. 

À quoi peut bien vous servir de bien 
exploiter vos terres si par défaut 
d'organisation vous continuez de 
faire le jeu des corsaires du com- 
merce, j'entends dire des spécula- 
teurs inutiles, dont le principal 
objectif est de détourner votre 
attention du bien que les sociétés 


coopératives d’achat et de vente 


peuvent vous faire,pourvu que vous 
leur fassiez confiance. 


Il y a de ces culfivateurs telle- 
ment satisfaits des bienfaits de la 
coopération qu’ils se gardent bien 
d’inuiter leurs voisins ou leurs con- 
naissances à venir grossir les rangs 
de leur groupement coopératif de 
peur que ces derniers bénéficient 
des mêmes bienfaits qu’eux-mêmes. 
Se doutent-ils ces gens, qu’en agis- 
sant ainsi ils font le jeu des anti- 
coopérateurs, des individualistes, 
des amateurs de l'isolement de tout 
ce qui sert les intérêts des adver- 
saires de l’union chez les cultiva- 
teurs. Il ne faut pas seulement être 
coopérateurs pour soi, il faut tra- 
gailler à l’avancement de sa coopé- 
rative, car pour accomplir tout le 
bien que ces sociétés sont appelées 
à rendre elles doivent englober non 
seulement fous les cultivateurs 
d'une paroisse mais toutes les acti- 
vités agricoles d’un district. 

Plusieurs de nos sociétés végètent 
à cause de la faiblesse du nombre et 
du manque d’enthousiasme chez 
les adhérents . 

Si vous désirez sérieusement amé- 
liorer votre situation et celle de la 
classe agricole en général, prenez, 
pour 1936, la résolution d'élargir 
votre horizon, travaillez à grossir 
les rangs de votre société coopéra- 
tive en y amenant de bonnes re- 
crues, des agriculteurs que vous 
aurez convaincus vous-mêmes que 
le règne de l’isolement a vécu ses 
beaux jours. 

Dans le domaine religieux nous 
vivons des années où l’apostolat 
laique tient un rôle de premier 
plan pour le bien des âmes, des fa- 
milles et de la société. ‘‘Celui qui 
travaille à son salut est juste’’; 
a dit un éminent père Jésuite, le 
Revd Père G. Palau, ‘‘celui qui tra- 
vaille aussi au salut de la société 
l’est encore plus’’. 

Pourquoi. dans le domaine de 
l'agriculture, industrie de base de 
notre armature économique, rem- 
part de notre société contre tant 
d'idées et de mouvements subver- 
sifs propres aux années d’incerti- 
tude que nous traversons, chaque 
ægriculteur coopérateur compre- 
nant bien la nécessité du groupe- 


La deuxième couleur est pour la Solennité. 


Aux Eleveurs de bétail Hoïstein 


du district de Lévis 
Par HENRI LACOURSIÈRE, B.S. A. 


E 21 novembre äu soir, j'étais pré- 
sent à un petit comité. Oh ne 
vous scandalisez pas. Je n’assis- 

tais pas à une veillée d'élection mais bien 
à un caucus convoqué par les éleveurs de 
noir et blanc du district de Lévis. Ce 
soir-là, toutes les personnes endossaient 
la même politique. Elles désiraient 
mordicus l'avancement de la race hols- 
tein, dans les comtés avoisinants la 
vieille cité de Champlain. Toutefois, 
soyons contents. Une enquête faite par 
M. Laureat Bélanger, B.S.A., de con- 
cert avec le président du club d’holstein 
du district de Lévis, révèle qu'il y a dans 
cette région une quarantaine de trou- 
peaux avec au delà 300 têtes pur sang. 


Voilà pour le beau côté de la médaille. 
L'envers est un peu moins brillant. 
Et pour causes? Les éleveurs ne se 
connaissant pas, ils ne peuvent tous 
emboiter le pas dans ce travail d’amélio- 
ration. De plus, leur association, par 
suite de circonstances incontrôlables a 
eu une vie chancelante. Mais ne jet- 
tons pas trop vite la pierre aux éleveurs. 
Ils sont animés de bonne volonté. Aussi 
l'avenir est-il moins sombre. Grâce au 
dévouement de M. Félanger, votre club 
MM. les éleveurs d’holstein, Vient d’être 
réorganisé lors d’une assemblée tenue à 
La Durantaye au cœur même du comté 
de Bellechasse où l'élevage est des plus 
florissants. Les éleveurs qui n’ont pu se 
rendre à la réunion sont priés de consul- 
ter ce communiqué et les autres à venir 
qui seront présentés par votre humble 
serviteur à la demande de l'assistance. 
Et en relatant les faits je déclare n’en- 
treprendre ici aucune propagande en 
faveur de cette race au détriment des 
autres, dût-on, pour cela m'offrir un 
magot. 


M. L.-J. Simard, le premier à adresser 
la parole, profita de sa rencontre avec 
les éleveurs pour leur expliquer la cons- 
titution régissant leur club qui en défini- 
tive dépend de l’organisation centrale 
dont le siège est à Brantford, Ont. 
Ensuite M. U. Brown, agronome du 
comté, en bon diplomate qui ne veut 
pas se compromettre, parla avec mesure 
des avantages de la race holstein qu'il 
est prêt à encourager sans être hostile 
aux autres races. Et il a raison. Qu'il 
s’agisse de la grosse noire et blanche qui 
vivra très bien sur les terres fertiles ou 
de l’ayrshire aux formes élégantes ou 
encore de la petite canadienne au lait 
riche, bref, toutes ces laitières ont-droit 
à leur place au soleil et méritent d’être 
suivies. Après que M. Bélanger et votre 
chroniqueur eurent donner des conseils 
aux éleveurs sur l’alimentation et l’hy- 


RQ 


ment de la classe agricole, ne ferait- 
il pas de l’apostolat en faveur de la 
coopération. L’apostolat agricole 
par le temps qui court n'est pas 
seulement un devoir mais une né- 
cessité sociale, Et quel plus utile, 


giène du troupeau, on procéda au choix 
du bureau de direction. 

Voici, comment il se composera pour 
l’année 1936. Président: M. W. Rober- 
ge, Charny; ler vice-président: M. 
Amédé Gagnon de St-Michel; 2ème 
vice-président, M. Ludger Lamontagne, 
La Durantaye; Directeurs: MM. Jos. 
Bossé, Lévis, Lionel Bégin, Sarosto, 
Gédéon Larochelle, St-Isidore, J.-A. 
Rheault, St-Jean Deschaillons. Quant à 
la charge de secrétaire-trésorier, lle a 
été confiée à M. David Roy de St-Mi- 
chel de Bellechasse. Le secrétaire, c’est 
l'animateur, la cheville ouvrière de 
toute organisation qui aspire au succès. 
Mais on aurait tort de jeter sur ses 
épaules tout le fardeau du travail et des: 
responsabilités. Donnez-lui une petite 
chance. Sa tâche sera moïns pénible si 
les anciens membres et les futurs se font 
un devoir de lui envoyer sans délai leur 
contribution. Bien plus il sera très heu- 
reux de connaître les noms de ceux qui 
ont des animaux à vendre. 

Un autre détail de nature à intéresser 
les éleveurs. Il a été décidé de tenir un 
un concours de troupeau qui sera jugé 
au cours de l'été prochain. D'ici là, 
Messieurs les éleveurs recevront la 
visite du juge qui n’est autre que l’agro- 
nome spécial en élevage. Nul douté que 
sa visite sera appréciée à cause des con- 
seils qu’il donnera sur l’alimentation du 
bétail. Bien plus, il vous fournira une 
recette efficace pour améliorer à bon 
marché l’aération et l'éclairage de vos 
étables deux points esséntiels au bien- 
être de vos animaux. N'est-ce pas que 
ce concours attrayant, par les avantages 
qu'il comporte, mérite votre attention. 
Inscrivez-vous dès maintenant. 

Voilà un rapport bien imparfait de 
cette assemblée à laquelle j'ai assisté 
avec plaisir pour me renseigner sur les 
progrès de l'élevage de l’holstein dans 
notre région. Certes, les éleveurs ne se 
sont pas réunis seulement pour chanter 
les gloires de cette grosse vache mais 
surtout pour prendre les moyens de 
l’améliorer et la rendre populaire. Ils y 
parviendront par l'application des 
grands principes d'élevage qui se ramène 
au choix judicieux des reproducteurs, 
à la bonne partänce des jeunes, à la pra- 
tique du contrôle laitier et à l’éradica- 
tion des maladies dont les deux plus 
terribles sont la tuberculose et l’avorte- . 
ment épizootique. Suivez donc mes 
amis les éleveurs ces sages conseils que 
je vous dicte à la suite de nos experts 
et vous connaîtrez le succès en industrie 
laitière qui est la base de notre agricul- 
ture québecquoise. Et vous le marchan- 
dez, je vous le souhaite de grand cœur. 


meilleur et plus bel apostolat pour- . 
rions-nous conseiller que celui d’in- 
viter nos cultivateurs à former des 
coopératives que nous souhaïtons 
fortes par lenombre et par l’enthou- 
siasme de leurs membres. F,F. 


. blics et la charité étatisée combi 


: (S 
DE. 


Colonisation | 
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chomage 


Si les nombreux millions dép 
sés depuis quatre ans pour l’exé 
tion de travaux peu pressants 
parfois inutiles, — dans le but, di 
donner une croûte à manger à des 
agriculteurs perdus dans les villes, - 
si ces millions, dis-je, eussent été 
employés pour faciliter le rétablis 
sement sur des terres, des agricul: | 
teurs perdus en ville, et l’établisse= 
ment des fils de cultivateurs, nous 
aurions tout probablement cin= 
quante pour cent de moins de chô- 
meurs. Il est même probable que 
nous en aurions moins que cele 
car ces ruraux auraient assuré du 
travail aux ouvriers de la ville. * 


Et qu’on veuille l’admettre © 
non, les familles qui produisent de 
quoi se nourrir, se vêtir, s’abriter 
et se chauffer, ont, pour l'Etat, une 
valeur plus considérable que celles 
que la communauté fait vivre 
charité. Il est aussi plus diffic 
de leur faire accepter les idées sub: 
versives qui sont répandues _ dan: | 
les milieux fréquentés par les © 
de la ville. S Ne 


En dépit de ce que nous. 
fait jusqu’à présent pour les 
meurs, si nos gouvernants ê 
sages, ils en reviendront inévitable 
ment au retour à la terre. Autre 
fois, après avoir dépensé des cens 
taines de millions pour des travaux 
plus ou moins utiles, ce sera, en 
plus de toutes les dettes contrac= 
tées, nous condamner à faire vivre 
indéfiniment de charité étatisée, 
un demi million de désœuvrés. 


Et ceux qui ont l’occasion Fa . 
quenter les milieux populaires, où 
se comptent les chômeurs par mil- 
liers, savent que, pour le plus grand 
nombre, les chômeurs préféreraien ] 
gagner leur vie et celle de leurs en- 
fants, dussent-ils, pour un temps, 
subir de grandes privations et tr 
vailler plus durement qu’en ville. 
quand ils trouvent à se placer. 


Le temps est des plus propices 
pour une grande migration de tras 
vailleurs des villes vers les pays nou- 


campagnes 
vers les terres nouvelles. 
vastes forêts canadiennes, 8: 
bien que dans les prairies, nou 
avons tout l’espace voulu pour #7 
blir de façon permanente, dl | 
taines de milliers de farnilles. 


les n’iront pas à la richesse, qu’el es 
ne se créeront pas des fortunes col 
lossales; mais nous savons, par cons 
tre, que celles qui le voudront, 
pourront avec de la persévérance et 
du travail intelligent, arriver à f. 
produire au sol les nécessités de la 
vie, et plus tard, se trouver dans ui 

état de fortune enviable. : 


Nous avons le choix entre facilite: 
à notre population son établis 
ment sur des terres où elle pour 
gagner honorablement sa vie. 
ruiner par des grands travaux 


nés, des centaines de milliers de na 
gens. : 1 


Que choisirons-nous? 


* J.-ERNEST LAFORCE. 
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E m'excuse de commencer ma confé- 
rence par le sujet le plus retapé, le 
plus ennuyeux, le plus découra- 
ant mais hélas! le plus d'actualité qui 
It: la crise qui, dans le monde entier, 
b à la source de tant de misères et du 
sespoir de tant de malheureux. 
De ses causes ou de ses méfaits, les 
mmes ne veulent souvent voir que 
i affecte directement leurs intérêts 
iels et négligent ou ignorent la 
morale qui est à la base de la crise 
nomique actuelle. 
Des mesures diverses sont conseillées 
t même expérimentées de par le monde 
our y mettre fin. La doctrine du trop 
élèbre Karl Marx est préconisée par ses 
deptes, les socialistes: d’autres propo- 
nt le régime révolutionnaire des So- 
ts où la dictature prolétarienne et 
itale nivelle les volontés, détruisant 
sein toute aspiration et tout idéal 
tien: à certains, la dictature absolue 
ait comme le moyen idéal de ra- 
dans le monde l'équilibre relatif 
y existait avant 1929. Enfin, d’au- 
5s préconisent le système corporatif 
ui fit la force de la société au Moyen- 
e et qui a été détruit par la Révolu- 
n Française, comme conséquence pe 
us qu'il avait engendrés. 
es mesures trop radicales ne sont pas 
nseiller dans une crise de ce genre. 
capitalisme outré, ayant parfois en- 
aîné l’injuste et inégale répartition des 
chesses, est plutôt devenu un mal 
ur remède mais le système corporatif 
ndé, c'est-à-dire modernisé par la 
oration et purgé des abus qu’on lui 
prochés me semble le seul moyen de 
e l'impasse où nous nous trou- 
dé condition qu’o on comprenne 


— 


| acceptant l'invitation de notre 
dévoué secrétaire, M. Alexandre 
Dion," de préparer une confé- 
les épreuves de lait et de crème, 
cru rendre service aux fabricants 
producteurs, en parlant non seule- 
des épreuves au Babcock maïs de 
celles que le fabricant peut et 
aire pour s'assurer si le lait et la 
qui lui sont livrés sont dans les 


té avec les règlements concernant 
ification de ces produits. 
oique, depuis quelques années, les 
rts officiels de la classification du 
e et du fromage fassent mention 
augmentation notable dans le 
entage de No 1, il nous arrive ce- 
nt, encore chaque semaine, des 
s qui nous prouvent qu’il y a 
place pour l'amélioration. En 
quence il est nécessaire que les 
teurs, qui fournissent la matière 
ère, s'appliquent avec la meilleure 
olonté possible, à coopérer avec les 
ipriétaires de fabrique et les fabri- 
nts, pour étudier les causes de la con- 
ion du lait et de la crème, pren- 
moyens voulus pour les en pré- 
afin de ne les livrer à la fabrique 
and ils sont absolument sains et 
pts de tout germe nuisible à la 
saveur et à la bonne fabrication 
e et du fromage. 
est parfaitement bien prouvé, de- 
longtemps, que le mauvais lait et 
auvaise crème deviennent mauvais 
l'influence de certains organismes, 
ise nature, portant le nom 
de microbes, 


LA 


di jons requises pour être en con-: 


qui ne sont. 


M. Cyr. Vaillancourt, président de la Fédération des Unions Régionales 
des Caisses Populaires Desjardins. 


Conférence donnée à 


vraiment ce qu'est la coopération et 
qu'on veuille l'appliquer comme elle doit 
l'être: avec le concours de la charité. 
La coopération d'épargne et de crédit 
à mon sens pourrait rémédier dans une 
large part tout à la fois à la crise mo- 
rale et à la crise financière si chacun 
voulait prendre en mains l’œuvre de son 
propre salut. Saint Augustin écrit quel- 
que part: ‘‘Dieu nous a créés sans nous 
mais il ne nous sauvera pas sans nous’’. 
Cette vérité s'applique particulièrement 
à notre système de coopération d’épar- 
gne et de crédit où l'effort individuel et 
constant de nos milliers de sociétaires 
fait la puissance de toute l'organisation. 
Par l’économie et par l'épargne pour- 
rait se résoudre le terrible problème 
actuel! L'homme qui épargne développe 
son énergie, son initiative, se sent heu- 
reux de posséder la petite fortune qui lui 
assure un avenir serein et le met à l'abri 
de la misère et parfois du vice. La pau- 
vreté n’est pas la mère de tous les vices, 
comme on l'entend souvent dire, mais 
de bien des vices. N'est-ce pas saint 
Thomas, un autre grand docteur de 
l'Église, qui a dit qu'il faut avoir une 
certaine aisance pour pratiquer la vertu ? 
De cette aisance, quand on a l'esprit 
chrétien, il faut faire profiter ses frères 
moins fortunés, non pas en leur confiant 
sottement sa fortune à l'instar des socia- 
listes, mais en faisant partie avec eux 
d’une société d'épargne et de crédit où 
tous travaillent dans le même esprit, 
où les sous épargnés sont utilisés par 
tous les membres qui en ont besoin. 


la convention annuelle de l’Industrie laitière. 


Nos caisses populaires — organes des 
coopératives d'épargne et de crédit — 
sont comme des ruches où chaque abeïlle 
apporte tour à tour sa goutte de nectar, 


qui est le sou de l’épargne, et où chacun 


trouve l’aisance à la suite de l’effort quo- 

tidien répété et grâce à une direction 

sage «t prévoyante. 
La ruche, c’est la paroisse, le rucher 
la province, où tous travaillent dans le 
même sens, vers un but unique: le bien 
et la prospérité des nôtres par la solution 
du problème si angoissant du crédit. 
Notre fondateur, M. Desjardins, avait, 
il y a trente-cinq ans, prévu la crise, 
puisqu'il donnait comme but à ses cais- 
ses populaires: 
1.—De protéger leurs membres contre 
les revers de fortune, les résultats du 
chômage, la maladie et l’indigence, 
en leur enseignant les bienfaits inap- 
préciables de l’économie et de la pré- 
voyance par la coopération; 

2.—De leur venir en aide par des prêts 
et avances faciles à rembourser au 
moyen de remises partielles et heb- 
domadaires; 

3—De permettre aux personnes dé- 

pourvues de fortunes mais honnêtes 
et laborieuses, d'en faire partie en 
leur accordant la facilité de payer 
leurs parts par petits versements; 

4 —D'assurer la pratique des vertus chré- 
tiennes et sociales, en exigeant avant 
tout des sociétaires-emprunteurs des 
garanties morales de premier ordre; 

5.—De combattre l'usure au moven 

de la coopération; 


Conférence de M. P. BOUCHARD, inspecteur général des fabriques 
de beurre et de fromage à Rivière-du-Loup. 


ren autre chose que des germes de 
corruption qui y ont été introduits au 
cours des différentes manipulations par 
lesquels ils sont passés depuis la sortie 
du lait du pis de la vache jusqu'à la 
transformation de ce dernier en crème, 


. beurre ou fromage. 


Il y a plusieurs causes qui contribuent 
à rendre mauvais le lait et la crème, les 
principales sont: a. l’état de santé de la 
vache; b. la mauvaise nourriture ou la 
mauvaise eau qu'on a servie à la vache; 
c. la mauvaise condition dans laquelle 
s’est faite la traite et les diverses mani- 
pulations du lait et de la crème; d. la 
mauvaise condition des ustensiles; e. le 
manque de refro:dissement immédiat 
et énergique: f. l'ignorance, la négii- 
gence ou la mauvaise volonté du pro- 
ducteur. 

Il n'entre pas dans le cadre de mon 
travail de vous parler de toutes les 
causes de contamination du lait et de la 
crème: je ne vous parlerai que des 
moyens à prendre pour les retracer soit 
dans l'un ou l’autre de ces produits. 

S'il y a des producteurs qui ne por- 
tent à la fabrique que du lait ou de la 
crème de toute première qualité, il y en a 
par contre qui en ‘portent de qualité 
médiocre et même de très mauvaise. 

Pour que le fabricant soit en position 
de découvrir ceux qui lui fournissent 
des mauvais produits, il lui faut; pour 
que ce soit pratique, des instruments 
d'épreuve qui lui permettent de s'en 
rendre compte d'une manière assez 


_ 
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rapide. Ces instruments sont le sédi- 
mentateur, l'épreuve au caillé, l'épreuve 
à l'eau bouillante, l’acimètre, le lacto- 
densimètre et le Babcock. 

Le sédimentateur est un appareil de 
forme cylindrique pouvant contenir 
environ un demiard de lait. A l’un des 
bouts il y a une petite ouverture dans 
laquelle s'adapte un filtre. A l’autre 
bout s'adapte un couvercle fermant her- 
métiquement. Le couvercle est muni 
d’un petit tube qui communique avec 
l'intérieur, auquel est relié un petit 
compresseur à main en caoutchouc, pour 
faire la pression de l’air à l’intérieur de 


l'appareil et forcer ainsi le lait à passer 


plus rapidement à travers le filtre. 

Si à un moment donné le fabricant 
constate, en faisant son fromage, qu'il 
s’y développe de mauvaises senteurs ou 
des fermentations gazeuses, il peut être 
assuré d'une, chose. Soit qu'il ait reçu, 
sans s'en rendre compte, du mauvais 
lait ou qu'il aït négligé quelques détails 
dans le lavage parfait de son matériel 
ou de ses ustensiles. Si de son côté il n'a 
rien négligé, il peut avoir recours au 
filtre sédimentateur pour examiner le 
lait de chacun des fournisseurs. Si en 
passant un échantillon de lait à travers 
le filtre, il s’y dépose soit des membranes, 
matières visqueuses ou sangüinolentes, 
le fabricant peut être assuré que le 
lait provient, "soit de vaches affligées 
de mammites ou inflammation du pis 
ou trop fraîches vêlées. S'il s'y dépose 
des poussières ou autres saletés, c'est 


6.—De féconder l'esprit d'initiative et le 
travail local, agricole ou industriel, 
par l’emploi prudent de l'épargne 
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produite dans la circonscription . 


même de la société; 

7.—De répandre parmi ses membres la 
connaissance pratique.des principes 
élémentaires de la science économi- 
que; 

8.— De leur enseigner le respect de leurs 
engagements; 

9.—De créer et d'accroître la confiance 
mutuelle entre les sociétaires”. 


N'a-t-il pas élaboré là un programme 
simple et facile de restauration sociale ? 
Il y a certes eu d’autres crises avant la 
nôtre puisque d’après les écrivains de 
tous les temps, on souffre de ‘la crise”, 
mais celle que nous traversons est d'un 
genre tout particulier et on doit recon- 
naître à M. Desjardins le mérite de l’a- 
voir prévue dès 1900 et d’avoir cherché 
à l'avance à en atténuer les effets. C’est 
aussi grâce à cette prévoyance que nos 
caisses populaires ont traversé si allègre- 
ment cette période d’ajustement et de 
transition alors qu’on a dû reviser tant 
d’autres institutions financières dont les 
règlements et l'esprit ne cadraient plus 
avec les besoins de l’heure. 

Ne ressort-il pas de ce programme de 
notre société qu’on y encourage l'esprit 
d'initiative et le travail local, en em- 
ployant sur place l'argent des sociétai- 
res, que notre œuvre a une influence 
morale indéniab'e sur la formation de la 
volonté et que la charité, par l’entr’aide 
fraternelle, y est exercée non comme une 
aumône mais comme un encouragement 
à l'effort personnel. 


(Suite à la page 5) 
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que le fournisseur n'aura pas pris ks 
précautions voulues pour en préserver 
son lait, soit pendant ou après la traite” 

En présence de tels laits, le fabricant 
peut alors avoir recours à l'épreuve au 
caillé qui est un appareil permettant 
de faire un petit fromage avec le lait 
de chacun des patrons séparément. 

Il y a des appareils de différents mo- 
dèles et de différente capacité. Il con- 
siste en un récipient à double fond, pour 
y maintenir de l’eau à la température 
désirée, et des bocaux en verre, de la 
capacité d'environ un demiard, en 
nombre proportionné à la capacité du 
récipient. 

Pour soumettre le lait à l'épreuve au 
caillé, on en prélève, à l’aide d’une écope 
préalablement stérilisée, un échantillon 
dans le bidon du patron. On le place 
dans l’un des bocaux, qui ont aussi été 
stérilisés. On fait de même pour tous 
les laits que l'on veut soumettre à 
l'épreuve. 

Quand tous les échantillons sont re- 
cueillis on procède à la confection des 
petits fromages. dans lesquels se déve- 
lopperont les odeurs et les fermentations 
gazeuses produites, soit par le mauvais 
état de santé de la vache ou par l’une 
ou l’autre des causes de contamination 
déjà énumérées. 

Le fabricant et le producteur peu- 
vent, avec l'épreuve au caillé, se rendre 
compte des mauvais effets que la con- 
tamination peut avoir sur la qualité 
des produits, en particulier du fromage, 
et aviser aux moyens à prendre pour y 
remédier. 

(Suite à la page 5) 
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L'enfant qui, domptant sa gourman- 
dise, va déposer à la caïsse populaire 
les quelques sous qui- constituent toute 
sa fortune, ne fait-il pas preuve de vo- 
lonté en se refusant un plaisir légitime 
mais inutile ? Et l’effort répété de cinq, 
dix, ou quinze années ne formera-t-il 
pas un homme capable de vouloir et 
d’agir quand l’âge et les circonstances 
l'y forceront ? à 

Si, au lieu d’être aujourd’hui d’un 
million et tiers, l'actif de nos caisses 
populaires de Québec était de 825,000, - 
000, combien de nos artisans, de nos 
ouvriers seraient aujourd'hui proprié- 
taires de leur logis, de leur boutique, 
auraient en réserve de quoi passer une 
vieillesse heureuse et sereine et n'au- 
raient pas besoin d’avoir recours à l’as- 
surance-chômage, * à l’assurance-vieil- 
lesse qu'on veut aujourd’hui faire orga- 
niser par l'État? L'épargne systémati- 
que que leur aurait enseigné leur caisse 
populaire aurait pour eux résolu tous 
ces problèmes. 

Et, tout en assurant leur avenir, cette 
épargne aide à l’industrie, au commerce 
et aux entreprises locales, auxquels elle 
donne un essor nouveau. Pourquoi la 
présente crise financière a-t-elle été si 
ardue en certains milieux et malheureu- 
sement aussi dans notre bonne ville de 
Québec? Parce que l'argent produit ici 
a été drainé et envoyé à l’autre bout du 
monde pour servir à la prospérité des 
étrangers. Nos caisses populaires, en 
aidant leurs sociétaires, en employant 
sur place l’argent produit dans la loca- 
lité, travaillent à la prospérité des nôtres 
et sauvegardent leurs incérêts. Leur 
principe est de faire profiter aux ou- 
vriers l'argent des ouvriers et de réserver 
l'argent de la campagne pour les besoins 
ruraux. S'il y a surplus, ce surplus d’a- 
près nos lois ne peut être prêté que dans 
les limites de la province de Québec. 

Voilà le vrai principe de la coopéra- 
tion: s’aider les uns les autres! Unir sa 
force à la faiblesse et se faire du bien à 
soi-même en contribuant au bien-être 
de la communauté! Le faible se sent 
fort parce qu'il est aidé et encouragé. 
Je ne veux pas m'étendre plus long- 
témps sur le côté matériel et financier 
de nos caisses populaires quand le côté 
moral de notre œuvre s'impose. Le 
témoignage tout récent de Sa Sainteté 
Pie XI en est la preuve puisque, le 28 
février 1952, parlant devant six cents 
employés des banques d'épargne de la 
province de Lombardie, il disait: ‘“L’é- 
pargne présuppose chez celui qui la pra- 
tique plusieurs éléments énergiques qui 
le font travailler à la fois pour le présent 
et pour l'avenir. L'épargne présuppose 
en outre la pratique d’une des vertus 
cardinales, la tempérance de vie, qui 
fgnifie le contrôle de soi-même, tempé- 
rance modérée par la prudence, en sorte 
qu'elle ne dégénère pas-en avarice. 
L'économie exige que l’on s'accorde une 
certaine marge dans ses dépenses sans 
cependant aller jusqu’à se rendre misé- 
rable. C’est là une vertu essentiellement 
chrétienne qui demande une certaine 
force de renonciation et quelque esprit 
de mortification et de pénitence. La 
vie a toujours eu besoin d'économie”. 

C’est pourquoi il importe d’inculquer 
ces principes d'épargne et d'économie à 
nos jeunes pour former la génération 
d'hommes et de femmes énergiques 
dont notre jeune pays a tant besoin. 
Celui qui veut prend les moyens d’arri- 
ver au but qu'il se propose. Vouloir et 
agir, c'est tout. 

Les débuts de notre œuvre furent, 
_ on le sait, des plus modestes puisque 

M. Desjardins, petit employé civil origi- 

naire de la petite ville. de Lévis (que 


bien des québécois considèrent encor® 
comme une bourgade!) en fut le seul 
artisan. Le but si noble qu’il s'était 
imposé a assuré la survivance d’une 
institution qui, d’après les calculs 
humains, ne pouvait pas vivre. Qui 
connaît d'avance la répercussion bonne 


ou mauvaise que peut avoir sur la col- 


lectivité l'acte isolé d’un individu? 


M. Desjardins a voulu la survivance de 


sa race, le bien-être matériel de ses con- 
citoyens: il avait aussi en tête, en plus 
du bien matériel et financier de ses com- 
patriotes, le but beaucoup plus noble et 
beaucoup plus élevé de remplir le rôle 
qu’il se sentait destiné à remplir sur la 
terre: c’est-à-dire aimer son prochain 
comme lui-même pour l'amour de Dieu. 

Que de luttes matérielles et morales 
n'eût-il pas à subir contre ceux qui vou- 
lurent anéantir son œuvre naissante ? 
Avant que ses compatriotes eux-mêmes 
comprennent ce qu’il voulait faire pour 
eux, nos voisins les Américains, gens 
pratiques, recoururent à ses lumières. 
C'est en 1907 que M. Desjardins dût se 
rendre à Boston où il passa trois mois 
à préparer la première loi coopérative 
d'épargne et de crédit de l'État du 
Massachussetts. Quelques années plus 
tard, le président Taft le faisait venir 
à la Maison Blanche pour préparer pour 
le Sénat américain une loi qui pourrait 
s'appliquer à tous les États. 

Pendant qu’au Canada même, le mou- 
vement s'étendait lentement, refoulé 
par l’apathie et la mauvaise volonté des 
nôtres, les syndicats coopératifs d'épar- 
gne et de crédit américain se dévelop- 
paient à tel point qu'aujourd'hui, on 
compte aux États-Unis au-delà de 3,000 
caisses populaires quand nous n’en avons 
que 262 au Canada. 


Les dirigeants éclairés de notre pro- 
vince avaient cependant compris dès le. 


début la nécessité de notre organisation 
puisque Sir Lomer Gouin, en 1906, 
disait à M. Desjardins quand fut passée 
sa Loi des Syndicats Coopératifs: 
‘‘Alphonse, tu jettes là les bases d’une 
œuvre qui demain sauvera notre peu- 
ple’”! 

Le Cardinal Bégin nous a donné dans 
son testament une preuve de l'intérêt 
profond qu'il a toujours porté durant sa 
vie à nos caisses populaires; on y lisait: 
“Je, soussigné, vous autorise à trans- 
porter à tout mon avoir dans la 
Caisse Populaire de Lévis, soit sous 
forme de parts sociales, soit en dépôt, à 
l'exception d’une part sociale qui restera 
à perpétuité en mon nom dans les livres 
de la société, comme marque de mon 
appréciation à l'œuvre des caisses popu- 
laires et de mon attachement à celle de 
Lévis, ma chère paroisse natale. Signé 
L.-N. Cardinal Bégin, Québec, le 20 
décembre 1922’, £ 

Son Eminence le Cardinal Villeneuve 
lui-même.a grande confiance dans notre 
œuvre et l’encourage puisque, il y a 
quelques mois à peine, il nous écrivait: 
‘Le Cardinal Villeneuve a lu attentive- 
ment le onzième rapport ‘annuel de 
l'Union Régionale des Caisses populaires 
de Québec et y a trouvé un vif intérêt. 
11 se réjouit de la condition des caisses 
concernées; en félicite tous les directeurs 
et les encourage dans leur zèle: enfin, il 
accorde sa bénédiction la plus fervente 
à tous les bons ouvriers de cette œuvre 
d'action sociale et catholique à un dégré 
éminent’. 

La coopération d'épargne et de crédit, 
écrivait M. le commandeur Desjardins 
en 1907, ést, à notre avis, le point de 
départ essentiel, la base même du mou- 
vement coopératif, parce qu’elle éclaire 
et élève l'esprit du travailleur et du 
cultivateur et leur donne une meilleure 


os 
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épreuve rapide, a été très pratiquée, il. y ; 


a quelques années, par les fabricants qui 
faisaient l’expédition de la crème aux 
Etats-Unis. Elle est encore pratiquée 


par ceux qui font la préparation des 


crèmes de qualité spéciale ou crème de 
table. Cette épreuve consiste à verser 
quelques gouttes de crème dans une 


petite quantité d’eau bouillante pure 


et à observer de quelle manière le mé- 
lange s’y fait quand la crème vient en 


“contact avec l’eau. Pour que la crème 


soit classée de qualité spéciale il faut 
que toutes les particules de caséine et 
de matière grasse se répandent dans 
l’eau sous forme de nuage qui s'agrandit 
graduellement. Si la crème est plus ou 
moins acidifiée ou si elle a subi l’influen- 
ce de quelques mauvais germes, la caséi- 
ne, au lieu de se répandre en nuage au 
contact de l’eau, se formera en granules 
plus ou moins gros et apparents en pro- 
portion du degré d’'acidité ou de l’influ- 
ence des mauvais germes qu’elle a subie. 
Si l'épreuve à l’eau bouillante est pra- 
tique pour ceux qui font la préparation 
des crèmes de qualité spéciale, elle ne 
l’est pas pour les fabricants de beurre 
et de.fromage, qui eux, doivent avoir 
recours à l’acidimètre pour déterminer, 
dans la fabrication du fromage, le degré 
d’acidité du laït à la réception et à la 
mise en présure, ainsi que pour celui 
du petit-lait après le coupage du caillé, 
au soutirage et aux différentes autres 
phases de la fabrication. Dans la fabri- 
cation du beurre le fabricant s’en sert . 
pour déterminer le degré d’acidité de la. 
crème à la réception, quand il juge par 
l’odorat, qu’elle dépasse le degré exigé 
par les règlements. Il s’en sert égale- 
ment avant la pasteurisation pour éta- 
blir la quantité de neutralisant qu'il doit 


employer pour que sa ‘crème puisse 


être pasteurisée sans se coaguler. Il s’en 
sert aussi pour éviter le défaut de sur-- 


conception de ce qu’ils doivent faire 
dans leur état respectif et aussi parce - 
qu’elle tend à rendre leur effort et leur 
labeur plus féconds. La coopération 
appliquée à l’agriculture a procuré et 


-procurera d’ immenses services, non seu- 


lement sans causer le moindre préjudice 
à personne, mais en développant l'esprit 
de travail, d'ordre et de confiance en 
soi-même au plus haut degré. L'impré- : 


‘voyance, disait encore M. Desjardins, 


aussi bien que le manque d'éducation 
économique, ont amené la ruine de mil- 
liers et de milliers de nos agriculteurs. 

Je souhaite donc qu’à votre tour vous 
compreniez votre propre intérêt et l’in- 
térêt de votre province en y favorisant 
la coopération d'épargne et de. crédit 
si nécessaire à notre prospérité. C'est - 
en concentrant nos -épargnes que nous 
pourrons assurer notre indépendance 
économique et le développement de nos 
industries locales, et donner à notre vie 
économique, surtout à notre agriculture 
et à notre colonisation l’expansion-qu’el- 
les méritent. { 

Fondez donc dans chacune de vos 
paroisses une caisse populaire et dépo- : 
sez-y régulièrement. vos ‘épargnes. 
N'ayez crainte que-vos capitaux ne 


-soient bien protégés car les administra- 


teurs sont des gens de chez vous, choisis 
parmi les plus honnêtes, les plus sérieux 
et les plus prudents, ét dont la pote : 


«est reconnue. LE 


Votre argent, -administré sagement, 


sera prêté aux vôtres pour développer 
chez vous votre agriculture et vos peti- 


tes industries locales. Cet argent enfin 


- servira. à aider votre frère. plutôt qu’ PE 
= la prospérité de l'étranger. frs 


- le Babcock. C'est ainsi qu'un lait « 


‘cock est ordinairement : mn 


et un JPA a infi 


- Ja crème soient payés - par leu 


l'addition de l'eau au jait 


. ment cessé. Cependant il sè. 


+ I s’est aussi rencontré quelques 


- partie destinée à la fromagerie. - 
“due du petit- -lait de fromage, pour 


‘gent que s’il avait porté tout son | 


“fraude est très facilement déco 


tage de gras plus élevé. 


_ généralement en usage dans | 


requise pour qu'il soit class nl) de 
mière qualité. “sw 

Toutes les méthodes d’ épreuve à 
décrites servent à établir la valeur 
lait et de la crème au OR je vu 


rapporteront au producteur. 
truments sont le lactodensimèt 
Babcock. : 


ce qui est indiqué. par le Le 
et il contient un pourcentage d 
plus bas, ce qu'indique parfaite 


marque moins de 28° au lactodensimè 
et 3 pour cent ou moins de gras au Bab 


l'addition de l’eau. 

Si le lait est partiellement écrfo 
devient plus dense parce qu'en J'écré- 
mant on enlève la matière légère du lait. 
Il indiquera par conséquent une densité 
plus élevée dépassant généralement 33° 


trois. 3 à 

Si lait est écrémé et 
d’eau en même temps, il inc 
densité normale au Jactode 
mais par contre un pourcentage 
encore plus bas que s’il n’était ; 
qu'écrémé ou additionné d’eau. 

Depuis que la loi exige que I 


en matière grasse, les fraudes 
commettaient si 


écrémage partiel, ont presque to le- 


encore de rares exceptions où un 
portera à la beurrerie du lait 
tionné d’eau. Le seul avanta 
puisse en retirer c’est de rappo 
lait écrémé pour: l'eau qu’il por 
quin’en constitue pas moins une fr. 


tions où un patron qui porte du 
à une fromagerie en écrème une 
pour avoir du lait écrémé pour les jeu 
animaux et verse sa crème dans J’au 


ainsi uné nourriture plus subs 
‘animaux, tout en recevant autant d 


la fromagerie. Il oublie qu’en gar( 
chez lui la caséine du lait écrémé, | 
est une des parties constitunées “ 
fromage, il commet une fraude « et 
rend passible d'amende. Cette sort 


avec le lactodensimètre, car d 
auquel il a été ajouté de la crème 
sera à l'épreuve une densité plus 
que celle du lait normal et un pour 


ments d’épreuve celui qui est . 


reries et fromageries. En plus ( 


6 


FN ANS un récent numéro, nousavons 
k } entretenu noslecteurs de ce sujet 
_ très important de notre écono- 
nationale en insistant spécialement 
»s avantages que pourront en retirer 
‘agriculteurs. Nous donnons aujour- 
une analyse plus complète de ces 
ds ou plutôt nous avons l'avantage 
porter à la connaissance de nos lec- 
urs l'opinion de la finance sur la va- 
ur de ce traité de commerce. Sous le 
tre ‘“‘La reprise des échanges” nous 
lisons les commentaires suivants dans 
la dernière lettre de la Banque Cana- 
“ienne-Nationale pour novembre-dé- 
cembre. * 
— Le traité de commerce conclu le 15 
novembre à Washington entre les États- 
Unis et le Canada, qui affecte plus de 
: 700 postes de notre tarif douanier, in- 
fluera sur un mouvement d'échanges 
évalué à trois quarts de milliard de dol- 
. Il ne comporte toutefois, dans l’en- 
ble, que des réductions de droits 
assez modérées. Il rétablit, à quelques 
“exceptions près, comme par exemple le 
blé, la situation qui existait en 1930, 
C'est-à-dire qu'il abolit, d’une part le 
“tarif Hawley-Smoot, de l’autre les tarifs 
ennett. ai As 
Notre pays obtient des concessions 
faveur de l’agriculture, de l'industrie 
minière, de l'exploitation forestière et 
des pêcheries. Il reçoit au surplus l’assu- 
rance que le tarif douanier des États- 
Unis sera stabilisé, pendant la durée du 
té, quant à d’autres produits, tels 
ue le papier-journal, Je bois à pâte et 
pâtes de bois (admis en franchise), 
blé, quelques minéraux, certaines 
es, quelques espèces de poisson 
verses substances chimiques. En 
e de tempérer la concurrence que le 
légrèvement imposera aux producteurs 
des États-Unis, certains produits cana- 
diens, notamment le bétail, la crème 
et les bois, seront contingentés. Le 
ingentement n’en limitera pas toute- 
s l'importation d’une façon absolue; 
n restreindra seulement l'entrée au 
arif réduit. k 
“Le Canada consent en retour un 
ibaissement des droits de douane frap- 
pant divers produits de la métallurgie, 
n particulier l'outillage mécanique, le 
tériel agricole et les moteurs, et quel- 


Il accorde en outre le bénéfice du 
if intermédiaire aux automobiles, y 
npris les pièces de rechange, à l’es- 
ce, aux produits textiles (coton), aux 
icles d'ameublement, à la bijouterie, 


uation, des droits anti-dumping ou 
Autres mesures restrictives, et qui lais- 
ent parfois place à l'arbitraire. Ces 
écrets, portant sur une vingtaine de 
postes du tarif douanier, constituaient 
une sérieuse entrave à l'importation. 

Il est évident qu’un remaniement 
aussi profond du régime douanier des 
deux pays né pouvait s'effectuer sans 
éser, des deux côtés de la frontière, cer- 
lains groupes d'intérêts. Les négocia- 


| 


nant donnant, et il était inévitable que, 
le part et d'autre, les avantages acquis 
ussent pour contre-partie des conces- 
ns. Aussi, au Canada, les industriels 


ats-Unis, les agriculteurs et quelques 
iutres producteurs de matières premiè- 
_subiront-ils désormais une plus 
concurrence. Si l’on excepte les 


._ -Point de vue du financier 


fruits et légumes frais ou en con- 


ix jouets et à quantité d’autres mar- 
handises, 11 abroge enfin des décrets 
‘omportant des modes spéciaux d’éva- : 


teurs de la convention traitaient don- : 


gés dans certaines branches et, aux 


du Canada avec 


les Etats-Unis 


récriminations; d’ailleurs assez discrètes, 
des intéressés, on constate que, dans les 
deux pays, le monde des affaires fait 
plutôt bon accueil au nouveau traité de 
commerce. | 

Les effets d'une convention d’une 
telle ampleur sont difficiles à prévoir 
dès maintenant; mais il semble bien 
qu'ils doivent être plutôt favorables à 
l’économie canadienne. Ce sont, comme 
chacun sait, les producteurs de matières 
premières et, en particulier, les cultiva- 
teurs qui ont été le plus atteints par la 
dépression économique. : Bien que l'é- 
cart entre les prix agricoles et les prix 
industriels se soit déjà rétréci d’une 
façon appréciable, il subsiste encore, 
entre le coût des, choses que le cultiva- 
teur achète et le produit de la vente de 
ses denrées, un déséquilibre qui cause à 
la classe agricole un double préjudice, 
puisqu'il affaiblit son pouvoir d'achat et 
alourdit son endettement.. Il saute aux 
yeux que l’appauvrissement des campa- 
gnes exerce une grande influence sur 
l’activité industrielle des villes. Si, par 
conséquent, comme il y a lieu de l’espé- 
rer, le nouveau traité de commerce, en 
élargissant les débouchés de la produc- 
tion des fermes et en contribuant par là 
à la hausse des cours, établit la situation 
de l’agriculture, l’industrie ne tardera 
pas à en bénéficier. Plusieurs branches 
de l'industrie manufacturière trouve- 
ront du reste dans le traité un avantage 
direct, parce que l’abaïssement des droits 
sur l'outillage qu’elles importent des 
États-Unis réduira d'autant leurs prix 
de revient. 

Pour se faire quelque idée de ce qu’on 


- est en droit d’attendre d'un adoucisse- 


ment du protectionnisme, il suffit de 
constater l'effet de ses rigueurs sur l’état 
des échanges entre les États-Unis et le 
Canada. Entre 1929 et 1934 nos impor- 
tations ont fléchi de 948 à 302 millions 
de dollars, et nos exportations, de 503 à 
232 millions. Il est certain que la dé- 
pression économique et la baisse des 


prix ne sauraient, à elles seules, justifier 


une telle contraction. Des exemples 
concrets projettéront sur la situation 
une lumière encore plus vive. Prenons 
deux produits dont nous fournissions de 
grandes quantités aux États-Unis avant 
qu'ils fussent frappés de droits quasi 
prohibitifs,—-le bétail et la crème. Au 
mois d'octobre 1920, alors que le bétail 
entrait en franchise, nous en exportions 
45,000 têtes. En octobre dernier, les 
droits étant fixés à 2 cents 14 ou 3 cents 
la livre, selon le poids, nous n’en expor- 
tions plus que: 14,000 têtes. La crème, 


‘qui était aussi exempte de droits de 
“douane il y a quinze ans, est maintenant 
frappée d’un droit de 56 cents le gallon; : 
- aux termes de notre tarif intermédiaire, 


aussi, d'octobre 1920 au moins d’'octo- 
bré dé cette année, avons-nous vu nos 


exportations tomber de 227,000 gallons 


à zéro. 
L'objection la plus générale que sou- 


-lève le traité, c'est la faiblesse des ga- 


ranties de permanence qu'il présente, 
Entrant en vigueur le ler janvier pro- 
chain, il sera valable pour trois ans et 
renouvelable indéfiniment. Négocié en 
partie par les conservateurs et conclu 
par les libéraux, il paraît assuré, en ce 
qui céncerne le Canada, d’une assez 
longue vie. Aux États-Unis, cependant, 
la perspective d’une élection à la prési- 
dence n’est pas sans créér quelque incer- 
titude. Dans ce pays, selon une formule 
d’appärence paradoxale, le commérce 
international est avant tout une ques- 
tion locale. On entend par là .que le 
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Le classement des pores abattus exerce 


LS 


un bon effet sur les types modèles 


- - Où il est question du classement des porcs ‘à la pente’ 


On s'accorde à dire que la qualité des 
porcs offerts sur le marché canadien, 
d’un bout à l’autre du pays, s’est gran- 
dement améliorée en ces quelques der- 
nières années, mais il n’est pas moins 
vrai qu'il y aurait encore beaucoup à 
faire dans cette direction, ainsi que le 
montrent les chiffres suivants: En 1934, 
sur un total de 3,025,161 porcs vendus, 
il n’y en avait que 576,951, soit 19.1 
pour cent, qui étaient du type ‘‘select’’; 
42.5 pour cent étaient du type ‘‘bacon’ 
et 38.4 pour cent étaient des porcs de 
boucherie ou de catégorie. inférieure. 
Un bon nombre de ces selects n’ont pu 
être acceptés pour l'exportation parce 
qu'ils avaient des contusions ou meur- 
trissures, que leur lard était huileux, 
mou, et aussi à cause d’autres défauts. 
Ces expéditions sur le marché d'animaux 
de qualité inférieure, qu'ils soient meur- 


tris, malades, au lard mou ou huileux, 


entraînent de grosses pertes pour le 
cultivateur. 

L'un des meilleurs moyens que-l’on 
connaisse pour obtenir cette améliora- 
tion tant désirée dans la qualité des 
porcs présentés sur le marché est de 
classer les porcs après qu'ils sont abat- 
tus. C’est ce que l’on appelle le classe- 
ment ‘‘à la pente’’ ou le classement après 
abatage. Ce système moderne de classe- 
ment a été adopté dans tous les pays qui 
exportent du bacon sur le marché an- 
glais, excepté le Canada. Le classement 


pratiqué après l’abatage offre, en effet, : 


bien des avantages. Non seulement il 
est plus juste, mais il révèle d’autres 
points qui exercent un effet sur l’indus- 
trie. Par exemple, il se produit chaque 
année de grosses pertes à cause des ani- 
maux qui sont condamnés en tout ou en 
partie par les inspecteurs vétérinaires 
du Service Sanitaire des animaux du 
Ministère de l'Agriculture, parce qu’ils 
sont infectés ou malades. Lorsque les 
animaux sont classés à la pente, tous les 
porcs infectés ou malades, ceux dont le 
lard est mou ou qui ont d’autres défauts, 
peuvent être mis ensemble: et retracés 
jusqu’au point d’origine. 

La division de l’industrie animale du 
Ministère fédéral de l'Agriculture est 
convaincue que ce système amélioré de 
classement sera un grand facteur de pro- 
grès dans l’industrie porcine. Toutes 
les salaisons de l'Est du Canada accep- 
tent maintenant des porcs pour le classe- 
ment à la pente. Ce système est aujour- 
d’hui pratiqué à l'exclusion de presque 
tout autre dans les provinces maritimes 
où il fut introduit en mai 1935. En 
novembre de cette année-là 93 pour 
cent de tous les porcs vendus dans les 
conserveries étaient classés après aba- 
tage. Dans l'Ontario en 1935 il s’est 
classé environ 100,000 porcs d’après ce 
système, et tous les cultivateurs qui 
préfèrent faire classer leurs porcs après 
qu’ils sont abattus n’ont qu’à donner les 
instructions nécessaires à l'acheteur, au 
bouvier ou au camionneur. 
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intérêts économiques régionaux font 
pression sur les politiciens en vue d’in- 
terdire dans la mesure du possible, l’ac- 
cès du marché national aux concurrents 
étrangers. Il est permis d'espérer que le 
traité aura bientôt donné des résuitats 
qui lui conféreront une certaine valeur 
électorale. 

Il est un autre motif d'espoir. La 
convention commerciale enfin menée à 
bien, après de nombreux efforts infruc- 
tueux, entre les États-Unis et le Canada, 
est l’un des éléments de la nouvelle poli- 
tique commerciale de Washington, poli- 
tique qui rompt avec une longue tradi- 
tion et qu'appuie le United States Cham- 
ber of Commerce. Elle se rattache à tout 
un ensemble. Les deux pays de l’Amé- 
rique du Nord qui se concèdent mutuel- 
lement le bénéfice de la clause de la 
nation la plus favorisée, sont disposés à 


l'accorder à d’autres pays en échange 


d'avantages équivalents. Le secrétaire 
d'État, M. Cordell Hull, a déjà négocié 
sept traités de commerce. On prévoit 
même qu'il aura atteint la douzaine 
avant la fin de cette année. Les conces- 
sions que nous faisons aux États-Unis, 


ñe sont pas incompatibles du reste avec 
notre politique de préférence impériale, 
qui ne demandera que d'être mise au 
point. 

Il se crée ainsi un mouvement de re- 
prise des échanges internationaux, qui 
s’étendra graduellement à la plupart des 
grands pays et qui contribuera sans 
doute plus que tout autre facteur au 
rétablissement de l’'énconomie mondiale. 
La santé monétaire, condition indispen- 
sable à la restauration économique, ne 
sera assurée, en effet que par l'équilibre 
des échanges. Prétendre stabiliser les 
changes avant de ranimer le commerce, 
c’est vouloir mettre la charrue devant le 
tracteur. La monnaie n’est pas la maî- 
tresse du commerce, elle en est la ser- 
vante. 


Consultations légales 


par l’aviseur légal du ‘Bulletin de la Ferme” 


AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instamment priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le journal: 
1. Seuls/les abonnés peuvent bénéficier de ce eer- 
vice de consultation: c'est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné; 
2. Les questions doivent être adresses directement 
au Bulletin; 3. L'avocat consultant n’est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
raient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l'avocat: 4. Si le correspondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 
consultant peut exiger des honoraires. 


CLOTURE DE TERRAIN.-—Rép. à 
L.-R.—Veuillez poser votre question plus 
clairement et nous donner de plus amples 
détails. 

DROIT DE PASSAGE.—Q. Lorsqu'il 
existe un chemin verbalisé, est-il permis 
de ne pas passer par ce chemin et passer 
sur la propriété d’un voisin, en particulier 
sur sa sucrerie, sans permission et sans 
indemnité? 

Rép. à E. B.—Le propriétaire peut em- 
pêcher les personnes qui veulent passer 
sur son terrain ou encore leur faire payer 
un droit de passage. 


SERMENT.—Q. Celui qui prête ser- 
ment peut-il dévoiler après un certain 
temps ce qu’il a connu ou ce dont il a eu 
connaissance grâce à ce serment? 

Rép. à E. F.—Non. Le serment est 
pour la vie. 


TERRE DE COLONISATION, — Rép. 
à O. D.—Adressez-vous donc à votre 
gérant ou encore au gouvernement pour 
savoir où en est rendue cette affaire. 


PERMIS POUR VENDRE. -— Q. 1. 
A-t-on le droit de préparer et de vendre 
des remèdes sans permis? 2. Sila marque 
de commerce n’est pas inscrite dans les 
régistres conformément à la loi, des pro- 
cédures peuvent-elles être intentées? 

Rép. à W.G.—1. Non. 

2. Des procédures ne seront pas inten- 
tées par le fait que la marque de commerce 
n’est pas enregistrée dans les régistres 
mais les procédures pourront être inten- 
tées par le fait que cette marque de come 


(Suite à Ia page 10) 


A 


espéré: prononcer, en cette heure de la 


dit à l’occasion de Noël, Sa Sain- 
teté Pie XI à tous ses cardinaux: 
‘Jusqu'à présent nous avions 


sérénité, une parole rassurante. Notre 
_espoir ne s’est pas réalisé. Cela ne veut 
pas dire que nous cessons d'espérer; 
espérer est un devoir de la vie chrétien- 
ne; et il est heureux qu'il faille espérer 
même devant la pire hypothèse. è 
Dans la nouvelle encyclique de Pie 
_ XI, spécialement dediée aux membres 
du sacerdoce, le pape traitant surtout 
de la préparation des devoirs et de l’édu- 
cation du prêtre le Souverain Pontife 
écrit: ‘Le prêtre est un autre Christ 
qui doit posséder des saintes Ecritures, 
mais qui doit aussi posséder les connais- 
sances et la culture que l’on rouve chez 
les gens bien élevés et cultivés de son 
temps”. 
j E + % + 
A lettre commerciale mensuelle de 
LE la Banque de Montréal nous 
apprend ce qui suit concernant 
l'état actuel des affaires dans la pro- 
vince de Québec: Le commerce de gros 
et de détail continue d’accuser quelque 
amélioration, mais la vente des four- 
rures et des vêtements lourds a été 
handicapée par le doux temps. Le com- 
merce de la Noël est plus actif que l'an 
dernier, et la demande est plus forte 
pour les produits de qualité. Rentrées 
passables ou bonnes. La production 
d'amiante, d’or et d’argent, les dix pre- 
miers mois de l’année, l'emporte nette- 
ment sur la même période de 1934. Les 
producteurs de bonneterie de soie, de 
rayonne et de soie ont, en général, 
assez d'ouvrage. Les usines de laine 
tiennent la production presque à plein 
rendement, mais les usines de coton sont 
moins actives. Inactivité saisonmière 
dans la chaussure, tandis que la tanner1e 
reste active. La situation est meilleure 
dans la Sidérurgie. La production de 
papier-journal est restée élevée en no- 
vembre. Les marchés du bétail ont été 
un peu plus forts. Il y a peu de demande 
de foin; celui-ci se vend de 86.00 à $7.00 
la tonne. 


TR ER mm 


Sujets de mérite 
(Suite de la page 1) 
4 ANS—3265 JOURS 


Glen Eim Wild Rose:—appartenant au 
même éleveur a produit 18.5C0 Ibs de 
lait ou 661 1bs de gras. 

Minette de Vinelte:-—propriété de Mme 
Alexis Pettigrew & Fils, Isle Verte, 
Qué., a donné 12.140 Ibs de lait, 509 
lbs de gras, épreuve moyenne 4.19%. 

Glen Eim Sally Dell:—-du troupeau, 
W. C. Wylie, Howick, s’est qualifiée 
avec production de 13.326 Ibs de lait, 
504 1bs de gras. 

CLASSE 3 ANS 

Pride de Ste-Méthode:—Ferme Ecole 
provinciale, La Gorgendière, Qué. 
17.441 Ibs de lait, 802 lbs 460% ou 
802 Ibs de gras. 

Glen Elm Primrose Flossy:—propriété de 
W. C. Wylie, Howick, Qué., 13.390 
Ibs de lait, 533 1bs de gras. 


CLASSE 2 ANS 


De Verchères Nine:-—P.-B. Pigeon & 
Fils, Verchères, Qué., a produit 14.529 
{bs lait à 4.16% ou 605 Ibs de gras. 


ROLE D'HONNEUR 305 JOURS 
CLASSE ADULTE 
Glen Eilm Nellie Osborne:—propriété de 
W. C. Wylie, Howic, Qué., 18.493 
Ibs lait ou 663 Ibs de gras. 


4 ANS 


Glen El Sally Dell:—-du même éleveur, 


4 
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12.612 1bs de lait, 478 Ibs de gras. 
Bois de la Roche Apolie 12e: Waldo W. 
Skinner, Senneville, Qué. 9.245 Ibs 
_Jaità 4.73% ou 437 Ibs de gras. 


CLASSE 2 ANS 


River Edge Cherry:=—Frank Manson, 
: 4e Como., Qué.; 8729 Ibs de lait à 4.460, 
a 389 Ibs de gras. 
… Glen Elm Fashion Plate—W. C. Wylie, 
_  Howick, Qué., 9.720 Ibs de lait, 372 
Ibs de gras. 
rimesautière: Couvent des RR. SS. 
_ du St-Rosaire, Rimouski, Qué., 7.656 
— Ibsde lait à 475% ou 364 Ibs de gras, 
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L y a eu 35,000 accidents mortels 
de la route aux Etats-Unis en 
1934. 

D dl 


‘ANGLETERRE compte 2,335,890 
L. catholiques. Il s’est opéré 12,226 
conversions en 1935. 
FAC AE 
ES exportations canadiennes de 
É saumon en conserve se sont éle- 
vées en 1931 à $5,906,424. 
x + % *# 
ENT huit personnes sont mortes de 
(B froid aux Etats-Unis au cours de 
la semaine dernière. 
* *# * 
A session fédérale s'ouvrira le 30 
k janvier. Il y a beaucoup de tra- 
vail sur la planche. 
k # *# 

‘URUGUAY état de l'Amérique 
méridionale chasse le ministre 
plénipotentière, de la Russie hors 

de son pays. 
+ *# * 
. Wm. Tremblay, 71 ans, fromager 
de Port Alfred a été écrasé à 
mort dans la forêt par un arbre 
qu'il était en train d’abattre. 
RME 


E roi Léopold III de Belgique tente 

F sune démarche en Angleterre afin 

de rétablir la paix, si possible 

entre l’Italie et la Grande Bretagne. 

# % * 

A.-J. Bissonnet ancien député 

M du comté de Stanstead à la 

Législature est décédé subite- 

ment à sa résidence à l’âge de 54 ans. 
#% % *% 

UEBEC produit 203% du cuivre 

Q extrait des mines du pays, Onta- 

rio 56.2%. En 1934 le Canada 

en a produit 364,761,062 lbs évaluées 

à $526,671,438. 


‘“TACK FROST’” est de passage à 
Québec depuis une huitaine et 
semble s’y plaire beaucoup. En 

fait le mercure se tient au sous-sol des 

thermomètres. 
ES cultivateurs viennent en second 
lu lieu après les avocats en nombre 
parmi la députation fédérale où 
on compte 41 députés cultivateurs sur 
un total de 245 sièges. 
%* % *# 
N ouragan a balayé le sud-ouest de 

U) l’Europe où l’on compte 22 morts 
et 300 familles sans abri. La tem- 

pête s’est surtout fait sentir en France 

et en Espagne. 
# % *# 

N annonce que M. Dunning mi- 

O nistre des finances dans le cabi- 

net King sera élu par acclama- 
tion dans la circonscription électorale 

de Queens, Ile Prince-Edouard. * 

F + % 

. Paul Bourget, membre de l’Aca- 
démie française, romancier et 
auteur universellement connu est 

mort à Paris, le jour de Noël au matin, 

à l’âge de 83 ans. 

k *% # 
À quête de la Guignolée rapporte à 

” Québec la somme de $5,300. Ce 
sont les Voyageurs de Commerce 

qui organisent cette collecte chaque 

année au bénéfice des familles pauvres 
de la ville. 
+ € + 
A Commission d'Industrie laitière 
vient de fixer le prix du lait à 4c 
4 Ja chopine, 8c la pinte, 16 sous 
le pot et 32c le gallon pour les muni- 
cipalités de Loretteville, Château d'Eau 
et le village Huron. 
# + %*% 
E gérant d’un grand journal agri- 

É cole de l'Ouest: le “Country 
Guide, autrefois le Grain Grower 

Guide, publié à Winnipeg, M. Geo. F. 

Chipman a été tiré accidentellement 

alors qu'il chassait au nord de la ville. 

XX + 
A Société St-Jean-Baptiste de Qué- 

1 bec a commemoré à Québec le 
300ième anniversaire de la mort 

de Samuel de Champlain, fondateur de 

Québec, Son Eminence le Cardinal 

Villeneuve a assisté à la messe célébrée 

en la séculaire chapelle de Notre-Dame 

des Victoires, à Québec. Une couronne 
fût plus tard déposée au pied du monu- 
ment Champlain, sur la Terrasse. 


E ministre de la voirie entretiendra 

808 milles de chemin d'hiver. 

L'an dernier le circuit était de 

453 milles. La répartition dans:les dis- 

tricts de Montréal et d> Québec est 

551 milles pour le premier et 131 milles 
pour le second. 

k % * 


y: a calculé que si tous les rails de 


chemins de fèr au monde étaient 

mis côte à côte ils formeraient 
une voie de quinze pieds de large tout 
autour du globe et que sur cette voie 
pourraient à peine prendre place toutes 
les voitures et locomotives de chemins 
de fer. 

k *# *# 

A commission nationale du Chô- 
mage préconisée par le premier 
ministre du Canada pour étudier 

les moyens de soulager autant que 
possible ceux qui souffrent du manque 
de travail sera nommée en février du- 
rant la session fédérale dont la date doit 
être fixée à une prochaine séance du 
cabinet. 


+ *# *X 
E Japon et le Canada s'entendent 
É: pour abolir les restrictions nui- 
sant au commerce entre ces deux 
pays; d’une part la surtaxe de 50% sur 
les produits canadiens entrant au Japon 
et d’autre part celle de 331: % imposée 
par le Canada sur les marchandises japo- 
naises importées au pays. 
X *# * s 
E “Silver Jubilee”’ train rapide 
Es anglais a établi quatre nouveaux 
records mondiaux quand il a 
atteint une vitesse de 112 milles à Fheu- 
re, puis a maintenu une moyenne de 
107.5 milles à l’heure pendant 25 milles, 
une vitesse de 100 milles pendant 47 
milles et une vitesse de 91.8 milles pen- 
dant 70 milles. 
% % 5% 

J.-Eudore Couture, N.P., et di- 
recteur du journal ‘Le Pro- 
grès du Golfe” publié à Ri- 

mouski a été fêté par ses amis à l’occa- 
sion du 25e anniversaire de son entrée 
à la direction de cet hebdomadaire ré- 
gional. M. R. Asselin fondateur du 
journal a présidé la fête. ; 

Comme cadeau souvenir on a pré- 
senté à M. le notaire Couture un album 
contenant une centaine d’autographes. 

Æ # #Æ 

GR Boulet, président de la Société 
diocésaine de Colonisation, pour 
le diocèse de Québec fait encore 
une fois appel à la générosité de tous 
les diocésains pour aider au mouvement 
du retour à la terre MM. les curés 
annonceront une quête devant être faite 
d'ici le 15 janvier dans toutes les pa- 

roisses, 

Est-il nécessaire de rappeler à des 
gens qui savent que le retour à la terre 
est un des moyens le plus sûrs d’enrayer 
le chômage et les secours directs qui 
en résultent quil faut être généreux 
pour favoriser le placement des colons 
et les maintenir sur leurs lots ? 

k % % 

INDBERGHI, le grand as américain 
del’aviation, qui a joui d’une pu- 
blicité plus grande qu’une multi- 

tude d'hommes d'État tant à l'occasion 
de son exploit audacieux, lorsqu'il tra- 
versa seul l’Atlantique en avion que 
lorsque son fils ainé fut enlevé, s’ést 
embarqué avec son épouse et son deuxiè- 
me enfant pour aller résider en Angle- 
terre craignant que son second bébé fût 
enlevé. Les Américains sont atterrés de 
voir ainsi leur grandhéros s'enfuir outre- 
mer et vont jusqu’à accuser les politi- 
ciens d’être responsables de ce départ. 
Un quotidien québécois écrit que ‘’c’est 
un point noir sur le drapeau étoilé. 


ORD Tweedsmuir, gouverneur gé- 
E: néral du Canada, à l’occasion de 
* la fête de Noël a formulé des sou- 
haits à la population canadienne. Nous 
citerons particulièrement ce passage: 
“Mais il est une autre pensée que je 
veux vous laisser, La paix en ce monde 
troublé ne peut provenir que des efforts 
de ceux qui l’aiment et travailleront 
pour elle. Prenons la résclution de 
ccopérer avec les pacificateurs en souve- 
nir de Celui qui, il y a dix-neuf siècles, 
apporta sur la terre l'Évangile ce la 
palx. j 
‘Avec une profonde sincérité, je sou- 
haite à tous le bonheur et la prospérité 
en 1936’. 


__ Freutive, les revenus du résea 


” une augmentation, les revenus bruts 


= MOUR la deuxième annéê cot 
_ Canadien National accusero 


1935, étant d'environ $8,100,000 sup: 
rieurs à ceux de 1934. Les dépenses 
d'exploitation seront d’environ $6,800,- 
000 de plus qu’en 1934 de sorte que 
l’amélioration dans les revenus nets. 
sera d'environ $1,300,000. a déclaré le 
président des C.N.R. MS.J. Hunger- 
food, dans son message du nouvel an. 


+ *# # F2 {y 


ne se gênent pas de les exprimer. 

F Au fait n’est-ce pas là leur essen- . 
tielle raison d’être? C'est ainsi qu'un. 
journal italien accuse l'Angleterre de 
soulever toute l'Europe contre son pays. 
Ce journal ne met pas gants blancs pour … 
affirmer que l'Italie possède trois moyens. 
d'obtenir des colonies dont elle a gran- 
dement besoin. L'un de cestrois moyens 
serait de déclancher une guerre euro- 
péenne au moment opportun. "4 QT 
En faisant la guerre en Ethiopie, … 
ce journal est d’avis que son pays fai 
la conquête d’un territoire coloniale qui 
n'appartient encore à aucune autre puis- 
sance européenne, et se demande pour 
quoi on voudrait l’en empêcher. 4 


fre journaux ont leurs opinions 


: roi 
E È ee 2 
Recettes éprouvées 
ATOCAS 

Voici une nouvelle sauce aux ato À 
qui n’exige pas de cuisson, et qu'on. 
pourrait essayer pour varier. 


2 tasses d’atocas. 
. pomme. 
. 1 orange. 


Lavez et équeutez les atocas. Coupe 
la pomme en quatre; ôtez le cœur, 1 
n'épluchez pas. Coupez l'orange 
quartiers et Ôôtez les graines, m 
n’épluchez pas— faite passer le. 
par un hachoir. Ajoutez une tass 
sucre, remuez bien. Laissez ‘‘mürir 
plusieurs jours et la sauce n’en sera qi 
meilleure. NET, SNRCRRREN 
- Si l’oie est le plat de résistanc 
essayez la recette suivante: 


Cocktail aux atocas ge 


1 orange sé 


2 tasses d’atocas Rs: 
1 tasse desucre 


3 tasses d’eau 


à + 

Recruvrez les atocas avec de:l’eau. 
Faites cuire jusqu’à ce qu'ils soient tous 
en morceaux. Faites passer par une pas- 
soire à grosses mailles. Ajoutez du su 
Faites chauffer jusqu’à ébullition. Faï 
tes refroidir et ajoutez le jus de l'orang 
Servez très frais. Vous pouvez ajoute 
de la bière de gingenbre (Ginger A 
juste avant de servir. ; PE PTE 


Cocktail aux pommes et aux atocas. Le 
ÆEpluchez des pommes et coupez- 
en dés de 7". Recouvrez du mél 
précédent, et laissez reposer une heur 
avant de servir. “de 


Sauce aux atocas (méthode rapide) à 


4 tasses d’atocas 
2 tasses d’eau 
134 tasse de sucre. 


Faites bouillir le sucre et l’eau pen- 
dant cinq minutes. Ajoutez les atocas 
et faites bouillir juqu’à ce que les ato- 
cas se fendent (généralement, cinq mi- 
nutes suffisent). Vous aurez ainsi 
sauce épaisse en gelée. RS 


Pommes aux Atocas 


1 tasse d'eau + 


6 pommes 


Recouvrez les atocas avec l’eau, faites 
cuire jusqu'à ce qu'ils se rompent. 
Passez par un tamis grossier. Ajout 
le sucre, pelez et coupez les pommes e 
huit. Faites cuire lentement jusqu’à 
que les pommes aïent absorbé le j: 
Faites refroidir et servez comme dess 
avec de la crème fouettée. Servez-vo 
de pommes qui ne se rompent pas 
cours de la cuisson. Les variétés Sj 
Delicious, Russet ou Tolman Swe 
sont à recommander. HORS 

pe 


1 tasse d’atocas. 
1 tasse de sucre 


Ces recettes ont été préparées 
Division des fruits, du Ministère f 
- de l’Agriculture. 


dre un abonnement à ces romans bi- 


_ A côté, M. Gaston Beaudoin mar- 
ait, levant les bras, levant la canne, et 
mettait dans sa conversation avec ce 
jeune homme autant d'action oratoire 
-que dans ses rapports à la cour de Tou- 
ouse dont il fut longtemps le brillant 
- procureur général. ; 
- Sa distinction était si frappante, sa 
- probité si éprouvée, sa piété si exem- 
plaire, que sa seule personne évoquait 
la magnifique carrière de magistrat qu'il 
… avait parcourue. | 
Cousin germain de tante Victoire, il 
… s'était toujours beaucoup intéressé aux 
- Molinié. Il aimait sa cousine pour son 
- bon cœur, sa bonhomie, son franc barler. 
Mais surtout il était le parrain d’Au- 
. gustine. ; 
. Octave Cantarane et le conseiller 
Gaston Beaudouin étaient encore sur 
le pont de l'Aveyron à contempler le 
beau paysage que forment les petites 
… iles à la naissance du confluent, que déjà 
. Mme Rivet avait aperçu les visiteurs, 
-ameuté les voisines et prévenu tante 
Victoire. 1 
— Üne visite chez le cousin Gaston: 
- quelle aubaine! Tante Victoire appela 
… Rosalie et lui demanda si elle n'avait 
rien entendu dire hier soir en lavant au 
bord du Viaur, ou ce matin en allant 
- chercher de l’eau à la pompe. 
…_ Mais Rosalie n’avait rien appris, rien 
“entendu sinon les imprécations des 
-laveuses contre cette paresseuse, cette . 
- gourmande, cette tortue de Mme Mo- 


Q D 
- A son tour, tante Victoire maudit les 
aveuses, Ces mauvais sujets, ces femmes 
de rien, ces pétroleuses. Elle traita 
osalie d’étourdie, de bestiote, qui ne 
rien, qui n'écoute rien... 
inalement elle s'adressa à Augus- 


Ma fille, tu vas monter au galetas; 
tu choisiras six pommes rainettes, les 
plus grosses et les plus dorées... Prends 
garde qu’elles soient véreuses au moins. 
Mets-les dans la jolie corbeille avec 
anse et ruban ét porte-les à ton par- 
rain... Ou plutôt, tu monteras discrè- 
‘tement à la cuisine et tu les donneras à 
Céline... Mais ne reviens pas au moins 
sans avoir des détails sur cette visite!... 


2 


Re. ... Son dernier espoir 
- Mme. John Spaeth de Middletown, 
-N. Y., écrit: ‘‘Je tiens à ce que vous 
“sachiez que le Novoro du Dr. Pierre a 
fait pour moi des merveilles. Je souf- 
frais de maux d’estomac si graves qu’il 
me fallait fréquemment vomir. Je lus 
alors dans un journal un article sur 
votre médecine. C'était mon dernier 
“espoir. Je fis l'achat d’une bouteille de 
“Novoro et en l’espace d’une semaine je 
me sentais beaucoup mieux. Depuis 
“deux ans je prends régulièrement cette 
médecine et je me sens parfaitement 
jen. Je ne voudrais jamais plus m’en 
passer.” Le Novoro du Dr. Pierre aide 
la digestion et l’action d’élimination. 
ml règle les intestins, tonifie les fonc- 
tions de l'estomac et débarrasse le sys- 
ème des matières toxiques. En ce 
isant il produit un bienfaisant effet 
sur l'état de santé général. Il n’est pas 
vendu chez les pharmaciens et peut 
seulement être obtenu des agents 
caux. Pour renseignements écrire à 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, III. 
ivré exempt de douane au Canada. 


GRATIS 


Montres pour Dames 
et Messieurs. Coutel- 
leries. Accordéons. 
Aluminium. Articles 
de toilette, Robes etc., 
un choix de 300 belles 
primes données gra- 
tuiterment aux person- 
Ï nes qui vendront de 

50 à 200 gros paquets de graines de jardin à 

chacun. 


Demandez aujourd’hui notre beau catalogue 
170 paquets de graines pour gagner cette 


ntre à 
NOUVEAUTÉS, St-Zacharie, Qué. 
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par Philippe CABANE 
l'ublication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 


mensuels 
à ‘‘La Bonne Preree’’, 5, rue Bayard, Paris 


n'ont qu'à envoyer 24 francs 


Augustine reparut quelques instants 
après avec un pli que son parrain lui 
avait remis pour tante Victoire. 

Elles le lurent ensemble. 

— Tu vois, Augustine: ton parrain 
nous invite à déjeuner; il s’agira de bien 
se tenir et de bien regarder... Mais 
pourquoi Gaston fait-i1 tant de mystè- 
res? Sais-tu au moins comment.s'ap- 
pelle ce jeune homme ? 

_— 11] s'appelle Octave !... 

— Octave, et puis ?..! 

— Je ne sais pas son nom de famiile. 

— C'est Céline qui te l’a dit ?... 

— Non, c’est Angèle qui revenait de 
la gare avec une corbeille de linge... 
Le jeune homme est arrivé par le train 
de 9 heures et elle a entendu que parrain 
lui disait: ‘Bonjour, Octave ! ” 

— Octave! Un gendre qui s'appelle 
Octave !... Octave par-ci, Octave par- 
là !... J'aurais préféré un prénom en 
usage dans la famille, comme Philippe 
ou Hyacinthe !... Enfin, puisque ton 
parrain le présente, ce jeune homme est 
sûrement de bonne famille, distingué 
et sérieux... 

Et sur le coup de midi Augustine et 
sa grand'mère s’avançaient très solen- 
nellement, tenant à elles deux le trottoir 
et la moitié de la rue... 

Augustine avait un costume d'un 
bleu très sombre... Sa toque d’un 
bleu plus pâle laissait déborder les belles 
boucles de ses cheveux dorés... 

Tante Victoire avait mis sa coiffe la 
plus altière... Elle portait un corsage 
de drap noir qui, suivant l'expression de 
Céline, la serrait comme un haricot, 
et une belle mante avec agrafe d'argent 
qui donnait tout à fait un air de grande 
dame à la bonne bourgeoise qu'elle 
était. 

Elles se dirigèrent vers la grande mai- 
son qui fait angle à l’autre bout de la 
rue, du côté du pont de l'Aveyron... 

Elles donnèrent trois coups de mar- 
teau à la porte d'entrée pour annoncer 
leur arrivée, montèrent au premier et 
frappèrent de nouveau au bureau de 
M. Beaudouin. 

.— Frappez un peu plus fort, ma cou- 
sine, si vous voulez que je vous entende, 
répliqua le conseiller. 

Tante Victoire entra vivement. Etle 
trouva le conseiller debout devant son 
bureau droit, l’abbé Séguy sur un fau- 
teuil près de la cheminée, et, un peu 
en retrait, assis sans la moindre gêne 
sur un pouf très bas, le jeune homme 
qui les intriguait.:. 

A la vue de Mme Molinié, Octave se 


leva, puis s’effaça pour laisser à M. 


Beaudoin le loisir de faire les présenta- 
tions. 

Avec tante Victoire, les présentations 
ne sont pas gênantes. 

. Beaudouin n'avait pas encore 
parlé d'Augustine, que tante Victoire 
s'était installée sur le canapé et vantait 
à M. Octave les charmes de Barguelon, 
les charmes encore plus grands de sa 
petite-fille et l'ancienneté de la famille 
Molinié: 

— Depuis l'an 1600, Monsieur Octa- 
ve, depuis l’an 1600 jusqu’à la mort de 
mon pauvre mari, les Molinié ont.été de 
père en fils consuls ou maires de Bar- 
guelon. Mon beau-père fit bâtir la poste 
et le grand-père de mon mari a doté le 
village de cette route sur arceaux que 
vous verrez tout à l’heure de l’autre 
côté du Viaur et qui est un vrai chef- 
d'œuvre... 

Mais Vous, Monsieur Octave, 
comment vous trouvez-vous ici ? Qu'’est- 
ce que vous faites en temps ordinaire ? 
Vous avez l’air bien jeune! Et que font 
vos parents ? ; 

Le jeune homme était comme étourdi 
parce flot de questions indiscrètes. 

Céline le délivra. Elle avait frappé, 
et par la porte entr'ouverte elle criait à 
tue-tête: ‘Monsieur est servi ! ? 


On s'avança vers la petite salle à: 


manger meublée d’un vieux buffet de 
bois sombre et de grandes chaises en 
bois sculpté, au siège très étroit, mais 
au dossier très élévé... 

Sur une nappe de fine toile, autour 
d’un bouquet de pâles bruyères, s’ali- 
gnaïent de belles assiettes dont les des- 
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sins fleuris s'’harmonit-ient curieuse- 
ment avec la nuance du bouquet et la 
teinte sombre des meubles. 

Tante Victoire, qui ne manquait pas 
de goût, le fit remarquer. Mais aussitôt 
elle déclara qu'elle avait dans son buffet 
un service de tasses à café auprès duquel 
cette petite vaisselle ne comptait pas. 

— Si vous voyiez ces tasses, Mon- 
sieur Octave, ce léger filet doré, ces 
petits boutons d’or que l’on croirait dis- 
traitement jetés sur les soucoupes, cette 
ligne bleue crénelée qui encercle le fond 
des tasses !... Aussi, je ne le sors que 
très rarement, Monsieur Octave!... 
Mais quand vous viendrez déjeuner 
chez moi, vous aurez le joli service à 
café, le service ducal, comme nous l’ap- 
pelons... car ce service a appartenu à 
un de nos cousins qui était le duc de 
Popenland... Oui, le duc de Popenland, 
Je répète parce que je vois que M. le 
curé sourit !... 

:— J1 me semblait, Madame Molinié, 
fit en souriant l’abbé Séguy, que ce ser- 
vice avait été donné à votre grand'oncle, 
le commandant, par une noble famille 
de Finlande chez qui il avait séjourné 
pendant sa captivité, après la retraite de 
Russie... Mais je ne croyais pas qu’il 
y eut un lien de parenté entre vous et 
les ducs de Popenland ! 

— Ce sont des racontars, Monsieur le 
Curé... Mon père m'a toujours dit 
qu’il y avait eu des nobles dans notre 
famille, de la vraie noblesse... et non 
pas une noblesse de pacotille, comme ces 
petits marquis du Magal dont vous 
faites tant de cas... J'ai chez moi deux 
blasons authentiques qui pourraient 
vous le prouver... Aussi, vous me 
comprenez, M. le Curé, et vous me 
comprendrez encore mieux, vous, Mon- 
sieur Octave... lorsqu'on vient me 
parler de marier Augustine à ce roturier 
de Cantarane, à ce mauvais avoué, à ce 
fumiste !... 

À ces mots on se regarda... Le con- 
seiller présentait à ses invités la bar- 
quette de harengs: elle lui tomba des 
mains... 

Sule, tante Victoire ignorait que M. 
Octave était le jeune Cantarane. L'abbé 
Séguy l'avait appris au salon avant 
l'arrivée de ces dames, Augustine le 
devinait, et M. Beaudouin, étonné, effa- 


ré, consterné, se reprochait amèrement 


de ne pas avoir prévenusa cousine, 
Octave, lui, prit la chose avec le plus 

d'esprit et la meilleure grâce possible. 
— Je vous donne raison contre M. le 

curé, Madame, dit-il en souriant... Je 


‘crois fermement que vous êtes appa- 


renté avec la haute noblesse finlan- 
daise !... 

— Parfaitement, jeune homme... Il 
fait très bon causer avec vous... Et 
puisque tout vous intéresse, laissez-moi 
vous parler d’une autre affaire que j'ai 
beaucoup à cœur et.qui vous montrera 
combien ce nom de Molinié est ancien 
et respectable... 

Figurez-vous qu'il y a quelques semai- 
nes, un beau matin, je me suis rappelé, 
tout à fait par hasard, que, là-haut, 
près du château, dans une de nos terres, 
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‘irons tous ce soir !... 
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Gagnez 


Jouez 


de la 


Guitare 
Hawaïenne 
APPRENEZ A JOUER 

la guitare hawaïenne, 
par correspondance. 
Cours complet. Métho- 
de facile. Examens, di- 
plôme, etc. Superbe 
guitare bhawaïenne four- 
nie GRATIS avec la 
première leçon : Termes 
de paiements faciles. Des 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re- 
commandent notre cours 
Ecrivez pour détails. 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A.rue St-Joseph, Québec. 


il v avait un endroit où le sol résonait 
sous le pas des bœufs. J'ai consulté le 
notaire Malafette qui est un imbécile, 
un rossard, une sourdagne, mais qui 
connaît assez bien l’histoire ancienne 
du village, et, sur son avis, j'ai commen- 
cé les fouilles... 

— Quelle folie, mon pauvre Octave! 
s’écria malgré lui le conseiller. .. 

— Et voilà qu’hier... N’en déplaise 
à ces messieurs qui ont toujours plai- 
santé sur mon idée et critiqué mon en- 
treprise !... Hier, dis-je, un ouvrier 
m'a rapporté une grosse pièce de mon- 
naie... (en fer, en bronze ou en fonte, 
je-ne sais) où l’on voyait: d’un côté, une 
grosse fleur de lis: de l’autre une porte de 
forteresse, et tout autour une inscrip- 
tion latine que mon cousin n’a pas su 
lire !... que M. le curé n’a pas su 
lire !... que le notaire n’a pas su lire!... 
si bien que je me demande ce que font 
tous ces messieurs dans les séminaires, 
dans les facultés, dans les écoles de 
droit ?... 

—Eh bien! Madame, fit Octave, lais- 
sez-moi vous dire que je serais bien aise 
de voir votre champ et les premiers 
travaux que vous y avez entrepris!... 

— Bravo! Monsieur Octave, nous 
Tu entends, 
Augustine? Et je pense bien que Mon- 
sieur le curé, n’aura pas l’habileté de se 
récuser! 

(A suivre) 
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gratuits. Ecrivez à Maurire Julien, 25, Station T., 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73 


VENDEZ POUR UNE PÉPINIERE ayant un 
assortiment complet de toutes les variétés éprou- 
vées. 13000 variétés de première classe. Chaque 
propriétaire, une commande en perspective. Com- 
mission libérale payée hebdomadairement. Agence 
permanente. Equipement attrayant. Assistance 
par lettres personnelles. S'adresser: Pépinières 
Dominion Montréal. X 021 No 53. 


Position demandée 


FABRICANT DEMANDE POSITION.—Fs- 
bricant de beurre diplômé, expert-essayeur, pou- 
vant, fournir d'excellentes références demande 
position. S'adresser immédiatement à Case J. L. 
Bulletin de la Ferme, Case 159, St-Roch, Québec. 

J. N. O.—D.H 


DIVERS 


 CULTIVATEURS! Envoyez vos peaux pour être 
tannées à l'écorce de pruche, en cuir à botte, har- 
pæis ou lacet. chez Jos. Potvin, Baie St-Paul. Echan- 
tilions et Prix fournis sur demande. 

Nos 48, 49, 50, 51, 52,53, 54,58 PO5 


INCUBATEURS.--Trois incubateurs, capacité: 
500, 400 et 250 œufs, à vendre à moitié prix. S’adres- 
er à G. Pigeon, Ste-Hénédine, Cté Dorchester, 
Qué. 1 à 4 P73—5, 6 G 


GRANDE OCCASION pour le jardinier —-A 
vendre à .05 cts le paquet de graines de jardin de 
outes sortes pour t& Ls clients intéressés à vendre 
50‘paquets. Sur réception de 82.50 je vous enverrai 
nn même temps que la graire une jolie bouteille 
le parfum avec une boîte de poudre Pompeian 
Beauty. Faites-en l'essai et vous serez satisfait de 
tte offre exceptionnelle. Comptoir National des 
lardiniers, Boîte Postal No 32, Edouard Paquet, 
Jt-Zacharie, Cté Beauce, P.Q. 

4 an, Gra.—Nos 53 À 64 inc.—P421. 


VOICI ? 


L'hiver qui s'annonce. Le nouveau stock d'au- 
omne et d'hiver est arrivé. Il est de bonne éconc- 
nie d'acheter les lignes suivantes aux bas prix er- 
eptionnels suivants: Pardessus hommes et man- 
eaux dames $2.50; robes 36c: casquettes 3$c: 
olouses hommes 75c; manteaux enfants un an à 
(O0 ans 65c. Aussi agents demandés dans chaque 
paroisse. Gros salaire en perspective. J.-Nap. 
Fecteau, St-Zacharie, Cté Beauce, P. Qué. 

J.N.O.—x57 


ROUET $6.95 


Jomplet livré chez vous—Profitez d'une occa- 
ion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
oute autre machine du genre. Roue en bois franc 
0 pouces diamètre. Livré complet À votre station 
a plus rapprochée, fret payé. Argent doit sccom- 
agner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
sir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 
ec. J.N.O. 


Coupons à vendre 


ls belle qualité. non tachés. et sans marques, mesu- 
ant de 3 à 6 verges de longueur. Sur réception 
le $200 plusieurs bouts sont envoyés formant 
n gros paquet. Ces coupons sont de soie, crêpe, 
roadcloth, voile. flanellette, piqué, guingham, 
enim, ete., etc. le tout malle payée. Notre seul but 
st de vous donner satisfaction en vous servant 
ien afin que vous renouveliez vos commandes. S'a- 
se à la maison Faucher & Frères, St-Zacharie, 
ué. 


No 53-54—P001 


Merveilleuse découverte 
sauvage 


Jontre constipation et digestion, troubles de l'esto- 
nse et des intestins. Le merveilleux Sirop Sauvage 
les bois Faites-en l'essai d'une bouteille pour mieux 
ous convaincre. $1.50 bouteille 16 onces. Aussi 


mguent MIRO, contre hémorrhoïdes, brûlures, 
oupures etc. Adresses toute commande À: J.-Nap. 
'erteau, St-Zacharie, Qué. Seul vendeur autorisé 
um Capads. 


3.N.0.—3:105 


Sn 


k 


FERME, Qué 


POUR LES CHEVAUX 
Contre: Toux, Gourme, 
Bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forcir, purifier le sang et 
faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourquoi vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50c? Une bouteille 
de Toussine prise le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. À 
Expédiez FRANCO sur réception du prix: 
£0.50c la bouteille. En vente aussi.à Québec, à 
la Pharmacie Brunet, rue St-Joseph. 


Dr. 10S.COMTOIS, St-Barthélemy, P.Q. 


Réparons Clippers 


AIGUISONS LES LAMES DL TONDEUSES 
(CLIPPEUR) de toutes sortes, prix 0e ques 
endons 


dre chevaux et moutons, ete., prix $7.50 complète. 
i * Adresse: Wilfrid Fon- 
t&ine, Picrreville, Qué. 
4 ann. pr. Nos 4° à #3 incl. P69 


AiGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ms- 
chireries automatiques. Perfection, Ouvrage garan- 
ti comme des neuves ou argent remis. Vendons 
tous accessoires de clippers. Continuez à expédier 
par malle à rt.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 

Nos 52,53,54 55 56,57,58, 59 G60,61,62,63 P.26 


AIGUISAGE DE LAMES DE CLIPPERS de 
toutes sortes 35 cts le set. Satisfaction garantie. 
Pour cheveux 20 cts. S'adresser à Henry Jutras, 
N.-D. de Pierreville, P, Q. 

Nos 52, 53, 54 Pl4 


Poussins à vendre 


POUSSINS D'UN JOUR TWEDDLE POUR 
1936.—Poussins, poulettes et cochets d'un jour.— 
Rocks barrés, blancs, Wyandottes, Leghorns et 
New Hampshire rouges. Commandez vos poussins 
de bonne heure pour vous assurer livraison en 
. Demandez tous les renseignements concer- 
nant notre Concours (Vous pouvez gagner $50.00!) 
et primes allouées sur commandes hâtives. Aussi 
nctre ‘‘Traité Avicole’’ 


Animaux à Vendre 


À VENDRE OÙ A ÉCHANGER ÉTALON. — 
Percherons Belges, canadiens. Jument Percheronnes 
tout âge. Wilfrid Labbé, Victoriaville, R. R. No 2. 

Nos 51, 52, 53, 54 —-P52 


GARCO: S ‘À FILLES, gagnez un des 


nombreux c2 eaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts. 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc. 


Ecrivez pour catalogue 


Dominion Novelty Co. Reg’d 


251 D, rue St-Joseph, Québec. 


ENTREFILETS 


Le terme ‘’chandelage”’ que l’on appli- 
que parfois encore à l’opération qui con- 
siste à mirer les œufs, est-une relique 
des temps passés, quand la seule source 
de lumière artificielle était la chandelle. 
On avait alors l’habitude de mettre une 
chandelle dans un tuyau de poêle et de 
faire passer les œufs devant un petit 
trou vis-à-vis de la lumière; en séparait 
ainsi les œufs clairs de ceux qui étaient 
obscurs ou opaques. Aujourd’hui tous 
les œufs sont mirés au moyen d’une puis- 
sante lumière électrique, : 

+ *# x 

Voici les prix moyens que les cultiva- 

teurs canadiens ont reçu pour leurs ré- 


coltes de 1935. Les prix de 1934 sont | 


donnés entre parenthèses:—Blé 61 (61) 
avoine 24 (32); orge 26 (47); seigle 26 
(49); pois 112 (105); fèves 146 (133): 
sarrasin 51 (53); Grains mélangés 37 
(41); graine de lin 116 (115): blé d'Inde 
48 (65). Cent par cent livres. Pommes 
de terre 77 (50); navets 33 (31). Dollars 
par tonne—Foin et trèfle 7.77 (11.75) 
luzerne 8.03 (12.67) mais—fourrage 
333 (4.12); foin de céréales 6.22 (7.12); 
betteraves à sucre 5.44 (5.64). 


ea rer à ÉÉEUNÉ 1 4 


| MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


- Gravier, gros ou fin. 
* Charbon de bois, volailles, s. 50 1bs. 


PRIX DU GROS 
Beurre No 1 Pasteurisé.… _2614e à 26/%c 


Fromage No 1 coloré. ... 12: 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 


à Montréal mais non payés aux pro- 
ducteurs. 


Patates Québec No 1.....$1.00 $1.05 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blance non lavée.......14c F.A.B. 
Laine blanche lavée..........22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100livres 


Laine blanche non lavée. ..,.... 23c la lb. 
Laine lavée.......,,..,....,.. 32clalb, 
ÀA.B.Lennoxville, P.Q. 


Ce que vous achetez pour la maison | 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 


Patente Hungarian, quarts, ...... 
Patente Hungarian, 98 Ibs........2.8714 
lère Patente, Manitoba, quarts... 6.05 


! 98 Ibs... ..2.6714 
Forte à levain, quarts. ........... 6.95 
1 ADS bare re 2.6214 
Patente Ontario, sacs coton, 981bs. 2.15 
# ‘© sacs toile, 981bs.., 2.00 
Farine à engrais, 1ère qualité. ..... 1.75 
GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d’Inde ontario.............. 0.65 
Avoïne alimentation No 1........ .40 
. recriblée...... .4214 
Blé d'engrais, 981bs....... SN 1.35 
Orge d'alimentation. .....,..... .45 
arrasin d'alimentation. ......... 7 


POUR LA BASSE-COUR 


Déchets de viande, gros. ......... 
Farine de viande, fine, 509%,...,... 
a 1e fine, Qerss se 
Os broyés, gros ou fins........,.., 
Farine de poisson. .....,...,.,.., 
Farine de Luzerne. ........,..... 
Ecailles d’huttres, volailles. ...,,.. 
G “poussins. .......- 


2RssneNSasSnEens 


ses vs ess 


. 


Charbon de bois, poussins, s. 50 1bs. 


Lait écrémé en poudre... ......... 0 
Huile de foie de morue: 1 gallon... 1, 
Mouléepourla ponte............. 2 

‘  pourpoussins............ 2, 

‘! pourcroissance.. ......... 2.25 
Grains mélangés pour poules $1.75 $2.09 
Grains broyés fins, poussins. ..... 2.25 

se ‘gros, poulets. ....:.. 2.20 

j DIVERS 
Le minot 
Pois à soupe. sors emmeave.0$1.75 à $2.00 
Fèves blanches, (triées)... . $2.00 à $2.10. 
“) (triées Prime)... 1 422..2640098 
‘(triées yeux jaunes)... ...... 2,50 
Rs AE A 4.80 


rouges ..... 


*. Pearl Barley. :: SRE 


COMPARAISON DES PRIX 


7 
PERS el Rai 


a e re 
4: je 
re 


PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec 
pour des peaux bien enlevées. Peaux a 
dommages ou séchées sans sel payées 
vant leur valeur. _ 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau,. 07c. 

Nous acceptons toutes les peaux de 52 
Ibs. et plus pour des peaux de 50 Ib net 
Sans queue nicorne. cu 

Peaux de Veaux engraissés, enlevées 
des Bouchers, de 8 à 121bs moins unep 
peau .11 la livre. , 

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 Iba. 
moins 1 Ib. par peau .08c. la Ib. 


Peaux de veaux engraissés pesant 


moins de 8 Ibs à la pièce .76c. ME 
Peaux Veaux Deacons 65c chaque. 
Peaux de Chevaux de bonne qualité 

$2.25, sans crin niqueue 15c de moins. 
Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière .06 la Ib. me 
Crin de Vache à .06 la Ib. ASIE 
Peaux Moutons No 1, pesantes .70e 
Peaux de Moutons sans laine 05. ES 
Prix garantis du 30 déc.au 11 jan 19 


Ts à 
ou 


ENGRAIS ALIMENTAIRES | 
Son de blé.::,..., NES } 
. Gru Blanc (Middli Fe 
Blé d'Inde moulu..........…..,.. À 
Moulée d’Avoine, fine. .....,,.... 
Moulée d’Orge, fine. ......... 
Tourteaux delin............ 
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs... 
se ‘coton 801Ibs....... 
Drèches brasserie séchées. ....... 
Molassine, 5, es 
. Moulée à veaux... 
de laitière 18%. Ne 


(TEE RERRERE) 


tu dé 
11.0 12 


% 


. Foinälatonne... ice. 
Paille à latonne...,....,,..,....% 
Pot Barley. ..., sréressoresesses 


L CNE PE tue 
Sucre (Sacs 100 Ibs.) 2 DFE 
Granulé, No 1, sac coton........, $5 
Cassonade, No le Re 


SX NO TRES 
a No. FREE 
Mélasse (Barbades): | * 


No 1, barils 25gals, legal......... 
Sel ; 


Sel fin, sac 140 Ibs. .....….,,... 
Gros sel, sac de 142 Ibs.. ..,,...,. 


Saindoux: Le: : 
En seaux 20 Ibs pur. ............. € 
fe fe. compos 
LARD SALÉ 


Gras de dos: 


- 80 x 40 morc. (200 Ibs au baril). ... 54 

40 x 50 morc. (200 Ibs au baril). ... 50 
- 50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). ... 49.00 
- 60 x 70 morc. (200 Ibs au baril).... 48.00 


Clear fat: É 


26 x 35 morc. (200 Ibs au baril). .$48.00 
Canadian Short Cut, gras et maigre 33.00 


2janv, 3janv. 4janv.  5janv 31déce. 
1936 1935 1934 1933 1925 

Beurre No 1, Past... 251 201- 23 23 41 

Œufs Frais ss rAAU ge ï 34 4 40 74 34 

Veaux de lait vivants. (9 0714 (714 (61 . 

Bouvillons vivants choix... … 06 05 (5 0434 

Agneaux du printemps  . (7% 0614 (612 C5 

Porcs vivants... 835 8.50 4.00 


8.25 


ta re 
 : 


| BEURRE 


me pour la semaine précédente, 
ade s’est continuée active et avec 


d'herbe était coté au gros de 26c 
{ la livre, et le beurre frais de 25%£6c 
ée la livre. 
 ŒUFS 


ntréal et Québec.—Avec une ) 
utôt limitée et une augmenta- 
mrridérable dans Jes arrivages, qui 4 
$ accumulation il y a eu plus 
pression de vente et on a été de 
à faire fléchir les prix de 2c à 3c 
| douzaine pour toutes les différentes 
ies. 


VOLAILLES VIVANTES 


- 11 y a actuellement rareté de poules 
tasses et pesantes sur notre marché. 
Les prix de où dernières ont subi une 
avance de le la livre. . 

es quelques arrivages de poulets trou- 
facilement preneur aux prix actuels. 


VOLAILLES ABATTUES 


a demande pour les volaiailles abat- 
s s’est continuée tranquill 
arrivages restreints, il nous a été pos- 
d'en disposer aux prix de la semaine 
dente et par conséquent, les prix 
els restent stables. 


_ »  NEAUX ABATTUS tre 


Montréal et Québec.—Marché . très 
avec une avance de prix d'environ 


_ PORCS ABATTUS 


réal.—Marché ferme et prix faci- 
soutenus au niveau actuel. 
ec.—Marché très ferme avec une 
ance de prix. 


ANIMAUX Nes 
VAGES à la Pointe St-Charles, 


Tundi, le 23 décembre, 1935:— 
il, _… ; veaux, 623; porcs, 1584; 


. prix. 


. lots de qualité exceptionnelle. 


| Fournit le Les commentaires ralenti sur les marchés .% 


Semaine mx 23 au 30 décembre 


Caine Vebhes ont pu être faites 
à 61/c et même61#c la livre. La demande 
pour les vaches et les taures est forte, 

de même que pour les taureaux. Les va-- 
ches destinées à a mise en conserve sont 
recherchées et bien que les prix n’aient 
pas changé, ils restent très fermes, les 
moins bons sujets se payant 134c la livre. 

On peuts’attendre à ce que les prix pour. 
toutes les classes de bêtes à cornes soient 


fermes au cours des quelques semaines à 
venir. 


VEAUX 


La demande pour les veaux de lait a été 
particulièrement forte et il eut été possible 
de disposer de quantités beaucoup plus 
fortes à prix fermes. Les meilleurs sujets 
rapportaient de 8c à 9c et même 914c la 
livre. Ces prix resteront les mêmes pen- 
dant quelque temps. Les veaux de champs 
étaient également fermes et allaient de 3c 
à 4cla livre. Les arrivages, étant générale- 
ment faibles à ce temps de l’année, il y a 
lieu de croire que les conditions favorables 
du moment ont chance de se maintenir 
même dans le cas des veaux de champs. 
Ï ne faudrait pas toutefois oublier que les 
veaux deviennent de plus en plus difficiles 
à vendre lorsqu'ils dépassent le poids de 
200 livres; il.faudrait donc s’efforcer d’en 
disposer avant qu'ils AGO TS ce poids. 


à MOUTONS—AGNEAUX 


. La demande pour les moutons est plus 
ou moins prononcée. Les prix ne vont que 
de 2e à 4e la ivre et nous ne pensons pas 
qu'une amélioration soit possible étant 
donné le manque de qualité des expédi- 
tions qui nous sont faites de ces temps-ci. 
Les agneaux laissent également beaucoup 
à désirer sous le rapport de la qualité et les 
acheteurs ne montrent d'intérêt que pour 


- les sujets ide réelle qualité. Les prix of- 


ferts cette:semaine étaient de 714c la livre 
ur des agneaux de qualité inférieure. 


po 
Îlne faudrait donc pas se baser sur ce prix 


ei apprécier les sujets de belle qualité. 
Ces derniers pourraient certainement rap- 
porter d’un demi à un sou la livre en plus. 


PORCS 


Le ton général de ce marché a changé 
beaucoup au cours des derniers jours et ce 
matin les acheteurs étaient intéressés à se 


. procurer des pores le plus tôt possible, 


La plupart des ventes ont été faites sur la 
base de 8.40c la livre pour les bacons. 
Quelques ventes ont été faites à 8}4c, 
mais ce n’était que pour quelques petits 
On croit 
que les prix actuels se maïintiendront pen- 


IX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC | 
1 SEMAINE FINISSANT LE 28 DÉCEMBRE. 1935: 


ï ŒUFS PORCS ABATTUS 
254 OUEN SE 36c A—Bacon-de choix, : 
(moyen)....... PES 30c t. 1351bsà 1601bs..... ..., 1ge 
mens se muse 2TC * B—Bacon, 1101bsà 1601bs.. ..… 1116c 
2 Boucher, 1101bs à 1601bs. 11e 
D Lourds, 160 1bs à 200 Ibs. . ..... 1° <e 
vaux nn) Extra lourds, 200 1bs à 2901be..… 1, 
pue Nr : POULETS ABATTUS 
ét (Engraissés au lait) 

10,2." --, A—6lbsetplus. 28c 
gs  AGNEAUX ASATTUS : A—51lbsà61bs. sv0509s3929%240: 26c 
2. B—6lbsetplus....,,.,.,,..4 26c 

Nol-—25à451bs......... 14c. Ib. : 
0 2—30 à 35 lbs... En EN B—51bs à 61bs............:.. 24e. 
No 3—25 à 30 lbs. EE Ile ce B-—41bs à 51bs..,..,,...,.,.. 23c 
| # _ POULETS ABATTUS POULES ABATTUES : 
_ {Sélectionnés) SPA EE 

A=—6ibs PÉDIAR ALES Lester 26c MAS Re 
A — D PEU TAR eau e cf / —0 108 EL pIUS. :,, 4... .... € 
À MPa 6lbe pet x A—5]bs à 61bs...., EVA AUTRE 21c 
Mrs der. tb ME A—4lbsà5lbs, 000, een 20c 
Ibsetplus.....,...,..... 24C B—6lbsetplus....,.,..,..,., 20C 
Ibs à 61bs..... LS 271 STE _. 
1 Abe DID essuie C: 

DR em 2 C—61lbset plus... sesess.e.r. 17c 
Mbsetplum.…......... 20 © HIbsAËlbs. 1... 16e 
Ibsà61bs..... ss SURNE 18c CLAIRE Slbe, se 0 AU 15c 

DA DID encre 17c Coste ue TEEN di 10c 


E Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre RE de Québec. 
og plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix 
t mentionnés, nous retenons une commission de 5%, aux coopératives 


ées et 877, aux expéditeurs individuels. 


tre excès qui consiste à ga 


| La Coopérative Fédérée de Québec 


130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 28 DÉCEMBRE 1935 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 24 DÉCEMBRE 1935 INCLUSIVEMENT 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 


No 1 Pasteurisé,.. 25140 


No 1 Non pasteurisé. 24%e 


No 2..,..., 24240 


Très important: Aucune commission ou frais d'emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre. 


POULES VIVANTES 
AÉRSRS La SR See mas Ven e 19c la Ib. 
DETTES ta be LE 'erate 17e la Ib 
CES RS Eee 14c la Ib. 
Cogs.-:..... ÉRNER SAME 12c la 1b. 


POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 


der 61bs, rs UNE OR A AA 30c 
A—61bs.et plus. .......,-02°,:.:. 28C 
A—51bs.jusqu'à 6 ARE NAN 26c 
B—61bs. et plus........... A TAC ALE {le 
B—5 Ïbs. jusqu’à 6 Ibs. . . 25c 
DINDES ABATTUES 
A A RD au den le ton 32€ 
À à REV ED MERE CAE DRE Te RRNAEUT AN 23c 
(PS NU ES ve PEU EST Are PE RER 26c 
OIES ABATTUES 
FREE DE PERRET RE ER 20c 
Chose vannes spi one ise TC 
ee y RIRE me De de neue 15c 
ŒUFS 
À—Gr08..,,,,%2520:2"+ 370 Doz 
A—Moyens.,,.::»2::2::.. 90 
A—Poulette. .,...,..,,...... 27C “ 
BA ER TR ST ee EU 25c re 
Gi seems PS CRETE 20c ‘ 
PORCS ABATTUS 
2 BON TE don su NT] ée:la lb. 
Moyen. CA EU que la 1b. 
Commun. ......, ess......10C lalb. 


POULETS ABATTUS 
{Sélectionnés) 
Spécial, Arr e SSD oS sms 
A—46 1bs. etp lus. 250905059239: 
A—5 Îbs. ue Ge Rte IT PU 
B—61bs. et plus “0 CELPEREEEELX) 
B—5 bs. jusqu'à 6 1bs. °°09553»0%5%0 
B—4 Ibs. jusqu’à 5 1Ibs. 
C—61bs. et plus. "recreonpemmeons ons 
C-—-51bs. jusqu’à 6 1bs. PNR ROSE Ur © 
C—A4Ibs. jusqu'à 51bs. ., ,, 0090. 
C—3 1bs. jusqu’à 41bs. à 


0 Sv0995959 


POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 


Spécial, 51bs. et plus....,.,,:..., Ne 
A5 Ibs.et plus. . .. ..., te date one 
A——41bs. jusqu’à 51bs. °v0DSS2S52209SS 
A—3 Ibs. jusqu'à 4 Ibs. .. ss... 
B—-51bs. et plus... ..., 10 cocon t UE 
B—41bs. jusqu’à 51bs. .. soso 
B—3 1bs. jusqu’à 41bs. ..,.,.,.,..:. 150 


C—51bs.et plus. ...... donc tds OC) 
C—<A1bs. jusqu’à 51bs......,,,..... 140 
| C—31bs. jusqu’à 4lbs. ......,,.,... 13e 
VEAUX ABATTUS 

(Engraissés au lait) Fe 
Bon enter LCI Re 
Moyen...., Vino asssovess ICS IE 
Commun ee etes. 9c la Ib, 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
affiliées ‘et 87, aux expéditeurs individuels. 


Animaux vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal lundi le 23 déc. 1935 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québee, Ltée. 


Porcs vivants 
Pores à bacon (Select). .— 190 à 230 Ibs. 


— :$8.40 à $8.50 
Primes de 51.00. 


Porc à bacon. ..,,,..,— 180 à 230 Ibs. 
— $8.40 à $8.50 
Porc à boucherie... ,,,— 160 à 240 Ibs. 
— $7.90 à $8 00 

Porcslégers.. ss»: 120 à 160 lbs. 
7 — $7.50 à $8.00 

Ha tours. 5559285990 240 à 270 Ibs. 
— $7.90 à $8.00 


Extra lourds... ;,,,,,,—270 Ibs. ou plus 


— $7.40 à 57.50 

Truies. vos: 500. 96.59 à $7.00 
Vaches 
Choix...., s5955%5v00+. 922€ à 334 Ib 
Bonne rte ot À 04 
Moyenne.......vssss. 2700 à 2240 “ 
Commune....... 5.5... 134c à 214c ‘: 
Très Commune. ... .….. dc à 1%‘ 
Veaux de lait 

Choix... ; 455 vost 92e à AOC ID 
Bon Le store nvenes OPERA JC LT 


Moyen...., Mes oestir00 TT AA" 


Veaux de champs 


Bonn, ss. 140 à 322c lb, 
Commun Pass so SOLE LUE 
: Agnosux 

OR ve merde + 718€ à lb. 
Non châtrés..,...,,.., eo 

CPAS te Je HARAS 6e . 

Moutons 

BORN ANR ue ee 3e à 4c JIb. 
Commun 0 2e à 2%e ‘! 

ù Bouvillons 
Cho es sie Gel a#1/c x 
BOB... ss coeses cs DEAC À 0240 4 
Moyen sole cecescs 400) A DOVE 
Commun............ . 3%4c à de 
Commun (légers). . 2140 à 23e 

Taures 
COR bel Dee ae 46e à 44e 
Bonne. .. sossssvonsess-D760 À AP 
Moyenne... esse coco 30. À 3 16p 
Commmume.;.2s0 Lt . Ze à 2e 
TAUREAUX 

CM DO NE CUT. 2 
Bons het 240 /à)3e 
MOYEN... rerrermuummmeneenmns 2 /0C À 2340 
TERRE Le Ne SR El 2c à 21e 


dant quelque temps et qu'ils ont même 
chance de s'améliorer encore plus. La 
prime de $1.00 par tête était payée pour 
les sujets de choix, pendant que les coupes 
suivantes étaient en vigueur:—bouchers, 
pesants et légers; coupe de 4e la livre; 


. extra pesants, coupe de 1c ia livre. À 


noter que les légers ne subissent présente- 
ment qu’une coupe de L£c la livre au lieu 
de 1c. Il ne faudrait pas cependant que 
l’on profite de ce fait pour vendre ses sujets 
avant qu’ils aient atteint le poids de 200 


‘ à 220 livres, auquel on conseille de se ren- 


dreavant de songer à disposer de ses sujets. 
Il ne faudrait pas non plus pécher par l’au- 
rder ses porcs 
pour qu’ils dépassent les #30 livres. Les 
truies se vendent bien et rapportent géné- 
ralement 7c la livre. 


Consultations légales 
(Suite de la page 6) 


merce est un trompe l’œil ou est semblable 
ou analogue à une autre déjà enregistré.e 


TAXES MUNICIPALES. — Q. Le pros 
priétaire qui paie des taxes pour une 
quantité de terrain dont il n’est pas pro- 
priétaire, mais qui, par erreur, ont été 
inscrites dans les livres de la municipalité, 
a-t-il un droit de recours contre la muni» 
cipalité pour les argents qu’il aurait dons 
nés de trop? 


Rép. à L. M.—Il aurait un recours CORe 
sù la municipalité pour se faire remboufe 


NOVEL ART Co. Reg’d 
4, Édice Bédard, Québes. 


Fruits et légumes 


fi est entré 119 wagons de fruits et 
e légumes sur le marché de Montréal 

( Lu la semaine finissant le 26 dé- 
bre rapporte le service des marchés 

e la pie fédérale des fruits. Ce 


a en fournit trois, l'Ile Prince- 
0 deux et le Nouveau Bruns- 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL.—Oxymel à l'Eucalyptus de- 
Yrait être easayé dans toutes les familles, Remède 
fameux .contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
@te. Procurez-vous-en . une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E. Livernois et W. Brunet. 


LE “BULLETIN DE LA FERME" 
est imprimé 
par ‘LE SOLEIL", Limitée 
Coin St-Vallier et de la Couronne, Québec. 


CNRS | (Suite den 


: lelait écrémé, le lait de beurre et le petit- 


lait de fromage. Il Sert plus spéciale: 


* ment à déterminer la richesse en gras du 


lait et de la crème afin de retourner aux 
patrons l'argent provenant de la vente 
du -beurre, du fromage ou des autres 


- produits fabriqués. 


Pour établir la valeur moyenne du 
lait ou de la crème, d'une période de 


“ répartition, soit dune ou de deux se- 
maïnes, ou d’un mois, on a recours à la 


formation d’un échantillon composé. 
Cet échantillon est censé représenter 
aussi exactement que possible toute 
la masse de lait où de crème apportée 
par le patron durant cette période ainsi 
que la qualité. Pour que Féchantillon 
composé représente bien toute là masse 
il faut que chacun. des petits. échantil- 
lons qui auront été prélevés à chaque 
livraison soient proportionnels à la pe- 
santeur de chacune d'elles; c’est-à-dire 


que si. l'on. prélevait un échantillon 
d’une écopé dans une pesée, disons de 
100 livres, le premier jour d’une période, | 


et que le deuxième jour la pesée soit 
de 200 livres;- il faudrait dans cette 
deuxième livraison prélever deux écopes, 
et ainsi de suite pour toutes les livraisons 
suivantes, en se reportant toujours à la 


pesée .de la première livraison. . L'obser- 


vation-de-ce détail a encore plus d'im- 


portance pour la crème que pour Îe fait 


parce que le pourcentage de gras peut 


varier. assez sensiblement d’un jour à 
l’autre, soit par la volorité intentionnelle 
du patron ou par les conditions différen- 
tes dans lesquelles se fait l’'écrémage du 


NOUS METTONS À VOTRE 
DISPOSITION UN 


SERVICE  D'IMPRESSIONS 


Gens de [a 
campagne . 
et du district 


LE SOLEIL LTEE 


Vous n'avez pas la peine d'écrire 


Le Bulletin de la Ferme, PR 


No 1 de la Couronne, Québec P: Q. 


Messieurs: ; 


(Section des abonnements), 


lait à la ferme. échantillon 
composé  repr ien la qualité 


bien 
moyenne du lait ou de la crème dans 


lesquels il aura été prélevé il faut que € : 


ceux-ci ajent été parfaitement bien mé= 


langés. Quand le lait et la crème sont 
tant soit peu longtemps au repos il se 
produit une ascension assez rapide de 
Ja matière grasse, ainsi qu’une descente 


des solides non gras, qui font que si le . 


mélange n'est pas fait immédiatement 


avant de prélever l'échantillon, le pour- 


centage de gras peut varier assez sensi- 


blement et être la cause d’injustice plus 


ou moîns grave envers les patrons. 

Nous ne pourrons jamais trop insister 
sur la nécessité de bien faire le mélange 
avant la prise de l'échantillon ainsi 
que sur celle de le prendre proportionnel: 
à la pesée, parce que de l’observation 
de ce détail dépend la justice avec la- 
quelle les patrons seront traités. 


- Il est arrivé dans quelques cas de ren- 


contrer des patrons qui, ‘ayant observé 
que le fabricant ne prenait jamais plus 
qu'une écope,. pour la formation de 
l'échantillon composé, ont fait varier, 
intentionnellement, la richesse de leur 


crème à chaque livraison de manière - 


À augmenter le pourcentage de gras de 
leur échantillon. De fait la chose est 
facile à comprendre; en produisant de 


Ja crème riche, le patron en aura beau- 


coup moins pesant qu’en en produisant 
de la pauvre. Si le fabricant en prend 
une écope dans chaque pesée sans tenir 
compte du poids, l'échantillon composé, 
ainsi formé, représentera autant de 


crème riche que de crème pauvre, quand 


en réalité il en a beaucoup moins sur la 
balance. Le fabricant, par son insoucian- 
ce ou sa négligence à observer ce dé- 
tail, contribuera à avantager ce patron 


au détriment des autres. Il y a beaucoup . 


de fabricants qui, pour obviér à la diffi- 
cuité de former un échantillon composé 
bien représentatif, ont adopté la prati- 
que de faire l'épreuve de la crème à 
chaque pesée. (Cette pratique a été 


fortement combattue dans certaines 
localités sous prétexte qu’elle requiert 
un surcroît de travail et de dépenses qui 


ne sont pas compensés par les bénéfices 
que les patrons peuvent en retirer. 

La question de rendre obligatoire 
l'épreuve de la crème à chaque pesée, 
est à l'étude et Il serait désirable que 
les intéressés feraient connaître les raj- 
sons qu’ils ont d’être pour ou contre 
cette pratique. it 

Au cours de la présente saison Îl y a 
quelques patrons, qui ne sont pas les 
moins observateurs, qui se sont rendu 
compte et qui nous ont signalé des abus 


d’un nouveau genre, Le fabricant, dans 


Ci-inclus la somme de. en bon de poste en paiement de—ans_ à b s 
ment au “BULLETIN DE LA FERME”. Iaboné 


ANCIEN 


* R. R. Non ne 


NOUVEAU 


Faites une croix dans le petif 
carré selon que vous êtes sm . 
cien où nouveau lecteur, 


Bureau de PO 
0 Comté... 2" me En potins 


NO. 


LE 


D PE ne Ve ES ee Po 


N.B.—-En adressant ce coupon cette semaine vous pouvez régler ss année 
courante et l’arrérage, s’il y a lieu, au taux de 50e par année. Profitez-en, 


Ébhnt après : avo 
tillon dans de la crè 
son écope dans : 
pour la débarrasser 
adhère, pour n 
tillon du patro 
Seulement ce qu 


prend pas la pré 


samment son écop 
l'échantillon suivant 


gras des. “chanti 
l'écope a ainsi été 
de la suspendre }’ 
de l’égoutter É 


que s’il y a des fabric 
soucieux de leur: 


sont moins. Etant 
avec eux, ils peuvent, 
. -drement observateurs 
plus facilement, ,d 
vent être ee L 


font des visites « 


aux fabriques. Ils ) 


dation pour le renou 
mis de fabriquer, 
de lait. C’est celui 


soucie pas de € 
trons mérite bien a a 
notre recommand 


Votre cheval TOUSSE-T IL: 
FLE. pére = ANTI-TO;: 


L s’est fabriqué en 
pour une valeur 
* d’articles de sport. 
chiffres sont 51,097 ie 


E. remier. ministre 1 
aval dont on " 
du cabinet, la Grande. 
ayänt désavoué l'entente 
son ex-ministre des Affaires 
Sam Hoare et M, Laval, vient de 
porter deux victoires Le 
CHbrE des députés. Dans un 
discours, il affirme que: la Fr 


_ l'Angleterre ont. conclu une 


te le 18 arabes quil est 


auront pi Re 


cu 


NOUS rRT LA) FIRE ELEVAGE, AVICULTURE A" 
APICULTURE ET | 
LES JEUDI INDU sel in 1915 


_ SUCRIÈRE / 
VOLUME XXIV, No 2 QUÉBEC Le : 9 JANVIER 1936 


Pour vous aider 
à faire mieux 


Nous avons la bonne fortune de pouvoir ofrir,pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l'avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tômes parus du 


MANUEL D'AGRICULTURE 


préparé par les professeurs de l'Ecole Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière. 

C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen. 
de nos collèges agricoles en cette province, 

Chaque volume se vend ## doller. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
au “Bulletin de la Ferme”, 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX” 


$1.25 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la Couronne, _ chambre 311 


Vous obtiendrez l’un ou l'autre avec un an d'abonnement à notre 
journal, au prix spécial d 14 RER Pre er ARS 


ACTUALITE AV (COLE 


Exhibits de la Basse Cour 


primés à l'Exposition de St- 


François-du-Lac de Yamaska 
les 6 et 7 août 1935 


RACE PLYMOUTH ROCK 


cog, 2 poules-—ler Wilfrid Cour- 
chesne; 2e Anatole Fontaine; 3e Wil- 
brod Laramée, “e Joseph Parenteau. 
cochet, 2 poulettes.—ler Wilfrid Cour- 
chesne; 2e Jos. Chapdelaine: 8e Isi- 
dore Chapdeélaine: 4e Ariste Pré- 


court. 
RACE WYANDOTTE 


ler Théogène Lepine. 
R.-ISLAND ROUGE 


1 coq, 2 poules.—1er ‘Anatole Fontaine; 
2e J.-E. Fontaine; 3e Ariste Précourt; 
de Ernest Chapdelaine. 

1 cochet, 2 poulettes.—ler J.-E. Fontaine; 
2e Anatole Fontaine. 


LE GHORNS 


1 coq el 2 poules.—ler M. Notaire Le- 
veillée, 2e Ernest Lalancette; 3e Rév. 
Donat Lavallée: 4e Isidore Chap- 
delaine. 

1 cochet, 2 poulettes.—1er Isidore Chap- 
delaine: 2e Anatole Fontaine; 3e Rév. 
Donat Lavallée; 4e Ernest Lalan: 


cette. 
AUTRES RACES 


Î coq, 2 poules.—1er Théodore Fortin: 
2e M. Wilfrid Courchesne. 


1 cochet, 2 poulettes.—1er Maurice Rouil- 
lard: 2e ‘Wilfrid Courchesne; 3e R:. 
Bibeau. 


DINDES, 1 mâle, 1 femelle.—ler SJ D 
Fontaine; 26 Zep. Roy: 3e F. La- 
chapelle. 


DINDES jeunes, 1 mile 1 ‘femelle.— 
ler J: Lachapelle; 2e F. Lachapelle; 
3e A. Villiard. 

O1ES, 1 mâle, 1 femelle—]ler J*E. 
Fontaine; 2e Joseph Parenteau; 3e 
Alb. Deschenaux. 

OIES jeunes, 1 mâle, 1 femelle.—1er J.-E. 

: Fontaine; 2e Joseph Parenteau; 3e Al- 
bert Deschenaux; 4e Edouard Le- 
tendre. 

OUTARDES, 1 mâle, 1 femelle.—1er Ana- 
tole Foritaine. 

CANARDS, 1 mâle, 1 femelle.—1ler J.-E. 
Fontaine; 2e Anatole Fontaine. 

CANARDS jeunes.—ler J.-E. Fontaine; 
2e Anatole Fontaine. 

CANARDS ‘de chasse de tout âge— 
ler Ally Duhaime; 2e Thomas Proulx; 
3e Anatole Fontaine. 

LAPINS, 1 mâle, 1 femelle.—1er Geo. Le- 
maire; 2e Henri Grondin: 3e Wilbrod 
Laramée: 4e Rodolphe Laramée. 
Prix spécial offert par la Westein 

Canada, 1 poche moulée pour ponte 

donné à M. Anatole Fontaine. 


Le 


M. L.-A. BELISLE, juge. 


Concours de ponte 
canadien 


8 me sema ne finissant le 26 Décembre 


Les oiseaux ont dû subir une tem- 
pérature très froide durant la semaine se 
terminant le 26 décembre avec'le résul- 
tat que la ponte a été inférieure de 
vingt-deux unités à célle de la semaine 
| précédente. 

L Tous les parquets ont obtenu des 
points bien que très peu pour quelques- 
uns. Il ne s’est trouvé un seul parquet 
où tous les oiseaux ont pondu. 

Les points comptés par!les six meil- 
leurs parquets de la semaine sont moins 
élevés que pour la période des sept jours 


précédents. C’est un parquet de Ply- 
mouth Rocks qui tient la tête: 

Parquet Points Oeufs 
8—R.B.,J.H. Thompson.,,,,..,., 44,0 48 
26—L.B., Russell P. Farm... ..... DVD Te A1 
18—L.B., A/Mclean......,,.,, ECTS Me 


= Xl s’est produit un seul changement 
dans l'alignement des ‘six :colonies qui 

A tiennent les premières places. Les points 
crédités à date sont: 


5—R.B.,J3.H. Thompson... ,,,,,,; 822.2 380 
RSR Home Farm.,,,... ….. 292.3 ‘304 
BLE D pe Te av aerE 2 284 
LB, QG GES. Tayler… vésrese 2048 276 
PESTE. romrse 10209 .-9 4808 

RD: ‘he Exp., Ya Ferme. 286.9 279 
Us 7: - 


Hawaïenne 
Rip A JOUER 


guitare hawaïenne, 
par correspondance. 


Cours complet. Métho- 
de facile. Examens, di- 
plôme, etc. Superbe 


guitare hawaïenne four- 
nie GRATIS avec la 
première leçon : 

de paiements faciles. 
milliers de jeunes gens 
jeunes filles diplômés 
commsndent “notre 

Ecrivez pour détails. 


re- 
cours 


Termes 
Des 


et 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251:A:rue St-Joseph; Québec. 


“question est dénuée de bon sens, car 


‘Les points crédités à date aux six 
meilleures es sont: 


61-—R.B., G. A.‘Robertson & Son. 48.8 ‘45 
288—L:.B. Er Exp., Ottawa. ...... 48.0 41 
24—R.B., Sta. Exp., rem ia 47.6 43 
289—-T..B., Sta. Exp. ‘Ottawa. ; 45.1 43 
53—-R.P., J. H. Thompson..:...., 42,9 52 
265—L.B | Russell P'Farm,..,.,.., 42,5 46 
ot % Total Total 
larquets Propriétaire Race Œufs Points 
1. J.-H. - Pariseau....,... PRB. 138 ‘1202 
2. Expe. Sta. Kapuskasing, P: RB 205. 121272 
-3, Frank Teasdgle..,._ ... 308 ..259.9 
4. Kenneth Slacer........ 195 ‘171.1 
5. J. rs Thompson..,,... 380 322:2x 
6. G. A. Robertson & Son. 231 "246!5 
7. Jas. M. Winter Jr, .... é 216 184.4 
8.'2es. H. Smith..,.., LES CAS 274 235.9 
9. PR. W. Kettles....,,... . 152 125.8 
10. Exp. Farm Ottawa. ..., À 117 114.7 
11. Exp. Farm Ottawa ST 192 150.2 
12. Exp. Farm Ottawa..... je) 116 103.1 
13. Exp. Sta., Lennoxville,, ‘ 211. 189.3 
14. Exp: Sta., La Ferme..,., 279 286.9 
15. Exp. Sta. La-Ferme,,,. 250 212.5 
16. R.:J. 89 62.2 
17 5 138 119.0 
18 1 256 ‘227.7 
19 + 227 172.3 
20 a 276 264:8 
21 de 22 16.4 
22 # 193 156.2 
23 ss "147. 130:8 
25. 5 ® 219 185.6 
26. Russell Pouliry Farm.,, “ 304 292.3 
27. Exp. Farm Ottawa...,. 113 88.8 
28. Exp. Farm Ottawa.. h 284+..275.7 
29. Manor Farm,.,.., s 204 200.6 
OAI TNT ER 
5046.3 


5736 


Concours de ponte de 
l’est de Québec 


Semaine finissant le 2 Janvier 1936. 


Sous la direction de Ia Station Expérimentale, 
Ste-Anne de la. Pocatière, Qué, 


… 


arquets Propriétaires 


. Couvoir Coop. Mariev. 
.. Couvoir Coop. St-Rsym. 
. Tayler, G.8 


+ 


£ta. Exp. La Ferme, Qué. 

Sta. Exp. La Ferme, Qué. 

. Letendre, J.'W......,. 

. Couv. Coop. ‘Vaudreuil. 

. Couy. Coop. St-Augustin 

. Sta. Exp. Kapus ng. 

. Couv. Coop. Montmagny 
(Corriveau)......... 

. Couv. ii à Montmagny 


© 4 00 I © Où ip C6 NO 


pt es 


( 
13. Ste. Exp. £ Ste:A. de la Poc. 
. Ets. Exp. Ste-A. dela Poc. 
16. Sta. mr Lennoxville, Qu. 
. Couv. Coop. St-Ans. Qué. 


_ Race 
L.B. 


mi 


Bta. Exp. Ste-A. dela P. PR.B 


on 


u 


Total Tota 
{Eufs Points 
350 361.4 
176  138-8 
379 ‘405.6 
166 141.6 
341 306.8 
297 : 271,9 
95 81.1 
128 101.7 
116 90.9 
86 79.2 
370 - 341.1 
158 142:4 
212 162.4 
274 217.0 : 
335 296.2 
218 219.0 
3701 2357.1 


Concours de ponte de 
l'Ouest de Québec 


Semaine finissant le 2 Janvier 1936, 


Sous la direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Tota! 
Farquets Propriétaire Race Œufs Points 
1. Tayler Bros., CéroD: O. P.R.B 34 81.1 
2. Exp. Sta., Ferme. 153 120.6 
3. Exp. Sta., ’Ste-Anne Poca ‘“ 86 75.5 
4. C.R. Waidron, Co-op.S, ‘: 169 139.2 
5. G. K. Campbell HUE 150 146,2 
€. rs Rae za ETAT: RES 
7. Adélard Fortin. .! ae 81 "20.8 
8. Arthur Préfontaine. 1 354 x299 4 
0-0p. S...... dre 
9..J.-A. Lataille, ...,. TES 171 155.0 
30. Riverside Fm. Co-op:8.. “ 118 82.8 
11. C. Drummond, Co-op: & -" 65 53-8 
12..J.H. Pariseau Co-op. SLPJRBT, - 5 83.5 
13. Exp. ge” Lennoxville . nr 333 310.3 
14. W. W. Élliot, Co-op… “ 286 248.9 
15. R. H. Smith, Co-op. &... : 216 179.5 
16. Hugh C..Elliott..... en on 135 135.0 
17. Art, Fi Geon M. ‘ 148 122,9 
18. Donat Ostiguy, Coop. M. ‘ 225 179.2 
. P.E. Vincent, Co-op.S.. “ 149 114.6 
29. Exp. Sta., Lennoxville,. ‘“ 192 170. 
“8236 2787.56 


i COMME Se atrce DE : 
* ::  NISME. 

L'eau, par son poids etson y 
_dilate ju estomac, les intestins: et 


Fr ün gro pe ue pérsonnes i.R 
qui nous poserions la question qui fait 
le titre de cet article. Vous imaginez 
que la majorité lèverait les épaules et 
manifesterait par ce signe que cette 


Es elle die une “sécrétion 
abondante de la bile, qui est si im 
tante pour la digestion des graisses. 
. Par son poids encore, elle agit 
me Jaxatif, mais à la. na 
prendre suffisamment, car une 


enfin y a-t-il uneseule créature du genre 
humain qui ne sache ce que € ‘est que 
l’eau ? 


. Nous n'en disconvenons pas, mais 
entre Savoir ce qu est cet élément de la 
nature, si nécessaire à la vie, si bienfai- 
sant ‘en une: infinité de circonstances 
comme tant à craindre dans d’autres, 
et en donner une définition exacte pour 
ne pas employer le mot scientifique, 
savez-vous qu'il y a une différence ? 


Je l’ai appris au cours. d’une “soirée 
de famille, tout récemment. Jeunesgens : 
des deux sexes s'il vous plaît, aimant 
s ‘amuser d’une façon intelligente jouait 
à ce qu'il est convenu d'appeler aujeu 
de questions. ‘On distribue-des feuilles 
de papier à chaque personne, chacun 
inscrit la question qu'il veut poser, 
puis les feuillets sont ensuite mêlées et 
rédistribués pour qu’on inscrive la ‘ré- 
ponse à la question posée. 5 


Une jeune demoiselle demandait jus- 
tement à son partenaire: ‘pouvez-vous. 
me donner une définition de :leau ?” 
Je dois avouer que le jeune homme fut 
assez embarrassé. Evidemment, on ne 
va pas à une soirée de famille avec un 
‘“‘Larousse”’ sous son bras. Te 


S'il nous -vient à l’idée cette semaine 
de donner cette définition, croyez que 
ce n’est pas simplement dans le but de 
faire la leçon à la jeunesse qui nous lit, 
nous voulons aller plus loin et. démon- 
trer quel rôle très utilitaire tient l’eau 
dans la wie des hommes. Vous allez 
dire que tout le monde le sait. Très bien. 
Moi je dis que tout le monde n’y pense : 
pas et que plusieurs oublient de remer- 
cier la Providence qui dans sa bonté 
incommensurable comme dans la grande 
perfection de ses actes à pourvu ses 
créatures de tout-ce qui est nécessaire à 

tout en prodiguant au ee ur 


leur subsistance. tion-bieuf : 
L'eau ést un corps composé résultant SaHOn Dien aisante. Ê 


de la combinaisoæ de deux volumes RTE LE 
LA SEM. 


d’hydrogène pour.un volume d’oxygneë. 
C'est encore l'idéal des boissons comme 

Anthime Bigras quiily a 
cultivait encore sa terr 


la plus désaltérante. C'est le corps le’ 
plus répandu sur la surface du globe et M 
son centième anniversa 
naissance à l'Hospice St-Charles d' 


un des COrps dont les usages sont les 

plus variés. 
wa, où il est retiré depuis quelquesmois 
Mme Bigras, son épouse, âgée de 91 an 


Parmi ses multiples applications, 
nous nous attarderons, particulièrement 

a pris part avec de nombreux amis ai 
-déjeûner qui fût offert en l'honne 


icissur le rôle qu’elle joue dans la ne : 
centenaire. On rapporte que M. Big 


tion. 
Tous les échanges se font par son 
lit encore son journal sans l'aide de: 
rès. È 
x * * PERS 


intermédiaire et c’est elle qui entraine 
ALEXANDRE ST ONGE, 


mac. Dans les mêmes re 
-est diurétique,-et les médecins qu 
conisent le traitement par l'éau on 
maintes fois constaté qu’elle exp: 
les calculs de la vessie et des reins 
Et saviez-vous que l’eauestr 
sante? Mais oui par les séls:minéra 
qu'elle renferme, s ‘lescea 
minérales, genre eau de Vichy. 
Les ménagères: “propres aiment l’ 
Elles } emploient sans compter | 
‘rafraichir la maison, -aver les 
les de-cuisine, le linge. On éprouve e 
sensation de bien-être après le: 
de l’eau. Le 
Que ces ménagères : Se 
corps comme leur maison, et «élles 
-sentiront ‘bien ‘portantes; ‘je ne parl 
‘pas seulement des baïns, mais auss 
nettoyage intérieur, | 
Il ést facile à faire. J1 suffi 
ber au-saut-du lit un:grand\ verre d 
claire, fraiche ou chaude. 
L'EAU COMME REM ÈDE À CERT: 
MALAISES 
Celle-ci entraîne les mucosités 
se sont accumulées au courstde 
dans le tube digestif. 1Elle:rince l'es 
mac, stimule les: ‘glandes gastriques € 
. core endormies et prépare 1 ’estomac ; 
recevoir le déjeuner qui est le repas 
plus CR der de la journée. 
Enfin, l’eau prise par petites gorg 
fait disparaître les maux de tête 
nature congestive et fait baisser 
cas de fièvre la température du 


les déchets de la vie; inuti e d'’insister 
sur ses applications à la: propreté de 
l'individu et du milieu dans lequel il vit, 


me ts 


Sur son importance en hygiène publique Lt 
et privée. L'eau est. indispensable . à M trouvé une fin tragique en FL 
la vie. * versant le lac Témiscouata 


se rendre dans sa famille passer le Jo 

de l’An. M. St Onge avait choisi 

min de raccourci afin d’arriver plus 
- dâns sa famille. Malheureuseme 
rendu vers le milieu du lac, la glace 
sous. ses pas et il disparut. La victim 
était accompagnée de M. Nicomèd 
Rossignol et ne put rien faire POUT;P 
ter secours au malheureux garçon. 

La compagnie Fraser poursuit de 


cherches pour retrouver le tadavre 
LME SNCESE 


ES travailleurs ne sont pas fâch 
Fe ‘que nous ayons un peu de neige 
à enlever dans-nosrues de!Q 
bec, nous en avons eu si peu dépuis 
début de la saison. Dans les épice: 
les boucheries et chez les marchands 
. nouveautés on-s’en est particulière 
ressenti, car la classe ouvrière S 
ment affectée ne possédait pas unhbi 
fort pouvoir d’achat, chez nous la clas 

dés travailleurs c’est le son nom 
quand cet engrenage de la maéhi 
économique manque d’huile le cor 
‘merce s’en ressent. | | 
* % % 


NGLAIS et Canadiens-fran 
A semblent pas s’accorder à 
wa au sujet du choix du 

dent de la Chambre des Com 
chaque groupe ‘tire la couverte 
côté et tient à ce que ce haut po 
occupé par un des leurs. Sous l'ar 
régime nous avions la vice-prési 
pourquoi pas avec M. King ce: Fi 
‘n’aurions-nous pas le fauteuil p 
dentiel? N'est-ce pas cela dm 
convenu : d'appeler ÿe:? ‘‘fair. 
tannique ? 


L’eau a des propriétés autritives, 
curatives en certains Cas. Allons un peu 
plus loin et renseignons- -NOUS. s 


: COMME BOISSON 


Parmi toutes les boissons, l’eau est 
la plus saine et la meilleure marché! 

Mais.quel usage en faisons-nous ? 

Nous-sommes encore loin, semble-t-il, 
du régime américain, dans lequel il 
- entre six verres d’eau par jour. Pour 
nous, l’eau-est la boïsson du pauvre et . 
il-est bon que nous changions cette 
mentalité. à 

Tout le monde sait que la plus gran- 
de partie de notre corps est constitué 
par de l’eau (60%). Toutes les: fonc- 
tions-du COrps occasionnent une perte 
plus ou moins grande d’eau. ‘Lorsque 
vous respirez devant une vitre, avez- 
vous déjà remarqué qu il se forme une 
buée, qui ne tarde pas à se condenser 
en fines gouttelettes ? 

Cette-eau vient de vos poumons. 

Dans l’urine, il entre journellement 
un à deux litres d’eau: il y en a dans 
. les selles, dans la transpiration, ete: 
Si nous ne donnons pas assez d’eau 
u corps pour accomplir son travail, il 
B; 


a 
est obligé d’en puiser là où il ne peut 
pas, au grand détriment des organes. 

Il y a beaucoup d’eau dans les ali- 
ments que nous mangeons, Nous ne - 
manquons pas d'en absorber non plus 
quand nous buvons du lait, du café, de 
la bière, etc. Seulement, l’eau telle 
que la nature nous l'offre, eau de source 
ou eau minérale, a un effet spécial. 


…. [ne classe agricole satisfaite est le gage de prospérité du présent 

et de l’avenir. 
". ; ’ : * X_* 

Les importations de beurre en Angleterre durant le mois d'octobre 

ont été de deux pour cént inférieures à celles du mois correspondant 

- de l’année précédente. 

Pour les œufs on rapporte une augmentation de 9 p. c. sur le mois 

d'octobre 1934. | : 

“ X % * ; 


C’est un exhibit de blé ‘“‘Reward’”’ qu a valu à W. Frelan Wilford 
de Staveley, Alberta le titre de “Roi du blé”’ à l'exposition internatio- 
nale du grain de Chicago. 

Depuis 25 ans que le Canada figure à cette exposition nos produc- 
“teurs ont conquis 21 championnats du blé. 

Ve. è CRE RE à 
… Estimé à 100 en 1926, le pouvoir d’achat de la classe agricole à la 
fin des douze mois se terminant le ler octobre 1935, avait atteint le 
Chiffre indice de 71.88 en regard de 71.32 pour l’année se terminant 
n de juin 1935, et de 69.60 pour l’année finissant au 30 septembre 1934. 
Ceci représente une augmentation de 3% sur l’année dernière. 

Ms: : SENS #% * * $ 
méthode leur permettait d’affecter une moindre superficie de leur ferme 
pour faire paître le troupeau. Ils ont ensemencé les champs, ainsi épar- 
gnés en céréales et résolu également le problème de l'alimentation 
er, tout en assurant à leur troupeau une herbe plus succulente 
bstantielle durant la saison des pacages. . 

C'est ce qu'on appelle faire d’une pierre deux coups. Voilà pour- 
i cela paie de traiter les pacages aux engrais chimiques. Est-ce 
cela ne pourrait se faire chez vous. Ce serait le temps d’en jaser à 

‘agronome. À 


Récoltes de grande culture dans les provinces 


La valeur totale des principales récoltes du Canada en 1935 accuse 
ine diminution de 7 pour cent sur le chiffre de 1934, sauf dans trois 
vinces: la Saskatchewan, la Colombie britannique et le Nouveau- 
swick, où il y a augmentation. Il y a diminution de valeur dans 
six autres provinces. Dans le Québec, cette diminution, qui est 
nviron $12,600,000., s'explique principalement par la plus faible 
eur attribuée au foin et au trèfle. Il en est à peu près de même dans 
ntario, mais comme il se vend que très peu de foin, l'effet sur les 
renus du cultivateur est faible. En fait, le bon marché des fourrages 
que l'alimentation des bestiaux rapporte un bon profit. 


Cipalement aux effets de la rouille sur le rendement du grain. Dans 
l'Alberta la-diminution a été de près de $12,000,000. En Saskatchewan, 
belle venue des récoltes de grain a causé une augmentation d'environ 
7,000,000. En Colombie Anglaise, la récolte de 1935 paraît être un 
P D que celle de 1934. | 

Pour 1936 le rapport des analyses d’en- 


rais paraîtra bientôt. 


… L'emploi d'engrais chimiques augmente constamment au Canada, 
èt la principale raison peut-être de ce développement est le haut type- 
modèle de qualité exigé par la Loi des engrais. Beaucoup d'espèces 
d'engrais sont offertes en vente, mais toutes ne conviennent pas pour 
les sols. Les engrais doivent être choisis et employés suivant les 
ditions, indiquées par les preuves expérimentales et l'expérience pra- 
ue. On peut obtenir des indications sur le meilleur mode d'emploi 
engrais en s'adressant aux Fermes expérimentales fédérales et aux 
èges d'agriculture, ainsi qu'aux Conseils provinciaux des engrais, 
lis par le Service des engrais de la Division des sémences, du Minis- 
édéral de l'Agriculture, dans le but de décourager la vente de mar- 
por et coûteuses. 
Les Conseils se composent des autorités en engrais des différentes 
inces, et publient des recommandations tous les ans sur les sortes 
‘analyses des engrais qui conviennent le mieux pour les différentes 
sur différents sols. Le rapport annuel incorporant leurs recom- 
ations annuelles sera bientôt publié par le Bureau de publicité 
«tension du Ministère fédéral de l'Agriculture, Ottawa, pour que 
ateurs et les autres acheteurs puissent se renseigner avant le 
des agents de commerce. / 
RON < ef ur s =? PAT 


SRE 


PROPOS COURANTS 


S fermiers qui fertilisent les pâturages ont constaté que cette 


- Une diminution d’environ $19,000,000 au Manitoba est due prin- 
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On peut maintenant se procurer la cire à 


volailles dans les magasins 


Les démonstrations de plumaison des volailles à la cire, données 
par des représentants du Conseil national des recherches, suscitent 
beaucoup d'intérêt dans le Canada tout entier, et ce mode de prépara- 
tion des volailles pour le marché est en voie d'adoption générale. Ce 


n’est pas un procédé coûteux, et il améliore l’aspect des volailles trous- 


sées. La cire enlève non seulement les petites plumes et les poils mais 
aussi les écailles de la peau, et il en résulte un aspect des plus agréables 
qui relève la valeur marchande de l'oiseau. Il y a aussi une économie 
de temps importante, spécialement lorsqu'on opère sur des spécimens 
très plumeux, et toutes les opérations que comporte le procédé sont 
simples et directes. 

La seule chose qui empêchait l'emploi universel de ce procédé était 
la rareté de la cire spéciale nécessaire pour bien plumer. Cette cire 
était préparée aux laboratoires du Conseil national des recherches, et 
la quantité offerte était nécessairement limitée, en attendant que l'on 
pût prendre des dispositions pour la fabriquer en grosse quantité. Natu- 
rellement les cires ordinaires ne conviennent pas pour cela. Cette diffi- 
culté a été surmontée maintenant, et l’on trouve aujourd’hui de la cire 
dans tous les magasins de quincaillerie, de farine et d’aliments à bétail 
au Canada. 


Rapport sur les récoltes au 30 novembre 


1935 


Nous attirons la bienveillante attention du lecteur sur le rapport que nous 
fait tenir, le statisticien du Service de l'Economie rurale provinciale sur l’état des 
récoltes dans la province de Québec, selon l’estimé provisoire préparé. Les quan- 
tités sont comparées avec l'estimation finale de la valeur de chacune des récoltes 
de l'an dernier avec évaluation en numéraire basée sur le cours du marché. 


ESTIMATION PROVISOIRE DE LA VALEUR DES PRINCIPALES 
RECOLTES, 1935 


COMPARATIVEMENT À 1934 


PROVINCE DE QUEBEC 


: Estimation provisoire 1935 Estimation finale 1934 
RÉCOLTES ————————————||- ee — - 
Prix moyen Valeur Prix moyen Valeur 
par unité totale par unité totale 
Par Bois, Par Bois. 
Blé a N Mas RAT .99 .. 1,130,000 .98 1,214,000 
AVOINE ni ne 210 se .43 19,595,000 .43 20,757,000 
LG TASSE IPN EEE .58 1,062,000 .61 2,023,000 
Seigie,, 3% ss» RTE .84 77,000 .68 62,000 
LA M R es ea 2e 1.77 45,000 1.59 34,000 
POIRIER as 1.59 455,000 1.65 524,000 
LEA RE ES TE RS 1.67 125,000 1:79 120,000 
SATTASID EAN ee Are (5 .61 1,983,000 .60 2,011,000 
Grains mélangés...,,., .54 1,815,000 1 1,790,000 
Par Qtx Par Qtx 
Pommes de terre..,....| FL 8,674,000 .48 6,798,000 
Mavets été neue .43 3,131,000 .34 3,471,000 
Par tonne Par tonne 
Maïs fourrager...,..... 4.27 2,237,000 3.93 1,836,000 
FOI er TTONES ES cree ne 8.63 44,151,000 11.84 57,433,000 
Eee 2e EN 9,25 230,000 13.11 236,000 
RSR ER ER RE 
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ABONNEMENT 


est échu 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans le der- 
nier couvert de ce numéro, vous 


nous obligerez infiniment. 


Une pensée par semaine 


“Sociétés fortes et agissantes’” 
*X + # 

Durant le mois de décembre, nous 
avons eu l'avantage d’entendre 
l’hon. M. Adélard Godbout parler 
à des réunions importantes de cul- 
tivateurs qui ont fourni des preuves 
convaincantes de leur compétence 
dans le domaine de l’exploitatfion 
rationnelle d’une ferme tout aussi 
bien que leurs aptitudes particu- 
lières à certaines cultures spéciales; 
des gens qui avec la pléiade de mem- 
bres de la chevalerie si noble du 
Mérite Agricole se classent parmi 
l'élite de nos agriculteurs. 

M. le Ministre a appuyé très forte- 
ment sur ses mots lorsqu'il a con- 
seillé à ces cultivateurs pratiques 


de soutenir leurs associations quelle 


qu’en soit la dénomination. “Nous 
devons avoir des sociétés agricoles 
FORTES ET AGISSANTES si nous 
voulons que notre agriculture pro- 
gresse”’. 

Ce qui est vrai pour les sociétés 
agricoles n'est pas moins attribua- 
bles aux sociétés coopératives et 
j'imagine bien que lorsque M. God- 
bout parle des associations de culti- 
vateurs, les sociétés coopératives ne 
sont pas excluses de sa pensée. 

Et ne serait-ce pas dans l’intérêt 
de tous les agriculteurs que nos 
coopératives soient solidement assi- 
ses financièrement, groupant la 
majorité des cultivateurs d’une pa- 
roisse et s'étendant à toutes les acti- 
vités agricoles du milieu où elles 
évoluent? 

La coopération, chez nous a déjà 
fait beaucoup de bien à la classe 
agricole. Je dis bien, car non seule- 
ment les sociétaires de coopératives 
en ont obtenu des avantages consi- 
dérables mais les individualistes, 
ceux qui restent en dehors des rangs 
de la coopération, qui semblent 
éprouver une espèce de gêne à join- 
dre les rangs d’une société coopéra- 
tive ont également bénéficié des 
prix réduits que la Coopérative 
Fédérée, par ses achats massifs, 
grâce, à ses affiliations sérieuses et 
fidèles a pu obtenir. Tous les culti- 
vateurs ont également profité de la 
décongestion des marchés locaux 
grâce aux débouchés que les culti- 
vateurs unis dans la coopération ont 
trouvé pour certaines de nos pro- 
ductions importantes. 

M. le Ministre de l’ Agriculture 
en énumérait une longue liste à 
Pont-Rouge, tout récemment que 
nous n’entreprendrons pas d’énu- 
mérer ici. 

Mais que l’on sache bien que nos 
coopératives donneront leur pleine 
mesure de services à la classe agrico- 
le que dans la proportion que leurs 
effectifs en membres grossiront et 
qu’on leur apportera les capitaux 
dont elles ont besoin pour travailler 
dans l'intérêt de leurs sociétaires. 

Jusqu’ici nous n’avons connu que 
le souverain Créateur du genre hu- 
main ayant le pouvoir de faire quel- 
que chose avec rien. . 

N'exigeons pas de nos coopérati- 
ves qui sont des institutions humai- 
nes, du plus pure humanisme, qu’el- 
les se substituent au Tout-Puissant, 
n'exigeons pas qu’elles fassent des 
miracles. Soutenons-les, faisons 
les fortes, nous aurons fait notre 
devoir, elles feront le reste et dans 
ce reste je comprends le bien des 
véritables coopérateurs, des cultiva- 


… … teurs qui comprennent qu’ils ne 
=. ? 
peuvent réussir eux-mêmes que st 
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Messe basse quotidienne «ue réquiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité. 


Une production en progrès 


Un appel de l’hon. Adélard Godbout aux cultivateurs pour qu’ils achè- 
tent de la graine de mil produite üans la provinee. 


UN SURPLUS A ÉCOULER 


: ES cultivateurs de la province de 
E Québec ont réalisé l'an dernier 
au-delà de $200,000 en mettant 
sur le marché leur surplus de produc- 
tion de graine de mil récoltée en 1934. 
Or, la récolte de 1935 a été passatlement 
supérieure à celle de 1934, et, comme 
c’est présentement l’époque où les com- 
merçants de graines de semence complè- 
tent leurs stocks en vue des ventes du 
printemps, le ministre de l'Agriculture 
de Québec, l’honorable Adélard God- 
bout, vient de faire distribuer trois 
importantes circulaires respectivement 
adressées aux grainetiers, aux agrono- 
mes et aux secrétaires des sociétés d’A - 
griculture et des cercles agricoles dans 
le but de promouvoir ce commerce. 


Dans la circulaire qui s'adresse aux 
commerçants de graines de semence, le 
ministre de l’Agriculture recommande à 
ceux-ci de faire leurs achats de graïne de 
mil chez nos producteurs avant que de 
pratiquer des importations dans cette 
Higne, tandis que dans les deux autres 
circulaires il conseille fortement aux 
agronomes et officiers des associations 
agricoles d'inciter les cultivateurs à 
exiger de leur fournisseur de la graine 
de mil produite dans la province de 
Québec en 1935 pour les semences du 
printemps. 


À ce sujet l'honorable M. Godbout a 
déclaré dans une entrevue accordée aux 
journalistes: ‘‘La presque totalité de la 
semence de mil employée dans notre pro- 
vince nous venait autrefois de l'étranger. 
Aujourd’hui, grâce aux efforts de la 
Division Fédérale des Semences, de la 
Section des Semences et au concours des 
agronomes, nos producteurs de graine 
de mil suffisent non seulement à leurs 
propres besoins, mais sont en mesure de 
mettre sur le marché, pour l’avantage 


des cultivateurs de la province, un 


important surplus. Le volume de cette : 


production en 1935 a sensiblement 
dépassé celui de 1934, et il s'agit mainte- 
nant de l’écouler. Nous avons cru bien 
faire en attirant l'attention des graine- 
tiers sur l'importance que prend d’année 
en année chez nous la production de la 
graine de mil et sur l’avantage qu'ils 
trouveront à faire leurs approvisionne- 
ments chez nos producteurs qu'ils encou- 
rageront, de ce fait, à faire encore mieux 
dans l’avenir. Nous avons aussi voulu 
promouvoir la vente rapide de cette 
production en recommandant à nos 
cultivateurs d’exiger, lorsqu'ils placent 
leurs commandes chez leurs fournisseurs 
locaux, de la graïne de mil No 1 de la 
province de Québec. C’est pourquoi 
nous avons prié les agronomes et les 
officiers de nos associations agricoles de 
démontrer aux cultivateurs les avan- 
tages qui peuvent découler pour eux de 
cet achat chez nous. En ce faisant, nos 
cultivateurs feront bénéficier leurs com- 
patriotes de sommes considérables qui 
s’en iraient autrement à l'étranger, et 
ils seront de plus assurés d’avoir une 
semence de toute première qualité, par- 
faitement adaptée à notre climat, et 
livrée en sacs portant le sceau officiel 
du gouvernement fédéral, ce qui garan- 
tit sa pureté. Nos producteurs de graine 
de mil n’ont rien épargné pour mettre 
sur le marché une semence supérieure, 
rigoureusement classifiée, et ils sont 
maintenant en droit d’escompter qu’elle 
trouvera preneur chez nous. C’est par 
cette coopération indispensable entre 
nos producteurs et nos acheteurs, dans 
cette ligne tout comme dans les autres, 
que nous finirons par développer nos 
diverses productions de manière à ce 
qu’elles répondent amplement à nos 
propres besoins”. 


L'Ile du Prince-Edouard a exporté récemment sur le marché 
américain 15.645 sacs de pommes de terre de semence, 1047 poches 
de patates de consommation et 12.718 sacs de choux-de-Siam, autant 
de moins sur les marchés canadiens. 

£ #* * * 


En Hollande les cultures de pommes de terre, de froment et de 
pois sont soumises à des restrictions quant aux étendues à affecter à 
ces récoltes. Les mêmes restrictions qu’en 1935 resteront en vigueur 
pour l’année prochaine, telle a été la décision des autorités gouverne- 


mentales. 


toute la classe agricole ne prospère. 

C’est l’éducation qui fait la diffé- 
rence entre les hommes a dit Lacke. 
Si vous aimez la coopération que 
vous la souhaitez pour vos confrères, 
n'oubliez pas une partie importante 
de votre devoir comme coopérateur, 
celui de faire l’éducation de vos 
concitoyens, c’est à vous quÿ'il in- 
combe de donner le coup de hache 
aux quelques préjugés qui persis- 


tent encore contre la coopération 
chez de bons producteurs, qui, une 
fois que vous les aurez convaincus 
de la nécessité de s’unir à votre 
groupe, feront d’excellents coopéra- 
teurs. 

Rappelez-vous cependant que 
pour faire de l’éducation il faut 
de la patience, c’est indispensable. 


Hi 


-mieux que celle de Saint-Guy que : 


à où A 8 dt % ur, 
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Une chance à tous 


NOS ABONNES 


pour un an 


Une paroisse nouvelle | 
en pays de montagne 


La population des plaines comme + 
celles de Saint-Hyacinthe, de Val- : 
leyfield, d’Yamaska, trouve à plain 
dre les colons qui s’établissent dans 
des régions montagneuses. Sal 

Pour ces gens, seules les terres 
planches ont de la valeur, peuvent : 
donner de bons rendements. | 

Et pourtant; quelle est la paroisse 
des régions du sud qui vaut celle de 
Saint - François - Xavier-des-Hau- « 
teurs, au pays de Rimouski? ré 4 


Il en est bien peu dans toute la 
province qui valent cette paroisse … 
sise au pays des monfagnes. …_ 

: AIRE 

Dans quelques années, combien y 
aura-t-il de paroïisses dans les vieux 
comtés agricoles qui vaudront 


de valeureux ‘colons sont actuelle- 
ment à organiser, à trouer de ; 
mins, à défricher, à marquer du 

signe de la prise de possession par - 
la construction de maisonne s 
autour desquelles s’égaieront bien 
tôt des légions de bambins. 


On dit que cette partie du canton 
Bédard est des mieux choisie pour 
la fondation d’une paroisse nouvelle 
que le sol est de bonne qualité, quil 
peut produire le blé, les pois, l'orge, 
l’avoine, le foin, le trèfle, les légu- 
mes, que le climat n’est pas trop 
froid durant la saison de la crois- 
sance des plantes; qu’il sera possi= 
ble de faire produire à ces terres. 
diverses sortes de fruits, que l’égout- … 
tement se fait naturellement, que 
c’est un bon pays de chasse et que 
nulle région n’a de plus beaux lacs 
et de plus beaux ruisseaux où la 
truite foisonne. (4 


Ceux qui examinent avec soin ce 
territoire trouvent que c’est bien . 
cela, qu’il n’y a rien d’exagéré dans 
ces rapports. C’est, de plus, l’avis 
des agronomes qui ont visité cette | 
région. 4 


Sait-on au pays de Rimouskique, 
des régions de terre d’aussi bonne 
qualité, offrant autant d'avantages, 
il s'en trouve pour la fondation 
d’une trentaine de paroisses? et 


Au diocèse de Rimouski, il n’est 
pas une seule paroisse agricole où “ 
il ne se trouve au moins 50 garçons 
et autant de filles à l’âge de fonder 
des foyers, et qui ne savent pas où 
s'établir. é d 

Cette jeunesse a pourtant, à sa 
porte, tout le ferritoire qu’il lui 
faut pour se fixer avantageusément 
au pays. sh 


Ÿ a-t-il dans cette région quel- 
qu’un capable d'entreprendre un 
tâche aussi utile que celle de garder 
au pays la population native? vs 


Après avoir colonisé Fall-River, 
Taunton, New Bedford, Lowell, et 
divers autres centres des Efats- 
Unis, les gens de Rimouski pour- 
raient peut-être penser qu'après 
tout, leur pays vaut bien celui des : 
autres. , 4 

2 

Ne serait-ce pas un bienfait, et À 

pour Rimouski et pour la province BL 


J.-ERNEST LAFORCE. | 


(l 


ST-CE QUE LE 


EN AE 


“pH” DU 


SOL ? 


y a quelques années nos chimistes 
ablissaient que les trois-quarts 
our le moins, de nos terres arables 
taient des caractères acides; souf- 
t par conséquent d’un surplus d’eau 
et d’un manque d’ approvisionnement de 
xonate de calcium. 

ésentement, malgré l'intense cam- 
ne de drainage et de chaulage des 
es, campagne entreprise-par le Minis- 
de l'Agriculture de la Province de 
Québec, l’on peut encore affirmer qu’un 
pourcertage assez élevé des terres ara- 
bl les du Québec produiraient d'avantage, 
d voire le double en corrigeant l'acidité 
- qu’elles recèlent. / K 

De nos jours, il est fréquemment 
- question dans les discussions au cours 
des réunions de cultivateurs, dans les 
‘journaux et revues agricoles, de ‘‘su- 
reté”’, d’acidité, d’alcalinité et de neu- 
tralité des sols. Voyons donc succincte- 
“ment quelles sont les méthodes théori- 
ques et les moyens pratiques dont on 
dispose pour établir exactement ou 
approximativement ces différentes dé- 
nominations appliquées aux divers sols 
de la Province de Québec. 

4 réaction d’un sol au point de vue 
cidité, se détermine exactement au 
moyen du PH. Mais en somme qu'est-ce 
au c'est que ces deux lettres que vous 
entendez vibrer à vos oreilles ou que 
vous voyez passer sous vos yeux, culti- 
eurs, lorsqu'il s’agit de déterminer le 
soin exact de vos terres, en carbonate 
calcium ou pierre à chaux. Ce Ph 
_ une abréviation des deux mots, 
entiel Hydrogène”. A l’encontre 
vieille théorie qui voulait que le 
‘Atome”’ soit le qualificatif pour 
er la plus petite partie d’un tout, - 
chimistes modernes constatent main- 
tenant que ces atomes se divisent à leur 
tour en une infinité de pee particules 


Le 


. Stéphane Boily, représentant de 
[AY l'Industrie animale pour le Mi- 
nistère fédérale dans la province 
"Québec, croyant ne pouvoir se rendre 
otre aimable invitation pour parler 


s, m'avait demandé de le remplacer. 
regrette de ne pas être à la hauteur 
mon chef pour vous intéresser, mais 
certain que je ferai mon possible 
vous donner une idée générale sur 
age des bovins et des porcs dans la 
on, de Rivière-du-Toup jusqu’à 
pé. . 
L’étendue comprise dans ce territoire 
omprend plus de 700 milles de parcours 
la route nationale sans compter les 
érentes paroisses même jusqu'à 40 
es dans les concessions. C'est vous 
que le travail qui se poursuit couvre 
une grande étendue. De plus, la 
lation n'est pas aussi dense que 
s les autres territoires de la province 
travail se fait plus difficilement. 
communications non DRE ne sont 
des plus faciles. 
Cependant, l'élevage dans ce district, 
d chaque année un nouvel essor et 
éleveurs sont anxieux d’améliorer 
s troupeaux et mettent en pratique 
oyens qui leur sont enseignés. 
élioration des troupeaux laitiers 


LE 


le sujet des Cercles de Jeunes éle- . 


Par R. D. CARTIER, Inspecteur des Mauvaises Herbes 


en mouvement perpétuel, et chargées 
d'électricité, négatives pour les unes et 


positives pour les autres. 


Un mécanisme électrique spécial, ou 
indicateur des sols, est chargé de déter- 
miner la concentration des particules 
hydrogènes. Moins il y a concentration 
de ces parcelles. d'hydrogène, plus la 
solution aqueuse, représentant les carac- 
tères d’un sol, est augmentée de la neu- 
tralité à l’alcalinité. Et inversement, 
plus il y a concentration des parcelles 
d'hydrogène, plus l'acidité d'un sol est 
prononcée. Ces instruments spéciaux et 
très précis pour déterminer les réactions 
des sols, que tout laboratoire agricole 
possède, sont munis, par convention, 
d’une série de chiftres allant de 0.2 à 
14.0. La limite acide est donc 0.2 et la 
limite alcaline 14.0. La neutralité encore 
d’après l’appareil, se pose sur le chiffre 
PH 7.0. En réalité ou en pratique, l’on 
n'obtient jamais ces degrés extrêmes. 
Pour la compréhension exacte de ce 
fameux potentiel Hydrogène qui déter- 
mine les réactions, par conséquent la 
quantité en carbonate de calcir m du sol, 


_ calcium, des 


“Lamotte Soil Teskit’”, méthode prati- 
que américaine à la portée du simple 
profane pour trouver les réactions du sol, 
le tableau suivant: 

Je vous ai présenté en premier lieu la 
méthode type d’éprouver les sols au 
point de vue de leurs différentes réac- 
tions. Ce procédé scientifique détermine 
précisément la teneur en Carbonate de 
échantillons éprouvés, 
d’après leur FH, mais ne saurait être 
pratiqué qu’en laboratoire. Il existe 
d’autres méthodes, bien que moins pré- 
cises, qui sont tout de même d’une très 
grande utilité pratique, et à la portée de 
tous les cultivateurs. Le procédé ci-haut 
cité, ‘Lamotte Soil Teskit’’ fabriqué par 
Lamotte Chemical Products Company, 
auquel j’empruntais le diagramme plus 
haut cité, paraît donnés entièrement 
satisfaction, à quiconque l’emploie d'une 
manièrerationnelle. Ce système consiste 
à prélever quelques échantillons repré- 
sentatifs de sol sur une pièce de terrain, 
d'y mélanger le tout et de déposer dans 
un creuset, fourni avec l'appareil un 
mince pourcentage de la quantité pré- 


j'emprunte du livret de poche du levé A l’aide d’une solution expressé- 
ACIDE (sur) NEUTRE ALCALIN 
et moins | : 
4.0 5.0 6.0 7.0 8.0 9.0 10.0 et plus 
Intensé- ([Modéré- |Légère- (miacide Légère. Modéré. | :Fort. 
ment ment ment ni alcalin | alcalin.. lalcalin alcalin 
acide. acide. acide. neutre. 


Par: PAUL LANGLOIS, B.S.A., propagandiste fédéral en Industrie 
Animale. 


se compare avantageusement avec les 
progrès réalisés en grande culture. Un 
grand travail en ce sens a été entrepris 
par les Agronomes, tant du Ministère 


_ Provincial et du Ministère Fédéral, soit 


par l'introduction de taureaux prêtés 
(race pure Ayrshire, Holstein, Canadien, 
Jersey); de taureaux de race pure ache- 
tés avec primes, payées par les Minis- 
tères d'Agriculture provincial et fédéral; 
l’alimentation balancée (préparée par le 
cultivateur ou vendue dans le commer- 
ce), la sélection du troupeau, le contrôle 
laitier (contrôle provincial ou contrôle 
au livre d'or), l'hygiène de l’étable et 
les pâturages permanents. : Ce travail 
montre de meilleurs résultats dans les 
paroisses où les clubs de jeunes éleveurs 
de veaux fonctionnent avec succès. 
La plupart de nos éleveurs produisent 
sur leur ferme le fourrage grossier néces- 
saire à l'alimentation de leurs animaux; 
plusieurs ont commencé à cultiver les 
grains nécessaires pour servir les mou- 


lées à leur troupeau. Les pâturages ont 
été améliorés en maïnts endroits. 

Dans l'élevage des animaux, l’indus- 
trie laitière vient en premier lieu et se 
place comme la plus importante dans le 
bas du Québec. Elle comprend 68,190 
vaches laitières réparties par comtés 
ainsi qu'il suit: 


Bonaventure... De et CU O O0 
Gaspé, Iles Madeteine. PURE : 7,990 
Matane, Matapédia.......... 14,610 
ARCS RE Dennis De EUR De 14,380 
Riv.-du-Loup & Témiscouata. . 21,160 


Ces vaches sont pour la plupart de 
race croisée, Ayrshire ou Canadienne. 
Ces deux races sont les plus en vogue, 
.il n’y a que quelques troupeaux de race 
Hoilstein, Jersey et Shorthorn. Le nom- 
bre de vaches va toujours en augmen- 
tant dans ce district et fera des progrès 
encore plus notables d'ici à quelques 
années lorsque les paroisses de colonisa- 
tion se développeront davantage. 


ment préparée, l’on sature la parcelle d 
sol contenue dans le creuset. Selon la 
couleur obtenue de la solution, après 
saturation de l'échantillon de terre, l’on 
peut lire sur la carte indicatrice des cou- 
leurs fournie avec l'appareil, le chiffre 
exact du PH décelé. Ainsi, cette carte 
nous indiquera du rouge au vert bleuâtre 
en passant par les couleurs intermédiai- 
res, le PH de 4.0 à 8.0, c’est-à-dire de 
fortement acide à légèrement alcalin. 
Cette opération peut être facilement 
effectuée sur le terrain à éprouver et 
cela dans l’espace de quelques minutes 
seulement. Les résultats obtenus appor- 
teront des renseignements précieux en 
vue de la corection, s’il y a lieu, des ter- 
res soumises à l'essai. 

J'ai traité brièvement de ce sujet, 
plutôt aride, du PH ‘‘Potentiel Hydro- 
gène’’ des sols, mais sujet d’une impor- 
tance économique de tout premier ordre, 
dont l'application révèle le degré d’amé- 
lioration physique, biologique et chimi- 
que des sols. L’on peut en toute sûreté 
affirmer, en général, que la quantité et 
la qualité de la production agricole suit 
de près le chiffre favorable ou défavo- 
rable du PH. J'ose croire que j'ai été 
assez précis et assez clair dans cette 
explication difficile du degré d'acidité 
ou de neutralité du sol, par le moyen du 
PH, pour que le lecteur aît au moins les 
notions préliminaires de cette théorie 
essentielle en agriculture. 

La végétation est une bonne indica- 
trice des terres acides, neutres, ou alca- 
lines, selon les espèces florales, calcifuges 
calcicoles ou intermédiaires, qui y crois- 
sent. Je vous ai justement, lecteurs, mis 
cet article sous les yeux comme préam- 
bule à la description pour l'avenir de cer- 
taines mauvaises herbes. considérées 
comme bonnes indicatrices du caractère 
du sol. 


U N PEU D'HISTOIRE SUR L'ÉLEVAGE ET LFS 
» CERCLES DE JEUNES ÉLEVEURS DANS 
AS ST-LAURENT 


Nos éleveurs de race pure ont fait de 
progrès marqués depuis quelques an 
nées et sont au nombre de 117, répartis 
dans les comtés suivants: 


‘ Éleveurs Vaches 


Bonaventure... 4... 15 55 
CASE RE Re dates etl 7 35 
MATATENES SE AN SET QE ERA SE 
Matapédia Sr htetester ar 19 160 
Rimouskis, 4514, RTE TOUS ANERTS 
RIVER EL DUD 4 ce 25). 359 


Par ces chiffres, l’on peut. voir que 
chaque comté peut presque suffire à la 
demande de taureaux de race pure dans 
la région. Chaque année, les éleveurs 
vendent les bons sujets pour le besoïn du 
district et eux-mêmes se procurent des 
taureaux de race pure de tout premier 
choix. 

Avec le système de primes accordées 
‘tant par les ministères fédéral et pro- 
vincial, les cultivateurs peuvent s’a- 
cheter des taureaux de haute qualité. 

Pour aider à l’amélioration des trou- 
peaux, le Ministère fédéral d'Agricul- 
ture prête des taureäux de race pure 
achetés des meilleurs éleveurs de la pro- 
vince et classés À et AA. Plusieurs pa- 
roisses ont bénéficié de cet avantage 


Suite à la page 15 


cles de Jeunes Eleveurs dans le Bas St-Laurent 
(Suite de la page 14) 


et les animaux prêtés se répartissent 
dans les comtés suivants: 


Bonaveñtüre fr. 3 
Matane. 4% WA SR rod 5 
Matapédia Nos 6 
Rimouski SE SR 


Ces taureaux prêtés rendent de grands 
sérvices dans les paroisses de colonisa- 
tion où les cultivateurs n'avaient pas 
l’argent pour s'acheter des taureaux de 
cette catégorie. Ces taureaux sont prê- 
tés de préférence dans les paroïsses où 
des clubs de jeunes éleveurs ont été 
organisés. 

Cette aide commence seulement à se 
faire connaître dans notre région et les 
demandes, cette année, ont été plus 
nombreuses que le nombre disponible: 

*X *X *% 

Nos clubs de jeunes éleveurs de veaux 
sous la surveillance de M. Stéphane 
Boily, représentant de l’industrie ani- 
male pour le Ministère fédéral de l’A- 
griculture dans la Province de Québec, 
à Sherbrooke, ont été un des grands 
facteurs d'amélioration dans l’industrie 
laitière de la région... En 1934, 120 de ces 
clubs-étaient en opération dans la pro- 
vince et comptaient 2,362 membres. 

. Dans le bas de Québec, nous avions 
l'an dernier 11 clubs de jeunes éleveurs 
avec 237 membres, cette année le nom- 
bre a monté à 14 clubs avec 402 mem- 
bres. Nous avons de ces clubs dans tous 
les comtés savoir: 


Rivière-du-Loup. 


RIMÉUS RAA AQU HIER 4 
WADE AIR ANRT SE ARS Re: 
INTAtADÉQ AS RAM Her 2 
Bonaventure 62 PUTAUE 1 
(FASD NO RON ER 1 


Tous les membres de ces clubs sont 
très intéressés et prennent les moyens 
nécessaires pour faire le développement 
normal des sujets qu'ils élèvent. Les 
parents prennent une part active aux 
succès de leurs enfants. 

Dans les paroisses, où les clubs de 
jeunes éleveurs sont organisés, on remar- 
que des progrès très prononcés en indus- 
trie laitière. Plusieurs de ces jeunes 
s’achètent des génisses de race pure pour 
en faire l'élevage; ces génisses prennent 
part aux expositions et se classent dans 
les premiers rangs contre les vieux élé- 
veurs. 

Afin d'encourager ces jeunes les minis- 
tères provincial et fédéral donnent des 
octrois de 50 pour cent chacun pour les 
expositions annuelles tenues dans chaque 
paroisse où ces clubs existent. Ces expo- 
sitions attirent beaucoup de cultiva- 
teurs qui profitent des renseignements 
donnés à ces démonstrations. 

De plus, on organise un pique-nique 
annuel par comté pour choisir les con- 
currents qui doivent prendre part au 
pique-nique régional tenu à un endroit 
central d’un district. A ce pique-nique 
régional, un concours est organisé sur 
quatre classes de vaches laitières. Des 

questions sont posées demandant l'ex- 
. plication du placement de ces classes de 
vaches ainsi que quelques questions sur 
… l'élevage. Un octroi est donné par le 
” Ministère Fédéral d'Agriculture aux dif- 
- férents gagnants la journée même. Les 
_ deux équipes gagnantes se composant 
chacune de deux jeunes éleveurs du 
même Club prennent part au concours 
Provincial d'expertise tenu à Sherbrooke 
afin de choisir Jes meilleurs équipes 
pour le concours entre provinces. 

Cette année, notre région a pris part 
- au concours provincial de veaux et de 


* génisses d’ un an tenu à |’Exposition 


d'hiver à Sherbrooke. Dix têtes y ont 
été montrées avec d'assez bon succès. 
Les clubs de jeunes éleveurs peuvent 


se classer parmi les moyens les plus favo- 


rables au développement des bovins 
dans notre province, tant au point de 
vue du type, de la conformation, et du 
rendement laitier. Ces jeunes éleveurs 
seront nos éleveurs de demain et il faut 
les encourager. 

KO * * 

L'industrie porcine vient en deuxième 
place et va de pair avec l’industrie lai- 
tière. 
est de 58,220, comprenant les porcs de 
marché et les truies d'élevage. 

Durant ces dernières années une aug- 
mentation notable s’est fait sentir dans 
cette industrie. Les marchés sont meil- 
leurs et les prix de vente plus élevés, ce 


qui a permis à nos éleveurs de réaliser 


de bons profits. 

Nous avons 53 éleveurs dans fe dis- 
trict faisant l’élevage de porcs de race 
pure: ils fournissent aux éleveurs les ver- 
rats nécessaires pour le service des truies 
d'élevage. Ces verrats sont achetés avec 
primes .des ministères provincial et 
fédéral. 

Le Ministère fédéral d'Agriculture 
accorde une prime de $9.00 à l’acheteur 


d'un verrat âgé de plus de six-mois ap- : 


prouvé par le Propagandiste Fédéral 
venant d’une truie de race pure, et une 
prime de $12.00 est payée à l'acheteur 
d’un -verrat approuvé par le Propagan- 
diste Fédéral, âgé de plus de 6 mois et 
venant d’une truie de race pure quali- 
fée à l'enregistrement supérieur. 

Quelques-uns de nos éleveurs ont 
commencé à s'occuper de l’enregistre- 
ment supérieur et ont prouvé que le Bas 
du Québec n'est pas en arrière des autres 
régions de la province, car sur les éle- 
veurs qui ont fait application tous ont 
passé avec succès. ; Ç 

Nous avons à l'heure actuelle neuf 
femelles à l'enregistrement supérieur 
avec un pointage variant entre 76 à 90 
points. 

Les règlements pour l'enregistrement 
supérieur sont les suivants: ; 

1. Les truies entrées sous ce système 
et tous les verrats employés doivent 
avoir été enregistrés par le Bureau Na- 
tional Canadien d'enregistrement du 
bétail. 

2. Pour profiter de ce système, l’éle- 
veur doit maintenir un troupeau d’au 
moins trois truies et un verrat, ou être 
membre d’un cercle d’éleveurs de truies 
de race pure qui n’a pas entré moins de 
cinq truies. 

3. Lorsqu'une entrée est approuvée, 
on remet à l’éleveur des formules d’en- 
trée et des feuilles d'inscription desaillie, 
qui doivent être renvoyées au Ministère 
de l’Agriculture 60 jours au plus tard 
avant la mise bas. 

4, Les inspecteurs nommés par le 
Ministère font tous les tatouages et les 
pesages; ils aident les éleveurs à tenir les 
registres privés du troupeau et les ren- 
seignements sur le fonctionnement du 
système. 

5. Comme les animaux qui pèsent 
plus de 160 livres, après abatage et habil- 
lage, perdent des points, les éleveurs 
devraient s’efforcer de n’envoyer à l’es- 
sai d’abatage que des animaux qui 
pèsent aussi près de 200 fées que possi- 
ble. 

6. Il n’est pas nécessaire que les qua- 
tre porcs expédiés à l'essai d’abatage 
soient expédiés en même temps, chaque 
porc peut être expédié dès qu'il atteint 
le développement voulu. 

7. I] n’est pas nécessaire que l'éle- 


Le nombre de porcs de la région 


pe USSOLINI, aux dernières nou- 
er: velles, serait disposé à entrer en 
L pourparlers depaixaveclaS.D.N. 


* *% * 


pe déficit que prévoit l'administra- 


tion Roosevelt pour le prochain 


terme fiscal’ serait de $1, 000, 000,.- 


000, a-t-il été annoncé. 
%k *%X %*% 


EPUTES et sénateurs français on 
D adopté le budget. du. gouvérne- 
ment Laval après une séance qui 
a duré 23 heures. 

N congrès dan ue national 
| ] sera tenu à Québec en 1938 a 
annoncé Son Eminence le car- 

dinal Villeneuve mardi dernier. 

+ OX % 


EUF des quatre-vingt- -dix élections 
du dernier scrutin provincial 
sont contestées. Les procédures 

sont prises en ce moment. 
CE A. 


ces, récoltes, animaux et ma- 
chines agricoles chez M. Octave 


Côté, cultivateur de Ste-Luce, P. Q. 
* # *# 


L y a menace de révolte en Ethiopie, 
Ï contre le gouvernement, En Italie 
Mussolini dément catégorique- 
ment la rumeur qu'il y aurait eu muti- 
nerie dans les rangs des armées en route 
pour le front africain. de 
# % 


T° feu a détruit grange, dépendan- 


Sam McBride a été élu maire de 


Toronto contre M. James Simp- 


son premier magistrat sortant. 


de charge. "Le nouvel élu fût onze ans 
échevin, contrôleur 8 ans et a déjà été 


maire de la ville reine deux ans. 
+ # *# 


E Dr F.-D. MacLean a étéchoisi 
Fe pour remplacer le major John 
Bennett comme président de la 
Commission du prêt agricole canadien. 
La démission du major Barnett a été 


acceptée par le gouvernement fédéral. 
* *X % 


RANK SCHAFER, âgé de 17 ans, 
F tente de s’enlever la vie après 


‘ avoir. assassiné W. O. Haynes, : 


armurier de Montréal, Schafer n'a pas 
encore succombé aux blessures qu'il s’est 
infligées avec les revolvers pris ghez : sa 
victime. 

% *X % 

‘HON. James Gardiner, ministre 
de l'Agriculture à Ottawa a été 
élu hier député du comté d'Assi- 

niboia en Saskatchewan, par ‘une très 
forte majorité sur son adversaire M. Wm 
Irvine, candidat du parti de la C.CF. 
dont M. Woodsworth est le chef. 


+ ie % 


I l’on en juge par le ton du discours 
S de M. Roosevelt nos voisins du sud 
entendent rester neutres et en 
dehors de tout conflit armé. Le prési- 
dent de la république américaine con- 
damne les chefs d'état qui veulent 
troubler le monde: 


NU prisonniers se sont 
\V révoltés à la prison de Ville- 
Marie et ont pris le contrôle de 
l'établissement. Le chef de la sûreté 


provinciale a dépêché une escouade. 


qui a eu vite raison des rebelles et dont 
les principaux chefs furent amenés au 
bagne de Bordeaux. 


veur fasse abattre des porcs de plus 
d'une portée d'une même truie. 

8. En expédiant à l’abattoir désigné, 
l'éleveur doit expédier, si cela est néces- 
saire, frais d’express à percevoir. Le 
Ministère paie les frais d’express. Lors- 
que l’éleveur est assez près de l’abattoir 
pour que la distance puisse être couverte 
en camion, il est tenu de livrer ses porcs 
à ses propres frais. ; 

9. Il ne sera pas permis à une truie de 


compléter un essai d’abatage si sa portée 


compte moins de huit porcs, ni si elle a 
des porcs qui exhibent une tendance 
marquée à la castration imparfaite, aux 
ruptures, à l'hermaphroditisme, aux 
cheveux noirs dans les races blanches, 
ou à d’autres caractères déqualifiants 
de ce genre. , 


O N mande de Londres qu’à al 


A VEC les quarante-huit mil on d 


‘APRES le dernier recensement 
fédéral on voit que la grande m 
“jorité des familles rurales viven 

dans leurs propres demeures. Dan 

régions rurales, 78.83%, sont, propri 
taires tandis que dans les villes et 
canadiennes on ne CORRN de pro 
taires que 45.55%. 


*%x *X * 


VEZ-VOUS renouvelé vou a 

A nement au ‘Bulletin de la 
Ferme”? Un bon. poste 

cinquante sous règle une année d'abon- 
nement, qu’on y pense. C'est s i bon 
marché que pas un seul calivetee ou- 
haitant être bien renseigné sur les m 
chés ne devrait se priver des serv 
d’un aussi bon informateur. * AE 


“4x + | 


E traité de. commerce passé 

. M. King avec-le. gouverne 
américain est entré en vigueur 

le ler janvier. On rapporte que. pt le: 
têtes de bétail de boucherie de la pro 
vince de l'Alberta ont été vendre 
St-Paul, Mines 


ET 


Fe Loire en France et la Tami 


& 


Angleterre ont débordé à las 

des pluies torrentielles de 
derniers temps. En France, des 
taines de familles sont sans abri et le 
dégâts matériels sont très élevés. En 
Angleterre les dommages sont très con- 
sidérables dans le Berkshire.. La 
% % %k % ALL 


foire agricole organisée par 
cultivateurs d'Angleterre | 
con canadien a remporté Îles deux p: 
miers prix. Le service industrie “ 
Canadien National qui a reçu 
bonne nouvelle ajoute qu'à la su 4 
cette exposition plusieurs commande 
ont été placées au Canada: À 
* * # 


T:-T: Fortin de Beauce le, p 
.de M. Edouard Fortin, ee 
trateur du comté de. Beauc 
est décédé à l’âge de 81 ans. Le déf 
était le fondateur du journal Hebie 3 
daire de la région ‘‘L'Eclaireur” "4 
Beauceville. À M. Edouard Fortin € 
sa famille. “Le Bulletin de la Fa 
présente ses plus vives sympathies. F 
#k * *% 


E Service industriel du a adier 
National dit que Ales 
achète de plus en plus des fruits. 

déshydratés du Canada. Ce pays goûts 2: 
particulièrement nos pommes séché s 
et s’enquiert continuellement où il peu! 
s’en procurer ici. Autrefois, le mar 
des fruits déshydratés pour |’ ‘Alle 
était les Etats-Unis. 
: + + .# 


ES représentants des: eur 
D vinces canadiennes seraient. 
voqués-à Ottawa vers la mi-j 

vier en rapport avec les relations fi 
cières entre le gouvernement fédéral 
les gouvernements des provinces. 
date de cette réunion importante sera 
fixée au 13 janvier. Les ‘‘canaye 
évidemment ne sont pas SUPRTEE 
-k + % 


dollars que vient d'emprun 

*- aux Etats-Unis le ministre 
finances, M. Dunning au taux de 3149 
le gouvernement canadien rachètera 
pour quarante millions d'obligations 3 
pour lesquelles lé pays. payait 414%, 
d'intérêt, près de trois millions de bons 
du trésor à 2% et 5,418,000 d'obliga- 
tions provisoires "du - ‘Can. 4 
2 pour cent également. 
+ * *# 


EN déplaise à MM. les mé 
N logistés l'hiver ne fait que cor 
mencer. Les Ours du Jar 
Zoologique de Charlesbourg ont vu 
tomber la première neige sans émoi 
bien au chaud dans leur épaisse péliss 
noire ils ont enduré les premiers gran 
froids sans broncher, mais la veille 
Noël malgré le beau temps et Papproc 
de la fête, ils ont senti l’engourdissem 
annuel les envahir. Et dédaigneu 
réveillon ils se sont couchés le ventre 
vide. M. le Dr. Brassard, M.V., direc- 
teur du jardin, nous annonce aujour 
d’hui qu’ils sont profondément endormi: 
sous la “‘balle’’ de paille qui leur se 
‘‘cache”. Ils ont sans doute été, 
vancés au pays des rêves par leurs &« 
génères sauvages, moins bien proté 
contre le froid et la faim ; 


| y a belle lurette que cette impor- 
exposition agricole est passée puis- 
le rapport que nous soumet le secré- 
de la Société d'Agriculture qui 
ranise chaque année cette foire locale 

até du 23 octobre et que c'est un 
énements agricoles que la chro- 
du mois d'août aurait dû signaler. 
fois de plus il nous faut porter ce 
au compte de l’exiguité et du petit 
re de pages dont nous disposons 
nous excuser auprès des membres 


ent, avec raison, une importance par- 
ticulière à cet événement annuel de la 
Vie agricole intense qui est le propre 
de ce district de la rive sud du St-Lau- 
rent, et qui compte, comme l'indique la 
- liste des exhibits primés, un bon nombre 
“d'éleveurs sérieux, voire même des cul- 
ivateurs qui comme M. Antonio Elie, 
ennent un rôle important dans la vie 
blique et mettent le concours de leur 
luence au service de la cause d’im- 
rtance primordiale de l'avancement 
le l’agriculture. A: EE 
» La liste des exposants dont l’applica- 
1 a été récompensée est très impo- 
te elle vient confirmer l’idée que 
avons que l'exposition de St- 
çois-du-Lac est une de nos plus 
lles-et plus sérieuses expositions de 
tés 


nous avons retardé la publication 
rapport, nous prions.les intéressés 
e tous les lecteurs qui s'intéressent 
vie agricole de cette région où ‘‘Le 
in de la Ferme” compte d’excel- 
es et nombreuses recrues, que nous 
mmes indifférents aux initiatives sé- 
ses de sa population que nous dési- 
appuyer et promouvoir dans la 
du possible chaque fois qu’on 
bien nous en fournir l’occasion. 


CE BOYINE CANADIENNE 


TAVerSy. : LEE 
à 3 ans.—1ler Ernest Lemaire: 
Grondin.. . horse 
| à 2 ans—ler Ariste Pré- 


mâle moins d'un an.—ler Henri 
Grondin; 2e Siméon Traversy; 3e Er- 
ïest Lemaire; 4e Ariste Précourt: 
sidore Chapdelaine. 


FEMELLES 


en lait 5 ans et plus.—1ler Henri 
ondin; 2e Siméon Traversy:; 3e Aris- 
Précourt; de Ern. Lemaire: 5e Eu- 
Lavallée. 

5 ans.—ler Ern. Lemaire; 2e Si- 
on Traversy; 3e Ariste Précourt: 
fe Jos Chapdelaine. 271$ 
_ ans.—ler Siméon Traversy; 
iste Précourt; 3e Gaston Le- 
ire; de Ern. Lemaire. 

es 2 à 3 ans vêlées.—ler Siméon 
versy; 2e Ariste Précourt; 3e Er- 
Lemaire; 4e Henri Grondin; 
Gaston Lemaire. * 

es 2 à 3 ans non vêlées.—ler Ariste 
rt; 2e Ern. Lemaire. 

1 &2 ans.—ler Henri Grondin: 
néon Traversy; 3e Ariste Pré- 
4e Ern. Lemaire: 5e Gaston 
maire. ‘ = 

es moins d'un an.—ler Siméon 
rersy; 2e Jos. Chapdelaine: 3e 
Grondin; 4e Ariste Précourt 
ton Lemaire; 6e Ern. Lemaire. 


S DE VEAUX CANADIENS 


méon Traversy; 2e Henri Grondin: 
ste Précourt; 4e Ernest Le- 


OUPEAUX CANADIENS 


n Traversy; 2e Ernest Le- 
_ 8e Henri Grondin: 4e Ariste 


ans el plus.--ler Alfred 
e Paul Mondou. 

à 3 ans.—ler Alf. Proulx: 
Lavallée; 3e Médéric Des- 
4e Georges Lemaire. 

2 ans.—ler Alf. Proulx: 
F. Côté; 3e Nap. Benoît ; 4e Ern. 
elaine; 5e Jos. Parenteau. 

oins d'un an.—1ler W.Côté; 
Proulx; 3e Jos. Parenteau. 


cette Société d'Agriculture qui atta- 


ans et plus.—ler prix, M. Si- 


FEMELLES 


Vaches 5 ans et plus.—1ler Alph. Proulx, : 
2e Art. Lavallée: 3e Wilfrid Côté: 
4e Nap. Benoît. 

4 à 5 ans.—ler Alph. Proulx; 2e Wilfrid 
Côté; 3e Nap. Benoit: de Nap. Des- 
marais, r 

3 à 4 ans.—ler Wilfrid Côté. 

Vache sèche 3 ans et plus-—ler Art. 
Lavallée: 2e Aïph. Proulx: 3e Nap. 
Benoît. ‘ 

Taures 2 à 3 ans.—ler Alph. Proulx: 
2e Art. Lavallée: 3e Médéric Des- 
marais. 

Taures 2 à 3°ans non vêlées.—ler Al- 
phonse Proulx; 2e Lavallée; 3e Jos. 
Théreux; 4e Geo. Lemaire. 4 

Génisse 1 à 2 ans.—ler Alph. Proulx: 
2e W. Côté; 3e À. Lavallée: 4e N. Be- 
noît; 5e Médéric Desmarais. 

Génisse moins d'un an.—A. Lavallée, 

. Desmarais, Ern. _Chapdelaine, 
W. Côté, Alph. Proulx, Jos. Pa- 
renteau. 4 


Concours Veaux Ayrshire.—ler Alph.' 


Proulx: 2e Jos. Parenteau. 

Meilleur troupeau.—ler Alph. Proulx: 
2e Art. Lavallée: 3e Wilf. Côté; 
4e Nap. Benoit. ; : 


PRIX SPÉCIAUX 1e 


Prix offert par MM. Schooner & Cie 
pour meilleure vache laitière de race 
Ayrshire, mérité par M. A. Lavallée. 

Prix Spécial offert par M. J.-Antonio 
Elie M.P.,, et La Banque Provinciale 

_ du Canada, pour le meilleur taureau 
âgé de 18 mois ou plus sans distinction 
de race.—ler Alphonse Proulx: 2e Alf. 
Allard; 8e Art. Lavallée: 4e Siméon 
Traversy. : 

RACE HOLSTEIN 


Taureau 3 ans et -blus.—1ler Wellie La- 
chapelle; 2e Aug. Lefebvre: 3e Donat 
Gagnon; 4e Antonio Veilleux. 

Taureau 2 à 3 ans.—-ler Hervé Marsan: 
2e Albert Parenteau: 3e Marcel 
Proulx. 

- Taureau 1 à 2 ans.—-ler R. Proulx: 
2e Albert Lefebvre: 3e Alcide Mon- 
dou; 4e Philéas Joyal: 5e Norbert 
Proulx. 

Veau mâle moins d'un an—-ler Auguste 
Lefebvre; 2e Martial Lauzière; 3e Do- 
nat Gagnon; 4e Clovis Proulx: 5e Her- 
vé Morvan. Ë 


FEMELLES 


Vache 5 ans et plus.ler A. Lefebvre: 
2e Robert Proulx; 3e Clovis Proulx; 
4e Norbert Proulx; 5e Marcel Proulx; 
6e Auguste Lefebvre. 

4 à 5 ans.—1ler Albert Lefebvre: 2e Clo- 
vis Proulx; 3e Norbert Proulx; 4e Mar- 
cel Proulx; 5e Auguste Lefebvre. 

Vache 3 à 4 anñs.— Auguste Lefebvre: 
2e Robert Proulx; 3e Albert Lefebvre: 
4e Norbert Proulx; 5e Arthur Proulx: 

Vache sèche: 3 ans et plus-—Robert 
Proulx; 2e Albert Lefebvre: 3e Clo- 
vis Proulx. Es 

Taures vêlées 2 à 3 ans.—1er H, Morvan: 
2e Robt Proulx; 3e Norbert Proulx; 
4e Auguste Lefebvre: 5e Albert Le- 
febvre.- 

Taures non vêlées 2 à 3 ans.—ler Robt 
Proüulx; 2e Clovis Proulx; 3e Norb.. 
Proulx. 

: Génisses 1 à 2 ans.—-ler Albert Lefebvre: 
2e Robert Proulx; Alcide Mondou: 
4e Clovis Proulx; 5e Arthur Proulx. 

Génisses moins d’un an.—Arthur Proulx: 
2e Clovis Proulx; 3e Alcide Mondou: 
4e Norbert Proulx; 5e Robert Proulx: 
6e Auguste Lefebvre; 7e Emile La- 
chapelle: 8e Albert Lefebvre. 


CONCOURS VEAUX HOLSTEINS 


ler Auguste Lefebvre:;2e Norbert Proulx 9 
3e Albert Lefebvre; 4e Robert Proulx: 
5e Marcel Proulx. à 


MEILLEUR TROUPEAU HOLSTEIN 


ler Robèért Proulx; 2e Albert Lefebvre 
3e Auguste Lefebvre; 4e Norbert Proulx. 
Prix spécial offert par les: éleveurs 
de bétail Holstein. L 
ler Robt Proulx: 2e Albert Lefebvre. 


PRIX SPECIAUX 


Une tonne de graïn pris offert con- 


jointement par les brasseries Frontenac 
et Moïlson pour le meilleur troupeau 


+ 


| Les races bovines à l'Exposition de St-François-du-Lac 


w 
itier sans distinction de races et divisé 


comme suit selon le mérite: î 

ler Alphonse Proulx; 800 1bs; 2e Arth. 
Lavallée, 600 1bs; 3e Siméon Traversy 
400 Ibs: 4e Robert Proulx, 200 Ibs. 
Prix spécial offert par ‘‘Le Bulletin 

de la Ferme” pour les trois meilleures 

femelles d’un même troupeau: 

ler Art. Lavallée 3 ans d'abonnement: 
2e Robert Proulx, 2 ans d'abonnement 
3e Alph. Proulx, 1 an d'abonnement 


RACES OVINES 


Leicester race pure 


M. Paul Mondou a pris les premiers 
prix dans toutes les classes de mâles 
et de femelles. ; : 

Pour la race Oxford, M. Anatole 
Fontaine, rafle tous les premiers prix. 
M. Hervé Morvan obtenant le deuxième 
argent pour son exhibit dans la classe 
des brebis de un à 2 ans. 

Dans les classes de moutons Shrop- 
shire MM. Médéric Desmarais et Ana- 
tole Fontaine se sont partagé les prix 
prenant presque à tour de rôle les pre- 
miers et deuxième argent. 

M. Arthur Lavallée, seul exposant 
de types de race South Down Hamp- 
shire a présenté de bons sujets méri- 
tant les premiers prix. 

Plusieurs exhibits de moutons croisés 
furent présentés aux juges, les premiers 
allant aux éleveurs suivants: Joseph 
Labonté et Anatole Fontaine, le pre- 
mier se classant fréquemment à la tête 
de plusieurs classes. 


RACES PORCINES 


Grand Yorkshire: 


Verraits un an et plus.—1er Ed. J.-B. 
Lemire; 2e Art. Lavallée: 3e Ph. 
Joyal. 

Verrats de l'année.—1er J.-R. Lemire: 
2e Eug. Turcotte; 3e Aïphée Lara- 
mée; 4e Art. Lavallée: 5e J.-B. Mo- 

_ rissette. L 

Truies 2 ans el plus.—Art. Lavallée: 
2e Eug. Turcotte. 

Truies un an—ler Art. Lavallée: 
2e J.-B. Lemire; 3e Alb. Parenteau: 
4e Rvd. Donat Lavallée. 

Truies de l’année.—ler J.-B. Lemire: 
2e P. Mondou; 3e Eugène Turcotte: 
4e Donat Lavallée; 5e Laurier Tur- 
cotte. 

M. Art. Lavallée exposait un couple 
de sujets de race Berkshire qui furent 
primés. 

Plusieurs exhibits de porcs croisés 
furent soumis au. juge les premiers prix 
allant à MM. Siméon Traversy, Hervé 
Morvan et J.-B. Lemire. 


ESPECE CHEVALINE 
Chevaux lourds 


Etalons 4 ans et plus—ler Zéphirin 
Roy; 2e Antonio Elie. 

Etalon.3 à 4 ans.—-ler J.-E. Fontaine. 

Jument:—\ere prix J.-E. Fontaine. 


RACES LÉGERES 


Etalon 4 ans et plus.—1er Julien Fagnan. 

Jument et poulain.—1ler Alb. Lefebvre: 
2e Ed.-J’-B. Lemire; 3e N. Benoît: 
4e R. Lambert; 5e Elphège Brouil- 
lard; 6e Robert Proulx: 7e Alb. Pa- 
renteau. 

Pouliche 3 à 4 ans.—1ler Dorius Cham- 
berland; 2e Auguste Lefebvre: 3e Her- 
vé Morvan; 4e H. Véronneau. 

Pouliche 2 à 3 ans.—ler D. Crevier: 
2e D. Chamberland; 3e J.-B. Dupuis; 
4e Roméo Brouillard, 

Pouliche 1 à 2 ans.—ler D. Chamber- 
land; 2e Alb. Lefebvre; 3e R. Lam- 
bert; 4e N. Benoit. 

Juments 1200 Ibs et plus.—1er D. Cour- 
noyer;2e Ern. Chapdelaine: 3e Au- 
guste Lefebvre; 4e Elie Lefebvre. 

Jument légère.—1er J.-B. Dupuis; 2e AÏb 
Lefebvre; 3e Auguste Lefebvre. 

Chevaux de voiture 1,200 ét plus.—ler 

- Philéas Joyal; 2e Alcide Desrosiers: 
3e Geo. Parenteau. 

Chevaux légers de voiture 1;100 1bs et 
moins.—ler Geo. Lemaire; 2e Bruno 
Jutras; 2e Omer Brouillard. 

Paire de chevaux de traits 1,200 et plus.— 
ler C.-Ed. Descôteaux. 

Chevaux de traits 1,100 et moins.— 
ler Martial Lauzière; 2e Simon Tra- 

: versy; 3e Walter Boisvert. 

Prix spécial offert par les éleveurs de 


LA MELASSE DE 
CANNE A SUCRE PURE 


CNIB 


améliore le troupeau 
destiné au marc'é 
des Etats-Unis 


Profitez des avantages du nouveau 
traité de commerce pour exporter vos 
animaux.  Donnez-leur la Mélasse 
de Canne à Sucre Pure W.I.B. Elle 
est tout à la fois plus économique, 
plus effective, plus sucrée et permet 
de reconstituer le bétail plus rapide- 
ment. Assurez-vous que les initiales 
W.1.B. sont bien sur le sceau de cha- 
que baril. 


Faites venir la brochurette gratuite 
intitulée ‘Comment Alimenter la 
Mélasse”’. 


GARANTIE 


A2 BEAUMÉ 


et contenir 
pas moins de 


527 de SUCRE | 


CANADA WEST INDIES MOLASSES 
COMPANY, LIMITED 


5404, rue Notre-Dame est, Montréal. 


chevaux de la Baïe du Febvre, pour les 
meilleurs poulains venant de leur étalon 
Lord Masterpiece; ler Ed.-J.-B. Le- 
mire; 2e Robert Proulx; 3e Albert 
Lefebvre; 4e Nap. Benoît. ; 

Prix spécial offert par M. Julien 
da et gagné par M. Elphège Brouil- 
lar d. 


Histoire de deux fermiers 

Deux fermiers vivaient sur des terres 
avoisinantes. Le premier, John Steeple, 
possédait un troupeau composé de 30 
vaches, tandis que son voisin, James 
Chaney en avait 24 et des plus belles. 

Comme le prix du lait était, il y a 
quatre ans, Comparativement bas et que 
par contre, le fourrage se vendait très 
cher, tous deux crurent bon, par mesure 
d'économie, d'apporter quelques modi- 
fications. Et dans ce but on cessa d’en- 
richir par d’heureuses additions de mé- 
lasse, le blé et le foin destinés aux ani- 
maux de la ferme, Aussi les résultats 
ne se firent-ils pas attendre, La produc- 
tion du lait baissa rapidement ainsi que 
leurs modestes revenus. Cette baisse 
s’accentua si bien que John Steeple se 
vit bientôt forcé, après avoir essuyé 
quelques pertes, d'enrichir ses produits 
comme par le passé. De nouveau la 
chance lui sourit et depuis deux ansila 
bouclé son budget annuel avec un léger 
surplus. Son voisin, lui, s’entêta à ne 
vouloir rien changer à sa décision. 
Aussi de déboires en déboires et obligé 
de mettre en vente la moitié de son trou- 
peau, il eut à peine de quoi vivre durant 


(Suite au dernier couvert) 
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FEMININE 


Formation du caractère de l’enfant 
IV 
L'ESPRIT DE CONCILIATION 


“L'esprit de conciliation est une formé 
de la charité qui pousse l’homme à 
prendre tous les moyens pour conserver 
l'harmonie ou la rétablir.” x 

Or, l'âme est comme une sy mphonie 
où l'intelligence, le cœur et la volonté 
doivent être d'accord. Cette symphonie. 
Vesprit de conciliation la réalise puis- 

qu'il amène l'intelligence à comprendre 

la nécessité de la charité, le cœur à la 

* désirer, la volonté à prendre les moyens 
requis pour y arriver. 

Le caractère conciliant recherche ce 
qui rapproche, évite ce qui divise, par 
conséquent, son souci est de demeurer 
en bons termes avec tous. A cette fin, 
les sacrifices exigés pour le maintien de 
la paix ne lui coûtent pas. 

Pour atteindre ce but, qui n’est autre 
que la compréhension et la pratique 
parfaite du vrai sens chrétien, il suffit 

« de regarder haut et de fixer ses yeux sur 
des exemples de nature à stimuler nos 
facultés. L'Evangile est l'exemple sou- 
verain des éducateurs chrétiens. 

* # * 


Après avoir ainsi fixé nôtre regard 
en haut, appliquons au foyer familial 
la notion juste de l'esprit de concilia- 
tion et les conséquences qui en décou- 
lent. Comme l’âme, ia famille offre trois 
éléments. Et de l'accord de ceux-ci 
naîtra l'harmonie, la paix, le bonheur 
au foyer et ensuite dans la société dont 
la famille est appelée à juste titre la 
cellule initiale. 


RAPPORTS DES PARENTS ENTRE 
EUX 


AMOUR: Parmi les devoirs imposés 
par le sacrement du mariage, il semble 
bien que celui de la charité, principe de 
tous les autres, en soit le plus important 
et en facilite l’accomplissement. N'est- 
il pas indispensable que les esprits se 
comprennent, que les volontés s’accor- 
dent, que les caractères se plient et se 
fassent de mutuelles concessions? Or, 
cette fusion des âmes ne s'opère pas sans 
quelque peine, sans quelque choc. 
même, mais tout s'adoucit et s’harmoni- 
se bientôt sous l'influence de la grâce 
divine et d’un amour réciproque. 

L’entente ne sera donc bien gardée 

au foyer que par cet amour mutuel sin- 
cère, profond, surnaturel qui inspire 
le respect et rend agréables, sinon tou- 
jours faciles, les sacrifices que la vie 
commune engendre et dispose aux plus 
héroïques dévouements quand ceux-ci 
deviennent nécessaires. 


REsPECT: De l'amour, comme nous 
l’avons dit plus haut découle naturelle- 
ment le respect qui évite toute parole 
blessante, toute allusion désagréable. 
Et si parfois, comme l’occasion peut 
s’en présenter, les idées varient sur une 
même question, les parents qui se res- 
pectent n'en viendront jamais aux 
mots blessants, surtout devant les en- 
fants, dont l'intelligence est comme une 

cire molle sur laquelle se gravent toutes 
les emprintes. 


DÉVOUEMENT: Des esprits ainsi liés 
par l’amour et le respect, se dévouent 
aisément l’un pour l’autre. Aux heures 
de prospérité et de bonheur, tout rend 
facile ce dévouement, mais, hélas! il se 
présente parfois de lourdes épreuves 
qui appesantissent le fardeau de la vie. 
Dans de telles circonstances, l’homme 
s'aigrit facilement. Quelle sera la con- 
duite de la femme dans cette période 
critique où l'accord est enjeu? Elle 
fait d'abord appel à ses convictions reli- 
gieuses; sa foi l’éclaire sur ses devoirs 
plus encore que sur ses droits. Elle 
évitera toute discussion, laissera tom- 
bér sans y répondre, tout blâme injuste, 
toute parole._irritante:; elle supportera 
l'indifférence, se montrera même plus 
prévenante, plus économe, plus soi- 
gneuse, plus ordonnée, plus sacrifiée: 
voilà ce qu'inspire la prudence. et la 
volonté ferme de faire son devoir, tout 
son devoir et même beaucoup plus que 
son devoir. 

Mais il ne faut pas en rester là, car, 
uisque la famille n'existe pas sans en- 
ants, parents et enfants ont, les uns 

envers les autres, des obligations dont 
le maintien contribue à l'harmonie de 
l’ensemble. 


RAPPORTS DES PARENTS AVEC LES 
5 ENFANTS 


DROITURE: Les parents sont tou- 
jours tenus de dire la vérité à leurs en- 
fants bien qu'ils n’aient pas à leur dire 
toute la vérité. En matière d'éducation, 
la première loi, c'est la mutuelle con- 
fiance, et toute influence éducatrice 
serait tenue en échec si l’enfant pouvait 
soupçonner seulement que sa confiance 
puisse être trompée. En éducation 
comme en bien d’autres choses, la meil- 
leure façon d’être adroit, c'est d’être 
droit. Si la douceur gagne les cœurs, 
la droiture se les attache. 


JUSTICE: En outre, des parents vraïi- 
ment raisonnables, des parents chré- 
tiens, surtout quels que soient leurs 
sentiments pour leurs enfants, sympa- 
thie ou antipathie, s'élèvent, avec la 
grâce de Dieu, au-dessus de leurs im- 
pressions, et les dominent. Dans les 
récompenses comme dans les punitions, 
ils donneront à chacun ce qui lui est 
dû en justice. De cette sorte, la ten- 
dresse, unie à la justice, étouffera toute 
jalousie, toute peine ou dissentiment 
et fera régner la paix au sein d’une fa- 
mille bénie de Dieu. 


Douceur: La douceur n'exclut certes 
pas les réprimandes, les corrections, 
mais elle doit y présider de telle sorte 
que les enfants puissent se rendre comp- 
te que si les parents les punissent, c'est 
par devoir et non pas par plaisir ni 
parti pris. Les parents devraient tou- 
jours être aux yeux de leurs enfants, 
l'image vivante, agissante de la bonté, 
de la pustice, de la vérité. 


RAPPORTS DES ENFANTS AVEC LES 
PARENTS 


RESPECT: Le respect des parents 
c'est l'amour dans sa noblesse divine. 


Voilà donc le fondement de l'autorité. 


dans la famille. L'enfant doit aimer, 
respecter et aider ses parents. Il dépend 
de son père et de sa mère comme d’un 
principe; de là vient qu'il leur doit res- 
pect et soumission. Ces deux nobles 
sentiments, le christianisme les à sanc- 
tifiés. Dieu a montré Lui-même |l’im- 
portance du premier en en faisant un 
commandement : “Honore ton père et ta 
mère afin de vivre longuement.” Ce sen- 
timent de respect, baptisé du nom spé- 
cial de piété filiale, est une tendre véné- 
ration pour les représentants de Dieu 
auprès de nous et donne à la vie fami- 
liale, où l’ordre et la concorde règnent 
en maîtres, un charme incomparable. 


OBEISSANCE: Quant à l’obéissance, 
elle découle naturellement du respect 
puisqu'elle est un hommage par lequel 
l'intérieur reconnaît les droits du supé- 
rieur sur lui. Et le maïntten des droits 
de chacun n'est-il pas une source de 
paix et de bon accord ? D'ailleurs, 
l'exemple de Jésus obéissant à Joseph 
et à Marie restera toujours le plus con- 
vaincant modèle de la conduite des 
enfants à l’égard des parents. 


ASSISTANCE: La troisième par la- 
quelle se manifeste l'amour dû aux pa- 
rents est l’assistance. Que sera cette 
assistance ? Elle consiste à pourvoir aux 
besoins, non-seulement temporels, mais 
encore spirituels de ceux à qui l’on doit 
tout, puisqu ’ils sont les auteurs de nos 
jours. C’est le.moyen, semble-t-il, de 
consolider le lien qui unissait déjà les 
enfants aux parents. Mais les devoirs 
des enfants ne se bornent pas là, ils se 
doivent entre eux des rapports de cha- 
rité, d’indulgence, de soutien. 


RAPPORTS DES ENFANTS ENTR’EUX 


CHARITÉ: ‘Si la charité est la source 
de l'affection, l’affabilité en est l’aima- 
ble dispensatrice.”’ 
des actes de dévouement et de zèle 
inspirés par l'affection, par la tournure 
gracieuse qu'elle leur donne. Mais 
pour la posséder, il faut savoir se défaire 
de son égoisme; se faire tout à tous: il 
faut s’assouplir et se rendre endurant, 
etc. C’est la première condition pour 
tenir les enfants unis par les liens d’uné 
mutuelle affection. De cette condition 


Elle double le prix. 


L’Eposition agricole 


de St-Françcois-du-Lac 
EXHIBITS PRIMÉS 


INDUSTRIE DOMESTIQUE ET CON- 
SERVES 


1 pain domeslique.—ler Conrad Du- 
rand; 2e G. Biron; 3e Adjutor Beau- 
lac; 4e Hercule Joyal. 

6 petits pains à la poudre à pâte.—1er Jos, 
A. Boisvert; 2e Donat Gagnon: 
3e Arthur Maher. 


1 gâteau économique aux fruits.—1er Wil- 
lie Parent; 2e Léonidas Forcier. 

6 biscuits à l’avoine roulée.—1ler Joseph 
A. Boisvert; 2e Lindor Melançon:; 
3e Mme Vve Dr. A.-O. Comiré. 


6 beignes.—-ler Hercule Joyal; 2e Emile 
Cournoyer; 3e J. Théroux., = 


Fudge Qu chocolat —1er Emile Cour- 
noyer; 2e Mme Vve Dr. A.-O. Co- 
miré; 3e Deus Cournoyer. L 

Conserves de viande (bœuf).—1er Emile 
GCournoyer; 2e Romuald Généreux: 
3e Deus Cournoyer. 


Conserves de légumes, petites fèves en 
gousses.—Deüs Cournoyer; 2e Her- 
cule Joyal; 3e Arthur Maher. 

Conserves de fruits (fraises).—-ler Lindor 
Melançon; 2e Deus Cournoyer; 3e 
Hercule Joyal. 

Savon non cuil.—ler Hercule Joyal; 
2e Emile Cournoyer; 3e Léonidas 
Forcier. 


-Une gerbe de fleurs.—1ler Frs. Lacha- 
pelle; 2e Donat Gagnons 3e Jos.-A.. 


Boisvert. ) 
Mile METHOT, juge. 


CONFECTION DOMESTIQUE  ‘ 


Etoffe foulée, 3 vgs.—1er Louis Joyal: 
2e Abondius Desmarais: 3e Geo. 
Parenteau. 


Etoffe légère, 3 vgs.—1er Hercule Joyal; 
2e prix Jos. Anselme Lafond; 3e Jos. 
Larochelle; 4e Ovila Denoncourt. 

Flanelle simple 3 vgs.—ler Hercule 

- Joyal; 2e Louis Joyal; 3e Abondius 
Desmarais; 4e Alphée Mondou. 


Flanelle croisée, 3 vgs.—1er Jos.-Anselme 


Lafond: 2e Hercule Joyal; 3e Abon- 
dius Desmarais. 


Toile simple, tissée sur Ib FDP 
ler E. Lindor Melançon: 2e Hercule 
Joyal; 3e Dorila Parenteau: de Wil- 
frid Côté. 

Toile croisée, 3 vgs.—ler E. Lindor Me- 

- lançon; 2e Omer Potvin; 3e Jos. 
Anselme Lafond; 4e Hormisdas Pa- 
quette. 


en découle une seconde, d’une aussi 
grande importance: l’indulgence. 


INDULGENCE:'Inévitablement, dans 
un foyer qui groupe plusieurs enfants 
il se rencontre différents tempéraments 
d’où résultent parfois des chocs inévi- 
tables. Or, pour conserver la paix, il 
suffira au plus À âgé de céder en faveur du 
plus jeune, au plus fort, en faveur du 
plus faible. Il suffira aussi de faire la 
part des caractères, usant envers chacun 
d’une indulgence éclairée à là lumière 
de l'Evangile qui dit: ‘‘Ne fais pas aux 
autres ce que tu _ne voudrais pas qui te 
fût fait à toi-même. Comme complé- 
ment des deux éléments de paix, ñe 
pourrions-nous pas ajouter le soutien ? 


SOUTIEN: ‘‘A l'opposé de l'égoisme 
qui, concentré en lui-même, est froid à 
l'égard du prochain, la générosité du 
cœur s'émeut à son sujet et se porte à 
lui être utile dans les circonstances 
difficiles ou pénibles dans lesquelles il 
se trouve”. - Ainsi, les enfants, unis 
entre eux par les liens, non seulement 
de la charité, mais par ceux du sang, 
devront SA à sympathiser et 
à se rendre de mutuels services: “On a 
souvent besoin d’un plus petit que soi.” 
Chaque enfant, pénétré alors de son 
utilité, se rendra compte de l'impor- 
tance du soutien fraternel. 

De l'exercice de ces aimables vertus, 
synthèse des devoirs familiaux, résul- 
tera le bien-être au foyer, lequel aura 
sa répercussion dans la société. 

‘“’Maïntenons donc ce bel ordre voulu 
par Dieu, et notre Patrie, comme notre 
race. en retirera les meilleurs fruits’, 
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Une pièce de toile carreautée.—1er | 
cule Joyal; 2e Léonidas For 
3e Emile Cournoyer: 4e Jos.-Anse 
Lafond. 


Une couverture reversible.—1ler Jos. 
selme Lafond; 2e D. Gagnon. 
Couverte de lit, tissée simple.—1ler FKi 
Lachapelle; 2e Jos.-Anselme Lafon À 
3e Médéric Desmarais. 


Couverte de lit, laine tissée croisée. 
ler Alphée Mondou; 2e Hercule 
Joyal; 3e Léonidas Forcier; 4e Jos . 
Anselme Lafond. 4 


Catclogne de lit.—1er Jos.-Anselme L 
fond ; 2e Alphée Mondou: 3e Frs. 1 
chapelle: 4e Médéric Desmarais. 

Carpette tissée.—ler Frs. Lachapelle 
2e Jos. Lachapelle; 3e Hercule Joy al 
4e Jos.-Anselme Lafond. à 


Couvre-pieds tissé à la note ou frappé= 
ler Emile Cournoyer; 2e Frs. Lacha 
pelle; 3e Omer Déjarlais. 

Couvre-pieds piqué à l'aiguille, non la I 
—ler Arthur Côté; 2e Dorila 
renteau; 3e Louis ‘Joyal: 4e D 
Cournoyer: 5e Omer Potvin:; 6e 
cule Joyal. 


D * 


néreux; 2e Hercule Joyal; 3e Ox 
Denoncourt; 4e Donat Gagnon. 
Un. habit refait pour garçonnel 
Gonzalve Biron; 2e Joseph Parer 
teau; 3e Arthur Maher; 4e Her 
Joyal. 
Une robe pour fillette.—1ler Emile Co 
noyer, 2e Nazaïre Arpin; 3e. 
Lemaire; 4e Ovila Denonco rt 
Châle en laine, tricoté-—-1ler. A 
Desmarais; 2e Emile Bourque 
Un chemin de table, broderie blanc 
ler Ernest Lemaire; 2e Willie P 
Un centre, broderie de couleurs:-—1 
Henri Grondin; 2e Emile Courno: 
Un centre tricoté.—ler Ernest Lema 
2e Eddie Forcier: 3e Gaston Lem 
4e Willie Parent. 
Bas tricotés à la main.—ler A 
Lupien; 2e Hercule Joyal; 3e J< 
A. Boisvert; 4e Gonzalve Biron 
Bas tricotés à la machine —ler Josep 
Boisvert. = 
Mitaines tricotées, laine domestiq 
ler Alphé& Mondou; 2e Léon: 
Forcier; 3e Emile Lachapelle: 4e 
Joyal. RE à 
Gants lricotés.—ler Hercule Joya 
Alphée Mondou; 3e Léonidas Forc 
4e Frs. Lachapelle. 


Deux écheveaux de laine filée. 4e ! 
cule Joyal; 2e Romuald Généreu 
3e Amable Lupien; 4e Donat G: 
gnon. 

Tapis crochetés avec unies tn 
_Joyal; 2e Lucien Pelletier: 3e Jk 
Larochelle; 4e Arthür Maher: 5e 
le Cournoyer. 

Tapis crocheté avec laine-—1ler N 
Arpin; 2e Emile Cournoyer: 3e 
rila Parenteau; 4e Joseph Laro 

Une paire de souliers de confection 
mestique.—ler Arthur Maher: 
Amable Vanasse; 3e Jos. Anseli 
Lafond; 4e Eddie Forcier. 


Comptabilité agricole.—1er Joseph 
roux; 2e Gonzalve Biron: 3e Alr 
Laramée, ‘$ 

Ouvrage en bots, un morceau.—ler 
dore Fortin; 2e Jean-Maurice Al 
3e Hervé Morvan. 


Mlle CORINNE METHOT, j 
ALFRED ALLARD, sec. “re r 
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 OXYMEL 


SIROP AU MIEL.--Oxymel à l'Eucaly 
vrait être essayé dans toutes les familles. 
fameux contre les rhumes, bronchites, c: 
etc. Procurez-vous-en une bouteille e 
pharmacien on chez J.-E. Livernois et W. 


Je. viendrai, Madame Molinié, 
it l'abbé... Nous irons tous ! 
ntrain était revenu. 

flottait dans la salle comme un air 
aieté. ‘ 
On s'intéressa enfin au menu, d’ail- 
rs fort distingué, qu'offrait M. le 
nseiller. 

Le velouté au tapioca fut fort appré- 
lé... De même le filet de bœuf aux 
aorilles assaisonné de vin blanc sec du 
jays... Céline excellait encore à prépa- 
er le céleri à la tomate, et, en cette fin 
le saison on ne pouvait trouver meilleur 
égume. Quant au gigot, il fut un peu 
ublié en présence du magnifique foie 
ras que M. Beaudouin avait coutume 
e faire servir à la fin des repas avec une 
Mante salade. 


Æante Victoire se réservait pour le 
essert. 

Elle ne fut pas déçue: son cousin 
eu bon goût. 

éline apporta un gâteau de châtai- 
recouvert d’une légère carapace de 
colat, d’un noir lustré comme la 
eau d'un marron, et, bientôt après, une 
plendide croustade, chaude, craquante, 


t elle était faite et des pommes qui la 
issaient. 

ante Victoire la goûta, y revint, 
idéra longuement le feuilletage, et 
ement elle déclara que la croustade 
passable, convenable, savoureuse, 
‘ellente, presque aussi bonne que celle 
le avait faite pour le dernier réveil- 
de Noël. 

out s’arrangeait fort bien, et vers le 
eu de l'après-midi, sous la douce 
eur du soleil d'hiver, le petit groupe 
le pont de Viaur et gravissait le 
in qui, au-dessus de la route sur 


ement aux ruines du château et 
à terre de la Glacière. 

ésure que l’on montait, la vie 
ait superbe. Le village apparais- 
tout entier avec les routes si pitto- 


montagnes qui l'encadrent. 
Le conseiller marchait devant avec 
e. Il s'arrêtait souvent, détaillant 
beautés du paysage, s’attardant à 
e ces vallées, ces routes serpentant 
s sens, ces petits bois, ces maisons 
araissaient vouloir se dissimuler au 
des collines et dont chacune évo- 
t pour lui un souvenir d'enfance, 
promenade, un incident. 
quelques mètres suivaient tante 
re et l'abbé Séguy. Ils parlaient 
château, des familles seigneuriales 
S y étaient succédé. Le plus étonné 
abbé:iln’aurait jamais soupçonné 
me Molinié pût s’intéresser à ces 
s historiques. En réalité, elle était 
urs obsédée par l’idée du trésor et 
explications fantaisistes de Mala- 


ugustine allait d’un groupe à l’autre. 
wait fort bien qu'il s'agissait d’un 


: 


Après vingt-cinq ans 


me: Maria Millbrook, de Newark, 
J:; écrit: ‘‘Il y a vingt-cinq ans j'ai 

pendant quinze semaines de 
rs rhumatismales. J'achetai alors 
bouteilles de Novoro du Dr 
> et deux bouteilles de liniment 
> et, en trois semaines de temps, 
ouleurs avaient complètement 
Maintenant, après tant 
es, je veux, de nouveau, em- 
vos remèdes car je ne me sens 
Je sais, par expérience, que 
èdes sont les meilleurs”. Le 
et le liniment Oléolo du Dr. 
ont deux remèdes qui ont fait 
reuves et qui, depuis quatre 
ns, sont employés, avec suc- 
r les personnes malades. Ils 
pas vendus par les pharma- 
peuvent seulement être obte- 
agents locaux. Pour rensei- 
ts écrire à Dr. Peter Fahrney 
0., 2501 Washington Blvd. 
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NOTRE FEUILLETON 


LA PETITE-FILLE DE TANTE VICTOIRE 


par Philippe CABANE 


blication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient preu- 
dre un sbonnement à ces romans bi-mensuels n'ont 
Û à ‘’La Bonne Presse’’, 5, rue Bayard, 


aumant de la bonne pâte beurrée 


_ longeant la: rivière, conduit 


qui s’en échappent et la couronne  : 


et pour elle, d’une rencontre ména-. 


É 


LLETIN DE LA FERME, Quélee, 


u'À envoyer 24 francs 
'aris 


gée à dessein. Le billet de son parrain 
ne lui avait laissé aucun doute à cet 
égard. 

Son avenir dépendait peut-être de 
l'impression qu’elle allait produire. Sui- 
vant les jeux de lumière ou le genre de 


‘coiffure, ses cheveux paraîtraient jaune 


carotte ou blond vénitien, sa figure 
serait pouponne ou aurait un air de 


fraîcheur, ses lèvres retomberaient ou : 


prendraient un pli énjoué. 

Aussi avait-elle soigné sa misé. A la 
place de la petite toque, elle portait 
maintenant un grand chapeau de soleil 
qu’elle avait à dessein choisi très simple. 
Le large bord qui ävançait au-devant 
jetait sur son visage une ombre discrète, 
ét Angèle lui avait dit que le ruban 
mauve qui le garnissait la flattait énor- 
mément.: 

Augustine marchait avec une certaine 
agitation, car, de plus en plus, Octave 
l'intriguait. Elle aurait voulu le dire, 
avoir près d'elle quelqu'’une de ses 
amies: Juliette, la cadette du notaire, 
ou Marie-Louise, l’ainée du percepteur, 
et parler d'Octave, blaguer Octave et 
chanter à tue-tête sur un air de faran- 
dole: ‘‘Octave, mes amours! ” afin de 
mieux cacher le désir secret qu’elle avait 
de lui plaire et d’être demandée par lui 
en mariage. 


CHAPITRE, V 
L'OPINION DE L'ABBÉ SÉGUY . 


La terre de la Glacière ne se distingue 
guère des autres champs qui s'étendent 
en bandes longues et étroites sur le flanc 
de la montagne. Comme eux, elle est 
limitée au bas par un chemin creux 
parallèle au ruisseau, en haut par un 
sentier qui suit d'assez près la crête. 
Elle est bordée de cerisiers et de pom- 
miers. Au milieu, un taillis s’avance en 
large pointe et la diminue d’autant. 

C’est à la partie inférieure de la terre, 
non loin du chemin creux, au milieu 
d’un pré déjà envahi par les ronces, 
que les premières fouilles avaient été en- 
treprises. 

Il y avait là comme une large et lon- 
gue fosse creusée presque à pic à une 
extrémité, tandis que de l’autre côté 
on y accédait par une pente douce. 

On avait, en effet, découvert une 
cavité souterraine, mais de dimensions 
assez restreintes. Maintenant, les ou- 
vriers étaient bloqués de tous côtés par 
une couche de vieux mortier et de gros 
cailloux qui paraissait très épaisse. 

On ne savait où s'orienter. 

Maître Malafette était bien venu plu- 
sieurs fois, mais ses théories n’'inspi- 
raient aucune confiance aux ouvriers, 
et l’on se rappelait trop bien l’insuccès 
des fouilles qu’il avait faites dans son 
propre jardin et l'éclat de rire qui avait 
accueilli la découverte d’une faucille 
rouillée et de quelques tessons de bou- 
teille. ; 

C'était Rossignol, un brave maçon du 
village, qui, par égard pour la famille 
Molinié, avait accepté de diriger les 
fouilles. Mais une fois le geste fait et 
une première satisfaction donnée, il 
cherchait tous les prétextes pour inter- 
rompre les travaux et éviter à tante 
Victoire une dépense inutile. 

Devant cette fosse qui ressemblait 
assez à l’issue d’un chemin creux, en 
présence de ce chantier misérable qui 
n'avait rapporté jusque-là qu’un mé- 
chant poids en fer, le petit groupe se 
sentit gêné. On ne voulait pas peiner 
tante Victoire et ici la moindre raillerie 
eût été sanglante. Elle-même se trou- 
vait sans entrain et comme déconcertée. 
Aussi le conseiller, qui aimait beaucoup 
les arbres, se mit à suivre la rangée des 
pommiers, expliquant à Octave, malgré 
l'absence de fruits et le dénuement des 
branches, les diverses variétés de pom- 
mes qui étaient presque toutes repré- 
sentées. 

Ils pénétrèrent dans le taillis, et là, 
M. Beaudouin se frayant un passage 
avec sa canne, montrait l’aulne, l’or- 
meau, le saule, le chêne, le châtaignier 
et bien d’autres essences qui maintenant 
se confondaient toutes dans la même 
teinte grisâtre. 
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_ UN:-REMEDE TROIS-DANS-UN 


(1) Dégage Le Cerveau. 


(2) Adoucit La Gorge 
et Enraie La Toux. 

(3) Décongestionne Les 

Poumons. 


> -Agit comme l'éclair UNE SEULE GORGEE LE PROUVE 


UCKLEY 


MIXTURE 
REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS 


On se retrouva au bord du chantier 
‘comme au bord d’une tombe. Déjà, 
le doux soleil avait disparu derrière la 
haute montagne qui formait l’autre 
côté du vallon. Spontanément, chacun 
faisait mine de repartir. On allait se 
mettre en route lorsque tante Victoire, 
avec la meilleure foi du monde, s’écria: 


— Dites donc, Monsieur le Curé, vous 


allez prendre votre livre d’heures et me 
réciter une prière spéciale pour la décou- 
verte d’un trésor ! 

Le cousin Gaston leva les bras, et sa 
canne montant droite vers le ciel fut 
comme le signe d’une exclamation at- 
tristée. ° 

L'abbé Séguy était interloqué. Il 
voyait mieux que personne le côté péni- 
ble et sérieux de la situation. Il réfilé- 
chit; puis, brusquement, il déclara à 
tante Victoire que la chose était impos- 
sible et qu’il allait lui expliquer pour- 
quoi. o ! 

Et ce fut le long du sentier, pendant 
qu'Octave et Augustine échangeaient un 
peu en avant leur premier entretien, que 
l'abbé Séguy fit à tante Victoire la 
petite morale qu'il méditait depuis 
longtemps. 

— Vous comprenez bien, ma chère 
Madame Molinié, que si l’Eglise avait 
mis dans son rituel une prière pour la 
découverte des trésors elle aurait dû 
penser aussi aux joueuses de cartes et 
aux tireuses de loteries... Or, s’il est 
légitime de gagner une partie aux cartes, 
de tirer le gros lot à la loterie, ou de dé- 
couvrir par hasard un trésor, il ne serait 
plus raisonnable ni honnête d’en faire 
son gagne-pain, sa première occupation, 
le principal emploi de sa vie... . 

— Mais je vous assuré, Monsieur le 
Curé, que lorsque nous jouons au naïn 
jaune, ni Lalie, ni Mme Bibal, ni Mme 
Robert, ni moi, nous n'avons l'intention 
d’ ner notre vie... 

Pope suis persuadé, Madame! d’au- 
tant plus que, dans ce cas, vous ne 
pourriez gagner votre vie qu’en mettant 
les autres dans la misère... Aussi, je 
ne vous reproche pas vos parties de nain 
jaune, bien que votre cousin estime, 
non sans raison, qu'elles se prolongent 
un peu trop. Mais je trouve beaucoup 
plus grave l'attitude que vous avez 
depuis quelques semaines à l'égard du 
fameux trésor. Car ici vous paraissez 
jouer ce qui vous reste de fortune, vos 
dernières ressources, la sécurité de vos 
vieux jours, l'avenir d’Augustinel!... 
Or, tout risquer, comme vous le faites, 
sur cet espoir, vous laisser hypnotiser 
par cela, j'estime que c’est une faute de 
présomption, ou, si vous le voulez, un 
manque de prudence chrétienne, 


La Broderie 
est un 
agréable 
passe-temps 


No 174.—Voile de Ciboire, 
délicat dessin entièrement au 
point de ecrdonnet. Patron à 
tracer 25e, perforé 50e, au fer 
chaud 35c. Etampé sur toile 
fine suivant qualité: 75e ou 
$1.00. Coton M.F.A. pour la 
broderie 16c. 


Circulaire de nappes 5e. Cir- 
culaire religieuse 5c. Circulaire 
de Layette 5c, 


Abonnez-vous à notre Revue 
Mensuelle de Broderie et Mu- 
sique 12c par an. 


No 1, de la Couronne, St- 
Roch, Québec. 
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Buckley’s est une ordonnance 
qui, après maintes épreuves, 
a démontré son efhcacité à 
enrayer rapidement la toux 
ou le rhume. Il dégage le 
cerveau, soulage les irri- 
tations de la gorge et en 
détachant Île flegme, 
arrête la toux et décon: 
gestionne les poumons. 
Buckley’s en étant avanta- 
geusement alcalisé, combat, 
dans les reins, ‘l'acide causant 


le rhume, 
e rhume 2F 


. — Mais, Monsieur le Curé, puisque 
je suis sûre qu’il y a là un trésor !.… 
Mon grand'père me l’a affirmé ! Cet 
emplâtre de Malafette est de cet avis! 
Rossignol est un ‘ouvrier consciencieux ! 

.—“Eh bien! Madame, laissez-moi vous 
dire que votre certitude est illusoire et 
que vous n'avez absolument aucune 
chance de trouver c: trésor. Vous voyez 
bien? Les ouvriers ne savent maïnte- 
nant où creuser! Vous n’avez aucune 
indication précise à leur donner! Et, 
surtout, quelles raisons avez-vous de 
croire qu’une fortune soit enfouie dans 
ce champ? Parce que votre grand-père 
vous a dit... En quels termes d’abord ? 
Et qu’en savait-il ensuite?... Parce 
que maître Malafette vous a raconté une 
histoire tout à fait romanesque remon- 
tant à la guerre des Albigeois !... Réñfé- 
chissez !... Tout cela n’est pas raison- 
nable !... 

— Mais Monsieur le Curé, vous deve- 
nez sévère ! 

— Et puisque j'en suis, Madame, à 
donner des conseils plus ou moins agréa- 
bles, je crains qu’il n’y ait une lacune 
dans votre piété, dans vos convictions 
religieuses, d’ailleurs si sincères... Il 
me semble que vous ne voyez pas la vie 
sous son vrai jour... La vie, pour vous, 
doit être avant tout heureuse, facile: il 
faut qu’elle se passe agréablement... 
La pratique religieuse, le devoir d'état, 
doivent se plier à ce cadreet éviter d’être 
gênants... Et je me demande, Mada- 
me, si vous avez jamais saisi ce qu'il y & 
de beau, de grand, de méritoire, dans 
le travail de chaque jour, dans les sacri- 
fices quotidien généreusement consentis, 
dans l’accomplissement des devoirs 
d'état, des devoirs de famille surtout!... 
Tenez, j'en reviens toujours à votre 
sœur Justine, qui se dévoue, qui donne 
le meilleur de son temps à l’œuvre d’édu- 
cation dont elle est chargée !... 


(A suivre) 


GRATIS 


Montres pour Dames 
et Messieurs. Coutel- 
leries. Accordéons. 


Aluminium. Articles 
de toilette, Robesetc., | 
un choix de 300 belles 
primes données gra- 


tuitement aux person- 

nes qui vendront de 
50 à 200 gros paquets de graines de jardin à 
6 sous chacun. 


Demandez aujourd'hui notre beau catalogue 
et 170 paquets de graines pour gagner cette 
montre à 
ALLEN NOUVEAUTÉS, St-Zacharie, Qué. 


PATRON 
VENNAT 
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Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 


CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME ! 


Publiée par 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 


Rédaction et administration 


Immeuble ‘Le Soleil’’ chambre 314 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 
Québec. 
TARIF des annonces:—20c la ligne. 
CLASSIFIEE. 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT: — (Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté eité de Québec 
CITE de Québec et pays étrangers 


£50c ai payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
ayés. National Manufacturing Co., Dépt. %4, 
Hontréal. Nos 2 à 27 inc. x 06. 


DIVERS 


CULTIVATEURS! Envoyez vos peaux pour être 
tannées à l'écorce de pruche, en euir à botte, har- 
pais ou lacet, chez Jos. Potvin, Baie St-Paul. Echan- 
tillons et Prix fournis sur demande. 

Nos 48, 49, 50, 51, 52,53, 54, 55 PO5 


INCUBATEURS,.—Trois incubateurs, capacité: 
600, 400 et 250 œufs,à vendre à moitié prix. S’adres- 
ser à G. Pigeon, Ste-Hénédine, Cté Dorchester, 
Qué. 1 à 4 P73—5, 6 G 


100 LBS DE BON SAVON A LAVER POUR 
$1.00.—Sur réceptior de 82.00 nous vous enverrons 
notre fameuse recette de savon, laquelle vous ensei- 
gnera à faire 1001bs debonsavonau prixde$1.00 le 
100 Ibs et ce qu'il faut faire pour le vendre facile- 
ment. S'adresser à L.-G. Roy, Escourt, Cté Témis- 
couata, P. Q. Nos 2,3,—P05 


COMMENT AI-JE PRIS DE 45 à 60 RENARDS 
en 4 à 5 semaines. Tout garçon peut prendre des 
repards avec ma méthode. Prix: $2.00. 
Fair: Stanstead, Qué. 

Nos 46, 48, 50, 52, 2, 4,—P63 


ELECTRICITÉ POUR LES CULTIVATEURS 
INSTALLATION INGÉNIEUSE à très peu de 
frais, ($3.00 à $4.00); coûte absolument rien pour 
fabriquer l'électricité. Radio Plants complet 
$1.00. E. Lamarche, C. P. 132 Vaudreuil, Stn, P.Q. 

No 2  P031 


TRAPPEURS DE RENARDS.—Sur réception 
de $1.00 je vous enverrai ma méthode sûre et ga- 
rantie pour prendre les renards sur la neige au 
piège pue que procédés pour désinfecter les pièges 
50 pièges.” S'adresser à Roméo Blais, Village 
Blier, Cté RER P.Q No 2 P05 


| voici 


L'hiver qui s'annonce. Le nouveau stock d'au- 
tompe et d’hiver est arrivé. Il est de bonne écono- 
mie d'acheter les lignes suivantes aux bas prix ex- 
ceptionnels suivants: Pardessus hommes et man- 
teaux dames $2.50; robes 36c: casquettes 35c; 
blouses hommes 75e; manteaux enfants un an à 
10 ans 66e. Aussi agents demandés dans chaque 
paroisse. Gros salaire en perspective. J.-Nap. 
Fecteau, St-Zacharie, Cté Beauce, P. ee 

—187 


ROUET $6.95 


Complet livré chez vous.—Profites d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché qus 
toute autre machine du genre. Roue en bois frane 
80 pouces diamètre Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
re National, 160 Marie-de-}” nermatess ee 
ec. J.N 


Coupons à vendre 


de belle qualité. non tachés et sans marques, mesu- 
rant de 3 à 6 verges de longueur. Sur réception 
de #2.00 plusieurs bouts sont envoyés formant 
un gros paquet. Ces coupons sont de soie, crêpe, 
-broadeloth, voile, flanellette, piqué, guing 

denim, etc., etc. le tout malle payée. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction en vous servant 
bien afin que vous renouveliez vos commandes. S’a- 
dresser à la maison Faucher & de St-Zacharie, 
Qué. No 53-54—P001 


Madame ou Monsieur 


J'expédie toute commande de graines de jardin 
à partir d’un paquet à 10 paquets et cela à .05 cts 
le paquet, de 10 paquets et plus le prix en est de 
04 cts le paquet et toujours transport payé. 
.Toute personne qui vendra 50 paquets à .05 le 
paquet aura droit À une jolie prime valant .75c 
chacune. Je suis sûr que à de tels prix vous me 
favoriserez de votre commande sous peu. Toute 
commande doit être accompagnée d’un Bon de 
Poste. Ed. Paquet, Comptoir National des Jardi- 
niers, Boite Postale No 33, Saint-Zacharie, Cté 
de Beauce P.Q. 4an, Gra. Nos 1 À 12 inc. P421 


Merveilleuse découverte 
sauvage 


Contre constipation et digestion, troubles de l'esto. 
mac et dee intestins. Le merveilleux Sirop Sauvage 
des bois Faites-en l'essai d'une houteille pour mieux 
vous convaincre. $1.50 bouteille 16 onces. Aussi 
onguent MIRO, contre hémorrhoïdes, brûlures, 
coupures etc. Adresses toute commande À: J. -Nap. 


_  Ferteau, St-Zacharie, Qué. Seul vendeur autorisé 


Canada. . J.N.0.—105 


# Montréal. 


Pierreville, Qué. 


Toilette 


GARCO:S ‘1 HILLES, gagnez un des 
nombreux ca: leaux en vendant des articles 


de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts. 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc, 


Ecrivez pour catalogue 


Dominion Novelty Co. Reg'd 


251 D, rue St-Joseph, Québec. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
jour vendre linge seconde main. Ecrivez 4114, rue 
{t-Joseph, Québec. e J, N. O—P04 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Rehseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurire Julien, 25, Station BL 
Nos 52 à 76 inc. x 73 


ARGENT PAXYÉ chaque semaine pour la vente 


de ros arbres et arbrisseaux garantis. Chaque pro- 
priétaire achètera pour remplacer les pertes de 
1933-34, Ecrivez Luke Frères, Limitée, Pépinié- 
ristes, Montréal. No 2 X 78 


Fosition demandée 


FABRICANT DEMANDE POSITION.—Fa- 
l ricant de beurre diplômé, expert-essayeur, pou- 
, fournir d'excellentes références demande 


lulletin de la Ferme, Case 159, ci Roch, Québec. 
.N. 0=—DH. 


0 


Réparons Clippers 


AÏiGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ma- 


par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 
Nos 52,53, 54, 55 56, 57,58, 59 G60, 61, 62,63 P.26 


AIGUISAGE DE LAMES DE CLIPPERS de 


N.-D. de Pierreville, P. Q. 
is Nos 52, 53, 54 P14 
‘“CLIPPERS”’.—-Lames de toutes sortes, aigui- 
sées sur machines automatiques'spéciales, ouvrage 
parfait garanti, 25c set, couteaux de hache-viande, 
15c Herménégilde Fontaine fils, Notre-Dame, 
Nos 2, 3,4 POS 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
(CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
satisfaction garantie, prompt service.  Vendons 
tous accessoires de Clippers. Lames neuves 
$2.75 la paire. Nouvelle main clipper pour ton- 


Pierreville, 


4 aan, gr. Nos 2 à 13 incl. P19 


Poussins à vendre 


POUSSIN D'UN JOUR BADEN.—Poulettes et 
cochets d’ur jour. Aussi poulettes adultes et ccchets 
d'élevage. Commandez vos poussins de bonne 
heure et prenez avantage de notre offre spéciale. 
Poussins engendrés par mâles pedigrés de deuxième 
génération venant de poules de 200 œufs. Baden 
Electric Chick Hatchery, Boîte 7, Baden, Ont. 

Nos 52, 2, 4, x 951—M, P, 


Animaux à Vendre 


À VENDRE OU À ÉCHANGER ÉTALON. — 
Percherons Belges, canadiens. Jument Percheronnes 
tout âge. Wilfrid Labbé, Victoriaville, R. R. No 2. 

Nos 51, 52, 53, 54 —-P52 


A VENDRE GÉNISSES AYRSHIRE de 1 an et 


21% ans; duit donner veau à l'été, aussi chiens Da- 
noïs de 4 mois. S'’adresser À Jos. Leclerc, fils, St- 
Charles, Cté Bellechasse. No 2—P05, 


Fruits et légumes 


Les arrivages de fruits et légumes 
ont été moins considérables durant la 
semaine se terminant le 2 janvier, 
Il est entré sur le marché de Montréal 
105 wagons contre 119 la semaine pré- 
cédente. Le rapport de la Division des 
fruits d'Ottawa enregistre 7 wagons de 
pommes, 25 de pommes de terre, un 
d'oignons, 20 de fruits assortis, 22 de 
légumes divers; six de bananes et 24 
wagons de fruits tropicaux. 

Sur 25 wagons de pommes de terre, 
Québec en fournit deux, la balance 
est consignée par le Nouveau- Bruns- 
wick. Les prix se maintiennent à $1.05 
à $1.10 pour la Montagne Verte de 
Québec No 1 et 90 à $1.00 pour la 
pomme de terre blanche. La demande 
s'améliore lentement et le marché reste 
ferme. Les mêmes prix sont rapportés 
pour la ville de Québec, 


« 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


PRIX DU GROS F 
Beurre No 1 Pasteurisé... 25e à 25140 
Fromage No 1 coloré. ... 10% 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux pro- 
ducteurs. 


Patates Québec No 1... 
LAINE 


-$1.00 à $1.05 


Prix moyens payés aux producteurs par 
In Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blance non lavée.......14c F.A.B. 
Laine blanche lavée..........22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres 


.. 23clalb. 
. 32clalb. 


Laine blanche non lavée.... 
Laine lavée............. 
.A.B. Lennoxville, P.Q. 


Ce que vous achetez pour la maison 
pour le troupeau et la basse-cour | | 


FARINES. 
Patente Hungarian, quarts. . $6.45 
Patente Hungarian, 98 Ibs. . 2.87 A 
1ère Patente, Manitoba, quarts. 6.05 
98 Sur .2.67 14. 
F orteà levain, quarts.. IÉROINE 6.95 
“O8 lbs. TE :2.624 
Patente Ontario, sacs coton, 981bs. -2.15 
‘sacs toile, 98 1bs... 2.00 
Farine à engrais, 1ère qualité... 1.75 
GRAINS D’ALIMEN TATION 
Blé-d’Inde ontario............,. 0.65 
Avoine alimentation No 1....,,.. .40 
; RE .4216 
Blé d'engrais, 98 Ibs.. RER La 1) 
Orge d'alimentation. ..,..,..,... .45 
Sarrasin d'alimentation. .. ....... .75 
POUR LA: BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros.......,.. $3. 
Farine de viande, fine, 50%,.,.,,., 2. 
& fine, 60% ........ S. 
Osbroyés, gros oufins........,,.. 2. 
Farine de poisson. ......,.....,.. 3. 
Farine de Luzerne. .......,.,.,,. 2. 


Ecailles d’ buîtres, volailles, ...,... 


, Poussins. ,....., 
Gravier, gros ou fin. ........... 


syebabesenbamsenens 


le plus haut tribunal de la répu-. 


ee Cour Suprême des Etats-Unis, 


blique voisine, vient de déclarer 
que la loi pour aider à l'Agriculture chez 
nos voisins du sud est inconstitution- 
nelle. En vertu de cette loi agricole 
du plan de rénovation Roosevelt il avait 
déjà été assuré aux cultivateurs une 
somme de $#1,129,000,000. Ces subsides 
de l’A.A.A. payés aux fermiers depuis 


1933, avaient pour but d’endemniser . 


7 Janvier 1936 


:: Moule à veux: LS RDA 


Foin à latonne. "cl. } 

Paille à la tonne. 

Pot Barley. RARE UE AY CL 

Pearl Barley.: "Ame 
+ + »* 

“Sucre (Sacs 1001bs) 


Not, barils 25 gals, legal... 


“PRIX DES PEAUX VERTES à 
fournis par la maison OVIDE GO EN 
-143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Qué 
pour des peaux bien enlevées. Peaux: 
dommages ou séchées sans sel pay 
vantleur valeur. | 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau,. 0 

Nous acceptons toutes les peaux 
lbs. et plus pour des peaux de 50 los 
Sans queue ni corne. 

Peaux de Veaux engraissés, enle 
des Bouchers, de 8 à 121bs moins 
peau .1i la livre Re 

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 
moins 1 Ib par peau .08c. la Ib. 

Peaux de veaux engraissés 
moins de 8 1bs à la pe .45c. 


Peaux de Chevaux de tes aq 
82.25, sans crin ni queue 15c de moins” 
Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière .06 la Ib. 
Crin de Vache à .06 la Ib. g 


Peaux de Moutons sans laine .05. 
Prix garantis du 7 au 18J an. 1936 


ENGRAIS ALIMENTAIRES | 
Son de blé... 


Gru ss... sn à dose n'as.» 
Gru Blanc (Middlings).. ........ 
Blé d'Inde moulu............ 
Moulée d’Avoine, fine............) 1 
Moulée d'Orge, fine. :.....,...... 5 
Tourteaux de lin. cerrerersessse 
Gruau d'avoine, jute 80 1bs... 
‘ coton80Ibs........ 
Drèches brasserie séchées... à 
Molassine..... 


OR mené net SAME LE L'i7i1 


teressrrerse 


‘laitière 167. Pt 


eh 24 CÉRPEREEEEETES 


Granulé, No 1, sac coton......... $5 
Cassonade, No1...:............. | 


021. uv 


° No 3. Le NE TE 
Mélasse (Barbades): 


“6 


Charbon de bois, volailles, 8. 50 1bs. 
Charbon de bois, poussins, 8. 501bs. . Sel fin, sac 140 Ib. .........,.... 
Lait écrémé en poudre... .......,. © Gros sel, sac de 140 1bs...,,...,.. 
Huile de foie de morue: 1 gallon... 1 Saindoux: 
Moulée pourla ponte.. ........... 2, En pur + 
ll pour poussins, ........... 12 ‘_ composé. ........ 
pour croissance. ...,.. ; 
Grains mélangés pour poules 81-75 $2.00. LARD SALÉ - 
Grains broyési fins, poussins. 2. Gras de dos: 
gros, poulets....... 2. 80 x 40 morc. (200 Ibs au baril. ‘ 
DIVERS 40 x 50 morc. (200 Ibs au Feet à RES 
Le minot 50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). .… 
1 à soups RAC a l ne à82.00 60 x 70 more. (200 Ibs au RAeREE g 
ves blanches, (triées $2.00 à $2.10 
“(triées Prime). : Nr Clear fat: 4 
# (triées Jeux x jaunes). esse. 2.50 25 x 35 morc. (200 es au baril). …..$44 
TOULES . REA EH ARE 4.80 Canadian Short Cut, gras et maigre 
COMPARAISON DES PRIX 
9janv. 10janv. 11janv. 12 janv. 
1936 1935 1934 1543 
Beurre No 1, Past... MR] 5 7 SURTERENRE À 2514 
Œufs Frais. Ds à TA 
Veaux de lait vivan 1014 c8 {7% 
Bouvillons vivants choix 0614 C5 - (54 
Agneaux du printemps # 68 061 C61Z 
Porcs vivants... 8.75 n: 50 7.50 


4.00 


1 


les Hoductente invitée à réduir, 
coltes avec l’objet d'accroître le 
agricole. Neuf juges président à 
bunal suprême et sur ce nombre 
sont prononcés contre LAS 
Adjustment Act: À 


est imprimé 
par “LE SOLEIL", 


Cr 
Ex k 


ne # ‘jouait les commentaires suivants sur Ge, marchés 


| Semaîne éu 30 décembre au 7 janvier 


BEURRE 


fermeté de ce marché enregistrée 
quelque temps s'est accentuée 
rantage au cours de cette dernière se- 
ne. Avec peu “d'arrivages de beurre 
Tais, une restriction d'offres encore plus 
évidente des beurres d'herbe et une forte 
tugmentation dans la demande ont été 
de nature à raffermir quelque peu les prix. 
Au cours de la journée de mardi, le 7 
vier, au gros, le numéro un pasteurisé 
erbe variait de 26 1-8c à 26 3-8e la 
e, et les beurres frais de 2534 à 26c la 
“ 
. ::ŒUFS Srpie 
Montréal et Québec:—Une autre he 
ion vers la baisse a été enregistrée sur le 
marché aux œufs, tout. particulièrement 
A ceux de catégorie LS: ra 
Le température actuelle est de nature à 
activer la ponte-ét tout laisse prévoir 
_ une augmentation :d’arrivages sous peu. 
_ Il y a donc euvempressement à se départir 
des arrivages courants et avec une deman- 
… de plutôt limitée et une offre d'œufs d’en- 
trepôt assez considérable, il a fallu accepter 
- une autre réduction de prix por écouler 
“les œufs frais. 


| VOLAILLES ABATTUES 
up, 


A l’occasion du j jour de l'An, ce marché 
a. étévassez actif au début de la semaine, 
mais tranquille au cours des derniers jours. 
Les prix des poulets et poules ont été 
. maintenus stables et À cause d’une deman- 
« limitée, les prix des dindes et oies 
aient plutôt, une tendance à fléchir. 


NOLAILLES hi sea : 


avé preneur aux : “prix de la semaine 
édente. Les poules de bonne qualité 
t encore très recherchées. à 


VEAUX ABATTUS 


ntréal:—Marché très ferme -et nous 
s à rapporter une hausse de lc la 
pour toutes les différentes catégories. 


ni narché ferme aux prix ac- 


» :* PORCS. ABATTUS 
Montréal et “Québec :- 
te endance à la hausse. 


ANIMAUX VIVANTS \ 
rivages à la Pointe St-Charles, lundi, le 
janvier 1936:—Bétail, 886, Veaux, 
770, porcs, 1,114, moutons, 802. : 


Re:  “BÉTAIL 

es ventes de bêtes à cornes se sont 
es d’une manière plutôt encourageante; 
rix se sont maintenus fermes et, en 
tains cas, 


—Marché ferme 


manifestaient même “des : 


ŒUFS 


POUR AE ID INT à MAC 
CPC EC CI EE 


RS TL eh eg cn ue ouh à € eat. 


| VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) 


Re | NN Mer Ab 
LP NR CON EE Re Act ze 
ee. 10622" 
à AGNEAUX ABATTUS 
D HaMslhe | dde”: Si: 
Mon 75Abs:. , Le dr LOUE 
MN o.S 25 à 30 Ibs....... Eh LÉ 


…__  POULETS ABATTUS 
: Em 
A=6lbset plus... ............ 


17e 


-de ces pe 


 A—Bacon de choix, 


avances, notamment dans le cas des va- 


ches et des taureaux. Lesacheteurs étaient 
désireux de faire leurs achats sans trop 
de retard, ee qui donna une allure très 
active à ce marché. ‘Des: ventes de*bou- 
villons ont pu être faites à 6cret même 
6léc la livre. Lesvaches allaient de 154 c, 
pour les plus communes, jusquà 34e et 
même plus pour les meilleures. Les tau- 
reaux se vendaient assez facilement de 
2e à 31%c. ‘Les conditions présentes sem- 
blent devoir se maintenir pendant les 
quelques semaines qui vont suivre. 


VEAUX . 


La demande pour le veau de läit est 
très forte et les prix ont avancé ‘quelque 
peu. Les ventes se font de 7e à 10c la 


livre pour les sujets de cette classe; des 


veaux de choix réel pourraient rapporter 
au delà de 10c la livre. Les veaux de 
champs se vendent également avec facilité 


‘à des-prix qui vont de 3c à 4cla livre. Les 
: sujèts pesant plus que 200 livres Tappor- 


teraient un peu moins que les prix men- 
tionnés plus haut dans l’une ou l’autre 
classe. Il serait à souhaiter que l’on.vende 
ses veaux alors qu’ils pèsent en deça de 


200 livres. -Le marché continuera ferme 1; 


au cours des quelques semaines à venir. 


AGNEAUX-MOUTONS 


Les agneaux se vendent à prix fermes et 
rapportent8c la livre. Il ya lieu de-noter 


que le manque de qualité des agneaux à ce 


temps-ci de l’année maintient le prix à un 
niveau beaucoup plus bas qu’il ne le serait 
si nous recevions des sujets de belle qualité. 
Les moutons se vendent de 2e à 3 ec la 
livre. Peu de changements sont prévus 
dans les prix que l’on ‘payera ‘pour les 
agneaux et les moutons d’iei à ) Rueiqe 


temps. 
PORCS 
Les conditions d’aujourd'hui ont été 


meilleures que ne laissaient prévoir les 


derniers jours de la semaine dernière. Des 
influences se sont exercées pour amener les 
prix à fléchir à partir de mercredi et jeudi 


-derniers, mais nous sommes heureux de 
constater que les ventes ont pu être faites 
à 8.60c et même 84e la livre pour les 
bacons. 


Malgré ce léger regain les condi- 
tions sur ce marché restent passablement 
ambiguës et nous n’osons guère nous pro- 
noncer catégoriquement quant à ce que 
Dous devons attendre pour les quelques 
semaines à venir. , Des intérêts puissants 
veulent amender no$ prix sur un niveau 
qui permettra la réalisation de profits plus 
intéressants sur nos ‘marchés d'exporta- 
tion; mais nous avons confiance. qu'il sera 
possible de paralyser quelque :peu le jeu 
Les truies se vendent assez 
bien à 6 72e et 7c la livre. 


PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
| SEMAINE FINISSANT LE 4 JANVIER 1936: 


PORCS ABATTUS 


12e 


1351bsà 1601bs. | ie 
‘B—Bacon, 1101bs à 160 Lbe. 120 
Boucher, 110 1bs à 160 1bs. 1116c 
Lourds, 160 1bs à 2001bs....... 11e 
Extra lourds, 200 1bs à 250 Ibs.. 10%c 
POULETS ABATTUS 
(Engraissés à au me ; 
A—-61beet plus... ... x x | 28e 
A—5 Ibsà 61bs......,,...... -. 26c 
B==61bsetplus,.:".......... 26€ 
D 5ibs LOIS ÉLE ER: 22. 24e 
B=4168 à 51bs 1: ,..:,....., 23c 
| POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 
A DIDR ET ENS Eee -21c 
0 A 20 LEA Ogre : 20c 
"VALAATbe à 5 bs 2 5... ‘19e 
B—-61bset De RAT NE EE LA MEUE 
BE 61h 6 Ds ES es 18c 
B—4ib8451lbs;: 7% 200.00 17e 
C—61bs et ru D NN PRE 16c 
C—51bs à 61bs..... Re ed) 15c 
C—4 DE IDR ELEC MU er 14c 
GEL SRE PE me ns Rp penn te 9e 


M ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
_ Voir plus haut sur cette page les prix. payés. à Montréal; — Sur les prix 
mentionnés, nous retenons une commission de 5% 
rate aux EE individuels. 


aux Coopératives 


- Commun... 


._ est délicieux 


Prix de remise de 
La Coopérative Fédérée de Québec 


130 St-Paul-Est, 


Montréal 


SEMAINE + INISSANT LE 4 JANVIER 1536 


-BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 31 DÉCEMBRE 1935 INCLUSIVEMENT 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 


No 1 Pasteurisé, . 2514c 


No 1 Non pasteurisé. 


25c 


No 2,.., 


. + ARCS 


Très important: Aucune commission où frais d’ emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise: de beurre 


. POULES VIVANTES 


À }9c lab. 
À À Ha ME ac D A OR A and: PEAU LL 
CN Re 0e etla HD. 
Coas …. à 12e la Ib. 


POULETS ABATTUS 
Érrnue au lait) 


Spécial, 61bs, et plus. . . 30e 
A—61bs.etplus.. . : -28c 
A—561bs. jusqu’à 6 lbs. . "26e 
B—61lbs. etplus…. GT 
B—51bs. jusqu à 61bs. . HR DEC 
DINDES ABATTUES 
A RU pl Etre à PP YA à 
ee a EMA ter alt 29c 
CRE RG RE QUE Le 26c 
QIES ABATTUES 
te ea A Le AL O Ba à Ce 20c 
BR RL se DS A Men | aie 17e 
ŒUFS 
A e-CHORS as de RSA OR rS2C Doz. 
A-Movens 1 HACen TN toTe 
am A OU 25c 
Biens ADR Ed ORARC 
CORRE 20c 
PORCS ABATTUS 
a .112%%c la Ib. 
es “He: lalb. 
ramun . 10c :la lb. 


Sur les prix ci-hant mentionnés nous retenons une commission de 5% 
afliliées et 89, aux -expéditeurs rique 


POULETS ABATTUS 


(Sélectionnés) 
Spéé ral, 6 Ibs et plus... 28c 
A—61bs. et plus. . Des 26c 
A—5 ]bs. jusqu à 61bs. ..... 25c 
B=rtIbs et nluss tr 0, 0 te 25c 
B-—-5lbs.jusqu'à 6 1bs, ......,...,.,228c 
B—4]Ibs:jusqu'à;51b8.......:....1122e 
CEGIbS étphe RMC Une 21c 
C—51bs, jusqu'à 6 [bs. ...,,.,.., 19c 
C-Ælbs. jusqu'à 6 1bs...,...;. 10148 
C—31bs.jusqu’à41bs.....:..:....1"M6e 
POULES ABATTUES 
nt 

Spécial, 5lbs.et plus. . 21c 
A—51bs:et plus. . re Tee OUR 

A——41bs. jusqu’à 5bs. .......... ., 18c 
A—3lbsjusqu'à 4lbs. .. :: 1°" 15c 
B—-5lbs.et plus... PO ANR EE D 
B—41bs. jusqu’ 'àS hs... haies SAC 
B—3 lbs. jusqu’à #lbs:..,,,.,.,.,.. 15e 
C6 TPS étplus- te} + MirtGe 
SR Ré 14e 
C—31bs. jusqu’à 4lbs. 13c 

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au “Taït) 

Boï . | i4c la lb. 
MOYEN SMS Re 12c:la lb. 
Commun... 10c la Ib, 


Animaux vivants 


Prix obtenus surle marché de Montréal lundi le 6 Janvier 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


Pores vivants 


à Poresà bacon (Select). .— Fr" 00 à 230 Ibs. 
8:60 à $8.75 
.- Primes de $1.00. 
Porc à bacon .........— 180 à 230 Îbs 
£ J — $8.69 à $8.75 
Vorc à boucherie, ...,.— 160 à 240 ibs 
; — $8,15 à $8 25 
Poreslégers., ...., à..— 120 à 160 Ibs, 
— $8.15 à $8 25 
Porcs lourds. ...:...,.— 241) à 270 Ibs. 
— #8 15 : $8.25 
Extra lourds... .. ..—270 Ibs. ou plus 
PA fre — 87.60 à $7.75 
Frutes/522.31021,110.886 5047.25 
Vaches 
CROSS Ce Litres Ac à 41e Ib. 
Bonne 314c à 33%4c ‘ 
Moyenne.. sm. 2240 490 
Commune, . D Eu lee 20° à 216c 
Près Commune. ..,:... Sc à 2c ‘ 
- Veaux de lait 
PAÉRORR M RER ETAT RE à 10Y<e lb. 
Ron ee TN RE LE 972c à 10c 


Moyen ts nn (BLOC... 
nt: 6c à 7e LL 


Taux coopératives 


Veaux de champs 


Bon it AU de Là Mlécihl 
Commun. …, eb. 13240 à Act 
Agneaux 
Bon. A RE de 
Non châtrés ë 6e: 
Cormun.. Te (7 de 
Moutons 
Bon. eue he: LE ME RS 
Commun “ie BCE 2 est 

Bouvillons 
Cho MEN CU 6c à 61e ib 
Bon... . ble à 53e ‘ 
Moyen... Alec à 5e  ‘* 
Commun... :31%4c à 4c 
Commun (légers). . ES 2340 à 23%4e 
Taures 
Choï. è RUE 4l£e à 43%e 
Bonne..,.,.,.., KES ... 3720 à 4e 
Moyenne...,.....,. SRE 3C à 314c 
Gomraunerten, Ke ou 2c à 214c 
TAUREAUX : 
Cho SEEN RL 0e LM 
Bon: he at x 284 res 
MOYEN... mmsemonmenns 2320 à 2840 
Commun. Le 2c 24e 


EXHIBITS PRIMES: PRODUITS LAI- 
TIERS, DU VERGER, DU POTAGER 
ET DU RUCHER. 


PRODUITS DE LA LAITERIE 


romage d’exportation.—ler Geo. Pa- 
Done 2e Elphège Coll; 3e René 
Parenteau; 4e Henri Lauzière; 5e W. 
Laforce. c 
Fromage local.— 1er Jos. Forcier ; 2e Hen- 
ri Lauzière. | 
Beurre de beurrerie—ler Elp. Coll; 
9e H. Lauzière; 3e W. Laforce. 
Beurre de ferme.—1er Joseph Boisvert; 
Se Joseph Théroux. 


_ M. BOUCHARD, insp. juge, 
APICULTURE 


Assortiment d'apiculture—1er Mme Vve 
A.-O. Comiré; 2e Donat Gagnon. 
£ gâteau de miel—1er Donat Gagnon, 
£e Jos. Ans. Lafond; 3e Joseph Pa- 
renteau. 
f bocal de miel coulé (chopine).—ler Di- 
ier Laforce; 2e Amable Vanasse; 
Thomas Proulx: 4e H. Paquette. 
Sirop d'érable, bouteille—ler Eddie 
LE 2e Ernest Turcotte; 3e Geo. 
aulac. 


Sucre d'érable—ler Omer Potvin; 2e 
E. Tessier; 3e Jos-A. Boisvert, 
4e Didier Laforce. 


FRUITS, LÉGUMES 


Patates, 1 doz—ler Médéric. Desma- 
rais: 2e Léonidas Forcier;, 3e Emile 
Bourque: 4e Donat Gagnon; 5e Frs. 
Lachapelle. 

Carottes potagères.—ler Pierre Marsan; 
2e Jos. Théroux; 3e Emile Bourque; 
4e Deus Cournoyer. ; 

Concombres 3 échantillons.—ler Alphon- 
se Proulx: 2e Emile Bourque; 3e Er- 
nest Tessier; 4e Anatole Fontaine. 

B16 d'Inde sucré, 6 échantillons.—1er Frs. 

#Lachapelle: 2e Léonidas Forcier; 
3e Willie Parent; 4e Joseph Lacha- 

e. 
gnons, 6 échantillons.—1ler Léonidas 

# orcier : 2e Frs. Lachapelle; 3e Joseph 

achapelle; 4e Aimé Lachapelle. 

Betieraves potagères, 3 échantillons.— 
ler Jos.-A. Boisvert; 2e Léonidas 
Forcier; 3e Amable Vanasse; 4e Henri 
Grondin. 

Choux, 2 échantillons.—1ler Alfred Allard 
De Médéric Desmarais; 3e Willie Pa- 
rent: 4e Henri Grondin. 

Chou-fleur, 2 échantillons.—1ler Bruno 
Jutras: 2e Alphée Mondou; 3e Ama- 
‘ble Vanasse. 

Cirouilles, 1 échantillon.—ler Alphée 
Laramée: 2e Jos.-A. Boisvert: 3e Do- 
nat Gagnon; 4e Jos. Crevier. 

Céleri, 3 échantillons.—1er Emile Bour- 

ue: 2e Lindor Melançon: 83e Léoni- 
Lee Forcier: 3 Frs. Lachapelle. 

Melon, 2 échantillons.—1ler Lindor Me- 

" jançon; 2e Emile Bourque. 

Tomates,‘ 1 doz.—1er Gaston Lemaire; 
2e Ernest Lemaire: 3e Frs Lacha- 
pelle; 4e Alphonse Proulx. 

Pommes d'été, 1 doz.—1ler Gonzalve Bi- 
ron; 2e Ernest Tessier, | 

Pommes d'auiomne, 1 doz.—1er Laurier 


Turcotte,; 2e Eugène Turcotte: 
3e Rodolphe Laramée; 4e: Alphonse 
Proulx, 


Pommes d'hiver, 1 doz—ler Laurier 
Turcotte; 2e Eugène Turcotte. 

Collection de pommes, d'été d'automne 

à et d'hiver, 3 échantillonsr—1er Eug. 
Turcotte, 

Choux de Siam, 3 échantillons.—-1er 
Ernest Lalancette; 2e Emile Cour- 
noyer; 3e Jos.-A. Boisvert. 

Carottes fourragères, 6 ‘échantillons— 
jer Léonidas Forcier; 2e Am. Vanasse, 

Betteraves fourragères, 8 échantillons — 
er Léonidas Forcier; 2e Euclide Le- 

n… tendre, 3e Médéric Desmarais; 4e 
; Eddie Forcier; 5e Amable Vanasse. 
— Tabac en feuilles.—1er Adjutor Beaulac; 
| 2e Hervé Morvan; 3e Emile Pelletier; 
4e Ernest Chapdelaine. 


M. SAVARD, juge, 
L 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF- 
FLE. Donnerlui ANTI-TOSSA le meilleur re- 
…— mède connu. Par poste 85e. Pour toute autre mala- 
Ge, consultation grafuite. Ecrives-nous. The 
…. Goncral Veterinary Drug, Ltd., Hull, Qué, Etnblis 
_ @n 1899. 


Par C B. GOODERHAM, Apiculteur 
* - du Canada 


Avant l'introduction du sucre de 
canne le miel était apparemment la 
seule substance sucrée propre à l’ali- 
mentation que l’on pouvait se procurer 
dans la plupart des pays civilisés. 
Il était donc très recherché et se vendait 
très cher. Aujourd’hui il se consomme 
“cinquante fois eriviron plus de sucre 
par tête de la population que de miel. 
C'est là une différence plutôt surpre- 
nante quand on considère la valeur rela- 
tive des deux produits, sans parler du 
fait que le sucre est un article importé, 
tandis qu’on exporte du miel. 

Naturellement, le sucre s'emploie 
principalement dans la fabrication d’au- 
tres produits alimentaires et aussi pour 
sucrer, tandis que le miel est générale- 
ment employé en tartines, pour rem- 
placer les confitures, la gelée, les mar- 
melades ou les sirops. Il est vivement 
à regretter que tant de ménagères pa- 
raissent ignorer le fait que l’on peut se 
servir du miel en tout ou en partie pour 
remplacer le sucre dans presque toutes 
les recettes, et que ce miel communique 
aux produits obtenus certaines qualités 
que le sucre ne peut donner. Dans tou- 
tes les recherches expérimentales sur 
l'emploi du miel, conduites à la Ferme 
expérimentale d'Ottawa, on a trouvé 
que les gâteaux, les petits fours, etc., 
faits avec du miel, restent frais et humi- 
des beaucoup plus longtemps que lors- 
que l’on se sert de sucre, et le goût du 
produit fini est aussi bien meilleur, à 
conditions que l’on se serve de miel d'un 
arome doux. 

Une chose à noter quand on emploie 
du miel dans n'importe quelle recette, 
c'est que près de un cinquième de ce 
miel est de l’eau; il faut donc réduire 
d'autant la partie liquide de la recette. 
Un autre point à noter, c'est que le 
miel sucre au moins autant qu'une 
quantité égale de sucre. C'est là un 
point important quand on remplace le 
sucre par le miel pour la préparation 
des boissons douces, de la crème glacée, 
des bonbons et d’autres produits sucrés, 
On peut aussi très bien se servir de miel 
pour la préparation des marmelades 
et des gelées, ainsi que dans celle des 
conserves des fruits. 

Ceux qui s'intéressent à l'emploi du 
miel à la maison devraient écrire au 
Bureau de Publicité et d’'Extension, 
du Ministère de l'Agriculture, Ottawa. 
pour demander un exemplaire de la bro- 
chure No 161 NS. intitulée “Le miel 
et quelques façons de l’employer’”’. 


A 2 QE 


. La réunion annuelle du Conseil na- 
tional d'industrie laitière du Canada 
sera tenue à Winnipeg les 23 et 24 jan- 
vier. 1936. 

+ # € 


En novembre 1935 les exportations. 


de bacon canadien sur la Grande-Bre- 
ftagne se sont chiffrées approximative- 
ment par 11,500,000 livres contre 
9,600,000 livres en novembre 1934. 
Ceci porte les exportations de bacon sur 
le ps pour les onze mois de 
1935 à 116,875,100 livres, soit une aug- 
mentation de 6,750,100 livres sur les 
mois correspondants de 1934. 


Messieurs: 


Faites mme croix dans le potié 
carré selon que vous êtes am. 
cien eu nosveux lecteur, 


Le Bulletin de la Ferme, Ltée. 
No 1 de In Couronne, Québee P. Q. 
(Section des abonnements) 


Nom eut Le MS 


En 


Histoire de deux feamiers 
(Suite de la page 16) 
trois ans. Ce n’est qu'à la porte de la 


banqueroute qu'il résolut de changer 
de tactique en donnant à son bétail une 


nourriture plus riche et partant plus 


substantielle. On disait, le printemps 
dernier que sa ferme avait prospéré et il 
jure maintenant par tous les dieux 
qu’on ne l’y reprendra plus. 

Une nourriture -saine et abondante 
donne toujours de bons résultats tandis 
que l'alimentation de qualité inférieure 
appauvrit invariablement le troupeau. 

ne nourriture saine comprend les pro- 
duits de la ferme de tout premier choix 


| 
| 
| 


Gi-inclus la somme dir bon de poste en paiement 
ment au “BULLETIN DE LA FERME”, 


ANCIEN ra png mens nues 
Se KR Non 4 om 

NOUVEAU Bureau de poste EL ; 
k Comté..." "Province UC 


N.B.—En adressant ce coupon cette semaine vous pouvez régler votre 
courante et l’arrérage, s’il y a lieu, au taux de 50c par année. 


NOUS METTONS À VOTRE DISPOSITION UN cs 
ERVICE D’IMPRESSION: 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE 


auxquels doivent s'ajouter les, ingré 
dients appropriés qui sont les méla L 
de Canne à Sucre. ‘ 56 

Pendant les onze premiers mois de” 
1935 la production du beurre de beurs 
rerie au Canada s'est chiffrée par 228, 
928,596 livres, une augmentation, Ge 
deux pour cent sur la période corres-… 
pondante de 1934. , < “nf 


Pendant les sept mois de 1935 d'avril 


condensé; 2,629,400 
poudre; 12,555,500 livres de lait év 
poré, et 1,487 gallons de Jait frais, 


| (Dépontèment de L'Irprémerte) +746 


… 


de-__ ans d'abonne- || 


Profitez-en. À 


VOLUME XXIY, No 3 


Pour vous aider 
à faire mieux 


* Nous avons la borine fortime de pouvoir offrir,pour queiques 
semaines encore, à tous nos lecteurs Pavantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tômes parus du 


MANUEL D'AGRICULTURE 


préparé par ls profelseurs de l'Ecole Supérieure d'Agriculture de 
Nos de la Pocatière. 
C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province. 
Chaque volume se vend ## dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur Fabonnement 
. fau “Bulletin de la Ferme”. 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé ‘LES ANIMAUX” 


Vous obtiendrez l’un ou l'autre avec un an d'abonnement : à notre S1 25 
journal, au prix spécial de... Le) 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la Couronne, chambre 322 


q À 
A + CON + Sn + 2 in Din de Bu et A ie et 2 AE PTEN TRES re 


Nous ne répondons qu’aux lettres portant 
la signature et l’adresse de nos abonnés. 


Réponse à W. G., St-Félicien.—S'il 
s'agit de fabriquer des remèdes brève- 
tés, l'octroi de permis de fabrication 
relève du Ministère du Commerce d’Ot- 
tawa. Si, au contraire, il ne s’agit que 
d'obtenir le permis de vendre de porte 
en porte des remèdes, il vous faut obte- 
nir un permis du Département du Reve- 
nu provincial à Québec, le coût de tel 
permis de vente est de 65.00. 


Fruits et légumes 


Jl est entré 147 wagons de fruits et de 
légumes à Montréal durant la semaine 
se terminant le 9 janvier. Il en était 
entré 105 la semaine précédente, Sur 
cette quantité il est rapporté 7 wägans 
de pommes ; 39 de patates; 14 de fruits 
Variés; 34 de légumes assortis, un char 
de bananes et 52 wagons de fruits tropi- 
caux. 

La province de Québec a fourni deux- 
des trente-neuf wagons de pommes de 
terre rapportés plus haut, le Nouveau- 
Brunswick a fourni le reste. 

Sur les marchés de Québec, la deman- 
de reste bonne et les prix se maintien- 
nent entre $1.10 et $1.15 le sac pour la 
variété Montagne Verte de Québec No 1. 
A Montréal les mêmes prix sont rappor- 
tés pour la pomme de terre No 1 tandis 
que la No 2 commande de 90c à $1.00 
e sac. 


Concours de ponte 
canadien 


se emaine finissant le 2 Janvier 


Par suite de la température froide qui 
a sévi durant la dernière partie du mois 
de décembre, les parquets de ponte ont 
été considérablement affectés et une 
baisse notable dans la production, s’éle- 
vant jusqu'à 85 œufs de moins que la 
semaine précédente a été enregistrée. 

Nous avons compté dix-sept pondeuses 
de moins que la période précédente et 
dans certaines colonies deux ou trois 
poules au plus, ent pondu. Tous les 
œufs, sauf un seul, ont été qualifiés. 

Il n’y a que le premier des trois par- 
quets étoiles de la semaine où l’on remar- 
que une augmentation de la ponte. 
Voici dans quel ordre les trois meilleures 
colonies de la semaine figurent: 


Parquet Points Oeufs 


5—R.B., J. H. Thompson. ....... 48.9 50 
26—L.B., Russell P. Farm.,,......,. 38.8 37 
20—L:B., G. 8. Tayler..,.......:... 98,8 832 


Il n’y a de changement que pour le 
sixième des parquets champions du con- 
cours jusqu'à date. Les meilleures colo- 
nies s’alignent dans l’ordre suivant: 


5—R.B., J. H.Thompson.,......... 371.1 430 
26. L.B., Russell P-Farm..,,..,.. 331,1 341 
28-——L.B., Sta. Exp. Ottawa..,,....… 300.3 305 
20—-L.B;G. 8. Tayler 1... 298.1 308 

3—R.B., F, Teasdale.:...,,.,...,,. 293,5 333 
18—L.B., A. Meclean.......…., 254.9 282 


Il n’y a pas de changement dans l’ali- 
gnement des meilleures pondeuses rap- 
portées jusqu'à présent. Le lecteur en 
verra ici la position avec le nombre de 
points à leur crédit. 


61—R.B., G. A. Robertson & Son.. ° 54.3 50 
288—L.B', Sta. Exp. Ottawa:..….... 54.0 46 
24--R.B., Sta. Exp. KapusKasaing.. 53.1 48 
289—L.B. Sta. Exp. Ottawa... ..... 51.7 49 
53—R.B., 3. H. Thompson... .… 48.9 58 
264—J,B., Russell P. Farm.,,.,,., 48.1 42 
Total Totat 
Fsrquets Propriétaire Race Œufs Points 
1. J-H. Pariseau........P.R.B. 144 126.2 
2: Expe. Sta. Kapuskasing, P.RB 219 228.3 
8. Frank Teasdsle...,,.., = 333 283.5 
4. Kenneth Slacer,....,., 2e 220 193.2 
5, J. H. Thompson.,..... Fa 430 371.1x 
8. G. À, Robertson & Son, ‘“ 265 247,5 
7. Jas. M. Winter Jr...... Se 245 213.8 
8, Jas. H. Smith. ...,,... ds 2921 251.0 
9. R. W. Kettles.,...... ds de 175 146.6 
10. Exp. Farm Ottawa... “ 141 141.8 
1. Exp. Farm Ottawa. ..., 2 201 158.0 
12. Exp. Farm Ottawa. ..., 4 142 128.0 
18. Exp. Sta., Lennoxville.. * 233 : 210.4 
14, Exp. Sta., La Ferme... * 297 253,3 
45. Exp. Sta. La Ferme.,,. “ 269 229.0 
H62R.J'Bteele....:..:, MN Ps : À 96 67.3 
37. R. Haycock......... Dr 143 125,0 
18: Alex. Molean seses le 282 254.9 
19. Exp. Farm Ottawa... “ 252 ‘191.9 
20. G. 8, Tayler....... és mm (A 308 298.1 
21. R. J: Penhall. .... vs © 34 25.2 
22. F. C. Evans... .., ……. 202 164.0 
23. D: ÉTÉ ER À 162 147.2 
25. À. E. Shank & Son... 242 208.1 
26. Russell Pouitry Farm... “ 341 831.1 
97. Exp. Farm Ottawa... * 138 111.7 
Hénin: Ji me 
« veste ee . 
D enr am ini 
6535 5628.46 


Panier aux Lettres 


+ Ee par? MT ? 
d DCR ES SES, | ; 
Consultations légales 
par l’aviseur légal du “Bulletin de la Ferme” 
AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instamment priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le journal: 


1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
vice de coñsultation: c’est pourquoi toute demande 


. de renseignements doit être signée, afin que nous 


puissions constater si le correspondant est abonné: 
2. Les questions doivent être adressées directement 
au Bulletin; 3. L'avocat consultant n’est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
raient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l'avocat: 4. Si le correspondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 
consultant peut exiger des honoraires. a 


PRESCRIPTION POUR SERVICES 
PROFESSIONNELS.—Q. Quel est le 


délai de cette prescription? 


Rép. à A. G.—La prescription est de 
cinq ans à compter du jour où le travail 
a été terminé, pourvu qu'entre temps il 
n’y ait pas eu d'interruption de préscrip- 
tion. 


Rép. à E. G.—Veuillez vous adresser 
plutôt au Gouvernement lui-même qui 
vous donnera les renseignements néces- 
saires. 


VERIFICATION SCOLAIRE SPECIA- 
LE.—Q. Bien que le Code Scolaire ne 
dise pas expressément comme le Code 
Municipal qu’une vérification spéciale 
déjà faite ne peut pas être recommencée, 
peut-on demander une vérification pour 
toutes ou partie des années vérifiées? 


Rép. à D. T.—Le Code Municipal 
donne une jurisprudence à l'effet qu’une 
vérification spéciale ayant été faite pour 
cinq années antérieures, une autre vérifi- 
cation ne peut être accordée pour ces cinq 
années vérifiées spécialement. Cependant 
le Code Scolaire n’a pas dans sa loi ce 
proviso. Il semble cependant que, si une 
vérification spéciale a été obtenue et ac- 
cordée par les commissaires d'école une 
nouvelle demande de vérification pour 
les années vérifiées spécialement (les cinq 
années antérieures) ne devriat pas être 
permise car ainsi on pourrait remonter 
indéfiniment. Il n’y a aucune jurispru- 
dence à l'égard du Code Scolaire. 


Concours de ponte de 
l'est de Québec 
Semaine finissant le 9 Janvier 1936. 


Sous la direction de la Station Expérimentale, 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


F Total! Tota 
Parquets Propriétaires Race  {"'ufs Pointa 
1. Couvoir Coop. Maries. L.B 383 397.7 
2. Couvoir Coop. St-Raym. “ 199 160.5 
8. Tayler, G. 8.......: FETE RS 425 457.8 
4. Sta. Exp. Ste-A.delaP.P.R.B 182 159.8 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘* 368 333.5 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘“ 325 300,3 
7. Letendre, J. W........ je 105 91.1 
8. Couv. Coop. Vaudreuil. ‘ 140 112.5 
9. Couv. Coop. St-Augustin 138 114.1 
10. Sta. PA pu É _ at 85.2 
11. Couv. Coop. Montmagny 

(Corriveau).....,... 397 ‘370,2 

12. Couv. Coop. Montmagn ë 
(Marier). ...,.1.... ÿ 163 147.4 
13. Sta. Exp. Ste-A. dela Poo. ‘ 232 180.4 
14. Bts. Exp. Ste-A. dela Poc. 295 . 236.8 
15. Sta. ne Lennoxville, Qu. * 360 321.4 
16. Couv. Coop. St-Ans. Qué: 258 261.0 
4061  3729.7 


Concours de ponte de 
l'Ouest de Québec 
Semaine finissantle 9 Janvier 1936. 


Sous la direction de la Station Expérimentale 


DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
1. Tayler Bros., Co-op. O.P.R.B. 50 46.3 
2. Exp. Sta., La Ferme... “ 156 122.7 
8. Exp. Sta., Ste-Anne Poca ‘ 107 95.6 
È Ë RS STE 8: 179 148.7 
. G. K. Campbell....... \ 5 
6. J.R. Carresu RS PEN OU CARE 
Co-op. M..........L.B.C.S 
T. Adélard_ Fortin... !.... FT 188 80.8 
8. Arthur Préfontaine ES Û 
h. 8.21% PAU Lente. D 
8. JA. Letaille,....,.... ‘ 180 164.4 
10. Riverside Fm. Co-op. 8. ‘* 126 89.3 
11. C. Drummond, #0 83 70.4 
12. J. H. Pariseau LPR.BI, 11 8. 
13. Exp. Sta., Lenn e.PR.B. 375 351.5 
M. W. W. Kiliot, Coop ‘ 325 286.0 
15. R. H. Smith, Co-op. 8... ‘ 257. 217.7 
16. Hugh C. Elliott. ...... 151 150.8 
17. Art. Paquette, Co-op. M. 166 141.8 
18. Donat , Co-0p. M 261 211.1 
29. P.E,. Vincent, FR 160 125.0 
2. Exp. Sta., Éennoxville,, 233 209.9 


3617 3152.1 


voir au su et BANC 


Le beurre pasteurisé classé au Canada 
durant les douze mois du 3 décembre 
1934 au 30 novembre 1934 représente 
1.570.589 caisses dont 1.342.689 boîtes 
No 1. La période correspondante de 
l'année précédente en avait fourni 1.475. 
437 boîtes dont 1.260.183 boîtes de No 1. 
Le pourcentage de numéro un est supé- 
r'eur pour cette année de .08c. | 


Il a été classé seulement 5.678 boi- 


tes de beurre non pasteurisé contre 6.314 
caisses en 1934. 

Le pourcentage de fromage canadien 
No 1 accuse une avance de .55 sur le 
pointage de l’année précédente. 

Pour les sept mois finissant au pre: 
mier octobre 1935, nous avons exporté 
du Canada 6.906.100 Ibs de beurre. 
Durant le seul mois d'octobre 6.496.700 
Ibs dont 6.412.000 au Royaume-Uni, 
6.900 Ibs aux Etats-Unis et 77.700 Ibs 
dirigées sur les pays étrangers. Ce beur- 
re exporté durant les sept mois de 1935 
représente une valeur de $1.599.269. 
Durant les sept mois correspondants de 
1934, les exportations de beurre cana- 
dien représentaient 284.300 Ibs éva- 
luées à $65.450. à 

Les exportations de fromage durant 
la même période se sont élevées à 
44.028.600 livres évaluées à $5.030.637, 
chiffres que nous devons rapprocher à 
42.122.000 livres évaluées à $4.435.275. 
En octobre 1935, les exportations de 
fromage s'élevaient à 13.050.300 livres 
dont 12.724.900 1bs exportées au Roy- 
aume-Uni, 48.100 Ibs aux Etats-Unis et 
277.300 1bs expédiées en pays étrangers. 
* En nous basant sur les chiffres ci-haut 


- rapportés, le prix moyen obtenu pour le 


beurre exporté au cours de 1935 aurait 
rapporté .23.16c la-livre à rapprocher 
de 23.33c la livre que rapportaïit le beur- 
re exporté en 1934. { 

Pour ce qui est du fromage, le même 
calcul nous donne un prix moyen la 
livre de 11.42 pour les sept mois de 1935 
et de .1052c la livre. 

D'après le Bureau fédéral de la Sta- 
tistique, il y avait, au premier décembre 
1935, les stocks de beurre et de fromage 
au Canada se chiffraient comme suit: 
Beurre de beurrerie, 39.236.460 Ibs à 
rapprocher de 41.514.556 Ibs à la même 
date de l’année 1934; 436.828 lbs de 
beurre de laiterie contre 514.271 livres 
en 1934. Les stocks de fromage s’expri- 
ment par 25.052.268 Ibs contre 17.886.- 
343 au ler décembre 1934. j 

“Aux Etats-Unis, à la même date, les 
stocks de beurre à 71.925.000 livres sont 
inférieurs de 10.000.000 Ibs à ceux de 
l’année précédente et d'environ 6.000.- 
000 1bs plus que la moyenne établie du- 
rant cinq ans à 77.332.000 Ibs. 

Les stocks de fromage étaient au ler 
décembre 1935, de 92.905.009! Ibs soit 
quatres million de livres de plus qu’à la 
même date l’an dernier et 15.000.000 
Ibs de plus que la moyenne des cinq der- 
nières années qui était de 77.203.000 Ibs. 

Bien que les réserves de fromage 
soient plus considérables chez nos voi- 
sins du Sud, on rapporte d'autre part 
que la consommation du fromage dépas- 
se en ce moment tous les records. La 
consommation du beurre a augmenté de 
même. La consommation moyenne de 
fromage par personne aux Etats-Unis 
durant l’année 1934 était de 4.84 Ibs. 
par personne tandis que celle du beurre 
allait en moyenne à 18.01 Ibs par tête. 
En ce qui concerne le beurre, ces chif- 
fres sont inférieurs à la moyenne cana- 
dienne de consommation. Les Canadiens 
mangent beaucoup plus de beurre. 

La consommation augmentée du fro- 
mage est due à la propagande qui a été 


- Brunswick, la manque de fertilité plutôt 


APPRENEZ À JOUER 
la guitare hawaïenne, 
par correspondance 


plôme, + 
guitare bawaïenne four- 
nie GRATIS avec . la 
première leçon : Termes 
de pai | 


Ecrives pour # 
_Le Conservatoire de 
| Musique Hawaïenne 


. 251-A.rue St-Joseph, Québec. 


Graminées pour la 5 ui 
pelouse de la maison 
Par L. C. YOUNG, Station expérimen- 

tale, Fredericton, N. B.  — -. 

Le terme ‘‘pelouse”’ est un terme d'ap- \ 
plication assez générale, maïs la pelouse : 
dont nous voulons parler ici est celle qui 
entoure la maison ordinaire, de ville ow 
de campagne, par contraste à la pelouse 
spéciale qui sert au boulingrin ou au 
jeu de golf. Nous croyons utile de faire 
cette distinction parce que certaines 
graminées qui poussent bien dans cer- … 
taines conditions ne réussissent pas dans 
les conditions que présente la pelouse 


ordinaire de la maison. LEE 

Pour pouvoir juger de la valeur d'une 
graminée il est essentiel de connaître « 
les traits caractéristiques de l'herbe 
idéale. Les voici en peu de mots: Un se- 
mis idéal de pelouse doit pouvoir pro- 
duire un gazon ferme, égal, d’une tex- 
ture uniforme et d’une bonne couleur 
il doit pouvoir s'adapter à toutes sorte! 
de conditions de sol et de climat: il doit 
être permanent, pouvant durer une 
longue série d'années; il doit être agres-" 
sif, colonisant rapidement les étendu 
vacantes, empêchant ainsi l'inva 
des graminées ou des mauvaises h 
indésirables. Enfin, il doit être 
d’'éndurer la Sécheress « 
sans trop d'attention. 

Les graminées de pelouse se groupent 
en trois catégories générales, les agros- 
tides, les pâturins bleus et les autres " 
graminées. De toutes les herbes, c'est. 
Je pâturin bleu du Kentucky qui se 
rapproche le plus du type idéal de l’her- ” 
be. Il s'accommode de toutes sortes : 
de conditions, et résiste à la sécheresse. 
Ï1 atteint son meilleur développement 
dans un sol riche et humide. On pré-. 
tend dans certains quartiers qu'il ne 
se plaît pas dans les sols acides, mais 
comme nous l'avons constaté à la station 
expérimentale de Fredericton, Nouveau 


que l'acidité paraît être le facteur 
retarde la pousse du pâturin. ; È 
Le pâturin des prés produit un gazon” 
ferme, égal, d'une texture assez fine” 
sans toutefois être aussi fine que l’agros- 
tide. Il est durable, permanent et agres 
sif. On le recommande généralement - 
comme l'herbe de pelouse qui convientle - 
mieux pour l’est du Canada. L'agros- 
tide du Rhode Island est une herbe. 
fine non-traçante, bonne généralemen 
pour la production d'une belle pelouse . 
et qui convient tout particulièrement - 
en mélange avec le pâturin du Kentu- 
cky. Lorsque le pâturin est mélangé de 
cette agrostide l'herbe couvre Ia pe- 
louse plus vite-et le gazon est épaistet ! 
durable. Il faut aussi mettre un peu 
de trèfle blanc. VE 
Pour l'Est du Canada on recommande 
généralement de semer 2 à 3 livres par … 
1000 pieds carrés d’un mélange de qua- 
tre parties de pâturin du Kentucky - 
et une partie d’agrostide du Rhode … 
Island. Pour la graine de graminées il : 
faut ajouter de L£ à 14 once de trèfle. 
blanc pour chaque 1000 p. carrés de 
surface à recouvrir. < NE 14 


Es 5 : ñ 


qui 


faite dans le but d'inviter les Améri- 
cains à faire entrer davantage le froma- 
ge indigène dans la diète quotidienne. : 
Les Etats-Unis ont aussi organisé une 
Semaine Nationale du fromage et c'est 
au cours de cette semaine que ces inté- 
ressantes statistiques ont été portées à 
Ja connaissance du public. FU 


PTS bis 
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_ PROPOS COURANTS 


Frs Fleury, Gérant—-Numéro 


Ce n’est pas ce que l’on sème qui compte mais ce que l’on fume. 
x * * : 


Est-ce la qualité du bétail qui fait défaut sur votre ferme ou la 
valeur de l'alimentation que vous lui servez? Et quelle règle suivez- 
vous dans la distribution des rations ? Donnez-vous comme cela des 
fourrages, des racines, des moulées au petit bonheur ou en tenant comp- 
te du rendement de vos vaches? C'est encore drôle comme cela fait 
de quoi penser pour faire un train d’une manière raisonnée afin d’épar- 
ner où il faut épargner et être assez libéral où il convient de l’être tout 
en évitant la prodigalité inutile. 
Fa Æ * * 

- La construction d’une plate-forme à fumier devrait accompagner 
l'organisation d’un plan de culture. Si l’on veut maintenir la fertilité 
d'une terre, il faut restituer au sol les éléments de fertilité enlevés par 
les récoltes. Le fumier fournira ce qu’il faut pour engraisser les terres 

pour produire le foin de trèfle en abondance. Mais pour cela il faut 
que le fumier conserve sa valeur fertilisante, qu’il ne soit pas lavé par 
eau ou exposé à toutes les intempéries des saisons. 

; *X * *% 


: Janvier et février sont des mois de congrès, s’il vous est possible 
d'assister à ceux auxquels vous serez convoqués, que cesoit société d’éle- 
Vage ou de coopérative, vous emploierez bien votre temps. Une société 
agricole ou une coopérative ne peut prospérer et travailler efficacement 
s l'intérêt de ses sociétaires que dans la mesure que ceux-ci portent 
térêt à ses activités. IL est aussi nécessaire de faire les suggestions 
les remarques que l’on croit utiles dans l'intérêt général des membres 
ant la réunion et non pas une fois retourné chez soi. 


2 


_ animaux à fourrure 


— L'élevage des animaux à fourrure au Canada a fait des progrès 
bles au cours de 1934. La valeur des animaux sur les fermes était 
1 décembre de cette année-là de $8,427,567 soit environ $1,000,000 
lus qu’en 1933. 

… La province de Québec figure au deuxième plan de toutes les pro- 
ces canadiennes quant à l'évaluation de ses fermes où se pratique 
lélevage des animaux à fourrure en domesticité qui est présentement 
2,663,816, quelque deux cent mille dollars de moins qu’en Ontario 
ix cents mille dollars de plus que l'évaluation des ranches de l’Ile 
ce-Édouard, province qui vient en troisième lieu. 

Basé sur des principes plus conformes à une saine économie, l’éle- 
e des animaux à fourrure continue de s'améliorer, il se relève assez 
te de la crise que cette industrie a connue et assure à ceux qui s'y 
adonnent avec compétence un revenu important. 

£ 


Pois, 


Les pois des champs sont riches en protéine et peuvent être em- 
vés pour augmenter le pourcentage de cet élément dans les rations 
tières ou autres. 
… Les cultivateurs qui ne désirent pas produire des pois seuls peuvent 
emer en mélange avec de l’avoine ou du blé. Ces dernières récoltes 
De les pois de se coucher ce qui rend les opérations de la moisson 
aciles.. 
“Sous le nom de protéines on désigne l’ensemble de toutes les ma- 
es azotées qui peuvent se rencontrer dans une plante, ou une subs- 
e alimentaire”, lisons-nous dans la définition qu’en donne le pre- 
-tome du Manuel d'Agriculture préparé par les professeurs du 
ège d'Agriculture de Ste-Anne. Elles sont indispensables à la vie 
étale et animale, puisqu’aucune cellule ne peut se former sans le 
ours de la matière azotée. 
… Le rôle de la protéine dans l'alimentation est : 1. de former de 
Ouveaux tissus et de réparer les tissus usés; 2. d’aider à la formation 
sSmatières grasses 3. de produire de la chaleur et de l’énergie. 
Lorsque le bétail reçoit une alimentation déficitaire en protéine, 
ganisme puise dans ses réserves passées; si tel régime devait se per- 


protéines, etc. 


. Des détails qui précèdent on peut conclure qu'il est important 
tudier toutes les questions qui se rapportent à l’alimentation des 
Imaux, et surtout de s'assurer que les rations servies aux animaux 
a ferme contiennent bien tous les éléments propres à favoriser leur 


Les rats causent d’immenses dégâts au 


Canada 


Le rat brun envahit les maisons, les magasins, ‘es entrepôts et les 
marchés; il détruit les tissus, les articles de cuir; il attaque toutes sortes 
de dênrées alimentaires, —viande, épiceries fruits, légumes, etc. Dans 
les vi'lages et à la campagne il attaque les volailles, détruisant les œufs 
et les poulets. Il s’attaque même aux fondations des bâtiments. Partout 


- il détruit sans trève et sans cesse, et cependant on tolère sa présence. 


Tout en détruisant des quantités énormes de denrées alimentaires, 
le rat constitue également un grand danger pour la santé publique. 
Il porte la peste bubonique, l’une des maladies les plus funestes de 
toutes celles qui attaquent l’homme. Ce fléau a été propagé par les 
rats sur tous les points du monde. Au 14ème siècle, on estime que la 
peste bubonique, que l’on appelait alors la peste noire, a fait périr envi- 
ron 25,000,000 d'hommes. Dans les Indes elle a fait périr 2,000,000 
d'hommes en 1907. La peste bubonique est transmise des rats aux 
êtres humains par les puces. Toutes les méthodes modernes adoptées 
pour empêcher la propagation de la peste bubonique comprennent une 
guère incessante aux rats. Comme ces rongeurs sont apportés dans les 
ports de mer par les navires océaniques, on prend des précautions toutes 
spéciales pour éviter qu'ils ne débarquent. 

Pour aider à réduire les déprédations commises au Canada par 
ces rongeurs, la Division de l’Entomologie du Ministère fédéral de 
l'Agriculture a préparé un feuillet sur ‘‘Les moyens de détruire les rats”, 
que l’on peut obtenir en s'adressant au Bureau de publicité et d’exten- 
sion du Ministère fédéral de l’Agriculture, Ottawa. 


Vieilles paroisses ou terres nouvelles? 


Le problème de l'établissement des fils de cultivateurs est l'un 
des plus sérieux, tant au point de vue économique que social, que nous 
ayons à résoudre. Différents modes d'établissements, ayant chacun 
leur bon et moins bon côté sont essayés en ce moment, toutefois ceux 
qui offrent les meilleures chances de succès nous paraissent être le 
rachat des fermes abandonnées ou l'établissement des jeunes cultiva- 
teurs sur des lots de colonisation. 

Sous notre rubrique de la ‘‘colonisation” que tient régulièrement 
notre excellent ami M. J.-E. Laforce, agent de colonisation des C.N.R. 
et depuis quelques semaines, président général de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, ce collaborateur actif de la colonisation, dans 
un article qui fait le titre de ce commentaire, traite des deux plans, 
faisant un parallèle intéressant entre les chances de succès du fils de 
cultivateur établi près de ses vieux parents et le jeune habitant coura- 
geux qui s’aventure dans la forêt, sur un lot de colonisation pour s’y 
tailler un domaine. 

Evidemment les chances du jeune colon de s’établir à peu de frais, 
et n'être pas écrasé sous le fardeau des taxes et des rentes à payer, 
obstacles qui découragent souvent les plus belles énergies, affaiblissent 
parfois aussi les meilleures volontés, semblent plus nombreuses et meil- 
leures pour le colon qui consent les sacrifices qu’implique :e défriche- 
ment durant les premières années. Mais une fois le pain noir mangé, 
et encore est-il si noir que cela quand on tient compte de l’aide qui est 
offerte aux hommes courageux et travailleurs qui veulent se tailler un 
domaine qui soit bien à eux, la saveur n’en est-elle pas mo'ns amère ? 
c’est le bon pain blanc, c’est-à-dire un bon domaine en rapport, dégrevé 
des charges d’hypothèques, le bonheur de posséder un foyer bien à soi, 
une famille en santé, et surtout n'avoir jamais à craindre le mänque de 
travail, car sur une terre on ne connaît pas le chômage et le travail est 
toujours bien récompensé. 

Mais pour atteindre ce but, nos jeunes gens doivent posséder 
l'amour du travail, avoir du courage, ne pas se laisser dominer par le 
démon du luxe et des jouissances qui fait tant de ravage dans les rangs 
de notre jeunesse, pourtant bien créée comme ses ancêtres pour gagner 
son pain à la sueur de son front. Cette loi du travail est malheureuse- 
ment trop méprisée par un certain nombre, car, il faut bien le rappeler, 
l’homme est créé pour travailler comme l'oiseau pour voler et parce 
que beaucoup ont méconnu cette loi, beaucoup d'hommes se meurent 
de ne plus subir le châtiment divin de la peine du travail. 

Fort heureusement, nos jeunes ruraux ne craignent pas le travail 
qu'implique la colonisation, et s’il se trouvait quelques exceptions, 
nous pourrions leur rappeler cette pensée: ‘Le devoir ne fronce es 
sourcils que tant que vous le fuyez. Suivez-le, il vous sourit”.  F.F, 


. Si votre 
ABONNEMENT 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans le der- 
nier couvert de ce numéro, vous 
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nous obligerez infiniment. 


Une pensée par semaine 


Mgr TURQUETIL, O.M.f., ET LE 
MIRACLE DE SES MISSIONS 
PAR LE PERE MORICE, O.M.I. 


À la saison que nous traversons 
le cultivateur n’est pas sans loisirs, 
qu’il peut employer à son améliora- 
tion intellectuelle, ou à d’innocen- 
tes récréations. Parmi celles-ci de 
bonnes lectures tiennent facilement 
le premier rang, et fort peu de lec- 
tures l’intéresseront autant que 
celle du nouvel ouvrage ci-dessus. 
On dit d’un livre intéressant qu’il 
se lit comme un roman; celui-ci, 
nous ne craignons pas de le dire, 
est plus captivant qu’un roman, vu 
qu’il a en sa faveur l’avantage de la 
vérité, de la réalité, que ne possède 
point le roman. 


Quelle vie surhumaine que celle 
de Mgr Turquetil, l’apôtre des Es- 
quimaux, et comme son biographe 
l’a bien saisie et reproduite dans ses 
pages! Quelle série ininterrompue 
de sacrifices! Pensez-y donc: si ter- 
riblement affamé au cours d’un 
voyage où il est resté nombre de 
jours sans manger, que, ayant enfin 
eu la bonne fortune de prendre un 
poisson, il le dévore non seulement 
cru, mais wivant et se débattant 
dans sa bouche! 


Les deux Pères Oblats qui l’ont 
précédé dans l’apostolat des Esqui- 
maux ont été massacrés par ceux 
qu’ils étaient venus sauver, et son 
propre compagnon est mort à la 
peine, découragé de son manque 
absolu de succès. Lui, Turquetil, 
doit vaincre le désespoir, et il lui 
faut un véritable miracle pour opé- 
rer ses premières conversions, après 
quatre longues années de travaux 
apparemment inutiles. Mais nous 
laissons au lecteur le soin d’en ap- 
prendre les détails, avec les mille 
incidents de nature absorbante 
dans le beau livre du P. Morice. Il y 
trouvera en outre 76 belles illustra- 
tions qui aideront encore à tout 
comprendre. 


Le volume se vend, chez l’auteur, 
à Winnipeg, 200 rue Austin, au prix 
de $1.25, broché, $1.75 relié, au pro- 
fit des missions esquimaudes, Per- 
sonne ne se repentira de l'avoir 
commandé. 


‘*Les habiles gens n’entassent pas 
les connaissances, mais ils les choi- 
sissent”’ a écrit Mme de Lambert. 
Nous habitons un beau et grand 
pays mais le connaissons-nous bien: 
savons-nous surtout ‘au prix de 
quels immenses sacrifices il a été 
évangélisé? Nous invitons donc 
instamment nos lecteurs friands de 
lecture intéressante, instructive et 
récréative à se farniliariser avec 
l’œuvre immense accomplie par nos 
missionnaires canadiens, et quand 
il s'agit des immenses plaines de 
l’ouest et des régions septentriona- 
les de ce pays, il nous faut préciser 
l’œuvre des Missionnaires Oblats de 
Marie Immaculée dont Mgr Tur- 
quetil restera l’une des figures les 
plus marquantes. 


Nous sommes d’avis que l’histoire 
fant ancienne que contemporaine 
de nos missionnaires doit être clas- 
sée, par tout bon Canadien-fran- 
çais, au nombre des connaissances 
que nous devons posséder et c’est 
à ce titre que nous recommandons 
de grand cœur la lecture de l’ouvra- 
ge qui, cette semaine, retient toute 
notre pensée. F:.F: 


Miczc: 208 au LI 


FAT 4 p alt . 
La deuxième couleur est jour  Solrnmté. 


Les journées d’études 
au Boerenbond 


Belge a tenu à Louvain, du 26 au 


P's la 16e fois, le Boerenbond 
sa série 


29 décembre dernier, 
annuelle de journées d’études. 
Cette année, l'assistance fut particu- 
lièrement nombreuse. Plus d’un millier 
de délégués des associations locales y 
participèrent et de nombreuses personña- 
lités du monde agricole les honorèrent de 
leur présence. 

Les trois premiers jours furent consa- 
crés aux journées d’études ordinaires, 
en mème temps qu'aux journées laitiè- 
res, organisées plus spécialement à l’in- 
tention des directeurs et des membres du 

comité, des laïteries coopératives aff- 
liées au Boerenbond. Les deux dernières 
journées furent réservées aux dirigeants 
et aux délégués des sections de jeunesse 
affiliées à la Fédération des Jeunes Pay- 
sans. 


Les journées d’études ordinaires 


Le thème général formant l’objet de 
ces journées d’études fut, d’une part, la 
situation actuelle de l’agriculture et de 
l’horticulture et d'autre part la situation 
de l’organisation agricole après les diff- 
cultés avec lesquelles elle eut à lutter 
au courant de l’année. é 

Aux assemblées générales on a exami- 
né successivement, sous la direction soit 
de M. Parein; président, soit de Mgr 
Luytgaerens, aumônier général du Boe- 
renbond, l’action du Boerenbond au 
point de vue religieux, social et écono- 
mique, l'activité et la situation du 
Comptoir d'achat et de vente, la situa- 


tion actuelle et l'avenir des institutions | 


de crédit du Boerenbond, la situation 
de la Société d'assurances et finalement 
l'évolution de la crise dans le domaine 
agricole et horticole. | 

Comme d’habitude, les problèmes 
présentant un caractère plus spécial 
furent traités aux réunions des sections 
qui eurent lieu chaque fois avant et 
après les assemblées générales. 

Les journées d’études du Boerenbond 
offraient un intérêt tout particulier dans 
les circonstances actuelles. Il résulte de 


l'assistance nombreuse et de jl'atmos- 
phère sympathique règnant à toutes les 
assemblées et pendant les échanges de 
vues qui les suivirent, que l’organisation 
agricole peut compter sur la confiance 
absolue et continuelle de la classe orga- 
nisée des cultivateurs. Ceux-ci se sont 
montrés bien décidés à collaborer inti- 
mement avec elle afin de développer 
autant que possible son activité, qui 
n’a d’ailleurs cessé de croître au cours 
des derniers mois, vaincre par là même 
toutes les difficultés qu’elle rencontre et 
contribuer ainsi dans une large mesure 
à la solution de la crise agricole. 

M. De Schrijver, Ministre de l’Agri- 
culture, assiste également à la réunion 
de clôture. Il donne un exposé détaillé 
de la politique agricole du Gouverne- 
ment actuel. On peut la caractériser 
brièvement comme suit: protection du 
marché national contre les procédés de 
dumping étrangers; soutien et encoura- 
gement des progrès techniques agrico- 
les, équilibre dans le traitement aussi 
bien à l'égard de l’industrie qu’à l'égard 
de l’agriculture dans le cadre des inté- 
rêts de la collectivité nationale. Il insis- 
te surtout sur le redressement économi- 
que général auquel l’agriculture parti- 
cipe également. 

Le discours de M. le Ministre a pro- 
duit une très bonne impression sur la 
nombreuse assistance. 


Les journées laitières 


Aux journées laitières, qui eurent lieu 


en même temps que les journées d’étu- 
des ordinaires, on attira spécialement 
l’attention sur le développement techni- 
que et les possibilités futures de l’indus- 
trie laitière belge. 
M. Zwagerman, conseiller de laiterie 
de l’État, de Middelburg (Pays-Bas) 
donna à ces journées d’études spéciales 
une conférence très appréciée sur l’in- 
dustrie laitière au Danemark. ; 


Les journées de jeunesse 
Les journées de jeunesse, qui com- 
(Suite à la page 27) 


Coopérative Fédérée 


de Québec 


# 


VIS est, par les présentes, donné à tous les mem- 
bres actionnaires de la Coopérative Fédérée de 
Québec, que l'Assemblée Générale Annuelle aura 


lieu à l'Hôtel 


Queen's à Montréal, le quatre (4) fé- 


vrier 1936 (mardi) à DIX heures de l'avant-midi. 


Donné à St-Jean Port Joli au bureau du soussigné. 


JOS. N. BERNIER 


Secrétaire 


teurs ou collectez deux renouvel- || 
lements au ù, 
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_ Une chance à tous 
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pour un an 


Vicilles paroisses ou | 
terres nouvelles 


HORE 


- Beaucoup de ceux qui n’ont pas 
moindre connaissance du probl: 
de la colonisation, se posent en mi 
tres et décident que le meilleu 
moyen de coloniser est de re pa 
permettre aux Canadiens de s’éta 
blir dans leur pays; surtout, de n 
pas mettre en valeur des terres ” 
velles. 5 x "30 

À la rigueur, ils veulent bié 
qu’un cultivateur achète une fe 
pour son fils, mais à la condii 
qu’il n’ait pas à la payer, et enc 
faudrait-il que cette ferme 
située dans une vieille paroisse. 

JL n’y a sûrement pas de maläe 
qu’un cultivateur qui a de l’avanct 
établisse ses enfants auprès de lu 
C’est même préférable, à la condi 
tion de ne pas trop s’endetter. 


Mais, combien de cultivateur 
peuvent ainsi acheter des fermes 
rapport pour leursenfants, sans 
quer de perdre leurs propres fer 
à cause des dettes trop lourd 
payer? GE Vo 

Sûrement pas dix pour cent. 

Et les autres, les quatre-vin 
pour cent qui restent, faudra- 
qu’ils se résignent à émigrer ver 
ville pour s’inscrire au rombr 
chômeurs? ou ne serait-il pas 
rable de faciliter leur établisse 
sur des terres nouvelles? ‘ 

Ceux qui ont quelque connais 
ce de ces problèmes, savent que« 
défricheurs ne seraient pas les p 
mal- placés: à la condition, e 
entendu, qu’ils fassent leur poss 
dans leur entreprise. CU 


De fait, le colon, con: 
ceux qui achètent des fermes 
dit, commence sans charges 
exorbitantes. Il commence 
peu, mais il ne travaille pas, 
payer des rentes aux autres. Ch 
jour de travail peut être enti 
ment à lui-même. De plus, il 
compter sur une aide raisonnab 
l'Etat; tandis que l’acheteur d’ 
ferme en rapport n’a pas cette 
vit dans une ambiance qui le force 
à dépenser plus qu’il ne le voua 
parfois, et doit payer, en outre, 
impôts considérables. 

C'est un fait que dans les 
nouveaux, la moisson est en da 
d’être endommagée par la 
aussi longtemps que le bois es 
rapproché ou encore, que l’égou 
ment n’est pas fait. Mais le c 
qui veut réussir, a vite fait d’ 
gner la forêt de son habitation, et 
égoutte sa terre convenablement. 

Aussi, à peine a-t-il un arp H 
terre proprement défrichée, et 
il peut récolter assez de légume. 
les besoins de sa famille. 
quelques arpents de défriche 
en plus, il peut garder un che 
une vache ou deux, engraisser à 
porcs, élever des moutons, avoir 
poulailler, ensemencer une pièce 
lin, une autre en pois, avoir | 
champ de blé; cependant que l’avc 
ne, l’orge, le foin et les pacag 
sont dans les abatis. 42 

Cela donne un revenu fort mode 
te, provenant d’un travail ar 
mais cela assure déjà la subsistan 
de la famille. Ca 


Encore quelques années, et 
l'honnête aisance pour cette fa 
de défricheurs. 


Ceux qui achètent des ferm 
crédit atteignent plus difficile 


ce résultat. Sul 
J.-ERNEST LAFO 


4 
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TN 1934, lors de la 53ième Conven- 
tion de la Société de l'Industrie 
Laitière tenue au Lac Mégantic, 
quelle j’eus le plaisir d'assister, j'a- 
ais essayé de démontrer la nécessi é de 
classification du beurre pour la con- 
mmation domestique. Ceci était dans 
> but d'aider à améliorer la qualité du 
eurre et de la présenter au consomma- 
sous une étiquette vraie, afin de 
réer par ce fait la demande plus grande 
e beurre de première qualité. Ceci 


evait contribuer à n’en pas douter, à - 


amélioration de ce produit, et étant 
onné la demande plus forte par le con- 
ateur de cette catégorie, il s’en- 
| Eu plus de soin de la crème appor- 
à la fabrique, la classification de 
e dernière, le barattage de ces diffé- 
es classes de crème séparément et 
d'attention dans le travail du beur- 
r le fabricant. 
omme nous avons encore beaucoup 
de beurre de deuxième qualité, nous 
nes ob] gés de répéter à chaque con- 
ation à peu près la même chose sous 
érentes formes, mais toujours dans 
t d'aider à l'amélioration de ce pro- 
. La partie qui m'intéresse principa- 
nent, c'est l'inspection de ce produit. 
mme je fais la classification en même. 
T que l'inspection du beurre dans 
fabriques et chez les détaillants, je 
même de constater ce qui s’est 
ce qu'il y a à faire. Comme vous 
astaté par le rapport de la clas- 
‘beurre destiné à Pexportæ, 


à 


du repos. -…. Bien Siné. ce repos- 
ussi je vous assure qu'on y tient .…. 
nsiers ? 
1a du temps devant soi, et c'est à 
saison-ci qu'on vous rencontre en 
Vous allez du marchand d'écré- 
au quincailler qui vous fournira 
ous et des fils de fer pour vos clô- 
. Vous passez chez le marchand de 
chines agricoles pour vous munir 
es, pour acheter une pièce de re- 
e. Et vous allez lentement, tran- 
ent, comme des gens qui n'ont, 
i, rien àfaire … 
ant, si on vous demande à quoi 
e son temps, la réponse est tou- 
a même: 
A quoi on passe son temps? Comme 
une maison de culture, il n'y 
toujours à faire! ”’ 
Il y a toujours des 
ts à nouer, des haies à tailler, des 
vanner, etc , etc. 
leurs, je sais fort bien que, lors- 
m à l'habitude de travailler, on 
> toujours de l'ouvrage, et que les 
es les plus mortellement longues 
es où on ne peut rien faire. 
pourtant... voyons, le soir, une 
bêtes er et so'gnées, une 
’étables et d'écuries 
s | eve Eh an ? 
revois mon jeune temps au 
répondre à votre place. 
_on fume une pipe et puis … 
…. C'est le mot de mon ter- 


-minables parties. 


tes 


LASSIFICATION du El BEURRE et L'INSPEC- 
ON POUR CONSOMMATION DOMESTIQUE 


M. J.-U. MAHER, Classificateur et Inspecteur des 
Produits Laitiers. 


tion, il se fait toujours de l'amélioration 
à chaque année. Durant les mois de 
septembre.et octobre nous avons fait de 
l'exportation plus que d'habitude. J’es- 


père que nos beurres donneront satis-. 
ces messieurs et que la deman-. 


faction à 
de se répétera davantage pour le plus 
grand bénéfice de la classe agricole. 
Ceci se continuera en autant que nous 
leur fournirons des produits de première 
qualité avec un pointage élevé. 

Si ceci est vrai pour créer la demande 
sur les marchés étrangers, je me deman- 
de, et il ne devrait pas avoir aucun 
doute, pourquoi la même chose ne se 
répéterait pas pour notre marché local, 
car plus un produit est bon plus nous en 
mangeons. J'insiste sur ce point, car 
j'ai constaté que le beurre fait pour le 
marché local, manquait un peu d’atten- 
tion au point de vue du travail, tel 


-qu’eau libre, couleur laissant à désirer, en 


raison de la forte quantité de sel, assez 
souvent pas dissous. Ces observations 
furent confirmées à la Convention au 
Lac Mégantic, l’an dernier, sur une 
question que je posais à Monsieur L.-P. 
Lacoursière, Sous-Inspecteur Général et 
Professeur de l'École Laïitière: Comme 
vous le savez tous, ce Monsieur est un 
expert. 

Voici la question que je lui posais: 
‘Pouvez-vous constater une différence 


dans. la fabrication du beurre destiné à 
l'exportation et celui pour le commerce 
local"! ? 

Voici la réponse: ‘C'est regrettable 
de dire que certains fabricants ne sont 


pas assez soigneux lorsqu'is fabriquent 


un produit pour le marché local”. C’est 
tellement le cas, qu'après un avertisse- 
ment qu'ils pouvaient peut-être vendre 
leur beurre à l'étranger, les mêmes fabri- 
cants ont fait du beurre de première 
qualité. Ceci confirme qu’il est possible 
de faire mieux, car les fabricants ont les 
connaissances requises et aidés de leurs 
inspecteurs, je n'ai aucun doute sur le 
résultat que tous anticipent. 

Messieurs, je ne veux pas laisser l’ m- 
pression que le beurre destiné à la con- 
sommation locale, soit plus mauvais que 
par le passé, car les Inspecteurs et moi- 
même avons constaté beaucoup d’amé- 


lioration sous le rapport de la fabrication, 


l’'empaquetage et l'annonce faite sur les 
enveloppes, etc. Je dois vous dire qu'une 
grande partie de la Province de Québec 
fut visitée: marchés, épiceries, fabriques, 
entrepôts. J'ai eu l'avantage de visiter 
l'Abitibi, qu'on se plaît à qualifier ‘‘Nou- 
velle Province de Québec’, comme je 
crois que c’est bien le cas de le dire. Là 
comme ailleurs, j'ai visité fabriques, 
épiceries, marchés et entrepôts. C'est 
un endroit pour l'industret laitière, si 


UN EXEMPLE 


roir pour signifier qu’on va se coucher. 


Oui, vers les neuf heures, le silence 
règne dans nos villages, à part l’aboie- 
ment d'un chien iqui s’ennuie et passe 
son temps comme il peut ….. 
d'inter- 
Et les gagnants aga- 
cent les perdants, tandis que ceux-ci 
se font des reproches: ‘‘Si tu avais 
bien joué, on les faisait “capot”... 
A-t-on jamais vu un mannequin comme 
toi? Nom d’une pipe, je te faisais 
signe qu'il fallait jouer trèfle et tu 
m'amènes du pique …. justement la cou- 


2 m9? 


leur dont ils étaient ‘‘rhabillés”’. 


Aiïlleurs, on joueaux cartes 


D'autres, qui ne savent pas dormir 
to et qui n'aimeat pas trop les jeux 
de cartes non plus, fument et ne disent 
rien, rêvant aux corneilles, pendant que 
leurs enfants s'amusent à regarder des 
images et que leur madame ravaude 
leurs chaussettes …. parce que, si l'hiver 
est une période de repos pour les mai- 
tres, il n’en est pas toujours äe même 
pour les maïîtresses de maison. Ceux 
qui fument et ne disent rien s’ennuient 
à quarante sous l'heure, si pas plus 
encore. 

Eh bien, voici une idée, tenez, que 
j'ai vue réalisée pas loin de chez moi. 

Les censiers du village sont allés 
trouver leur curé. 4 

“Monsieur le Er» vous devriez nous 


- venir en aide …. 


— En voilà un préambule ... Qu'est- 
ce qu’il y a ?..... Comme si je n'avais pas 
l'habitude de vous aider quand je le 
puis, sans même que vous ayez le temps 
de me le demander... 


— Ça, c'est vrai. On n'a jamais eu 
un curé comme vous. 

—— Bon, ne me flattez pas mainte- 
nant. Je sais bien que ça ne durerait 
pas ! 

— Eh bien, si vous voulez, vous pou- 
vez nous rendre service 

— Dites toujours. 

— Voilà. On s'ennuie le soir à ne 
rien faire. On lit sa gazette à midi et 
on s'endort déjà dessus. Faut pas de- 
mander ce qui arriverait si on s’y met- 
tait le soir! Alors on s’est dit que notre 
curé, qui à Le bras long, pourrait peut- 
être faire quelque chose par exemple 
des conférences, des causeries …. 

— Moi ? Maïs vous sortez déjà comme 
un seul homme quand je monte en 
chaire le dimanche. 

—— Pas nous, Monsieur le curé, pas 
nous. C'est des gamins et des girouet- 


tes qui font ça. Et puis, ce ne sont pas . 


des sermons qu'on vient vous deman- 
der. 

— Quoi alors ? Des conférences agri- 
coles ? 

—< Mais oui, il y a un tas de choses 
qu'on ne sait pas bien. Tenez, nous 
avons des moteurs électriques, on ne 
sait pas-comment ils marchent. On a 
des animaux, on ne sait rien de leurs 
maladies. On emploie des engrais, on ne 
sait pas ce qu’il y a dedans. ”’ 

Mes paysans, le brave euré fut esto- 
maqué. On lui demande des conféren- 
ces et des conférences sérieuses... et 
pour tout un hiver. En effet, ce n’est 
pas une qu'on demande mais des con- 
férences, et sur des sujets spécifique- 
ment agricoles... 


‘ans, de soixante ans. 


l'on considère la proximité des marckeS$ 
ouverts à l’année, pour écouler ces pro” 
duits dans ces nombreux centres miniers. 
Le fait est que tout le beurre fabriqué 
dans ces régions, est coupé, moulé en 
pains d’une livre et vendu aux différen- 
tes compagnies, lesquelles fournissent 
ces centres miniers. Les fabriques en 
général sont bien outillées, toutes mu- 
nies de pasteurisateur, quelques-unes 
ont un frigidaire pour garder leur beurre 
en entrepôt pour l'hiver. 

La qualité du beurre est bonne, et 
l'empaquetage en général bien fait. 
Ceci démontre la compétence du fabri- 
cant et la surveillance habile de l’inspec- 
teur de cette division, que j'ai eu le plai- 
sir de rencontrer durant mon voyage. 

Je ne voudrais pas passer sous silence 
un autre bel endroit que j'ai eu le plaisir 
de visiter! le Témiscamingue, terrain 
fertile, bonnes fabriques bien outillées. 
quelques-unes munies de frigidaires 
pour la conservation de leurs produits. 
Là comme en Abitibi, le beurre est en 
grande partie mis en pains d'une livre et 
vendu dans les centres miniers. Je sug- 
gérerais à votre Société de tenir une de 


. ses conventions dans ces régions, afin 


de stimuler | Industrie Laitière dans ces 
endroits si propices à cette industrie. 
Quand je vous dis que la demande du 
beurre de première qualité sera plus 
grande, ceci est basé sur les constata- 
tions faites chez différents vendeurs de 


(Suîte à la page 25 


‘’Tenez, vous me faites plaisir tout 
de même. Mais comment vais-je m'y 
prendre ?"” 


— Ça, Monsieur le curé, ce n'est plus 
notre affaire. 

— Non, c’est la mienne, hein? Eh 
bien, on va y réfléchir. 

Le bon curé réfléchit, et c'est ainsi 
qu'après avoir demandé à la Centrale 
fédérale de son syndicat, il m'est arrivé 
un beau jour. et que je donne des 
cours dans son patel'a. 

Vous savez, ce n'est pas une réclame 
que je me taille! Seulement, il m'a sem- 
blé bon de vous donner cet exemple. 

J'ai là-bas, chaque semaine durant 
deux heures, vingt-six auditeurs, à qui 
j'ai parlé de l’ensilage en vert et puis 
de l'électricité, des moteurs électriques. 
La question électricité a duré quatre 
heures, et puis il y aura deux heures 
sur les moteurs à explosion. 

Un autre jour de la semaine, le vété- 
rinaire du village parle des maladies du 
bétail. Il a trente auditeurs chaque fois. 
Ce qui prouve qu'il est plus intéressant 
que moi ….. puisqu'il y en a quatre qui 
vont chez lui et qui ne viennent pas 
chez moi .. 

Qui sont mes A BIOUSS 

Voici, il y a là six ou sept jeunes gens 
et puis des hommes mûrs, de cinquante 
J'ai même un pa- 
triarche, qui frise les nonante et s'a- 
mène ‘‘a schole’’ avec son bâton de buis. 

Est-ce que tous vont retirer quelque 
chose de ces causeries ? 

Je pense que oui, les uns plus. les 


autres moins. 
(Suite à la page 25) 


AT ie de. : Ga 


La classification du beurreet l'inspection 


pour consommation domestique 
(Suite de la page 24) 


beurre, car beaucoup d’entre eux ont 
profité des renseignements que nous leur 
avons donnés, à savoir d'exiger de leurs 
fournisseurs la qualité demandée et 
tease sur la facture ‘‘Première Qua- 
lité” ou ‘Deuxième Qualité”, selon le 
cas. Nous avons été appelés plusieurs 
fois afin de constater s'ils n'avaient pas 
été trompés. Ceci vous démontre l’im- 
portance que les marchands attachent 
à la classification du beurre, car tous ne 
sont pas des experts en classification, 
mais tous tiennent à livrer de la bonne 
marchandise à leurs clients. Le résultat 
obtenu à date est très satisfaisant. 

Mais comme dans tous les autres 
domaines, pour obtenir la perfection, il 
nous reste encore quelque chose à faire. 

: Premièrement:—Au point de vue de la 
Loi fédérale, le pourcentage d’eau dans 
le beurre. 

L'Article 6 (a) de la Partie I de la Loi 
de l'Industrie Laïtière prescrit qu’il est 
interdit d'importer au Canada, d'offrir, 
de vendre ou d’avoir en sa possession 
pour la vente, du beurre contenant plus 
de seize pour cent d’eau ou moins de 
quatre-vingt pour cent de gras de laït. 

Et l'Article 6, Paragraphe 2, de ‘a 
même loi, prescrit que nul ne doit fabri- 
quer du beurre contenant plus de seize 
pour cent d'eau ou moins de quatre- 
vingt pour cent de gras de lait 

Cela est très explicite, et je me de- 
mande quelle serait la raison, si ce n’est 
le manque d'attention de la part du 
fabricant, d’avoir du beurre dépassant 
la limite de 16 pour cent d'humidité 
Nous avons trouvé, du ler janvier 1935 
au ler octobre, 1,827 boîtes de beurre, 
provenant de 201 barattages, ayant 

lus de 16 pour cent d'humidité, con- 
tre 1,649 boîtes en 1934. :Ces échan- 
tillons ayant été prélevés lors de la 
classification, cela n’est certainement 
pas fait dans le but de frauder le com- 
merce, car tous savent que nous passons 
à l'épreuve chaque barattage. Je suis 
forcé de mettre cela sur le compte du 
manque d'attention dans la fabrication. 
Ces beurres doivent être tous retravail- 
lés pour les rendre conformes à la Loi, 
ce qui cause du trouble et une perte 
d'argent assez importante et la qualité 
en souffre assez sérieusement. Il y a 
aussi le beurre trouvé trop humide chez 
les détaillants ou dans les entrepôts. 
Cela est un peu plus grave, car si l'Ins- 
pecteur de Produits Laïtiers ne passe 
pas à ces endroits, ce beurre est vendu 
et c'est alors le client qui en souffre. 
Mais je dois vous dire que les inspec- 
teurs en ont pris beaucoup et que plu- 
sieurs poursuites ont été prises dans les 
deux cas ci-haut mentionnés. : Cela 
serait facile à éliminer, étant donné que 
vous avez le droit d’avoir une certaine 
quantité. Vous avez aussi le devoir de 
vous en-rendre compte, afin. de bénéf- 

_cier de la Loi dans bien des cas. 

Deuxièmement:--—Le même règlement 

6 (a) prescrit que le beurre ne doit pas 
- contenir moins de quatre-vingts pour 
cent de gras de lait. Si avec 16 pour cent 
d’eau, vous mettez plus de 3 pour cent 
de sel, vous n'aurez pas 80 pour cent de 
gras, car il faut toujours compter 1 pour 
cent de caséine par cent .ivres de beurre. 

Je crois devoir attirer votre atten- 
tion sur l'Article 5 (b) de la Loi de l’In- 
dustrie Laitière, vu la gravité de l’offense 
et l'amende imposée dans ce cas, lequel 
se lit comme suit: 


“Nul ne peut mélanger au beurre où 4 
introduire, par tout procédé de 
chauffage, trempäge, second barat- 
tage, malaxage ou autrement, de la 
crème, du lait, lait écrémé. lait de 
beurre ou de |’ eau pour que le beur- 


re ainsi traité contienne plus de 
seize pour cent d’eau ou moins de 
quatre-vingt pour cent de gras de 
lait””. 


Il me semble que durant l'hiver, alors 
que le beurre en stock diminue et que les 
prix sont un peu plus élevés, ceci invite 
à retravailler le beurre en y ajoutant 
de l’eau ou du sel et par ce fait dépasser 
le pourcentage permis par la loi ou obte- 
nir moins de 80 pour cent de gras. Dans 
ce cas l’amende est de 8500. à $1,000, 
pour la première offense. Je crois que 
cela‘ est assez important pour ne pas 
s'exposer. Ainsi de mélanger du beurre 
de laiterié avec du beurre de crèmerie 
et le vendre comme du beurre de crème- 
rie, c'est certainement très payant, mais 
la loi défend ce procédé malhonnête et 
impose une amende à cette fin. 

Quelques-uns, croyant améliorer la 
qualité du beurre, ajoutent une certaine 
quantité de sucre dans la crème. Je 
l’ai constaté moi-même: ce beurre était 
fait avec de la très mauvaise crème et 
j'ai classé ce beurre ‘‘Sans Classe”, de 
sorte que je ne crois pas que le sucre ait 
un effet aussi magique sur le beurre, et 
de plus cela est défendu par la loi. Je 
laisse le soin de traiter de l'amélioration 
de la crème et du beurre aux professeurs 
qui ont la compétence en cette matière. 

La pesée laisse à désirer dans plusieurs 
cas. Ceci dans les fabriques où l'on 
coupe ou mou.e en pains d’une livre: En 
général ces fabriques n’ont pas de balan- 
ce de précision pour la petite pesée, car 
si nous trouvons des pains de beurre qui 
n'ont pas la livre (16 onces net), nous 
constatons assez souvent que le poids 
des pains de beurre se rend jusqu’à 171% 
onces pour la livre. Ceci est une perte 
qui devrait être évitée par l'emploi d’une: 
bonne balance. 

Je tiens à vous mettre en garde contre 
la diminution de poids quand l'humidité 
dans le beurre n'est pas bien incorporée, 
humidité libre. Ce beurre perdra de son 
poids par évaporation en très peu de 
temps. Les Inspecteurs de Produits 
Laitiers ont constaté cela très souvent. 
En donnant un peu plus d'attention à la 
fabrication, vous vous éviterez beau- 
coup d’ennuis et la qualité de votre 
beurre sera plus appréciée. 

Je dois attirer votre attention sur la 
Loi et Règlement faits en vue de donner 
une description fidèle et exacte de la 
qualité du produit vendu. 

Aïnsi, sur le papier ou carton enve- 
loppant le beurre, le Numéro d’Enregis- 
trement de la fabrique doit être marqué 
Sur le panneau principal, en chiffres 
n'ayant pas moins d’un quart de pouce 
carré, et si vous voulez déterminer la 
qualité du beurre vendu, les seuls mots 
que vous devez employer sont ‘‘Pre- 
mière Qualité”’, ‘Deuxième Qualité” ou 
‘Troisième Qualité”, selon le cas. Les 
mots “Choix”, ‘Supérieur’, “Suprê® 
me’”’, ‘‘Insurpassable”, “‘’Le Meilleur’, 
etc., ainsi que les qualificatifs ‘Riche’ 

t ‘‘Déicate’ 
côté de l’enveloppe, expliquant que ce 
beurre est fait de crème douce et pure 
et en raison de sa saveur riche et délicate, 
doivent être éliminés pour que le mar- 
quage soit conforme aux règlements. 

Ceci s'applique aussi au beurre de 
laiterié et à ce sujet, je vous citerai le 
paragraphe suivant dé la Circulaire 
No 30, publiée par Monsieur J.-F. Sin- 
gleton, Commissaire de l'Industrie Lai- 
tière et de la Réfrigération: 


“Nous croyons utile de mettre les 
producteurs de beurre de laiterie en 
garde contre l’emploi général, sans 
distinction de qualité, d’enveloppes 
imprimées .portant les mots “De 


qui apparaissent sur un, 


Choix”, “Surfin’ ( 
Luxe’ (Fancy), etc. Aucun de ces 
mots ne doit paraître sur les enve- 
loppes de beurre de laiterie’”’. 


Je tiens aussi à attirer votre attention 
sur les boîtes employées pour le beurre 
en pains d’une livre. On se sert généra- 
lement de boîtes usagées sans prendre 
le soin d'enlever le Numéro d’Enregis- 
trement, le Numéro de Barattage ou le 
nom de la Province, si ces boites vien- 
nent d’autres provinces. Ceci est contre 
les règlements et si l’on vous demande 


combien avez-vous de boîtes de ce barat-. 


tage de beurre expédié à tel épicier, 
lequel n’est pas marqué, je crains que 
vous ne puissiez nous fournir les rensei- 
gnements dort nous pouvons avoir be- 
soin en certaine circonstance. J'ai 
aussi rencontré du beurre moulé mis 
dans des boîtes faites en bois de tremble. 
Ce beurre était très moisi, ce qui occa- 
sionne une perte assez lourde. 

Le bois de tremble n’est pas recom- 
-mandable par son arome fort, qui, e 
crois, est très propice à aider le dévelop- 
pement de la moisissure dans le beurre. 

Avant de terminer, je tiens à remer- 
cier les Agronomes, les Inspecteurs de 
Beurreries qui ont beaucoup fait pour 
améliorer la qualité des produits laitiers 
et l’observation des Lois et Règlements. 


Un Exemple 
(Suite de Ja page 24) 


On prend des notes... Par exemple, 
on étudie la manière de calculer le prix 
de revient du travail d’un moteur d’au- 
tant de chevaux tournant durant au- 
tant d'heures. On apprend la grandeur 
qu'il faut donner aux poulies pour en- 
traîner telle machine à autant de tours 
avec un moteur qui en fait 2800, etc. 
Le vétérinaire explique les premiers 
soins en cas de maladieou d'accidents... 
et le plus attentif des auditeurs, vous 
me croirez si vous voulez, c’est le curé. 
qui n’a pas de bêtes, ni de machines, 
hors sa machine à laver, et pas de mo- 
teur, sauf celui qui fait sonner ses 
cloches ! 

Vous voyez, voici donc une trentaine 
de cultivateurs qui se dérangent pour 
s'instruire. Ça été pour moi une révé- 
lation. Je pensais jusqu'à présent que 
les gens se désintéressaient de l'étude. 
Ce n’est pas vrai, et c’est une excellente 
chose. 

Eh bien, qu'en dites-vous ? 

Je pense que c’est le meilleur emploi 
qu'on, puisse -faire du temps de loisir 
que la saison nous laisse. On apprend, 
on s'instruit, on évite de cette manière 
des accidents ou des accrocs. On ap- 
prend à traiter, ses animaux de la ma- 
nière dont ils doivent l'être pour éviter 
les maladies ou pire encore. 

Notez que je ne fais que vous donner 
un exemple. Il ne faudra’t pas en con- 
clure que je voudrais vous voir tous 
demain soir chez votre curé, pour lui 
dire qu'il doit faire comme celui dont 
je viens de vous conter l’histoire au- 
thentique. 

Mais vous avez une centrale qui orga- 
nise des conférences. En demandez- 
vous? Je connais des syndicats de chez 
moi qui, en dix ans, n’en ont demandé 
que dix, une par an, le jour de la St- 
Eloi, qu’on fête chez nous comme le 
patron des agriculteurs. Et encore, les 
membres n’y viennent-ils qu'à cause de 
la tombola qui clôture la réunion et où 
tout le monde gagne, ne fût-ce qu’une 
longe ou un paquet d’allumettes. 

Mes paysans, nous sommes en temps 
de crise, l’industrie aussi. Maïs si vous 
saviez comment les industriels, petits ou 
grands, étudient les moyens de faire 
diminuer leurs prix de revient, les ma- 


JS NANTES 


-moyen de bovins (y-compris les veaux! 


ie D 


L'accord comm cia 
entre le EM et} 
les Etats-Unis 


» ? ‘1 

Quelques précisions concernant les ch r 
gements et l’élimination des tarifs sui 
le bétail vivant, la crème et le froma 

LL À a. 

Les notes qui suivent sont du Bulleti 
des renseignements commerciaux. 
lecteurs apprécieront sans doute « 
détails complémentaires à ceux qu 
nous avons déjà publiés. 
Un accord commercial entre le Car 
da et les Etats-Unis a été signé à. Wa 
hington, vendredi le 15 novembre 193 
Sous cet accord chaque pays accorde. 
l'autre le traitement de lanation la plus 
favorisée, sans conditions et sans r 
trictions, touchant les droits de douane 
et les questions qui s’y rapportent. 
Les réductions du tarif pourvues par 
cet accord s'appliquent le ler janvië 
1936, et l'accord entier entre en vigueu 
le jour de l'échange à Ottawa, sous rati= 
fication par sa Majesté et la proclame 
tion par le Président, et il restera en 
gueur jusqu’au 31 décembre 1938 (sous 
réserve des dispositions des articles VLX, 
X et XIV de l’accord) et après tant qu'il 
n'aura pas été terminé après six mois 
d'avis par le Gouvernement de Cun ou 
de l’autre pays. 
Quelques-uns des articles du tarif a 
Etats-Unis sur lesquels des concession 
ont été faites au Canada sont 18 sui- 
vants: "+ 
Vaches pesant 700 livres où GE cha: 
cune et importées spécialement pour la 
production du lait—ancien taux—3 
livre. Nouveau taux—1 14c la livre. 
Sous la réserve suivante —Les 
maux qui précèdent entrés, où retir 
des entrepôts pour la consomma 
excès des quantités respectivement spé 
cifiées ci-dessous, dans toute année civile 
après 1935 ne sont pas sujets aux disp (e) 
sitions qui précèdent: + 
Vaches pesant moins de 175 vel ; 
chacune—14 de 1 pour cent du nombre 
total annuel moyen de. bovins (y-come 
pris les veaux) abattus aux Etats-Unis 
pendant les années de calendrier 192 
1932 inclusivement (51,933 têtes). 
Vaches pesant 700 livres ou plus c 
cune et non spécifiquement prévues 
de 1 pour cent du nombre total ann 


abattus aux Etats-Unis pendant les 
années civiles 1928 à 1932 inclusivemenf t 
(155,799 têtes). " 

Vaches pesant 700 livres ou plus 
chacune et importées spécialement pouf 
la production laitière (20,000 têtes). . 

Crème, fraîche ou sure, ancien taux 
56 6-10c le gal. Nouveau taux-35c le gal! 

La crème fraîche ou sure entrée pour 
la consommation en excès de 1,500,000 
gallons dans toute année civile après 
1935 ne sera pas 9 à cette disposi: 
tion. " : SRE TE Si HR 14 

Fromage cheddar en meules origina: 
les, ancien taux 7c la livre mais pas plu LS 
de 35 p. c. ad valorem. Nouveau taux 
5c la livre mais pas moins que 25 p. € 
ad val. * é 


’ + 
nières d'économiser la maïin-d'œu ré 
ou les matières premières, alors que 
chez nous ceux qui étudient, et ce ux 
qui éprouvent le besoin de s'instruiré 
sont tellement rares que je pense à vous 
les donner en exemple... ; es 

Voyons, vous vous ennuyez à la soi 
rée. Quelle bonne distraction ce serai 
que de vous réunir pour apprend 
Songez-y un peu, et puis Hubs 
faire comme... mes élèves. x 


Reproduit du “Paysan'’, 15 décembre, 1935 
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Assemblée 
1° 2 


sociation des Ele- 


reurs de chevaux Belges 
A l’hôtel Queens, à Montréal 


L'Association provinciale des fÉle- 
veurs de chevaux Belges fondée en sep- 
embre dernier, à l’occasion de l’Exposi- 
tion provinciale de Québec, a tenu sa 
bremière assemblée plénière annuelle le 
28 décembre à l'hôtel Queens, à Mont- 
— Quarante de nos meilleurs éleveurs se 
“sont réunis à cette assemblée pour s’én- 
‘retenir de la situation, quant aux pro- 
ès de l’élevage du cheval derace belge, 
- qu'il nous est très agréable de rapporter 
- comme étant brillante. La réunion fût 
à 5 par M. E. C. Budge, M. Gaston 
Marsan remplissait les fonctions de 
secrétaire. L'impression que nous rap- 
“portons de ce premier contact avec 
cette nouvelle association ne saurait 


| réalisent la nécessité du groupement 
pour promouvoir leurs intérêts et que 
les succès de leur entreprise en élévage 
doit se traduire par de bons revenus en 
numéraire. 
 L'intéressant rapport soumis par le 
écrétaire exposant les principaux faits 
ges, pour employer. la propre expres- 
sion de M. Marsan, au cours de l’année 
œui a vu se fonder l'association prouvent 
“rréfutablement que la race chevaline 
belge a conquis l’estime de la classe agri- 
cole et est appelée à progresser très 
_ rapidement. | 
_— Au chapitre des initiatives principales 
» la société enregistrons que les éle- 
eurs sont décidés, par l'entremise de 
‘association, à protéger ses étalon- 
Mers contre toute concurrence injusti- 
le entravant le côté financier de leur 
eprise, sans compter qu'il est admis 
le concurrence ruine l'élevage du 
al dans notre province. 
mi les assistants on remarquait 
onmio Elie, M.P.P\, de La Baïe du 
e, comté de Yamaska; M. L. 
elin, M.P.P., de Montréal; J.-J]. 
iutreau, chef de la section de l'élevage 
cheval, au Service provincial de 
technie; J.-Stan. Chagnon, direc- 
Let régisseur de la Ferme-École Pro- 
nciale de Deschambauit, Gustave: 
Oupin, professeur à l’Institut Agricole 
1Oka, le Dr. Conklin du Collège Mac- 
ald, M. Gilbert Arnold et plusieurs 
gronomes. C’est de bon augure pour 
venir de l’industrie chevaline, dans la 
ovince, de voir l'intérêt que portent 
agronomes aux organisations qui ont 
but de stimuler les progrès de 
vage du cheval. En outre des per- 
nnages nommés ci-devant, tous les 
mmdicats d'élevage avaient délégué des 
ésentants. 
près le dîner qui fut servi à l'hôtel 
ens où la bonne humeur n’a cessé de 
er, les congressistes se rendirent 
ter les fermes de M. E. C. Budge à 
enevieve et de M. E.-J. Thomp- 
“Jersey Health Farms”’ à l'Ile 
d. Le voyage se fit dans les auto- 
de la compagnie de Transport Pro- 
tal, dont M. Budge avait défrayé 
S frais. « 
À la ferme de ce dernier se trouvaient 
femelles de race Belge enregistrées 
quatre juments adultes qui sem- 
blent être en gestation. Ces dernières 
bien décorées, étaient exposées dans 
llée centrale de la superbe vacherie 
a “Thorncroft Stock Farm”. Les 
amateurs de bétail Ayrshire pouvaient 
même temps admirer l’un des meil- 
is troupeaux laitiers de la province 
> Québec; particularité intéressante de 
troupeau c'est qu'il se trouve une 
représentée par la fille, la mère 
and’mère tous trois sujets furent 
és sur la ferme et donnant un rende- 
it en lait et en matière grasse presque 
énal. Mais revenons à nos che- 


a ferme Thomson à l'Ile Bizard, 
aible distance de Ste-Geneviève, 
isitons la plus grosse entreprise 
age du cheval de la province de 
. Vous pouvez y compter vingt- 
chevaux enregistrés de race 
ont un superbe groupe de ju- 
On nous fit voir à l’action 
_ de Cog’’ jument championne 
Toronto en novembre dernier 
e”’ grande championne des 


"+ 


être plus satisfaisante, tous ses sociétai- : 


canadiens augmente 


De tous les développements notés 
dans la production animale au Canada, 
il n’en est pas de plus frappant que la 
renaissance de l’industrie chevaline. Il 
ne saurait y avoir de doute quant à la 
nécessité de ce développement. En effet 
les chevaux de trait sont rares, non seu- 
lement au Canada mais aussi aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne, et il faut 
au moins cinq ans pour produire et éle- 
ver un cheval jusqu’à l’âge de quatre 
ans. Il y a aussi le déchet annuel, causé 
par la maladie, la vieillesse et d’autres 


Causes naturelles, qui est très grand. 


En juin 1935, le nombre de chevaux 
sur les fermes accusait une augmenta- 
tion sur le chiffre de juin 1934, maïs il a 
fallu la production plus forte de poulains 
de 1933 et 1934 pour arriver au point où 
le croît annuel dépasse le déchet naturel 
de chevaux adultes. Il faut également 
se souvenir que les poulains de 1934 et 
1935 n’entreront dans les rangs des ani- 
maux de quatre ans, bons pour le tra- 
vail, qu’en 1938 et 1939, et que lé déchet 
annuel se continue tout le temps. 

. Pour faire face à la situation, le Mi- 
nistère de l’Agriculture a maintenu ses 
services pour l’amélioration du cheval, 
et les éleveurs profitent en nombre tou- 
jours croissant, de l’aide qui leur est 
offerte. Il y a parmi ces initiatives, le 
système de cercles, qui s'applique aux 
Provinces des Prairies, et qui permet à 
des groupements de cultivateurs de se 
procurer les services des meilleurs éta- 
lons offerts et de les conserver dans le 
district d’une année à l’autre, encoura- 
geant ainsi l'élevage régional et l’action 
en commun. Le Ministère fédéral de 
l’Agriculture accorde aux cercles d’éle- 
vage organisés une allocution se mon- 
tant à 50 pour cent du quart du droit 
de saillie, pour chaque jument reconnue 
en gestation. Le nombre de cercles en 
fonctionnement en 1935 était de 206. 

_ Sous l'offre de prime fédérale-provin- 
ciale, qui s'applique aux provinces de 
l'Est du Canada, à la Colombie britan- 
nique, et à la Saskatchewan, le Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture et les Minis- 
tères provinciaux se mettent de moitié 
pour faire l'inspection des étalons, et 
payer une prime annuelle aux proprié- 
taires d’étalons approuvés enregistrés, 
basée sur le nombre de juments entrant 
en gestation. En 1935 le nombre de 
propriétaires éligibles pour cette prime 
a été de 539. 

De même, pour encourager la produc- 
tion de chevaux de selle, de chevaux de 
chasse et bons pour la remonte, la police 
et les travaux de messagerie légère, le 
Ministère fédéral de l'Agriculture ac- 
corde une subvention annuelle, sous le 
système de haras, au propriétaire d’un 
haras qui possède ou contrôle au moins 
trois étalons purs sang  (Thorough- 
breds) d’un type de chasse, et dont les 


services sont mis à la disposition des- 


juments du district desservi par le 
haras. Il y a quatre haras de ce genre au 
Canada, et en chacune de ces trois der- 
nières années, des chevaux provenant de 
ces haras ont été achetés par les Gouver- 
nements des Iles Trinité ou des Barba- 
des, où ces animaux ont donné d’excel- 
lents résultats pour la remonte de la 
gendarmerie. Tout considéré, les prévi- 
sions actuelles pour les éleveurs de che- 
vaux au Canada sont très encouragean- 
tes, et l’élevage de bons chevaux devrait 
être pendant plusieurs années à venir, 
une industrie sûre et d’un bon rapport. 


© © à 0 à —— 


expositions de Ormstown et de Québec 
en 1935. : 

Les visiteurs ont été favorablement 
impressionnés de voir comment se font 
les choses sur ces fermes modèles, et 
combien on y estime la race belge, il ne 
fait aucun doute qu'après des visites 
aussi instructives les éleveurs aimeront 
davantage leur entreprise et s’y appli- 
queront davantage. 

Enfin il a fallu nous disperser après 
une journée aussi instructive, récréative 
et profitable dont nous conserverons 
un bon souvenir bien déterminés à 
pousser de l’avant l'élevage de nos che- 
vaux belges, type idéal du bon cheval 
de traits. ; 

UN TÉMOIN. 


générale de La demande de chevaux Transformation de l'in- 


dustrie laitière en Suisse 


: 1e RE 


L'économie des peuples a été forte- 
ment ébranlée durant les années de 
dépression qui datent de 1929. Cer- 
tains pays ont vu leurs industries princi- 
pales, dont l’agriculture n’est pas la 
moindre, bouleversées par suite de la 
bataille engagée entre les nations dans 
le domaine des tarifs et des contingente- 
ments d'importation et d’exportation 
de toutes sortes. Les conséquences d’un 


. nationalisme économique outrancier dé- 


clanché par les Etats-Unis qui ont sem- 
blé un moment vouloir se détacher du 
reste du monde, économiquement par- 
lant- ont été que les pays ont essayé, 
avec plus ou moins de succès, à se suffire. 
Il n’en est de meilleure preuve que ce qui 
est rapporté dans le Bulletin mensuel de 
l'Industrie laitière fédéral pour le mois 
de décembre duquel nous extrayons le 
passage suivant concernant l’industrie 
laitière en Suisse, pays jusqu'ici connu 
comme étant spécialisé dans la fabrica- 
tion des fromages de haute qualité. 

L'industrie laitière est l’une des bran- 
ches principales de l’agriculture suisse. 
Le fromage suisse et les produits du lait 
suisses ont une réputation mondiale. 
La Suisse s’est spécialisée dans ces deux 
produits jusqu’à ces derniers temps, 
mais elle ne fabriquait pas suffisamment 
de beurre pour ses propres besoins, et il 
s'importait une quantité considérable 
de ce dernier produit. D'autre part il y 
avait un gros surplus de fromage et de 
Jait pour l'exportation qui se rendait 
dans toutes les parties du monde. Telle 
était la situation au commencement de 
la dépression. Puis les exportations 
diminuèrent, cette diminution enregis- 
trée pour la première fois en 1929 n’a 
cessé d'augmenter depuis, si bien qu'au- 
jourd’hui les ventes étrangères de fro- 
mage et de lait ne représentent plus 
qu’une faible proportion de leur ancien 
volume. En 1930 par exemple, la valeur 
des exportations totales de lait condensé 
était de 34,795,457 francs, tandis qu’en 
1934 elle n’était que de 5,158,923 francs, 
soit environ 15 pour cent du premier 
chiffre. De même la valeur des exporta- 
tions de tous les types de f omage est 
tombée de 92,695,771 francs à 34,917,- 
552 francs. 

En raison de ce fléchissement dans le 
exportations on ne trouvait pas moyen 
d'utiliser le lait qui était apporté en 
quantité considérable aux fromageries 
et aux condenseries. Il fallut s'arranger 
pour convertir ce lait en beurre, afin de 
remplacer le beurre que l’on avait im- 
porté jusque-là. Ilen est résulté que la 
valeur du beurre importé qui était de 
30,247,852. francs en 1930-est tombée à 
471,194 francs en 1934. Lorsque les 
chiffres pour la période actuelle seront 
publiés, ils montreront que l'importa- 
tion du beurre en Suisse a. été presque 
entièrement supprimée. On y est arrivé 
en frappant les importations d’une 
lourde taxe et en leur imposant un per- 
mis; le nombre des permis a été graduel- 
lement réduit le plus possible. 

Malgré les difficultés que l'industrie 
laitière a éprouvé en ces cinq dernières 
années, il n’y a eu qu'une légère diminu- 
tion dans le nombre des bêtes bovines 
en Suisse; en 1934 il se chiffrait par 
1,678,687 contre .1,683,932 en 1933, 
1,609,410 en 1931, 1,425,341 en 1921, 
et 1,443,483 en 1911. 

De même la production de lait frais a 
augmenté: Nous avons vu que la pro- 
duction du fromage a été en décroissant 
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tandis que celle du beurre a doublé entre 
1929 et 1934. 

Le tableau suivant donne les chiffres 
de production en wagons de 10 tonnes 
métriques :— 


Année Lait Fromage ‘Beurre 
1929 368,800 6,120 1,570 
1930 261,100 5,640 1,600 
1931 264,430 5,100 1,713 
1932 277,300 4,970 2,291 
1933 284,790 5,500 2,550 
1934 287,000 4,850 2,900 


Il s'importe de petites quantités de 
fromage en Suisse; le plus gros de ce 
fromage vient des Pays-Bas et de l'Italie. 
Pour contrôler ce commerce et réserver 
le marché pour les produits du pays, un 
contingentement d’'importations a été 
établi à partir du 6 octobre 1934. Il ne 
s'importe pas de lait frais. Il se fait 
cependant un trafic assez important de 
ce produit à la frontière. Tout en res- 
treignant l'importation de produits 
étrangers, le Gouvernement Suisse a 
pris différentes mesures pour venir en 
aide à l'industrie laitière'en cette heure 
de crise: crédits aux cultivateurs, con- 
trôle du commerce de denrées alimen- 
taires, etc., toutes en vue de soulager la 
détresse des producteurs de lait. 

Le lecteur pourra mieux établir l’im- 


portance des chiffres ci-haut mentionnés. 


en sachant qu'une tonne métrique équi- 
vaut à 2.205 livres; un kilo à 2.2 livres: 
un franc suisse à $0.193 au pair et à 
0.32 en monnaie canadienne au taux du 
change, 


Calcul ou pierre de lait 

L'expression ‘‘pierre de lait’ ou 
‘calcul’ est un terme que l’on applique 
d'une manière assez vague aux Concré- 
tions qui se forment dans le pis. Certaïi- 
nes de ces pierres sont constituées par 
de la caseine coagulée et peuvent prove- 
nir indirectement d une inflammation du 
pis. D’autres ne nt que de simples 
accumulations de sels de chaux prove- 
nant du lait; on peut s’en apercevoir, 
dans certains cas, en constatant le dépôt 
de particules sableuses au fond de la 


‘ chaudière à lait, ou sur le linge qui sert 


à filtrer le lait. 

Comme traitement, voici, ce que l’on 
peut faire. 

Après un massage prolongé de l’extré- 
mité du trayon avec un onguent conte- 
nant 10%, d'extrait fluide de belladonne, 
les concrétions, si elles ne sont pas trop 
grosses, peuvent être extraites à l’aide 
du dilatateur à trayon, stérilisé. L’in- 
jection d'une petite quantité d'huile 
d'olive, stérilisée, dans le trayon peut 
aider à l'extraction des concrétions. 

Dans le cas où les pierres de lait ne 
pourraient pas être extraites de cette 
manière, il conviendrait de recourir à 
une intervention chirurgicale, en prati- 
quant une ouverture sur le côté du 
trayon. 

Cette opération devra être faite par 
un vétérinaire, en raison des dangers 
d'infection du pis qu’elle présente. 

D'ailleurs, à moins que les concré- 
tions ne soient suffisamment grosses pour 
constituer une obstruction, leur extrac- 
tion au moyen d’une opération sera 
suspendue avec avantage jusqu’au mo- 
ment où la vache sera sèche. 


SE — 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF- 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- 
mède connu, Par poste 85c. Pour toute-autre mala- 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. : The 
General Veterinars Drug, Ltd., Hull, Qué. Etablie 
en 1899. 


Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 


CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


Publiée par , 

LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble “Le Soleil” chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 

Québec. 
TARIF des annonces:—20c la ligne. 
CLASSIFIEE. 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT: — (Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québee. ..., 
CITE de Québec et pays étrangers 


50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires: Travail envoyé frais 
National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06. 


£t-Joserh, Québec. 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Renseignements 
. Ecrivez à Maurire Julien, 25, Station T.. 
Nos 52 à 76 inc. x 73 


Dept. 518, Toronto 8, Ont. Nos 3,4, 5x711 


Position demandée 


FABRICANT DEMANDE lOSITION.—Fa- 


position. S'adresser immédiatement à Case J. L. 
Eulletin de la Ferme, Case 159, St-Roch, Québec. 
N. O—D.H. 


_ FROMAGER BEURRIER DIPLOMÉ, ayant 
“certificat, 27 ans d'expérience, pouvant fournir 
. référence requise, demande position ou louerait 
votre fabrique. Honoré Bussière, Montauban, Les 
Mines, Cté Portneuf, P. Q No 3—P56 


DIVERS 


CULTIVATEURS! Envoyez vos peaux pour être 
tannées à l'écorce de pruche, en cuir à botte, har- 
pais ou lacet, chez Jos. Potvin, Baie St-Paul. Echan- 
tillons et Prix fournis sur demande. 

Nos 48, 49, 50, 51, 52, 53, 54, 55 PO5 


INCUBATEURS.— Trois incubateurs, capacité: 
600, 400 et 250 œufs,à vendre à moitié prix. S’adres- 
ser à G. Pigeon, Ste-Hénédine, Cté Dorchester, 
Qué. 14 4 P73—5, 6 G 


Nos 2,3.—P05 


Sertisseuse $8.50 


Pour deux grandeurs de boîtes, peuvent utiliser 
jusqu’à 10 fois la même boîte, fonctionnent sur 
coussinets à billes, pas d’usure possible. Autres 
grandeurs au plus bas prix. Garanties bien fonc- 
tionner sinon, argent remis. O. Fournier, St-Char- 
les, Cté Bellechasse. No 3 x 001 


ROUET $6.95 


Complet livré chez vous.—Profitez d’une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
30 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
er. National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 
ec. 


GARCO, » 1 FILLES, gagnez un des 
nombreux caueaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts. 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc. 


Ecrivez pour catalogue 


Dominion Novelty Co. Reg'd 


251 D, rue St-Joseph. Québec. 


TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
Bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forcir, purifier le sang et 
faire muer, Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourquoi vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50c? Une bouteille 
de Toussine prise le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 

Expédiez FRANCO sur réception du prix: 
$0.50e la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet, rue St-Joseph. 


Dr. JOS.COMTOIS, St-Barthélemy, P.Q. 


VOICI ? 


L'hiver qui s'annonce. Le nouveau stock d'au- 
tomne et d'hiver est arrivé. Il est de bonne écono- 
mie d'acheter les lignes suivantes aux bas prix ex- 
ceptionnels suivants: Pardessus hommes et man- 
teaux dames $2.50; robes 36c; casquettes 35c; 
blouses. hommes 75c; manteaux enfants un an à 
10 ans 65c. Aussi agents demandés dans chaque 
paroisse. Gros salaire en perspective. J.-Nap. 
Fecteau, St-Zacharie, Cté Beauce, P. este 

—x 


Madame ou Monsieur 


5 expédie toute commande de graines de jardin 
à partir d'un paquet à 10 paquets et cela à .05 cts 
le paquet, de 10 paquets et plus le prix en est de 
.04 cts le paquet et toujours transport payé. 
Toute personne qui vendra 50 paquets à .05 le 
paquet aura droit à une jolie prime valant .750 
chacune. Je suis sûr que à de tels prix vous me 
favcriserez de votre commande sous peu. “Toute 
commande doit être accompagnée d'un Bon de 
Poste. Ed. Paquet, Comptoir National des Jardi- 
niers, Boîte Postale No 33, Saint-Zacharie, Cté 
de Beauce P.Q. 4an. Gra. Nos 1 à 12 inc. P421 


Merveilleuse découverte 


sauvage 


Contre constipation et digestion, troubles de l'esto- 
mac et des intestins. Le merveilleux Sirop Sauvage 
des bois Faites-en l'essai d'une bouteille pour mieux 
$1.50 bouteille 16 onces. Aussi 
brûlures, 


eu Cnde J.N.O.—105 


Réparons Clippers 


AIGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur mas- 
chireries automatiques. Perfection, Ouvrage garan- 
ti comme des neuves ou argent remis. Vendons 
tous accessoires de clippers. Continuez À expédier 
par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 

Nos 52, 53,54 55 56,57, 58, 59 G60, 61,62, 63 P.26 


““CLIPPERS”’'.—Lames de toutes sortes, aigui- 
sées sur machives automatiques spéciales, ouvrage 
parfait garanti, 25c set, couteaux de hache-viande, 
15c Herménégilde Fontaine fils, Notre-Dame, 
Pierreville, Qué. Nos 2,3,4 PO5 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 


(CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
satisfaction garantie, prompt service. Vendons 
tous accessoires de Clippers. Lames neuves 
Nouvelle main clipper pour ton- 
dre chevaux et moutons, etc., prix $7.50 complète. 
Charrue à neige 840.00. Adresse: Wilfrid Fon- 
taine, Pierreville, Qué. 
Nos 2 à 13 incl. P19 


4 ann. gr. 

. TONDEUSES (CLIPPERS), aiguisées avec expé- 
rience à 35 cts le set. Satisfaction garantie. Pour 
cheveux 20 cts. Expédiez par malle à Henry Jutras, 
N.-D. Pierreville, (Yamaska). Nos3,4,5.—P14 


Poussins à vendre 


. COMMANDEZ DÈS MAINTENANT.—Pous- 
sins d’un jour, P.R.B. et R.I.R., provenant de trou- 
peaux sélectionnés, accouplés à cochets R.O.P. et 
ayant subi l'épreuve du sang contre diarrhée blan- 
che. Prix spécial pour commandes avant ler mars, 
Renseignements fournis sur demande. Adressez: 
Syndicat Avicole, Ste-Germaine, village, comté 
Dorchester. Nos 3,4,5,6—G.—7,8. P69 


POUSSINS Ne JOUR TWEDDLE POUR 


temps. 
nant notre Concours (Vous pouvez gagner $50. 00!) 
et primes allouées sur commandes hâtives, Aussi 
notre ‘Traité Avicole’’ 1936, dans lequel il est 
question de notre programme d'élevage d'une se- 
conde génération. Incubateurs actuellement en 
Assurez-vous, en commandant immé--. 


Tweddle Chick Hatchery, Limited, 
Boîte 7, Fergus, Ont. Nos 51, 53, 55, x 492, M. P. 


Animaux à Vendre 


A VENDRE:—4 vaches Ayrshire fraîches vélées, 
troupeaux accrédités. S’adresser Clodomir Huot, 
St-Canut, Deux-Montagnes No 3—P05 


On demande à acheter 


JE  DÉSIRE ACHETER UNE BEURRERIE 
située dans un village si possible. ‘S'adresser à Hor- 
misdas Morissette, Saint-Majoric, Cté Drum- 
mond, P. Q. No 3—P03 


14 Janvier 1936 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé... 2514c à 26c 
12: 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux pro- 
ducteurs. 


Petates Québec No 1... 
LAINE 


Fromage No 1 coloré..... 


.$1.10 à $1.15 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blance non lavée.......14c F.A.B. 
Laine blanche lavée. .........22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de10 à 100livres 


...:..28clalb. 
32clalb. 


Laine blanche non lavée. 
Laine lavée......... sd CSN EN ES 
.A.B. Lennoxville, P.Q. 


Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 

Patente Hungarian, quarts. .... .. $6.45 
Patente Hungarian, 98 Ibs. .... .. 2.874 
1ère Patente, Manitoba, qpsriere 6.05 
98 Ibs... 2. 6712 

Forteà levain, quarts. 4 ee UE 0090 
“7 O8 Ibs... .2.62%6 

Patente Ontario, Sacs coton, 981bs. 2.15 


sacs toile, 98 Ibs... 2.00 


Farine à engrais, 1ère qualité. ..... 1.75 
GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d’Inde ontario.............. 0.65 
Avoine alimentation No 1i........ .40 

“+ recriblée. . .4216 
Blé d'engrais, 981bs.............. 1.40 
Orge d’alimentation.......,...... .45 
Sarrasin d'alimentation. ....,.... .75 

POUR LA BASSE-COUR 

Déchets de viande, gros. ...... 182 
Farine de viande, fine, PACE PLAINES 

y fine, OA 8. 
Osbroyés, grosoufins.....,....,., 2. 
Farine de poisson. ......,......,. 8. 
Farine de Luzerne...........,..: 2, 


Ecailles d’ huîtres, volailles. PL 

‘ , poussins. ne 
Gravier, gros ou ‘fin. RE PSC - 
Charbon de bois, volailles, s. 50 Ibs. 
Charbon de bois, poussins, 8. 50 1e. 
Lait écrémé en poudre......... 
Huile de foie de morue: 1 ï gallon. 
Moulée pour la ponte............. 


‘oi 


. 


LYESbSbeSRRdeSSnsSnuS 


pour croissance. 
Grains mélangés pour poules 5175 $2. 
Grains broyés fins, RER € de 


gros, poulets... 
DIVERS 


CCRCRCE CES CE ER 


Le minot 
Pois à soupe. .......... 


. $1.75 à $2.00 
Fèves blanches, (triées). > 


: 82.00 à $2.10 


se (triées Prime)... RM PRUERE .95 ‘ 


‘(triées ee x iaunes). 


rouges. PA NE 


2.50 
4.80 


4 


OR 


COMPARAISON DES PRIX 


- Peaux de Bœufs fraîches ou salées 


PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec et 
pour des peaux bien enlevées. Peaux ave 
dommages ou séchées sans sel payées su 
vant leur valeur. 


15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 0 
Nous acceptons toutes les peu de 
lbs. et plus pour des peaux de 50 lbs 
sans queue ni corne. È 
Peaux de Vesux engraissés, enlevées p 
des Bouchers, de 8 à 121bs moins une 
peau .11 la livre 
Peaux de Kips de campagne 8à 151 be 
moins 1 Ib. par peau .08c. la Ib. 
Peaux de veaux engraissés 
moins de 81bs à la pièce .75c. 
Peaux Veaux Deacons 65c chaque. … 
Peaux de Chevaux de bonne qualité 
82.25, sans crin ni queue 15c de moins. 
Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière..06 la Ib. 
Crin de Vache à .06 la Ib. 
Peaux Moutons No 1, pesantes . 700 
Peaux de Moutons sans laine .05. 
Prix garantis du 7 au 18 Jan. 1936. 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 
A de blé... 


Gr Bic (Midinen) 
Blé d’Inde moulu.............., 
Moulée d’A voine, fine. ........... 
Moulée d’Orge, fine. ...........,. 
Tourteaux de lin. 
Gruau d'avoine, jute 80 Ibs....... 
coton 80 Ibs....... 
Drèches brasserie séchées......... 
Molassine....... 
Moulée à veaux...........,...... 
à laitière 187. ER ee de 
Foia Aa tonnes CONS 1.00 
Païlleä la tonne... 2... 40.066 .0 
Pot Barley...... RE ts | 
Pearl Barley. 5.040899 070 
+ + * 
Sucre (Sacs 100 Ibs.) 
Granulé, No 1, sac coton...:..... 
Cassonade, No1................ 


sursnss sens see es ee $ 


cs rsssessnse 


sorte unssatsses | 


Ds esse 


Mélasse (Barbades): EST, 


Ron barils 25 gals, legal... 2 $ .53 
Sel Les 


Sel fin, sac 140 Ibs........,...... $1. 
Gros sel, sac de 140 1bs........... 1.00 
Saindoux: Ô 
En seaux 20 lbs pur. tés Re ere $3.20 

‘composé | 


LARD SALÉ 


ses re ss. 


Gras de dos: 


30 x 40 morc. (200 Ibs au baril). ... 52 
40 x 50 morc. (200 Ibs au mere à 

50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). ... 
60 x 70 morc. (200 Ibs au baril). ... #4 


Clear fat: 


25 x 35 more. (200 Ibs au RS e .SA4. .00 
Canadian Short Cut, gras et maigre. 33.0 


16janv. 17janv. 18janv. 19janv. 14 jannv 
1936 1935 1934 1933 196 

Beurre No 1, Past... 255 213 2514 2214 41 
Œufs Frais... Fr 34 . 28 25 57 
Veaux de lait vivants 10 C8 1614 18% 11 
Bouvillons vivants choix... 0614 65 (5 06% 0714 
Agneaux du printemps  .… C8 0614 (514 (634 11-520 
Porcs vivants... 8.75 8.50 7.85 ° 6.50 14.50 


ÉSIREUX d'envoyer un cadeau de 
Noël à une famille pauvre habi- 
tant en Alberta, près du cercle 

arctique, un professeur de l’Académie 
militaire de New-York s’adressa aux 
télégraphes du Canadien National les- 
quels s'’entendirent avec la Compagnie 
de la Baie d'Hudson et le même soir la 


famille avait son cadeau de Noël, c 

à-dire, un chèque de $50.00. L’'arg 1 
fut télégraphié par le Canadien Natio 
nal, de New-York à Edmonton où ls 
Compagnie de la Baie d'Hudson le re 
laya par radio au fort Vermillion q 
fit délivrer 16 milles plus loin par : 
courrier indien, en raquette. 
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© BEURRE 


ques jours; la demande a ra- 
siblement et avec une plus forte 


une baisse a été enregistrée 


ère heure, lundi après-midi, au 


4 à 25 78e la livre, et les beur- 
d e 25c à 251£c la livre. 


Der ŒUFS | 
e demande. très restreinte de la 


ration sous peu “en Sr rl actü- 
baisses seraient à prévoir. 


VOLAILLES VIVANTES 
a très 
marché 
ur alimenter la population juive, 


| as gratuitement, sur de- 
y cages nécessaires à Pexpédi- 


VOLAILLES ABATTUES 
s la période des fêtes de fin de 


hé a été ESaoits et faible 


le vente de la part de certains : 


méro un pasteurisé d'herbe était- 


eu de volailles vivantes sur. 
et avec une demande très 


e a été enregistrée dans les prix. 


mc“ 0 > à ” + 
Norme À commentaires suivants | sur Fe ché 


| Semaîne du 6 au 13 janvier 


+ 


- plus 


VEAUX 


De expéditions de veaux ont été parti- 
culièrement fortes aujourd’hui et les ache- 
teurs en ont profité pour réduire les prix 

qu'ils offraient; mais la marge de diffé- 
rence était faible puisque des ventes se 
sont encore faites à 10c la livre pour les 
bons veaux de lait; les moins bons rappor- 
taient de 7e à Se la livre. Les veaux de 
champs se vendaient de 3e à 314c et 3%4c 
la livre. Le prix des veaux: sera à-l’a- 
venir dépendant des quantités qui seront 
expédiées. Les arrivages commenceront 
tout Fee re à se faire de plus en 
orts et il faudra s'attendre à ce:que 


| “gi prix tombent quelque peu. 


.saient de 2e à 314c et 4c la livre. 


MOUTONS AGNEAUX 


Lés prix ont été fermes et la demande 
assez bonne. Les ventes de mouton se fai- 
Les 
agneaux se vendaient à 8e la livre; mais 


.. n'y avait pas de sujets de qualité réelle- 


ment bonne. Nous nous attendons à peu 
de changements dans les prix des agneaux 


pour les quelques semaines qui vont suivre. 


PORCS 


Malgré des expéditions plutôt fortes, 

il fut possible de porter le prix des pores à 
un niveau légèrement plus élevé que celui 
Su a prévalu jusqu’à présent. La deman- 
e était assez bonne. Les ventes se sont 
faites à 834c et 8.85c la livre pour lesbacons 
avec quelques-unes à 9e la livre. Les pri- 


est délicieux 


Prix de remise de 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 


SEMAINE FINISSANT LE 11 JANVIER 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT. 


LE 7 


No 1 Pasteurisé, . 


255<c 


JANVIER 1936 INCLUSIVEMENT 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 


No 1 Non pasteurisé. 25c/4 No 2. 


24054 


Très important: Aucune commission ou frais d'emmagasinage à déduire de 


nos prix de remise de beurre. 
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bat: Re nids 4 El TS BTE (Sélectionnées) 
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ŒUFS 


, de REMISE de ia COOPÉRATIVE l'ÉDÉRÉE A QUÉBEC 
* SEMAINE FINISSANT LE 11 JANVIER 1936: 


PORCS ABATTUS 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% 
affiliées et 8%, aux expéditeurs individuels. 


+ AUX coopératives 
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5 LR 26c 1351be à 1601bs. 13e MIMAUX VE 
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Re … 10e ‘ A ibeot Dites AMEN NE 28c Primes de $1.00. |Agreaux 1e 
AGNEAUX ABATTUS A5 LC MIA Te IEPENE RSS 26e Porc à bacon. ......:.— ne re Rent LL Te à 8e lb. 
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(Sélectionnés) rs FE T channées) Pores lourds. ......... F . Ds Bouvillons 
LMI ER 25c A6 1bset plus: 7... 21e Extra lourds... .. ..—270 Ibs. ou plus : Fe i HE lb. 
ARTE NES D ON a OS _. — $7.75 à,88 00 Moyen HITS 
LITRES Ne RS Ra CU: De True. a serres 26758750 Commun. Sfcade “ 
NAS 3 APR AER 22c B—-51bsà 61bs:...:.......... 1l8c Ù aches : ommun (légers)... 216c à 3c 
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em NE 


donne une revue agricole étran- 

gère, nous nous arrétons sur le 
éuivant: 

“La première chose à "2e à la 

yacherie, c’est la bonne aération du 

âtiment. Ce n’est pas parce qu'il gèle 


Pan les conseïls saisonniers que 


| l'extérieur qu'il faille boucher toutes - 


s ouvertures de l'étable!".” L 
: Tout notre globe serait la mort et le 
filence éternels sans l'atmosphère, enve- 
ppe extérieure de notre planète. Cette 
sse gazeuse transparente, invisible 


parfois, et qui semble à peine faire partie. 


la terre en est cependant le principal 


ément; car il en est le plus mobile, et 
g'est en lui que circule la vie. Nous repo-, 


Sons sur le sol, mais c'est de l'air et dans 
l'air que nous vivons tous: hommes, 


pee et plantes. Sans voler comme 
oi 


seaux, tous les êtres qui marchent, 
Fampent ou fixent leurs racines dans la 


e végétale, n'en sont pas moins des 


de l'atmosphère. 
Si le bon air, l'air pur, le frais air, 
gomme disenti es villégiateurs, est indis- 


pensable à la bonne santé des humains . 
Qu'il revigore les anémiques, sauve les 
pire même à une période assez 


âvancée de la maladie, il faut craindre 


ur ta santé des personnes qui vivent : 


bituellement dans des locaux insuff- 
gamment éclairés et où par suite d’un 
mauvais système d'aération ou de l’exi- 


guité des pièce ; on respire habituelle- 


ment un air vicié. 
N'est-ce pas procéder de la bonne 


foanière que d'attirer l'attention sur les. 


Bauvais effets de l'air confiné sur la 
fentè des personnes, afin d'arriver au 
t que nous poursuivons: faire sentir 
put le poids des responsabilités qu’assu- 
fe le cultivateur qui ne se soucie pas 
questions se rapportant à la bonne 
gène de l'étable. 

Après tout l'organisme one ne 
diffère pas tant de l'organisme animal. 
Si l'air salubre est indispensable au 
fremier, comment le second pourrait-il 
Sen passer, sæ développer proftable- 
ent, conserver son pouvoir de résis- 
tance, son énergie à produire à la faveur 
d'un atmosphère malsaine, source fécon- 
F des germes des plus redoutables ma- 


Dans le dictionnaire pratique de 
médecine et d'hygiène des docteurs 
uelle S. Niewenglowski, nous 
ace l'étude suivante sur l'air con- 
é, son influence sur la santé, et autre 
considérations opportunes propres à 
Éveiller l'attention du lecteur sur l’im- 
portance de la question de l'hygiène 
des habitations. Ces médecins de haute 
Séputation font même allusion à l'in- 
de l’air wicié sur les vaches mal 
logées, habitant des écuries nettoyées 
qu’à demi où s'accumulent pendant de 
fongues semaines lorsque cæ n’est pas 
des mois entiers, les matières fécales, 
fitières non renouvelées sons prétexte 
de conserver les écuries chaudes. 
… Ce qui s'applique ici aux individus va 
itement bien aux animaux, c'est 
ul nous sommes fondés de croire 
Que l’espace consacré à ces considéra- 
Cons en matière d'hygiène n’est pas 
employé inutilement: chacun en fera son 
rofit tant pour sa personne et ceux qui 
pendent de lui que pour les animaux 
de la ferme qui n'ont pas moins besoin 
d'air, de soleil et de propreté. 


AIR CONFINÉ 


Tandis que l'air du dehors conserve 
#ne composition à peu près constante, 
Îl n’en est pas de même de l'air des lo- 
çaux habités, surtout s’il ne se renou- 
velle pas facilement. Un homme adulte 
éonsomme en moyenne 25 litres d’oxy- 


P 
gène paf heure et rejette au dehors, 
durant le même temps, 20 litres de gaz 
carbonique. S'il reste dans un local où 
l'air ne se renouvelle pas ou se renou- 
velle mal, l'atmosphère s'enrichit en gaz 
carbonique et s’appauvrit en oxygène; 
elle se charge en outre de produits vola- 
tils organiques dissous dans la vapeur 
d'eau expirée et d’autres éléments vola- 
tils provenant de la transpiration. Ce 
sont ces produits étudiés par Brown- 
Séquard qui donnent à l'air des espaces 


confinés, son odeur désagréable que . 
Gubler désignait sous le nom d’odeur de 
‘miasme humain”, odeur que l’on per- 


çoit aisément quand on entre un peu 
tard dans une salle de bal. C’est autant 


à la toxicité de ces produits volatils qu’au 


manque d'oxygène que sont dus les acci- 
dents Causés par le séjour dans un espace 
confiné. . Ces accidents peuvent être 
soit immédiats, soit lointains. 

Hs sont immédiats et il s agit d’une 
véritable asphyxie lorsque l’air est subi- 


tement vicié par suite de l'accumulation 


fortuite d’un grand nombre d'individus 
dans un espace . étroit. Les personnes 
ainsi asphyxiées ressentent d’abord des 


maux de tête, des vertiges, une gêne de : 


la respiration et ont des nausées: si elles 
ne quittent pas immédiatement le local 
où elles se trouvent, elles sont prises de 
sueurs abondantes, d’une dyspnée crois- 
sante, parfois de délire et ne tardent pas 
à mourir: après la bataille d’Austerlitz, 
de 300 prisonniers renfermés dans une 


cave, 250 succombèrent d’asphyxie, au - 


bout de peu de temps. 


Si ces accidents sont lointains, ils n’en’ 


sont pas moins redoutables, et se tra- 


duisent par une altération lente, pro- 


gressive, insidieuse des hommes aussi 
bien que des animaux qui vivent dans 
une atmosphère insuffisamment renou- 
velée. On sait aussi combien est déplo- 
rable la santé des vaches confinées dans 
des étables où elles succombent fréquem- 


ment à la tuberculose. Les individus s 


vivant dans des locaux trop exigus, tels 


-que les soldats casernés dans des locaux 


insuffisants, les ouvriers travaillant dans 
des ateliers trop petits, les concierges 


dont la loge ne prend jour et air que par 


la cage de l'escalier se développent mal, 


deviennent anémiques, chlorotiques et 


par suite tuberculeux. C'est ce qui 
explique pourquoi, comme l’a montré 
ML Juilierat, bien qu'en général la tuber- 
culose fasse moins de ravages aux étages 
supérieurs d'une maison qu'aux étages 
inférieurs, les locataires du 6ème étage 
lui payent un large tribut. Ces étages, 
habités par) les domestiques, ne sont 
aérés que par une petite tabhatière et, 


Messieurs: 


Faites une croix dans. le petit 
carré seleu que vous êtes an 
cien on nouveau lecteur, 


Le Bulletin de la Ferme, Liée. 
No 1 de la Couronne, Quéhee P. Q.. 
(Section des es 


en outre “les cuisines qui Len, sur 
de véritables puits, écrit M. Juillerat, 
sont un lieu d'élection pour les microbes 
pathogènes. La température élevée, 
l'obscurité, l’exiguité, etc. présentent 
les meïlleures conditions pour la Copsere 
vation du bacille de la tuberculose .…. 


. Nous espérons que les lignes suivantes 


extraites des Leçons de clinique médi- 


cale du professeur Peter : montreront 


à nos lecteurs les dangers que présente 
1 vie dans un air confiné : 

‘7..Pour ne parler, ici, que de a 
chambre à coucher, quoi de plus absurde 
en vérité? Celle du pauvre a pour excu- 
se d’être limités par sa pauvreté même: 
mais celle du riche l’est, volontairement, 


par l'architecture moderne, l'architec- 


ture du trompe-l’ œil. Tout ÿ. est fait au 
rebours du bon sens. 


‘‘Aïnsi, la partie de l'appartement où 


l'on vit le moins et le moins longtemps, | é 


le salon, est la plus vaste: tandis que la 


on y allume Îa lampe, - 


_ plus exigué, celle où l'on vit le plus, est 
la chambre à coucher, L’aération y est le 
absolument et volontairement insuffi- 


sante. Il n'y a guère de ventilation et 


encore, qué pendant les courts instants 
où “Pon fait ta chambre!'>aussitôt après, 
fenêtres bourrelets impitoyables, rigou- 
reusement closes, rideaux soigneuse- 


ment tirés, stores abaissés pour tamiser 
la lumière, persiennes fermées pour se 
défendre contre cet “impitoyable soleil”, 
ce qui est tout simplement la lutte con: | 


tre la vie: la conspiration de l’étiole- 
ment, < 


É 


Mo n'avez pas la peine d'écrire 
Utilisez ce coupon d’abonnementi= 


u 
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‘DISPOSITION UN 


SERVICE : D'IMPRESSIONS 


des mieux eutilés de ln 


LE SOLEIL LTEE 
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Ci-inclus la somme de______en bon de poste en td d D An | 
ment au “BULLETIN DE LA FERME”. Se = > 
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N.B.— En adressant ce coupon cette semaine vous pouvez régler votre 
courante et l'arrérage, s’lya nd au faux de 50c par année, Profez 2: 


toute me de ne 


Aa! 


“Eh bienf dans cette € 
savamment disposée pour y é 
ve la dame da an se 


l'air destiné à Éne 
“Puis elle y couche, 


sommer sa part dE 


l’exhalation pulmonaire < 


collecteur qui r 
l'air d’une salte de 
véritable égout aé 
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FOUNDED IN 1913 
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Pour vous aider 
à faire mieux 


. RS EEESS . Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir,pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l'avantage de se procurer e 


à un prix de faveur, les deux premiers tômes parus du 


MANUEL D'AGRICULTURE 
| | 

par les professeurs de FEcole Supérieure d'Agriculture de | | 

de la Pocatière. | 
| | C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen | 
‘à de nos collèges agricoles en cette province. VU | 
| Chaque volume se vend #7 dollar. En profitant de notre offre ROC 
nd ee NU ; 
CU LTÉE an den 9 doi SO RE RE RE ES | 


| 
Le premier est intitulé (LES CHAMPS” 
| 


Le second est intitulé ‘LES ANIMAUX” 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la Couronne, chambre 322 


Concours de ponte 
canadien 


10ème semaine finissant le 9 Janvier 


Le rendement total des parquets au 
cours de cette dernière semaine est pra- 
tiquement le même que pour la semaine 
précédente. Bien que la température ait 
été douce, nous n’enregistrons qu’une 
augmentation de quinze œufs. 

Toutefois si nous comparons sur une 
base de pourcentage de ponte le présent 
résultat avec celuide l’année précédente, 
le pourcentage de cette année reste à 
l'avantage des pondeuses actuellement 
contrôlées. 

Nous n’avons disqualifié qu'un seul 
œuf et compté que deux pondeuses de 
plus que la semaine dernière. 

Le parquet étoile de la semaine figure 
avec un haut rendement. C’est un par- 
quet de Plymouth Rocks qui tient la 
première position. Voici les trois pre- 
miers avec les points qui leur sont cré- 
dités: 


Parquet Points Œufs 
5R B.J.-H. Thompson. ....... 53.6 54 

26 L. B. Russell P. Farm......4.. 43.2 40 

20 -""1G.-S. Tayler. ce. mnserst 38.8 37 


Il y a changement à enregistrer dans 
l'alignement des six premiers parquets 
jusqu’à cette date du concours... De 
nouveaux parquets figurent sur la liste 


suivante: 

5 R. B. J.-H. Thompson. .,...., 424,7 484 
26 L. B. Rusesil Poultry Farm... 374.3 381 
20 GAS T ay En re 336.9 8345 
28 ‘‘ Sta. Exp. Ottawa... 4... 829.7 332 

3 R.B.F. Teasdale. .1..,...,,. 304.0 354 
18 L. B. Alex. MecLean. ........, 287.8 314 


_ C’est une poule de race Leghorn blan- 
che qui figure au premier rang des six 
premières pondeuses du présent con- 
cours dont voici l'alignement au 9 jan- 
vier courant: 


288 L.B. Sta. Exp. Ottawa ....... 61.2 2 
61 R. B. G.-A. Robertson & Son.. 60.3 55 
24. ‘‘ Sta. Exp. Kapuskassing.. 59,1 53 

289 L.B. Sta. Exp. Ottawa....... 56.7 54 
53 R. B.J.-H. Thompson. ....... 54.9 64 

264 L.B. Russell P. Farm, ....... 54.1 47 


17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT. 
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Concours de ponte de 
l'est de Québec 


Semaïne finissant le 16 janvier 1936. 


Sous la direction de la Station Expérimentale. 


Ste-Anne de la Pocatière, Qué, n 
Total 


Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Couvoir Coop. Marie-v. L.B. 413 . 431.7 
2. Couvoir Coop. St-Raym. :‘! 232 - 190.1 
D. Tamer Se neis Vamaes 467 505.4 
4: Sta. Exp. Ste-A de aP.P.R.B. 199 180.2 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘: 398 365.2 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué, ‘* 358 - 334,5 
7. Letendre, J W.. ...:... ke 113 9941 
8. Cou. Coop. Vaudreuil. ‘‘ 153 1243 
9. Couv. Coop. St-Augustin ‘* _.. 168 143.4 
10. Sta. Exp. Kapuskasing, “ 96 90:7 

11. Couv.Coop. Montmagny 

(Corriveau)..,:...:: 4 425 396.3 
12. Couv.Coop. Montmagny ‘* 168 151.9 
13. Sta. Exp. Ste-A. dela P, ‘* 257 203.9 
14. Sta, Exp. Ste-A. dela P, ‘“ 823. 264.9 
15.:Sta. Exp. Lennoxville, Q. “ 371 832:5 
16. Couv. Coop. At-Ans, Q. 296 801.2 
4437 4115.3 


. 


Cencours de ponte de 
l’ouest de Québec 


Semaine finissant le 16 janvier 1936. 
Sous la direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
1. Tayler Bros., Co-op. O.P.R.B. 69 66.8 
2. Exp. Sta., La Ferme... ‘ 1622 12857 
8. Exp. Sta. Ste-Anne Poca. 135 125.8 
4... C.R. Waldron, Co’op.S. ‘ 208: 176.1 
5. G. K. Campbell....... us 160 157.7 
6. J.-R. Carreau.,,.,.... 
Co-op. M.....:.. .:L:BCS 184 155.5 
- 7. Adélard Fortin; ...,.., Hd 91 92,5 
8. Arthur Préfontaine..,.. 
D-OD;-S... en cer 7e 414 x 359,0 
9. J.-A. Lataïlle........,. “ 195 180,9 
10. RiversideFm.Co-op.S. ‘ 141 103.9 
11. C. Drummond, Co-op.S. ‘ 103 89.6 
12. J. H. Pariseau Co-op. L.P.RB, 20 17,5 
13. Exp. Sta.Lennoxville.. .P.R.B. 410 388.9 
14. W.W.Elliot,Co-op.... “ 369 329.9 
15. R. H. Smith, Co-op.S.. ‘ 2927 251. 
16. Hugh C, Elhott....... É 180 180.7 
17. Art. Paquette, Co-op. M. * 186 161.4 
18. DonatOstigny, Co-op. M. * 291  258:8 
19. P. E. Väncent, Co-op. S. “ 170 135.0 
20. Exp. Sta. Lennoxville.. - 272 248 
4047 3585.6 


tez vos poussins dans la province 


LES COUVOIRS COOPÉPATIFS CERTIFIÉS PEUVENT VOUS FOURNIR DES | 
POUSSINS DONT LA QUALITÉ EST CONTROLÉE PAR LE MINISTERE 
De DE L'AGRICULTURE PROVINCIAL. | 


* Liste des couvoirs coopératifs certifiés ayant obtenu à date leur certificat 1936 


Comté 


Couvoir de Nom du gérant Capacité 


.1B.-J.-René de Cotret.... 
.|Rodrigue Ruel. ..,..... 
Jos. C. Hébert...... Ése 
Hormidas Langis...... 

P.-E. Bernier. ...,,..., 
Aurélien Côté... ,......12 


HE Re 
Marieville. . 


21,000 œufs 
3.000 10 


sé 


.....|Rouville..…... 
Montmagny... .....| Montmagny. . 
Rimouski. .... ..... [Rimouski .. 
Ste-Anne..,.......|Kamouraska.….. 
St-Augustin........|Portneuf...... 


Le 2e D LA dé 
TR 
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ENTRER EPA RP DER nie Th à 


Ste-Germaine......|Dorchester....|Paul Nadeau... SES 
Ste-Martine...,...|Chateauguay...|Ls. Patenaude. . ....... 
St-Raymond. ..... . Portneuf......|Antonio Plamondon...….. 
Vaudreuil. .....,...|Vaudreuil. . . . |H. Castonguay.. ..... 


Liste des couvoirs coopératifs qui doivent obtenir leur certificat 1936 sous Are 


FPATNRERETIEN 


Amos or Sd Olympe Plante... .....121,000 œufs 

Baie St-Paul..,.... Charlevoix... .|G. Simard... ... ane » TOUT 2 
Beauce-Jonction... Beauce... .....|L.-P. Nadeau, sec... .... 31,000 ‘“ 

Bonaventure... .. ...|Bonaventure.. .|F. Vaillancourt.. ....... 16,000 :‘ ; 
lle-Verta..........|Témiscouata.. .|s/d Ad. Martin, agr.....121,000 “ ï 
Laurierville. .......Mégantic.….. .[Nap. Normand. ......./21,000 “ $ | 
Ormstown......... Chateauguay...|J. Ross Bryson....,.....121,000 “ nn: 
Papineauville......|Papineau......|[V. Daigneault. .........121,000 “ | 
St-Agapit. ......... Lotbinére.. ... .|Geo. Méthot.........../21,000 ‘ : 
St-Anselme. .......|Dorchester....|J.-E. Lavallée... .......|42,000 “# &: ë 
St-Antoine.........|Verchères.. .. .|Thos. Marchessault....-|21,000  “ 1: 
St-Bernard......../Dorchester....|Cléophas Morin. ...,...115,000 .‘“ 
St-Eugéne.........|Drummond....|Zéphir Leblanc... ...../32,000 “ 
St-Félicien.........|Lac St-Jean... .|Edgar Bouchard... ....:/21,000 “ 
St-Ferdinand....... Mégantic... .. .|Emilién Côté. .......,./21,000  “: 

St-Guillaume .. , ... |Yamaska. .. .. .| Joseph Belisle. . . ......121,000 “ 
St-Isidore.........|Dorchester. ...|J.-F. Guillemette., .....|42,000 “ 

St-Michel... ... .... IBellechasse..…. [Lauréat Pouliot........121,000 ‘“ 

Sherbrooke. .......|Sherbrooke....|J.-Albert Renaud.......121,000  ‘“ 

Victoriaville... .....lArthabaska... .|[J.-Wilfrid Luneau. .. ... 


temps, du Ministére de l’Agriculture de Québec, le certificat de couvoir certifié. 


PROTÉGEZ-VOUS EN ACHETANT VOS POUSSINS 
; | ; VOIR COOPÉRATIF CERTIFIÉ 


O —Orpington, À =Austrolop, N=New Hamphire Red, J = Jersey. | 


D'UN JOUR COU- 


même permet au cultivateur de chaos) 
parmi une certaine quantité d'animaux 
ceux qu’il veut garder. Ainsi vous pour- 


Consultations légales 


par l’aviseur légal du ‘‘Bulletin de la Ferme” 


AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instamment priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le journal. 
1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
vice de consultation: c’est pourquoi toute demande 
de renseigmements doit étre signée, afin que nous 
puissions constater ai le correspondant est abonné: 


riez garder vos trois vaches, votre cheval, 
vos trente poules, quant aux trois autres 
animaux, comme vous n'indiquez pas! 
quels sont ces animaux, je ne puis vous” 
dire si vous auriez droit de les garder où 


non. 2 3 


D see 2e Total Total 
Parquetd Propriétaire Race Œufs Points * Fruits et légumes 

1: J.-H,; Pariseau..…… ,,,., W.B. 152 . 135.2 
2. Sta. Exp. Kapuskasing.P.R.B. 228 239.1 à f 
3. Frank l'engdale PTE 2 354 304.0 Il est entré sur le marché de Montréal 
4 D Thon: TN 22 «2? 153 wagons de fruits et légumes contre 
ce (A Roberson & Son, die 290 273.4 2 la us pr ae ” 

: Jes-M. Winter, Jr... “ 276 242,1 n rapporte wagons de pommes, 
S. RW. Ke . = 104 14: 45 de pommes de terre, 11 de fruits 
10. Ferme Exp. Ottawa... *“ 162 167.0 assortis, 30 de légumes divers; 5 de 
LES res us oi ss +. IéarE bananes et 48 de fruits tropicaux. 

13. Sta. Exp. Lennoxville.. “ 258 235.3 A Québec, le marché demeure assez 

14. Sta, Exp. La Ferme... “ 310 266.3 ferme pour les.pommes de terre, le prix 

15. Ste. Exp. La Ferme... * 2 2a7a des Montagnes Verte reste encore de 
17. R. Haycock.........:1 147 1298 91-10 à $1.15 pour qualité No 1. 

18. Alex. McLean.. ..: 11" A 314 987.8 A Montréal, l'offre est abondante, la 

ot 279 213.6 demande lente et le marché est rapporté 

“ 345 336.9 éd t à un peu 

k « 72 555 COMME ayant passé de soutenu à un p 
ce re Drans, ss 211 1722 moinsferme. Dans les arrivages ci-haut 

. W.-S. Hall... C 172 158.0 rapportés nous comptons quatre wagons 
25. A.- A < es d 4 
2e. Russel Panne «297 280.8 venant de la province de Québec. Les 

d 27. Ferme Exp. Ottawa... 158 130.4 prix pour la pomme de terré de Québec, 
“à Pre xD. Ottawa. +. 4 332 329.7 No 1 Montagne verte varient entre 
| Top te, ©, 249 248.4 4115 à $1.10 pour No liet de $1:00 à 


2. Les questions doivent être adressées directement 
au Bulletin; 3. L'avocat consultant n’est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
raient une longue étude, sont choses à traiter entre 
e correspondant et l'avocat; 4, Sile correspondant . 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 
consultant peut exiger des honoraires. 


DÉCLARATION DE TIERS SAISL =" 
Q. Où doit se faire la déclaration de tiers- 
saisi? { x HE 

Rép. à R. D.—Le tiers-saisi doit déclarer 
à la date et à l’endroit indiqués danslebref 
: qui lui est signifié. Si le tiers-saisi est d’un” 

SAP EN GE 7e LE autre district que celui d’où le bref est” 
DONATION-:—Q. Celui qui donne sa 


6066 6148.7 90 pour variété No 2. 


VER 


Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 


. 


NOUS METTONS A VOTRE DISPQSITION UN 


ERVICE D’IMPRESSION 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE 


1 


GENS DE LA CAMPAGNE.ET DU DISTRICT 


FAITES IMPRIMER 


tels que: 


Brochures--Rapports--Factums 
Catalogues--En-têtes de Lettres 
Circulaires--Enveloppes--Fac- 
tures--Etc.-—Etc.., .5,,. 4:44 


au 
“SOLEIL”? 
Nos prix sont bas! 
Demandez nos cotations : 


LE SOLEIL LTEE 


(Département de L'Imprimerie) 


n »t 


Lie Et IE 


propriété et cé qu’il possède à un individu 
qui s’engage en retour de l’entretenir sa 
vie durant, peut-il donner à ses enfants 
quelques objets qui lui ont appartenu? 


Rép. à N. L.—<Si vraiment il a donné 
tout ce qu’il possédait, il ne peut donc 
plus en disposer même à l'égard de ses 
enfants et tout ceci dépendra des conven- 
tions qu’il a faites avec la personne à qui 
il s’est donné. La personne à qui il s’est 
donné passerait pour bien indigne si elle 
s’opposait à ce que certains objets soient 
remis aux enfants de celui qui s’est donné. 

2. Pour ce qu’il s’agit des aulnes, veuil- 
lez vous adresser à des personnes connais- 
sant cette matière. 


SAISIE DE BILLET.-Q. Peut-on sai- 
sir un billet promissoire? . 


Rép. à A. M.—Un billet promissoire est 
une créance et par ce fait peut être saisi. 
I] est bien des choses qui ne sont pas sai- 
sissables chez un cultivateur, l’énuméra- 
tion en serait trop longue pour vous les 
donner ici, il serait préférable, si vous 
insistez pour le savoir, de voir vous-même 
un avocat. 


SAISIE - EXÉCUTION. — Q. Le cré- 
ancier a-t-il le droit de tout saisir chez un 
cultivateur? | à : 
__ Rép. à 3. B.—L’article 598 du Code de 
Procédure donne certaines exemptions et 


“autre district que celui d’où le bref a été. 


émis, le tiers-saisi peut déclarer devant le 
tribunal du district où le bref a été émis! 
ou encore donner un avis de deux jours au 
saisissant qu’il déclare devant le juge ou le 
protonotaire de son domicile. La jurispru=. 
dénce est à l'effet qüe le tiers-saisi d’un 


émis a droit à ses frais de dépenses et, en. 
outre, à $1.00 par jour d'absence s’il fai 
sa déclaration devant le tribunal où le 
bref a été émis. ET 


+ 


La réputation des vaches canadiennes" 
dans 28 laiteries licenciées de Shanghai, 
Chine, où la surveillance exercée esttrès. 
stricte, a été maintenue par les efforts 
déployés par le Ministère fédéral (de 
l'Agriculture pour extirper la tubercu- 
lose bovine. Il existe une opinion géné: 
rale parmi les Chinois que le lait frais. 
est plus $ain à boire en hiver qu’en été, 
et c'est pourquoi la consommation du 
lait diminue lorsque les chaleurs arti- 
vent. E RU PURE. 

+ + *% À EVER 

Le commerce du Canada avec la 
Malaisie britannique augmente, ‘“Ma- 
laisie britannique” est le nom donné à la 
colonie des Straits Settlements (qui com- 
pre Singapore, Penang, Malacca, 

abuan, l’île de Noël et les îles Cocos), 
les Etats malais fédérés (Perak, Selar 
gor, Negri Sembilan, et Pahang), et 1 


États malais non-fédérés (Johore, K 
ee TrengaaquKéjanten, Fi | 


Avleulturs, 
Industrie laitière. 


folume XXIV—Henri Gagnon, Président 


— Faire de la colonisation ce n’est pas seulement travailler logique- 
nent à atténuer les désastres du chômage mais aussi à mieux préparer 


avenir. D Te mers 


Nous n'arriverons à relever le pouvoir d’achat des cultivateurs 

jue par une coopération plus étroite de ceux-ci dans le domaine des 
#k *X *# # 

Mi Service de la Chimie” rapport courant pour les années de 1930 
1933 inclusivement, et ‘“Laines Canadiennes”, classification et place- 
. sont deux bulletins que vient de publier le Ministère fédéral de 
lAgriculture et que l’on peut se procurer en écrivant au Service des 
ublications, Ministère de l'Agriculture, Ottawa. Les lettres adressées 
importe quel ministère de l'administration fédérale, à Ottawa n’ont 
besoin d’être affranchies. 


el temps fera-t-il? 


Voici quelques présages du beau temps tirés du soleil. Quand 
leil se lève si les nues vont du côté de l'occident, beau temps. Si, 
kse levant, il est pur et net, qu’il ne soit pas plus grand qu'à l'ordi- 
ire et qu’il nait pas ses rayons rompus, beau temps. Si, lorsqu'il se 
ve, il est environné d’un cercle, et que ce cercle se dissipe c'est une 
que évidente de beau temps. Si on voit, avant que le soleil se lève 
dans le même endroit, un petit brouillard, marque de beau temps. 
point du jour le ciel est bordé d’un cercle blanc ou doré aux extrét 
dé l’horizon, et la base région de l’air mouillé de rosée qui se fai- 
Ans les vitres des fenêtres, marque de beau temps. Lorsqu'il y a 
Oup de rosée le matin que le soleil est serein, beau temps. Si, en se 

t, il est net sans brouillard, et que l’on voit alentour de petites 
rouges, séparées les unes des autres, marque de beau temps. 


li en serait choqué? 


” Les cultivateurs canadiens auront probablement plus d'argent à 
enser en 1936 qu’en 1935, car la plupart des produits de la ferme 
vendent plus cher que l’année dernière, tandis que la quantité de la 
colte est à peu près la même. Il est à prévoir également que la deman- 
de produits au pays sera plus vive, en raison de l’expansion graduelle 
activité mdustrielle et d’une certaine amélioration dans la situation 
emploi. Telles sont les observations faites dans le rapport sur la 
ation agricole et prévisions”, préparé en collaboration par les 
stères fédéraux de l'Agriculture et du Commerce, et qui doit parai- 
US peu. 
n traitant des débouchés offerts par le marché canadien aux pro- 
S'agricoles, le rapport note les conditions qui existent dans d’autres 
Stries canadiennes, comme les minés, le bois, le bâtiment, le fer et 
ér. Les fluctuations de ces ‘ndustries exercent un effet très prononcé 
la demande de produits agricoles. Les relations qui existent entre 
riculture et l’industrie au Canada obligent les cultivateurs aussi 
que les hommes d'affaires à se tenir au courant de la situation 
lés autres domaines d'activité. 
Les débouchés d’exportation pour les produits agricoles canadiens 
uvent principalement en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. 
ation est encourageante en Grande-Bretagne, les affaires repren- 
ce qui signifie sans doute que les importations augmenteront, 
même que le prix des articles importés, spécialement celui des pro- 
agricoles. Le Canada est en bonne posture pour bénéficier de 
eprise du commerce. - De même, aux Etats-Unis, la situation 
ale-s’est bien améliorée depuis 1934. Les cultivateurs canadiens 
énéficié des importations croissantes de produits animaux et de 


Es. 


roduits végétaux en 1935, et il semble, selon toute apparence, que ce 


hmerce sera maintenu et même développé en 1936. L’incertitude au 
ijet du change de la monnaie est l’un des facteurs qui a apporté le 
Sd’entrave au commerce international pendant la dépression. Cette 
lation s'améliore; il y a eu en 1935 un degré de stabilité entre la 
| ie des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne et du Canada et, si le 
toblème n’est pas entièrement résolu, la confiance se ranime. Il y a 
endant divers facteurs dans plusieurs pays qui s'opposent, pour 
ent du moins, au développement du commerce international 
duits agricoles et des autres produits. 


sants dans le Rapport sur la ‘situation agricole et prévisions. 
port est déjà prêt. Il sera distribué gratuitement aux cultiva- 
et.à tous les intéressés. Ceux qui désirent l'obtenir sont priés de 
e, à Ottawa. 
à Re Ke 


REVUE HEBDOMADAIRE POUR] LA, FERME T LE FOYER RURAL 
[D mn À 


a POAGr fra 
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QUÉBEC 23 JANVIER 1936 


PROPOS COURANTS 


On trouvera une étude de ces faits et de beaucoup d’autres faits | 


Bureau de publicité et d'extension, du Ministère fédéral 


Association des Eleveurs de Bétall Hoistein 
Friesian (Section de la province de Québec) 
Société des Eleveurs de Bovins Canadiens 


È 


Frs Fleury, Gérant-—-Numéro 4 


Perspectives de l’industrie porcine 


La note suivante est extraite du rapport publié par le gouverne- 
ment fédéral sur la situation et les prévisions agricoles pour l’année 
1936: “La population porcine augmente aussi bien au Canada qu'aux 
Etats-Unis et dans le Royaume-Uni, mais l'augmentation dans la pro- 
duction au Canada ne sera importante que vers la fin de l’année 1936. 
“Le marché à bacon en Angleterre a exercé une très grosse influence 
sur les prix des porcs canadiens; il a été le facteur le plus important dans 
l'écoulement du surplus de production. Il devrait continuer à exercer 
un effet bienfaisant sur les prix pendant 1936”’, dit le Rapport. L'étude 
de la demande domestique probable et des possibilités de l'exportation 
porte les autorités d'Ottawa à cette conclusion que:-—"Les prix des 
porcs canadiens en 1936 resteront probablement assez rémunérateurs, 
malgré l’augmentation prévue de quantité. 


Honneurs rendus à un savant canadien 


_ À la dernière réunion de l'Association américaine des entomolo- 
gistes économiques, ténue à St-Louis du 30 décembre au 3 janvier, 
conjointement avec l'Association américaine pour l’avancement des 
sciences, L. S. McLaine, chef du Service de la suppression des fléaux 
étrangers de la Division de l’entomologie du Ministère fédéral de l’A- 
griculture, a été élu président pour l’année 1956. 


M. McLaine s'occupe des travaux d’entomologie et de quarantaine 
au Canada depuis 1913. C’est principalement grâce à ses efforts si le 
service d'inspection des végétaux au Canada est considéré comme l’un 
des plus utiles du genre. L'Association américaine des entomologistes 
est l’organisation la plus grande et la plus importante du genre au 
monde. Le président sortant de charge était également un Canadien, 
le Lee os Gibson, entomologiste fédéral actuel, qui avait été élu 
en 1927. - 


La guerre aux mauvaises herbes 


, Toutes les plantes donnent de meilleurs rendements en sol fertile, 
bien drainé et suffisamment pourvu de chaux et d'éléments fertilisants. 
Mais là ne résident pas les seuls avantages qu'il y a pour l'agriculteur 
de pratiquer de bonnes façons culturales, faire de bons labours, bien 
herser les champs, voir à leur parfait égouttement, condition toujours 
essentielle pour obtenir le maximum de rendement des fumures appli- 
quées. Le cultivateur doit savoir également que les semences jetées 
dans un terrain bien travaillé, un sol bien ameubli où l'air circulera 
librement et de même. pénétreront les bienfaisants rayons de soleil 
croîtront dans des conditions idéales de vigueur et de résistance elles 
auront plus facilement raison des mauvaises herbes qui, en de tels 

lieux, n’ont pas la vie bien dure. 


Dans le règne végétal il y a comme dans la vie des hommes, lutte 
perpétuelle entre le bien et le mal, et dans le premier cas particulière- 
ment il est vrai de dire que la raison du plus fort est toujours la meil- 
leure, Or il n’est pas dans l'intérêt du cultivateur que les mauvaises 
herbes trouvent sur sa ferme un foyer propice à leur fournir l’énergie 
qui leur fera avoir raison des bonnes récoltes. 


M. R.-D. Cartier, inspecteur des mauvaises herbes, au service du 
Ministère provincial de l’Agriculture, continue dans le présent numéro 
la série d'articles commencée il y a une quinzaine. Dans ces études 
très instructives, ce technicien nous décrit parfaitement chacune des 
nombreuses ennemies de nos récoltes et nous explique surtout et fort 
à propos les causes.qui favorisent leur multiplication si rapide, à un 
point que sur un trop grand nombre de fermes elles sont parvenues à 
prendre le dessus sur nos bonnes cultures et de ce fait affectent sérieu- 
semént notre économie agricole. 


Pour vaincre un ennemi, il faut savoir où il loge, quels sont ses 
moyens de ravitaillement, connaître sa force de résistance, être au fait 
de ses faiblesses afin de pouvoir déterminer la force à lui opposer, les 
moyens de lutte à prendre et sur quel terrain l’amener pour le com- 
battre avec plus de chances de succès. 


C'est tout cela que M. Cartier se propose de nous enseigner dans 
cette série d'articles et c’est à ce titre et dans le meilleur intérêt de nos 


abonnés que nous en recorimandons la lecture. 


- terre, le roi ne meurt pas. 
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Si votre 
ABONNEMENT 


est échu 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans le der- 
nier couvert de ce numéro, vous 


nous obligerez infiniment. 


Une pensée par seinaine 


‘(Dieu sauve le roi’ 
x + *% 

“Cri du loyalisme chrétien’”’, «a 
dit l'honorable sénateur Chapais, 
qui s’est échappé des cœurs des 
450,000,000 sujets britanniques, fi- 
dèles à la Couronne si universelle- 
ment respectée d’Angleterre, à la 
nouvelle que le grand monarque 
qui la portait aussi dignement et 
majestueusement, venait de rendre 
son âme à Celui qui juge tout, ré- 
compense tout et punit fout, chez 
les empereurs et les rois comme 
chez les parias. 

Sa Majesté Georges V a rendu le 
dernier soupir dans le calme des 
appartements royaux à Sandring- 
ham, entouré de son épouse aiman- 
te, de ses enfants et autres mem- 
bres de la famille royale, à 11.55 hre 
p.m., lundi soir, à 6.55 hrs p.m., 
heure de l’est. 

C'est le cœur rempli d'émotion 


que le peuple canadien-français a. 
- accueilli cette nouvelle à laquelle 


les dépêches peu rassurantes de 
samedi et dimanche l’avaient pré- 
paré. 

“Au nom de l'Eglise canadienne, 
Son Eminence le cardinal-archevé- 
que de Québec, a adressé des condo- 
léances à Sa Majesté la reine Marie 
et aux membres de la famille royale 
qui l'avaient accueilli avec tant de 
bienveillance à l’occasion de son 
séjour à Londres, il y a quelques 
semaines, en route pour la France, 
pays de ses ancêtres et pour Rorne. 

Au nom de la population de la 
province de Québec, si loyale au 
drapeau britannique, l'hon. L.-A. 
Taschereau, premier ministre a 
bien voulu traduire ainsi les senti- 
ments qui animent véritablement 
les citoyens canadiens-français à 
Fendroit du Souverain disparu: 

“L'empire britannique a perdu 
son roi. Nulle part sa mort ne cau- 
sera des regrets plus sincères et une 
émotion plus vive que dans la pro- 
vince de Québec. Car elle avait ap- 
pris à aimer son souverain et à voir 
en lui un protecteur de tout ce 
qu’elle aime elle-même. George V 
fut un grand roi mais avant tout il 
fat bon, et quand dans le monde 
entier les trônes chancellent et 
tombent jamais le sien ne fut plus 
stable que lorsqu'il l’a laissé ce soir. 
Notre souverain fut mêlé aux grands 


événements du dernier quart de 


siècle. Ila connu les angoisses de la 
guerre, les joies du triomphe puis 
les difficultés des jours que nous 
vivons. Sa bienveillance, sa droi- 
ture, son tact et son grand sens des 
réalités ont guidé sa main pendant 
la tourmente et ont fait de l’Angle- 
terre la prernière des nations à se 
remettre sur pied et éclairer la 
route. Le souvenir de George V 
vivra dans l’histoire du monde 
comme celui d’un monarque cons- 
titutionnel aimant son peuple et 
aimé de lui. Toute notre province 
partage le deuil et l’affliction de la 
famille royale et offre au nouveau 
souverain, Edouard VIII, l’homma- 
ge, de son affection et de sa loyauté. 
Il saura continuer la tradition dé 
ses grands prédécesseurs sur le trône 
britannique’’. 
Constitutionnellement, en Angle- 
Or son 
fils ainé,_le Prince de Galles, règne 
actuellefient sous le nom de Edou- 


(Suite à la page 36) 
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Le Soleilentreau Verseaule 21à minuit 12 minutes, 


ÿ P.Q.le1,à 10h. 15 m. du matin. } @ D:.0. le 16, à 2 b. 41 m. du soir. 
e P.L.le8,à 1 h. 15m. du soir. @ NL. le 24, à 2 h, 18 m. du matin. 
— P.Q. le 30, à 6 h. 36 m. du soir. 
D [Jours | Cir | FETES ET RUBRIQUES Soleil 
| Lev| Con 
26 DIM. | vr II apr. l'Epipb. Kyr. de Dim. ‘7 1614 42 
27 Lundi. b Saint Jean Chrysostome, Ev. Conf. Doct. 7 1514 44 
28 Mardi ÿr Saints Agnès, Vierge secundo simple. 7 H4}4 45 
29 Merc. | b Saint François de Sales, Ev. Conf. Doct. 7 1314 46 
30 Jeudi ir Sainte Martine, Vierge, Mart, = 17 He : # 
ra 4 


> FE | b ee Pierre Nolasque, conf. 


Messe vasse quotidienne ue rcquiclil perurise. 
La deuxième couleur est pour {a Solenmité. 


LA PETITE OSEILLE 
DES BREBIS 


(RUMEX ACETOSELLA L. 


La petite oseille des brebis appartient botaniquement parlant à la 
famille des Renouées (Polygonum) et des Patiences (Rumex) 
dite Polygonacées. 


Par R.-D. CARTIER, Inspecteur des mauvaises herbes 


‘ formant parfois des rosettes à la surface 
du sol. 

La petite oseille est généralement 
considérée comme un bon indicateur 
d’un sol silencieux ou acide et par consé- 
quent d’une terre pauvre. Elle est par- 
fois si abondante qu’elle colore les 
champs en rouge. A ce degré d’envahis- 
sement on peut facilement conclure que 
le sol est en mauvais état, soit qu’il soit 
acide, que la matière végétale organique 
ou que la matière minérale fasse défaut, 
ou que l’égouttement soit insuffisant. 
Cette plante a une préférence marquée 
pour les sols sablonneux graveleux, les 
terres épuisées et sures. Toutes ces con- 
ditions étant mauvaises pour le dévelop- 
pement des récoltes, elles ne gênent 
pratiquement pas la pousse de l'oseille. 
Dans un milieu aussi favorable elle se: 
développe assez rapidement pour étouf- 
fer la récolte naissante, ÿ 

Brenchley dans un article sur les mau- 
vaises herbes (Annales Botaniques) dit: 
Il n’est pas tout à fait exact de dire que 
les plantes du genre Rumex Acetosella 
(oseïlles) indiquent définitivement l’aci- 
dité du sol. Ces plantes poussent sur les 
sols qui contiennent une très faible pro- 
portion de carbonate de calcium. Ainsi 
il vaudrait mieux dire que les plantes 
acides, où ainsi appelées, indiquent en 
réalité le manque de chaux dans le sol 
mais leur présence ne signifie pas que le 
sol manque absolument de carbonate 
de chaux”. 

L'auteur Warming prétend que tous 

(Suite à la page 36) 


ETTE mauvaise herbe n’est pas 
C indigène à l'Amérique; telle un 
bon nombre d’autres elle a été 
introduite d'Europe. On lui donne aussi 
le nom de ‘‘shrette” dans certains mi- 
lieux ruraux. Les Acadiens des Iles de la 
Madeleine la nomme “Vignette”. Son 
nom anglais est ‘“‘Field Sorrel’”’. Le Ré- 
vérend Frère Marie-Victorin, dans son 
traité de botanique la “Flore Lauren- 
tienne”, dit que cette plante est l’une 
des très rares exemples d’une mauvaise 
herbe franchement dioïque. C’est-à- 
dire qu’elle produit des tiges stériles 
portant des fleurs à étamines jaunes 
voyantes. Ce sont des plantes mâles. 
Les femelles sont beaucoup moins visi- 
bles et portent au bout trois petits orga- 
nes plumeux écarlates, les stigmates, 
qui sont les organes fertiles de la plante 
femelle. Ainsi on voit sur ces plantes de 
nombreuses petites fleurs disposées en 
grappes ressemblant à une panicule 
mais elles sont de deux sortes consti- 
tuant les groupes floraux staminés (mâ- 
les) et pistillés (femelles). 

La petite oseille des brebis est vivace 
et assez persistante par ses longs rhizo- 
mes (tiges souterraines) ligneux, de cou- 
leur jaune s'étendant horizontalement 
dans le sol. Des racines se forment sur 
ces rhizones à de courts intervalles et 
donnent alors naissance à d’autres indi- 
vidus. La tige est plutôt grêle ne dépas- 
sant ordinairement pas plus d’un pied de 
hauteur. Les feuilles sont d’un vert 
terne assez épaisses, à saveur très acide, 
en forme de fer de lance dite à oreillettes 


Coopérative Fédérée 
de Québec 


À VIS est, par les présentes, donné à tous les mem- 
bres actionnaires de la Coopérative Fédérée de 
Québec, que l'Assemblée Générale Annuelle aura 
lieu à l'Hôtel Queen's à Montréal, le quatre (4) fé- 
vrier 1936 (mardi) à DIX heures de l'avant-midi. 


Donné à St-Jean Port Joli au bureau du soussigné. 
JOS. | N. BERNIER 


» e 
Secrétaire 


‘Une chance à tous 
NOS ABONNES 


Recrutez deux nouveaux lec-, 
teurs ou collectez deux renouvel- 
lements au 4 
“BULLETIN DE LA FERME”, 
vous gagnerez votre abonnement | 
pour un an "ch 


Des colons s’en vont. 


Cela devient un peu banal qu 
d'attirer l’attention sur le dépat 
d’ungroupe de familles allant s’éta 
blir sur des terres nouvelles. 


Depuis trois siècles que nous f 
sons de la colonisation, il est p 
comme cela, de temps à autr 
d’une façon plus ou moins mal or 
siée—des familles qui sont all 
mettre en valeur un coin de noi 


pays. 


Généralement, ces familles furen 
négligées, méprisées quand 
ne venaient pas de l’étranger, 
partie à nos frais. es. 


Lentement, très lentement, tro 
lentement, cette mentalité change 


Nous 


mains. 


C’est un progrès. . 

Ilest le fait du petit nombre, « 

Parmi ces derniers, nous pouva 
citer un modeste fonctionnaire d 
chemin de fer National, M. Germ 
agent de gare, à La Tuque. L 


Quand une famille s’en va à que 
ques centaines de milles et que ce 
gens n’ont pas l’habitude du voyage 
c’est toute une affaire que d’organ 
ser ce départ. Ê 


COLONISATION 


rencontrons 
des gens qui pensent que ceux qù 
vont défricher une terre nouvell 
qui vont organiser une petite patrie 
pour que la grande patrie soit plu 
prospère, plus forte, pour que [” 
se ait une paroisse de 
là ont le droit d’être considéri 
comme l'ordinaire d 


4 
| 
| 


| 
| 


| 


1-0 
ne 


aujourd” hu 


plus, que ceu: 


êtres 


FANS 


# 


Ce sont les certificats de colon 


pour les effets à expédier et pour L 
billets à acheter; c’est le ménage“ 
empaqueter, à rendre à la gare pau 
le chargement sur le wagon qui. 
partir bientôt; puis, c’est le trans 
port de la famille jusqu’à la ga 
Et que d’autres soucis pour l’hom 
me qui n’a pas l’habitude de 


quand la famille a toutes sortes d 


l’homme e: 


D | 


misères, quand elle se sent isolée 


dédaignée, son moral s’en resse 
son courage est moins fort p« 
affronter les difficultés à venir. 


A La Tuque, il n’en est pas d 
M. Germain, secondé € 
cela par le maire, M. Journaull 
(dont le frère est rendu au can 
Rousseau, en Abitibi, depuis Pét 


méme. 


dernier) a vu à tout, a tout pré 
a tout organisé si bien que tous 
partants trouvent que ce n’est rie 
que de partir pour un aussi lon, 


trajet. 


Le train ne passe à La Tuque qi 
vers une heure du matin. Mais @ 
dix heures, la gare est rempli 
femmes avec leurs bébés—et il's 
trouve un lot de bébés parmi les 3 
personnes qui forment les 9 fami 
les, moins les chefs déjà rendus de 
puis quelques mois sur les bords 
la rivière Turgeon, au canton Rou 


seau! 


La salle d’attente déborde. 
l'office de l’agent sert de lieu à 
récréation à des bambins qui atte 
dent le départ. À travers tout cell 
l’agent montre un entrain et ui 
confiance de bon aloi. Il a rnedu se 
vice à fous et à toutes, d 


C'est comme cela qu’on aïde 
bâtir un pays..…..! Fe 5 


æ 


J.-Ernest LAF( 


ce 


Pr: 


LEXION 
DU SUCCÈS EN COOPÉRATION 


Fu 


'ERME, Québec, 23 j 


573.4 


ET INTELLIGENCE A LA BASE 


T avec plaisir que je me retrouve 
… une fois de plus au milieu de vous 
- pour prendre part à vos délibéra- 
set vous donner quelques aperçus du 
ail que la Coopérative Fédérée a 
pli depuis votre dernière réunion. 
avail n’est pas toujours marqué 
succès extérieur éclatant et dans 
des cas, c'est plutôt une semence 
ue nous jetons en terre et qui ne por- 
era que plus tard, quelque fois bien 
lus tard, des fruits dont nous.aurions 
ependant besoin actuellement. 
Comme M. L.-P. Roy, le directeur 
les services, vous l'avait déjà laissé 
mprendre dans une remarquable con- 
à Ste-Martine, il y a deux ans, 
dance du mouvement coopératif 
xrtout vers le groupement des pro- 
eurs de lait. Peu à peu, l’on s’ache- 
vers la fabrique coopérative qui de 
en plus nous apparaît comme le 
re d’où rayonnera la vie coopérative 
mos paroisses les plus florissantes. 
ette orientation n'est pas arrivée for- 
ement, au contraire elle est le résul- 
d’un nn attentif que font en 
mmun les agronomes et les cultiva- 
r quand ils considèrent le prix des 
uïts laitiers et les chances qu'il y a 
es améliorer. 
travail de propagande dans les 
eux où une fabrique coopérative est 
s nécessairé ne se fait pas toujours 
ment pour bien des raisons, mais 
autre pour les deux raisons princi- 
voici: 
ord si les cultivateurs qui. son- 


LA 
on vous demandait qu'est-ce que 
l'azote? vous répondriez sans 
doute: L'azote est un gaz incolore 
at partie de la composition de l’air 
sphérique. 
Däns 100 pintes d’air on estime qu'il 
na environ 78.07 d'azote. Vous savez 
Ôle joue l’air dans notre vie. Nous 
assez dit dans notre dernier 
éro à ce sujet pour en comprendre 
pensabilité. Quant au besoin 
nt les plantes de cet élément impor- 
nt, de ce fertilisant pour se nourrir. 
dpeut dire que de tous les éléments 
oncourent à la nutrition des plantes+ 
zote est celui dont le rôle est le plus 
sidérable. 
“participe, en effet, à la formation 
Malbumine, ce composé qui en plus 
lazote comprend du carbone. de 
ogène et de l’oxygène, et a une 
ance capitale dans la vie végé- 
‘animale. 
s azote dirait — votre agronome, 
d'albumine. Sans albumine, pas 
istence possible ni pour la plante 
me ni pour l’homme et les ani- 
elon M. M. Lenglen, directeur 
dicat National de propagande 
mploi des engrais chimiques, de 
qui ajoute: 
rganisme animal est surtout cons- 
par la chair, c’est-à-dire par de 
e. Mais à l’inverse des plantes 
ent former l’albumine qui leur 
Dé: 


on 


- * 
ni Le : 
D 


Conférence donnée par M. L.-P. DESLONGCHAMEPS, publiciste de la 
Coopérative Fédérée de Québec, au congrès d'Industrie laitière de 
Rivière-du-Loup. 


gent à établir une fabrique coopérative 
où ils seront les maîtres et où en défini- 
tive ils pourront commander, sont bien 
servis par un fabricant propre, travail- 
lant, consciencieux, comme il s’en trouve 
un grand nombre, je me plais à le recon- 
naître, ils seront enclins à oublier leur 
propre intérêt pour ne-pas causer de 
préjudice à celui qui a fait son possible 
pour les bien traiter. Si d’un autre côté, 
ils sont servis par un homme qui les 
mène au bout de la fourche et qui accep-. 
te indistinctement le bon et le mauvais 
lait, la bonne et la mauvaise crème, ils 
n’oseront guère se plaindre parce qu'il 
pourrait leur faire payer joliment cher 
leur initiative et la décision de se passer 
de lui. En tout cas, ce travail s’est exé- 
cuté tant bien que mal et je suis certain 
que le succès que nous avons obtenu est 
dû dans une large part à la vulgarisation 


que vous faites des connaissances néces- . 


saires en industrie laitière et pour les- 
quelles votre Association doit être cha- 
leureusement félicitée. 

Au cours de l’année écoulée, nous 
avons organisé huit nouvelles coopéra- 
tives destinées à la fabrication des pro- 
duits laitiers et presque toutes outillées 
de façon à faire au besoin du fromage 
plutôt que du beurre. La Coopérative 
Fédérée est devenue propriétaire de deux 
importants établissements, celui de 


la paroisse voisine. 


M. Wilfrid Clouâtre, de St-Georges 
d'Henryville et celui de la Société Co- 
opérative de St-Sébastien qui se trouve 
Comme vous le 
savez sans doute, nous avons à Mont- 
réal, la Coopérative de Lait et de Crème, 
qui a été fondée par des coopérateurs 
des environs de la ville, maïs qui mal- 
heureusement, comme toutes les choses 
organisées hâtivement, avait besoin de 
refaire sa structure économique qui dès 
1930 ne correspondait déjà plus à ses 
nécessités. 

Pour sauver le capital investi et pren- 
dre charge de toute l’administration de 
cette laiterie, il nous a fallu investir des 
sommes considérables, mais c’est à ce 
prix seulement que nous avons pu en 
faire un établissement des plus modernes 
et dont le lait traité soigneusement par 
les moyens les plus recommandés se 
vend aujourd'hui en quantité cinq fois 
plus considérable que lorsque nous avons 
pris charge de l’entreprise. Cependant, 
pour pouvoir donner à ceux qui nous 
envoient le lait en nature à cet établisse- 
ment tout le bénéfice qu'il soit possible 
de donner, il nous fallait une source ex- 
térieure d'alimentation additionnelle qui 
put, au besoin, convertir sur place le 
surplus du lait que la laiterie de la ville 
ne pouvait pas absorber. Ce fait a été 
ie motif déterminant de l'achat de la 


DES FLANTES 


Son influence sur les cultures d’a voine, foin et pommes de terre 


est nécessaire à l’aide de l'azote et de 
l’air, ou des matières minérales du sol 
ou ajoutées à celui-ci, l'organisme ani- 
mal ne peut former son albumine qu’à 
l’aide de celle qui lui est fournie par les 
végétaux. 

L'existence du monde animal sans 
l’organisme végétal est donc impossible, 
alors que celle du monde végétal sans 
l'organisme animal est possible. 

Ce fait suffit à faire voir l'importance 
énorme de l’azote au point de vue ali- 
mentation des plantes, et par suite à la 
vie de l’homme et des animaux. 

Aussi l'azote est-il considéré à juste 
raison comme le facteur le plus impor- 
tant pour la nutrition des plantes. 


Dans le dernier bulletin publié par 


le Service fédéral de la Chimie, nous 
lisons que depuis trois ans des recher- 
ches expérimentales portant sur l'em- 
ploi d'engrais azotés par les différentes 
récoltes ont été continuées puis on donne 
un résumé sommaire des résultats de ces 
recherches que nous croyons utiles de 
communiquer ici. 

Plus haut nous donnons une défini- 
tion théorique de l'azote et de son im- 
portance pour la nutrition des plantes. 
Les expériences viennent ici confirmer 
ce que dit plus haut. Il est bon que le 

. producteur qui a tout intérêt à produire 
économiquement soit au courant des 


résultats qu'ont donnés ces enquêtes, 
ces travaux d’expérimentation sur di- 
verses cultures propres à nos fermes. 
Produire économiquement c'est savoir 
mettre tout à profit dans l’administra- 
tion d’un domaine, et vous conviendrez 
qu'il est assez difficile pour ne pas dire 
impossible de tirer profit de facteurs que 
nous ne connaissons pas. 


Et comme le sujet de cet article porte 


sur un de ces facteurs importants pour 
réduire le prix de revient des récoltes en 
augmentant les rendements à l’acre par 
l'emploi judicieux des fertilisants, il est 
essentiel que le producteur connaisse la 
valeur et le rôle propre à chacun des élé- 
ments chimiques qui les composent. 

Il ne suffit pas d'employer des engrais, 
mais il faut savoir lés employer. Ceci 
implique qu'il y a des précautions à 
prendre pour obtenir des engrais le 
maximum d'efficacité; comme dirait 
l’autre: il faut pour cela bien du doïgté 
et beaucoup de raisonnement. 

Pour les cultures d'avoine, les engrais 
azotés sont indispensables; de toutes les 
céréales, avec le blé l’avoine en exige une 
plus forte dose dans le sol. Dans une 
enquête conduite en 1931, à la Station ex- 
périmentale de Kentville, des parcelles 
d'avoine furent traitées avec des engrais 
complets où l'azote figurait dans une 
proportion de 22 livres à l'acre. Les ni- 


crèmerie de M. Clouâtre et il nous a 
permis de faire à Henryville avec les 
surplus de lait qu'il était inutile de 
transporter à Montréal, une quantité 
assez considérable de poudre de lait: 
nous avons même fait d'assez impor- 
tantes quantités de lait condensé et de 
cette façon, avons pu obtenir au moins 
le prix de l’écrémage que l’on aurait 
obtenu à Montréal pour toute quantité 
en plus du liquide nécessaire à la con- 
sommation quotidienne. Ce lait en 
poudre, nous en avons besoin dans nos 
moulées alimentaires, spécialement au 
printemps, lorsqu'il s’agit de mettre 
dans les moulées à poussins du lait frai, 
absolument pasteurisé, indemne de tout 
microbe, évitant ainsi la maladie et 
l'infection chez les poussins. Comme 
on le voit par la série de ces opérations 
qui se tiennent toutes et qui dépendent 
en quelque sorte l’une de l’autre, le suc- 
cès de notre entreprise à Montréal a fait 
celui de notre entreprise d'Henryville et 
c'est là un exemple à indiquer à ceux 
qui n’ont pas encore compris que la 
coopération c’est l'agencement, l’ordre 
et l’organisation qui font de deux ou 
trois choses distinctes et souvent sujet- 
tes à déficit un tout complet qui laisse 
des profits et qui justifient les efforts 
faits pour son établissement. Comme 
on le sait, la région d'Henryville-Saint- 
Sébastien est une de celles de la Pro- 
vince où il se produit le plus de lait et 
c'est là encore que nous avons décidé 
d'établir une nouvelle fabrique dont le 

(Suite à {a page 35} 


ROLE DE L'AZOTE DANS LA NUTRITION 


trate de soude, (azote nitrique) le sul 
fate d'ammonigque, cyanamide, urée. 
(azote ammoniacal); nitrate de calcium, 
nitro-craie, salpêtre luna et cal-nitro 
(azote nitrique et ammoniacal) ont été 
employés pour fournir l'azote pour la 
récolte d'avoine. Les données indiquent 
que le rendement d'avoine s’est accru en 
moyenne de 27.8 à 40.3 pour cent, après 
l'application d'azote. 

L'effet des engrais azotés sur les ré- 
coltes suivantes de foin et de mil et de 
foin de trèfle a été très marqué, d’où il 
ressort que le cultivateur qui achète des 
engrais ne doit pas faire porter aux 
champs où il les applique, tout le coût 
des engrais pour la première année, il 
doit tenir éompte de l'effet résiduel des 


fertilisants, sur les récoltes subséquen- . 


tes. C’est ici que l’on touche du doigt 
les bons effets d'un système de rotation 


des cultures, car toutes les plantes n'exi-, 


gent pas les mêmes espèces de fertili- 
sants dans une égale proportion. 

Il ressort également des expériences 
ci-haut rapportées que les parcelles 
ayant reçu de l'azote sous forme de cal- 
nitro, nitrate de chaux et au nitrate de 
soude sont parmi celles qui ont le plus 
rapporté de toute la série. Il faut savoir 
que les produits chimiques ci-nommés 
fournissent l'azote nitrique qui est im- 
médiatement et directement utilisé par 
les plantes, car c'est, en effet, sous la 

(Suite à la page 35) 
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succès en coopération : ds SALE 
(Suite de la page 34) 


but sera de faire un fromage: de fuxe 
dont la Province de Québec & tant 
On a souvent parlé de notre 
unique fromage le ‘“Cheddar’”’, dont 
presque personne n’orne sa table pour 
\a bonne rai on peut-être que lorsqu'on 
le mange, on croit se mettre entre les 
dents une bouchée de caoutchouc; c’est 
peut-être cet état de choses qui fait que 
la consommation du fromage par tête 
dans laprovince de Québec est d'environ 
3 1bs, quand dans certains pays elle at- 
teint jusqu’à 36 Ibs. par tête. Le pro- 
blème de l'Industrie Laitière doit être 
envisagé comme il convient, avec toutes 


ses possibilités ét ses chances de succès. 


ou d’insuccès: or nous croyons ici, à la 
Coopérative, que si dans une Province 
comme la nôtre nous faisions un fro- 
mage d'excellent goût, mou et crémeux, 
et en le fabriquant de façon à ce qu’il 
se conserve six à huit semaines sans 
devenir dur et rance, nous pourrions 
augmenter la consommation d’une façon 
extrêmement intéressante pour tous les 
producteurs de lait. 

La France compte au moins 300 va- 
riétés de fromage de types absolument 
commerciaux ; 
encore et la Hollande tout autant et 
c’est la consommation du fromage dans 
ces pays qui a permis des échanges com- 
merciaux importants avec l'étranger et 
l'emploi d’une main d'œuvre fort consi- 
dérable où il n'y avait guère d’indus- 
tries. 

Cette fabrique de St Georges d'Hen- 
ryville sera sous la direction technique 
du Dr. J. M. Rosell, ce savant éminent, 
qui a donné depuis qu'il est arrivé au 
pays tant de conseils techniques de 
-haûte valeur aux professeurs et aux 
universitaires dont il a été le conseil le 
plus avisé. Le Dr. Rosell arrive juste- 
ment d’une tournée en Europe où il a 
pu de nouveau refaire l’examen de ses 
connaissances scientifiques à la lumière 
des nouvelles découvertes qui ont eu 
cours là-bas depuis son arrivée au Cana- 


da: ét il faut l'entendre parler pour 


savoir jusqu'à quel point il est épris de 
son sujet et comme il espère pouvoir en 
faire bénéficier sa patrie d'adoption. 

Le Ministère de l'Agriculture veut 
bien nous aider à mener à bien cette 
entreprise en défrayant certaines dépen 
ses nécessaires et ce sera, nous l’espérons 


. bien, le commencement d’une industrie 


nouvelle qui fera grand bien à la classe 


. agricole. 


Je pourrais énumérer une grande 
quantité de choses tout à fait spéciale 
que nous avons entreprises, vous donner 
des chiffres assez importants qui mon 
treraient, j'en suis certain, que les résul 
tats obtenus sont des plus encourageants 
mais la question de la coopération dans 
la province de Québec, le principe de son 


_ avancement, la nécessité où nous nous 


trouvons de l’adopter placent la ques 


tic beaucoup plus haut que sur des 
bases faites de chiffres ou de statisti 
” ques. Le cultivateur pourrait, dans la 


majorité des cas, avec les sociétés co 
opératives qui existent aujourd'hui, 
faire presque toutes ses ventes et tous 
ses achats coopérativement et c’est cette 
notion de la possibilité qui existe pour 


des gens désunis’/que je voudrais faire 


prévaloir chaque fois que j'ai l’occasion 
de parler, et surtout quand j’adresse 
mes remarques à un auditoire aussi bien 


préparé que le vôtre à me comprendre. 


Ïl est temps qu’on sache un peu par- 
tout que le coopérateur ne doit pas être 
traité comme on l’a fait. dans certains 
milieux où on l'accuse de s'organiser 


pour faire du socialisme. Ceux qui con 


la Suisse un peu plus. 


duisent les, grandes affaires et certains 
gérants de Banques n’ont pas encore 
réalisé que c’est le mouvement coopéra- 
tif qui restera la forteresse imprenable 
contre toutes les attaques communistes 
et que la Société telle qu'elle est cons- 
tituée aujourd’hui et fonctionnant sur 
des bases capitalistes dévrait, en assu- 
rant l'indépendance des sociétés , co- 
opératives, suivre le chemin de l'ordre, 
du progrès, de la justice sociale et en un 
mot savoir que les coopérateurs sont 
toujours de précieux auxiliaires et jamais 
des antagonistes dangereux. 

Je connais par cœur toutes nos socié- 
tés coopératives de la province de Qué- 
bec, et tous les membres de bonne foi 
qui en font partie peuvent être considé- 
rés sans aucune exception comme des 
hommes qui veulent le progrès actuel de 
notre Société; de notre Province par des 
moyens de commerce légitimes, peut- 
être un peu différents de ceux employés 
Jusqu'ici, mais autorisés et permis, en- 
couragés même par l'Église et par les 
économistes les mieux avisés. 

Pourquoi irions-nous prétendre que le 
cultivateur n’a pas le droit, chaque fois 
que l’occasion s’en présente, d'acquérir 
pour lui et ses semblables une certaine 
somme d'indépendance et de créer pour 
son bien-être et son avancement maté- 
riel ce qui est permis à tous les autres 
citoyens et ce qui se pratique à tous les 
stages de notre vie économique? Refu- 
ser Cela au cultivateur, serait l’éloigner 
des forces actuelles avec lesquelles on 
gouverne notre Société et le jeter dans 
les bras de ceux qui en petit nombre, 
c'est vrai, ne cessent de prêcher dans 
notre pays le renversement de ses insti- 


tutions, de ses traditions, de Sa foi et de: 


$a manière de vivre. : 
Je considère donc que le mouvement 
qui s’est dessiné, qui s’est accentué et 
qui prend tous les jours une expansion 
plus forte et plus virile dans notre pro- 
vince, est l'expression d'une indépen- 
dance légitime et un besoin d’adopter 
l'agriculture aux conditions que nous 
imposent la production et la consomma- 
tion telles qu'elles existent dans une 
société à base capitaliste. Je me permets 
ici de dire que si nos activités sont un 


insuccès, et que si ce mouvement marche 


au ralenti, ce ne sera pas la faute des 
cultivateurs, mais ce sera par la mala- 
dresse de ceux qui essaient de le diriger 
ou qui encore jouent dans la brousse le 
rôle de flibustier en tirant dans le dos 
de ceux dont on cConnaît le travail, 
mais dont on veut empêcher les succès. 

J'ai eu l’occasion déjà de vous donner, 
au suiet de nos principales activités, des 
chiffres et des détails qu'il serait plutôt 
oiseux de répéter de nouveau mais il est 
un point sur lequel je n'ai jämais insisté 
suffisamment, . parce. que d’abord, le 
temps n'était pas arrivé de le faire et 
qu'il nous fallait aller au plus pressé, 
mais je crois que le moment est venu où 
il nous faut laisser ces questions de dé- 
tails qui traitent spécialement des acti- 
vités particulières à nos sociétés coopé- 
ratives locales en relation avec la Co- 
opérative centrale pour s'attacher à 
poser toute la question à un étage supé- 
rieur. 

Il est admis et reconnu partout au- 
jourd’hui, excepté naturellement chez 
ceux qui ont intérêt à vouloir le con- 
traire, que la Coopérative Fédérée est 
définitivement assise sur des bases soli- 
des et assez larges pour envelopper dans 
$es projets et dans son travail, toutes les 
bonnes volontés qui devront lui assurer 
un succès permanent. Or, le succès, 
aussi bien que la faillite, sont deux cho- 
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forme ne que l'azote FAR le 
plus rapidement son effet. 

Si encore pour vos cultures d'avoine 
vous aviez à choisir entre du nitrate de 
soude et du sulfate d’ ammoniaque 
comme sources d'azote, vous pourriez 
retenir que durant trois ans, de 1931 à 
1933, à la même ferme expérimentale, 
les résultats ont été légèrement à l’avan- 
tage du nitrate de soude. 


Engrais azotés appliqués en cou- 
verture pour les récoltes de 
grain 


Dans cette expérience, conduite à 
Kentville, N. E., en 1932 on a obtenu 
les pourcentages suivants d’augménta- 
tion de rendement de l’avoine après 
l'application des différents matériaux, 


faite lorsque la. récolte avait environ 9 | 


pouces de hauteur et dans des quantités 
suffisantes pour fournir 22Jivres d’azote 
à l’acre: nitrate de calcium, 35.2; nitro- 
craie,25.7; nitrate de soude, 24; sulfate 
d'’ammoniaque, 20.7: et cyanamide, 5.7. 


Appliqués en couverture pour le 
le foin de mil 


A Kentville, N. E.; en 1932, plusieurs 


engrais azotés ont été appliqués à la 


récolte de foin de mil, toujours en quan- 
tités suffisantes pour fournir 22 1bs d’a- 
zote à l’acre. Les pourcentages d’aug- 
mentation des récoltes ont été lés sui- 
vants: avec nitrate de soude, 276%; 
nitro-craie, 26.7% sulfate d’ammonia- 
que, 222% et avec cyanamide,. 14.2. 


Sources d'azote pour la récolte 
des pommes de terre | 


D expérience dont il est ici question a 
été faite à plusieurs endroits des Provin- 
ces Maritimes savoir: Kentville, N. E.; 


Nappan, N.-E., Charlottetown, I. P. E.; 


Fredéricton, N. B.et à Sidney, C. B. 
A Kentville différents engrais chimi- 
ques ont été employés en conjonction 
avec un engrais phosphaté et potassique 
pour la récolte des pommes: de terre en 
1929. Les mélanges appliqués étaient 


ses comparatives; et pour les comparer, 
il faut des renseignements que l'esprit 
peut saisir soit par ressemblance ou par 
différence, Chose assez curieuse, c’est 
surtout par ce dernier moyen que l'es- 
prit ou la vision peut comprendre et 
mesurer ce qui est le plus utile aux inté- 
rêts agricoles, Du succès, nous n'avons 
guère à parler puisqu'il est toujours 
facile de l’apprécier, mais il faut cepen- 
dant se rendre compte qu'il est bâti uni- 


- quement par une intelligence clairvoyan- 


te aidée d’une exécution parfaite. C'est 
en somme, le résultat qui combine l’ex- 
périence du passé et les prévoyances 
nécessaires à l’avenir, et personne dans 
le monde n’a réussi autrement à pro- 
mouvoir son succès personnel et celui 
de entreprises qu'il dirige, sans voyager 
dans la route quelque fois étroite de la 
pensée mûre et sérieuse, et protégé par 
le guide si précieux, qu'est l’expérience. 

C'est un sujet extrêmement impor- 
tant à traiter et dont il faut établir au 
préalable les tenants et les aboutis- 
sants qui sont souvent bien éloignés 
lorsqu'on parle de coopération. Cette 
difficulté vient surtout du fait que la 


*coopération est prise'et acceptée comme 


un moyen d'amélioration de la mise sur 
nos marchés de nos produits, et c’est de 
l'objet de celle-là dont je veux vous 
entretenir encore quelques minutes. 


(A suivre) 


. l'azote était éliminé du mélange, les 


- 12.19% de plus lorsque le nitrate de soi 


PATATE à 1,500 fire d'un en, ; 
4-8-4 à l'acre. Les rendements des 
mes de terre ont varié depuis 176 
seaux par acre pour lé mélange qui 
portait du cyanamide à 229. 3 boisse 
lorsque le nitrate de calcium étai 
ployé comme source d'azote. Lors 


dement à êté de 169.3 boisseaux 
Atte1% 4 

A Es en 1929 et 1933 on 
servi de nitrate de chaux de sul 
d'ammoniaque et d'urée pour for 
l'azote a’un engrais complet pour. 
pommes de terre: Le nitrate de ch: 
a donné des résultats un peu meil 
que les autres sources d'azote ss 
dans cette expérience. 00" 

A Charlottetown, pendant iné té 
de de sept ans, les pommes de terre C1 
tivées en assolement ont  rappo 


était employé comme engrais azoté | 
lorsque le sulfate d'ammoniaque éte 
employé: le mélange appliqué était. 
formule 4-8-8 et la quantité. de 14 
livres, 
À Fredéricton en 1929 le cyanami 
le nitro-craïe et l’urée ont été compari 
avec un mélange de ‘nitrate de sot & 
et de sulfate d'ammoniaque a 
sources d'azote dans un engrais 4- 
pour les pommes de terre. Lorsque 


été de 213 boisseaux pour la Aereshe 
cyanamide, de 232 boisseaux pour | 
nitro-craie de 228 boisseaux pour 
et de 232 boisseaux pour le mélang 
nitrate de soude et de sulfäte d'ammi 
niaque. Lorsque l’engrais complet 
appliqué à raison de 2. 000 livres à 
les rendements étaient de 215, 237,28 
et de 289 boisseaux respectivement 

A Sidney, pendant une _ période 
sept ans, de 1927 à 1933, le s 
d'ammoniaque s’est montré légèreme 
supérieur au nitrate de soude comm 
source d'azote dans un nee d' 


Nous ne savons quel se : 
ferez à cette étude fort abrégée et | ‘qu 
pourait être allongéé presque à li 
si nous voulions vider cette que 
de l'importance de l'azote dans lan 
tion des plantes. Tel n’est pas le but 
que nous poursuivons, cependant 
que nos amis lecteurs puissent bien a 
lyser les essais ci-rapportés il convi 
d'ajouter à titre documentaire que | 
zote peut exister dans les engrais, co 
me dans le sol sous les trois form 
après: 7e ; 
Azote nitrique comprenant les 
tes de soude, de chaux et de pot 
l'azote ammoniacal que peuvent f 
le sulfate d’ammoniaque, le chlor: 
d’ammoniaque, le cyanamide, l’ur 


comprenant le sang, la viande, fari ne 
guano de poisson, tourteaux, coi 
laine, poils, plumes et cuir. a 

Il est peut-être bon de rappeler 
toutes les plantes outre les léguminet 
ont besoin surtout de fumure azo 
Pour préciser citons: le tabac, la b 
rave sucrière, la betterave fourragè 
la pomme de terre, les topinambo: 
l’avoine, le blé, les carottes, le se 
l'orge, le lin, la vigne de maïs et le sar 
sin. in > FO 
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+ Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autr: 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. 


General Veterinary Drug, Ltd. He pres 
en 1899, 


_ Edouard succède à feu M. Lea 
2 comme chef du gouvernement et 
er ministre de la province. L'hon 
Campbell, le nouveau premier a nom- 
M. W. H. Dennis, ministre de l’Agri- 
ture. Le nouveau ministre est âgé de 
te-onze ans, il est le doyen de 
mblée législative de l'Ile. ; 

*% *X * 


service industriel du Canadien 
National annonce que le Canada 
sera représenté à l'Exposition 
ipériale qui sera tenué à Johannes- 
r, Afrique du Sud, du 15 septembre 
“cette année au 15 janvier 1937. 
une des surprises de l'exposition sera 
patinoire en glace artiicielle, la seule 
s tout le continent africain. 
4 x *% TO 
N'APRES le service agricole du Ca- 
… nadien National l’Argentine ense- 
mence moins de blé. La diminu- 
‘des terrains ensemencés est pour le 
e 28.7 pour cent, la graine de lin, 
pour cent et l’avoine de 15.8 pour 
… Toutefois l'orge et le seigle sont 
Ss davantage, le premier dans la 
ortion de 37.9 pour cent et le second 
4 pour cent. 
à 5 % *% + é 
. le Dr Jules Desrochers, ancien 
député du comté de Portneuf aux 
… Communes, a été nommé contrô- 
de l’Assistance Publique dans les 
aux de la province de Québec. 
annonce que l’'Hon. M. Cannon 
lautomne dernier député du même 
nté serait nommé juge en remplace- 
_ de feu le juge Camille Pouliot. 
& élection partielle sera tenue pour 
e comté soit représenté à Ottawa. 
ni Æ OX *% ï 
ANCIEN député de Montmagny, 
NT. Chs.-A, Paquet. vient d’être 
. nommé par le gouvernement pro- 
ai, inspecteur au département de la 
isation. M. Paquet sera chargé 
ectet les établissements des co- 
hampion du mouvement du re- 
la terre, le nouveau titulaire de ce 
important est bien qualifié pour 
ns et du gouvernement. 
+ % À 
cinémas canadiens ont fait des 
cettes s’élevant à plus de $25.- 
00,000 durant l’année 1934, soit 
quième pour cent de plus qu’en 
. S'il y a des gens qui crèvent de 
ar contre il y en à encore beau- 
qui se récréent, et parmi ceux-là 
trouve qui vivent des secours di- 
- “Du pain et des jeux” disaient les 
s de la Rome antique. 
# % *% 


NUR 5072 colons établis au cours de 
l'année 1935 moins de 500 n'ont 
“pas persévéré, c'est-à-dire ont 
les lots sur lesquels ils avaient 
cés. Sur ce nombre de colons 
is, la Société diocésaine de colonisa- 
bprésidée par Mgr. A. Boulet, P. D,. 
té 625 colons dont 136 de la cité 
Québec. Les chiffres publiés par le 
ère de la Colonisation indiquent 
8.202 personnes réparties dans 
amilles établies étaient encore sur 
ps au premier janvier courant. 
. UE 4 


érie de conférences radiophoni- 
ques organisée par le ‘Comité 
u 
soir à Radio-Canada par 
nmse Désilets, ingénieur-agronome 
artement de l’Instruction publi- 
M. Désilets, que nous avons 
ur de compter au nombre des 
_ rédacteurs en chef de notre 
l, avait choisi comme sujet de sa 
“L’habitant, roi et maître”. 
férencier fit appel à sa culture 
psychologie bien appliquée de la 
rurale pour démontrer que le-cul- 
teur, sur sa terre est le plus heureux 
nommes; 
M. Désilets fit plus, il analysa 
nents de ce bonheur véritable 
leurs ignorent parce qu'ils le 
nt, nous tenons toujours compte 
ndu des aléas qui sont le pro- 
la culture des champs et de l’ad- 
ation du domaine agricole par 
de marchés incertains et qui 
Dieu merci, très lentement. 


+4 


artisan du sol, les invitant 
ute ce qui est en leur pouvoir 


n a” P- 


ocureur général de l'Ile Prince- 


cette tâche à la satisfaction et. 


Réveil rural a été ouverte, 


aux citadins tout ce qu’ils 


E Conseil de Ville de la cité de 
Québec, dans une résolution pas- 
. sée à sa dernière séance et dont 
copie sera adressée au très honorable 
Wm. Lyon McKenzie King, premier 
ministre du Canada, s'oppose à la venue 
d'immigrés, cultivateurs ou autres, au 
Cänada. Le conseil de ville est d'avis 
que le Canada a plus besoin de marchés 
pour écouler sa production agricole déjà 
considérable que d'immigrés pour ex- 
ploiter ses terres disponibles. 


#k = %. *% 


propos de graines fourragères, on 
nous communique-de la section 
des marchés de la Division fédé- 

rale des Semences les notes suivantes: 

H ne s’est encore expédié que très 
peu de mil ou de trèfle rouge par les 
producteurs au commerce de la province 
de Québec. Il y a environ quatre mil- 
lions de livres de graine de mil disponi- 
bles dans les comtésdeSt-Jean-Iberville, 
Vaudreuil, Soulanges, Bagot, Berthier, 
Montcalm, Verchères, Châteauguay, 
Beauharnoïis, Rouville, Laprairie, Na- 
pierville, Nicolet, Yamaska et quelque 
215,000 livres de trèfle rouge dans les 
comtés de Bagot, Berthier, Château- 
guay, Beauharnoiïis, Huntingdon, Na- 
pierville, Joliette, Montcalm, Chambly, 
Yamaska, Lac St-Jean et Soulanges. 

On offre $4.25 aux producteurs pour 
la graine de mil No 1 f.b., Montréal, 


mais beaucoup refusent de vendre à ce 


prix. Il semble que le marché reprendra 
de l’activité après la nouvelle année, à 
en juger par les demandes qui ont été 
reçues des provinces maritimes et des 
Etats-Unis. 


Enquête sur le commerce 
des mélanges d'aliments 


En 1934 les nourrisseurs canadiens 
ont acheté 198,055 tonnes d'aliments 
mélangés pour bestiaux et volailles, 
valant, au prix de fabrication, $7,725.- 
177. Ces chiffres sont fournis par le 


. Bureau fédéral de la statistique, qui 


les a relevés au moyen d'une enquête 


-conduite en collaboration avec le Ser- 


vice des aliments de la Division des 


“ 


semences du Ministère fédéral de l’A- 
griculture. Il avait été conduit une 
autre enquête de ce genre en 1931, pour 
la période de 1930. Les chiffres étaient 
alors de 175,987 tonnes valant $7,714.- 
739, 

La quantité d'aliments mélangés pour 
volailles dépassait de beaucoup celle de 
tonnes lés autres espèces d’aliments; 
elle représente environ 70 pour cent du 
total. Les aliments pour bovins, princi- 
palement pour les vaches laitières, ve- 
naient ensuite avec 27,130 tonnes, et 
les aliments pour les porcs suivaient 
avec 16,252 tonnes, et enfin les aliments 


pour les chevaux, qui atteignaient 4,228 


tonnes. Il n'avait été vendu que 14 
tonnes d'aliments pour les moutons. 


Ces chiffres ne comprennent qu’une : 
partie de l’argent dépensé par le cultiva- 
teur sur les aliments. Ils ne couvrent 
que lés aliments mélangés et ne fournis- 
sent aucune indication relativement à la 
quantité d'aliments simples comme le 
son, le petit son, le tourteau de lin, le 
gluton à bétail, le tankage ou viande 
desséchée, la farine de poisson, etc., 
achetés pour équilibrer et compléter les 
aliments cultivés sur la ferme. Un re- 
censement complet révélerait assuré- 
ment une quantité d'achats beaucoup 
plus forte et montrerait aussi sans doute 
que la quantité relative d’aliments ache- 
tés pour les bestiaux dépasse celle des 
volailles, car, en général, les nourris- 
seurs de bestiaux se servent plus de 
matériaux supplémentaires et moins 
d'aliments complets préparés que les 
aviculteurs, % 
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graine de mil cette année 


L'approvisionnement de graine de 
mil (fléole des prés) dépassera largement 
la demande cette année, aussi cette 
graine est offerte à bien meilleur marché 
que depuis biert longtemps, et une occa- 
sion exceptionnelle s'offre aux cultiva- 
teurs qui désirent acheter la meilleure 
qualité de graine possible Au moment 
où nous écrivons ces lignes le prix de la 
graine No 1 à Montréal est de $4.50 les 
100 livres; ce n'est là que le quart du 
prix qui avait cours la saison dernière. 

Il est rare que la faculté germinative 
de la graine de mil laisse à désirer, mais 
on ne saurait donner trop d'attention à 
la question de la pureté ou de l'absence 
de graine de mauvaises herbes. Si un 
cultivateur achète un cheval qui ne lui 
convient pas, il peut s'en débarrasser 
d’une façon ou d’une autre, se tirant du 
mieux qu'il peut d'une mauvaise trans- 
action, mais il n’en est pas de même de 


- Ja graine de semence qui contient des 


graines. de mauvaices herbes. C'est là 
une mauvaise transaction que l’on n’ou- 
blie pas de sitôt, car les mauvaises her- 
bes qui envahissent la terre sont là pour 
vous en faire souvenir, surtout si l’une 
de ces mauvaises herbes est une plante 
vivace, comme la grande marguerite. 
Nous mentionnons cette plante en parti- 
culier parce que c'est l’une des mauvaises 
herbes classées comme nuisibles au pre- 
mier degré, dans la Loi des Semences, 
que l’on rencontre très souvent dans le 
mil, et qui ne s'enlève que trè: difhcile- 
ment par le criblage. Elle échappe sou- 
vent à l'attention quand on examine un 
échantillon pour la pureté. Plus de 20 
pour cent des échantillons de la récolte 
dé 1934 qui ont été analysés au Labora- 
toire des Semences à Ottawa conte- 
naient de la grande marguerite. Dans 
ces échantillons, le nombre moyen de 
graines de cette mauvaise herbe était 
en moyenne de 33.1 par once. Toute la 
graine de mil contenant ce nombre de 
graines de grande marguerite serait reje- 
tée comme impropre à servir de semence 
aux termes de la Loi des Semences. 

11 suffit d’un simple calcul pour trou- 
ver le nombre de graines de marguerite 
qui serait ensemencé par acre, si l’on se 
servait de cette semence. 

Comme la graine de mil est abondante 
et que les prix sont bas cette saison, on 
devra se montrer prudent dans ses 
achats et ne confier à la terre que la 
graine la plus propre possible, 

La Division des Semences du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture a pour fonc- 
tions d'encourager l'emploi plus général 
de la bonne semence, en stimulant la 
production de graines de semence de 
qualité supérieure au Canada. 


Une pensée par semaïne 
(Suite de la page 33) 


ard VIII. Petit-fils du grand pacifi- 
cateur Edouard VII, monarque qui 
a su conquérir, pour la Couronne 
d'Angleterre, l’amitié et le respect 
des souverains étrangers de son 
époque; fils aîné de Georges V de 
regrettée mémoire qui a conquis, 
lui, l'amour profond et le grand res- 
pect de tous'ses peuples, le règne du 
nouveau monarque c’est notre sou- 
hait le plus ardent, sera marqué de 
nombreuses années de paix et de 
sécurité. à 

A Dieu, qui seul peut tout et con- 
naît tout, nous demandons paix à 
l’âme du Souverain disparu et lon- 
gue vie à son très digne successeur 
Edouard VIII actuellement régnant. 

Le roi est mort, Vive le roi! 

D F: F. 
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Le 


Ce 


Faites cesser vos troubles 
herniaires! 


Pourquoi vous inquiéter et 
souffrir d'avantage? Ren- 
seignez-vous sur ma der- 
nière invention s’adaptant 
à toutes les formes de 
l’hernie. €e coussin à air 
automatique agit sur ls 
nature et a rendu le bon- 
heür à des milliers de per- 
sonnes. Il permetlere res- 
sement naturel des mus- 
cles affaibli. Ne pesant 
que quelques onces il est 
peu apparent et sanitaire. 
nl ne renferme aucun ressort incommodant où pad 
rigide. Nul onguent ou emplâtre. Durable et 
bon marché, Nous envoyons sur essai pour le prou- 
ver, Gare aux imitations. Ne sont pas vendus dans 
les magasins, ni par agents. Ecrivez aujourd’hui 
pour informations envoyées gratuitement dans 
enveloppe unie scel'é Toute correspondance 
confidentielle. 


BROOKS COMPANY, 339A State St, Marshall, 
Michigan 


{.E.Brooks,inventeu 


La petite oseïlle 
des brebis 


(Suite de la page 33) 


les sols riches en chaux sont ‘riches en 
substances minérales solubles, et que 
cette richesse éloigne les plantes qui 
appartiennent aux sols plus pauvres à 
cause de la concurrence que se font les 
plantes qui prospèrent le mieux sur les 
sols plus riches. Des cultures faites par 
C. A. Weber et Grubner ont démontré 
qu'aucune des plantes dites des terrains 
acides (dont la petite oseille des brebis 
est un exemple) ne souffre de la chaux 
lorsque celle-ci n’est pas’ accompagnée 
d'une forte quantité de sels solubles et 
qu'elles sont expulsées des sols calcaires 
par la concurrence. Néanmoins, au 
point de vue agricole pratique, la pré- 
sence de plantes calcifuges dans un 
terrain est une indication de manque de 
chaux qui est si essentielle à la prospérité 
de la plupart des plantes. 

Les graines de petite oseille sont une. 
nuisance commune et une objection 
sérieuse à la production de la graine de 
mil et parfois de trèfle alsike: cette im- 
pureté étant très difficile, pour ne pas 
dire impossible à séparer d'avec ces 
graines fourragères. 

L’extirpation de la petite oseille des 
brebis des champs en culture consiste 
à faire disparaître le surplus d'humidité 
du terrain par un bon égouttement et 
pour cela vous avez à votre disposition 
le système des planches rondes dit ‘‘Sys- 
tème Richard’’, fortement recommandé. 
par le Ministère de l'Agriculture de 
Québec et mis en pratique sur les fermes 
de démonstrations et chez les membres 
des concours d'exploitation rationnelle 
des fermes. Système de labour qui a si 
abondamment démontré son efficacité 
incontestable dans les milieux là où il 
est pratiqué. 

La neutralisation de l'acidité du sol par 
le chaulage des terres infestées d'oseille 
est le deuxième moyen rationnel de 
lutte contre cette mauvaise plante. 
L’addition de fumiers et d'engrais com- 
merciaux appropriés pour activer le 
développement des bonnes plantes la 
fera disparaitre graduellement. 

Les vieilles prairies et les vieux paca- 
ges envahis par cette mauvaise herbe, 
et qui ne peuvent guère être mis en cul- 
ture, peuvent être laissés en pacages à 
moutons durant deux ou trois ans. Ces 
derniers paissant continuellement empé- 
cheront ainsi l’oseille de fructifier et par 
conséquent dé répandre ses graines. 

Outre le chaulage et le drainage, un. 
bon assolement, avec demi-jachère, de 
bons travaux d'entretien du sol, l’em- 
ploi généreux de fumier et à l’occasion 
d'engrais chimiques, l’enfouissement 
d'engrais verts contribueront à tenir en 


échec cette plante pernicieuse. 
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Encouragez nos annonceurs 


“ 


BULLET 


LA SEMA 


LA FE 


à T2: Cr Pere Y 


$ 


IN D ME, 


dit que la session fédérale s’ou- 
vrira dans dix-sept jours, ce sera 
alors vers le 6 février. 
% # 


M Alfred Brideau, de Tracadie dans 


(QE dépêche datée du 20 courant 


le Nouveau-Brunswick a été 
trouvé gelé à mort près de la 

résidence de son père M. B. Brideau. 

% % % 
ES Japonais ont violé la frontière 
hi de la Mongolie, état chinois pro- 
tégé par les Soviets. On craint 
que la situation soit très grave. 


+ *% *# 
OS forêts canadiennes nous four- 
nissent pour une valeur de 


$831,000,000 de bois de chauffage 
annuellement. 

À neige et le vent sévissent dans 

É plusieurs états de la république 
américaine, on rapporte 115 morts 
dont 58 imputables à des accidents sur 
la route. 
Æ % *# 
E gouvernement provincial a avisé 
es la ville de Montréal qu'il n'était 
pas dans le cas d'augmenter 
l'octroi payé à cette ville pour les se- 
cours directs. 

UDYARD Kipling, fameux auteur 

R anglais, est décédé à l’âge de 71 

ans après quelques jours de mala- 

die seulement. Le défunt était surnom- 
mé le poète de l'empire. 
+ % *# 

N sursis de trente jours a été accor- 
dé à Hauptmann, le prétendu 
ravisseur du bébé Lindbergh et 

condamné à mourir sur la chaïse électri- 
que sur des preuves de circonstances. 
FINS 

E Gouvernement Laval est en dan- 
ger en France. Six ministres du 
gouvernement quittent leur chef 

et on craint que cette chute du gouverne- 
ment actuel entraîne une crise politique 
et financière. 

OS Marcotte, est accusé d'avoir tué 
M. Alexandre Mondou, ce meurtre 
fut commis au cours d'une beuverie 

à Ottawa. Le détenu est actuellement 
à la prison de Bordeaux où il attend son 
enquête préliminaire. 
+ %X # 
ELECTION partielle fédérale du 
É comté de Portneuf a été fixée au 
10 février s’il doit y avoir oppo- 
sition au candidat qui sera choisi et sera 
officiellement nommé le 3 février date 
de l’appel nominal. 
CC 
AME rumeur veut qu'un ancien 
- maire de Québec, le colonel H.-E. 
Lavigueur fasse la lutte à son hon- 
 neur le maire Ernest Grégoire, comme 
candidat à la mairie lors des prochai- 
nes élections municipales de Québec qui 


auront lieu le mois prochain. 
* #X *# 


br Commission provinciale d’Indus- 


+ 4 *# 


trie laitière a fixé le prix du iait 

pour les municipalités de Donna- 
et de Victoriaville. A Donnacona le lait 
sera payé 8 sous la pinte dans les famil- 
les et 7 sous dans les restaurants. A Vic- 
toriaville, la Commission a fixé le prix 
à 37%2c la chopine et 7 sous la pinte à 


domicile et à 3 sous la chopine et 6 sous 


_ la pinte dans les restaurants. 


Gagnez 


Jouez 


de la 
Guitare 
Häwaïienne 


APPRENEZ A JOUER 
guitare bawaïenne, 
pat correspondance 
Cours complet. Métho- 
de facile, Examens, di- 
plôme, etc. Superbe 
guitare hawsïenne four- 
nie GRATIS avec le 
première leçon : Termes 
de paiements faciles. Des 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re- 
commandent notre cours 
Ecrivez pour détails. 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A. rue St-Joseph, Québec, 


LS 


3 se ; 4 
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LUS de 75 pour cent de la récolte 
de foin de 1935 est encore chez 
les producteurs, lisons-nous dans 

le dernier rapport sur le commerce 
du foin publié par la division des 
semences du Gouvernement fédéral. 
section des marchés. Ce rapport ajoute 
le pourcentage de bon foin est peu 
élevé dans certains comtés comm 
Soulanges et St-Jean. C’est parce 
que les meilleurs prés de mil ont été 
conservés pour la production de la graine. 
Il y a plusieurs milliers de tonnes de foin 
dans le district du lac St-Jean dont 
25 pour cent sont du mil No 2, 35 pour 
cent du mil No 3 et le reste des mélanges 
de mil et d'herbe. Il n'y a presque pas 
de trèfle pas plus que le trèfle mélangé 
de mil. En dehors de la demande nor- 
male à Montréal et dans le district du 
Lac St-Jean par les chantiers, le marché 
est très calme, car l'exportation de foin 
a presque cessé lorsque la navigation 
s’est arrêtée. On ne prévoit que peu de 
changement dans le commerce domes- 
tique ce mois-ci. Cependant, les com- 
merçants à la campagne espèrent que 
le marché américain se raffermira en 
janvier et qu'il y aura peut-être une 
certaine demande aux Etats-Unis. 

Voici les prix payés aux producteurs 
dans le district de Montréal: 85, $7 la 


tonne pour le mil No 2 et le foin mé- 


langé No 2 et $2.50 pour la paille d'avoi- 
ne. Dans le district du Québec le mil 
légèrement mélangé No 2 se vend de 
86, $7 et le mil plus ou moins mélangé 
de trèfle No 2 se vend de $8 à #9. 


EX + 


AIÎITRE Ls St-Laurent, C.R., avo- 
M cat du Gouvernement fédéral 
soutient que la loi passé lors de la 
dernière session des Communes établis- 
sant une Commission de l'Industrie et 
du Commerce est valide. Me St-Lau- 
rent plaide devant les six juges de la 
Cour Suprême. 
#* * *% 


UCUNE autorité humaine n’a 
À reçu de Dieu le pouvoir d’accor- 


der le divorce” a déclaré M. 
l'abbé Lawrence Whalen, vice-chance- 
lier du diocèse de Montréal, au cours 
de son troisième et dernier sermon sur le 
sujet. ‘C’est là la doctrine de l'Eglise”, 
a ajouté le prédicateur. 

+ %X *# 
. Frank Byrne, électricien aux usi- 
M nes de la Donnacona Paper, à 

Donnacona est mort subitement 
dans la nuit de dimanche à lundi. C’est 
en vain que M. le curé Lockwell et le 
médecin furent mandés en toute hâte, 
la victime était morte lorsqu'ils arrivè- 
rent au domicile de M. Byrne. 

*# %k * 

l'abbé Irénée Fortin, vicaire à 

St-Georges de Beauce a été 

trouvé mort dans son lit, chez 
M. Chs-Eugène Belzile à Lévis où il 
était en promenade. Le défunt est le 
frère de Madame Adélard Godbout, 
l'épouse du ministre de l'Agriculture à 
Québec. 


A province d’'Ontario s'attend de 
le retirer un revenu de $15,000,000 
du nouvel impôt sur le revenu 
provincial. S’échelonnant depuis $15.00 
sur un revenu de $1,000 jusqu’à $260, 
sur un revenu de $8,000 à $9,000 cet 
impôt augmentera en proportion pour 
les revenus plus considérables. 


# Æ % . F 
ONCTON, N. B. compte parmi sa 
M population un merle qui a refusé 
d’émigrer dans le sud pour jouir 
d’un climat plus tempéré. Les employés 
du Canadien National se demandent 
s'il n’a pas été laissé en arrière par ses 
frères pour juger de l'hiver et leur éviter 
le dérangement annuel l’an prochain, 
+ % %k 
N nous prie de mettre les cultiva- 
O teurs en garde, dans le district de 
Québec particulièrement, contre 
un individu passant de maison en mai- 
son et se donnant comme employé du 
Ministère de l'Agriculture. Ce prétendu 
employé sous prétexte de donner des 
conseils et de promouvoir la cuisson du 
pain à domicile vend un pamphlet trai- 
tant de ce sujet a-t-il été rapporté à 
M. J.-Antonio Grenier, le sous-ministre 
de l’Agriculture qui a déclaré formelle- 
ment que cette personne n’a jamais été 
chargée de ce travail et n’est pas à l’em- 
ploi du Département. 


< 


Québec, 23 janvier 19 


MARNE 


S L'Expos ti 


25 ans de progrès 


Dans le but de fournir aux personnes 
qui ont des loisirs, l'opportunité de con- 
fectionner ou de préparer des travaux à 
l'aiguille ou au crochet, etc., en vue de 
les inscrire lors de l'Exposition Provin- 
ciale de septembre 1936, la Commission 


de l’Exposition est heureuse de publier 


à l'avance la nomenclature des articles 
qui seront acceptés lors de cette Exposi- 
tion, qui sera la 25ème tenue sous le 
contrôle municipal. 

Afin d’induire un plus grand nombre 
d’exposants à participer à ces concours, 
le nombre des sections en a été considé- 
rablement augmenté, les prix offerts aux 
gagnants seront très alléchants et seront 
publiés dans la liste de prix régulière 
qui sera imprimée et distribuée un peu 
plus tard, à tous ceux qui en feront la 
demande. 

A l’occasion de son Jubilé d'Argent 
en 1936, l'Exposition a décidé d'étendre 
ces concours à toute la Province de 
Québec. L 

Tout renseignement supplémentaire 
sera fourni avec plaisir sur demande, 
par le secrétariat de l'Exposition Pro- 
vinciale à l'Hôtel-de-Ville de Québec. 


PRODUITS DOMESTIQUES 
Règlements Spéciaux 


1_—Ces classes sont ouvertes à tous 
les exposants de la province de Québec. 

2.—Tout exhibit dans cette division 
doit être l’œuvre et être strictement ins- 
crit au nom de l’exposant; et celui-ci 
devra faire une déclaration solennelle 
comme quoi l’exhibit a été préparé par 
lui après le 7 septembre 1935. 

3.—Tous les articles à exposer devront 
être rendus à l'Exposition, le vendredi 
4 septembre 1936, avant 6 hrs., p. m. 

4.—Il ne sera permis à personne d’en- 
lever aucun exhibit avant le samedi, 12 
septembre. Tous les exhibits non enle- 
vês le lundi 14 septembre, seront retour- 
nés à leur propriétaire le lendemain. 

5.—=Les exposants peuvent envoyer 


‘leurs exhibits par messagerie (express) 


ou par la poste à l’adresse: Surinten- 
dant, Département de l’Industrie Fémi- 
nine, Parc de l'Exposition, Québec, 
pourvu que les frais d'envoi en aient été 
payés par l’expéditeur. 

6.—Un exposant peut faire plus d’une 
inscription par section mais ne peut faire 
concourir le même -exhibit dans plus 


‘APRES le service industriel du 
Canadien National l'Allemagne 
importe beaucoup de bois de 

pulpe canadien pour la fabrication de la 
soie artificielle. Bien que l'Allemagne 
possède de grandes forêts le bois qu’elle 
importe des pays scandinaves et surtout 
du Canada est plus facile à traiter pour 
la fabrication de la soie artificielle. 

# %X % 


"APRES le service industriel du 
Canadien National les importa- 
tions de homards en conserve au 

cours des six premiers mois de 1935 
accusent une augmentation de 17.9 pour 
cent. Toutefois le Japon et la Russie 
font de grosses exportations de crabes 
en conserve qui rivalisent avec notre 
homard en Angleterre, 


A date de l'Exposition provinciale 
LE de Québec a été fixée elle se tien- 

. dra du 5 au 12 septembre. Les 
Ministères fédéral et provincial de l’A- 
griculture sont représentés dans la Com- 
mission par MM. J.-A. Ste-Marie, ré- 
gisseur de la Station Expérimentale de 
Ste-Anne de la Pocatière et M. Adrien 
Morin, chef du Service de Zootechnie à 
Québec respectivement. 


Les dames et demoiselles fermières 
qui s'intéressent aux arts domestiques 
avec l'intention d'exposer quelques 
ouvrages à cette magnifique exposition 
sont priées de prendre note d’un article 
que nous fait tenir le secrétaire de la 
Commission de l'Exposition de Québec 
donnant la liste des travaux au crochet 
et à l'aiguille qui seront acceptés dans 
cette section de l’industrie féminine. 
Les fermières intéressées feront bien de 
conserver cette liste, elles pourront 
ainsi consacrer leur temps à des travaux 
qui ne seront pas susceptibles d’être 
refusés. 


‘ 
Pa 


we 


\ Provinciale de 


‘ .25c sera exigé pour chaque entrée. 


_ 4—“Etoffe pour complet féminin, (au moins 


DT NE PE ST TPE AR CR EN 


* 


, 
; Li 


d’une section, ni obtenir plus d’un prix 
par section. É de #4 PA. 
7.— Un droit d'inscription de .15c à 


COMESTIBLES 


SECTIONS CONSERVES.— 
1—Blé-d’Inde (Un bocal d’une ÿ 
2-__Macédoine sé “s “ “ 
3—Chou-fleur ne Pau die 
4-—Tomates - #7 TEAM 
5—Pois Verts | ap, ENS 
6—Tomates vertes marinées‘ “‘  “ 
7—Oignons marinés Lt ES 
8—Fèves “ s« “« 
9—Pommes en AA or 

10——Prunes y LE LEZ LES 
11—Pêches 7 2 


12—Poires FN PRES TEA 
13-—Marmelade à l'orange  ‘ °“. “ 

14—Fraises en confitures 
15—Framboises en confiture ‘ “*  ‘“*  «“* 


“ 4e ss “« 


16-—Veau “« 44 “« CIE. 

17—Agneau “ CORRE TC CES 

18—Gelée de fruits: 3 sortes différentes en bocaux 
d’une chopine. . 15 GRR 


COMESTIBLES 


x 


19—-Pain de ménage, 2 livres au moins, farine 


brune. | | 
20—Pain de ménage, 2 livres au moins, ne 

blanche. : « 13 
21—Pain aux noix ù : * 
22-14 doz. de petits pains - 4 
23—Tarte aux raisins Es 
24— Gâteau à la livre > 
25—Gâteau aux fruits non glacé 
26—-14 doz. de petits gâteaux de fantaisie 
27—1 doz. de macarons o 
28—14 doz. de croquigneles 
29—Biscuits à la poudre à pâte 
30—Biscuits au gruau. ñ 


TISSUS DOMESTIQUES 


1—Couverture reversible, deux tons : 

2—Couverture bianche, croisée pure laine d 
tique 

3—Etoffe pour complet masculin, (au moins 
verges) 


verges) 
5—Une pièce de toile carreautée, pour 
mains, pur lin * \ 
6—Pièce de toile, couleur naturelle, pur lin, 
(au moins 3 verges) " 
7—Coussin tissé 
8 —Echarpe tissée. 


TRICOTS 


1—Chaussettes pour homme, tricot à patrons. 
2— Gants tricotés pour hemme | è 
3—Gants tricotés pour dame, fil ou laine 
4—Echarpe tricotée pour dame ; Ti 
5—Robeé tricotée pour fillette 
6—Bas courts, genre sport, pour dame 
7—Robe de laine tricotée pour dame 
8-—Robe de coton tricotée pour dame : 
Fees de laine tricoté pour dame ou 
le À ÿ 
10—Robe de laine tricotée pour bébé 
11—Bonnet tricoté pour bébé 
12—Bas trirotés pour bébé 3 
13—Complet de laine tricoté pour bébé: pa 
avec jambières et gilet MUC. 
14—Couverture tricotée pour voiture de bébé " 
15—Mitaines tricotées pour enfant * = 
16—Châle tricoté . À 
17—Habit tricoté pour garçconnet 
18—Culotte iricotée pour dame 
19 —Chandail de laine tricoté pour dame , 
20—Chanéail de roton ou de soie tricoté pour dam 
21—Tricot de fil au crochet ps 


CONFECTIONS 


D EEE pour dame L 
2—-Complet d’hiver pour garçonnet, 
coup -vent, pantalons avec jambières 
3—Gilet de maison pour hemme RAL: 
4-—Robe de maison pour dame ou jeune fille 
5-—-Pyjama pour fillette. 


BRODERIES 
1—Broderie Richelieu 
2— ‘*_ romaine 
3— ‘anglaise 
A— ‘*  surtalle 
5— ‘{ avec appliqués 
6— ‘* de couleur 


7—Filet brodé 

8—Point de tapisserie Dec 

9—Taies d'oreiller avec monogramme, b: 
blanche (1 paire) » 

10—3 mouchoirs”avec initiales, pour horumes 


OUVRAGES DE FANTAISIE 


1—Sac à voyage 

2—Robe de nuit pour dame 

3—Coussin de fantaisie 

A—Fiivolité 

5—Collet et poignets de fantaisie 

6— Sac pour tricot 

7—Couverture pour sac à eau chaude 

8-—Chaussettes de lit pour dame d 

9—Dessus de table à cartes "17 
10——Robe de bébé, soie ou crêpe pt 
11—Pantoufles pour enfant; feutre ou tissus. 

sv 


| VIEIL OR, VIEUX BIJOUX | 


Joncs, Bagues, dents en sr, &. 
pièces d'or, lingots, ete. Le 
plus haut prix payé, $7.00 
l'once pour 9 karats, $8. : ù 
pour 10 karats. Envoyez ‘éLép ii  " 
paquet par malle. Argent > 
retourné de suite. Si vous a 

n’acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. 
Canadiens-Français. LA RA E 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Appt. 10, 


PPS 
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— Mais, c'est le Vannier ! 

.— Oui, le Vannier... On l'appelle 
ainsi parce qu'autrelois il vivait de la 
vente des paniers et de petites corbeïlles 
qu'il tressait lui-même. La nuit, il se 
glissait le long des ruisseaux pour couper 


enu on ne sait d’où: certains disent du 
as pays, d'autres de la montagne 
noire... Mais aujourd’hui les sots ou 
les gens malintentionnés qui vont le 
consulter le payent grassement et l’on 
« croit qu'il laissera une petite fortune... 
—. — Grand bien lui fasse son argent!. .. 
J'ai vu une fois, du seuil de son antre, 
son installation... Un cousin de Rosa- 
“lie voulait m'y faire entrer... J'ai fait 
un signe de croix et je suis partie bien 
“vite... Grand Dieu, que c'était sale! 
Et que j'ai eu peur! Des chouettes, de 
“grosses araignées, des chauves-souris, 
des chats enragés !... 
— Eh bien ! Madame Molinié, le 
Vannier a réussi au moins une fois un 
de maître... Le marquis du Magal 
vait que son père, très avare, cachait 
ses pièces d’or sous les grandes dalles 
e la cave. Le vieillard mourut sans 
véler la cachette. L’héritier eut beau 
ire soulever toutes les pierres, il ne 
ouva qu’une dizaine d’écus. Alors, un 
nestique, à l'insu de son maître, alla 
consulter le Vannier. Il fit ce qui était 
Drescrit, et, quelques jours après, la 
une était découverte... 
oi En êtes-vous bien sûre, Madame 
vet ? : 
Oh! Madame, c’est la fille de ce 
estique qui me l’a raconté!... Et 
savez-vous le moyen qu'avait indiqué le 
Vannier ? Chaque fois que vous voulez 
couvrir un objet précieux, une somme 
importante perdue par vous où cachée 
d’autres, avait-il dit, vous devez 
bord attirer les esprits autour de 
endroit où, d'après vous, se trouve la 
chette. On attire les esprits avec la 
mme, comme on attire les alouettes 
ec le miroir. 
ilieu de la nuit: car les esprits sont 
me les chauves-souris: ils ne volti- 
nt que dans les ténèbres. Il faut ap- 
rter avec soi deux lumières: l’une de 


tot 


Du plaisir à travailler 


… M. H. Silwedel, d'Houston, Texas 
rit: ‘Je suis bien satisfait des résul- 
que j'ai obtenus après avoir fait 
ge de votre Novoro. J'étais faible 
ause d’une élimination défectueuse, 


vais me forcer pour faire quelques 
enus travaux dans la maison. De- 
que je prends votre médicament 
me sens fort et plein d’ardeur et 
ai du plaisir à travailler.” C'est ce 
qu'ont expérimenté les milliers de 
ersonnes qui font journellement usage 
cette remarquable médecine de. 
antes. Elle tonifie l'estomac, règle 
intestins, augmente le flux urinaire, 
mine les matières impures du sys- 
me et aide ainsi la nature à res- 
er l’ardeur d'une bonne santé. Le 
oro ne se trouve pas chez les 
maciens. Il peut seulement être 
enu des agents locaux autorisés. 
ur renseignements écrire à Dr. 
er Fahrney & Sons Co., 2501 
shington Blvd., Chicago, Il. 
Livré exempt de douane au Canada. 


de .85 à 15 cents. 
: Poupée, Set de 
= | Coutellerte, 


VEL ART Co. Reg’d 
4, Édifice Bédard, Québec. 
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par Philippe CABANE 


Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
dre ent à ess romans bi-mensuels n'ont qu'à envoyer 24 francs 
à ‘‘La Bonne Presse’', 5, rue Bayar i 


et voler de gros fagots d'osier. Il est, 


Il faut s’y rendre au 


me sentais toujours fatigué et je . 
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couleur bleue, l’autre de couleur jaune: 
car les esprits sont divisés en deux 
camps: les esprits du bleu firmament 
qui ont un drapeau d’azur, et les esprits 
des marais jaunâtres qui ont un drapeau 
couleur de safran... Là, il faut rester 
en silence jusqu’à la pointe du jour; 
si les esprits ne donnent aucun signe, 
il faut y revenir la nuit suivante et la 
néuvaine ne se passe pas sans que les 
puissances des ténèbres n'aient fait con- 
naître leur cachette. 

. H eût été intéressant de suivre les 
jeux de physionomie et, par conséquent, 
les impressions de tante Victoire pen- 
dant le récit de Mme Rivet... 

Elle se rapprochaïit, la bouche ouver- 
te, et ravie à ces mots d’azur et de firma- 
ment 

Elle reculait, l'a épouvanté, quand 
on parlait de ténèbres et de safran... 

Tour à tour effrayée et émerveillée, 
elle ne cessait de questionner Mme 
Rivet qui ne pouvait donner d’autres 
détails, puisqu'elle né savait cela que 
par ouï-dire et qu’encore elle n'était pas 
bien sûre de sa mémoire. 

Ainsi, malgré ses bonnes résolutions, 
tante Victoire revenait peu à peu à 


l'espoir de découvrir le trésor. De nou- 


veau, elle le voyait. 

Il y avait bien quelque lueur d'enfer 
qui venait se mêler à l'éclat fauve de 
l'or; il y avait bien sur la cassette com- 
me l’empreinte d’une griffe diabolique; 
une odeur de soufre semblait s’en dé- 


gager... ; 
Mais tante Victoire écartait bien vite 
ces impressions. Elle était trop sûre 
d'elle-même; elle se croyait trop bonne 
chrétienne pour craindre qu’elle pactise- 
rait jamais ouvertement avec le démon. 
Elle avait toujours maudit la sorcelle- 
rie. L'an dernier encore elle secouait 
vertement ce malheureux Palange, le 
charcutier, qui était persuadé que quel- 
qu’un avait jeté un sort sur son enfant 
malade et qu’il fallait le montrer au 
sorcier. - 
Cependant, tout en rejetant une inter- 
vention diabolique, tante Victoire se 
faisait peu à peu à l’idée d’utiliser la 
recette du Vannier. 4 
Elle ne se demandait pas si pareil 
procédé était honnête, légitime... Dans 
quelle mesure sa bonne foi l’excusait- 
elle? Jusqu'où allait son aveuglement ? 
Dieu seul le sait... — $ 
Le fait est qu’en récitant sa prière du 
soir, tante Victoire eut ce jour-là toutes 
sortes de distractions... Elle cher- 
chait les lanternes qui pouvaient bien 
traîner au galetas, le papier de soie 
jaune et bleu qui devait se trouver dans 
l’armoire de sa chambre... Mais un 
frisson la secouait à là pensée de se 
trouver seule à minuit, par ce froid 
glacial, dans.le chemin creux du château, 
et d’y risquer la rencontre d’un malfai- 
teur, l'attaque d’un sanglier ou le frôle- 
ment d’une chouette. 


CHAPITRE VIT 
LA TRAGIQUE AVENTURE 


— Rosalie! dit-elle un soir à sa ser- 
vante, vous sentez-vous le courage de 
m'accompagner ? 

— Oh! Madame peut aller n'importe 
où: je me charge de l'accompagner !... 

Rosalie savait fort bien que tante 
Victoire n’était pas un foudre de guerre 
et elle ne croyait pas risquer grand 
chose en s’engageant à la suivre et cou- 
rir avec elle les mêmes dangers. 

— Eh bien! ce soir, après la partie de 
nain jaune, quand ces dames se seront 
retirées, vous prendrez deux lanternes 
que vous envelopperez, l’une de papier 
jaune, l’autre de papier bleu, à moins 
qu’il n’y ait au galetas quelque lanterne 
vénitienne, et ensuite vous me suivrez.., 

— Quelle balourdise va-t-elle me faire 


-faire? maugréait Rosalie en se reti- 


rant... Pourtant, Madame a bien 
l’air d’avoir toute sa tête !... 

Ainsi fut fait... Vers minuit, quand 
Mme Rivet, toute ragaillardie par le 
vin chaud parfumé qu’elle venait d’ab- 
sorber, eut discrètement fermé la lourde 
porte d’entrée et que le bruit de ses pas 


- se fut complètement éteint au loin, dans 
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la rue du Barry, tante Victoire et Rosa- 
lie sortirent à leur tour. 

Elles avançaient le long des murs, 
hésitantes et désemparées. 

Les étoiles jetaient quelque clarté. 
La June était à son premier quartier et 
si voilée de nuages qu’elle n’envoyait 
qu’une faible lueur. 
temps, beaucoup de temps pour fran- 
chir le pont du Viaur et sortir du villa- 
ge... Les maisons paraissaient si hau- 
tes! Les eaux du Viaur grondaient si 
fort! La bise soufflait si triste ! 

. Elles arrivèrent cependant au bas 
de la montagne sur laquelle est bâti le 
château... 

— Où diantre me conduisez-vous ? 
demanda Rosalie... 

— Au château! Au château! A notre 
terre!... J'ai été avertie qu'il fallait à 
tout prix m'y trouver à cette heure-ci... 

— Mais pourquoi faire, Madame ?... 
Mais vous devenez folle ? 

— Laissez-moi faire, Rosalie! Vous 
savez bien que vous n'êtes qu’une idiote, 
que dans votre famille vous êtes tous 
bornés !... Et que peut-il sortir de 
bon de votre Montbretal ? 

. Comme toujours, tante Victoire pro- 
férait ces injures avec une parfaite in- 
conscience. Mais on y sentait cette 
fois une énergie obstinée, la volonté 
tenace d’arriver à un.but, et c'est cela 
qui épouvantait Rosalie. 

Ê Rosalie suivait, indignée, effrayée, 
répétant toujours dans son patois: 

pee Djésus, Djésus, saquela!... Jésus! 
Jésus! quand même! 

Après avoir longtemps monté, elles 
arrivèrent au chemin creux. 

Là, sous les branches qui se réjoi- 
gnaient, ce fut l'obscurité la plus com- 
plète. Aucune lumière n’apparaissait 
aux maisons accrochées, de-ci, de-là, à 
l’autre montagne. Aucun bruit ne ve- 
naïît de [a route qui monte par delà le 
ruisseau. Seul, le vent soufHait très fort 
dans ce couloir et agitait avec un bruit 

étrange le petit bois de châtaigniers. 

En bas, les eaux, grossies par les der- 
mères pluies, roulaient en cascades, tom- 
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Elles mirent du 
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LA 
PREMIERE GORGEE SOULAGE 


BUCKLEYS 
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baient et rebondissaient sur les grosses 
pierres polies qui, durant l'été, permet- 
tent de traverser à pied sec. 

Alors, pour remplacer la faible lumière 
des astres que les branches avaient in- 
terceptée, Rosalie alluma les lanternes 
et deux petites flammes vacillantes pro- 
jetèrent leur lueur bleue et jaune sur les 
pierres et les racines qui pavaient le 
chemin. 

— Dieu! que j'ai peur! faisait tante 
Victoire en s’arrêtant, essoufflée.., 
Mais, dites, Rosalie! Vous ne voyez pas, 
là-bas, dans le ruisseau, une ombre qui 
se déplace ?... Si quelque voleur venait 
nous attaquer, que deviendrions-nous ?. 
La Bourdille est trop loin... on ne pour- 
rait pas nous entendre !... 


(à suivre) 


GRATIS 


Montres, Alu- 
minium, lingerie, 
robes, 300 jolies 
primes données 
gratuitement aux 
personnes qui 
vendront 50 à 200 

î gros paquets de 
graines à .06 sous le paquet. 


Demandez 50 paquets et notre beau ca- 
talogue de 300 bargaïns. 


Retaïllez 300 morceaux de soie $1.00, 
2 Ibs coton $1.00, 2 |bs velours $1.00. 


Malle payée. Ecrivez à 


ALLEN NOUVEAUTES 
St-Zacharie, Québec 


La broderie est un agréable passe-temps 


No 9506—Parure de Lit nouveau modèle très élégant au richelieu, point de boutonnière. Drap À 
tracer 25e, perforé 75e, au fer chaud 50e, Etampé faux drap de 214 ves $1.25 ou $1.75, sur coton fini 
toile suivant qualité, Sur toile $2.75. Drap complet 2 x 214 vgs sur coton fini toile $1.98 ou $2.75r 


sur toile $5.00. 
Coton à broder français brillant comme de la soi 


Oreiller à tracer 18e, perforé 35c, au fer chaud 2 


la paire 98e ou $1.55. Coton à broder 30c. 


e 75e. 
25c la parre. Etampée sur coton fini toile circulaire 


No 7215—Robe de nuit à tracer 20e, perforé 50c, au fer chaud 35c. Etampée sur nansouk anglais 
blanc ou broadeloth de couleur, bleu, rosegiaune, vert ou péche 98c. Coton ou soie à broder 25c. 


No 1299—Serviette d'invités, à tracer 15e, perforé 30e, au fer chaud 20c la paire. Etampée sur 
* toile huitre suivant qualité 45c ou 60e, sur superbe toile ouvrée blanche 70c. Fil à broder blanc ou de 


couleur 15c. 


Circulaire Religieuse 5e. Circulaire de Baptême 6c. Circulaire de Nappes 5e. 
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e par an. 
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_ ON DEMANDE à acheter des poules, des oies, 
d ds la li enauit 


Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 


CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE 
FERME 


LA 


Publiée par 2 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘‘Le Soleil'’ chambre 322 
Angle des rues $t-Vallier et de la Couronne 
Québec. 
TARIF des annonces:—206 la ligne. 
CLASSIFIÉE, 3 sous dumot, payable d'avance 
ABONNEMENT: —(Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québec 
CITÉ de Québec et pays étrangers. . 


50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d'expiration. 


Dames Demandées 


+ DAMES DEMANDÉES pour couture pre 


chez elles. Bons salaires. Travail envoyé {rais 
payés National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréa Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandés 


dans chaque paroisse 
Ecrivez 41H, rue 
O —P04 


AGENTS DEMANDI!: di: 
rour vendre linge seconde main. 
St-Joseph. Cuébec. J 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurire Julien, 25, Station T.. 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 


en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 


+ vous permettant de réaliser 100% de commission. 


Ecrivez-nous aujourd'hui peur échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckweär Company. 
Nos 3,4, 5x711 


VENDEZ POUR UNE PÉPINIERE ayant un 


D nahatee Équipement attrayant: Assistance 
par lettres personnelles. S'adresser: Pépinières 
Dominion Montréal. X 021 No 53. 


Position demandée 


FABRICANY DEMANDE ji OSIIION.—Fa- 
iricant de beurre diplômé, expert-essayeur, pou- 
vant, fournir d'excellentes références demande 

position. S'adresser immédiatement à Case J. L. 
ï ulletin de la Ferme, Case 159, ren qe 

J. N.0— 


DIVERS 


FROMAGER BEURRIER DIPLOMEÉ, ayant 
certificat, 27 ans d'expérience, pouvant fournir 
référence requise, demande position ou louerait 
votre fabrique. Honoré Bussière, Montauban, Les 
Mines. Cté Portneuf, P. Q. No 3—P56 


COMMENT AI-JE PRIS DE 45 À 60 RE- 
NARDS en 4 à 5 semaines. Tout garçon peut 
prendre des renards avec ma méthode. Prix: 82.00 
W. À. Hadley, Stanstead, Qué. 

Nos 46, 48, 50, 57, 2, 4 P, 65 


ROUET 56.95 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 


toir National, 160 Marie-de- l’Incarnation, Qué- 


bec. 


Madame ou Monsieur 


J'expédie toute commande de graines de jardin 
à partir d'un paquet à 10 paquets et cela à .05 cts 


ï 


niers, Boîte Postale No 33, Saint-Zacharie, Cte 
4 an. Gras. Nos 1 à 12 inc. P421 


Coupons à vendre 


de belle qualité, non tachés et sans marques, mesu- 
rant de 3 à 6 verges de longueur. Sur réception 


flanellette, piqué, 
denim, etc., le tout malle payée. Notre seul but 
est de vous dcnner satisfaction en vous servant 
bien afir que vous renouveliez vos commandes. 


Qué. No 4—P001 


On demande à acheter 


! 


vivants, 15 cts ivre : 
St-anrèle de Rouville, Cté Bouville, È Le 
No 4—P05 


Toilette 


GALCO, 


n FILLES, gagues un des 
nombreux ca. eaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc. 


Ecrisez pour catalogue 


Dominion Novelty Co. Reg'd 


: 251 D, rue St-Joseph, Québec. 


Réparons Clippers 


“CLIPPERS’’.—-Lames de toutes sortes, aigui- 
sées sur machives automatiques spécizles, ouvrage 
parfait garanti, 25c set, couteaux de kache-viande, 
15c Herménégilde Fontaine fils, Notre-Dame, 
Pierreville, Qué. Nos 2,3,4 POS 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
{CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
satisfaction garantie, prompt service. Vendons 
tous accessoires de Clippers. Lames neuves 
$2.75 la paire. Nouvelle main clipper pour ton- 
dre chevaux et moutons, ete., prix $7.50 cor plète. 
Charrue à neige 840.00. Adresse: Wilfrid Fon- 
taine, Pierreville, Qué. 

4 ann, gr. Nos 2 À 15 incl. P19 

TONDEUSES (CLIPPERS), aiguisées avec expé- 
rience à 35 cts le set. Satisfaction garantie. Pour 
RP ARE 20 ets. Expédiez par malle à Henry Jutras, 

N.-D. Pierreville, (Yamaska). Nos3,4,5—P14 


AIGUISONS LAMES DE CLIPPÈERS sur ma- 
chineries automatiques. Perfection. Obvrage ga- 
ranti comme des neuves ou argent remis .35c le set. 
Vendons tous accessoires de clippers. Continuez à 
expédier par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 
Nos 52,53, 54, 55, 56, 57, 58, 59 G60,61, 62,63 P26 
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Poussins à vendre 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT.—Pous- 
sins d’un jour, P.R.B. et R.L.R., provenant de trou- 
peaux sélectionnés, accouplés À cochets R.O.P. et 
ayant subi l'épreuve du sang contre diarrhée blan- 
che. Prix spécial pour commandes avant ler mare. 
Renseignements fournis sur demande. Adressez: 
Syndicat Avicole, Ste-Germaine, village, comté 
Dorchester. Nos3,4,5,6—G.—7,8. P69 


POUSSINS A VENDRE.—Poussins d’un jour 
ou plus P.R.B. L. B. et R.LR., provenant de 


troupeaux sélectionnés et ayant subi l'épreuve du : 


sang et de première classe sous tous rapports. Ren- 
seignements fournis sur demande. Syndicat Avicole” 
Saint-Bernard, Dorchester. Nos 4, 5,6, PO51 


POUSSINS D’UN JOUR BADEN.—Poulettes 
et cochets d’un jour. Aussi poulettes adultes et 
cochets d'élevage. Commandez vos poussins de 
bonne heure et prerez avantage de notre offre 
spéciale, Poussins engendrés par mâles pédigrés 
de deuxième génération venant de poules de 200 
œufs. Baden Electric Chick Hatchery, Boîte 7 
Baden, Ont. x951 M.P. Nos 52,2, L 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


‘Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro- 
ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujcurd’hui pour rece- 
voir notre catalogue qui vous indique comment 
vôus pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kitchener, Ont. JAN OX 


Le tourisme dans la 
province de Québec 


L'industrie du tourisme dans la pro- 
vince de Québec a été florissante durant 
la dernière saison et les chiffres publiés 
par le Bureau provincial du Tourisme 
nous font mieux apprécier l'importance 
de cette aubaine pour notre population 
au point de vue économique, 

Du premier janvier au premier no- 
vembre 1935 le nombre dés automobiles 
américaines qui ont franchi les limites 
de notre territoire pour y séjourner de 
deux jours à deux mois s'exprime par 
235,383 comparé à 196,910 Ja même 
période l’année précédente. 

Le ministère de la Voirie a fait un 
recensement des voitures américaines 
et des automobiles entrant dans la pro- 
vince deQuébec et venant des provinces 
sœurs par les routes interprovinciales, 
ils nouS apprennent que 201,946 autos 
sont passées sur ces routes dont 82,000 
venant des Etats. Unis et 119,496 origi- 
naires. Si nous ajoutons ces chiffres à 
ceux que nous rapportons plus haut, les 
premiers signalés aux stations doua- 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


PRIX DU GROS 
Beurre No 1 Pasteurisé.… 24Tkc à 2514c 
Fromage No 1 coloré. Ac 


-Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non. payés aux REG 
ducteurs. 


Patates Québec-No 1.. 
LAINE 


...#81.10 $1.15 


Prix moyens payés aux producteurs par | 


la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 

Leine blance non lavée....... l4c F.A.B. 
Laine blanche lavée, .........22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres 


Laine blanche non lavée. 


Laine lavée.......... 32claib. 


A.B. Lennoxville, PQ: 


sessvpesss 


Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le D hs et la basse-cour 


FARIN ES 
Patente Hungarian, quarts. . . $6.45 
Patente Hungarian, 98 Ibs. . °2.87 14 
1ère Patente, Manitoba, quarts. .. 6.05 - 
98 Ibs... ,.2.6712 
F orte à levain, quarts. . .. 6.95 
“ 98lbs... …. .2.6214 
Patente Ontario, sacs coton, 981bs. 2.15 
‘{ = sacs toile, 98 Ibs... 2.00 
Farine à engrais, 1ère qualité. 1.75 
GRAINS D'ALIMENTATION 
Blé-d’Inde ontario. ; beat 0,09 
Avoine alimentation No .40 
Re recriblée, . . ..! 4214 
Blé d'engrais, 981bs......... sera 40 
Orge d’alimentation . UE, ee .45 
Sarrasin d'alimentation. ......... .75 
POUR LA BASSE-COUR 
“Déchets de viande, gros. .... 00 
Farine de viande, fine, 509%,...., +. 2.75 
fine, 609. ,...,.. 3.00 
Osbroyés,grosoufins......,,,... 2.10 
Farine de poisson. ........,....,. 3.15 
Farine de Luzerne. .............. 2.00 
Ecailles Pres volailles. ....... .80 
Gravier, gros ou se PR TONER 1.25 
Charbon de bois, volailles, 8. 501bs. .85 
Charbon de bois, poussins, s. 50 1e .85 
Lait écrémé en poudre... ....... 0.00 
Huile de foie de morue: 1 l'gallon.… .. 1.00 
M oulée pourla ponte. 2.25 
. pour poussins. . #24 Da 2060 
pour croissance... 2.25 
Grains mélangés pour poules si 75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins. 2.25 
f gros, poulets... .. 2.20 
k DIVERS 
Le minot < 
Pois à soupe. . $1.75 à $2.00 
EF èves blanches, (triées). D à $2.10 
{triées Prime)... k 95 
ë (triées y yyA x jaunes). 2.60 
| rouges. Re RENTE ER 1} 


COMPARAISON DES PRIX 


23 janv. 24 janv. 25 janv. 26 janv. 21 pr 

è 1936 1935 1934 1933 1926 
Beurre No 1, Past... 251 215 243 4014 41 
Œufs Frais. 2 2e daté eV TE 
Veaux de lait vivants. 10 68 \7 17 
Bouvillons vivants choix. der 05 (514 0454 
Agneaux du printemps ë 09 0614 (514 (6 
Porcs vivants... 8.75 8.50 6.60 4.00 


nières nous arrivons au grand total de 
436,879 autos entrés sur notre terri- 
toire pour y séjourner plus qu’une jour- 
née. 

Les automobiles américaines. passées 


chez nous pour un Séjour de moins 


Prix de dernière heure 
ñ 24 Janvier 1936 


. 23clalb. 


PRIX DES PEAUX VERTES É- 
-_ fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. S 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec et 
pour des peaux bien enlevées. Peauxa 
dommages ou séchées sans sel payées si 

 vant leur valeur. 3 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau. 07 
: Nous acceptons toutes les peaux de | 
lbs. et plus pour des peaux de 50 Ibs ne 
saD$ queue ni corne. - 

Peaux de Veaux engraissés, enlevées pa 
des Bouchers, de 8 à i21bs moins une P ue 
peau .11 la livre 

Peaux de Kips de campagne 8à 15 ê 
moins 1 Ib. par peau .08c. 

Peaux de veaux engins _ pesant 
moins de 8 ]bs à la pièce».75c. 

Peaux Veaux Deacons 66c chaque. 

Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$2.25, sans crin niqueue 15c de moins. 

Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 

Crin de Cheval crinière .06 la Ib. 

Crin de Vache à 06 lab. - 

Peaux Moutons No 1, pesantes 70 

Peaux de Moutons sans laine 05. 2 

Prix garantis du 20 jan.au 1 fév. 19 4 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 


Son de blé... ... RER UT EU 1 
Gru. SA Ar 
Gru Blanc (dames): 2221122 
Blé d'Inde moulu ee 
Moulée d’Avoine, fine. .....,..... 
Moulée d’Orge, fine. ..,.....,:... 
Tourteaux de lin. 
Gruau d'avoine, jute 80 Ibs.. ..... 

coton 80 Ibs....... 
Drèches brasserie séchées … . 
- Molassine. 


se vas Ne lhie a le 


VI ee Ce al. 
es eo = Le RE a Fe. 
Pot Barley. 

Pearl Bar! ey.. Se 


verts este sers .4 
: Das. 14 
rss enseessse .L 


+ + »* 


Sucre (Sacs 100 1bs.) 


Granulé, No 1, sac coton......... 
Cassonade, Nol................: 4,70 
fe No 2 ÉFRESRER 

Fe No3.... 


Mélasse (Barbades): É 4 
No 1, barils 25 gals, legal......... $ 
Sel FILS TL 


Sel fin, sac 140 Ibs. ......,..,.... S1 
Gros sel, sac de 142 Ibs.....:.... 1.0 
. Saindoux: FEUX ES 

: En seaux 20 lbs pur. sosrssosssses $3. 20 


composé.......... 2 


LARD SALÉ 
Gras de dos: 3 


40 x 50 morc. (200 lbs au baril). a 45 ) 
50 x 60-morc. (200 Ibs au baril). . .. na 
60 x 70 morc. (200 Ibs au baril). .. . .N 


Clear fat: Fa 


25 x 35 more. (200 lbs au baril). . 840. * û | 
Canadian Short Cut, gras et maigre 32. D 


ins ss 


d’une journée sont au nombre de 17 76, 

- 343. . 
Si nous connaissions la moyenne 
occupants par voiture nous aurio 
meilleure idée de notre populati 


_ BEURRE 5 


ement les distributeurs ne sem- 
vouloir s’approvisionner de for- 
ités et par conséquent les achats 
que limités ou pour besoin immé- 
ement. Notre marché a:été tran- 


emaine. 

après-midi, le 20 janvier, les prix 

uméro un pasteurisé d'herbe au gros 

r de 24 %%e à 25c-et le beurre frais 
Déc à 2454cla livre. PE 


ŒUFS: 


tréal: — Aux prix actuels, les dé- 
s ‘rapportent que le volume de 
pour consommation immédiate a 
sensiblement au cours de cette 
semaine. La demande a donc été 
active et avec l’aceumulation d’arri- 
courants, ce marché a été ferme et 
à la hausse pour certaines catégo- 


C3 


ébee, les arrivages des dérniers 
ont été très considérables et l’on 
Ù nie une certaine accumulation et 
» demande très limitée, une légère 
été enregistrée dans les prix. 


. VOLAILLES VIVANTES: 


émande s’est continuée très bonne 
es sujets de belle qualité, surtout 


très recherchées -par la population 
VOLAILLES ABATTUES: 


ee peu d’arrivages de volailles frai- 

t abattues et une demande assez 

‘pour les absorber facilement, les 
tété stables. 


ANIMAUX VIVANTS 


AGES à la Pointe St-Charles, 
ï, le 20 janvier, 1936:— 


st veaux, 710; pores, 1002; 


BETAIL 


ârché et comporté d’une FRE 
anormale; alors que la demande 
jets communs et moyens étaient 
difficiles à vendre et acusaient une 
aisse de prix. Les meilleures ventes 
tes à 6e et 614c pour les bouvil- 


‘Ac la livre et les communes de 134c 
s faureaux se vendaient bien et 
ent de 2c à 4c la livre suivant 
té, leut poids et leur âge. Il y a 
nser que la demande pour toutes 
de bêtes à cornes se maintiendra 
bonne et que les prix ne changeront 


CORP EE 


mp ere nee 


VEAUX ABATTUS 
+ ATTE au as 4h 


lb. 
LLS 
> FT CPRATRRERE 10c _“ 
DAGNEAUX ABATTUS. | 
HSE 14c Ib. 
a NE 3 708 
—25 à 30 Ibs.... EE Tic 
hs POULETS ABATTUS 
; = (Sélectionnés) 
14 RAP 26e 
RE TA ER UEE 25c 
Loan LtE 1240 
DiPhn 10... 4794 
PR nt 290 
SAC . "ZIC 
te CORNE 18c 
A 17e 


Semaine « au 13 au 20 janvier 


* plutôt irrégulier au Cours de cette 


les poulés grasses et pesantes quisont - 


es bonnes vaches se vendaient . 


| COUTS des quelques semaines qui - 


VEAUX 


Les veaux subissaient vers le milieu de 
la semaine dernière une baisse que l’on 
pouvait, dans certains cas, estimer à près 
de 3c la livre pour les veaux de lait et à 14e 
pour les veaux de champs. Aujourd fui 
les arrivages étant faibles et la demande 
bonne, il a été possible de reprendre un 


peu de cette perte et les ventes de veaux . 


de lait se faisaient de 6c à 9c la livre. Les 


veaux de champs rapportaient de 3c à 4c - 


la livre, avec quelques ventes à 414c. A 
ce temps-ci de l’année, il est normal:que 
l’on s’attende à voir les prix subir une 
baisse et nous pensons que de semaine en 


semaine nous verrons les prix fléchir quel- 


que peu: 
à | MOUTONS-AGNEAUX 


Les expéditions de moutons et d'a- 
gneaux étaient très faibles. Il n'y en avait 


- pas suffisamment pour intéresser beaucoup 


les acheteurs. Les moutons ont été vendus 
de 2c à 4c la livre, pendant que les agneaux 
de bonne qualité se payaient 8c la livre. 
Peu de changements sont prévus pour 
cette classe d'animaux, 


PORCS 


Grâce aux faibles expéditions du jour 


il fut possible de porter le prix du bacon 


à 9c la livre. Seule la rareté du porc a été 
cause de cette avance, car les ventes au 
détail ne sont pas assez fortes pour motiver 
cette hausse.et il y a lieu de croire qu’une 
semaine de forts arrivages serait de nature 
à redescendre le niveau des prix aux alen- 
tours de 814c ou 8%4c la livre. I] fait plai- 
sir de noter que la qualité moyenne des 
pores qui nous viennent du Québec est 
plutôt bonne et que l’on finit mieux les 
sujets que l’on ne le faisait par le passé. 
Les coupes ordinaires ont été faites et la 
prime sur les sujets de choix a été payée. 
Le prix de 9c la. livre pour bacons semble 


devoir se maintenir pour le reste de la 
semaine. Les truies se vendaient de 7c à . 


714e la livre. 


VEAUX ABATTUS: 


Montréal: — Les arrivages des derniers 
jours ont dépassé la demande: ce marché 
a été faible et à la baisse. 

Québec: — Marché tranquille et ten- 
dance à fléchir. 


LARDS ABATTUS ; 


Montréal & Québec: — ae une Été 


augmentation dans les arrivages-et ralen-. 


tissement sensible dans la demande, les 
prix ont fléchi d'environ lc à 1e. Ja livre.” 


de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
‘ SEMAINE FINISSANT-I E 18 JANVIER 1936: 


 PORCS ABATTUS :- - 


A—-Bacon de choix, 
1351bs à 1601bs...,:.... 


5 121%c 
B—Bacon, 1101bsà 160 1bs... -. 1216c 
-Boucher, 110 1bs à 1601bs. ..... 12c 
Lourds, 160 Ibs à 200 Ibs....... DEC 
Extra lourds, 200 Ibs à 2501bs... 1016c 
. POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 
A—61bset plus............... 28e 
A—51bs à 61b8...,,.,...,,.,. 26e 
B6lbsetolus.ss MES, 26c 
R==5ibs4 61bs: HER ue, 24c 
B—Albsà&51bs:2)0 UNE 23c 
. POULES ABATTUES 
4 (Sélectiommées) 
A—61bs et plus............... 21c 
A5 1bs à 61b8.11..1 404,0 20c 
. A—41bsà 51bs.........., RE 19c 
B—G6ibsetplus..,.....,.::,... 19c 
-B—6lbsà 61bs.....,, \ 
B—41be à 51bs 
C—6 lbs et plus 
C—51bs à 61bs 
C—41bsà51bs 


me recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Qüéhec. 


0, plus “haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix 


CHEN NOR ET 


tionnés, nous retenons une <ommission de 5%, aux coopératives 


HEC HUE UC. ei Li 


virer 


est délicieux 


Pa is Prix de remise de 
La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
. SEMAINE FINISSANT LE 18 JANVIER 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 14 JANVIER 1936 INCLUSIVEMENT 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 


No 1 Pasteurisé,.. 2514c 


No 1 Non pasteurisé. 24£54c 


No 2 


Très important: Aucune commission ou frais d'emmagasinage à déduire de 


nos prix de remise de beurre. 


POULES VIVANTÉS 
A. (QE 22e la 1b. 
Be RE EE AN) 20c la ib. 
Crime 16c la Ib. 
Cogs ae 14c la lb. 
‘POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 
Spécial, 6 1bs, et plus. ERA" 
A—-6 1bs.et plus.. RAM 7e 
. A—51bs. jusqu’à 6 lbs. . NN 2 à 
B—61bs.et plus................... 27c 
B—51bs. jusqu'à 61bs. ............. 25c 
. POULETS VIVANTS 
ARE Ut RÉ RE AE een HUE 21e 
B. LEA Eee Le PPT SL ARE ri à 19c 
CO A PR SRE) 17e 
ŒUFS 
ÀA—-Gros 28c Doz 
A—=Mayens 055, 5 40. Be 
A Poulette. . APRES PURE > PES 
B. D D NET CAD 
CS EL AE BD: 
PORCS :ABATTUS 
Bon. Wei Ze mb: 
Moyen ..dic lab. 
Commun. 110€ - Jalb. 


POULETS ABATTUS 


(Sélectionnés) 
Spécial, 61bset plus... ........,.., 28c 
A—61bs-et plus. .....,...,... ser 200 
A—5lbs.jusqu'à 61bs...,...,...... 25c 
B—61bs.et plus.....,......., seen: 200 
B—51bs. jusqu’à 61bs......,.,..... 230 
B—41bs. jusqu’à 5 lbs. ....,........ 220 
C—61bs-et plus... .......... uses AL 
C—51bs.jusqu'à61bs, ...,,.,.,.... 19e 
C—4Ibs. jusqu’à 51bs. .....,.,,,... 18c 
C=—81bs. jusqu'à 4lbs. :::..,,,7, 4 16e 
POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 
Spécial, 51bs. et plus. ..,..:......,. 220 
A—61bs:et plus. ...,:.,.,,,,u,. 1210 
A—41bs. jusqu’à 51bs..,...,.,,,.,. 19e 
A—3 1bs.jusqu'À 4 1bs. ..,.......... 160 
B-—-51bs.et plus. ......., See 5 die 19c 
B—41bs. jusqu’à 51bs...,,,.,,...,. 18c 
B—38 lbs.jusqu’à 41bs: ,...,,.,,..., 16c 
C—51bs-etplus:: 2. : ossvac ne 16c 
C——41bs. jusqu’à 51bs..,...:..,,.,, 14c 
C—381bs. jusqu’à 4lbs.°..:...:,.,,. 13c 
VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) 
Bon. 13c la tb. 
Move snes  AR rou Ltc la Ib. 
Commun ins Rod res 9cla lb 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 57, aux coopératives 
affiliées et 87, aux expéditeurs individuels. 
. L 7 


Animaux vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal lundile 20 Janvier 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


Porce vivants 
Porcsà bacon (Select). 


Primes de $1.00. 
Porc:à bacon. . ..…,...— 


180 à 230 lbs. 
9.00 


Porc à boucherie. .... 160 à 240 Ibs. 


me. $8.50 
Porcslégers.....,.....— 120 à 160 Ibs. 
— $8.50 
Pores lourds. .,,.,,...-— 240 à 270 Ibs. 
; : net $8.50 
Extra lourds... .......—270 Ibs. ou plus 
A $8.00 
Trütès. 22.510.100 2 677 à 97:50 
ADR Vaches 
COL AE TT 334c à 4c Ib. 
Bonne..:....:.....,:.. 3e 3160“ 
Moyenne.....,.... bn LAC 420." 
Commune, , ....4/:..... 2e à 214c" 
Très Commune........ 14e à 2e « 
Veaux de lait 
ed HUE LEA 9c Ib. 
Bon... ‘à 8l%c'"* 
Let SR CHSER « a % 180 5 
| Comnun, : tivtastesarte SAnTe en 


L 


.— 190 à 230 Ibs. 
$9.00 


à 3 
M Me à 24e 
à OYED  mreomccimenssersssseneases res 2 2€ 
ra CONTOUR. se. ee 20 À 28e 


Veaux de champs 


DONNE ess Ac. à 4%cib 
COMME. À 8 Un ae 314c à 4c ‘“ 
: Agneaux 
DONS 4 EE eus AUS AE à.8c lb. 
Non châtrés.. nee . 6c 
Combes : LUN EUÉe # 
Moutons 
Boni na Nat 3C à 4c . {b, 
Commun et 2e à 24e “ 
L Bouvillons 
Cho ARR ce 6c à 61/c {b, 
Bon, atier EC A0 1 
Moyen . 43%c à 5c : 
Comp TNA 314c à 4e 
Commun (légers)....... 21%c à 3e # 
Taures 
Choix sise 49e à Aÿ4e 
Bonne. .... CR SUEDE de 
Moyenne...,,.. Devant mire DIE 
Comme ter rec à 2i4e 
TAUREAUX 
Choisis Rép es 3c le 


Ne as 250 


CAS 


Le soin de la truie portière 


Par EUGENE GODBOUT, Station expé- 
rimentale fédérale, Ste-Anne de la 
Pocatière, P, Q. 


e 
Les éleveurs de porcs aussi bien que 


fes cultivateurs font saillir la plupart 
se leurs truies en novembre et décem- 
bre, et c’est pourquoi nous croyons 
‘bon de leur rappeler à ce moment, que 
fes principaux facteurs qui concourent 
au succès dans la production porcine 
sont l’alimentation, l'exercice, le loge- 
ment et les autres soins nécessaires. 
L'alimentation ‘est assurément un 
détail des plus importants; on peut dire 
ç'est la clef du succès, S'il y a un animal 
ui exige une alimentation bien équili- 
rée, cet animal est assurément la truie 
én gestation, car il faut qu’elle trouve 
dans sa nourriture tous les éléments 
putritifs essentiels dont -elle a besoin 
elle-même et pour la formation de 
pro Ceux qui peuvent le faire 
âgiront donc sagement en donnant des 
moulées concentrées dü commerce, en 
plus des aliments récoltés sur la ferme, 
&fin de compléter la ration; c’est là une 
précaution excellente. Ce ne sont pas 
cependant tous les cultivateurs qui peu- 
vent se payer des aliments commerciaux 
riches en protéine, mais ceux qui n’ont 
pas les moyens de le faire pourront en- 
."çore servir une bonne ration au moyen 
d'aliments que l’on trouve alsément sur 
4 ferme. A la station expérimentale 
fédérale de Ste-Anne-de-la-Pocatière, où 
nous pratiquons l'enregistrement supé- 
Heur, les truies reçoivent une moulée 
composée de deux parties d’avoine, une 
d'orge, une partie de gru blanc 


D (middiings) êt une demi-partie de son. 
se matière minérale est fournie sous 


forme dé substances minérale du com- . 


merce à raison de trois pour cent de la 
foulée, 

L'exercice ne doit pas être négligé, 
parce que tout ce qui est bon pour la 
fnère exerce également une heureuse 
une sur la progéniture. On sait que 
exercice est très bon pour la digestion, 

toutes les sortes de bestiaux. La 

e qui a l'occasion de prendre ses 
ébats assimile sa nourriture plus aisé- 
ment et sa progéniture est beaucoup 
us vigoureuse et se développe mieux. 
exercice ne coûte pas grand'chose et 
fapporte beaucoup. Quant au logement 
aux autres soins, il est à noter que 
truies pleines veulent avoir un bon 
abri. Que cet abri soit fourni dans une 
€abane portative ou dans une loge de la 
cherie, les conditions doivent être 
mêmes:—des quartiers propres, secs, 

= gans courants d'air et d’une grandeur 
suffisante. Sur cette station les truies 
portières sont logées dans des cabanes 
portatives, solides et étanches, de 8 

. sur 10 pds. Huit jours environ 

ant la mise bas On les met dans la por- 

cherie pour qu'elles s’habituent à leurs. 
pouveaux quartiers et qu’elles soient 
Moins nerveuses, mäis on ne cesse pas 
d de leur faire prendre de l’exercice. Elles 
…… sont mises dehors tous les jours pendant 
elque temps, puis on les rentre dans 
far loge, Un peu avant la mise bas la 
est nettoyée et recouverte d’une 
e couche de paille hachée pour évi- 

que les petits ne soient écrasés. . 
Résumons-nous: Bonne alimentation, 


4 trois choses nécessaires pour SR 
ee: s l'élevage des porcs. 


LE “BULLETIN DE LA FERME" 
1 est imprimé 5 à 
bi: par “LE SOLEIL", Limitée 

_ Coin Bt-Valtier et de la Couronve, Québes: 


Er cise suffisant et bon logement, voilà 


RACE HOLSTEIN. 
Championne du monde 


© “Pontiac Dutchland Devries”” fait 
deux records consécutifs extra- 
ordinaires 


Après avoir établi un record mondial 
l'an dernier, record supérieur à tous 
ceux déjà crédités aux autres races lai- 
tières; ayant produit 28,138 Ibs de lait 
dans l’année sous le régime de deux traïi- 
tes quotidiennes, la vache Holstein, de 
renommée mondiale, ‘Pontiac Dutch- 
land Devries, élevée par et appartenant 
encore à M. Byron Rath, Mossly Ont. 
cette vache se signale cette année encore 


avec une production supérieure à celle 


de l'an dernier, son dernier record étant 
de 29,052 1bs de lait. : 


- En brisant son propre record précé- 


dent, cette superbe vache laitière éta- 
blit un nouveau record mondial. 
“Pontiac Dutchland Devries” dé- 
tient le titre de championne universelle 
quant au volume de production en une 
seule lactation, en deux lactations suc- 
cessives, pour chaque deuxième lacta- 
tion et aussi pour la production de ma- 
tière grasse en deux lactations consé- 
cutives sous le régime de deux traites 
quotidiennes. En plus, il nous faut 
mentionner qu'aucun de ses records de 
gras de beurre n’a été ‘battu dans toute 
l'Amérique du Nord à conditions égales. 
Vêlée le 16 novembre 1934, à l’âge 
de sept ans, ‘Pontiac Dutchland De- 
vries’’ a produit 29,052 Ibs de laït en 365 
jours à deux traites par jour, dont 


1,039 Ibs de gras de beurre, donnant 


un dosage en gras de 3.587, tandis que 
son record précédent était de 28,138 lbs 


titrage de 3. 73%. 

Durant le mois de janvier elle a pro- 
duit 3,011 ibs de lait, 108 Ibs de gras, 
et durant les deux périodes de lactation 
a atteint une moyenne supérieure à une 

* tonne de lait. 

Cette vache est d’une constitution 
extraordinaire et d'une capacité diges- 
tive fréquemment mise à l'épreuve. 
Transportée en camion à plusieurs re- 
prises pouf figurer aux expositions 

même durant ces deux périodes de lacta- 
tion elle n’a manifesté aucune {ndispo- 
sition. 

Pontiac Dutchland Devries est une 
vache de belle conformation et d'une 
capacité de production qui en font une 

@des plus grandes rem de race 
Holstein. 


mm 
1] 
mr. 


de lait dont 1,049 Ibs de gras ou un 


‘““AII- American 1935" 


Les sujets de race Holstein du Ca- 
nada sont bien représentés dans la liste 
des: ‘‘All-American”* 
commission d’experts. (Ci-suit la liste 
des animaux qui ont mérité ce haut titre 
poup l’année 1935, 

Montvic Rag Apple cena grande 
championne des vaches Hoilsteins à 
l'Exposition Royale et propriété des 


fermes Mount Victoria de Hudson 


Heights figure en premier lieu. Cette 
vache vient de terminer une lactation 
de 305 jours avec production de 21,022 
Ibs de lait et 799 Ibs de gras, à l’âge de 
quatre ans, sous le régime de trois trai- 
tes quotidiennes. C’est la-deuxième 
année consécutive que cette vache est 
proclamée championne à Toronto et 
figure au tableau d’ honneur. dope à 
rican ' 

Les fermes Mount Victoria ont PR 


le même honneur avec la progéniture 


du fameux taureau Holstein Johanna: 


Rag Apple Pabst progéniture “AH Ame- 


rican” de valeur incontestable aussi 
avec la vache Montvic Champion 
Abbekerk, championne de réserve à la 
Royale et ‘‘All-American” de réserve 
des sujets de trois ans. Ce succès est 
assez notable pour une seule fêrme d’ éle- 
vage. . 

M, J. M. Fraser, Streetsville, Ont, 
bien. qu’éleveur débutant à l'Expo- 
sition Royale a quand même conquis 
les honneurs ‘‘All-American avec son 
jeune mâle Holstein Spring Farm Inka 


Jewel et le ‘All’ American” de réserve res: 101304 
; Le) 3 185 où 


avec sa superbe génisse Hostel Spring 
Farm Bearli Jewel. à 

Le titre “All-American” pour veau 
Holstein d’un an est allé à Raymondale 
St. Lawrence, propriété de S. J. Ham- 
mond St. Paul Station, Ce taureau pro- 
vient du troupeau renommé du sénateur 
Donat Raymond de Vaudreuil, qui 
obtint le premier prix pour veau d'un 
an junior à Toronto, l'automne dernier. 

Abegweit Lornadoone, superbe gé- 
nisse de deux ans, élevée et encoreela 
propriété de M. J. Walter Jones, Char- 
lottetown, Ile Pr.-Edouard, à la suite 
de son triomphe à l'Exposition Royale 


a été proclamée “‘All-American” de ré- | 


Serve. 


OXYMEL 
re pe mr 
rhumes, b 


-fameux contre les coqueiuche, : 
..eta. FProcuresz-vousen une bouteille chez votre 


= lailles, et 120 chèvr 


pharmacien. ou chez J. EL Livernois et W. Brunet, 


to n'avez pas la peine d'écrire 


Utilisez ce coupon d’abonnementi> 


Le Bulletin de la Ferme, Ltée. 


No 1 de la Couronne, Québee P. @ 
(Section des abonnements}, 


Messieurs! 


* 


Etats-Unis en novemb? re 


choisis par uñe sde 600: têtes de bé : 


vont-rété.. exportées at 


têtes avaient été 


fédéral de 
de 76, 746 en 1935: 


Exportation aux a 


— f 
Durant le mois de nov 


Bien que la majorité des 
cruté dans la province 
éleveurs de la provin 
des Maritimes y ont p 

Selon un rapport 
l’Association, M. G 
Brantfotd, Ontario, 
nique ces chiffres, l’ 
exportations est tri 
tendance à augmente 
les premiers jours d! 
chef rapportait un 
sur la période 
précédent et vers | 


teurs des états Le 


complet de “bot I 
merce a été de $1 


En 1935 le ur. 
animale des rése 


1935 He production t to 


lait concentré au! 
montant de 99, 570.1 
ition de I 


rà 820, 383 ént 1e pars 
parcs à bestiaux et 
tandis que 113 ,822 c 


abatage ou à la Le k 


sait ainsi: a 


He 


Ci-incins la somme de___.____ en bon de poste en pe de ans d'u ne 
ment au “BULLETIN DE LA FERME”. 


Nom ete 


ANCIEN "if 7/2 ue TC CC a OS 
À _ RRN D ë 
M Co Pro sl 


N.B.—En adressant ce coupon cette semaine vous pouvez régles votre s 
courante et l’arrérage, s'il LA a lieu, au taux de 50e 2 année. 


RELBLEVAGE AVICUETURE SA É 
ES LE TOUS APICULTURE ET FONDÉ EN 1013 
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: NE PRENEZ PAS. 
DE RISQUES 


Ra vues des poussins 
forts - vigoureux - sains et 
provenant de fortes pon- 
deuses s HO Re 


à ANDUSTRIE LAITIÉ 


L 


% 
L 


| 


: il 
1 
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COUVOIR COOPERATIE | 


DE 


| COUVOIR COOPERATIF 


DE 
MARIEVILLE, 


MONTMAGNY, 
Cté Montmagny. 
J.-C, Hébert, N. P., gérant, 


Cté Rourille. 


Rodrigue Ruel, gérant. 
+ 2 & 


LAURIER VILLE, 
Cité Mégantic. 


Le succès de votre entreprise avicole dépend 
absolument des précautions que vous pren- 
drez pour vous assurer des poussins provenant | 
de parents bien sélectionnés et exempts de 
maladie, | 


e # 


STE-ANNE DE LA | 
POCATIERE, | 

Cté Kamouraska. 

P.E, Bernier, géran$, 


Nap. Normand, gérant. 
E 6 
- ST-FERDINAND, 
Cité Mégantic. 
Emilien (Côté, gérant. 
E CEE | 
VICTORIAVILLE, 
Cté Arthabaska. 


Coopérative Avicole des 


Les couvoirs coopératifs certifiés de la pro- 
vince de Québec offre toutes les garanties pos- 
sibles aux acheteurs sous ce rapport, outre que 
l’incubation des œufs se poursuit dans les 
conditions les plus favorables. Nos œufs pro- 
viennent de reproducteurs ‘éprouvés pour le 
sang et des meilleures lignées de pondeuses, 


> 


ST-AUGUSTIN, 
Cté Portneuf. | 


Aurélien Côté, gérant, 


+ »* 


Pour vous garantir contre les retards possi- 
bles dans la lHivraison,-commandez vos pous- 
sins sans retard des Couvoirs Coopératifs cer- 
tifiés contribuant à cette annonce, vous vous 
assurerez la 


Bois-Franes. 
+ * *# 


VAUDREUIL, 


ST-ANSELME, 
Cté Dorchester., ! 


Cté Vaudreuil J.E. Lavallée, gérant, : 


H. Castonguay, gérant. 


+ & + 


. ST-AGAPTT 


> 8 


ST-ISIDORE, 
Cté Dorchester. 
d. F, Guillemette, gérant, 


Meilleure Qualité 
AU we | 
PLUS BAS PRIX 


Cté Lotbinière 
- Geo. Méthot, gérant 


_ Concours de ponte 
| canadien 


| Mième semaine finissant le 16 Janvier 


Durant cette dernière Semaine, les 
choses se sont comportées à peu près 
comme pour la période précédente. 

Un œuf de plus comme résultat de la 
ponte, et trois œufs disqualifiés à cause 
_ du poids. Les conditions atmosphéri- 
ques sont seules responsables du peu 
d'activité que nous remarquons dans 
les divers parquets. Après une assez 
longue période de doux temps le mer- 
cure est descendu subitement sous zéro. 


Le parquet de M. G.S. Tayler, No 20, - 


composé de 10 sujets Leghorn blanc se 
placæ en tête des trois meiïlleures colo- 
nies pour la semaine seulement: 


Parquet Oeufs Points 
20-—1.B.,G.S. Tayler. :.,,,,,.:. 50.3 44 
5—R.B,,J. H. Thompson.., .…. 45.4 46 
MONET 85:4: 81 


, 29—1I.B.,Manor Farm... 


Quant aux six parquets étoiles du 
. présent concours, l'alignement reste le 
- même, seul le nombre dé points change. 
” En voici le tableau: 


5—R.B., J. H. Thompson... .,,.,.. 
26—L.B., Russell P. Farm....,,.... 


470. 


1 

LD 
20—L.B., G.S. Tayler........,.... 387.2 389 
28—L.B., Sta. Exp. Ottawa. ,,.,..., 361.2 362 
3—R.B.,F. Teasdale..;,...;,....1a. »341.2 382 
38—L.B., A. Melean.,......,...*:. 314.4 341 


Un gain de un point et demi sur sa 
rivale immédiate ramène au premier 
plan une pondeuse Plymouth Rock 
grise du parquet G. A. Robertson, 
parmi les six meilleures pondeuses jus- 
qu'au 16 janvier. Le lecteursremarque- 
ra du changement aux cinquième et 
sixième positions Les records indivi- 
duels au 16 courant sont: 


61—R.B., G. A. Robertson & Son... 67.5 61 
288—1..B., Sta. Exp., Ottawa....... 66.0 56 
_24—R.B., Sta Exp., Kapuskasing.. 65.1 58 
289—L.B., Sta. Exp., Ottawa... .... 62.2 59 

” 264—L.B., Russell P. Farm....... . 61.3 5 
 263—L.B., Russell P. Farm...,,..,. 60.1 56 


_ 37ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 
À OTTAWA, ONT. 


Total Total, 

__ Farqueits Propriétaire Race Œufs Points 
. J.-H. Pariseau....,.... W.B. 159 143.0 
2. Sta. Exp. Kapuskasing P.RB. 235 247.3 
_-8. Fraek T ES PI CR 382 341.2 
4. Kenneth Slacer..,,,... 251 220.6 
6. J.-H. Thompson... ...,. 4 530 470.1x 
6. (:.-A, Robertson & Son, ‘“‘ 312 296.4 
7. Jas-M. Winter, Jr..,,, * 307 274.4 
8. Jas.-H. Smith....,.,,, 341 299.7 
9. R.-W. Kettles......,,. sé 206. 176.7 
10. Ferme Exp. Ottawa,.,. 181 189.6 
11. Ferme Exp. Ottawa.,,, “ 210 166.2 
12. Ferme Exp. Ottawa... “ : 186 171.7 
33. Sta, Exp. Lennoxville. . 285 261.9 
14. Sta. Exp, La Ferme..., 327 282.0 
15. Sta. Exp. La Ferme...,, * 302 258.6 
16. R-J. Steele. ...,..,..,. Ls 126 89.9 
AT Haycock.s. 2... ,.. x 154 137.0 
48, Alex. Mclæan.,,.,..., 341 314.4 
- 19. Ferme Exp. Ottawa..., “ 312 243.0 
20. G.-S. Tayler..,...,,., fe 389 387.2 
21. R.-J. Penhall, HAE 84 69.3 
22. F.-C. Evans... CAUSE 221 182.0 
» 23. W.-S, Hal... ... A è 193 180.7 
25. A.-E. Shank P Son. ..., * 323 281.9 
26: Russell P. Farm. ....., ve 414 409.7 
27. Ferme Exp. Cttawa.... “ 179 149.2 
28. Ferme Exp. Ottawa... 362 361.2 
29. Manor Farm........,, ” 280 283.8 
: OBS SN Are TR fier es eee 
7592 6888.7 


Cencours de ponte 
l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 23 janvier 1936. 
eus la direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXYILLE 


| Total - Total 

Perquets Propriétaire Race Œufs Points 
1: Tayler Bros., Co-op. O.P.RB. 104 102 0 
2. Exp. Sta., La Ferme... ‘‘ 184 149.1 
8: Exp. Sta. Ste-Anne Poca. ‘ 163 154.8 
4, C.R. Waldron,Co'op.S. ‘: 247 , 229,3 
5. G. K. Campbell..,.... ge 167 166.0 

6. J:-R: Carreau...,,.... 
Coop. M... ....:,LBCS 197 166.2 
E Adéiard Fertin..,,..,., ” 107 112,5 
4 ne sn - PF 

DD 72 tac 2 ie Sn 465 x411 : 
L'U-A TIatsille...,,.;.,.,. :" 214 te 
+ 10. RiversideFm.Co-op.$. 165 127.4 
A1. C. Drummond, Co-op.S. ‘ 122 109.8 
… 12. J. H. Pariseau Co-op. L.P.R.B. 34 30.7 
13 Exp. Sta Lennoxville.. .P.R.B. 451 433.6 
ba14. W.W, Elliot, Ce-op.... ‘ 412 276.1 
15. R. H. Smith, Co-op.S$.. 321 280.2 
TA Hugh C. Elliott... ,... 224 930.1 
… 17. Art. Paquette, Co-op. M. 212 185.9 
» 48. DonatOstigny, Co-op. M. 328 273.9 
29. P.E. Vincent, Co-op.S. ‘ 184 147 7 
20. Exp. Sta. Lennoxville..  * 315 291.8 
4616 4171,3 


LE ‘BULLETIN DE LA FERME’ 
est ieprimé 
3e pat “LE SOLEIL”, Limitée 
|. mix SéVailier et de ls Couronne. Québest 


ACTUALITE AVICOLE 
UNE BELLE EXCURSION POUR LES 


MEMBRES DU CONGRES : 
D'’AVICULTURE. 


Lorsque le Congrès mondial d’avicul- 
ture s'ouvrira à Leipzig, Allemagne, le 
24 juillet prochain, on y verra, comme 
aux congrès précédents, une fort belle 
installation du Ministère de l’Agricul- 
ture canadien, qui se composera en par- 
tie d'oiseaux vivants. 

Un tour de l’Angleterre, de la France, 
de la Suisse, de l'Allemagne, de la Bel- 
gique et de la Hollande a été organisé 
pour ceux qui se proposent d'assister 
à ce congrès. On partira de Montréal 
le 10 juillet pour arriver à Liverpool le 
17 juillet. De là les excursionnistes iront 
à Londres, Paris, Genève et Lucerne, 
arrivant à Leipzig, par Basle, le 23 juil- 
let pour assister #u congrès qui durera 
jusqu'au 2 août. Le 3 août les excur- 
sionnistes. se remettront en route pour 
aller à Nuremberg, Munich, Heidelberg, 
Frankfurt, Amsterdam, La Haye, Lon- 
dres et Leamington, quittant Liverpool 
pour le voyage de retour le 14 août. A 
chacun des endroïts indigués sur l'iti- 
néraire il y aura un arrêt de un à trois 


. Jours. 


L'ANNÉE S'ANNONCE BONNE POUR 
LES EXPORTATIONS DE VOLAILLES 


‘Les prévisions d’exportations de 
volailles canadiennes, et spécialement 
de poulets gelés sur le marché anglais, 
n’ont jamaäïs peut-être été plus encoura- 
geantes qu'à l'heure actuelle”, dit un 
numéro récent du rapport sur le com- 
merce des œufs et des volailles publié 
par ie Ministère fédéral de l'Agriculture. 
“Il n’y a que très peu de concurrence 
sous forme de volailles engraissées et 
nourries au lait, comme celles que le 
Canada peut fournir. 

“La Grande-Bretagne elle-même ne 
fait que très peu d'effort pour produire 
les volailles, et parmi les pays étrangers 
la Pologne et la Hongrie sont les concur- 
rents les plus proches à l’heure actuelle, 
Les volailles venant du Canada et des 
autres Dominions entrent sans droit 
dans les Iles Britanniques, tandis que 
celles des autres pays doivent payer un 
tarif de trois pence, ou six cents la livre, 
Le rapport que vient de publier la Com- 
mission de la réorganisation britannique 


“sur les importations des œufs et des vo- 


laïlles ne recommande aucun change- 
ment dans le tarif sur les volailles habil- 
lées, pas plus que dans les contingente- 
ments ou les autres restrictions. 

‘Ce que le marché anglais désire est 
un poulet engraissé, à poitrine charnue, 
équivalant aux catégories canadiennes 
nourries au lait À et nourries au lait B. 
Le Canada n'aurait que peu d'avantage 
à expédier sur les Iles britanniques d’au- 
tres volailles que celles qui Sont engrais- 
sées. La réputation de nos volailles a 
beaucoup souffert l’année dernière des 
quantités relativement fortes d'oiseaux 
sélectionnés B et sélectionnés C qui ont 
été exportés, sans augmentation corres- 
pondantes dans la proportion des caté- 
gories supérieures dans les mêmes expé- 
ditions. 

“Grâce aux efforts déployés dernière- 
ment, la proportion de volailles des caté- 
gories supérieures a beaucoup augmenté 
et, à en juger par les commandes reçues, 
jusqu'ici l’année qui s'ouvre promet 
d’être la meilleure année d’exportation 
pour les volailles que le Canada n'aura 
jamais eue.”’ 

+ 04 + 


Concours de ponte de 
l’est de Québec 
Semaine finiseant le 23 janvier 1936. 


Sous la direction de la Station Expérimeniaie, 
Ste-Anne de la Pocaiière, Qué. 


: Total Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Couvoir Coop. Marie-v. L.B. 440 462.5 
2. Couvoir Coop. St-Raym. ‘ 211 227.5 
8. Tayler, G.8....:.... 502 546.4 
4. Sta. Exp. Ste-A. dela P, P.RB, 213 196 4 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘‘ 432 399.6 
6. Sta. Exp. La Ferme,Qué. “ 392 371.3 
7. Letendre, JW........, 7 122 108.6 
8. Couv. Coop. Vaudreuit, “ 172 145.6 
9. Coux. Coop. St-Augustin ‘199 - 175.8 
10. Sta, Exp. Kapuskasing,  ‘ 102 26.6 

11. Couv. Coop. Montmagny 

(Corriveau). ....... 467 440,3 
12. Couv.Coop. Montmagny ‘ F71 154.6 
13. Sta. Exp. Ste-A,. de la P. 283 229.1 
34. Bta. Exp. Ete-A. dela P, * 357 301.4 
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q 479 341.0 
36. Cour, Coop, Si-Ans. Q. 329 335.7 
4081 4542.4 


. Curer avec le renouvellement d'un an 


+ CEE ARR S  à 4:48 
Nous ne répondos qu'aux lettres 


Cf 


Rép. à J. L. St-Édouard—Nous de- 
vons féliciter notre correspondant des 
bonnes dispositions qui l’animent en 
faveur de la culture du blé et de la fabri- 
cation du pain à domicile. 

À cause de notre courte saison de 
végétation, trois variétés de blé sont 
surtout recommandables car tout en 
étant hâtives, elles possèdent une bonne 
valeur boulangeable. sont les varié- 


tés Garnet, Reward et Marquis. Melle, 


Eugénie Paré-de la section de l’Écono- 
mie Domestique au Service de l’Écono- 
mie Rurale, dans son bulletin ‘“‘Le Pain 
de Ménage’ que nous conseillons de lire 
à notre correspondant décrit ainsi ces 
trois variétés de froment: 


Garnet:—variété productive, très hâti- 
ve, donnant un grain rouge et plutôt 


petit, de bonne qualité boulangeable. 


Plus hâtif que le Marquis mais de rende- 
ment un peu moindre dans la province 
de Québec. Il convient bien pour les 
régions du Nord. EE É 


Reward:—variété productive, très hâ- 
tive, d’excellente qualité boulangeable 


et donnant un grain rouge et gros. 


Quoique nouvelle, cette variété semble 
être recommandable pour la Province 
et surtout pour l’Est. 


Marquis:—Variété productive, semi- 
hâtive, d'excellente qualité boulangea- 
ble, donnant un grain rouge court et 
large. Cette variété bien que produc- 
tive, ne convient pas très bien aux ré- 
gions de l'Est et du Nord. 

La quantité à ensemencer varie de 
un minot à un minot et demi par acre 
lorsque la semence est de bonne qualité 
et répartie également, 

- a+ * ; 

X. St-Adolphe—Nous rappellerons à 
ce correspondant que seuls les abonnés 
qui veulent bien signer les lettres qu'ils 
nous adressent dans le but d’obtenir 
des renseignements, soit de nos techni- 
ciens en agriculture ou de notre aviseur 
légal, et dont l’abonnement est payé 
pour une année d'avance ont droit à ces 
services de renseignement. 


KR + # 


A Mme À. G., Ville Émard—Nous 
conseillons à notre correspondante d’é- 
crire à la section des publications au 
Service de l'Économie rurale, Ministère 
de l’Agriculture à Québec et de deman- 
der le bulletin publié par M. Cyrille 
Vaillancourt intitulé: ‘“‘Nos Produits de 
l'Érable”. Ce bulletin contient quan- 
tité de recettes culinaires parmi lesquel- 
les se trouvent les deux qu'elle nous 
demande, 

CURE A 

A M. St-Ludger.—Il n'existe absolu- 
ment aucun remède pour le traitement 
des animaux atteints de tuberculose, 
Dès qu’un animal est trouvé tubercu- 
leux par l'épreuve de la tuberculine, il 
doit être isolé du troupeau, abattu et 
toute la vacherie ou l’étable scrupuleu- 
sement désinfectée. Il est prouvé que la 
tuberculose bovine se communique à 
l’homme par la consommation du lait 
provenant d’une vache ou d’un troupeau 


tuberculeux. 
+ % 


Rép. à J. F.—Charlesbourg Ouest — 
Par quel moyen empêcher une vache 
de ruer. D’abord user de patience et de 
douceur. Cela ne paie jamais de ru- 
doyer un animal. D'ordinaire ce vice 
s'acquiert chez la génisse au premier 
vêlage; il faut surveiller le mal au tray- 
ons qui peut être la cause de ce défaut 
réellement incommodant. Une fois 
l'habitude acquise, elle est très difficile 
à corriger, Si la vache en vaut la peine, 
on pourra la contraindre à l’aide d’un 
dispositif mécanique ou ceinturer le 
corps en avant du pis. Quand elle yest 
habituée, il suffit ordinairement de lui 
jeter la courroie sur le dos. On peut 
aussi se servir d’une courroie en forme 
de “8” réunissant les deux membres 
au-dessus du jarret. 

Ces renseignements puisés dans le 


. volume “Les Animaux’’, deuxième tome 
du Manuel d'Agriculture publié par les 


professeurs du Collège d'Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière est très utile 
au cultivateur. Pour le prix de $1.25, 
nôtre correspondant pourrait se le pro-” 


au ‘‘Bulletin de la Ferme”, 


portant la signature et l'adresse de n08 Shann£ 


est critique. 


G. M., St- Alexis. —Une de mes vaches 
a quelques verrues sur le pis. Je désire 
rais bien savoir de quoï cela dépend et 
comment les faire disparaître? k 


Rép.—Ce n'est pas la première fois . 
que cette question nous est posée, ef. 
que nous y répondons. Nous voulons 
bien être agréable, à notre correspon- 

dant en publiant ici même ce que nous … 
trouvons au chapitre traitant des ver- | 
rues, dans le bulletin No 107, du Rvd 
Frère Gabriel, ancien professeur à Oka, 
sur les maladies communes du bétail. … 
Nous en profitons pour recommander 
à notre correspondant la lecture de ce 
bulletin pratique, qu’il peut se procurer 

en en faisant la demande à la section des 
publications, Ministère de l'Agriculture, 
à Québec. BETA TS 


LES VERRUES 


Les verrues ou papillomes sont des 
tumeurs, de volume variable, situées 
3 ee près Let: se l’autre et LS 4 
une couche épidermique gris il 
tre, fendillée. _ TT CES 0 
Au sujet de la nature intime de ces : 
néoplasmes, on en est encoré réduit aux 
Suppositions. Bien que les recherches ” 
les plus minutieuses n’aient fait décou- - 
vrir dans leur trame aucun germe, on « 
leur attribue une origine infectieuse. … 
En se basant sur les travaux d’un grand - 
nombre de chercheurs, il.semble que * 
les verrues sont des productions dé 
nature virulente, transmissibles d’un * 
animal malade à un jeune animal encore 
indemne. Fe de LUI EE 
. La papillomatose cutanée chez 1 
jeunes bovins est fréquente. La plup 
du temps, surtout quand le cas est an- | 
cien, il existe, mais assez rarement dans 
Québec, non seulement une série de 
grappes plus ou moins grosses, pédicu 
lées ou aplaties, sur la ligne inférieure 
du tronc, allant du bréchet au pis; maïs 
sur d’autres régions, particulièrement 
au garrot et sur les épaules, quelque 
tumeurs se sont développées. Le nombre 
de celles-ci est variable, et, à cause de 
leur faible volume, x sont dissimulée 
sous les poils. $ . FER 
Chez la vache, ce sont les trayons qui 
sont surtout envahis par ces tumeurs. 
L'observation a démontré que ces 
papillomes ont une marche capricieuse. 
Parfois, ils disparaissent sans intervens 
tion. D'autre fois, ils croissent jusqu’ 
former des grappes d’un grand poids. 
‘Le traitement est général ou lo . 
On a conseillé l'administration de mæ 
gnésie calcinée, de bicarbonate de soude, 
de sous-nitrate de bismuth, de liqueur 
de Fowler à fortes doses, durant 2 se- 
maines, d'acide salicylique, de salicylat 
de soude, etc. On a enregistré des succès 
et aussi des échecs. - - A D 
Localement, employer les attouche 
ments d'acide acétique glacial, d'acide 
nitrique, de solutions d’acide tannique, » 
ou bien, appliquer le sulfure d’arsenie 
après avoir humecté les tumeurs. 
Contre les verrues des trayons, S 
tout contre celles qui sont plates, on 
recommande de fréquentes applica 
tions d’huile de ricin (castor). Dernière « 
ment on a préconisé l'injection d’urée 
sous forme d’une solution à 50% à k (A 
dose de 77 à 1cc., sous ou dans les ver: « 
rues, ce qui amène leur chute au bout 
de quelques jours. L’injection devrait 
_parfois être répétée. NE AE LAON 
Le traitement chirurgical, l’ablation 
aux ciseaux, représenté pour beaucouÿ - 
le traitement de choix. L’excision est - 
suivie de cautérisation. Assez rarement, 
chez les bovins, l’ablation totale est sui 
vie de récidive. Fait assez curieux, il 
arrive fréquemment qu’au cours de- 
l'ablation, un certain nombre de verrues” 
passent inaperçues et ne subissent aucun. 
traitement. Malgré cette omission, à 14” 
suite de l'opération, la guérison com- 
plète est obtenue: même les tumeurs n 
traitées disparaissent. 


y 
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: EUX femmes ont perdu la vie à. 
l’incendie d’une résidence de 
Eastview, à Ottawa, Ce sont. 

: Mme Gladman, 40 ans et sa fille infirme 

Givan, âgée de 20 ans. Le feu a détrui 

un groupe de six maisons, sur Ja : 

Palace. Helen, âgée de 16 ans, autr 

fille de Mme Gladman, a été brûl 

sérieusement, on rapporte que son € 


ANRT 


È RL 


Volume XXIV—-Henri Gagnon, Président 


Les affaires dans Québec 
—…. QUÉBEC.—Le commerce de gros et de détail continue de s’amé- 
iorer, avec tendance des prix à monter. Le commerce des fêtes a accusé 
une reprise notable sur celui de l’année précédente. Rentrées passables 
ou bonnes. Les usines de soie sont bien occupées, celles de laine 
larchent à plein rendement, et celles de coton sont plus actives. La 
chaussure est temporairement inactive, mais reprendra bientôt à pleine 
acité. Les tanneries travaillent plein temps. Les facteurs de meu- 
ont de l'ouvrage. La sidérurgie va de mieux en mieux. L’abatage 
à bois progresse normalement. Les marchés intérieurs et américains 
bois sont inactifs; on prévoit quelque reprise à la suite des récents 
ngements tarifaires. La production de papier-journal augmente 
tamment, nombre de fabriques fonctionnent presque à plein rende- 
t: Le bétail est fort demandé à des prix plus hauts que ceux de 
dernier. Le foin se vend à bas prix. 


uvra-t-1? 
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…Rassurez-vous en surveillant le lever du soleil. Si le Soleil est bien 
e en se levant, marque de vent et de pluie. S'il pleut lorsque le 
11 se lève, il pleut ordinairement tout le jour. Si en se levant on voit 
laître à l'entour du soleil de longues raies, cela marque que la pluie 
pas loin. S'il paraît pâle toute la journée, de la pluie au plus tard 
endemain. S'il paraît petit et rond comme une boule, marque de 
eet tempête. Si le soleil pendant le jour paraît noir et obscur, mar- 
e pluie et de tonnerre. Si en se couchant il est enveloppé d’une 
oire, pluie et brouillard. S'il se couche avec de grands rayons 
la terre, pluie ou neige pour le lendemain, suivant la saison. Si en 
tes ou autrement, il est caché d’une nuée jaune ou un peu 
se, pluie. : : 


ouveau président de l’organisation des 


Cercles de la Jeunesse Agricole 
M. J. G. Rayner, directeur du service d’extension de l’université 
Saskatchewan, est président pour l’année 1936 du Conseil canadien 
cercles de la jeunesse agricole, l’organisation nationale qui dirige 
avaux des cercles de la jeunesse agricole canadienne. 

M: Rayner, qui a fait ses études au collège d’agriculture du Mani- 
dont il est sorti diplômé en 1913, est directeur du Service d’exten- 
de l’université de Saskatchewan depuis 1920, Il s'était occupé de 
igande agricole en Saskatchewan pendant les sept années précé- 
, et il avait pris une grande part au développement du programme 
eunesse agricole dans cette province. Il a été directeur du Conseil 
al des cercles de la jeunesse agricole depuis sa formation en 1931. 
Les autres officiers du Conseil canadien pour 1936 sont les suivants: 
Président honoraire, F. M. Morton, Vice-président de International 
ester Company of Canada; Vice-président honoraire, Dr. W. V. 
lev, directeur du service de l’extension au collège agricole de la 
velle-Ecosse; Vice-président, J.-H. Lavoie, chef du service de l’hor- 
ture, Ministère de l'Agriculture de Québec. 


marché des graines fourragères dans 
Québec 
« Dans le dernier bulletin publié par la Division des Marchés de la 
on fédérale des Semences nous l'sons ce qui suit en ce qui concerne 
narché des graines fourragères dans la province de Québec. , 

WII ne s’est encore expédié que très peu de mil ou de trèfle rouge 
les producteurs au commerce de cette province. Il y a environ 
tre millions de livres de graine de mil disponible dans les comtés de 
ean-Iberville, Vaudreuil, Soulanges, Bagot, Berthier, Montcalm, 
es, Châteauguay, Beauharnois, Rouville, Laprairie, Napier- 
icolet, Yamaska et quelque 215,000 livres de trèfle rouge dans 
de Bagot, Berthier, Châteauguay, Beauharnois, Huntingdon, 
e, Joliette, Montcalm, Chambly, Yamaska, Lac St-Jean et 


es. , , 
offre $4.25 aux producteurs pour la graine de mil No 1 f. b., 
, Mais beaucoup refusent de vendre à ce prix. Il semble que 
né reprendra de l’activité après la nouvelle année, à en juger : 
demandes qui ont été reçues des provinces maritimes et des 
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PROPOS COURANTS 


L'empire d’Edouard VIII 


Un journal dit avec raison, que l'empire sur lequel règne l'héritier 
de la Couronne d'Angleterre est dix fois plus considérable que ne le 
fût jamais celui des Césars dans toute leur puissance. Les chiffres 
qu'il publie nous le font mieux réaliser. 1 

Au point de vue des races, le demi-milliard de population que 


: forment les sujets d'Edouard VIII se divise ainsi qu'il suit: 


Au point de vue des races, ce 
demi-milliard de population est 
ainsi réparti: 


Les religions maintenant: 


BANC Rp 70,000,000 Hindous............ 240,000,000 
Indiens} 365,000,000 Musulmans. .,..... 110,000,000 
NOÏrTS MERE UE 42,000,000  Protestants.. :..... 67,000,000 
ATADES EN NET) 7,000,000 Catholiques... ...... 13,300,000 
MAR CEE 7 7,000,000  Boudhistes_........ 12,000,000 
CHINOIS AL ANNEES 1,000,000 Animistes......,... 12,000,000 
Polynésiens......... 1,000,000  Jainas, parses, etc...  4,000,000 
AQU LS à. ca NÉ RE cie 2 OO OO TUIfS LE ETS 750,000 


Le crédit coopératif 


Les journaux ont annoncé, au cours de la semaine derniére, que 
la paroisse de Notre-Dame de Lévis fêterait dimanche, 26 janvier, le 


trente-cinquième anniversaire de la fondation de sa caisse populaire 


paroissiale, la doyenne des Caisses de crédit et d'épargne populaires 
fondées par feu M. le commandeur Desjardins, le père d’une œuvre 


sociale et économique que l’on se plait à reconnaître comme la forme * ! 


la plus parfaite de crédit coopératif et agricole. 


Le journal de ce matin, dans lequel je-comptais lire un rappoit 


assez complet d’un événement aussi important que celui-là, on n'in- 
siste Jamais trop sur l'importance de l'épargne populaire, est d’une 


# 
1 l 4 
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réticence déconcertante. On signale le fait tout juste qu’il y eut messe … 


pontificale dont le célébrant fût Mgr A.-0. Comtois, évêque du diocè- 
se des Trois-Rivières; que la journée d'épargne organisée à cette occa- 


de la Fédération des Caisses populaires, M. Cyrille Vaillancourt, et à la- 
quelle Son Eminence a bien voulu adresser la parole. 

La présence de Son Eminence est déjà suffisante pour marquer 
l'importance de cet événement et pour nous laisser éntendre, qu’on doit 
avoir traité de sujets, qui auraient mérité une plus grande publicité. Les 
faits portés à la connaissance d’un auditoire qui comptait autant de 
hauts dignitaires ecclésiastiques que de personnalités du monde juri- 
dique et civile, par M. C. Vaillancourt, tout aussi bien que les discours 


- Sion a été clôturée par une soirée sociale, présidée par le gérant général : 


prononcés par Son Eminence, et des autorités techniques très versées , 


dans cette question du crédit coopératif ne devaient pas tenir du plus 
vulgaire. 

On rapporte toutefois du discours de Son Eminence le passage sui- 
vant: “L’'Œuvre des Caisses populaires est une œuvre de rédemption 
sociale qui exige le sens de la vertu chrétienne”. Il trouve dans l'épargne 
un moyen de réveiller des énergies que notre faiblesse laisse dormir 
par habitude. Et Son Eminence, impressionnée par les immenses ser- 
vices qu'ont rendus les Caisses populaires Desjardins, là où ilen a été 
fondé dans nos paroisses de ville et de campagne, a souhaité la fondation 
d’une caisse populaire dans chaque paroisse, institution d'épargne et 
de crédit très précieuse pour le cultivateur et l’ouvrier. 

Nous n'avons aucunement l'intention d'ouvrir une discussion sur 
le fameux problème du crédit agricole. Il convient tout de même de 
rappeler que les caisses coopératives de crédit, type Desjardins, 
devraient jouir de la confiance de la population en générale, mais sur- 
tout de l'élément agricole. s 

. Nos difficultés de crédit actuelles proviennent surtout du fait que 
nos épargnes rurales ont été exportées. Les cultivateurs ont placé 
beaucoup trop de fonds, résultant de leur labeur austère et amassés 
péniblement dans des entreprises sur lesquelles ils n’ont aucun contrôle, 
et même s’il s’agit de bons placements, soustraient autant d’argent de 
_. campagnes qui aurait été employé autrement à améliorer nos 

ermes. 

Nous croyons sincèrement qu'aucune institution financière ou de 
crédit d’état ne pourra raisonnablement tenir compte de la valeur 
morale de l’emprunteur et de sa capacité de rembourser, dans la même 
mesure que peuvent le faire les Caisses populaires tout en protégeant 
adéquatement les épargnes de leurs déposants. ! 

. Mais ce qu’il faut, où il n’y en a pas d’ouverte, c’est une Caisse 
paroissiale à laquelle on confiera ses économies pour les faire fructifier 
au profit de son milieu et non d’entreprises discutables situées à cent 
lieues de chez nous, ; FE.F. 
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Une chance à tous 


Une pensée par semaine 


Le bilan de la guerre 


Au cours de la grande tuerie qui. 


a crucifié l’humanité, les nations 

belligérantes eurent à déplorer 

9,743,914 tués et 3 millions de dis- 

parus, certainement morts. Soit, 

en somme, près de 13 millions de 
morts. Les blessés ont été au nom- 
bre de 20,927,458, parmi lesquels 

9 millions de (grands blessés), muti- 

lés, aveugles, gazés, tuberculeux, 

etc. 

Réalise-t-on ces chiffres? Tués, 
mutilés et disparus représentent 
plus de deux fois la population de 
P Egypte. 

Rangés en colonne par quatre, 
et en admettant qu’un bataillon 
mette ainsi 7? minutes et demie 
pour défiler, la funèbre armée pas- 
serait sans arrêt pendant quatre- 
vingt-un jours et autant de nuits! 

D’après les calculs de la Société 
des Nations, les belligérants ont 
dépensé ou détruit pour 10 trillions 
(10,000 milliards) de francs, nom- 
bre astronomique dont nous ne 
pouvons avoir la moindre représen- 
tation, mais des mathématiciens 
britanniques ont repris cette som- 
me et calculé qu’elle aurait permis: 

1. De fournir une villa meublée 
avec jardin et dépendances, d’une 

… naleur de 100,000 francs à toutes 
les familles des pays ci-après: 

Etats-Unis, Canada, Angleterre, 
- France, Belgique, Allemagne et 

Russie: 

2. De construire ensuite, dans 
toutes les villes de plus de 200,000 
âmes de ces mêmes pays: un hôpital 
de 125 millions; une bibliothèque 
de cette valeur; une université (ou 
des écoles) pour 250 millions. Cela 
fait, il aurait pu être constitué 
un fonds de réserve qui, placé à 5%, 
aurait rapporté des annuités per- 
mettant de donner en moyenne 
25,000 francs de traitement à 125,000 
docteurs ou infirmières. Et ce n’est 
pas tout! Ces constructions ache- 
vées et Le capital ci-dessus réservé, 
il resterait encore une somme égale 
à la valeur totale de la propriété 
en Belgique et en France avant le 
cataclysme ! 

* * * 

Et il se trouve des gens qui ne 
voient le règlement de nos difficul- 
tés que dans le déclanchement d’un 
nouveau conflit armé. 

IT n’y a pas lieu d’être trop sur- 

. pris cependant si des gens, certaine- 
ment intéressés à mêler les cartes, 
conçoivent de telles pensées; je me 
rappelle fort bien qu’en novembre 

1918, alors que je craignais plus 
_ d’être victime de la grippe espa- 
_ gnole que d’être un jour appelé à 

vous ennuyer toutes les semaines, 
_ alors, dis-je, que la population se 

réjouissait que l’heure de la cessa- 
tion des hostilités fût sonnée, un 
richissisme industriel de mon. can- 
ton, il n’en mène pas large au- 
… jourd’hui, et c’est le cas de dire que 
… ses intentions n'étaient pas ce qu’il 
y a de plus honnête et de plus phi- 
à lanthrope, regrettait amèrement 
» que la guerre fût ‘‘déjà’”’ terminée 

(après quatre années d’hostilité) 

le temps de faire de l'argent, s'était 
pour lui, enfui à jamais. 

C’est pourtant l’un des plus 
grands guerriers dont l’histoire 
fasse mention qui a dit: ‘La paix 
est le premier des besoins comme 
la première des gloires’’. 

Il est vrai que la Providence avait 

_ mieux doué Napoléon ler que mon 
industriel déchu sous le rapport 
du génie. F. F, 


LA PRÈLE des CHAMPS 


(Equisetum Arvense L. 


Par R.D. CARTIER, inspecteur des mauvaises herbes 


A prèle des champs appartient à 
la famille des Equisétacées re- 
présentée par le seul genre Equi- 

setum (prèle) qui compte environ 25- 
espèces. * Le nom générique signifie: 
crin de cheval, allusion aux ramifica- 
tions fines de certaines espèces, qui don- 
nent à l’ensemble de la plante l’appa- 
rence d’une queue de cheval. D'où son 
nom commun anglais ‘‘Horsetail”’. Le 
terme vulgaire français le plus com- 
munément employé est ‘Queue de 
renard” allusion aux tiges stériles ou 
végétatives qui lors de leur complet 
développement simulent quelque peu 
une queue de renard. Pas un artisan 
du sol dans la Province ne manquerait 
de reconnaître cette plante en l’enten- 
dant désigner de son nom vulgaire, 
tellement celui-ci paraît généralisé à 
tous les milieux ruraux. 

Les prèles sont un groupe de plantes 
intermédiaires entre les fougères et les 
lycopodes. La prèle des champs (queue 
de renard) est une plante vivace. Elle 
possède, à la façon des fougères, un 
rhizome rampant et creux plus ou moins 
branchu qui persiste d’une année à 
l’autre. Ces rhizomes développent des 
petites branches en forme de tubercules, 
qui servent à emmagasiner les maté- 
riaux de réserve en vue du développe- 
ment des premiers rejetons à chaque 
printemps. Les racines émettent deux 
sortes de tiges. La forme reproductive 
ou fertile et la forme stérile. Les pre- 
mières qui portent les spores ou corps 
reproducteurs, ayant commencé à vé- 
géter à l’automne précédent et hiver- 
nant juste sous la surface du sol appa- 
raissent au printemps vers la fin du 
mois d'avril ou au commencement de 
mai, avant que les tiges stériles ou végé- 
tatives aient commencé à pousser. 
Ces tiges reproductrices ou femelles de 
couleur brun-clair sont dépourvues de’ 
matière verte (chlorophylle) à l’encon- 
tre des plantes supérieures qui en con- 
tiennent. 

La prèle des champs est une espèce 
remarquable par la différenciation de 
l'apparence extérieure (morphologique) 
et de la constitution intérieure (physiolo- 
gique) des tiges fertiles (sans chloro- 
phylle) et stériles (chlorophylliennes). 

Ces tiges fertiles ont de quatre à dix 
pouces de hauteur sans division; elles 
portent des feuilles foncées en forme 
d’écailles, disposées en cercles à chaque 
jointure ou nœud. Mais de prime abord 
ces tiges paraissent plutôt sans feuilles. 
Au bout de chacune de ces tiges fer- 
tiles, il’existe un cône jaunâtre (groupe 
de sporophylles) d’où les spores tom- 
bent à terre pour produire de nouvel- 

“les plantes. Les tiges stériles qui appa- 
raissent plus tard, pour continuer à se 
développer durant toute la saison de 


* franchement acides. 


gite cérébro-spinale, 


végétation, ont de 4 à 20 pouces de hau- 
teur, elles sont creuses, vert clair, can- 
nelées, à branches solides anguleuses. 
C'est la forme communément aperçue 
sur les terres cultivées. 

La prèle des champs est indigène au 
pays, elle est distribuée ça et là sur les 
terres en cultures dans la Province de 
Québec. Cette mauvaise herbe se ren- 
contre plutôt sur les fermes non amé- 
liorées, dans les prairies humides, les 
places basses et quelquefois nous l’aper- 
cevons en quantité considérable sur des 
terrains sableux d’apparence sèche: 
mais invariablement ces terres sablon- 
neuses dénotent un sous-sol imper- 


méable et mouilleux permettant à la . 


queue de renard de végéter dans un 
milieu très favorable. . 

Cette plante adoptant les sols humi- 
des est un indice frappant des terres 
C'est dans les 
sols sablonneux ou graveleux, humides 
au printemps et au commencement de 
l'été qu'elle pousse le plus, et dans les 
endroits où le niveau de l’eau n'est 
pas loin de la surface du sol. : 

Devant l’égouttement, le chaulage 
(c'est-à-dire la correction de lacidité 
du sob, l’assolement, les fumures, les 
cultures intensives et la bonne culture 
en général; elle ne tarde pas à dispa- 
raître, car les rhizomes bien qu’étant en 
dessous de la portée des instruments 
aratoires, finissent par épuiser leurs 
réserves pour mourir de faim si l’on 
empêche, par les différents moyens 
susénumérés, de pousser les tiges ver- 
tes qui les alimentent. 


La prèle des champs a la mauvaise 
réputation de.contenir des propriétés 
vénéneuses. Les intéressés à la question 
ont longtemps discuté, en différant 
d'opinion, sur les principes toxiques 
de cette mauvaise herbe. Présente- 
ment on s'accorde à dire qu'il s’agit 
d’un alcaloïde que cette plante contien- 
drait et connu sous le nom ‘‘d’équise- 
tin”. Ce sont les chevaux qui en souf- 
frent le plus, bien que les autres ani- 
maux domestiques paraissent aussi en 
être affectés. C’est lorsqu'elle est séchée 
avec les fourrages qu’elle paraît plus 
vénéneuse. L’ingestion par les chevaux, 
tout particulièrement les poulains, de 
foin contenant de la prèle séchée, agit 
sur le système nerveux par des symp- 
tômes analogues à ceux de la ménin- 
Cette maladie 
particulière se nomme “l’Equisétosis”’, 
Les riverains du St-Laurent désignent 
cette affection sous le nom de ‘‘Cham- 
branle”. , 

Les premiers symptômes généraux 
se manifestent par de l’excitation:; l’ani- 
mal maïgrit, il contracte la diarrhée 


(Suite à la page 45) 


__ont intérêt d'établir leurs enfants 


Journalistes colonisa- | 
teurs... à leur manière |: 


Il est des journalistes qui, sans. 
n'avoir jamais visité une région 
de colonisation, sans trop savoir: 
comment s’abat un arbre, com- 
ment s’arrache une souche, posent 
en maîtres du problème de l’éta- 
blissement des Canadiens chez eux. 


Pour eux, le meilleur moyen de 
coloniser un pays, c’est de ne pas 
faire de colonisation. | 


Il est des journalistes... 
tres personnes qui agissent comme 
s'ils étaient payés par ceux qui 
ont intérêt d'empêcher les Cana- 
diens de s’établir dans leur pays: 
Aussi, sans trop le savoir peut-être, 
s’acharnent-ils à détruire toute 
poussée des Canadiens vers leurs 
terres. Par tous les moyens dont ils 
disposent, ces gens travaillent pour. 
que nos terres, nos forêts, nos res- « 
sources naturelles passent entre. 
les mains des étrangers au pays. 


C'est pour avoir écouté des défai- 
tistes de cette sorte, que le peuple 
canadien ne contrôle plus son com- 
merce, que nos industries sont pas- 
sées en des mains étrangères, que 
notre finance est déposée dans les 
assurances et dans les banques des 
autres, que nos ressources naturel- 
les sont devenues la proie de toutes 
sortes de gens avec qui nous n'avons. 
aucune parenté, que nos services 
d'utilité publique sont, avec notre 
argent, contrôlés par les autres, 
et pour leur bénéfice. 


Nos anticolonisateurs peuvent se" 
féliciter; ils ont réussi leur entre- 
prise. k 4 id 

Avec les pertes économiques que 
nous avons subies, est venue s’a- 
jouter la perte de l’influence poli- 
tique, parce que, pour avoir écouté 
cette sorte de conseils, les nôtres. 
se sont vus forcés de quitter le pays. 
cependant que nous dépension 
des millions pour aider au peuple- 
ment de nos terres non cultivées. 


Comme résultat, nous avons les 
lois scolaires du Nouveau-Bruns- 
wichk, celles du Manitoba, de la. 
Saskatchewan, de l'Alberta, puis, 
enfin, le règlement DIX-SEPT, de 


défunte mémoire. < \ “ 


Nos villes et nos villages sont rem- 
plis de chômeurs; de nos campa- 
gnes mêmes viennent des dema 
des d’aide, pour que des personn 
ne pâtissent pas de faim et de froid. 


Résultat direct des campagne 
anticolonisatrices entreprises, chez. 
nous, pour le bénéfice de ceux qui 


à nos dépens... que ce soit dans le 
commerce, dans l’industrie, dans L 
finance, au développement des res- 
sources naturelles, à l’exploitation 
des services d’utilité publique, ou 
encore, sur nos terres arables à 
mettre en valeur par la culture. & 


Nous comprenons que ceux qui 
ont intérêt de vivre et d'établir 
leurs enfants à nos dépens, cher. 
chent des propagateurs des idées 
qu’ils veulent nous voir accepter. 
Mais pourquoi faut-il que des 
nôtres se plient à cette besogne? 

+ Fr 


Leur ignorance de notre problème 
d'établissement peut-elle être une 
excuse valable? 6 


d.-Ernest LAFORCE. 


Le but de toutes nos sociétés, il est 
u depuis longtemps, c'est d’attein- 
les marchés avec les produits des 
vateurs, de façon à leur retourner 
és plus hauts prix possibles. Aussi la 
atisfaction que l’on peut assurer aux 
ateurs, producteurs, qui nous con- 
la vente de leurs produits, est-elle 
comme le meïlleur instrument pour 
r resurer la valeur de notre travail et de 
mos efforts. Elle marque directement 
notre succès Ou notre insuccès, et établit 
ur l'avenir des relations qui devront 
nous en amener d’autres. Naturelle- 
ent, il est impossible de toujours mesu- 
r le succès des entreprises coopératives 
rm des standards qui peuvent varier 
on les besoins, la demande, les mar- 
és et la santé é économique de la nation. 
es instruments et ces mesures sont trop 
ribles pour des choses qui demeurent 
flexibles; mais tout de même ils sont 
is puisqu'ils s'appliquent à des réali- 
et lorsqu'il s'agit de distinguer entre 
meilleur et le pire, ils valent 100%. 
marquent toujours bien ce qui est 
efficace de ce qui ne l'est pas, et c'est 
ela qu'ils nous forcent, si l’on veut 
ir un succès certain, à employer 
moyens et des idées que le temps, 
lexpérience et la raison ont trouvé les 
neilleurs. 
y a plusieurs années que l’on s’oc- 
dans notre pays de l'examen des 
ns qui doivent servir aux Semences, 
tiens pour: certain qu’à force d'éli- 
et de condamner des grains im- 


= 


bn A récolte d'orge dans la province 
de Québec, l'an dernier, a été de 
 3,493,000 boisseaux, contre 3, 
000 de boisseaux l’année précédente. 
augmentation est due au fait que 
ltivateurs ont affecté à cette cul- 
si recommandable 8,300 acres de 
que l'année précédente. 
ous ne saurions trop encourager nos 
iers à continuer d'augmenter encore 
Ssible la culture de cette céréale qui 
‘une si large place dans le régime 
ntaire du bétail, et tout particu- 
êrement des porcs. 
L'orge remplace avec satisfaction le 
Inde que nous devons importer 
üte, de ce fait, meilleur marché que 
ernier, surtout si on peut servir 
ation de-foin de luzerne: 90 Ibs 
ge plus 10 Ibs de farine de luzerne 
ivalent à peu près à 100 Ibs de blé- 
e, : 
D'après les chiffres que publie le bu- 
"dé la statistique du Service de 
omie rurale, à Québec, le rende- 
_de cette céréale à l'acre est infé- 
: de .02 à celui de 1934 qui était de 
oisseaux à l'arpént, quand la 
nne reconnue en cette province 
e 25.7 minots à l'acre. On sait que 
pérature ne s'est pas comportée 
dernier de façon à favoriser de bien 
endements, on le voit au tableau 
dements à l’acre pour les différen- 
éales que nous produisons, toutes 
ent un déficit au.chapitre du ren 
à l'acre. 
ericulteur intéressé à obtenir de 
ndements pourra noter ici quel- 
tails i importants sur les exigences 


_ la plus sensible à 


Conférence donnée par M. L.-P. DESLONGCHAMPS, publiciste de la 
Coopérative Fédérée de Québec, au congrès d’Industrie laitière de 
Rivière-du-Loup. 


propres à faire de futures semences, l'on 
a amélioré de façon sensible toutes les 
semences dont on se sert au Canada, et 
cette comparaison doit nous aider à 
comprendre que dans les sociétés coopé- 
ratives locales, il faut suivre de préfé- 
rence les mêmes sentiers et prendre les 
mêmes moyens que celles qui ont obtenu 
de bons résultats. Celles-ci apportent 
toujours, à la fin de l’année, un bilan 
remarquable quand celles qui n’ont pas 
voulu faire le triage des moyens, restent 
bien en déça de leurs possibilités. Il y a 
toute une montagne d’efforts coopéra- 
tifs à faire pour apprendre ce qui a servi 
à faire le succès des uns et la faillite 
des autres, et c’est par cette étude que 
les cultivateurs et les membres de votre 
association pourront faire, qu'ils ren- 
dront possible, en travaillant de concert 
avec d’autres et en ne s'éloignant pas du 
sentier battu par l’expérience, le progrès 
de toutes les sociétés coopératives de 
notre province. Les sociétés coopérati- 
ves ou leurs directeurs, qui ne font pas 
attention ou qui ne profitent pas de l’oc- 
castion que leur sert l'expérience, le font 
à leurs risques et périls, et cette conduite 
qui frise la faillite, laisse le succès au 
jeu du basard plutôt qu’à la logique 


… positive des faits intelligemment com- 


CULTIVONS PLUS 


des fertilisants, de la chaux, que requiert 
cette plante, et les variétés connues dont 
on recommande la culture. 

Si nous cultivons moins d'orge qu'au- 
trefois, c'est probablement parce que les 
vieilles terres mal cultivées, fatiguées, 
décalcifiées, non engraissées ne poussent 
pas d’orge. Et nous en avons encore un 
nombre considérable de ces terres qu’il 
serait bon de rajeunir. 

On allègue aussi comme autre raison 
que le cultivateur n'aime pas cultiver 


l'orge à cause de ses barbes adhérentes. 
Cette objection ne devrait pas tenir bien . 


longtemps, étant donné que certaines va- 
riétés d’orge à barbe lisse cultivées aux 
stations espérimentales viennent bien 
et donnent de bons rendements. 

L'égouttement, la bonne conservation 
du fumier de ferme, l'emploi judicieux 
de pierre àchauxet des engrais chimiques 
sont les seuls moyens à la disposition 
du cultivateur pour produire de l'orge. 
Et quelle autre culture n’en demande 
pas autant. ? 

Mais venons-en aux particularités: 
L'orge exige un sol meuble et riche. Elle 
redoute les argiles froides et compactes. 
C'est à la deuxième année de rotation. 
soit après la récolte de cultures sarciées 
qu'elle donne les meilleurs rendements. 

Au chapitre des exigences de cette 
céréale comme fertilisants et amende- 
ments calcaires il convient de retenir 
que de toutes les céréales elle est 
l'acidité du sol, toute- 
fois elle souffre moins de la sécheresse 
que le blé et l'avoine. Un tableau que 
nous avons sous la main, laisserait 
entendre que l’orge./ dans le cas de 
moyens rendements à l'arpent absorbe 


« 


+ 4 Pire": A 
: FC RL TER 


TR CE SR 


I 


pris et mis en service avec volonté el. 


persévérance. 

Si je donne quelques aperçus qui peu- 
vent peut-être sentir le maître d'école, 
c’est que je dois apporter à la cause que 
j'essaie de défendre du mieux possible, 
quelques moyens qui vous permettront 
à vous, qui êtes aussi bien intentionnés 
que je le suis, de retourner la question 
de coopération sur toutes ses faces. En 
effet, il ne s’agit pas de dire simplement 
aux cultivateurs: la coopération, c’est 
excellent; il faut le prouver; et pour le 
prouver, quand l’on a fait passer une 
série de chiffres et d'exemples sous leurs 
yeux, il faut arriver à donner des argu- 
ments du genre de celui que j'essaie de 
vous offrir aujourd'hui. 

L'on doit toujours faire comprendre 
d’abord aux cultivateurs que pour obte- 
nir certains objectifs commerciaux, soit 
dans l'achat ou dans la vente, il faut 
avoir en réserve ce que l’on appelle le 
pouvoir d'achat. Or, d’où vient-il ce 
pouvoir d'achat? Il vient du peuple, 
des gens que nous nous efforçons de bien 
servir et à qui nous dévons plaire dans 
toute la mesure du possible. Si nos 
sociétés réussissent à satisfaire leurs 
membres, elles créent par Ià un pouvoir 
qui devra se traduire plus tard par le 


environ 18.9 Ibs de chaux 
alimentation. 

L'orge demande des principes fertili- 
sants immédiatement assimilables, Elle 
exige une fumure fortement azotée: elle 
est classée dans la catégorie des plantes 
épuisantes, c'est-à-dire qu'elle puise 
exclusivement dans le sol l'azote néces-: 
saire à son alimentation. 

Elle est par contre très frugale, en ce 
qui est de l'acide phosphorique, avec 
le lin. c'est la céréale qui en exige le 
moins de la catégorie des récoltes notées 
comme moyennement exigeantes de ce 
principe fertilisant. 

L'orge d'alimentation est aussi une 
des plantes rangées parmi celles qui sont 
moyennement exigeantes en potasse, 
elle figure au dernier rang de ce groupe. 
Avec les pois, l'avoine et les vesces, c'est 
encore l'orge qui n'utilise que médio- 
crement la potasse insoluble du sol. 

Les cultivateurs intéressés dans la 
production d'orge de brasserie, ce qui 
est conseillé de préférence aux fermiers 
résidant près des villes, cette culture se 
pratique surtout dans la région de 
Montréal, doivent être au fait que l'orge 
cultivée pour fin industrielle exige de Ja 
potasse, car cette variété d'orge ne sau- 
rait entièrement couvrir ses besoins en 
cet élément, même dans un sol naturel- 
lement riche ou fumé au fumier de 
ferme, tandis qu'il faut modérer la dose 
d’azote. 

Le cultivateur, saul de rares excep- 
tions, n'a pas beaucoup intérêt à mé- 
langer les fertilisants chimiques lui- 
même. Nous n'avons pas mission de 
discuter ce sujet présentement ici. 

Les engrais complets qui lui sont 


pour son 
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succès, et c'est cette adhésion, cette 
voloñté et ce pouvoir que possède celui 
qui paie, qui deviennent le moyen par 
lequel il sera possible de distribuer la 
qualité en même temps que les efforts. 
Egalement, c’est l'essence même de la 
force des producteurs que de répondre 
par la qualité, s’ils veulent une compen- 
sation légitime pour leur travail, et don- 
ner au consommateur, par sa coopéra- 
tive locale, tout ce qu’il est en droit d’en 
attendre. 

Le consommateur est É disposé 
à payer pour un produit de qualité et il 
en est du commerce comme de certaines 
professions qui sont bien encombrées: à 
la base, mais où il y a toujours de Ja 
place vers les sommets. Le commerce, 
qu'il soit fait coopérativement ou non, 
a besoin d’être stimulé et parmi ce que 
l’on considère être le plus actif comme 
encouragement au producteur, c’est la 
prime, ou, si l’on veut, le prix un peu 
plus élevé qu’il peut obtenir pour un 
produit de choix, et comme ce produit 
doit, avant tout, être livré en bon ordre 
et de façon satisfaisante à celui qui en 
fera usage, il s'ensuit que le service ou la 
livraison, ou plus généralement parlant 
ce que l’on appelle la mise sur le marché. 
doit être sans réplique. 

Le succès donc de toute entreprise co- 
opérative doit être basé sur ces deux 
facteurs des plus importants: et pour 
arriver à ce résultat, il faut certainement 
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vtirent toutes 
les garanties, attendu qu'aucun vendeur 
ne peut livrer d'engrais de commerce 
sans que lé contenant indique l'analyse 
de la composition avec le pourcentage 
soluble de chacun des principes fertili- 
sants. 

Les formules d'engrais complets, sti- 

pulées ci-après, seront probablement 
plus utiles au producteur. 

Si vous devez cultiver l'orge après 
une jachère, fourrage annuel ou une cu!- 
ture de céréale, il conviendra d'appli- 
quer, environ 200 à 280 Ibs à l’arpent 
d’unengrais complet. 4 8-10 

Après ‘une culture de plante ‘sarclée, 
faire une application de 200 à 240 Ibs 
à l'arpent d'un même mélange. Après 
un défriché, une appiication de 250 à 
280 Ibs à l’arpent d'un engrais 0-10-11. 

Il est de plus conseillé, lorsque la végé- 
tation paraît languissante et souffre- 
teuse de faire une application de 60 à 
100 1bs environ de nitrate de soude ou 
70 à 120 Ibs de nitrate de chaux à l’ar- 
pent. 

Les formules ou les quantités données 
ci-haut peuvent varier dans certains cas. 
nous les communiquons plutôt à titre 
d'illustration que comme règle absolu- 
ment rigide. Croyez qu'il n'y a pas de 
mal à les discuter avec de bons cultiva- 
teurs qui obtiennent de forts rendements 
à l’acre, c'est ainsi que vous parvien- 
drez à réussir si jusqu ici les rendements 
que vous obtenez ne vous satisfont pas. 

Si vous ne vous êtes pas encore inté- 
ressé à la culture de cette céréale intéres- 
sante, les notes à retenir de ces considé- 
rations sur la culture de l'orge devraient 
vous être utiles, FF, 


mencement au Canada est réglée 

-par les dispositions de la Loi des 
Semences, et le principe sur lequel cette 
mesure législative est basée comporte 
des noms établis de catégories et des 
définitions pour ces catégories. Les 
noms de catégories sont les suivants: 
Enregistrée No 1, Enregistrée No 2 et 
Enregistrée No 3, et No.1, No 2 et No 3. 
Pour qu’un lot de semence puisse être 
classée dans une catégorie enregistrée, 
il faut qu’il provienne d’une récolte qui 

a été inspectée sur pied dans le champ, 
trouvée conforme à certains types-mo- 
- dèles de pureté établis pour la variété 
qui n’a pas de maladies et pour laquelle 

; un certificat d’enregistrement de ré- 
colte a été délivré par l’Association ca- 
nadienne des producteurs de semence. 
La semence d’une catégorie enregistrée 
est toujours plombée dans le conte- 
nant avec un plomb de métal autorisé 
et porte sur une étiquette un certificat 
d'inspection signé par un inspecteur. 
La semence tirée d’une récolte inspectée 
et classée No 1 peut aussi être plombée 
dans des contenants de la même façon 
… quand Ja récolte est couverte par un 
certificat de récolte de semence, délivré 


À vente des semences pour l’ense- 


par la Division des Semences du Mi-: 


nistère fédéral de l'Agriculture. Lorsque 
+ la semence n’est pas plombée dans le 
contenant, alors elle est connue comme 
semence générale du commerce portant 


les noms de catégorie No 1 No ABC 
No 3. 
Lorsqu'une semence doit être classée 


et plombée dans des contenants et 


‘ qu’elle doit recevoir un nom de catégorie 


No 1 (plombée), un inspecteur dûment 
autorisé visite les locaux des producteurs 
ou la station de criblage et prélève des 
échantillons sur lesquels la catégorie 
est basée. Lorsque d’autres catégories 
sont données elles sont basées sur des 
échantillons appelés ‘‘échantillons té- 
moins” ou ‘‘de contrôle”. Ces derniers 
sont prélevés par le vendeur de la se- 
mençe et ils doivent représenter exacte- 


ment la qualité du lot de semence dont . 
ils ont été pris. Si plus tard on constate 


que la semence mise en vente est d’une 
catégorie inférieure à l'échantillon té- 
moin, le vendeur est tenu responsable. 
La définition des catégories de semence 
est basée sur des facteurs spécifiques 
de qualité, savoir, la teneur de l’échan- 
tillon en graines de mâuvaises herbes, 
la présence d’autres espèces de semence, 
la faculté germinative ou la vitalité et 
la qualité générale de la semence. La 
qualité générale est déterminée princi- 
palement par la perfection avec laquelle 
se fait le criblage et l'enlèvement des 
graines retraites, ratatinées et des subs- 
tances inertes, ; 

Celui qui offre en vente des semences 
agricoles pour l’ensemencement doit in- 
diquer le nom de la catégorie et le nu- 


PAR CATÉGORIES SPÉCIFIQUES de QUALITÉ 


e “ 


méro du certificat employé comme justi- 
fication pour cette catégorie. Ces ren- 
seignements doivent être marqués sur 
le contenant même ou sur une étiquette 
attachée au contenant, avec le nom et 
l'adresse du vendeur et l'espèce de se- 
mence. Pour obtenir la catégorie et le 
numéro du certificat, il faut envoyer au 
bureau de district de la Division fédé- 
rale des semences un échantillon de la 
semence que l’on se propose d'offrir en 
vente pour qu'elle soit mise à l'essai. 
Lorsque cet essai est fait et que la se- 
mence a été classée dans une catégorie, 
son propriétaire est alors en mesure de 
se conformer en tous points à la Loi: 
lorsqu'il offre la semence en vente. 
D'autre part, l’acheteur d’une semence 
doit connaître sa qualité, les graines de 
mauvaises herbes qu’elle renferme, sa 
faculté germinativè, et sa catégorie: 
toutes ces choses ne peuvent être déter- 
minées que par un essai de l’échantil- 
lon. C’est une protection, aussi bien 
pour le vendeur que pour l'acheteur, 
que de connaître la catégorie d'une se- 
mence, et c’est également une protec- 
tion pour le cultivateur qui doit em: 
ployer la semence sur sa ferme. L 
C’est maintenant que l’on doit faire 
éprouver et classer la semence en prépa- 
ration pour la saison de vente. 
échantillons soumis pour l'essai et le 
classement sont envoyés à cette époque 


ils arrivent avant la saison de presse. 
#f 


- Réflexion et intelligence à la base ide succès en coopération 


des connaissances techniques de la pro- 
duction, des connaissances pratiques 
dans les affaires et une interprétation 
fidèle des besoins, des goûts et des 
moyens du public acheteur. C'est peut- 
être demander beaucoup, mais c’est, 
enfin, sur ces notions bien comprises que 
s'établiront la responsabilité et la capa- 
cité du producteur de faire face aux 
besoins d’un marché qui n'attend rien 
autre chose de lui qu’un excellent service 

et un produit de choix. 
> I] est évident que plusieurs individus 
peuvent bien sentir la responsabilité 
dans laqueile ils se trouvent de faire 
bien, mais quelquefois le talent, l’énergie 
ou les moyens leur manqueront, comme 
dans le cas d’autres personnes qui. ayant 
toutes les qualités intellectuelles néces- 
saires, se trouvent, n'ayant pas réalisé 
leur responsabilité de bien servir leurs 
clients, dans l'impossibilité d'aller plus 

loin avec leur entreprise. 
 Ilest difficile, en effet, d'atteindre cet 
idéal qui ferait que le motif de succès du 
consommateur soit la qualité parfaite 
de ce qu'il consomme et que le stimulant 
* du producteur soit les hauts prix qu'il 
- réçoit pour son travail et son produit. 
Mais si ce but paraît trop élevé pour y 
… atteindre, il doit toujours servir de guide 
- et d’ambition à nos organisations coopé- 
5 ratives pärce que leur succès est tou 
jours obtenu quand ceux qui les dirigent, 
forts de l'expérience d'hier, se proposent 

de faire mieux demain. 

L'agriculture, heureusement pour 
. nous, nous à donné des exemples mer- 
 veilleux où ces principes de capacité et 
- de responsabilité, appliqués avec énergie 
… et persévérance, ont donné des résultats 
” inespérés. Nous n'avons qu'à jeter un 


(Suite ae la page 44) 


coup d'œil sur les organisations fabri- 


- quant du beurre dans les états du milieu 


aux Etats-Unis, du fromage dans J’Oré- 
gon, et produisant des noix, des oranges. 
des citrons et des œufs dans la Califor- 
nie, Plus loin encore, jetons un coup 
d'œil sur le Danemark qui a organisé son 
commerce de bacon avec la précision 
d’un mouvement d’horlogerie; la Nou- 
velle-Zélande qui contrôle pratiquement 
les prix mondiaux pour le beurre et la 
Suisse, qui a établi dans la variété et,les 
qualités du fromage, un record des plus 
enviés, 

Je parlais des fabriques des états du 
milieu aux Etats-Unis, ce que l’on ap- 
pelle communément le ‘Mid-West’’. 
Dans les états de Minnesota, du Wiscon- 
sin et de l’Iowa, plus de 18,000 fabriques 
ont opéré durant les dernières quinze 
années; deux tiers de ces fabriques sont 
coopératives et elles font ensemble les 
trois-cinquièmes de tout le beurre qui 
est produit, Aussi, cette production a-t- 
elle doublé durant les dix dernières 
années, 


Avant 1922, la qualité du beurre fait 
par ces crèmeries, 25%, seulement pou- 
vaient attéindre la qualité de 92 points, 
et 75% descendaient depuis 91 jusqu’à 
62. Pour créer une appréciation tangi- 
ble chez l'acheteur et un stimulant profi- 
table chez le cultivateur, ces crèmeries 
coopératives ont décidé de syndiquer 
leurs efforts en formant une seule et 
unique association, et c’est en 1924 seu- 
lement que la vente coopérative du 
beurre a été commencée, En 1995, le 
système avait déjà développé la notion 
qu'il fallait faire un beurre qui dépassait 
92 comme qualité, et afin d'atteindre ce 
but, on étsblit une prime pour les fabri- 


cants dont la moyenne serait au-dessus 
de ce chiffre. Réalisant qu'avec un 
meilleur produit, ils auraient un meil- 
leur prix, 80,000 cultivateurs tombèrent 
d'accord avec les fabricants pour révo- 
lutionnér fa qualité du beurre et où au- 
paravant la qualité de 93, que marquaïit 
le beurre fait avec de la crème douce, 
n'existait pas à proprement parler, il fut 
prouvé par les inspecteurs du gouverne- 
nement que 60%, du beurre fait de 1926 
à 1933 atteignait cette qualité. 


Il fut donc possible pour les cultiva- 
teurs qui avaient cessé de produire du 
beurre avec de la crème un peu défec- 
tueuse, d’obtenir une prime de 1c à 1%c 
par livre par ce changement. Mais le 
grand avantage de cette nouvelle procé- 
dure a-été de rendre permanent un mar- 
ché qui auparavant n'était qu'intermit- 
tent, et dont le produit devait passer par 
certains intermédiaires. Depuis ce chan- 
gement, tout le beurre a été vendu sous 
une étiquette parfaitement bien adaptée 
poùr indiquer au consommateur ce que 
le paquet contenait, et c’est faire l'éloge 
des fermiers du Mid West que de penser 
qu'ils ont eu la vision et de l’esprit de 
coopération, en bâtissant, en coopéra- 
tion avec leurs fabricants, un marché 
qui, aujourd'hui, leur appartient en 
propre et qu'aucun intermédiaire ne 
peut leur enlever, 


’ (à suivre) 


Fruits et légumes 
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Durant la semaine se terminant le 23 
janvier il est entré 141 wagons de fruits 
et légumes sur le marché de Montréal, 


Si les : 


. wick prime encore avec 34 wagons 


.Bermudes. 


commande à Montréal de $1.10à $1.15 
le sac de 80 Ibs et la patate blan che 
No 1de Québec, sa 90c à à 51.00. À 


Ts 


Le prélèvement des échantillons doit 
se faire avec le plus grand soin afin de ï 
représenter exactement la qualité de 
semence; si c’est de la graine de 
(fléole des prés) ou d’autres gramin 
fourragères, de luzerne ou de trèf 
l'échantillon doit se composer d’envi 0 ; 
3.onces; si ’est un échantillon de graines 
de céréales, d'au moins une livre. Voici 
les laboratoires auxquels ces échantil® 
lons doivent être adressés suivant 
district où l'on se Ho 


Provinces Maritimes: 
Laboratoire fédéral des Semences 4 
Saékville, N.-B. Québec, 209 rue. 
Ste-Catherine E., Montréal, P. GE 
Est et Nord de l'Ontario, Laboratoire : 
fédéral des Semences, Sackville, B.N,, 
332 Edifice Jackson, Ottawa, Ont. 
Ouest et Sud de l'Ontario, Laboratoire. 
fédéral des Semences, Sackville, N. B., 
86 Collier St., Toronto, 5, Ont. 
Manitoba et Ontario à l'Ouest du Lac 
Nipigon, Laboratoire fédéral des Se-. 
mences, Sackville, N. B., 812 Com- 
mercial Bldg., Winnipeg, Man. Gr. : 
Saskatchewan, Laboratoire fédéral 
Semences, Sackville, N:::B2 523 Fe : 
deral Blgs., Saskatoon, Se ; 
Alberta et Colombie Britannique, La 
ratoire fédéral des Semences, Sack- 


vie, N. B; Immigration Bldg.. g 
garv, Alta. 


La frèle des chamr 
; (Suite de la page 43) 
et a une tendance à manger beau 
Si on ne lui enlève la cause déterm 
nante c'est-à-dire les. foins contena 
de la prèle, l'animal perd gradu. 
ment la faculté de se mouvoir, la para 
lysie s'ensuit, les convulsions, Je com: 
et la mort en sont la es in 

vitable. ù | 


À ce seul point de vue de Ja toxicité, 
de cette mauvaise herbe, le cultivate 
à l'affût du progrès doit prendre 
moyens énergiques nécessaires à l’eff 
de se débarrasser définitivement de cet e . 
plante noire, laquelle d’ ailleurs est. na. 
turellement-éliminée des terres € 


vées selon la technique moderne. 


La semaine précédente, fs arrivag 
s’exprimaient par 153 Wagons.. Sur les 
141 wagons on en compte 12 de pom ÿ 
mes, 40 de pommes de térre, un d’oi. 

gnon, 12 de fruits assortis, 28 de és 
mes variés, 6 de bananes, Fe de fru 
tropicaux. 


Durant la semaine. correspondan 
l'an dernier les arrivages s’élevaient 
174 wagons, dont 85 de pommes 
terre. Sur 141 wagons entrés la semañ 
dernière on en compte 40 seulèment 
pommes de terre, ‘À Québec, le mar. 
des patates reste ferme, bien que l'offre 
nous soit rapportée comme abondante. 
Les prix reste à $1.10 à $1.15 po 
variété Montagne Verte No 1 de Québe 


Sur les quarante wagons reçus 
Montréal, Québec en fournit deux, l’ 
P.-Edouard 3 et le Nouveau-B 


il en est arrivé la valeur d’un wagon dé 


La Montagne Verte de Québec, No 1, 
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anterne | Déboursé ridicules 


äu com- Elle vous est don- 
avec pellicules, néeabsolumentgra- |, 
er et écran tuite et garantie 
ue. Prête | d'après l'illustra- 
tion. 


# D 

us parvenir votre nom et adresse 
vous expédiercns seulermont 12 
orguent calmant Le sen que vous 
à .25 cts la hoîte. Il en faut une 

e dans chaaue famille. Vendez-les d'ici 
Î 8 Remettez-rous $3.00 et en 
nous vous ferons parvenir immé- 
nt et sans frais postal la lanterne 
> où une commission au comptant. 


LHygein Chemical Co., Dépt. B.B. 4 Boîte 
! -__433, Toronto Ont. 


+‘ ÉNPETUTY D OU LTTY 


“a eu à l’archevêché de Québec, 

“mercredi dernier, réunion de -la 
—fédération des sociétés diocésaines 
‘Colonisation sous la présidence de 
Auguste Boulet. # £ 


: Æ + + 
Excellence Mgr Andréa Cassulo, 


été l'hôte de Son Eminence le car- 
Villeneuve, lors de son passage à 
en route pour Cttawa, revenant 
ues de Mer O’Donnell évêque 
FAN: 2, 

+. *# * 


S un message adressé à la 
amille royale, à l'occasion du 
grand deuil qui frappe l’Empire 
mnique, par la mort de George V. 
J Cassulo, délégué papal au 
, a loué les relations du grand 
que disparu avec l'Eglise catho- 
Son Excellence a bien voulu rap- 
‘que Georges V fut toujours un 
mi de la paix: Dans les heures . 
us cruelles de la dépression, ïül 
néreusement son cœur pour 
és grandes misères du peuple. 
père modèle, modéré dans ses 


compris toute l'importance - 
ipline de vie. 
“relations du Souverain avec 
e catholique furent constamment 
es par un grand respect et une 
_cordialité. 

près. avoir servi loyalement l'em- 


jers moments de sa vie,” ajoute, 
sulo, ‘il est rendu dans la 
ernelle pour recevoir la récom- 
e son court séjour mortel, ici-bas. 
a divine miséricorde recevoir 
e noble dans le repos éternel et 
le nouveau Souverain Edouard 


ET Per à 


huit commissions provinciales 
lindustrielaitière que nous comp- 
s au Canada ont délégué leurs 
aires à un congrès spécial tenu à 
“durant la semaine dernière. 
mission de la province de Qué- 
ait ses représentants dont M. 
Bois, président et Théodore 
nière, commissaire. 
-J.-Antonio Grenier représentait le 
tement de l'Agriculture de Qué- 
présidé la séance d’ouverture 
ès très important, ; 


TE) 


>rovinces canadiennes, selon l’ex- 
ccinct qu’en a fait M. le Com- 
Lafrenière, les lois passées chez 
-matière d'Industrie laitière et 
aux de la Commission provincia-. 
absolument opportunes, sensées 
ature à protéger les intéressés 
lle qui au nombre de nos plus 
antes industries, figure au pre 
À l’audition des allocutions 
prononcés par les délégués 
mmussions étrangères, il a été. 
que plusieurs des mesures pri- 
nos voisins s’inspirent de notre 
| Le elles ne sont pas par- 
it identiques. < 


e premier congrès du genre tenu 
province seront soumis par 


y a lieu de croire que les 
Ron ainsi faites rece- 
tion de ceux qui ont 
ue la chose publique. 
fie. Li, 4ù F 


+ 


… ‘ 


quatre au Canada. #1 


délégué apostolique au Canada à . 


«de vie; doué d’un cœur-géné- : 


lequel se tourna sa pensée dans . 


aux législations des au-. 


lutions qui seront adoptées 


nmission à son gouvernement | 


M. TIMMINS, président de la 


M. mine Hollinger, est décédé, 
** jeudi dérnier, subitement en 
Floride. 


k *X % 

N citoyen de l'Ile Pr. Edouard, M. 
Wm Bernard, a célébré la semai- 
ne dernière, son 104e anniver- 

saire de naissance. je: 
* * * 

NE vague de froid a passé dans 

le midwest américain. Le mer- 
. cure à baissé à 55 sous zéro. A 
Chicago les classes ont été fermées et 


le froid a causé en tout 77 victimes. 
% %k°% 


EF: dernière tempête de neige, de vent , 


et de froid a balayé le continent 
Dans seize états on 
froid dont 


américain. 
compte 190 victimes du 


Apper Kiiks IS " 


| E président de la France, M. Le- 


brun, accompagné de M. Flandin 

et M. François Piétri, nouveaux 

ministres dans le cabinet Sarraut, ont 

assisté aux obsèques du roi George V. 

à + *X * \ 

ES revenus bruts du C. N. R. durant 

L la semaine qui s’est terminée le 

21 janvier, accusent un surplus 

de $175,249 sur la semaine correspon- 

dante de 1935. x r à 

OR TER HE. 

E congrès américain a rejeté le veto 

LL du président Roosevelt par un 

vote de 324 à 61. Ce veto avait 

été apposé sur le bill du paiement du 

boni aux vétérans des Etats-Unis, qui 

ont pris part au conflit armé de 1914-18. 
Æ * 


ANS toutes les églises de la cité de 
Québec et du diocèse, un Te 
Deum d'action de grâces a été 

chanté, dimanche, après la messe pa- 

roissiale pour marquer l'accession d’E- 
douard VIII äu trône d'Angleterre, 

 % % 

ANS Souris, Man., où a été tenu 

D une élection partielle, le candidat 

libéral et son adversaire conser- 

.  vateur ont obtenu chacun 4,504 

_ voix. Il reste encore au juge de décider 

* de la validité de 24 bulletins qui auraient 

été rejetés. è 
Ÿ RE 

. RAOUL VERDON, gardien de 

M nuit à Dominion Oilcioth a été 

; assassiné à son travail. On croit 

que le vol fût le mobile du crime:- La 

victime était supposée porter une forte 

somme d’argent. La police serait sur 

la piste de l'assassin. 4 

Æ # *# 4 3 

A Majesté Edouard VIII a prêté ser- 

ment à Londres, mardi dernier. 

Le nouveau roi à reçu ensuite le. 

serment d’allégeance de tout le Parle- 
ment anglais. Tous les premiers minis- 
tres et les ministres de la Couronne des 
pays de l’Empire et de tous les gouverne- 
ments provinciaux de ces pays et des 
colonies prêtent serment au nouveau 
monarque. 


CURE Ip g 

E cabinet Laval a remis sa démis- 
fe ‘sion au président M. Lebrun: 
: Sous le régime Laval, comme le 
déclarait le chef de cette administration, 
le franc a été défendu, la paix maintenue, 
les relations de la France avec les na- 
tions amies gardées intactes, et le pays 
est resté fidèle à la Société des Nations. 
M. Laval désirait l'union de tous les 


partis autour de sa politique et comme 


1 n’a pu l’obtenir il a refusé catégorique- 


ment de former un autre ministère. 


*k % *# 


E très honorable M. King, premier 
1 ministre du Canada, a reçu de 
Sa Majesté Edouard VIII, un 
message de remerciements. Le nouveau 
roi remercie en ces termes, le peuple du‘ 
Canadä de la sympathie qu’il lui a 
témoignée à l’occasion de la mort de 
son père: : 


“Au Premier Ministre, 
Ottawa, Ont. 


* "Veuillez accepter mes sincères remer- 
ciements pour votre message de sympa- 
ie. Durant toute sa vie, mon père 
bien-aimé eut. à cœur le bien-être du- 
peuple canadien, et, ce m'est une source 
de consolation de songer qu’il ne m’ou- 
blie pas dans ma grande douleur et me 
souhaité du bonheur pour l'avenir. 


Epouarp R. 1.” 


2 


ere 


pe 22) 


ER 


S° Sainteté Pie XI a adressé un mes 


sage de condoléances à Ja famille 
royale ainsi conçu: 
‘‘Profondément ému à la nouvelle 
de la mort de Sa Majesté, le roi George 
Nous nous empressons d'offrir à 
Votre Majesté Notre cordiale sympa- 
thie et l'assurance de Nos prières spé- 
ciales à Dieu pour qu'il Vous console, 
Vous, Sa Majesté, la Reine, la famille 
royale et toute la nation dans la perte 
subie”. 
y X %X *% 1 
E pont de péage qui traverse la 
LL. rivière Ste-Anne à Ste-Anne de la 
Pérade sera construit par Domi- 
nion-Bridge Company au coût de $107,- 
650. Le nouveau pont aura 642 pieds 
de longueur et 30 pieds de largeur: il 
sera situé à l’endroit même où se trouve 


la travée actuelle. 


nous avons eu les suites, ici jeudi 

P dernier, a sévi dans Ontario. 

Plusieurs centres éloignés de Toronto 

sont complètement dépourvus de moy- 

ens de communication, La neige bloque 
les routes. 


EX forte tempête de neige, . dont. 


RU 
E train rapide du Canadien Natio- 
1 nal, Campbellton, Lévis, est venu 
en en collision avec une charrue, 
Jeudi après-midi, à Ste-Anne de la 
Pocatière, au plus fort de la tempête, 
Mme J.-W. Dupont, de Québec, qui 
était à bord du rapide a été violemment 
projetée sur un banc et a succombé peu 
après à ses blessures. 
sé % #% % 


M ERNEST Primeau, de Montréal, 
L] 


âgé de 40 ans, devra se faire 

-amputer les deux bras et les 
deux jambes. M. Primeau s’est gelé les 
quatre membres durant la tempête qui 
a sêvi la semaine dernière dans la 
Métropole. Le mercure à baissé à 15 
sous Zéro. Ë 


Æ % *% 

NE femme a péri avec ses trois 
enfants et une servante, dans 
l'incendie de son logement situé 

au troisième plancher d’une maison de 
rapport à St-Jean de Terreneuve. 
cinq victimes se sont vues emprisonnées 
dans les flammes qui obstruaient toutes 
les issues par où elles auraient pu échap- 
per à la confiagration. 

* *# _*% 

. Gérard Langlois, jeune homme de 
18 ans s’est gelé à mort en reve- 
nant d’un chantier à la maison 

paternelle, accompagné de son père. 
À sept où hüit arpents de sa résidence à 
Armagh, le jeune homme épuisé par la 
marche, transi de froid, s’affaissa dans la 
neige. Son père qui l’accompagnait 
engourdi par le froid lui-même tenta en 
vain de transporter la victime sur ses 


épaules.” I] se hâta d'aller chercher de’ 


l'assistance, mais revenu à l’endroit où 
gisait le jeune Langlois, la mort avait 
fait Son œuvre. 


POISSON 


Voici pour 


Hareng Salé du Labrador, baril 1001bs, 


DAC DATES Ne. MMA ee UE $4,50 
Moôrue salée verte. :,.,...,.:,..,.., 6e lb. 
Haddock frais gelé... .: SRE 6e Ib. 
Morue ouverte, étêtée, gelée... .., ; 6c 1b. 
Doré frais gelé. .,...,,..... 12e 1b. 
Harebp de mers NAMUR EE er 6e 1b. 
Spécial: Steak de pcisson. ....,:.,.,, 


BOITE ASSORTIE 


No 1.comprend morue salée, harerg de mer 
gelé, haddock, morue, -hareng et saumon rouge 


boîte 100 1b8::,,,.% 25... $7.00 


"s De a 
“Fa 


Les » 


M. 


Frais, Gelé, Salé et 


ur vous l’occasion de vous procurer votre apprcyisionnement d'hiver en fait de poisscns 
à des prix bas. Nous faisons le commerce de poissons de haute qualité depuis scixante-quinze ans : 
et nous garantissons satisfaction entière. Aucun frais pour boîtes ou barils. Demandez notre liste 
de prix—nous avons tcutes les variétés de poissons. Traité culinaire gratis avec chaque commande 


ites cesser vostroubles 


herniaires! 


Pourquoi vous inquifter et 
souffrir d'avantage? Ren- 
seignez-vous sur ma der- 
nière invention s’adaptant 
À toutes les formes de 
l'hernie. Ce coussin À air 
automatique agit sur la 
nature et a rendu le bon- 
heur à des milliers de per- 
sonnes. Il permet le redres- 
ment naturel des mus- 
cles affaiblis. Ne pesant 
que quelques onces il est 
peu apparent et sanitaire. 


J.E.Brooks, inventeur 


I] ne renferme aucun ressort incommodant ou pad. - 


rigide, Nul onguent ou emplâtre. Durable et 
bon marché. Nous envoyons sur essai pour le prou- 
ver. Gare aux imitations, Ne sont pas vendus dans 
les magasins, ni par agents. Ecrivez aujourd’hui 
pour informations envoyées gratuitement dans 
enveloppe unie gscell‘es, loute correspondance 
tonfidentielle. 

BROOKS COMPANY 33934 State St. 


Michigan 


Marshall 


N conteste en ce moment à la Cour 


Suprême a troisième mesure 


sociale adoptée par le gouverne- 
ment Bennett, la semaine de 48 heures 
de travail. L'avocat St-Laurent qui 
plaide pour le gouvernement ‘fédéral 
prétend que cette loi est basée sur le 
contrôle du parlement sur le code crimi- 
nel et le commerce, 

+ %, *# 
INQUANTE sous paient 
Ce abonnement pour une année au 

,; ‘Bulletin de la Ferme”. Une 
piastre et vingt-cinq sous vous procure 
le même avantage plus l’un ou l’autre 
des deux tomes parus du Manuel d’A- 
griculture de Ste-Anñe de la Pocatière: 
ler, Les Champs, 2e, Les Animaux. 

# XX *# 

‘INDUSTRIE dela construction au 
Cañada accuse une avance mar- 
quée en 1935 sur l’année 1934. La 

construction de résidences privée montre 
une'amélioration de 19%, constructions 
commerciales 292%; industrielle 28% 
Ces chiffres sont de MacLean Building 
Reports. 


ATV 

U moment où nous allons sous 
1 presse, les procureurs généraux 

. des n“="inces canadiennes dis- 
cutent avr 4. J apointe, en con- 
férence, Ott 1, les possibilités … 
d’amend. Ja Co irütion du Canada. 
Les provi mt voter sur les pro- 


jets étudiés & «1 que ceux-ci ne soient 
soumis à la considération du Parlement 
impérial. 
+ % X 
ALBERT Sarrault, sénateur, est 
invité à succéder à M. Pierre 

Laval, à la tête du gouverne- 
ment français. Dans la liste des nou- 
veaux ministres choisis par le sénateur 
Sarrault, figurent les Flandin, les Chau- 
temps, ainsi que MM. Paul Boncour et 
M. Pernot: M. Pierre Cathala dirige- 
rait l’agriculture. 

Quand il s’agit de cabinet français on 
peut toujours se demander combien de 
semaines il présidera aux affaires de ce 
pays. 

(Saite à la page 47) 
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aux PRIX du GROS 


Petit Poisson Blanc—-le baril. $5 00 
Filet de haddock, boîte 15 Ibs, 12c 1b. 
Filet de mt rue, boîte 15 Ibs,..,...... 1lcib 
Saumon rouge ouvert et étêté.,,,..., 13c lb 


Poisson blane, large. ...…........,... 12€ Ib. 


BOITE ASSORTIE 


Ne 2 comprend brochet, doré, saumon rouge, 
barerg de mer, maquereau, flétan, morue salée, 
hareng, flétan, morue salée, hareng salé, 


boîte 100 Ibs......., ENS E $7.50 


votre 


MODE DE COMMANDE: Envoyes mandat de poste ou bon postal pour le plein montant de 
l'achat, Ces prix ne couvrent pas les frais d'expédition. Les boîtes et barils seront envoyés, frais 
de fret payables sur réception, à la gare de chemin de fer le plus près. Si vous demeurez en un 
ændrcit où il n’y a pas d'agent de gare, ne manquez pas d'inclure un montant suffisant pour défrayer 
les frais de fret où de messagerie. Référence: Barque de Tororto, Mortréal. 


O’CONNOR'S FISH COMPANY LIMITED 
141, rue King, Montréal 


Fumé 
| 


LR EX 


Ter pe 


0 dl. y EL 


LA SEMAINE 


D * 


ES cours de coupe et de couture 
seraient donnés à St-Basile durant 
la semaine du 3 au 8 février, 

sous les auspices du Club dès Fermières. 
# * * 


INQUANTE-SOUS, règlent votre 

Ce abonnement pour un an au ‘‘Bul- 

letin de la Ferme’’, si vous n'y 

avez pas pensé, il n'y a pas de mal à 

réparer cet oubli immédiatement. 

*k * * 

e premier mimistre du Nouveau- 

L: Brunswick annonce un déficit de 

$703,116.84 pour l’année 1935. 

Les revenus de cette province ont été 

de $6.342,49.1 et les dépenses de $7,045.- 
607. AE 


N s'inquiète, dans les cercles diplo- 
matiques européens au sujet 
d’une rumeur à l'effet que l’Itaiie 

s'allie à l'Allemagne pour contrebalancer 
l'entente des cinq puissances sur la 
Méditerranée. 


PS 


Nicolet a. causé des dommages 
considérables aux propriétés de 
MM. Emery Daigle et J.-M. Maiche- 


| Fe gros. incendie à Manseau, cté 


. losse. Le feu s’est déciaré vers les 7 hrs 


samedi matin. 


’INDUSTRIE textile subira une 
É grande enquête royale. , Cette 


décision a été prise par M. King, 
premier ministre du Canada à la suite 
de la fermeture d'une filature de soie à 
Sherbrooke. C'est M. le juge W. F.-A. 
Turgeon, qui a été nommé commissaire 
enquêteur. $. 
* *X + L 
ES journaux rapportent une nou- 
L. veille parue dans le “Citizen 
d'Ottawa à l'effet que la Commis- 
sion de la radio serait reformée. Un 
gérant sera nommé pour diriger l’entre- 
prise étatique et un conseil de sept mem- 
bres ne recevant aucun traitement lui 


servirait d'av'seur. 
X %X + 


nal sont venus en collission prè 

de la gare de St-Facome, samedi 
dernier, trente personnes ont été bles- 
sées. Il semblerait que des instructions 
furent mal interprétés. Farmi les blessés 
se trouvent plusieurs personnes de 
Gaspé, de Bonaventure et du Nouveau- 
Brunswick en route pour Québec et 
Montréal. 


1B convois du Canadien Natio 


N route pour les Cantons Lacorne 
F et Varsan, situés au sud d’Amos, 
9 familles de Nicolet et 2 de Belle- 
chasse sont partis de Québec par tran 
du Canadien National. Ces 11 familles 
qui comptent 70 personnes s’en, vont 
rejoindre les chefs déjà établis sur les 
terres fertiles de l’Abitibi1. 

M. R. C. D’Alton, du service de la 
colonisation du Canadien National, ac- 
compagne ces familles de colon. 

# +-% 

la clôture d'une conférence des 
A autorités de la Société diocésaine 

* de Colonisation, avec M. L.-A. 
Richard, sous-ministre de ce départe- 
ment de l'Administration provinciale, 
il a été déclaré que de part et d’autre 
il y aurait coopération parfaite pour 
l'établissement de nouveaux colons au 
cours de l’année qui commence. 

Sur l'invitation de l’hon. M. J.-E. 
Perreault, les sociétés de colonisation se 


réuniront de nouveau à Québec en mars. 
prochain. È 


Il est de plus sérieusement question 


d'établir, dans notre province, une fédé- 


ration des sociétés diocésaines de colomi- 
sation. 


CADEAUX 


Gratis 


Crayon et Plume Fcntaine, 
Montre, Coutellerie, Chape- 
let, Livre de Messe, Montre 


Bracelet, Aluminium, Poupée, 
etc. Seulement 14 bouteilles 
de parfum de luxe à vendre. 

Demandez notre catalogue. 


Quebec Mail Order Reg'd 


‘1-€ rre St-Joseph Québec 


‘ Eminence 


GRATIS 


Montres, Alu- 
minium, lingeries, 
robes, 300 jelies 
primes données 
gratuitement aux 
personnes  " n i 
vendront. 50 à 200 
groe paquets de 


graines à .06 sous le paquet. 


Demandez 50 paquets et notre beau ca- 
tâlogue de 806 vargains. 


Retaillez 300 morceaux de soie $1.00, 
* Ibs coton $1.00, 2 Ibs velours #1.00. 


Malle payée. Ecrivez à 


ALLEN NOUVEAUTES 


St-Zacharie, Québec 


toires des armées italienmes sur 
le front éthiopien. 
# # *% 
RAIGNANT les menées alleman- 
des, les pays du centre de l’Europe 
y compris l'Autriche et la Tche: 
coslovaquie veulent. s'unir pour com- 


battre l'expansion allemande. 
CE 


R°%: annonce deux grandes vic- 


- 


LP: convention des libéraux du 


comté de Portneuf, a chosi le 

Dr Fierre Gauthier, comme can- 
didat official à l'élection partielle qui 
doit avoir lieu le 10 février. 

D'autre part nous apprenons que 
l'hon. M. Bennett, chef de l’opposition 
conservatrice, a décidé, qu'il ne trou- 
vait pas le moment opportun de faire 
une lutte en ce moment dans Portneuf. 

Si M. J.-E. Trudel, maïre de St- 
Augustin, reste ferme dans sa décision 
de briguer quand même les suffrages, La 
lutte- se fera entre deux: candidats du 
parti libéral, M. le Dr Pierre Gauthier 
a déjà représenté le comté de Portneuf 
à la Législature. 

+ *% *X 
la clôture de la conférence des 
Commissions d'Industrie laitière, 
tenue à Montréal, sous la pré- 
sidence de M. H.-C. Bois, un comité de 
trois membres, dont M. Bois a été 
nommé président, a été formé pour con: 
duire une enquête sur le coût de la 
production et de la distribution du lait 
dans le Dominion. Ce comité fera rap- 
port des résultats de cette enquête à 
chacune des Commissions provinciales. 
Les membres du comité sont outre le 
président de la Commission d’Indus- 
trie laitière de Québec, M. J. E. Houck 
de la Commission de la province d’On- 
tario et H=-N. Flewelling, secrétaire de 
la Commission des produits laitiers du 

N.-Brunswick. | 

} N  *# *% * 

A Caisse populaire Desjardins de 
Notre-Dame de Lévis a fêté di- 
manche le 35e anniversaire de sa 

fondation. Mgr Omer Plante, auxiliaire 
du diocèse et ancien curé de Notre- 
Dame de Lévis a officié à la grand-- 
messe pontificale, dimanche matin. 

Dans la soirée, M. Cyrille Vaillan- 
court, gérant général de la fédération 
des Caisses Desjardins, a présenté Son 
le cardinal Villeneuve et 
porté à la connaissance de l’auditoire 


les progrès accomplis durant ces trente- 


cinq années d'existence l’œuvre très 
féconde du crédit coopératif dont nous 
devons l’heureuse et bienfaisante ini- 
tiative à feu le Commandeur Desjar- 
dins, 
+ * % 
N grave accident qui aurait pu 
Ü avoir des suites encore plus tris- 
tes, puiqu’il n’y a pas eu de perte 
de vie, s’est produit aux Saules, près 
Québec, où la voie du C. N. R. traverse 
la route nationale Québec-Montréal. 
Une charrue du C. N. R. poussée par 
une locomotive a frappé un chasse-neige 
‘’Snogo’’ du Ministère de la Voirie et 
l’a coupé en deux. Les deux conducteurs 
du chasse-neige, MM. Jos. Croteau et 
Donat Marcoux ont échappé miracu- 
leusement à la mort. Seul M. Croteau 
est légèrement blessé. L'accident s'est 
produit dans la soirée de jeudi, au plus 
fort d’une tempête de vent et de neige, 
comme nous n’en avons pas eu depuis 
plusieurs années à Québec, qui s’y con- 
naît en fait de tempêtes. Le mercure a 
baissé de 33 degrés. Ee vent soufflait à 
environ 35 milles à l’heure et il faisait 
un froid sibérien dans la soirée. C'était 
le cas de dire qu'on ne voyait ni ciel 
ni terre, 


paraître dans leur vie extérieure. 


| SECTION 


LA DIGNITE DE LA TENUE 


‘‘Un homme se fait connaître en se 
montrant, dit la Sainte Ecriture, et les 
sentiments de son cœur se lisent sur. sa 
figure”. CAEN 

La dignité d'une personne se révèle 
d’abord à sa tenue puisque les actes, 
le maintien, la démarche et l'expression 
du visage manifestent en quelque sorte 


le caractère, le tempérament et même 


les pensées intimes de chaque personne, 
avec ce qu'elles comportent de lumi- 
neux, de grand et de noble, à moins 
qu'elles ne cachent de l'ombre, des dif- 
formités et de la pauvreté morale. On 
doit donc faire acquérir la distinction 
aux jeunes car elle constitue un des 
avantages les plus prisés dans le monde. 
C’est aux parents querevient cette tâche 
d’inculquer à leurs enfants les beaux 
sentiments et les belles manières. Et si 
déjà il faut bannir la vulgarité de nos 
rangs, c’est encore aux parents à ‘porter 
la cognée à la racine du mal”. 

Aussi loin que nous remontions dans 
l'histoire des siècles, toujours nous trou- 
vons la famille comme le pivot servant 
de base à la société. Vu ce rôle primor- 
dial à remplir, il importe que la famille 
soit une source d'où jaillissent les vertus 
et les belles manières; lesquelles font la 
vie grande. C’est dans le cadre familial, 
que les jeunes puisent les principes de 
dignité, d'honneur et d’honnêteté. Si la 
distinction est presque toujours innée, 
on ne peut pas nier cependant qu'elle 
peut naître et grandir par la culture. 
Tout comme le sculpteur fait disparaître 


‘les aspérités du marbre, c’est à coups 


d'efforts et de sacrifice que l’on fait dis- 
paraître les aspérités de la nature. 

Au chef de la famille, à la mère sur- 
tout, revient la tâche de frapper l’en- 
fant, dès l’âge le plus tendre, de cette 
vérité: ‘Dieu a fait l'homme plus par- 
fait que les autres créatures”. Les bel- 
les facultés de son âme, sa sublime des- 
tinée éternelle, sa liberté d'action, son 
esprit inventif, qui lui fait exécuter des 
œuvres géniales, voilà autant de préro- 
gatives qui font de lui le roi incontesta- 
ble de l’univers. Comme ce serait humi- 
liant pour lui, n'est-ce pas, de descendre 
au rang des brutes par une indigne con- 
duite! 

Tout le code de la tenue se synthétise 
dans les deux articles suivants: Bien se 


tenir, quand il ne s’agit que de soi; se * 


tenir à sa place, quand on est avec les 
autres. Se tenir à sa place! Les parents 
trouveront dans cette seule expression 
tout un programme de vie à tracer à 
leurs enfants. Leur place, c'est celle que 


leur assignent leur rang dans la société :- 


et leurs obligations de chrétiens. 


Les parents doivent rechercher les 
motifs les plus dignes et Les plus relevés 
pour graver cette leçon dans l’esprit 
de leurs enfants, de telle sorte que, cons- 
cients de leur valeur, ceux-ci le CR 

n 
leur rappellera fréquemment que Dieu, 
toujours présent, commande et exige le 
respect de soi-même, On pourra leur 
signaler comment-sont respectables et 
respectés certains concitoyens qu'ils 
connaissent, parce qu'ils ont toujgurs 
mis leur conduite en rapport avec leurs 
obligations de chrétiens, en un mot, 
parce qu'ils se sont toujours tenus à leur 
place. AE 

Pour aider les enfants à occuper digne- 


ment cette place, les parents doivent: 


choisir les personnes et les lieux qu'ils 
fréquentent. Les amis ont üne influence 
réciproque indéniable, qui se manifeste 
par une sorte d'identification des carac- 
tères. Il importe donc que les enfants 
n'aient que de bons amis puisque, insen- 
siblement, ils finissent par leur ressem- 
bler. Lar 

Les enfants doivent encore être mis 
en garde contre le pouvoir tentateur et 


- oppresseur des lieux qu'ils visitent. Il 


serait insensé de dire que les enfants 
peuvent connaître, tout se permettre, 
sans être ni ébranlés, ni émus, quand on 


sait si bien, avec Lacordaire “qu’une . 


seule impression suffit pour faire à l’âme 
de l’enfant une inguérissable blessure’”. 
L’alternative se pose donc ainsi: ou 
éviter certains compagnons, ou leur res- 
sembler; ou fuir certains endroits ou en 
porter la déshonorante empreinte. Le 
devoir des parents est dur, parfois. Il 
les oblige à garder leurs enfants seuls 
à la maison, sans quoi ils risquent de 


Formation du, caractère de 1 


- leur aura inculqués. La dignité 


€ hrs. Le 


à * En 2 à é 
'enfant 
V à 


compromettre leur éducation; mais : 
est rare que les parents ne trouve 
dañs leur. entourage, une compagni 
réconfortante pour leurs enfants. 
C’est donc un devoir de réelle imp 
tance poür les parents de veiller à 
formation de la distinction chez l'enfant 
car elle lui sera une puissante garantiedi 
bien faire, une barrière non moins puis 
sante contre le mal. Plus ce sent 
sera élevé chez lui, plus on trouvera 
dignité dans sa conduite, de délica 
dans toutes ses relations. Cesera aut 
. gagné pour lui-même et pour la so 
é 


Reste cependant à énoncer le moyef 
le plus efficace pour combattré le-me 
qui, dans certains milieux, déferle sur K 
jeunesse: l'exemple. | e 

En effet, le plus fort levier de l’édu 
tion réside dans l’exemple c’est donc 
devoir, pour les parents, que de s 
forcer d’être, aux yeux de leurs enfants 
les modèles vivants de, ce qu'ils leu 
prêchent. L'autorité n’a de vraie for 
que dans la mesure du respect qu! 
inspire. L'enseignement et l’exem 
sont irrésistibles. L'enfant, plus obs 
vateur qu’on ne le pense, voit, co 
prend, réfléchit, puis, enfin, concl 
Il a tôt fait de remarquer si ses pa 
agissent contrairement à ce qu’ils ordon 
nent. Après les parents, les éducateur 
doivent être des modèles de distinctioi 
au point de vue des manières aussi bie 
qu’au point de vue moral. Là se trouv 
le remède efficace si l’on veut parveni 
à former chez l'enfant “l'esthétique del: 
vie”. Madame Swetchine a signé cet 
vieille prescription en -disant: ‘“ 
souvent, on redresse les autres si 
ment en marchant droit”: co 

Qu'en toute circonstance de sa 
mation morale l’enfant ne trouve do 
autour de lui que des exemples sains, 
suivre. Conscients de leur respon 
lité, tous ceux qui ont des rapports a 
les enfants doivent se comporter à 
égard avec réserve et respect. I 
peuvent ignorer toute :l'influen 
peuvent avoir dans une vie d’enfa 
les premiers principes d'éducation qu 
éta 
avant tout une question de respect" 
nous faut croire en reflet de la mo 
sur la conduite extérieure et adme 
également l'influence des actes sur 
sentiments. ZAR 

Puisse cette dignité, s'appliquant 
tenue, signe manifeste d’une âme noble 
se développer chez notre jeunesse pot 
que les familles, dont le groupem 
constitue la société, soient plus be 
puisse, encore, l’air de notre siècl 
pas étouffer ce sentiments de l’honn 
‘qui veille chez nous comme une 
nière lampe dans un temple dévasté 
Cercle d'étude ‘““CHANOINE BEAUD 
(Saint-Pascal) de l'AC JF.C. s 


perméables. 
que quelques sous. 


Si votre 


adressez-vous dire 
ment à la compagnie. Envoyez bon 


servi promptement. Prix: 70 sous 
paquetage moyen et $l. pour gros 
tage, ciment compris. 
transport. 


VIC-O PRODUCTS MFG 


ST-ADELPHE Comté de Champlaf 


SIROP AU MIEL. —-Oxymel'à l'Euca 
vrait être essayé dans toutes les familles 
ameux contre les rhumes, bronchites, çoq 
ete. Procurez-vous-en une bouteille 
pharmacien ou chez J.-E, Jivernois et 


= 


Mais, Madame, que voulez-vous 
les voleurs viennent faire dans ce 
cette heure-ci?... Ce que vous 
, c’est un jeune châtaignier... I] 
souple que le vent le balance com- 
n osier... 
osalie n'était pas aussi rassurée 
voulait bien le dire... Elle 
avait cru voir une silhouette 
ine,.. quelqu'un qui enjambait 
isseau, se frayait une voie à travers 
ules et remontait le cours de l’eau 
‘omme s’il voulait les devancer... 
3 es arrivèrent à la terre... 
_ Elles D lentement... 
Près du chantier, les ouvriers avaient 
aissé quelques outils et un morceau de 
“les reflets des lanternes renvoyés 
métal donnaient l’impression de 
follets multicolores qui auraient 
Itigé au-dessus d’une tombe. 
Une fois sur les lieux des travaux, 
_descendirent la pente glissante qui 


accéder presque de plain-pied. 

intenant, toutes les deux étaient 
bout, muettes, app yées l’une con- 
autre, étonnées de l’étrangeté de 
venture et stupéfaites de se trou- 


mbien de temps restèrent-elles 
dans l’inconscience et dans la 
eur ? Nul ne l’a su. 

ais ce que Rosalie affirme avoir vu 
yeux, c’est une flamme vive, 
ge, de couleur jaune, enveloppée 
halo sinistre, qui s’échappa soudain 
me un jet, juste en face d'elles, un 
n arrière du bord opposé de la 
.. En même temps, le vent leur 
tait une odeur âcre de fumée. 

e Victoire poussa un cri d’effroi. 
l'écho ne lui avait pas encore ré- 
, qu’une seconde flamme s'élevait, 
tout à côté de la première: une 


yait et entourait de ses replis la 
jaune. x : 
brusquement, les deux lumières 
ent comme ces grands éclairs 
uminent si vivement la campagne 
u’ils s'évanouissent, font paraî- 
nuit encore plus profonde et plus 


toutes leurs forces, tante Victoire 
osalie s’en allaient maintenant à 
la terre, heurtant aux grosses 
ombant dans les trous creusés 
uies dans ce terrain peu consis- 
fonçant dans les broussailles 
touffes de ronces. 
lanterne s'était éteinte. L'autre, 
nme jaune, ne les éclairait que par 

EnCE | : 
fois, la peur avait vraiment saisi 
e Victoire: une peur folle qui l’em- 

t beaucoup plus vite que ses forces 
| Âge ne le lui permettaient. Elle 
impuissante contre le vent 
lopprimait de plus en plus. 
lait à bout de souffle. 

S’affaissa lourdement à l’entrée 
terre, près du chemin creux, sous 
ad pommier qui donnait tous les 
fruits énormes, mais sans con- 
ce et sans saveur. 
ie se penchait- vers tante Vic- 


adame! Madame! Il ne faut pas 


eme 


DST D NOTRE FEUILLETON 


LA PETITE-FILLE DE TANTE VICTOIRE 


Publication autorisée par la Bonne Presse, Parie. Ceux de nos lecteure qui désireraient pren- 
q dre un abonnement à ces romans bi-m 
à ‘‘La Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Paris * 


duisait à l’intérieur de la fosse et y: 


verte, couleur d’absinthe, qui 


n'ont qu'à envoyer 24 fraucs 


Le 


rester là! Vous prendrez mal... Vous 
sentez-vous la force de rentrer? Je vous 
aiderai... Est ce que vous m’entendez ? 
Est-ce que vous me comprenez? Répon- 
dez-moi! 

Maïs taate Victoire ne bougeait pas. 
Elle ne répondait que par une respira- 
tion précipitée qui était comme un sou- 
pir sans fin. 

Alors Rosalie accrocha sa lanterne à 
une branche de pommier, la plus haute 


qu’elle put atteindre, et de toutes ses 


forces elle se mit à crier à tous les échos, 
appelant au secours... 

Au dessus d’elle la lanterne: s'agitait 
poussée par le vent, comme ces falots 
que les employés balancent la nuit de- 
vant eux sur la voie pour faire signe à un 
train qu'il peut continuer sa marche. 

Des fermes voisines aucune voix ne 
répondait... Seulement, dans le che- 
min creux une ombre passa; un ricane- 
ment se fit entendre... Le vent em- 
porta aussitôt le. rire et le bruit des 
pas... Mais Rosalie crut bien recon- 
naître l'ombre qu’elle avait aperçue tout 
à l'heure au fond du ruisseau. 

— Au secours! Au secours! criait-elle, 
farouche, insensible au froid, dominant 
sa peur, prête à, jutter contre le diable... 
‘Et certes! cet individu qui était monté 
tout à l’heure et qui venait de redescen- 
dre, n'était-ce pas le diable en person- 
ne : 

Enfin, en face, à la Bourdille, derrière 


une fenêtre, une lumière se mit à poin-. 


dre... Puis des lanternes apparurent 
dans les prés... Des gens paraissaient 
chercher le malheureux qui appelait 
à l’aide. ? 

Mais Rosalie criait de plus belle et la 
lanterne accrochée au pommier com- 
mençait à les guider. La tragique aven- 
ture aväit pris fin. 


: CHAPITRE VIH 


PAUVRE TANTE VICTOIRE ! 


Pauvre tante Victoire! Elle repose 
maintenant sur son grand lit, dans de 
beaux draps blancs fleurant la lavande. 
De grosses larmes coulent sur ses joues 
déjà bien amaïgries. A côté du lit, sur 
une petite table couverte d’un. nappe 
blanche, on aperçoit le rameau, l’eau 
bénite et les deux cierges qui ont éclairé 
les dernières cérémonies. 

L'abbé Séguy vient d’administrer à 
la malade les derniers sacrements, et il 
lui a si-bien montré la miséricorde de 
Dieu et les espérances chrétiennes, que 
tante Victoire pleure de joie et d’émo- 
tion bien plus que de tristesse. 

Ah! elle ne pense plus maintenant au 
trésor, ni à la recette diabolique du 
Vannier, ni à son expédition nocturne à 
la terre du château. 4 

Elle se repent de sa faute; elle a com- 
pris ce qu’il y avait d’inconséquent et de 
scandaleux dans cette démarche d’une 
grand'mère, d’une personne âgée, appar- 
tenant à une des bonnes familles du 
pays, sortant en pleine nuit, pendant le 
gros hiver, pour aller accomplir à tra- 
vers la campagne des rites extravagants. 

Elle se repent de sa faute et en même 
temps elle jette un regard douloureux 
sur toute sa vie. Ces parties de jeu, ces 
bavardages sans fin, ces veillées inter- 
minables, ces matinées de sommeil, que 
de temps perdu! que de journées sans 
valeur ! 

Et l’éducation de ses enfants? Et la 
bonne gestion de sa fortune? Et l’avenir 
d’Augustine ? È 

Tante Victoire ferme les yeux pour ne 
plus voir: car à cette heure extrême l’es- 
prit acquiert parfois une lucidité qui 
étonne. 

Tranquillement, humblement, elle 
remontait le cours des années. Elle fai- 
sait son examen de conscience, et, sans 
ja moindre agitation, rassurée qu’elle 
était par la parole du prêtre, par l’abso- 
lution qu’elle avait reçue, par l’Onction 
des malades qui l’avait fortifiée, par le 
saint Viatique surtout, en toute con- 
fiance elle redisait la s1pplication qu’elle 
avait si souvent ajoutée à son chapelet: 
Mon Jésus, miséricorde! Doux 


Cœur de Jésus, avez pilié des mourantsl 


Doux Cœur de Marie, soyez leur salut! 
Pauvre tante Victoire! Assise près 


de sôn lit, Augustine <anglote. Elle 


comprend que sa grand'mère ne se relè- 
vera plus, que la dernière heure appro- 
che, et il lui semble que c'est le meilleur 
d'elle-même qui va s’en aller avec tante 
Victoire. 

Oh! cette douce intimité, ces confi- 
dences de chaque jour, avec qui les 
échangera-t-elle maintenant ? Avec qui 
se retrouvera-t-elle, l'hiver, au coin du 
feu, durant ces douces minutes qui pré- 
cèdent le souper ? 

Qui lui parlera de son père? Qui lui 
parlera de l'enfance de sa mère, du 
grand-père dont elle aperçoit en face 
du Hit le portrait saisissant, l’œil qui, 
toujours, où que vous soyez, vous 
dévisage... Mon Dieu! toutes les 
chansons que grand’mère lui avait ap- 
prises chantent maintenant à la mémoire 
d’Augustine, et ce sont peut-être ces 
détails, ces nuances, ces riens, qui jet- 
tent la plus profonde tristesse sur ces 
derniers moments!... 

Augustine pleurait si fort qu'elle ne 
voyait pas, qu’elle n’entendaït pas tante 
Justine et Marguerite qui entraient 
Recarte pieusement, dans la cham- 

re. 

Dès qu'elle les aperçut, Augustine se 
retira, car elle sentait bien qu’en leur 
présence ses larmes redoubleraient et 
qu’elle ne pourrait plus contenir ses 
sanglots. 

Marguerite avait déjà pris dans ses 
mains la main droite de tante Victoire. 

— Ma bonne tante, lui dit-elle, je 
viens vous dire un secret que maman 
est seule à connaître, Depuis longtemps, 
j'ai décidé de faire comme tante Héléna. 
Je veux consacrer ma vie au bon Dieu: 
je serai religieuse. J'ai tenu à vous le 
dire, parce qu'’ainsi je pourrai prier beau- 
coup pour vous... Je penserai à vous 
en veillant les malades et surtout je veux 
que vous soyez sans inquiétude sur l’a- 
venir d'Augustine. Si le bon Dieu vous 
rappelait à lui, elle prendrait ma place 
à la maison... Bonne-maman la regar- 
derait comme sa fille... Mes deux 
petits frères et mes deux jeunes sœurs 
l’aimeraient comme leur aînée... Nous 
lui parlerions de vous, de ses parents, 
de son enfance... Nous lui redirions 
les histoires que vous lui racontiez, les 
romances que vous lui chantiez... 
Nous vous promettons de bien la marier 
et de la rendre heureuse... N'est-ce pas, 
ma tante, que-cela vous fait plaisir ? 

Tante Victoire n'eut que la force de 

répondre: 
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lus baut prix payé, 57:00 Là 


Argent 
À retourné de suite, Si vous 
n'acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteur 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Appt. 10, Québec 


-—— Brave petite ! 

Puis, s'adressant à sa sœur: 

—— Tu feras cela, Justine ? 

— Je viens te le promettre... 

— Mon Dieu! Mon Dieu! fit-elle. 
N'oubliez pas de donner à Rosalie les 
deux armoires du galetas et le linge que 
j'ai mis de côté pour eïle... Elle m'a 
si bien servie depuis vingt-six ans! Et 
toi, Augustine, ajouta-t-elle d’une voix 
de plus en plus défaillante, pardonne- 
moi... Je n'ai pas été une vraie grand'- 
mère... Mais ta tante Justine répare- 
ra... Que le bon Dieu me pardonne! 
J'ai confiance en lui!... Justine, fais 
bien prier les petits pour moi, toi sur- 
tout, Marguerite! .. 

Le soir, vers les 6 heures, tante Vic- 
toire rendait paisiblement son âme à 
Dieu... (à suivre) 


Bien satisfait 


M. Frank D'’Elia, Norwich, Conn. 
écrit: “Depuis longtemps j'étais tour- 
menté par l’action paresseuse de mes 
intestins, du dérangement d’estomac et 
de la nervosité qui en résultait. Je 
pris alors la décision d'essayer le 
Novoro du Dr. Pierre et ma condition 
s’améliora immédiatement. Je ne sais 
comment vous remercier pour ce bien- 
faisant remède.” Le Novoro du Dt. 
Pierre est un médicament composé de 
plantes, feuilles et racines d’une va- 
leur médicinale reconnue. Il tonifie 
l'estomac, stimule la digestion, aug- 
mente le flux urinaire et élimine du 
système les matières empoisonnées. 
En ce faisant, il produit un excellent 
effet sur l’état de santé général. Le 
Novoro du Dr. Pierre n’est pas vendu 
par les pharmaciens.. Il peut seule- 
ment s’obtenir chez les agents locaux 


autorisés. Pour renseignement écrire . . 


à Dr. Peter Fährney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, Ill. 
Livré exempt de douane au Canada. 


La broderie est un agréable passe-temps 


D rRATRONS D 


No 5190— (Garniture de boudoir ou de Salle à Manger, comprenant un dessus de buffet ou chemin 
de table de 18 x 54 pcs, un grand coussin de 18 x 23 pes et un centre rond de 36 pcs. Chacun de ces 8 
morceaux à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud (foncé seulement) 35e chaque. Etampés sur coton 
jaune broadcloth coussin dessus et dessous 35e, chemin 50c, centre 60e. Sur toile rose ou jaune, coussig 
dessus et dessous 40c, chemin 60c, centre 70c. Sur-superbe toile écrue coussin dessus seul 65c, aves 
dessous 85c, chemin $1.05, centre $1.25. Sur superbe toile huître ou satin noir coussin dessus seul 75e, 


avec dessous $1.10, chemin $1.25, centre $1.60. 


Détails des couleurs: Roseaux 2 nuances de vert bronze, eau vert-bleu, feuilles vert clair, nenw- 
phars jaune pâle et or avec pistiles brun. Employer rose si préféré. Soie ou coton pour broder chaque 


morceau environ 30c. 


Circulaire religieuse 5e. Circulaire de nappes 06e. Circulaire de trousseaux de baptéme 06e. 
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de broderie et Musique 12e par an. 
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postaux dans les 20 jours qui suivent la 
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Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
thez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
. National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDi: dans chaque paroisse 
rour vendre linge seconde n:ain er 4114, rue 
£t-Jorepl, Québec. N. O.—P04 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
glaire, récompenses. Intéressant cours d'études 


en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurire Julien, 25, Station T.. 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73 


DEEE PR PER CRE PO REPLI TES Pre 
AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou Cuir. 


Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 10027 de commission. 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company. 
Dept. 518, Toronto 8, Ont. Nos 3, 4, 5x711 02,1 


argent Na mois, A dréssor La Lecture au 
Foyer 40 Marguerite-Bourgeois Québec. 


0.5 x:27 


Position demandée 


FAERICANT DEMANDE 
tricant de beurre diplômé, expert-essayeur, pou- 


'OSITION.—{'a- 


vant, fournir d'excellentes références demande 

position. S'adresser immédiatement à Case J. L. 

Eulictin de l2 Ferme, Case 159, St-Roch, Québec. 
#. N.O0--DH 


DIVERS 


À VENDRE un bassin de fromagerie, cap.: 9,000 
Ibs, une presse à fromage et un centrifuge de beur - 
rerie, le tout en parfait ordre, Pierre Durand, 
Princeville, comté d’Arthabaska, P. 
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ROUET $6.95 


Complet livré chez vous-—-Profitez d’une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
830 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie, Comp- 
foir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 


. bec. 


Madame ou Monsieur 


J'expédie toute commande de graines de jardin 
à partir d'un paquet à 10 paquets et cela à :05 cts 
| le paquet, de 10 paquets et plus le prix en est de 
04 cts le paquet et toujours transport payé. 
Toute personne qui vendra 50 paquets À .05 le 
paquet aura droit à une jolie prime valant .75c 
chacune, Je suis sûr que à de tels prix vous me 
Toute 
commande doit être accompagnée d'un Bon de 
Poste. Ed. Paquet, Comptoir National des Jardi- 
niers, Boîte Postale No 33, Saint-Zacharie) Cté 
de Beauce P.Q. 4 an. Gra. Nos 1 à 12 ine. P421 


Animaux à vendre 


LUN VENDRE étalons canadiens pesants et per- 
éherons classés pour la prime. Maurice Verville, 
Victoriaville, Qué. Nos 5, 6—P24 


GARCONS ET FILLES gagnez un des 
nombreux cadeaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts 


Montre, Poupee, Kodark, Aluminium, ete, 


Ecrivez pour catalogue 


Dominion Novelty Co. Reg’ 


251 D rue St-Joseph. Québec. 


TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forcir, purifier le sang et 
faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourquoi vous pen 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50c.? Une bouteille 
de Toussine prise le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 

Expédiez FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille, En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr JOS.COMTOIS, St-Barthélemy, P.Q° 


| 


Réparons Clippers 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
(CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
satisfaction garantie, prompt service. Vendone 
tous accessoires de Clippers. Lames neuves 
32,75 la paire. Nouvelle main clipper pour ton- 
dre chevaux et moutons, etc., prix $7.50 cor plète. 
Charrue à neige 840.00. Adresse: Wilfrid Fon- 
taine, Pierreville, Qué. 

4 ann. gr. Nos ? à 13 incl. P19 
BI NRA EE EPS OUTRE ECS ET NON 70 RE EE 

TONDEUSES (CLIPPERS), aigüisées avec expé- 
rience à 35 cts le set. Satisfaction garantie. Pour 
cheveux 20 cts. Expédiez par malle à Henry Jutras, 
N.-D. Pierreville, (Yamaska). Nos 3,4,5.—-P14 


AIGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ma- 
chineries automatiques. Perfection. Ouvrage ga- 
ranti comme des neuyes ou argent remis .35c le set. 
Vendons tous accessoires de clippers. Continuez à 
expédier par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 
Nos 52,53, 54,55, 56, 57, 58, 59 G60,61,62, 63 P26 
“TONDEUSES”’:—pcur moutons, vaches, che- 
vaux et Barbiers, Haches-viande: aiguisés sur 
machines automatiques spéciales ouvrage parfait 
garanti, .25c le set. Herménégilde Fontaine, fils, 
Notre-Dame Pierreville, Qué. Nos 5,6,7 P05 


Poussins à vendre 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT. —Pous- 


sins d’un jour, PR.B. et R.LR., provenant de trou- 


peaux sélectionnés, accouplés à cochets R.O.P. et 
ayant subi l’ épreuve du sang contre diarrhée blan- 
che. Prix spécial pour commandes avant 1er mars. 
Renseignèments fournis sur demande.  Adressez: 
Syndicat Avicole, Ste-Germaine, village, comté 
Dorchester. Nos3,4,5,6—G.—7,8. P69 


POUSSINS A VENDRE.—Poussins d’un jour 
où plus P.R.B. L. B. et RILR,, 
troupeaux sélectionnés ét ayant subi l’épreuvé du 
sang et de première classe sous tous rapports. Ren- 
selgnements fournis sur demande. Syndicat Avicole* 
Saint-Bernard, Dorchester. Nos 4,5,6, PO51 


AVICULTEURS, AFTTENTION:-—-Procurez-vous 


cette saison, les meilleurs poussins Leghorn Blancs. 


“Notre pamphlet avicole vous dennera les détails 


et prix. Demandez-le, Boire & Frère, Ferme Avi- 
cole Drummond, Wickham-Ouest Qué. 
No 5,6, 7, 8 G9, 10—P06 


POUSSINS D'UN JOUR TWEDDLE POUR 
1936.—Poussins, poulettes et cochets d'un jour.-- 
Rocks barrés, blancs, Wyandottes, Leghôrns et 
New Hampshire rouges. Commandez vos poussins 
de bonne heure pour vous assurer livraison en 
temps. 
nant notre Concours (Vous pouvez gagner $50.00!) 
et primes allouées sur commandes hâtives. Aussi 
notre ‘’Traité Avicole’”” 1936, dans lequel il est 
question de notre programme d'élevage d'une se- 
conde génération.s Incubateurs actuellement en 
opération. Assurez-vous, en commandant immé- 
diatement, des poulettes en ponte et des cochets 
d'élevage. 
Boîte 7, Fergus, Ont. 


Nos 5 x 492, M. P. 


Poussins gratuits 


Alimentation gratuite : 


Pous les poussins BIG-4 proviennent de repro- 
ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujcurd’ hui pour rece- 
voir notre catalogue qui vous indique comment 
vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kitchener Ont. J. N. O. x 141 


Couveuses à vendre 


3 GOUVEUSES MILLER presque neuves. Capa- 
cité: 600 œufs chacune, Bonne condition de fone- 
tionnement. Ne manquez pas la chance à $25,00 
chacune. S'adresser à C. Smith, 82 Ave. Lamon- 
tagne, Québec. No 5—P09 


Témoignage d de Confiance 


Nous apprenons sd M. A A. M. Macpher- 
son, secrétaire de l'Association Canadienne 
des Eleveurs de Chevaux Percherons, que 
le scrutin postal du 10 janvier dernier dans 
le but d’élire un directeur de l'Association 
représentant les intérêts des éleveurs de 
la province de Québec a été favorable au 
maintien en office de M. J.-A. Ste-Marie, 
régisseur de la Station Expérimentale 
fédérale de Ste-Anne de la Pocatière, pour 
le terme de 1936. 

Nous félicitons les éleveurs qui ont 
donné un vote qui, à cause de l'intégrité, 
du prestige de la haute compétence du 
candidat élu, devrait leur être très favo- 


provenant de | 


Demandez tous les renseignements concer- 


Tweddie Chick Hatchery, Limited, - 


- A.B. Lennoxville, P.Q. 


so 5 25 Janvier 1936 


PRIX DES PEAUX L VERTES 3 
fournis par la maison OVIDE GODIN. 
143, rue Grant, Québec. 

_ Les prix ei-bas sont F.0.B. Québec 
pour des peaux bien enlevées. Peaux a 


dommages ou séchées sans sel payées: 
vant leur valeur: 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées 


MARCHÉ du BEURRE ei du FROM AGE 
PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé.. . 241%c à ra ce. 


Ces prix sont ceux du commerce de gros L 
à Montréal mais non payés. aux pro- 


ducteurs. ! 15 : 60, moins 2 lbs. chaqie peau, 07! ic 
ù à ous acceptons toutes les ux de © 
Patates Québec No 1... SAS RE ot plis ne oo de 50 1bs ne 


.$1:10 à 
# sans queue ni corne. < 
HAE ‘ __ Peauxde Veaux engraissés, e enlevées 
n = S des Bouchers, de 8 à 121bs moins une f 
Prix moyens payés aux producteurs par peau .11 la livre 
Ja Coopérative Canadienne des Produc- Peaux de Kips de campagne 8 AT à ” 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. moins 1 Ib. par peau .08c. % 
Laïne blance non lavée .. .. ::14c F.A.B. Peaux de veaux e 
Laine blanche lavée. .... .....22c F:AB. moins de 81bsà la pièce 76e. 
a Peaux Veaux Deacons 65c chaque. 
Peaux de Chevaux de bonne qua 
82.25, sans erin niqueue 15c de moins. 
Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière 061alb. L 
, Crin de Vache à .06 la Ib. Re 
Peaux Moutons No 1, tes .70 
Peaux de Moutons sans laine 05. 
Prix garantis du PASS au 1 Het 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres 


1.2... 28clalb. 
. 32claib. 


Laine blanche non lavée. 


Laine lavée........ 


ren se ts 


Ce que vous achetez pour la maison 
pour le hi et la basse-cour : 


FARINES ENGRAIS ALIMENTAIRES | 22 
PR Nestes 56.45 Son deblé.. DRE TE ME AE 
Patente Hungarian, 98 Ibs...,..:.2. 87 Gru DRE TON 
ière Patente, Manitobe, quarts. - . 6.05 Gru Blanc (Mdäiings) APN ee 
- 98lbs....2.6714 Blé d'Inde moëlt 0 CU 
Forteà levain, quarts... ...... 6.95  Mouléed’Avoine, fine. .. :....,..,: 1 
MR NTM 2.62% Moulée d’Orge, fine... .:::...... 4: 
Patente Ontario, sacs coton, 981bs, 2.15 Tourteaux de ln... Een 
‘sacs toile, 98 lbs... 2.00 Gruau d'avoine, jute 80 Ibs....... 
Farine à engrais, lère qualité. . 1.75 ‘“_- coton 80 Ibs.. esse 
GRAINS D'ALIMENTATION - Drèches brasserie séchées . Med os < . 
: Molassine ..... r: 3 
Blé-d’Inde ontario. PER GES Moulée à veaux | ar 
Avoine alimentation No 1 . : .40 L laitière ia. Rs Le 
à) recriblée. .4214 G CREER 
Blé d'engrais, 98 1bs. isisr.e 1.40 Foinàälatonne. etes 
Orge d'alimentation. . LES SA TAT A dE Paille à la tonne. oser te 
Sarrasin d’ alimentation. . SUR AA :75: : Pot Barley-. 722000 
POUR LA BASSE-COUR Pearl Barley.. reteraeesesées 
‘Déchets de viande, pos Mira nee 
Farine de viande, fine, 50 7. 2.15 Sucre (Sacs 100 Ibs.) ; 
‘" fine, 07e - 3.00  Granulé, No 1, sac coton... 
Osbroyés, snsutes iso rer ral Cassonade No kit 
Farine de poisson. . essai id No2.. à à AG RES U 
Farine de Luzerne. . D, a 2 OÙ #i No3.:i: res 
Ecailles d’huttres, volailles. .....  .80 DRenner 
, poussins. ... 80  Mélasse (Barbades): 
Gravier, gros oufin. .. .... -25 
Rae a bois, volailles, 8.501bs. 85 Re 1, barils 25 gals, legal........ … 
arbon de bois, poussins, s. 50 1bs. .85 ESS 
Lait écrémé en poudre... ......... 0.00 Selfin, ane 1401be ; 
Huile de foie de morue: 1 gallon 1.00 Gros sel, sac de Poe FRS RS TO ARS 
Moulée pour la ponte.. .. FRS 2 06 Saindoux:  - ; 
“ pourpoussins. _.... .... 2.60 En seaux 20 Ibs pur. RE 
& ÿ pour croissance. … RAT Ne 2.25 ; composé. ......... 
rains mélangés pour poules $1.75 52.00 
Grains broyés fins, poussins. 2.25 Gras de d a sie 
TT gros, poulets... 2.20 A à 
) 40 x 50 morc. (200 1bs au ere di 4 
oo DIVERS 60x60 more. (200 Ibs au baril). 40 
Pois à soupe. . $1.75 à 52.00 60 x 70 more. (200 Ibs au. Mn 
ves blanches, (triées)... ... $2.00 à $2.10 
(1 (triées Prime). , SE ë : .95 Create 1 N 
#  (frniées Vs jaunes). . PE fese “2,50 25 x 35 morc. (200 Ibsau baril). ENS 
-{= rouges . Liu... 4.80 Canadian Short Cut, RARES 


COMPARAISON DES PRIX. 


30 janv. 31 janv.  1fév. 2 fév. 2% fans 
1936 1935 1934 1933 1926 

Beurre No 1, Past... 25 2354 2454 20 
ŒufsFrais............… 28 25 29 22% 
Veaux de lait vivants... 10 ç8 C714 C8 
Bouvillons vivants choix. 0614 05 (5% 061% 
Agneaux du printemps 6 09 0615 C6 & C634 

8.75 8.50 9,50 5.00 


Porcs vivants... 


La situation des exportations j 
une production croissante de volaill 
pour la vente au Canada, mais of 
saurait en dire autant des œufs” dit 
uapport sur la “Situation agricole” 
rqi vient d'être “pabhé. 


rable. Nous félicitons également l'élu 
pour le magnifique témoignage d’estime 
et de confiance qui vient de lui être rendu 
par l'important groupement que repré- 
sentent dans la province de Québec, les 
éleveurs de chevaux de race percheroune, | 


p- ÿ ns : j 


"x 


L 
= BEURRE 
demande encore très limitée et 


s les offres courantes 
s considérables que la se- 


et nous avons à rapporter une 
: s les prix. ; 

ière heure, lundi après-midi, 
er, le numéro un pasteurisé 
gros était coté de 24 l£e à 243/e 
rt le beurre frais de 2414c à 241$e 
| ŒUFS: 

éal: — Les fortes tempêtes de 
in$i que la température froide des 
rs jours ont retardé les arrivages et 

fait même occasionné une restriction 

s offres qui ont été de nature à don- 

ton plus stable à notre marché. 

bec: — Les arrivages sont ample- 
suffisants pour répondre à la deman- 
nédiate, et ce marché a été irrégulier 


_ VOLAILLES VIVANTES: 
We 


L de sujets de bonne qualité 
e marché des plus actifs et les prix 
s au niveau actuel. LA 


es abattues est plutôt tran- 
très peu d’arrivages, les prix 


aus. ; | 
:—La plus forte partie des arri- 

de qualité secondaire et diffici- 
; la fallu accepter une réduc- 
pour en trouver preneur et 
conditions, les prix des autres 
it également eu à en souffrir, 


MAUX VIVANTS 


IVAGES à la Pointe St-Charles, 
TR le 27 janvier, 1936: 


D CRÉTAE : 

: les expéditions d'aujourd'hui 
s très fortes, la demande est 
s prix semblent devoir fléthir 
u. Ila été livré à Montréal de 
ntités de bœuf Lt les en- 
pourvus au point que les gros 
ntrent fort peu d'intérêt pour 
vants qui leur sont offerts. 


les vaches, se vendent à peu 
livre en moins des prix de la 
dernière. Nous pensons que les 
ajourd’hui se maintiendront pour 
semaine. 


érative Fédérée de Québec 


Fournit les commentaires suivants sur les marchés 


cédente, notre marché au beurre 


4; veaux, 401; pores, 925; mou- | 


ne Semaine du 20 au 27 janvier 


YEAUX 


I n'y avait que 400 veaux en vente 
aujourd'hui et cette rareté a permis aux 
vendeurs d'obtenir un peu plus qu'ils ne 


s'attendaient, Les prix sont cependant 
appelés à fléchir peu à peu au cours des 
quelques semaines qui vont suivre, car les 
expéditions de veaux vont maintenant se 
_ faire de plus en plus fortes. Il serait à 
souhaiter que les cultivateurs donnent 
plus d’attention à cette question de l’en- 
grais des veaux de lait. C’est le seul moyen 
qu'ils aient pour éviter ces fortes baisses 
que l’on ne manque jamais de nous impo- 
ser chaque printemps alors que les expédi- 
tions de veaux communs sont nombreuses. 


MOUTONS-AGNEAUX 


Il n'y avait qu'une centaine de moutons 
et d’agneaux en vente. C'était à peine suf- 


 fisant pour exciter l'intérêt des acheteurs, 


Les prix de la semaine dernière étaient 
encore en vigueur et nous ne nous atten- 
dons pas à voir de changements impor- 
tants dans les prix. Les agneaux de plus 
ou moins bonne qualité se vendent &c 1 

livre et nous sommes convaincus qu'il 
serait possible d'obtenir de 834c à 8e la 
Kvre pour des sujets de réelle qualité. Les 


- moutons se vendent de 2e à 312c la livre, 


PORCS 


Les 925 pores qui étaient offerts ce 
matin ont été achetés dès l'ouverture du 
marché à %e la livre pour les bacons. La 
demande est bonne, mais les acheteurs 
refusent de payer plus que ce prix, faute 
de demande suffisante de la part du con- 
sommateur pour du pore plus cher au 
détail. 11 y a lieu de croire que le niveau 
actuel a d’assez bonnes chances de se main- 
tenir ferme pendant quelque temps, quoi- 
qu’il se tente des efforts ici et là pour arñe- 
ner le prix à fléchir quelque peu. Nous ne 

| pensons pas que les expéditions de l’est du 
pays soient assez considérables pour occa- 
sionner un encombrement même avec la 
faible demande du moment. Les truies se 
vendent de 7e à 76e la livre. Les primes 

-et les coupes habituelles étaient en vi- 
gueur pour les différentes classes de pore. 


VEAUX ABATTUS: 


Montréal et Québec: — En prévision 
d’une assez forte augmentation d’arrivages 
sous peu, la demande est limitée et les prix 
ont tendance à fléchir. 


PORCS ABATTUS: 


Montréal: — Marché stationnaire et 
aucun changement à noter dans les prix. 

Québec: — Marché faible et les prix ont 
subi une baisse d'environ lc la livre, 


AC: æ ; k Es 2 
le REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
ra SEMAINE FINISSANT LE 25 JANVIER 1936: 


ŒUFS 
LE SHSIRRER 26c 
LL 24c 
sisusseserer 22e 
EMTEC 21c 
M. rossresse 20e 
…._ NEAUX ABATTUS 
… (Engraissés au lait) se 
cut déc Ib. 
Nr iles 42e : 
Um... 10c # 
AGNEAUX ABATIUS 
5 à 45 Ibe.... US 14e  Ïb, 
30 à 35 Ibs..... APE 7 el 
—25 à 30 Ibs... RES lle 
_ POULETS ABATTUS 
Sélectionnés) 
PÉRIUR.. re. 220 
MROIDS:.: none: 23e 
MA Dlbs.-......,..,.. 22e 
setplus..,....... .... 22 
LL EI SIREN 1 21c 
à 5lbe.......:., …... 26e 
MAUR. ane... d9C 
DA GIbDe......,....,... 17e 
A us . 16c 


PORCS ABATTUS 
À—-Bacon de choix, 


1351bs à 1601bs.,..,.,,. 12c 
B—Bacon, 1101be à 1601bs...:, 12e 
Boucher, 110 1bs à 1601bs8...,.. 111£c 
Lourds, 160 1bs à 200 1bs....,.. ile 
‘Extra lourds, 200 1bs à 250Ibs.., 10c 

POULETS ABATTUS 

(Engraissés au lait) 
A—61lbsetplus..,,,,,...,,... 26e 
A—51bs à 61be........,..,... 24c 
B—61lbset plus...,..,,.,.,,.. 24C 
B—51bs à 61bs...... Sete 22e 
B—41bs à 5lbe.......,....... 21e 
POULES ABATTUES 
{Sélectionnées) 

A—6]bset plus.....,,........ 19c 
A—651bsà6lbs....,.... AEVSAT 18e 
A—4ïbs à 5lbs...,,...,.,,.,. 17e 
B—61bs et plus... ...s.essses 17c 
B—51bs à 61b8..,.,,..0203%95 6c 
B—41bsà 5lbs.... sos. 15c 
C—6lbset plus. .....,,..,..,. 14c 
C—51bs à 61b8..,..,..,,...,. 13 
| Ibsà51b8.....,,. nas" 120 
Com ee os sus. 20€ 


ous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
pins haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix 
ionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives 


SALAZA4 


est délicieux “” 


ÿ 


Prix de remise de 
La Coopérative Fédérée de Québee 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 25 JANVIER 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
: LE 21 JANVIER 1936 INCLUSIVEMENT : 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 


No 1 Pasteurisé.,. 25c 


No 1 Non pasteurisé, 2414e 


No-2...,.,, 240 


Très important: Aucune commission ou frais d'emmagasinage à déduire de 


nos prix de remise de beurre. 


POULES VIVANTES 


A 2720220909 222299 0092322929 22e la MB. 
BB... spogeerenseosssenssss 200 Ia Ib. 
€. 222209929922 32929397092 16c la Ib. 
COM esse 290235 14e la Ib. 


POULETS ABATTUS 
(Engraïissés au lait) 
Spécial, 6 Ibs, et DE RS REA 

to die à s3529%3922293533 
: À—61bs.j ’à 61bs. 
B—6 lbs. et US. . «05: 529930333223 
f B—-5 ]bs. jusqu’à 6 lbs. ..., 52 +: 25e 


POULETS VIVANTS 


352283223358) 


Dr marossmansasonarrrnrrenrer Ae 

4828982190 3392002232BD3%3522EN VS 19e 
LI 79202V60%P0SP7002IIVSUU>DIIS DD 0 17e 

ŒUFS 

À—GT08. , ,,55522229222 3 : 28€ Dos. 

À—Moyesns, 2230%22525929%2: 25e “ 

À—Poulette. srssrsssssanss. 23€ #4 

B Nes en nn nt 23c ‘5 

A de EEE TN ER LE 20c ‘ 


: PORCS ABATTUS 


Bon. EAU ET s2R9%2s Ses. 1e ls Ib. 
Moyen... esss00ss2 se 0 » » + : 11C la 1b. 
Commun. .…...50 -esss.,10€ la Ib. 


POULETS ABATTUS 


(Sélectionnés) 


Spécial, 6 Ibs et plus... 259922992353) 
A—6]bs. et plus.. °.0590929292359393 
A—61bs. jusqu’à 61bs, 299299922290 
B—61bs. et plus. °°2090002923523293 
B—-51bs. jusqu’à 6 1bs, 202222252920 
B—4 Ibs. jusqu’à 5 1bs. 093327202232 22 
€—61bs. et plus... °0500292970259290 
C—51bs. jusqu’à 61bs. 5w232%920 509 
C—41bs. jusqu'à 5 lbs. 203222522322 
C—-3 1bs. jusqu’à 4 Ibs. °20920929353289 


POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 


Spécial, 5 be. et plus. 033322792995 23958e 
A—5 be. et plus.. °9920993232233290 
A—-4 lbs. jusqu’à 51bs, 9 99 @25 9229509 
A—3 ]Ibs. jus u’à 41bs, °222052932252% 
B—61bs.etp HS ce scecssssesses 1 

Ibs. jusqu’à 5 1bs, ., 09222220 

Ibs. jusqu’à Ab es duesssess 
C—5]1bs. et plus ee s3060232523822 
©—4 1bs. jusqu’à 5 Ibs, 527933225323 
C—3 1bs. jusqu’à 41bs. 2»053252%292 


VEAUX ABATTUS 
(Ængraissés au lait) 
13c la 


Îlc la Ib, 
9c la Ib, 


Bon, °09059992020 999223223499 
Moyen... 222322 7272902053%03 
Commun... 5925237903 952222S 


Sur les prix el-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux co SR 
stiliées et 8% aux expéditeurs individuels. 7% opératives 


Animaux vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal lundi le 27 Janvier 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québee, Liée. 


Porcs vivants 
Pores à bacon (Select), .— 190 à 230 Ibs. 
— $3.00 


Primes de 51.00, 
Porc à bacon. . 78% 180 à Go Ibs, 


Pore à boucherie. .,.,.— 160 à 240 Ibs. 


— $8.50 
Porceslégers.. .9 39 > + PRES 120 à 160 Iba. 
— $8.50 
Porcs lourds, 2000290 0 240 à, 270 Ibs. 
= $8.,50 
Extra lourds... .. _,.,.—270 Ibs. ou plus 
— $8.00 
Truies...…,..,,....,.., 96.75 à $7,50 
, Vaches F 
CE en e cercnes 3%e à äâc Ib, 


Bonne.....s.osssrssss LC À 3140 
mers NE EE EC # 


Commune...,...,.,.0 à 2l4c 4 
‘Très Commune........ 1%4c à 2e 
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HT AL Rte devint à 8c à 814e 
Moyen... ,,74%%. 0e Te à 8e à 
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& à 
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NT ce Fm à 
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Bon. °02292%2799%229%598 4c 
Commun....,....,... 314€ 
Âgneaux 


Bon:.,..,.......,.,:s 1240 à 8c Ib. 
Non châtr 255992959910 F 


Commons PU AREA PR 
Moutons 
Bouvillons 
COUR LES roses de ee à 6e à 
Bon. 220297000229 5900E 54e à 
Moyen. 2 rss se casse 41%c à 
Commun....,s.,»0555» 3340 à 
Commun (légers)...,.,, 216c à 
Taures 
Cho: 5 SES ve Al4 à 
Bonne. ., 21352900 59929299 34e à 
à 
à 


sr 
D à 
Re 


V4 
4e 4 
CE, 


3c # 
€ 


Moyenne. 192705 597292098 3c 
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0559%039%595009 
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RACE HOLSTEIN 


| QUALIFICATION AU LIVRE D'OR 


Voici, de la province de Québec, les 
gujets de race Hol$tein qui ont récem- 


ent terminé leur période de lactation Ta 
sous contrôle ‘officiel.en vue de li ns 


#ion du LIVRE D'OR. 


Centilie Hariog Inka 175087, pères 


Brookhoïlm Inka-7ème, élevée par 
Edmond Robillard, St-Paul l'Ermite, 


Qué.; propriété dé Edouard-P. La- | 
chapelle, St-Paul l'Ermite, Québec, a 


produit 14.916 Ibs de lait, à 3.32% ou 
495 1bs de gräs, durant 305 jours, sous 
ie poRe de deux traites potion: 
nes, (âge 6 ans). 

Gertrude Etta 242798, père, Schuiling 
Pietje, élevée et propriété de Joseph- 
E. Morin, Trenholm, Qué.: 
lifiée en produisant durant 305 jours, 

: Sous le régime de’deux traites quoti- 
diennes, 9,618 Ibs de laït, à 3.40% ou 
327 1bs de gras, (âge 3 ans). 

Golacrest Abbekerk Ruby 266130, père, 
Abbekerk Sylvius Lad 27ème a pro- 
duit 9,061 1bs de lait, à 3.66%, ou 332 
lbs de gras,-durant 305 jours, sous le 
régime de deux traites quotidiennes, 
propriété de la Ferme St-Charles, 
Ôt-Laurent, Qué.; et élevée par Wm. 
A. Cameron, Mountain, Ont, (âge 
$ ans). 4 

Lorna 0j Pleasant Valley 185049, père, 


Dickey of Pleasant Valley, propriété . 


de W.S. Cullèn, Ormstown, Qué.; et 
élevée par. N. Sangster, Orrnstown, 


Qué: a produit sous le régime de deux ! 


traites quotidiennes, durant 365 jours, 
14,486 1bs. de ait, à402% ou 583 Ibs 
de gras, (âge 6 ans). 

Ninon Segis: Banostine 244406, père, 
George DéKol' Bänostine, élevée et 
propriété de David Roy, St-Michel de 

 Bellechasse à produit 13,411 .1bs de 


lait, à 3.31% ou 492 Ibs de gras, du- . : 


rant 365 jours, sous le régime de trois 
traites quotidiennes, durant 15 jours. 
(âge 3 ans). 

Fancy. Korndyke ‘Lass; 247320, père, 
Joseph Korndyke Lad, élevée et pro- 
priété de Edeas Tétrault, village Ri- 
chelieu, Qué.; à produit 13,521 Ibs de 
lait, à 3.31% où 448 Ibs de gras, sous 
le régime ME deux traites quotidien- 
nes, durant 365 ; jours. (âge 3 ans). 

Etta Alcartra Segis Echo, 251352, père, 
Sir Posch Alcartra, élevée et. CE onete 

- de M. Amédée Perrault, -Drummond- 
ville, a produit 13,025 I1bs de lait, à 


3.32%, ou 433 Ibs de gras, durant 365 . 


Jours, sous le régime de deux traites 
quotidiennes. (âge 2 ans). 
Champion Edith Wayne, 246261, père, 


Edouard de la Baie, élevée et pro- . 


priété ‘de Albert Lefebvre, La Baie, 
s’est qualifiée en -produisant 12,240 
1bs de lait, à 3.62%, ou 443 Ibs de 
gras, sous le régime de deux traites 


quotidiennes, durant 344d' jours. (âge 


3ans). 


Lula Ormsby Posch, 174169, père, Roy - 


Netherland Posch, propriété du Sé- 
minaire de Chicoutimi, Chicoutimi, 


élevée par Fred. G. Hutt, Inkerman, 43 


Ont.;'a produit en 365 jours, éoùs le 
régime de deux traites quotidiennes, 
13,136 Ibs de lait, à 3.81% ou. 500 
lbs de gras. (âge 7 ans). 


Mary Canary Posch 1738221. père, Ro 


Paul Canary Posch, a produit 12,791 
lbs de lait, à 3.487, ou 445 Ibs de gras, 
diennes, durant 299 ; jours. .Elevée et 
propriété de Chs.- “Hodgson; “Hudson 
Heights, Qué. (âge 7 ans).’ ; 
May Hengerveld Segis DeKol 229836 
père, Count Sylvius Segis DeKot, 


s’est qua-. 


s'est qualifiée en produisant 13,405 
lbs de lait, à 3. 40%, ou 456 1bs de gras, - 


‘sous le régime de trois traites quoti- 


. drnnes, durant 56 jours et deux trai-, 


__ tes quotidiennes, durant'le reste de la 
période de lactation, Propriété du 
Séminaire de Chicoutimi, ‘élevée par 
© Wm. Winchester, Ont. (âge 4ans). 
Merteille Julie Inka 235731, père, 
Brookholm Segis Inka, élevée et pro- 
priété de P. Bonin, Lourdes de Joliet- 
te, Qué.: a produit en 365 jours, sous 
le régime de deux traites quotidien- 
--nes,-11,410 Ibs de lait, à 3.647 
lbs de gras. (âge 4 ans). 


L Merceille R. R. “Segis 243978, père, 
Brockholm Segis Inka, élevée et pro-. 


-priété de P. Bonin, Lourdes de Joliet- 
te, Qué.; s'est qualifiée en produisant 
11,528 Ibs de lait, à 3.20%, ou 369 Ibs 
de gras, sous le régime de deux traites 
quotidiennes, en 365 jours. (âge 3 
ans). 

Concordia Walker 2ème. 23 1233, 
Pierrot Provencher, élevée et pro- 


priété du Séminaire de Québec, Qué- 


bec, à produit 10,706 .1bs de lait, à 
3.35% ou 359 1bs de gras, durant 305 
jours, sous le régime de deux traites 
quotidiennes. (âge 4 ans). 

Daisy Canarÿ Duichland 169032, père, 
James Dutchland Wayne, élevée par 


M. McDowell, Oxford, Centre, -Ont., 
L Madeline Gano 259723, père, Pietje Lad 


propriété de Beaver: Brook Farms, 
Champigny, Qué.; 
produisant en 365 jours, sous le régi- 
me de deux traites quotidiennes, 
17,045 Ibs de lait, à 3.79% 
1bs de gras. (âge 8 ans). 


Juliette de Eharny 240272, père, Tommy 


Provenchère, élévée et propriété de 


Wilfrid Roberge, Charny, Qué.: a pro- : 


duit 10,934 Ibs de lait, à 3.61% ou 395 
lbs de gras, Sous le régime de trois 


; ou 415 - 


“père, . 


| Oakstream Énid Pésoh Fobes 


s’est qualifiée en 


ou 646 


ET LE RHUME 


fgil comme leclair = 


MIXTURE 
REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS 


FX] 
À K 


Are à 12 978 1bs de lait, à3. 58% ou 
465 1bs de ; gras. (âge 3'ans). - 


Oakstream Énid Mutual 238294, re 


North Star Fobes Mutual, élevée et 
propriété de J.-A Brown, Glenelm, 
Qué.: s’est qualifiée: en pion 
10,207 Ibs de.lait, à 3.32% ou 339 Ibs 
- de gras, sous le régime de deux traîtes 


quotidiennes, durant 258 jours. ge 


4 an$).. 


Oaksiream Pa Posch 205442, père, 


North Star Fobes Mutual, élevée et 
propriété de J. A. Brown, Glenelm, 
ÿ Qué.; a produit sous le régime de deux 
traites quotidiennes, durant 305 jours, 
13,138 Ibs de lait, à 3.53% ou 464 1bs 
de gras. (âge 5 ans). 
238297, 
père, North Star Fobes Mutual, éle- 
; vée et poners de 1F A. Brown, 
Glenelm, Qué.: a: produit 10,995 1bs 
de lait, à 3.65% ou 401 Ibs.de gras, 


. durant 305 jours, sous le régime de 


.deuxtraites quotidiennes. (âge 3 ans). 


_Gano, propriété de M. B. Corey, 
Hatley, Qué.; 
A" 


NOUS METT ONS RSFPTS 
DISPOSITION UN . 


SERVICE D'IMPRESSIONS 7. 


traites quotidiennes, -durant.157 jours. : : - 


et deux traites quotidiennes, durant la j 


(âge 8 ans). 

Lucette. Echo “Perlertie, 228774, père, 
Artis Echo Pietertje,. propriété de 
l'Hospice St-Joseph dé la Délivrance, 


Lévis, Qué.; élevée par Pierre Lacasse, 


St-Henri de Lévis, Qué.; s'est quali- 
fiée en produisant en 301 jours, sous 


un régime de trois traites quotidien. 


nes,. 14,513 Ibs de. lait, .à.3,629 ou 
525 1bs de gras. (âge5 ans). :: :-: 
Luce Segis Naloye, 233473, père, North 
- Star Prince Natoye, élevée et pro- 
priété de Amédée Perrault, Drum- 
mondville, a produit en 365 jours, 
sous le régime de deux traites quoti- 


des mieux cutillés de. LS 
ville — pouvant exécuter 
tous genres di impressions 


tels que: 


è eaveloppes — fre 
£ . tares — ee, 
er -0 eh. 


LE SOLEIL LTEE 


(Département de l'Imprimerie) 


Vous n'avez pas la peine d'écrire 


- Utilisez ce coupon d'abonnement > 


Le Bulletin de la Ferme, Ltée. 


7 ar UE ee HA le 


No 1 de la Couronne, Québec P. QT 


Messieurs: 


Ci-inclus la somme de_____en Se de poste en paiement de San 
ment au “BULLETIN DE LA FERME”. 


À +. : Nom. | 
NouvEau À F 


Faites ane croix dans :e potil 
carcé selon que veus êtes 20. 
cien eu nouveau lecteur, 


Fe 


(Section des abonnements, 


PREVIENT LA TOUX 


Lie 


Maybelle Roxie ! 


élevée par L. H. Mc 


Bruekures —- rapports — (sets 
| catalogues — en-têtss de : 
lettres — cireulaires 


prenez 
| Buckley’s. Son effet est 
rapide et commence : 
-la première gorgée. 


UNE SEULE GORGEE LE PROUVE 


UCKLEY 


sous + Mes 
:  diennes, durant 3 


: lait, à 3.42% où 
le régime de eu! 
durant 305 jours. 

June Spofford. Mo 

Model Echo. 


- Votre ci 
FLE, donnez-lui À 


je 
die, consultation gratx 
General Veterinary 
en 1899, 


a 


be 


47 SAN 


_.N.B.—En adressant ce coupon cette semaine vous pouvez régler votre F 
- courante et l'arrérage, s’il y a lieu, au taux de 50e par: année. Pr fitez-en, 
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NE De 
DE RISQUES 


‘Assurez-vous des poussins st 
forts - vigoureux - sains et COUVOIR COOPERATIF 
provenant de fortes pon- DE 


deuses A ‘ ° ° MONTMAGNY, 
Cté Montmagny. 
J.-C, Hébert, N, P., gérant, 


|. | couvoR coopeRati 


MARIEVILLE, 
Cté Rourille. 


Rodrigue Ruel, gérant. 


Le succès de votre entreprise avicole dépend 


vince de Québec offre toutes les garanties pos- 
sibles aux acheteurssous ce rapport, outre que 
l’incubation des œufs se poursuit dans les 
conditions les plus favorables. . Nos œufs pro- Aurélien Côté, gérant, 
viennent de reproducteurs éprouvés pour le sn? 

sang et des meilleures lignées de pondeuses, ST-ANSELME, 


ST-AUGUSTIN, 
Cté Portneuf. 


vie absolument des précautions que vous pren- Ho 
n Cté Mégantic. | drez pour vous assurer des poussins provenant | STE-ANNE DE LA 
; D nu nt de parents bien sélectionnés et exempts de POCATIERE, 
ë NS 6 maladie. | Cté Kamouraska. 
+ ST-FERDINAND, P.-E, Bernier, gérant. 
F Cté Mégantic. Les couvoirs coopératifs certifiés de la pro- ++ + 
. 


Emilien Côté, gérant, 
+ + + À | 
- VICTORIAVILLE, 
Cté Arthabaska, 


Coopérative Avicole- des 
Bois-Francs. 


L + * * Cté Dorchester. 
VAUDREUIL, ee Pour vous garantir contre les retards possi- JE. Lavallée, gérant. 
y AÙ Cté Vaudreuil bles dans la livraison, commandez vos pous- LOS 


sins sans retard des Couvoirs Coopératifs cer- 
tifiés contribuant à cette annonce, vous vous 
assurerez la 


H, Castonguay, gérant. 
& # % # 


ST-AGAPIT 


ST-ISIDORE, 

Cté Dorchester. 
Cté Lothinière 
Geo. Méthot, gérant | 


*k *k *# 


BONAVENTURE, 
Cté Bonaventure 
F. Vaillancourt, gérant. 


J. F, Guillemette, gérant, 


+ %° *# 


 Meïlleure Qualité STE-GERMAINE, 


AU à Cté Dorchester, 


PLUS BAS PRIX 


Paul Nadeau, gérant, 


[GERARD G. BASTIEN 


| TANNEUR 


Villge des Hurons, Loretteville P.Q. 


: Peau de veau, vache, cheval, mouton,ete... 
tanné et travaillé selon le goût de éhacun, 
Cuir à capot, bottes, harnais, æte..., 


Concours ée ponte 
53 canadien 
12ème emaine finissant le 30 Janvier 


La troisième période de vingt-huit 
jours du présent concours s’est terminée 
le 23 janvier, et cependant une forte 
majorité des pondeuses n’a encore fait 
de progrès considérables: Une témpé- 

‘À rature extrêmement variante #Æxerce 
à une influence préjudiciable aux oiseaux. 
Dans plusieurs cas, le rendement des 


colonies est très bas, bien que l’activité : 


soit assez générale. Le poids des œufs 
continue de s'améliorer. Il reste encore 


seize pondeuses n'ayant aucun point à 


leur crédit. 

Le parquet champion de la semaine 
conserve un bon nombre de points; 
parmi les trois vedettes de la semaine: 


Parquet Points Œufs 
20: DB. G: 8: Taylens SLA 7 49 
5 R. B.J.H. Thompson .....,,, 42.1 43 
7 ZAR RS Penhalls OMR 38.3 41 


Une nouvelle colonie se range cette 
semaine au nombre des six prémiers 
pie parquets dont l’alignèment est comme 


suit: 

5 R. B:J:-H. Thompson. ."}.,.: 512 2% 018 
26 L:B. pures MP, Farniu nest 445.4 445 
20 CrGRS: Tayler.… RER SC) 438 
28‘. Sta: Exp. Ottawa BREL 390.4: 1 387 

3R:B ET easdale, NT ten 367.3 408 
33‘ Sta. Exp. L ennosville. :" 347.9 864 


La liste des six meilleures pondeuses 
jusqu'à «date montre plusieurs change- 
ments si on la compare à celle de la se- 
maine précédente. 


288 L. B. Sta. Exp-Ottawa ....., 72.0 61 
& 61 R.B.G.A.Robertson & Son, 69.9 63 
ra 289-L: Be: Sta.Exp..Ottawa : ..::, 68.2 64 
Ne AOX. | Russell P. Farm... ::. 4e 67.8: 62 
ÿ 24 R.B:Sta. Exp. Kapuskassing,. 66.3 59 

264 L. B: Ruscéll P. Farm :,:..., 66 1 57 


J7ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT. 


Fotal Total 
É Pérauets Propriétaire Race Œufs Points 

4 «1 J.-H, Pariseau. ; . W:B, - 164 148.0 

2,:Sta. Exp. K apuskasine" PRE 239 951:7 

AOORREEE 3. Frank Teasdale,.,.. Z 408 :367.3 

4 Kenneth Slacer..…...:,, 263 : :232.,2 

5. d.-H. Thompson. . LES Dr RE 573 2x512.2 

6. G.-4A Robertson & Son. 831. 317,0 

7. Jas-M, Wihter, Jr.:,., ‘! 336 : 304.5 

8, .Jas.-HSmith. /n5 4, 304 365 : 824:1 

9, R.-W- Ketfles...,.. 2, 0 242; 1821 

10; Ferme Exp: Ottawa.:.. 7 201 212.6 

11. Ferme Exp. tre RU 2+4 170.6 

242. Ferme Esp. Ottawa..." 206 193.2 

135, Sta. Exp. lennoxville,, 364 347.9 

14: Sta: Exp. La Ferme... 356 407.9 

195, Sta. Dxp. a Ferme... 318. 274.0 

16. R.-J: Steele! ,.....,.,+ FF 148. 110.1] 

AR Hapgock., 52129, one 163 146.3 

38. lex. Mc 1 JEAN See 10 28 mets À 363 337.0 

9 + 338 265.7 

cu 438 439.9 

2, 125-#107.,6 

Fe De 193.5 

d si «hs 21 > G 

25, A.-E Shan D Ses ENT on 354 me 

26, Russell PhEarMi se 445 445,4 

27. FérmeŒÆxp. Cttawa.,.. ‘! 194 163.9 

x 28. FermeÆxp. Ottawa. .., :‘ 387 390.4 

à S 29, Manor Farm: .,,,440 K 301: 306,7 


TE RO ANNEE TEA Le RSA EE RES 
9256 75772 


Concours ée gonte de 
l'est de Québec 


Semaine finissant le 30 janvier 1936. 


Sous Ja direction de la Station Expérimentale, 


Ste-Anne de-la Pocatière, Qué. 


€ Total. Total 
Parqueits Propriétaires Race Œufs Points 


1. Couvoir Coop. Marie-v. L'B. 469 495.3 
2. Counvoir Coop. St-Raym, . ‘ 1801 : 4257.7 
3. Tayler, G.'6.. ! té 536 586.0 
4, ta. Exp. Ste-À dela P. P: R.B,. 2391 227.6 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘‘ 460 430.9 
6. Sta. Exp. La De me, Qué. ‘“ : 425 ‘ 407.0 
7. Letendre, J W . 130. 117.6 
8. Cour. Coop. Vaudreuil x, 189 164.3 
", Cour. Coop. St-Augustin 220 198.7 
30. Sta. Exp. Kapuskasing.  ‘! 112 . 107.9 
11. CouviCoop. Montmegny 495 469.9 
“ (Corriveau), :..,..., PSN DT EN 
12. Couv-Coop. Montmagny ‘“ 301 246.4 
13. Sta. Exp. Ste-A, dela P, -"* 385 330.3 
LÉ Sta, Exp. Ste-A.dela P.  * 384 346.0 

5: Sta. Exp. ‘Leunoxvile, Q. ‘* 356 365.6 


; 36 : Cour. Coop. St-$ns:0 3% RE Er 120006 
ï | “5241 ‘4970.1 
pet cpez dl T'oûgE) 


L'Rcunieent des vo-. Le soin des poules pon- Par MB. Davis Horticulteur 


laïlles de reproduction 


Par: GEORGE ROBERTSON, Ferme 
expérimentale centrale, Ottawa. 


L’accouplement des volailles de repro- 
duction est une question qui exige beau- 
coup de soins et d'attention, car elle a 
plus de part peut-être que tout autre 
facteur au succès des opérations futures, 


non seulement de l’année suivante, mais . 


aussi. des années à venir. 

Si l'on a pratiqué le contrôle au nid- 
trappe et l’élevage pédigré, on devrait 
tirer un bon parti de l'essai de la progé- 
niture. Les mâles et les femelles dont la 
valeur est démontrée par.cet essai seront 
employés -pour. les. accouplements.-de 


l'avenir, et l'on conservera la progéni- - 


ture des meilleurs de ces accouplements, 
et spécialement la progéniture mâle. 

Pendant longtemps l'élevage des vo- 
lailles a été conduit en vue d'augmenter 
la ponte, et l’on a négligé le type des 
volailles de consommation pour. la pro- 
duction de la viande. 

On a entrepris une campagne cette 
année pour essayer d'améliorer le type 
des volailles de consommation. (Voir 
bulletin 2, publication 482, préparé par 
le Ministère fédéral de l'Agriculture). 
On prendra spécialement en considéra- 
tion la vigueur, le type de race et les 
qualités, indiqués dans ce bulletin, sans 
cependant perdre de vue l'aptitude à la 
ponte. 

Le coq est la moitié de la basse-cour, 
et l’on devrait apporter un soin tout 
spécial à .sa sélection. Le cog devrait 
descendre d’une poule bonne pondeuse 
et pondant de gros œufs. Il doit être 
bien développé, avoir une bonne taille, 
un bon type de race, et, pardessus tout, 
il doit être vigoureux. 

Cette vigueur $e remarque dans Fe 
les parties de l’oiseau—dos large, corps 
profond, pattes bien d’aplomb, et bonne 
allure générale-—mais la force nerveuse, 
qui doit être le caractère dominant dans 
un mâle d’une espèce pondeuse, est indi- 
quée par un œil brillant, proéminent, 
posé-dans une face sèche, bien découpée. 
C’est là le gense de coq qui devrait don- 
ner de bons résultats lorsqu'il est accou- 
plé à des femelles Han bien choi- 
sies, Er 

Ceux qui n'ont-pas de cogs de ce genre 
feront bien! de s'adresser à de bons éle- 
veurs qui pourront les leur procurer. 

Un bon moyen d'éviter les risques 
d'introduction de : maladies dans da 
basse-cour est d’acheter des œufs d'incu- 
bation ou des poussins d'un jour pédi- 
grés, et de choisir les sujets reproduc- 
teurs parmi les coqs provenant de ces 
œufs ou de ces poussins. 


Cencours de ponte de 
l'ouest de Québec 
Semaine finissant le 30 janvier 1936. 


Sous la direction de la Station Expérimentale 


DOMINION de LENNOXVILLE 


: Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points 


1. Tayler Bros., Co-op. O.P. R. B, 140 139.2 
2. Exp. Sta., La Ferme. . 203 167.7 
3. Exp. Sta. Ste-Anne Poca. 191 185.2 
4. C:R. Waldron, Co’op.S. ‘“ 307 281.7 
5. G..X, Campbell DR CFE 188 188.2 
6. J,-R. Carreau..,...... 
Co-op. M... 209 176.9 
7. Adélard Eortin,. 134 143,1 
8. Fêce der Va 
o-0p "I ME: 507 x455.0 
9. J.-A. lataille.. #0 233 220.4 
70: RiversideFm: Co-op. 8 Lex 200 162.5 
11. C. Drummond, Coop. de 138/127.1 
12. J. H. Pariseau Co-0p. PRE, 56 50.5 
13. Exp. Sta.Lennoxville.. dé R. B. 477 463.3 
14. W. W.Ælliot, Co-op.. / 453 418.0 
15. R. H; Smith, Co-op. SPA D 340 300,1 
16. Hugh C. Elliott. ...... » 262 _278:6 
17. Art. Paquette, Co-op. M. * 239 20849 
18. DonatOstigny, Co-op. M. 377 -324.1 
19. P.E. Vincent, Co-op.S. ‘ 197 160,2 
20. Exp. Sta. Lennoxville.. *! « 344 893.1 
; | à “HI95 Ass 
ef pr te c Jr ARTE MONT 


e) . 5 HT. An 


-  deuses en hiyer 


Par : FRS.-X. ROBITAILLE, Station expé- 
rimentale fédérale, Cap Rouge, Qué. 


Le succès que l'on obtient dans l'éle- 


- Yage des volailles dépend en grande par- : 


tie de l'attention que l’on donne aux 
poules pondeuses pendant l'hiver et-le 
printemps. Le bon logement, la bonne 
nourriture, l'entretien de la bonne santé, 
sont trois choses essentielles et sans elles, 
il n’y a guère d'espoir de profits. WG 

Le poulailler doit être bien ventilé 
pour prévenir les dépôts d'humidité, 
toujours nuisibles, mais il ne faut pas 


. qu’il y ait de courants d’air. L’encom.. 


brement des parquets est toujours un 
mal. Les races à deux fins, comme les 


Plymouth Rock$ et les Rhode Island 


rouges, exigent au moins quatre pieds 
carrés de plancher par tête; un peu 
moins suffit pour les races légères. La 
litière doit être renouvelée fréquem- 
merit et remplacée par de la paille sèche 


“et propre. 


L'alimentation des poules pondeuses 
exige une ration bien équilibrée. On 
jettera dans la litière le matin une petite 
quantité d’un mélarige de grains, pour 
encourager les poules à se démener, ce: 
qui stimule la circulation du’sang, et 
engendrer la chaleur du COTpS. Le soir 
on donnera un repas plus copieux pour 
que le jabot soit bien rempli lorsque les 
poules vont se jucher sur les perchoirs. 
La quantité de nourriture à donner est 
réglée par la production des œufs, le 
poids du corps, l'âge des oiseaux, les 
conditions de logement et de tempéra- 
ture. Dans les conditions ordinaires 
une quantité de 14 à 16 livres de grain. 
par jour pour une centaine d'oiseaux, 
est bien suffisante pour les races à deux 
fins; elle peut être diminuée de une à 
deux livres pour les races légères. Lors- 
qu'il fait très froid, il faut donner plus 


- de grain. Les volailles devraient égale- 


ment avoir devant elle en tout temps 
une trémie remplie de pâtée, et cette. 
pâtée doit contenir de l’huilé de foie de 
morue. Il est bon également, dans les 


. journées ‘extrêmement froides, de don- 


ner une pâtée chaude et molle une fois 
par jour afin de maintenir la ponte. 

Les bons mélanges commerciaux sont 
nombreux, mais à la station expérimen- 
tale de Cap Rouge nous avons obtenu de: 
bons résultats en donnant dans la litière 
le mélange suivant, préparé sur la fer- 
me: blé 200 livres, blé d'Inde concassé 
150 livres, avoine 100 livres, orge 100 
livres; sarrasin 25 livres. La pâtée, qui 
est généralement préparée sur la ferme, 
à la composition suivante: recoupés ou 
gru blanc (middlings) 100 livres, petit 
son ou gru rouge 100 livres, son 100 
livres. avoine 200 livres, farine de blé 
d'Inde 200 livres, farine de luzerne 100 
livres, farine.de viande 120 livres, farine 
de poisson 35 livres, poudre d’os 20 
livres, huile de foie de morue 20 livres, 
sel 5 Livres. 

Il faut aussi tenir dans une trémie 
ouverte en tout temps un mélange de 
coquilles d’huîtres, de gravier et de 
charbon de bois. L'eau doit être chaude 
quand on la met dans le parquet, et 
réchauffée au moyen d’eau chaude, une 
ou deux fois pendant la journée si c est. 
nécessaire, ; 

Si vous voyez des volailles dont les 
narines ou les yeux coulent, ou qui pa- 
raissent respirer avec difficulté, -enlevez- 
les immédiatement, car ce sont là des 
symptômes de rhume, et les rhumes 
sont très contagieux. Pour prévenir la 
propagation de cette maladie parmi les 
volailles, ‘ajoutez une cuillerée à thé de 


permanganate de. potasse par trois ou 


quatre Abe. ächoire.i fa ee ka 


La culture du ‘pommier ; 
jours risquée dans toutes les 
_ de VEst du Canada à cause - 
gueurs de l'hiver, et les pertes 
sont toujours à craindre, Ona 
éviter une partie de cette 
sélection de variétés très rustiq 
. beaucoup d'arbres sont 
mutilation dustronc et 1 
soleil. Le pommier Mc 
spécialement sensible à ces. À 
ces deux dernières années, € 
nombre d'arbres de cette : 
très mutilés, et leur pre 


DEA 


_ressentira FRE DEN de 
à venir. gi ie s 
On a toujours © 


comme une de nos 
ques, et il mérite cet 
les pommiers de cette : 
que très peu de bou 

dant. le dernier hiver 
cime.était, presqu'intacte, 
cependant, ne rachètent p: 
té de l'espèce à la brûlure 
apparente sur les br 
On voit aussi de re 
corce détachées sur le 
Ce seraït, pin, 
que de rejeter une variét 
Melntosh à à cause dec 


d'autre variée qui p 
sur les marchés et 
Roy pourtant 1 
trait d'éviter 1 e 
Ce moyen est celui qu'on ap 
greffe en double, : 
Il y a certaines va ri 
- établies depuis t 
n’est jamais abimé de fac 
et qui sont moins affe 
par la brûlure. Jes_ 
branches maîtresses. ‘En 
ces variétés pour produire 
principale de l'arbre, et en 
ou en greffant plustard a V: 
rée, on peut éviter oh 
dégâts. = 
Sans doute, ce 
un peu les frais de 
verger; elle exige un surcroît 
et de peines, £ 
ment dédommagé par 
pertes et la plus longu: 
Elle consiste tout: 
ces espèces plus rustiques sur 
ou porte-greffes, obtenus. par. 
semis. On met ces sujets gref 
pépinière où on les laisse sé 
jusqu’à.ce que les branches. 
aient été produites au nombr 
ou cinq, puis on greffe une 
fois, dans la pépinière. même, 
désirée, ou on peut si l’on préfi 
planter d’abord dans le v. 
la greffe ensuite. , .°, } 
Il y a de nombreuses v 
tiques, et notamment la A 
l'Hibernal, la Charlamoff et « 
encore plus rustiques, comme 
et la Columbia. On sait que le 
premières, l’Antonovka ‘et l'Hi 
conviennent très bien pour. 
tête. Toutes deux font de 
fourches et se sont montrées as 
ques pour nos districts fruitiers 
Lorsque la vigueur est essen 
à-dire lorsqu'on désire avoir. 
pousse rapide et bien dévelo 
bernal est peut-être ce qu'il y au 
Il fait également d'admirables fi 
à angle droit, et qui ne se. 
aisément. La Charlamoff, l'Hibe 
l'Antonovka, devraient être 
rieures aux branches maître 
pèce McIntosh ou des 
_qui sont sujettes 
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Laurent Gagnon, Gérant—Numéro 6 


RÉFLEXION ET INTELLIGENCE À LA BASE 
_ DU SUCCÈS EN COOPÉRATION 


Cet exemple nous fé bien éompren- 
re q jue c’ "est à cause des méthodes essen- 


rement care par les maisons d’af- 
qu ’un tel succès a été possible. 
ss ociétés. coopératives qui faillissent 
ent généralement à cette pénible 
at tion, parce qu elles négligent de voir 
tages réels qui sont à leur portée, 
e parce que’elles persistent dans 


neusement éviter dans un siècle 
mpétition, l'effort individuel ou 
nt à la base de tous les Succès. 


ne per t, pas plus d’ailleurs qu’ au- 
divi lu, faire de sa vie et de ses 
és un grand succès, si ia ligne 


EE 


a teindre au succès. Et tous les 
entrepris pour | le peuple requiè- 
ction. commune du, peuple, le 


sujet de nos Tr eDMRes coopéra- 


(re 


15 


| bon, en fin d’année, reporter ses 
ds sur la campagne québecoise: 


tion dé notre saine population 
2 n bienfaisant repos, mais pour 
; i dans son exemple de téna- 
de sérénité un puissant encoura- 
à poursuivre—avec la certitude- 
rictoire- finale—la lutte engagée 
néliorer son sort, pour développer 

es de production et lui procu- 
ne 


a. 


tiques qu’il a adoptées au cours 
douze mois écoulés, et c’est vers le 
L nu qu’il se propose de tendre 
o à venir, 


es trois principaux services 
ction du ministère de l’Agricul- 
[r ndustrie Animale, l'Économie 
et | orticulture—pour mettre 
toutes les ressources de 
utenir efficacement 1 ’effort 
À ivateur. Je me conten- 


du “programme 
RTE ME 2 


ent et une routine que l'on 


faut d’abord préparer, c’est 
mentalité coopérative, parce qu'un. 


L oit suivre n’est pas celle vers la- . 
a dirigé ses aspirations, ses fa- 
s, ses énergies et sa décision irrévo- à 


Conférence donnée par M. L.-P. DESLON GCHAMPS, publiciste de la 
Coopérative Fédérée de Québec, au congrès d'Industrie laitière de 


Rivière-du-Loup. 
IT 


tives doivent être à la portée de ceux 


chez qui l’on veut faire pénétrer nos 
idées, et il faut, dans tous nos mouve- 
ments, une direction agissant selon les 
principes déterminés, et de façon à ne 
heurter personne, mais au contraire à 
rencontrer l'unanimité parfaite. C’est 
donc l'attitude de l'esprit, parmi ceux 


qui participent comme propagandistes 
au mouvement, qui doit être considérée 


comme le moteur principal dans notre 
travail. Cette attitude de notre esprit, — 
fruit de la réflexion, de l’examen de nos 
besoins, —elle doit être en tous points 
exacte, et correspondre à tous les degrés, 
à ce que la société et surtout le cultiva- 
teur qui en est la base, en attendent. 

_ Si l’on sait présenter avec conviction, 
clarté et énergie, tout le programme qui 
cest l’objet de nos activités, nous trouve- 


rons généralement dans toutes les pa-. 


roisses un groupe assez considérable 


pour faire un noyau de véritables coopé- 


SE D'un autre côté, par manque 
’étude, de prévoyance et de prépara- 


_TRIPLE OBJECTIF 


[= 


\: 


tion dans la présentation du sujet à trai- 


ter, l’on peut facilement faire d'un 


auditoire sympathique, des gens qui 
resteront sourds, qui deviendront incon- 
tentables et nous laisseront sans espoir 
de réussir quoi que ce soit. 

La meilleure marque d’une receptivité 


favorable est le fait d’avoir chez ses audi-: 


teurs, des gens qui nous questionnent et 
demandent un grand nombre d’informa- 
tions. Cette échange d'idée d'habitude 
crée une confiance mutuelle, et quand le 
sceptisme décroît, l'espoir augmente, et 
ce qui était impossible au début devient 
souvent possible. C’est ce qui nous 
explique la différence du succès de ceux 


-qui pensent et expriment bien leur pen- 


sée d'avec ceux qui n’ont pas mûri leur 
sujet. La puissance de celui qui est un 
profond penseur dépasse les limites de 
l'imagination, et elle atteint partout où 
la pensée errante peut voyager. 

Je lisais dernièrement comment le 


- grand inventeur Edison avait pu imagi- 


ner l'invention du phonographe. C'est 


DU MINISTÈRE. 


AMÉLIORER LE SORT DE LA CLASSE AGRICOLE. —DÉVELOP- 
PER SES MÉTHODES DE PRODUCTION.—LUI PROCURER 
DES MARCHÉS AVANTAGEUX. 


Par: + honorable ADÉLARD GODBOUT, ministre de l'Agriculture 


e = 


; de Québec. 
(Reprodut de la Revue du Commerce, de la Finance et de l'Industrie en 1935, publiée par 


Ÿ l'Evénement, Québec, le 25 janvier 1936), 


mis en action ën 1935 dans chacun de. 


ces domaines. 

L’Industrie Animale est le service le 
plus ancien du ministère de l’Agricul- 
ture, On peut le considérer à bon droit 
comme le plus important en raison 
même de l'énorme valeur que représen- 
tent notre cheptel et le capital investi 
dans les constructions de ferme qui abri- 
tent nos animaux, les pâturages qui les 


nourrissent et les fabriques qui conver- 


tissent en beurre et en fromage la pro- 
duction de nos troupeaux laitiers. 
L'amélioration générale des troupeaux 
par l'apport de reproducteurs de race 
pure, la promotion de l’industrie laitière, 
l'accroissement de la production ani- 
male et le souci de l'hygiène furent à la 
base du programme suivi dans ce champ 
d'activité. Nous avons aussi travaillé à 


_ développer sur chaque ferme, à côté de 


l'industrie pas Em er la ne 


duction du porc à bacon et des moutons, 
ainsi que l'élevage de bons chevaux de 
trait et—en certains districts qui s’y 
prêtaient—la production de bovins de 
boucherie, le tout en vue d’équilibrer 
mieux la production générale, de la 
varier davantage et d’assurer une meil- 
leure distribution de la main d'œuvre 
et des recettes durant tous les mois de 
l'année, de même qu’une utilisation 
plus profitable des sous-produits laitiers. 
* La lutte contre la tuberculose bovine 
a été poursuivie sur une haute échelle: 
55 pour cent de nos troupeaux laitiers 
ont été assainis ou sont en voie de l'être, 
et des compensations-argent ont permis 
aux cultivateurs de se procurer des ani- 
maux de remplacement qui ont accru la 
valeur de leurs troupeaux. 
Le contrôle laitier par la poste, qui 
permet d'établir méthodiquement la 
production laitière et beurrière des 


bien simple, disait-il: ‘‘Un jour que 
j'étais en train de faire une expérience 
téléphonique, le fil du microphone vibra 
‘si fort dans mes doigts sous l'effort dè 
‘‘ma voix, que je me pris à réfléchir et à 
‘‘penser que si le son pouvait avoir un 
‘’tel effet sur un point de la broche, ce 
‘mouvement pourrait certainement être 
‘reproduit sur une surface plus sensible: 
‘äl n’y aurait ensuite qu'à durcir cette 
‘surface et retourner sur le même fil les 
“vibrations produites par le premier 
‘mouvement. J'ai travaillé cette idée, 
‘‘et cette sensation éprouvée dans mes 
‘doigts devint le phonographe”’. 

Cet effort de pensée, nous ne pouvons 
pas le demander à tout le monde; je suis 
bien prêt à admettre que les travailleurs 
d'esprit genre Edison sont plutôt rares, 
puisque cette invention du phonographe 
n'en est qu'une dans les trois mille qu'il 
a laissées comme héritage à la nation 
américaine, à qui elles ont rapporté 


‘vingt-cinq fois mille millions. La réflex 
ion est donc une attitude de l'esprit 
qu'Edison avait cultivée depuis son 


enfance, et c’est elle qui a fait qu'appli- 
quée à des idées pratiques, il a atteint 
un succès qui touche à l'incroyable. 


ce à la page 55) 


vaches, rencontre la faveur de plus en 
plus grande des cultivateurs désireux de 
connaître par ce moyen—qui ne leur 
coûte pas un sou—s'ils exploitent un 
troupeau laitier à perte ou avec profit, 
et nous avons raison de croire à la géné- 
ralisation de ce système par toute la pro- 
vince dans un avenir rapproché. 

La fusion de nombreuses petites fabri- 


27 SPAS 


7 ques de beurre et de fromage trop rap- 


prochées dans une même localité en une 
fabrique centrale, a été encouragée et il 
résulte présentement de cette pratique 
une économie de plusieurs centaines de 
mille dollars annuellement dans le coût 
de la fabrication. Le ministère de l’Agri- 
culture a aussi contribué à l’établisse- 
ment à Henryville, comté d'Iberville, 
d’une fabrique de fromage à pâte molle 
d’un type fort apprécié en Europe, dans 
le but de mieux répondre aux goûts du 
public et d’intensifier la consommation 


-du fromage chez nous. 


Nous avons aussi encouragé la forma 
tion de nouveaux syndicats d'élevage de 
chevaux, accordé des primes aux socié- 
tés d'Agriculture pour la garde d’éta- 
lons de race pure, facilité par des prêts 
consentis sans intérêt l’achat de repro- 
ducteurs de haute qualité de même que 
l'importation d'étalons et de juments 

(Suite à la page 55) 
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Si votre 
ABONNEMENT 


est échu 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans le der- 
nier couvert de ce numéro, vous 


nous obligerez infiniment. 


Une pensée par semaine 


Descoopérativesfortes 


Je reviens cette semaine sur ce 
sujet d’une importance capitale 
parce qu’un événement d’un carac- 
tère tout-à-fait particulier m’y 
invite. 

Au moment où nous mettons sous 
presse, l'élite de nos coopérateurs 


est réunie à Montréal, pour assister - 


à l’assemblée annuelle de la Coopé- 
rative Fédérée, où ceux qui parlent 
de coopération dans notre province 
avec quelque autorité, soit dit en 
passant parce qu’ils en font de la 
coopération, jettent un regard sur le 
chemin parcouru durant l’année 
qui s’est écoulée, ef étudient en 
famille le programme d’action co- 
opérative conçu par les directeurs et 
officiers de l’organisme central de 
coopération qui rallie à sa cause les 
meilleures énergies et les plus beaux 
dévouernents, dans le but de pro- 
mouvoir davantage si possible les 
intérêts de la classe des travailleurs 
du sol qui ont confiance en l’action 
en commun. 

Nous ne savons rien en ce mo- 
ment de l’état financier et du rap- 
port des opérations que les délé- 
gués des coopératives affiliées qui 
sont aujourd’hui les sociétaires 


“ayant voix au chapitre devront ap- ‘ 


prouver. Ce sont eux seuls, qui ont 


droit d'approuver ou de désapprou- 


ver les actes posés durant l’année, 
et de discuter sur les questions 
qui seront amenées sur le tapis. 

Il est donc vrai de dire, quoi- 
qu'ailleurs on en pense encore, que 
la Coopérative Fédérée de Québec 
est une institution purement agri- 
cole, au service des cultivateurs qui 
lui font confiance et que ce sont 
bien les coopérateurs eux-mêmes 
qui sont revêtus du pouvoir de sanc- 
tionner ses projefs ou de censurer 
ses directeurs et officiers. 

L'objet que doit poursuivre toute 
gociété coopérative est de travailler 
pour le bien commun de tous et de 
chacun de ses saciétaires en leur 
procurant les marchandises d’ordre 
professionnel aux prix les plus bas, 
et en leur obtenant, d'autre part, 
les plus hauts prix pour les produc- 
tions agricoles dont on lui confie la 
vente; éliminer autant que possible 
la spéculation dans le commerce 
des denrées de la ferme, organiser la 
production et la classer afin de 


fournir au consommateur des pro- 


duits de meilleure qualité, ce qui 
équivaut à dire organiser la vente 
des denrées agricoles sur une base 
d'affaire. 

Dans l'un et l’autre sens, la Fédé- 
rée puisque cette appellation est 
devenue très familière aujourd’hui 
parmi la classe agricole, a fait de son 
mieux avec les moyens dont elle 
dispose, lesquels sont subordonnés à 
la somme de confiance que lui fait 
la classe agricole. 

Nous ne répéterons pas une no- 
menclature que nous avons déjà 
faite même à plusieurs reprises 
avant et après des personnages du 
monde agricole qui ont donné 
maintes preuves de leur savoir et de 
leur sincérité. Ce qui ne laisse 
l’ombre d’un doute dans les esprits 
qui observent le moindrement c’est 
que plus la coopération se pratique- 
ra sur une grande échelle dans tou- 
tes nos paroisses, plus les activités 
coopératives locales répondront à La 
direction qui lui viendra de l’orga- 


| nmisme central, plus la coopérative 
Fédérée fera de bien à la classe agri-' 
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Les prochaines assemblées annuelles de la Société Générale des Éleveurs de 
la Province de Québec et deses cinq filiales: les Sociétés des Éleveurs de Chevaux 
Canadiens, de Chevaux Percherons, de Porcs, de Moutons et de Bovins Cana- 
diens, auront lieu à Québec, à l'Hôtel Victoria, au cours de la semaïne du 16 fé- 


vrier 1936. 


Le Syndicat des Éleveurs du District de Québec profitera aussi de cette 
occasion pour tenir l’assemblée annuelle de ses membres. 

Chacune des assemblées annuelles des Sociétés affiliées sera précédée d’une 
réurion des membres de leur Bureau de Direction. x 

Nous indiquons ci-dessous l’heure et la date de chacune de ces assemblées. 


LE MARDI, 18 FÉVRIER 


9.00 hres A. M.—Assémblée annuelle des membres du Syndicat des Eleveurs 

du District de Québec. 
M.—-Assemblée spéciale des membres,du Bureau de Direction de la 
‘ Société des Éleveurs de Chevaux Percherons de la Province 
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de Québec. 
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blées. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES ÉLEVEURS. 


Saint-Hyacinthe, le ler février 1935. 


P. S.—A l’occasion des assemblées annuelles, l'Hôtel Victoria offrira chambre et 
pension à messieurs les éleveurs aux prix spéciaux suivants: Chambres 


$1.00 et $1.50; repas $0.50. 


AVIS AUX MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DES ÉLEVEURS DE CHEVAUX 
- CANADIENS 


Messieurs les membres de la Société des Éleveurs de Chevaux Canadiens 
sont priés de prendre avis qu’à la prochaïîne assemblée générale de leur Société, 
une motion sera présentée par M. J.-A. Ste-Marie, appuyé par M. Joseph Cou- 
ture, démandant d’amender l’article de la Constitution se rapportant aux hono- 
raires d'enregistrement des juments enregistrées suivant le règlement ‘‘B””. 

: Il sera proposé que les honoraires pour l'inspection et l’enregistrement de ces 
juments soient de $1.00 au lieu de 52.00 pour un membre et de $2.00 au lieu de 


$4.00 pour un non membre, 


VICTOR SYLVESTRE, Président 


Saint-Hyacinthe, le ler février 1936. 


200000 


cole dans le domaine d'activité qui 
lui est propre. 

Bien que l’idée coopérative ait 
fait beaucoup de chemin, surtout 
depuis les années difficiles de la 
dépression il est clair qu’il reste en- 
core trop de cultivateurs non orga- 
nisés pour que nous puissions profi- 
ter totalement des bienfaits de la 
coopération agricole. 

Il appartient aux gens convain- 
cus de ses extraordinaires possibili- 
tés, dans le domaine de l’améliora- 
tion des conditions agricoles de 


Société Générale des Eleveurs de la 
Province de Québec 


Bureax: Ecole de Laiterie, Saint-Hyacinthe, P. Qué. 


M.—Assemblée annuelle des membres de la Société des Eleveurs 
de chevaux Percherons de la Province de Québec. 

M.—Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direction de 
la Société des Éleveurs de Moutons de la Province de Québec. 

M.—Assemblée annuelle des membres de la Société des Eleveurs 
de Moutons de la Province de Québec. 


LE MERCREDI, 19 ÉFVRIER 


. M.— Assemblée spéciale des membresdu Bureau de Direction de 
la Société des Éleveurs de Porcs de la Province de Québec. 
. M.—Assemblée annuelle des membres de la Société des Éleveurs 


. M.—Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direction de 
la Société des Éleveurs de Chevaux Canadiens. 

. M.—-Assemblée annuelle des membres de la Société des Eleveurs 
de Chevaux Canadiens. : 

. M.—Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direction de 
la Société des Éleveurs de Bovins Canadiens. 


LE JEUDI, 20 FÉVRIER 


9.00 ‘“ A. M—Assemblée annuelle des membres de la Société des Éleveurs 
de Bovins Canadiens. 

M.—Assemblée spéciale des membres du Bureau de Direcion de 
la Société Générale des Éleveurs de la Province de Québec. 

M.—Assemblée annuelle des membres de la Société Générale des 
Éleveurs de la Province de Québec. 

. M.—Diner annuel des éleveurs de la Province de Québec. 

Les cartes d'admission au dîner seront distribuées dans la salle des assem- 
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n L4 L4 NA A 
Des étonnés... étonnants | 
Les journaux de ces jours dernier! 
nous apportaient la nouvelle qu 
que dans les hautes sphères adminis® 
tratives, on est étonné de constater 
que ‘‘bien que la situation de l’e 
ploi s'améliore, le nombre 
meurs augmente aussi’. à 
Un enfant de dix ans à quion de 
manderait d’additionner un nom: 
bre de chiffres ‘‘deux’”’, dans unie 
colonne, aussi une autre col Lai 
‘ayant un nombre égal de chiffres 
‘‘cing”’, trouverait vite que la colon: 
ne des chiffres “‘‘cinq”’ donne ur 
montant plus considérable que 
des chiffres ‘‘deux’’,même s’ilaj 
à la première colonne un 
“un” ou un chiffre ‘“‘deux” 
temps à autre. À TENUE US 
C’est précisément là, pourt 
notre situation; c’est là la relat 
qui existe entre le chiffre de l’ 
rmentation de notre populat 
celui du nombre d'emplois 
surplus des travailleurs peut 
placé. À SRE ER 
On ne s’est pas aperçu : : 
de cette situation, tout simplem 
parce que la différence ent 
colonne des chiffres ‘‘deux”’ et 
- des chiffres ‘‘cinq'’ était comp 
de gens qui allaient, les uns s'é 
en ville, où on pouvait alors : 
cer plus ou moins mal, les a 
émigraient aux Etats-Unis 
proportion d’au moins 33 po 
du chiffre total des naissances. 
Il y eut même des années o 
migration vers les Etats-Uni: 
1923, par exemple, —dépassa dl 
pour cent la totalité des naïissa 
Alors, tandis que notre po 
tion ouvrière urbaine émigrai 
partie, vers les Etats-Unis oùsetr. 
vait du travail en proportion 
l’augmentation dans l’activité à 
dustrielle du pays; tandis queles r 
raux, pour plus de la moitié, all 
vers les villes canadiennes ou ér 
graient aux Etats-Unis, tout par 
sait aller comme dans le meil 
des mondes. g ; 
Mais, à ce train, nous per 
commerce, industrie, finance, r 
sources naturelles, services d’ut 
publique..…..et.….toutle monde 
satisfait. . 4 Fr É 
Aujourd’hui, voilà qu’on cons 
que cela ne va plus! On ne peut 
contenir la colonne des ch 
‘‘cinq’’ dans celle des chiffres “‘d 
Naturellement, on s’alarme. “* 
ment cela se fait-il?’ se deman 
de hauts personnages admini 
tifs. SPRL ME 
C’est leur étonnement qui 
étonne... . : 
Un peu de réflexion leur dé 
trerait que du seul fait de la fe: 
ture de la frontière américaine, : 
devons gardér au pays des dou 
de milliers de personnes; que de 
les villes on fait autant de trav 
qu'auparavant, mais que ce sont le 
machines en grande partie, qui fe 
ce travail, et que notre popula 
continue à augmenter gradue 


* 


Andréa ST-PIERRE, Secrétaire. | 


ANDRÉA ST-PIERRE, Secrétaire. 


faire l'éducation de leurs conci- ment. ee NS 
toyens qui ne sont pas encore con-+ Il est donc naturel qu’il y ait u 
vaincus de la nécessité de l’action surplus... | > x 


commune, de l’union, de l’entr’aide Il n’y a que deux moyens de 
entre cultivateurs et de leur faire gner sa vie: d’abord, par un sa 
réaliser ce que leur fait perdre ainsi. passé ou présent, ou encore, en 
qu'à leurs concitoyens leur menta- duisant de quoi se nourrir, se 
lité individualiste. s’abriter, se chauffer..et.….tout 
Pour faire ce travail, ne cherchez ne pousse pas sur le ciment des 
pas de génies supérieurs, vous-mê- Avec un peu de réflexion, 
mes coopérateurs convaincus, qui, élite étonnée pourrait comprend 
les premiers, avez fait le sacrifice un problèmre aussi simple... 
QUE le 21 décembre, 1935. 

(Suite à la page 58) _ J.-Ernest LA. 
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nouveau etbien aimé souverain 
ard VIII racontait qu'il fut le 
ince à être témoin de tant de 
iffrances. ‘A la guerre”, dit-il, “j'ai 
du le râle des blessés. Mais le 
tait le retour des soldats en congé. 
les “’Tommies’”’ s'étaient battus 
des lions, on leur permettait de 
quelques jours au foyer. Pour 
eurs, le retour, avec la perspective 
re tués en première ligne, était si 
matique que, ne pouvant m’habituer 
de pareilles scènes, je me réfugiais dans 
à lit et je pleurais”. à 


mmes, cogs et poules 
ne 
“experts parlent de ces trois sujets 
d’autres corrélation entre les fruits 


our, qu'ils figurent tous deux sur 
interminable des dons du Créa- 
| créature de prédilection, nous 
ions dans cette note à cause de 
é des articles L Sem nous 


Roue: est de He actualité 
semaine et l’article de M. Davis. 
teur du Dominion sur la greffe 
de parer à certaines faiblesses de 
lents pommiers Mclntosh vient 
marge du congrès de la Société 
’omologie qui a eu lieu la semaine 
e à Montréal. : | 
ce qui est des coqs'et des poules 
squestions d’accouplement d'une part 
1 soin des pondeuses en hiver, alors 
é les œufs commandent un prix rai- 
F ble d'a autre part, ne peuvent laisser 
nts les agriculteurs qui ont 
été l'organisation de leur ferme 
ion d’un bon poulailler de cent 
La basse-cour donne de bons 
and elle est bien régie. Et pour 
rfectionner la gestion, des articles 
ceux de M. Robertson de la 
Expérimentale à Ottawa; sur les 
ments en vue de la ponte et de 
ce point important aurait été 
côté paraît-il; et de M. Robi- 
> la ferme de Cap Rouge sur l’ali- 
ion à donner aux pondeuses en 
prennent toujours quelque chose 


dr 


isant les premières lignes. bien 
us vous rendrez jusqu'au bout 


bulletin mensuel de l'Industrie 
de janvier 1936, donne un état 
de la quantité de beurre et de 
ge classée pour chacune des pro- 
du Canada. 

ux tableaux du beurre, pas- 
non pasteurisé, notre province 
remier rang quant à la quan- 
ec 500,042 paquets de beurre 
4750 paquets de beurre non 
- C'est à Québec que l'on 
lus haut de beurre 
No1.à93.07%. Le Manitoba 
| second lieu avec un percentage 
o 1 de 85.90%/, puis la Sas- 
avec 2 472 paquets et 
DE MQ 

age moyen pour le Canada 
o 1 pasteurisé est de 95.49€. 

age général est rehaussé 
la Nouvelle Ecosse et 
figurent au tableau 


e présent numéro. Bien qu'il n’y. 


VARI ré s 


\ 


avec respectivement 178 et 252 paquets 
seulement chacune, se classent cepen- 
dant avec 100% de No 1. 

Pour ce qui Ho de la province d'Onta- 
rio la quantité de beurre classée est de 
255,141 boîtes dont 75.54% de No 1. 
Ontario figure avec le plus faible pour- 
centage quant à la qualité de son beurre. 

Au chapitre du fromage, les rôles sont 
quelque peu renversés. Notre voisine 
arrive avec 96.89%, de fromage No 1 sur 
une quantité globale de 807,797 boîtes 


tandis que Québec parait avec 93. more 


de No 1 sur 199,761 boîtes. 

Le pourcentage canadien de fromage 
qualité No 1 est pour 1935, de 96.08%. 
à rapprocher de 95,53%, en 1934. 


A tout prendre, en tenant compte. 


surtout de la forte quantité de beurre 
que notré province produit, le rang 
qu’elle occupe parmi les provinces cana- 
diennes pour la qualité de ses produits 
laitiers nous fait honneur et illustre bien 
les résultats très satisfaisants de l’ensei- 
gnement technique que reçoivent nos 
fabricants, des méthodes de fabrication 
dont ils usent, et de l’étroite surveillance 
qu'exercent sur la fabrication nos dé- 
voués et compétents inspecteurs de 
fabriques. 


Au congrès 4 pomologie 


Une dépêche de la Presse Canadienne 
annonce l'élection de M. René Trépa- 


- nier, régisseur de la ferme des RR. MM. 


de St-Sulpice à Oka, à la présidence de 
Ja Société de Pomologie de la province 
de Québec, M. F.-S, Desmarais, gérant 
général de la Coopérative Fédérée, pro- 
priétaire d’un de nos plus beaux vergers, 
et a été élu président honoraire de la 
Société et l'hon. M. Adélard Godbout, 
patron honoraire. 

Le nouveau président de la Société 
de Pomologie est une figure bien connue 
du moñde agricole. Administrateur 
d'une ferme importante, sa compétence 
ne se limite pas seulement aux connais- 
sances inhérentes à la gestion d’un bon 
verger mais tous les départements 
d’une ferme bien organisée. 
veurs de bétail ayrshire et de chevaux 
de race Belge, compte en M. Trépanier 
un de leurs amis les plus dévoués et il 
occupe dans ces associations d’éleveurs 
des postes qui lui valent la sympathie 
et la confiance du public agricole en 
général. 

La Société de pomologie a adopté une 
résolution recommandant au gouverne- 


ment fédéral de poursuivre sa législa- . 


tion des débouchés commerciaux pour 
l'avantage des agriculteurs. On sait 
que les producteurs de pommes cana- 
diens ont été l’un des premiers groupes 
à organiser la vente de la production 
des pommes sous l'empire de cette loi 
de l’organisation des marchés. 


Production porcine 


Pi 

classée 

Québec est encore l'unique province 
dont la production porcine consignée 
aux abattoirs et aux salaisons, accuse 
une augmentation durant le mois de 
novembre. 

Contre 8930 têtes consignées en 1934, 
les expéditions en novembre 1935 s'ex- 


_priment par 13584, soit 5.000 têtes près 


de plus que l’année dernière. 

Le rapport de classification nous imdi- 
que que la moitié de cette production a 
passé dans les catégories ‘‘sélect” et 


“égers’” 


Les éle-_ 


“bacon”; exactement 2561 sujets ou 
19% sélect ét 4200 ‘bacon’ ou 31% 
du total. 

Nous comptons de plus 24%, du total 
ou 3168 porcs de boucherie et 1875 sujets 
légers à engrais ou 14%, des expéditions. 

Ontario accuse un déficit de 7000 
sujets à 101,833 porcs expédiés en no- 
vembre qui ont été classés comme suit: 
32,279 sélects ou 31%, 51965 ‘‘bacon’’ 
ou 51%, ce qui représente 82% du total 
des envois: plus 9%, ou 9877 porcs de 
boucherie et 29% ou 2386 têtes classées 
à engrais. 

Déficit de 4000 sujets/environ pour 
le Manitoba dont le total s'exprime par 
19344 têtes, pour novembre 1935, classés 
comme suit: 19%4% ou 3859 Sujets 
‘“sélect”” 42%, ou 8048 “bacon”, 104% 
ou 2114 de hoc et 20%, ou 3953 
légers à engraïs. 

‘Puis la province de Saskatchewan 
figure au tableau des expéditions de 
novembre avec 33679 sujets ou 17 mille 
têtes de moins qu’en novembre 1934, 
182% ou 6157 porcs ‘“sélect’”’, 11954 ou 
35% du total “bacon”, 19% ou 6593 
porcs de boucherie et 5868 porcs légers 
à engrais, soit 17% du total. 

Quoique les envois aient aussi dimi- 
nué en Alberta, cette province des plai- 
nes de l'Ouest figure encore en tête de la 
liste avec des expéditions s’élèvant à 
69047 têtes contre 83143 pour novembre 
1934, 60%, de cette production passent 
aux catégories ‘“sélect”’ et “bacon’’ soit 
14467 et 27928 têtes respectivement, 
29% ou 19823 porcs de boucherie et 
4% ou 3278 porcs légers. 


 Êt voici où nous en 


sommes 


La liste suivante complète le rapport 
qui précède, elle indique les comtés de 
notre province qui ont Consigné des 
porcs en novembre, soit le total de têtes 
expédiées et la quantité de sujets pas- 
sant aux catégories sélect et bacon. 
On remarquera que les comtés figurant 
à ce tableau comptent 50% ou plus de 
porcs de ces deux catégories de premier 
choix. 


Sélect et 
Total Bacon 
Argenteuil. .:,,..,.., 213 113 
Arthabaska... . ....., 738 397 
WHarafi Line abat 103 78 
* Beauharnois 64 5] 
Brome......... 175 99 
* Chambly 217 165 
Champlain ......:..:, 214 122 
Chateauguay . ....:... 378 235 
Drummond... ....,... 132 81 
Frontenat, ..... 255 137 
Frontenat, ,_.. 255 137 
NS MR E :h 421 216 
Huntingdon SR ae 429 299 
* Jac.-Cartier... ..,... 421 312 
Joliette. .......,:... 178 94 
Kamouraska.. 296 168 
Labelle. ..... 644 334 
Lac St-Jean... 330 176 
Laprairie., ...,,..4.2. gx 56 
L’Assomption..,,..,.. 202 121 
SECRETS AA 73 47 
ape oh ré 213 195 
Fa 336 230 
Nicolet . 158 109 
Pontiac. ....., . 1255 631 
MQuÉbeLl ts as cen 68 50 
Richmond.. ..,....... 316 195 
Hibantviies TU, is 219 163 
Siefford . ..., 368 255 
Sherïrooke.,.. 542 330 
Sox langes... ts 353 216 
Stansiend 2 ae. 20 298 
* St-Hysasinthe. . ...., 199 169 
* St-Maurice .. 67 54 
Vandreuil 5 ,2%57. 0. 222 123 
# Verchères-* 0. 207 162 


Les comtés marqués d'une étoile sont 
ceux dont plus de 75% de la production 
passe dans les qualités de choix: sélect 
et bacon. Le comté de St-Hyacinthe 
doit être particulièrement cité à l’hon- 
n r avec 81414%- de sa production 
«lasssé dans les premières catégories 
“‘sélect et “bacon”. 


es 
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Chaux et marne sur les 


fermes 


L'emploi de la chaux sur les fermes 
dont le sol n'est pas très riche en cal- 
caire a été fortement intensifié, cette 
année encore. M. Henri Bois, direc- 
teur du service de l'économie rurale, a 
publié hier des chiffres intéressants à 
ce sujet. Tandis qu’on employait de 
6,000 à 7,000 tonnes de chaux en 1929. 
on en a utilisé, en 1935, 42,000 tonnes, 
soit 15,500 tonnes de plus qu’en 1934. 
On a aussi utilisé une quarantaine de 
mille tonnes de marne, produit qui 
corrige l’acidité du sol. Pour défrayer 
le transport de la pierre à chaux mou- 
lue et de la marne en 1935, le minis- 
tère de l'Agriculture a dépensé la 
somme de $37,747. 


Voici ce qu’on a dépensé, par comté, 
en 1935, de chaux pour les sols (les À : 
chiffres entre parenthèses sont pour 
1934). 


Abitibi, 265 tonnes (251): Argen- 
teuil, 131 (119); Arthabaska, 367 (240); 
Bagot, 30 (632); Beauce, 429 (561); 
Béauharnois, 980 (117): Bellechasse, 
1,065 (629); Berthier, 503 (232); Bona- 
venture, ‘1,101 (1,282): Brome, 732, 
(434); Chambly, 320 (236); Champlain, 
854 (178); Charlevoix, 303 (483); Chä- 
teauguay, 171, (336); Chicoutimi, 166 
(64); Compton, 414 (533); Deux-Mon- 
tagnes, 138 (129); Dorchester, 1,238, 
(1,360); Drummond, 337 (131); Fron- 
tenac, 330 (71); Gaspé, 494, (542): 
Gatineau-Hull, 235, (284); Hunting- 
don, 68: Iberville, 326 (253); Jacques- 
Cartier, 952, (343); Joliette, 672 2 


Kamouraska, 2,020 (1.083): Labelle, 99:80 


(99); Lac Saint-Jean, 207 (171); La- 
prairie, 198 (30); L'Assomption, 627, 


(260); Laval, 515 (34); Laviolette, 80 
(218); "Lévis, 1,203 (709); E’Tslet, 
2,079 (495); Lotbinière, 276 (366); 


Maskinongé, 32; Matane, 312 (242); 
Matapédia, 1,084 (715); Mégantic, 
460 (369); Missisquoi, 1,379 (1,379); 
Montcalm, 316 (78); Montmagny, 778 
(657); Montmorency, 803 (777); Na- 
pierville, 92 (338); Nicolet, 1,591 (384): 
Papineau, 176 (94); Pontiac, 196 (64); 
Portneuf, 5,051 (2,706); Québec, 1,761 
(30); Richelieu, 269 (164): Richmond, 
206 (82): Rimouski, 964 (823); Rivière- 
du-Loup, 511 (407); Roberval, 52 
(183); Rouville, 814 (381); Shefford, 
294 (744); Sherbrooke, 283 (233); Sou- 
langes, : 342 (584): Stanstead, 208, 
(248): Saint-Hyacinthe, 296 (184); St- 
Jean, 218 (76); Saint-Maurice, 597 
(166); Témiscamingue, 39 (137): Té- 
miscouata, 779 (540); Terrebonne, 160 
(148); Vaudreuil, 868 (194); Verchè- 
res, 355 (194): Wolfe. 6 (39): Yamas- 
ka, 743 (485). 


De ces quantités 26,200 tonnes ont 
été transportées par chemin de fer en 
1935 contre 17,893 tonnes en 1934, et 
15,820 tonnes ont été transportées par 
camion en 1935:contre 8.264 tonnes en 
1934. 


Le ministère provincial de l'Agricul- 
ture défraie les frais de transport de 
la chaux pour le chaulage des terres 
dont le sol est acide. S'il en coûte $1.10 
par tonne ou moins. le coût total du 
transport séra remis à l'acheteur. S'il 
en coûte plus que $1.10 par tonne, le 
ministère rembourse $1.10 plus la moi- 
tié de l'excédent, maïs sa contribution 
ne peut dépasser $1.30 par tonne. Cette 
offre ne vaut qu’en faveur des charge- 
ments de trente tonnes ou plus. 


{ 
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, pur sang de l'étranger afin de Heconnel 
“dans notre province une industrie che- 
valine qui sera en mesure, avant long- 
temps, de suffire aux besoins de notre 
classe agricole sous ce rapport. 

Nous comptons maintenant dans la 
province une quarantaine de couvoirs 
coopératifs qui, chaque printemps, pro- 
cèdent à l'incubation de plus d’un mil- 
lion et démi d'œufs avec un pourcentage 
d’éclosion for satisfaisant. Au prin- 
temps de 1935, nous retenions les servi- 
ces d’un expert japonais dans la déter- 


mination du sexe des poussins d’un jour. : 


Cette méthode assure une plus grande 
économie dans l'élevage des poulettes en 
permettant d'éliminer immédiatement 
les jeunes coqs. Les cochets ainsi classi- 
fiés trouvent ensuite preneur à des prix 
avantageux auprès d’aviculteurs qui 
les engraissent pour fins de marché. 

Au nombre de multiples-preuves de la 
progression de notre industrie animale 
nous avons les succès remportés encore 
l'automne dernier par nos éleveurs de 
bovins et de chevaux à l'Exposition 
Royale d'hiver de Toronto en concur- 
rence avec les meilleurs éleveurs du 
Dominion. 
championnat national de production 
tout récemment remporté par-une vache 
Ayrshire de la Ferme-Ecole provinciale 
de La Gorgendière, dans la classe des 
sujets de trois ans de cette race. Men- 
tionnons aussi que des éleveurs des 
Etats-Unis ont en ces derniers temps 
acquis à des prix rémunérateurs un bon 
nombre de vaches laitières de la province 


de Québec, ce qui démontre que la re- . 


nommée de nos troupeaux est reconnue 
au-delà de nos propres frontières. 


Le Service de l'Économie Rurale s'est 
appliqué principalement à développer 
Fesprit de coopération chez les cultiva- 
teurs, à promouvoir les arts domesti- 
ques, à encourager la production de 
semences de qualité, à stimuler le drai- 
nage des terres, l'assainissement de nos 
ruchers et la fertilisation des pâturages. 

Au 30 juin 1935 nous comptions dans 
‘la province 135 sociétés coopératives en 
opération avec un total de plus de 20,000 
membres. Les rapports de ces coopéra- 
tives pour l’année 1934, räpports véri- 
fiés au cours de 1935, accusèrent un pro- 
fit net total de $115,603, par comparai- 
son avec un profit net de $22,722 cinq 
ans auparavant, alors que nous n’avions 
que 82 coopératives, 

Nos concours d'exploitation ration- 
nelle des fermes, d'une durée de cinq 
ans chacun, sont actuellement au nom- 
bre de 35. . Chaque concours groupe, 
suivant les circonstances, de 25 à 50 
cultivateurs et parfois plus. Lorsqu'un 
concours prend fin, le ministère de l’A- 
griculture distribue une somme de mille 
dollars ên prix aux participants qui ont 
conservé au moins 65% des points: Ces 
concours, véritables de d’endu- 
rance, permettent la mise en œuvre, 
‘sous la direction de techniciens, de tout 
un ensemble de bonnes méthodes agri- 
coles et d'une comptabilité qui indique 
à l'intéressé s’il progresse ou s'il recule, 
lui permettant de corriger les faiblesses 


… et d’intensifier sa production dans les 


‘lignes reconnues comme les plus payan- 
tes. 
La province de Québec comptait 212 
cercles de fermières au début de 1935. 
- [l'en existe aujourd’hui 267 qui groupent 
au-delà de 12,000 fermières. Des confé- 
-rences, des démonstrations, des exposi- 
tions, des concours variés constituent 


les principales activités de ces groupe- 


ments féminins, Les arts domestiques, 
la mise en conserve, l'élevage des mou- 
. tons en vue de la production de la laine 


Nous avons également le, 


et de son Hifeation sur la ferme sont de 
plus en plus pratiqués par nos fermières 
qui améliorent ainsi le revenu de la 
famille, 

Plusieurs districts de la province pro- 
duisent maintenant de l'orge de brasse- 
rie, de la graine de mil et de la graine 
de trèfle en quantités de plus en plus 
considérables. Nous nous sommes effor- 
cés d'encourager ce mouvement en vul- 
garisant les postes de criblage centraux, 
l'emploi de semences certifiées propres à 
assurer de meilleurs rendements, et l’u- 
tilsation plus générale de la chaux et des 
divers amendements chimiques. Nous 


entrevoyons le jour où, dans nombre de - 


lignes, notre province pourra fournir 
annuellement aux cultivateurs les grains 


et graines de Semence nécessaires à la 


production de bonnes récoltes sans qu'il 
nous faille recourir à l'importation. 


La récupération de vastes étendues 
impropres à la culture parce que trop 
humides est l’une des grandes politiques 
de l'Économie Rurale. Les cultivateurs 
comprennent de mieux en mieux le’ côté 
économique de cette politique et ils y 
coopèrent efficacement en participant en 
grand nombre aux divers concours d'’é- 
gouttement organisés dans plusieurs ré- 
gions, non pas tant avec l'ambition d’ob- 
tenir des prix en argent que parcé qu'ils 
comprennent léur propre intérêt. Le 
drainage des terres, auquel nous consa- 
crons annuellement quelques centaines 
de mille dollars, nous permet d’accroi- 
tre notre domaine agricole sans avoir à 
passer par les étapes toujours longues et 


dures du défrichement et du nettoyage 


des terres nouvelles. 

Le Service de l'Horticulture, qui 
compte maintenant huit grandes sec- 
tions, a travaillé à augmenter et amé- 


liorer les diverses productions horticoles 


et arboricoles en s’efforçant d'éliminer 


le plus possible l’éparpillement cultural, 
en développant la meilleure adaptation 
des cultures au sol et leur intensité, en 
indiquant aux producteurs les moyens 
à prendre pour abaisser leur coût de 
production et protéger leurs champs et 
leurs vergers contre les maladies épidé- 
miques et les insectes ravageurs. Le 
développement de la culture maraîchère 
aux alentours des centres urbains et la 
création de nouveaux jardins ouvriers 
ont constitué deux des principales acti- 
vités de ce Service. Des subventions 
importantes ont été accordées pour sou- 


tenir l’œuvre des Sociétés d’'Horticul- : 


ture, favoriser l'achat de pommes de 
terre certifiées pour fin de semence, de 
grains et graines de haute qualité, d'in- 
secticides, etc. 

Au printemps dernier vingt{neuf mille 
pommiers furent plantés avec l’aide du 
ministère, dont 19,000 dans la région de 
Montréal, et 10,000 dans Ja région de 
Québec; de nouvelles variétés de pom- 
mes furent introduites dans les districts 
à fruits; deux centres de multiplication 
de variétés rustiques de prunes furent 
établis, et des recherches furent con- 
duites dans le but de localiser et déter- 
miner lés sols les plus propices pour la 
création de pommeraies dans le district 
de Montréal. 

Des centres de production d’asperges, 


- d'oignons, de carottes, de haricots secs, 


de betteraves, de tomates ont été éta- 
blis en diverses régions, de même que 
des centres de production de graines de 
semence, La congélation et la vente des 
produits congelés ont été développées 
par les soins de la Coopérative Fédérée 
avec la collaboration du ministère de 
l'Agriculture, et la dernière initiative 
dans ce domaine a été la mise sur le mar- 
ché, tout récemment, de fraises conge- 


: da pour toutes les variétés. 


_Joque, ce fléau est en voie de disparaître, 


non seulement dans le Royaume-Uni, 


. choix de fils de cultivateurs aussi rap: 


lées de l'Ile d’ Orléans dont la distribu: 
tion est faite à domicile, à Montréal et 
Québec, par des laiteries attitrées. . 


Les jardins ouvriers, au nombre de 


20,236 dans 125 localités, ont reçu du 


ministère 20,150 collections de graines 
potagères, 8,482 sacs de tubercules de 
semence de pommes de terre et 716, 250 
livres d'engrais chimiques. 

La culture de la pomme de terte a 
pris une belle envergure, non seulement, 
sous le rapport de la quantité, mais aussi 
sous celui de la qualité. Les exhibits de 
nos jeunes agriculteurs à la dernière 
Exposition Royale d'Hiver de Toronta 
ont amplement démontré la haute qua- 
lité de nos pommes de terre ‘Montagne 
Verte” en remportant le championnat 
dans un concours ouvert à tout le Cana- 


L'industrie-du tabac s’est aussi amé- 
liorée au cours de l’année écoulée et les 
prix de vente des As ont RE 
ment progressé. 

Dans le domaine RC nous avons 
poursuivi la lutte contre la loque amé- 
ricaine. Du fait de la destruction d’un 
grand nombre de ruches entachées de 


et nous avons vu s’accroître en 1935 la 
récolte moyenne par ruche, ce qui indi- 
que que les apiculteurs prennent main- 
tenant un plus grand souci-de leurs ru- 
chers que dans le passé. 

Notre production de sucre et de sirop 
d'érable en 1935 a dépassé celle de 1934 
tant par la quantité que par la qualité. 
Sa valeur totale fut estimée à $1,911,000. 
Grâce à la propagande faite par la socié- 
té coopérative ‘’Les Producteurs de 
Sucre d’Érable de Québec”, nos produits 
de l’érable trouvent aujourd’hui preneur 


sur le continent européen et en Améri- 
que du Sud, mais également en Asie. 
Actuellement plus de cent cercles de 
Jeunes Agriculteurs dispersés à travers 
la province groupent environ 3,000 
membres, Ces jeunes, qui.sont l'espoir 
de demain, nous ont plus que jamais 
fait honneur en décrochant des premiers 
prix dans les divers concours de l'Expo- 
kition Royale d'Hiver de Toronto l’au- 
tomne dernier. Ils sont de vivants 
exemples de ce que l’agriculture raison- 
née est en mesure d'accomplir chez nous. 
Nous avons voulu soutenir leur zèle et 
leur application au travail en favorisant 
leur établissement sur un lopin de terre. 
A cette fin nous procédons dans des 
localités de banlieue de ville, où les con 
ditions de milieu sont propices au déve 
loppement des cultures intensives, au 


prochés«que possible les uns des autres, 
qui veulent s'établir sur le bien paternel 
et dont les parents consentent à leur 
céder une vingtaine d'acres de leur pa- 
trimoine pour leur établissement. Nous 
nous’ engageons à fournir à chacun de : 
ces jeunes, pendant quatre ans, le maté- 
rie] et les éléments de fondation néces- 
saires à 
ploitations fruitières, apicoles, maraïi- 
chères et avicoles, de même qu'à faire 
suivre de près ces exploitations par des 
instructeurs qualifiés afin d'en assurer 
la pleine réussite. ins 

La fabrication des conserves alimen-. 
taires prend de f expansion chaque an- 
née, contribuant à la progression de la 
culture potagère en permettant l'utilisa- 
tion des surplus de production de la 
ferme, Nos établissements industriels 


fabriquent présentement des conserves  ” 


pour une valeur de près de $5,000,000 É 
annuellement, utilisant des matières 
premières pour une. valeur de: plus de 
$3,000,000. De plus, environ 1,500 cul- 


l'établissement successif d'exi 


Les coopératives nn 
aux fondateurs qui, eux aus 
pensé pour elles. 
membres, aux directeurs e 


tités négligeables, ” "0 
l’insuccès. Dans certaines 
les directeurs pensent bien, 
des gérants compétents, 
directeurs qui sont intelli 


dans d’autres sociétés, c'est 


qui se produit. Dans ce 

les membres parlent toujours. 
leur société comme si c'était 
propre; dans d'autres, on hési 
confiance et si quelqu 
mauvaises remarques au 
société ou de ses activiti ss, : 

de dire comme sis 


qualités précieuses et en 


* nous souffrons d'un m 


d'association et dec 00pé 
à nous-mêmes, après 
s'est développé chez. 
un défaut que nous 


collectivité: c’est celui 


qui, dans certains 


- jalousie. Et c’est à E 
ment de nos si Ge 


grouper nos forces nous 
des ROUTE ne 


des et plus ne l 
que nous avons jusqu'ici 
certain peuple moy n dot 
nôtre. 


la coopération bien étud 
comprise que l’on ser 
toute la nécessité où no 

de véritables frères Îles 
autres et d’avoir, dans là 

le comté, dans la. province, 
solidarité égal -à celui de t 
race. C'est par cet esprit 
teindrons la place qui: nous 


tion industrielle. 
Nos écoles d'A, 


Ra 


fu 


ds SA rs 
ateurs font tarir les vaches 
ne heure. En supposant que 
giez à cette habitude il con- 
nt de rappeler que pour produire à 

maximum la vache doit être vigou- 
orte et bien en chair au moment 


‘avant le vêlage; on peut aller 


productrices. L 
h peut faire tarir une vache en ne 
rvant pas de moulée et en ne lui 
int que du foin; pour préciser 
du foin de mil. : Deuxième chose 
e, diminuer le nombre de traites 
pas traire à fond. Si vous trayez 
et soir, ne faire qu’une seule 
e quotidienne. Après une semaine 
ron de ce régime on espacera les 
s, soit à tous les deux ou trois jours, 
une semaine encore, puis on 
ra complètement de traire. Quand 


ee 


de lait par traite il n'y a pas de 
xs de discontinuer de la traire. 
faut pas négliger l'alimentation 


ain lorsqu'elles sont sur un 
ge, à l'étable on y gagnera beau- 
à leur servir une ration compor- 
ine moulée engraissante. Dans la 
des cas une ration de 5 à 6 Ibs 
lée est suffisante. - Le mélange 
t comprenant 100 Ibs d'orge mou- 
quantité d'avoine et de son 


ee on À 
trés durant les quelques semaines 
Épélevelagé 0 
ques livres de concentrés 


e de repos avant la parturition se 


nt par un surplus de rendement 
la naissance du veau. 


u foin de mil un bon foin de légu- 
>, ce sont toujours les meilleurs 


Succulent, une quinzaine de livres 
et de l’ensilage, yous ne com- 
pas de crime, mais dans le cas 


un peu d'exercice tous les jours, 
huit jours avant la mise-bas, 
che expectante qui à cette époque 


étée et munie d'une bonne litière. 
mps älors de modifier la ration 
la quantité de fourrage et 
> même que les concentrés 
éduite. On les remplacera, 
“jours avant le vêlage par 
de son chaude. Ne jamais 
> foin et d'ensilage durant les 
li précèdent la mise-bas. Une 
ide avec quelques poignées de 
la parturition. à 
ultivateur doit prévenir, 
ce qu'il y a de plus à 


s recommandable de don- 
2 ivre desel d'Epsom 
te d’ 


nes de la mise-bas, 
ter discrètement de 


ao 


donner son veau. Pour lui assurer 
r et bonne condition de chair, 
doit être tarie de- six à huit 


deux mois et .demi pour les 


che ne donne plus que quatre 


es sèches, si elles n’ont pas be- 


pl 50 lbs de tourteau de lin, est 
randable comme ration de 


onsommeront durant, cette. 


les bovins. Si vous servez du four- - 


ilage il faut éviter que celui-ci 
1 n'est pas mal du tout de 


re logée dans une loge maternité, 
à part les autres, tenue bien. 
alablement lavée et bien - 


froide encoremoins glacée, 


t cette période c’est la 


eau tiède consti- 


ira Soin à ce mo- 


! néhe 
U, “ s ÿ à | $ 7 ne LE Re Se 
7” ses 3 Er 2 “ LS 
ons à prendre avant et au 
noment du vélage 


nanière encore trop générale - ment de garder l’'étable chaude et d’évi- 


ter les courants d'air. Si le travail se fait 
_ naturellement, ou normalement il est 
préférable que l’éleveur n’intervienne 
pas. Si la parturition ne progresse pas 
après une heure d’efforts par l’animal, 
une personne d'expérience devra inter- 
venir sans délai. Dans les parturitions 
très laborieuses, il ne faudra pas hésiter 
à secourir la bête. Les tractions exer- 
cées sur le veau doivent accompagner 
les efforts de la vache. C 


à 


Les parturitions anormales sont dans 


la majorité des cas, causées par une 


mauvaise présentation du veau. 
Dans les cas normaux la position du 
veau est comme suit: les jambes de de- 
vant sont avancées dans le passage et la 


bête repose sur ses jambes. Toute autre 


- position est anormale et l'on devra re- 
mettre le foetus dans la position ci-des- 
sus avant d'essayer de l’extraire: Cepen- 
dant si c'était la queue, au lieu de la tête 
qui se presentât dans le passage, on ne 
tentera pas d'y ramener la tête; il suffira 
de repousser le foetus et de lui mettre 
les pattes de derrière dans le passage. 
Alors, mais alors seulement, on pourra 
“user de force pour 
foetus. 

Il semble superflu d'ajouter que dans 
les cas d'intervention dans le corps de 
l'animal, le préposé à ce travail doit 
prendre soin de bien se laver les mains, 

_rogner ses ongles, se bien huiler les bras, 
afin d’en faciliter l'introduction dans le 


_ pas$age et éviter les causes d'infection. 


APRÈS LE VÊLAGE 


. La vache se trouve alors dans un état : 


= de faiblesse. Il faut au’elle soit gardée 
chaudement, lui remettre une couverte 
sur le dos.et les'reins, si la température 
de l'étable n'était pas suffisamment 


* chaude. : : 
Dans sa loge, l'animal doit être atta- 


res : ché de manière à l'empêcher. d'avoir 
que la vache est tarie on substi- 


accès au placenta (délivre) il ne faut pas 
qu'elle lé mange. Aussitôt que celui-ci 
pourra être enlevé de la loge, la vache 
sera laissée libre. Dans le cas de non 
délivrance durant les quarante-huit heu- 
res qui suivent la parturition, le cultiva- 
teur devra avoir recours aux services du 
vétérinaire. ju 

On ne doit d'abord traire qu'un peu 
de lait afin de soulager la bête. La traite 
entière n'est pratiquée que deux jours 
après le vêlage. Autrement on expose 
la vache à la fièvre du lait. 

Dans tous les cas où le vêlage se fait 
dans des conditions normales, que la 
vache est en santé, celle-ci est bien réta- 
blie une couple de jours après la mise- 
bas. On peut alors revenir à la ration de 
foin ordinaire, donner un peu d’ensilage 
et servir après quatre ou cinq jours une 
faible ration de concentrés, puis on aug- 
mentera graduellement cette ration. 
assez lentement cependant, afin d'éviter 
les troubles de l'appareil digestif et du 
PR : / 

QUE DOIT-ON FAIRE AVEC 
LE VEAU ? 


Le laisser avec la mère durant les 
deux ou trois jours qui suivent le vêlage 
ou l’en séparer quelques heures après sa 
naissance. Bien que les deux méthodes 
soient considérées bonnes, il est préféra- 
ble d'opter pour la dernière, soit garder 
leveaudansuneautreloge, cette méthode 
permet de montrer au veau à boire lors- 
.qu'il est très jeune et de plus elle permet 
de donner au pis l'attention et les soins 
nécessaires. Il est admis que les trou- 
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Chez les éleveurs de pur sang 
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RACE HOLSTEIN 


Elmvale Patricia 
Dewdrop à Champigny 


‘’Elmvale Patricia Dewdrop”’ grande 
championne des vaches Holsteins à 


_ l'Exposition Canadienne Nationale de 


Toronto et de l'exposition de London, 
Orit., vient d'être achetée par M: McGill 
Burroughs, propriétaire de Beaver 


Brook Farms à Champigny, P. Q., au 


prix de $550,. 

Voici une liste intéressantes des nom- 
breux prix que cette vache de mérite a 
gagnés aux expositions de l’année 1935: 

Premier prix et Grande Championne, 
classe des vaches adultes, aux exposi- 
tions Canadienne-Nationale de Toronto 
et à London. 

3ème prix, dans la classe des vaches 
adultes en lait à l'exposition Royale 
d’hiver.de Toronto, 

La seule défaite que cette vache ait 
essuyée au cours de l’automne c’est lors- 
qu'elle fût placée troisième à l’exposi- 
tion Royale, Montvic Rag Apple Bon- 
heur, choisie ‘‘All- American’ récem- 
ment et sa sœur Montvic Rag Apple 
Marion, toutes deux appartenant à 
Mount Victoria Farms de Hudson 
Heights prirent les première et deuxième 
positions dans cette classe de vaches. 

Elmvalé Patricia a de beaux records 
de production à son crédit: deux records 
officiels consécutifs dans la division de 
305 jours sous le régime de deux traites 


_ paf jour: 


4 ans, 10.187 Ibs de lait, 394 Ibs de 
gras, épreuve 3.87%. 
: 5 ans, 13061 Ibs de lait, 498 Ibs de 
gras, épreuve 3.82%. 


Il sera certainement très intéressant 
de suivre les progrès que cette vache 
Holstein de haute valeur fera chez notre 
concitoyen M. McGill Burroughs de 
Champigny, que nous félicitons pour 
cette précieuse acquisition et à qui nous 
souhaitons tous les succès avec son en- 
treprise d'élevage de bétail Holstein 
pur sang. 


Le bacon canadien a remporté le pre- 
mier ët le deuxième prix au concours de 
bacon produit dans l’Empire britanni- 
que, à la 57e exposition annuélle de pro- 
duits laitiers, tenue à Londres, Angle- 
terre. Un bon nombre de personnes et dé 
maisons s'intéressant aux autres pro- 
duits canadiens . présentés — volailles, 
beurre, œufs, jambons, lait évaporé, et 
autres articles ont demandé des rensei- 
gnements sur les prix, etc. 


bles sont plus fréquents lorsque celui-ci 
est laissé'avec sa mère. 

- Tel que déjà mentionné, la vache doit 
être traite quelques heures après le 
vêlage. Il est très important de traire 
le$" vaches d'une manière incomplète 
durant les trois jours qui suivent [a 
mise-bas cela afin d'éviter la fièvre viu- 
laire (fièvre du lait) maladie assez fré- 
quente chez les fortes laitières. Aussi 
bien noter que dans la plupart des cas, 
il vaut mieux faire la traite trois fois 
par jour, afin de soulager la vache du 
malaise que lui cause une trop grande 
distension dù pis. 

‘Il n’y à rien de bien nouveau dans 
toutes ces précautions à prendre et que 
nous rappelons ici après bien d’autres, 
mais ce n’est qu’au prix d’une attention 
suivie et de tous les instants qu'un 
cultivateur réussit à élever de bons ani- 
maux profitables et à conserver son 
troupeau dans des conditions de santé 
et de production qui lui assureront des 
bénéfices. 


Bétaïil vendu aux Etats- 
Unis par les éleveurs de 
la province de Québec 


Geo. B. Hayes, Enosburg, Falls, Vt., 
achetait récemment 9 sujets de race 
Holstein dont une tête de MM. Little 
Het ee une de M M. B. 

orey, Hatley et sept de A TB 
Waymills, P.Q. | po 


Howard Leach, Enosburg Falls, Vt. 
a acheté quatre vaches holsteins dont 
trois provenant du troupeau de D. E. 
Hadlock, Iron Hill: et un sujet du trou- 
peau Jos. Royer, West Brome, P. Q. 
K Ok %k 
3. C. Kammond, Enosburg Falls, Vt. 
a importé 19 vaches de race Holstein 
choïsies dans le troupeau de M E. 
Darbe, West Brome, P. Q: 
X *% À 
.C:B. Kelley, Derby Line, Vt., a ache- 
té deux sujets choisis chez M. E. Mar- 
coux de Lennoxville, P. Q. 
U #Æ % * 
Clarence Kelley, Derby Line, VE. 
a acheté 14 têtes de bétail Holstein de 
John R. Weéstgate, East Angus, P, Q. 
et 5 vaches du troupeau Wm. Suttle- 
worth, Aver's Cliff, Qué: 
* XX *% 


F.F. Fuller, Waterbury, N. Y., achè- 
tait une tête du troupeau E €. Mrc- 
‘Dougall. Fairfield, P, Q. 

CNE NE 

Galon S. Grapes, Colebrook, N. H., 4 
transporté de sa ferme à Bulwer 8 va- 
ches Holstein sur la ferme qu’il exploite 
à Colebrook, N. H. 

+ * % 

Maurice Brown, Burlington, Vt. 
a acheté deux sujets Holstein choisis 
dans le troupeau de M. À. I. Thayer de 
Mansonville, P. Q. : 

à + X 

A Newman, West Middlebury, Vt. 
achetait dernièrement cinq têtes de 
bétail Holstein dont une chez M. Gor- 
don, Richmond, P. Q.;: une chez M. P.-. 
J. Fortier, Melbourne; une du troupeai 
F. W. Lyster, Trenholm, Qué. et deux 
sujets choisis à l1 ferme W. J. Rogers, 
Richmond, P. Q. 

Rob Claire Powell, Dérby Line, Vt, 
une vache choisie à la ferme D. I. Mar- 
tini Ayer's Chff, P. Q. 

+. % * 

H. €. Rhodes, St-Albans’ Vt., a im- 
porté 12 sujets Hoistein achetés des 
éleveurs suivants: une tête chez H. W. 
Waldie, Athelstan: deux chez M. Fred 
Béergevin Glenelm, P. Q.; trois chez M 
W. J. Stewart, Glenelm; une chez M. 
Samuel Herdman, Huntingdon et six 
choisies du troupeau Rob Anderson, 
Huntingdon, P. Q. 

*X- X.-k 

Geo. Smith, Holland, Vt., a acheté 
deux vaches de M. John Montie, Stans- 
tead, P. Q. 

H. J.. Tracy, Berkshire, Vt., impor- 
tait cinq têtes choisies du troupeau de 
M. Joseph Comeau. Henryville, P. Q. 

# %# *# 

D. W. Matt, Barre, Mass. achetait 
une tête de bétail Holstein du troupeau 
de R:S. Dunn, Huntingdon, P. Q. 

#Æ % k 


. E, ©. Willis, West Charleston, Vt. 
à acheté trois sujets provenant du trou- 
peau de M. John M. Montle, Stanstead, 
PL 
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EDUCATION FAMILIALE 
Formation du caractère de l'enfant 


VI 


L'ESPRIT DE FAMILLE 


: Le monde social, tout comme le monde 
physique, se trouve figuré par une énor- 
me sphère soutenue dans le vide par la 
loi toute-puissante de l'équilibre. Cette 
sphère tourne et se meut autour d’un 
axe qu'on nomme la famille et dont les 
deux pôles sont la paix et la faillite de la 
société. Les différentes classes sont les 
méridiens que l’on est tenu de constater 
pour comprendre le nombre infini de 
degrés en lesquels est subdivisée l'éten- 
due de notre monde. L’ambition est 
l'échelle dont les hommes se sont servis 
pour mesurer la distance que le droit ou 
la valeur a mise entre eux. Tout comme 
notre planète, le monde social tourne 
autour du soleil de l'idéal, et c'est ce 
centre de gravité qui préside à l'éternel 
mouvement de rotation humaine. 

La famille! .. elle est donc le pivot 
qui sert de soutien à cette masse vivante. 
En effet, tout groupement bien organisé 
suppose un foyer de concentration où 
les pouvoirs se forgent, où les idées se 
trempent, où les forces se moulent. Or, 
pour le monde social, l'usine de fourni- 
ment... là où l’on travaille Ja matière 
brute pour la rendre utile et complète, 
c’est la famille. La famille, ce serait, 
dans un langage matériel, le dépôt où 
la société vient s’approvisionner pour le 
fonctionnement de tous ses rouages. En 
langage spirituel, la famille, c'est la 
réserve sacrée où se taille le socle sur 
lequel se dressera la société de demain. 
Il importe donc que tous Les éléments se 
liguent pour faire de ce choix une réus- 
site complète. ) 

La famille sera donc, pour l'enfant, 
l’école morale où il garnira son cœur de 
sentiments nobles et fiers; où il initiera 
son caractère aux assauts du dehors. 
C’est là, dans une atmosphère chaude et 
aimante, que l'enfant prendra contact 
avec cette force douce et persuasive à 
la fois qu'est l'esprit de famille. Cette 
loi subconsciente accaparera furtive- 
ment-son cœur et lui préparera des tré- 
sors d'énergie et de dévouement. 

L'esprit de famille, c’est ce lien qui 
groupe dans une même compréhension; 
c'est un peu comme cette marionnette 
que l’on découpe dans un feuillet plu- 
sieurs fois replié et qui nous présente, 
après son développement, l'aspect de 


toute une farandolle, L'esprit de famille, . 


c’est cette poussée de joie qui nous arrive 
à l’âme quand le bonheur se faufile au 
foyer, c'est cette angoisse qui étreint à 
l'heure du désarroi, c’est cette force qui 
unit et apaïise dans les grandes douleurs. 
L'esprit de famille, c'est encore et sur- 
tout le sens de la vraie vie. Oui, vivre, 
avec au cœur tous ces petits trucs pour 
jeter des miettes de joie, vivre avec la 
haute et juste idée d’un perfectionne- 


ment intime, vivre avec tout un monde’ 


miniature pour nous exercer à jouer 
notre ‘‘personnage”’... voilà la recette 
pour réussir du bonheur! ‘Le bonheur 
n’est pas dans les choses, il est dans la 
façon dont on les possède”. er 
Dans le domaine de l’art, la réussite 
d’une œuvre dépend de tout un concours 
d'éléments. : Voyez le sculpteur: il n’y 
a pas seulement son coup de ciseau qui 
promet le succès; il lui faut une matière 
solide et friable à la fois... un outil 
approprié, un coup d'œil juste. Enten- 
dez le musicien: est-ce uniquement. le 
glissement de son archet, l'habileté de 
ses doigts sur le clavier qui vous saisit 
lâme?.-. Non, c'est l'idée. l'image 
qui pousse ces notes, c’est le thème 
intime de l'artiste que nous voulons 
trouver dans cette musique pour le 
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vraiment aimer. Dans l’art de vivre au 
“home”, il faut aussi que l'artiste tienne 
compte de tout; quel tact dans le choix 
des outils... quelle générosité dans le 
déploiement de l'énergie... quelle ri- 
chesse d’âme dans le thème qu’il faudra 
soutenir tout le long. Cette œuvre dela 
formation sera une faillite s’il n'existe 
pas, au foyer, cet esprit qui conservera 
toujours une atmosphère calme et con- 
fiante. Comment voulez-vous qu’un 
enfant apprenne à aimer ses semblables 
s’il a toujours eu, au foyer, l'exemple 
de la mésentente et de la jalousie? 
Comment fera-t-il pour. envisager les 
difficultés, si une existence de caprice 
et de luxe a déformé son jugement ? 
Enfin, aura-t-il, jamais la capacité d’ac- 
complir ses devoirs d’individu, s’il lui 
faut, à trente ans, commencer à dérouil- 
ler ses facultés d'initiative ? 

L'ordre, la paix, le succès règnera dans 


la société en autant que les individus 


fourniront les efforts qui forment ces 
vertus. Pour préparer à la société l’en- 
tente cordiale d’un esprit de famille, il 
faut auparavant que cet esprit ait domi- 
né à la maison. Si chaque foyer donnait 
sa note juste dans la symphonie humai- 
ne, l'univers ne serait qu’un magistral 
témoignage de gratitude à la bonté de 
Dieu. Mais, l’évolution des temps a fait 
subir à l’esprit de famille les assauts de 
l'heure. À 

Dans l’histoire antique, la famille 
nous offre le spectacle du despotisme 
le plus exagéré: la femme grecque est 
considérée comme une esclave et les 
enfants sont des choses. A Rome, où la 
place dé la femme semble plus élevée, 
elle avait sans cesse suspendue sur sa 
tête par Le plus léger des fils, cette épou-. 
vantable épée de Damoclès qui s’appe- 
lait la répudiation. Aucun esprit de 
famille, aucune sympathie silencieuse: 
la crainte abolissait tout. De ces bril- 
lantes civilisations, il ne reste plus que 
des ruines de ces peuples, il ne reste plus 
que la trace. Avec l'avènement du 
Christ, la famille reçut la consécration 
de son établissement par l'institution 
même du mariage chrétien. Aussi Jésus 
a-t-il voulu lui-même nous donner l’ex- 
emple du parfait esprit de famille, au 
logis de Nazareth. La leçon d'un Dieu 


était encore la meiïlleure à suivre du: 


doigt, mais, hélas!. .. 
tournée. 

Les siècles qui suivirent: mutilèrent 
peu à peu les obligations de la famille. 
Les croisades, le Moyen-Age, la guerre 
de Cent Ans, la Réforme, la Révolution 
Française, le Consulat et l’Empire, 
voilà tout un cortège de mouvements 


la page a été 


trop emportés et trop fougueux pour . 


stabiliser un esprit de famille. 

Mais avec notre siècle d'indépendance 
et d'enthousiasme, on a cru, un mo- 
ment, que c'était la .meiïlleure atmos- 
phère pour viviñer l'esprit de famille: 
hélas! le siècle de la vitesse et du progrès 
nous a chambardé les belles illusions. 
La vie trépidante, l'incertitude des len- 


demains, la lutte pour l’existence, voilà 


trop de bruit autour du home. On est 
tenté de regarder par le carreau pour 
voir ce qui se passe... et le carreau 
devient trop petit, pour le regard trop 
exigeant, alors... la porte s'ouvre, le 
bruit. fascine, attire, d’autres portes 
s'ouvrent, et on voit les foyers se vider! 

Dans les milieux*où ce n’est pas l'i- 
vresse du plaisir qui éloigne les parents 
de leur foyer, c’est l'ombre incertaine de 
l'avenir qui désespère et éloigne les 
cœurs. Afficher. un visage calme et 
-aimant malgré les soubresauts de l'âme. 


ce serait trop dur! Alors on aime mieux 


aller grossir la mascarade humaine sur 
les boulevards. 

Cette peur de vivre chez les parents, 
comme Jes enfants en copieront bien la 
lâcheté. Que dire aussi de l'indifférence 
morne et passive qui règne dans cer- 
tains foyers. On demeure ensemble. 
oui, mais on ne vit pas ensemble! Ose- 
rions-nous appeler cela “de la vie”, 
cette morbidesse, cette absence totale 
d’émulation, cette atmosphère glaciale ? 
—Non, moi j'appelle cela de la lâcheté. 
Lâcheté de la part des parents qui se 
croient déjà vieux jeu et qui n'osent 
plus aimer au grand jour. Lâcheté de la 
part des-enfants à qui il appartient seul 
de jeter à plein cœur de l’amour, de 
l'enthousiasme, de la gaieté!  Nocrs 


VA 
< 
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A gazoline monterait d'un sou par 
gallon en Ontario et dans Québec. 
telle augmentation devant pren- 

dre effet d'ici quelque dix jours. 
* *%X # 
GR Samuel Langis, vicaire-général 
M du diocèse de Rimouski est décé- 
dé mardi, à l’âge de 55 ans. Le 
distingué prélat a succombé à une atta- 
que de paralysie. ] ; 
+ # *k : 

‘OUVERTURE de la session fédé- 

[: rale aura lieu jeudi après-midi. 
Aussitôt après le discours du 
Trône, la chambre s’ajournera à ven- 


dredi. 

M somme de 82,249,178,375 par 
* le Congrès Américain pour 

payer le boni aux vétérans de la grande 

guerre. 


4 % * 
Roosevelt veut faire voter une 


CO UE 


ES accusés du meurtre d'Armand 
Nadeau de Hull, ancien employé 
de la Banque provinciale du 

Canada, subiront leur procès en Cour 
Criminelle le 17 février prochain; ils 
sont au nombre de six. 

# À * 

‘APRES le président des Etats- 
Unis, il sera nécessaire d'imposer 
de nouvelles taxes aux contribua- 

bles américains pour financer le pro- 

gramme agricole du gouvernement des 

Etats-Unis. ; 
#X # * 

L se tient à Washington, cette se- 

maine même un congrès pour la pro- 


tection du gibier, M. L.-A. Richard,” 


sous-ministre de la Colonisation de la 

Chasse et des Pêcheries y représentera 
la province de Québec. 
# % * 

UIT pertes de vie ont été rappor- 

H tées à la suite du déraillement 

d’un train rapide entre Williams- 


port et Philadelphie, alors que la loco- 


motive et deux convois ont quitté la 
voie et sont tombés dans la rivière. 
RUE 
OS mines d’or ont produit pour une 
N valeur de #16,513,000 en 1935 


a-t-il été annoncé par M. A:-O:: 


Dufresne directeur du sérvice des mines 
dans la province de Québec. L'industrie 
de l'or est une des plus florissantes de 
nos industries minières. 
XX *X *# 
N estime à 5,000 le nombre de visi- 
O teurs qui ont séjourné à Québec 
à l’occasion.du congrès interna- 
tional des clubs de raquetteurs, Un 
magnifique palais de glace a été cons- 
truit sur le boulevard Langelier, par le 
comité de réception des clubs locaux. 
La cité de Québec a octroyé une somme 
de $1,500. 
+ % % 

ES exportations canadiennes de 
fruits durant le mois de novembre 
se sont élevés à $2,292,150, à com- 

parer à $1,753,805, pour le mois de no- 
vembre 1934. Les pommes figurent en 
tête de la liste pour une somme globale 
de $2,267,422, dont $2,157,047 rappor- 
tés par les commandes qui nous vien- 
nent du Royaume-Uni. 
= el = 
OÙUTES les provinces s'entendent 
1 sur le principe de la question de 
l'amendement de la constitution 
du Canada a déclaré l'hon. M. Tasche- 
reau à son retour d'Ottawa. L'attitude 
prise par le Nouveau-Brunswick à ce 


sujet ne serait pas définitive. On sait 


que cette province s'est prononcée 
déjà contre le principe de la question. 


avons mis le doigt sur la plaie: c’est le 
foyer qu'il faut guérir avant que le mal 


ne se propage: c'est l'esprit de famille - 


qu'il faut rénover. Et alors, les bruits 
du dehors se feront plus sourds pour 
entourer de silence Le berceau où som- 
meille la société de demain; les portes 
seront closes, les volets fermés, le bon- 
heur sera en cage, et, toute sera dit. 
Au beu de la Symphonie baroque d'une 
société discordante, la famille offrira au 
monde ce qu'elle à préparé elle-même 
dans son esprit et dans sa générogité: 
un peuple fier deses traditions orgüeil- 
leux de ses droits, sociable dans ses rela- 
tions, chrétien dans ses principes et con- 


fiant dans la vraie vie. 
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Cercle ‘Hélène de Champlain. 
del'A C:JRC: 


>. 
ï nd 
4 
Ÿ 


id or Éd 


4, 


Ce 


n 


_instituent une enquête sérieuse dans 


tartes et autres mets apportés di 
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decine, a été élu député 
* comté de Portneuf aux : 
munes, par acclamation. M. Tr 
maire de St-Augustin qui avait li 
tion de briguer le suffrage des élec! 
de cette division s'étant retiré av: 
l'appel nominal et le parti conservateu 
ayant jugé préférable de ne pas faire 
lutte dans ce comté. ne Ps 
# #% * ; ; EE À 
N rapporte que dix mille sp: 
O teurs des très imposantes 
ques de feu Georges V, ont, 
assez sérieusement blessés tant. 
avait foule sur le parcours du co: 
funèbre. Les officiels britanniques 
sevèrement critiqués et des autor 


M Pierre Gauthier, docteur en D 


but de se renseigner sur les causes, 
tels accidents et s'il y a lieu de bl 
le service d'ordre. c 


Canadien National annonce. 
nouveau service dont la com 
dité plaira aux voyageurs qui emp 
tent généralement, pour leurs dép 
ments, les voitures de première 
seconde classe des grands trains tr 
continentaux du réseau national. . 
——“Désormais, dit M. W. W S 
den, surintendant général du servi 
wagons-lits et des wagons-restaure 
Canadien National, ces voyageurs 
ront se faire servir, à leur siège, 
sandwiches, des œufs durs, des co 


dre service des wagons-restaurants 


ment du wagon-restaurant et ven 
prix modique”. a 
Le nouveau service commencera 
février et, au besoin, sera étendu 
lioré au goût du public voyageur 


Petites nouvelles c des s ; 


Le metteur en scène Edward H. 
fith vient de terminer la produ 
de Margaret Sullivan, “Next Tim 
Love”, aux studios de Universal 
Vers la fin des prises de scènes plu 
artistes nouveaux ont été ajou 
distribution, entre autres Chr 
Rub, Charles Fallon et Florence 
berts. James R. Grainger, gérant g 
ral de la distribution pour la con 
Universal, après avoir visionné ce. 
en est enthousiasmé et déclare que 
l’une des meilleures productions | 
ait eu l’occasion de voir dans toi 
carrière. ‘Next Time We Love’ 
montré au Music Hall à New-York] 
janvier. A 

Buck Jones vient de choisir co 
production suivante aux studios 
versal une histoire écrite par Isi 
Bernstein intitulée: “For the Sérvi 
Cette histoire est basée sur la vi 
pionniers de l'Ouest d'autrefois 
montrera leur carrière d’aventui 
tiées. Ray Taylor aura charge d 
phone. e c 

+ & + ; 
. Cesar Romero, qui remplit un ré 
important aux studios Universal” d 
‘“Exile Express” qui sera produi 
tard dans la saison, vient d'être : 
à la distribution du film “Love 
Breakfast”, mettant en vedette 
Lombard. Les autres membres” 
distribution comprendront Prestor 
ter, Janet Beecher, Betty Lawi 
Edward Barton, Joyce Compton, 
Mae Vaughn, Earl Eby, David W 
‘Red Christy, Bert Roach, John 
Douglas Blackley et Vola Vale, 
des vedettes féminines pour la U 
dans les temps silencieux, qui con 
une carrière nouvelle dans les 
sonores avec cette production. 
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Dès que les lilas de Pâques commen- 
éèrent à fleurir, tante Justine songea à 
tablir sa nombreuse famille dans une 
ison de campagne assez rapprochée 
de Barguelon. | 

… Théophile, qui grandissait rapidement, 
avait besoin de bon air et de repos. 
ent, encore trop jeune, ne profitait 
à l’école. Marie et Annette s’en- 
Vaient dans cette sombre maison 
hide où le soleil ne donnait jamais 
chement et où les froides muraïlles 
Jaient pleurer tout l’hiver. , 
ais surtout, tante Justine voulait 
raire Augustine, l’arracher aux tris- 


ine s'étaient écoulés depuis 
le tante Victoire. La jeune fille 
it besoin de grand air, de grand so- 
ét l’on pouvait espérer que la vue 
eaux paysages, de vastes horizons, 
douceur et la paisible solitude de la 
npagne mettraient dans son âme le 
e et la joie. ME 

, ces différents avantages paraïis- 
nt offerts par la maison natale de 


ois à 


e. 
tait une grande bâtisse à laquelle 
édait par un escalier de pierres 
ières. Sur ce beau plateau, non 


de départ d’une série de mame- 
s verdoyants, elle donnait au voya- 
ar qui passait une impression de doux 
et de calme béatitude. 


décoraient la façade, qu’une aire 
ée Ja précédait, et qu’à côté un 
noir figuier ombrageait le four. 
tour, au bord des chemins, à 
e des prés, s’alignaient bien 
ulièrement des cerisiers et des pru- 


je était toute fière de pouvoir 
| tante Victoire, en avril, guins, 


Un ami, en cas de besoin 


me. Asunta di Tulio de Leo- 
, Mass., écrit: ‘‘Je souffrais de 
ipation, de dérangement d’esto- 
de maux de tête et de douleurs 
ismales, causés par une élimina- 
ectueuse.  J'essayai remèdes 
nèdes mais aucun mé m'appor- 
soulagement. Un ami me re- 
un jour votre Novoro et le 
Oléolo. Je commençai ä.en 
usage et le résultat donna entière 
ion. Je garderai toujours une 
on de ces deux remèdes.” Le 
o et le liniment Oléolo sont 
nèdes qui ont fait leurs preuves 
“depuis quatre générations, sont 
és, avec succès, par les per- 
s malades. Ils ne sont pas ven- 
re les pharmaciens et peuvent 
ent être obtenus chez les agents 
our renseignements écrire à 
er Fahrney & Sons Co., 2501 
ton Blvd., Chicago, Ill. 

xempt de douane au Canada. 


“et. Plume. Fcntaine, 
_ Coutellerie; Chape- 


luxe à vendre, 
: notre Catalogue. 
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uvenirs qui l’obsédaient: car trois . 


de la route qui suivait la crête, à 
issance d’une vaste prairie, au. 


utez que les pampres légers d’une 


dt 


guines et cerises, et en septembre les 
prunes de Jérusalem. 

Brave Rosalie! Physiquement, elle 
était bien peu de chose. Elle passait 
comme une ombre le long des trottoirs, 
et lorsqu'elle revenait de la pompe, 
les gens se demandaient comment elle 
pouvait traîner ces deux grands seaux 
d’eau qu'elle portait sans cerceau. 
Dehors, elle parlaït discrètement, Mais 
à l'intérieur de la maison elle criait à 
tue-tête et à certains jours elle n’en 
finissait pas de raconter les prônes de 
l’ancien curé de Saumard. Élle avait 
une piété un peu étroite, mais solide, 
Jamais on ne discuta son honnêteté ni 
son dévouement. Augustine trouvait 
qu’elle ressemblait beaucoup à sainte 
Germaine de Pibrac, dont la grande 
image dominait son lit et jetait dans sa 
ch4mbre une note de douce piété. . 
= On devine avec quelle joie Rosalie 
avait accepté la proposition de tante 
Justine. Celle-ci lui demandait de vou- 
loir bien lui prêter pendant la belle sai- 
son sa maison vide et depuis longtemps 
abandonnée, Toute la famille viendrait 
s’y établir, y compris Rosalie, à l’excep- 
tion de Marguerite qui tiendrait le 
magasin, 

Tante Justine, qui avait autant de 
sagesse que de cœur, organisa de suite 
pour tout son petit monde l'emploi de la 
journée. Le matin, Augustine ferait 
travailler ses deux petits cousins et ses 
deux petites cousines. Elle leur ensei- 
gneraït l’histoire sainte, l’orthographe et 
le calcul. Elle s’occuperait ensuite du 
repas de midi et le soir elle prendrait 
les enfants promener à travers champs. 
Quelquefois on descendrait à Barguelon 


dont on n’était pas distant de plus d’une 


demi-lieue. On irait voir Marguerite, 
tenir salon dans le magasin. On l’aide- 
rait à déballer les rouleaux d’étoffe. On 
lui porterait des bouquets de perven- 
ches, bientôt des paniers de guines, et 
l’on rapporterait tout un sac de nouvel- 
les qui feraient le bonheur de Rosalie 


.et même de tante Justine. 


En combinant ainsi avec prudence 
les distractions et les occupations sé- 
rieuses, tante Justine cherchait avant 
tout à former Augustine. Elle voulait 
l’intéresser au ménage, l’habituer à faire 
elle-même sa cuisine, lui montrer les 
difficultés que présente l'éducation des 
enfants, mais aussi les joies discrètes 
qu'elle procure lorsqu'on s'attache à eux 
par une véritable affection. 


Aussi, le matin, lorsque Augustine, 
juchée sur une estrade préparée dans la 
salle à manger, haranguait, au début 
de la classe, les quatre petites têtes fri- 
sées qui ouvraient devant elle des yeux 
émerveillés, tante Justine se faisait une 
joie de suivre, par la porte entr'ouverte, 
tout en raccommodant des serviettes 
et des draps, les conseils que sa grande 
nièce donnait, à ses petits-enfants. 


— “Mes enfants, leur disait un jour 
Augustine, n'oubliez pas que la vie 
humaine ne doit être qu'une longue 
pénitence. Pour être bon chrétien, il 
faut savoir se mortifier... ‘Si quel- 
qu'un veut être mon disciple, disait 
Notre-Seigneur, qu’il se renonce à lui- 
même, qu'il porte sa croix et qu'il me 
suive!..:’” Vous êtes jeunes, mes en- 
fants, et cependant il faut vous habituer 


-déjà à faire quelques petits sacrifices... 


Par exemple, tout à l'heure, Marie vien- 
dra près du potager pour goûter l’excel- 


-lente sauce à l’ail que je vais faire... 


Elle me demandera d'y tremper le croû- 
ton et de le lui donner. Eh bien! au- 
jourd’hui, il faudra qu'elle patiente, 
cette petite gourmande... Elle atten- 
dra l’heure du dîner. Théophile est un 
dormeur et un paresseux, Le matin, 
il n’y a pas moyen de le faire sortir du 
lit... Demain il se lèvera à 7 heures 
et il viendra avec moi à Saumard, assis- 


‘ ter à la messe. Toi, Vincent, tu as reçu 


hier deux sous de ta grand’mère parce 
qué tu avais bien fait ton problème... 
La prochaine fois que nousirons à Bar- 
guelon, au lieu de courir à l’épicerie 
Pontier acheter du caramel, tù donneras 
ces deux sous à la Fournière qui ne man- 
ge pas du pain blanc tous les jours com- 


. metoi. Et toi, Annette, toi qui es grosse 
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comme une épingle et haute comme un 
bouchon, tu feras comme les autres... 
Tu te mortifieras... Lorsque tu tom- 
beras de ta chaise, au lieu de crier com- 
me un putois, tu te relèveras en silence 
et tu te brosseras sans rien dire... Et 
tous les quatre, vous tâcherez ainsi 
d'imiter saint Jean-Baptiste, dont vous 
allez étudier la vie dans votre histoire 
sainte, C’est lui, le précurseur de‘ Notre- 
Seigneur, qui fut un modèle de péni- 
tence..., Il vivait seul dans le dé- 
sert... Ses vêtements étaient faits de 
poils de chameau et il se nourissait de 
miel sauvage et de sauterelles”’. 

Tante Justine admirait la verve et 
l’à-propos avec lequel Augustine admo- 
nestaïit ses cousins. Maïs elle ne pouvait 
s'empêcher de sourire tellement la res- 
semblance avec tante Victoire était 
frappante. C'était la même voix sonore, 
la même abondance, le même aplomb,. 
Par ailleurs, le contraste était piquant 
entre la belle assurance ävec laquelle 
Augustine prêchait la pénitence et cë 
goût du bien-être, cette aimable indo- 
lence &u’elle tenait de sa grand’mère, 
et dont elle ne s’était pas encore com- 


-plètement défaite. 


Mais là où Augustine était vraiment 
dans son élément, c’est lorsque, près du 
fourneau, elle surveillait une daube qui 
mijotait depuis le matin. Elle y versait 
le vin avec amour. Elle en savourait à 
l'avance le fumet; elle goûtait indéfini- 
ment la sauce. 

Tante Justine s’amusait de leur joie. 
Mais elle veillait à ce qu'Augustine 
s’habituât à la cuisine simple, à ce 
qu’elle eût le souci d'économiser. Au- 
gustine s’y intéressait peu à peu. Elle 
mettait son amour-propre à faire un joli 
plat de pommes de terre, à réussir une 
soupe aux choux. Elle servait elle- 
même les petits et ensuite elle attendait, 
debout, la soupière à la main, pour voir 
si elle surprendrait sur leur visage une 
grimace ou une expression de contente- 
ment. 

D'ordinaïre, les après-midi étaient 
charmantes: Pour peu que le temps fût 
beau, chacun coïffait son grand chapeau: 
Augustine garnissait le panier pour le 
goûter, et l’on partait. 

La petite troupe suivait l’unique che- 
min qui passe devant la maison. Elle 
longeait les haïes déjà couvertes d'aubé- 
pine. Ele écoutait un instant le bruit 
triste et clair de la fontaine qui coule 
jour et nuit, hiver et été, au bord du 
chemin boueux, et l’on cherchait le 
coin ombragé où les enfants pourraien 
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58 
POUR .10c 


Pour vous enccurager à 
acheter chez nous, nous 
vous expédions ce gros 

quet franco et pour .10 cts 
seulement. Il contient une 
bague ornée d’une jolie 
pierre, un camé monté en 
épingle à cravate,un paquet 
de retailles de soie, paquet, 
de soie brodée, un télégra- 
phe de poche, une fleur en épinglette.et un chanteur 
suisse, le tout sans frais postel et pour .10 cts seule- 
ment. 3 paquets pour .25 cts. $i vous n'êtes pas 
satisfaits, l'argent vous est remis. S'adresser à 


Buehanan & Co. Casier 1152, City Hall Sta. New- 
York. Dépt. 10. 


faire la dinette, creuser de petits fours 
et ramasser beaucoup de violettes. 


(à suivre) 


Des coopératives fortes 
(Suite de la page 53) 


de vos idées personnelles pour assu- 
rer le triomphe des idées cocpérati- 
ves dans votre milieu, vous prêche- 
rez plus efficacement l’évangile de 
coopératives fortes et bien organi- 
sées par l'enthousiasme que vous 
manifesterez en faveur de votre 
coopérative, l'attention que vous ap- 
porterez à observer ses règlements, 
votre loyauté envers ses officiers 
et ses directeurs et la régularité 
avec laquelle vous lui confierez vos 
produits selon les clauses de votre 
contrat. F: F. 


GRATIS! GRATIS! 


Magazineillustré mensuel consacré À la Bro- | 
derie et à la musique, contenantdes modélesles | 
plus nouveaux, leçons sur les arte domestiques, 
dernières créations musicales et théâtrales; 
aussi diverses attractions. 

Ce Magazine vous sera envoyé chaque mcis 
pendant un an, sur réception de 12c pour payer 
les frais de poste. Ecrivez à: 


RAOUL VENNAT 


3770-3772 ST-DENIS 
MONTRÉAL 


D 


LE “BULLETIN DE LA FERME’ 
est imprimé 
var “LE SOLEIL’, Limitée 
Coin St-Vallier et de la Couronne, Québec. 


a 


La Broderie est un agréable passe-temps 


FATRON VENNAT 


es Dr a 


No 377—Rideau de Porte en Broderie Romaine, nouveau dessin moderne 
très décoratif, Patron à tracer 25e, perforé 60e, au fer chaud 35e. Etampé 20 x 36 
pes sur meilleur coton fini toile 85e, sur belle toile blanche ou huitre $1.25. Cotom 


à broder 45e. ‘ k re ï s 
Circulaire de Nappes 5c. Circulaire Religieuse 5e. Circulaire de Layette 5e 


Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e par an, 


BULLETIN DE LA FERME, No 1, 


de ja Couronne, St-Roch, Québee, 


Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 
CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE 
FERME 


FA 


Publiée par 
LE BULLETIN DE EA FERME 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘Le Soleil!’'chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la: Couronne 
Québec. 
TARIF des annonces:-—20c la ligne. 
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT :-(Par année) strictement 
payable d'avance, 
CANADA, excepté cité de Guébeé re) 
CITÉ de Québec et pays étrangers... 


(Limitée) 


= $1.00 
.$1.50 


50c si payé directement au buréau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère : 


chez elles. 
© payée, 
Montréal. 


Bons salaires: ‘Travail envoyé frais 
National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Nos 2 à 27 inc. x 06. . 


À 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDI: danse chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main, Ecrivez 41!/, rue 
£t-lorert. Cuébec. NT OS 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurire Julien, 25, Station T.. 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73 


a 

AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant .de réaliser 100% de commission 


Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518 Toronto 8 Ont. Nos 6,7, 8,9 x 021 


DIVERS 


rerie, 
Princeville, comté d’Arthabaska, P. Q. 
HS Nos 5, 6, 7, 8 G. 9, 10—-P06 


AUGMENTEZ VOTRE REVENU en installant 


couvreur, St-Fabien, Cté Rimouski P. Q. 
Nos 6, 7, 8, 9 G 10, 11-—P04 


ROUET 56.95 


Complet livré chez vous.—Proftez d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
80 pouces diamètre, Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande, Satisfaction garantie, Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 
bec. 


Monte ou Monsieur 


04 cts le paquet et toujours transport payé. 
Toute personne qui vendra 50 paquets à 05 le 
paquet aura droit à' une jolie prime valant .75c 
chacune. Je suis sûr que à de tels prix vous me 
favcriserez de votre commande sous peu, Toute 
commande doit être accompagnée d’un Bon de 
Poste. Ed. Paquet, Comptoir National des Jardi- 
… miers, Boîte Postale No 33, Saint-Zacharie, Cté 
de Beauce P.Q. 4 an. Gra. Nos 1 à 12 inc. P421 


Réparons Clippers 


‘AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
—(CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
_ satisfaction garantie, prompt service. Vendons 
tous accessoires de Clippers. Lames 
Nouvelle msin clipper pour ton- 


Pierreville, 
4 gnn. gr. Nos 2 à 13 incl. P19 


AIGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ma- 
chineries automatiques. Perfection. Ouvrage ga- 
xanti comme des neuves ou argent remis .35c le set. 
Vendons tous accessoires de clippers. Continuez à 
expédier par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 
Nos 52,53, 54, 55, 56, 57, 58, 59 G60, 61, 62, 63 P26 


“#TONDEUSES”’:—pcur moutons, vaches, che- 
vaux et Barbiers, Haches-viande: 


Herménégilde Fontaine, fiis, 


Te anti, .25e le set. 
Ro! Nos 5,6, 7 POS 


Notre-Dame Pierreville, Qué. 


Animaux à vendre 


A VENDRE étalons canadiens ere et per- 
cberons pour la prime. Mauri erville, 
Victoriaville, Qué. Nos 5, 6 <h4 


GARCONS ET FILLES gsgnez un des 
nombreux cadeaux en vendant des articles 
* de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts 
Movtre, ÆQuRee) Kodark, Aluminium, ete. 


- Ecrivez pour catalopue , 


Dcminion Novelty Co. Reg'd 


251 D rue St-Joseph. Québec. 
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Poussins à vendre 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT.—Pous- 
sips d'un jour, P.R.B. et R.I.R,, provenant de trou- 
peaux sélectionnés, accouplés à cochèts R.O.P. et 
ayant subi l'épreuve du sang contre diarrhée blan- 
che. Prix spécial pour commandes avant ler mars. 
Renseignements fournis sur demande. Adressez: 
Syndicat Avicole, Ste-Germaine, village, comté 


Dorchester. Nos3,4,5,6—G.—7,8.P69 
POUSSINS A CRE #-Poussins d’un jour 
ou plus P.R.B. L. -B. et K.LR., provenant de 


troupeaux sélectionnés et ayant subi l'épreuve du 
sang et de première classe sous tous rapports, Ren- 
seignements fournis sur demande. Syndicat Avicole’ 
Saint-Bernard, Dorchester. Nos 4, 5,6, PO51 


AVICULTEURS, ATTENTION :—Procurez-vous 
cette saison, les meilleurs poussins Leghorn Blancs. 


Notre pamphlet avicole vous dennera les détails * 


et prix. Demandez-le. Boire & Frère, Ferme Avi- 
cole Druramond, Wickham-Ouest Qué, 
No 5,6,7,8 G9, 10-—-P06 


POUVEZ VOUS PROCURER POUSSINS toute 
première qualité au Couvoir Coopératif St-Anselme, 
avons plus de 100 cochets enrégistrés à la tête de 
nos troupeaux. Demandez Catalogue. J.-E. La- 
vallée, Gérant, St-Anselme, Cté Dorchester P.Q. 

Nes 6,7,8,9—P73. 


D'UN JOUR-—Poulettes 
etgcochets. Aussi poulettes adultes et cochets pour 
l'élevage. Offres très spéciales sur toutes com- 
mandes reçues ävant premier mars. Demandez 
liste de prix et catalomue 1936. Poussins engen- 
drés par coqs pédigrés de deuxième génération 
issus de poules de 200 œufs. Baden Electric Chick 
Hatchery Boîte 7 Baden Ont. 

M.P. x56! No.6 


POUSSINS BADEN 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro- 
ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés parle 
Gouvernement. Ecrivez dès aujcurd'hui pour rece- 


veir notre catalogue qui vous indique comment 


vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kitchener Ont. J. N. O. x 141 


STATIONS DE QUARANTAINE ÊT 
PORTS D’ENTREE POUR LES 
ANIMAUX 


En vertu des règlements récemment 
promulgués touchant la quarantaine et 
l’état sanitaire des animaux, les ports 
douaniers canadiens suivants sont éta- 
blis en stations de quarantaine pour les 
animaux, et tous les animaux importés 
au Canada doivent passer par ces sta- 
tions — Nouvelle-Ecosse— Halifax et 
Yarmouth; Ile du Prince-Edouard — 
Charlottetown; Nouveau-Brunswick — 
Saint John et McAdam Junction; Que- 
bec— Ville de Québec (importations par 
mer), Sherbrooke et St. Johns; Onta- 
rio— Fort Erié, Windsor, Sarnia, Sault 
Ste-Marie et Fort Frances; Manitoba—- 
Emerson et  Bannerman; Saskatche- 
wan— North Gate, North Portal, Big 
Muddy, West Poplar River et Willow 
Creek, Alverta—Coutts et Twin Lakes: 
Colombie- Britannique--Newgate, Kings- 
gate, Nelson, Bridesville, Cascade, Pa- 
terson, Grand Forks, Midway, Myn- 
caster,. Osoyoos, Keremeos, Hunting- 
don, White Rock, New Westminster, 
Vancouver et Victoria; Yukon Terri- 
tory — White Horse. 

Les animaux qui ne sont sujets qu’à 
l'inspection mais non à la quarantaine 
peuvent entrer par les ports déjà men- 
tionnés, ainsi que par les ports suivants: 
Nouvelle-Ecosse—Pictou et North Syd- 
ney; Nouveau-Brunswick—St, Stephen, 
Debec Junction, Woodstock, Centre- 
ville, Florenceville, Perth Junction, 
Aroostock Junction, Grand Falls, St. 
Leonards, Edmundston et Clair; Que- 


bec—Estcourt, Lac Frontière, Lake 
Mégantic, St. Zacharie, Armstrong, 


Comin’s Mills, Coaticook, Rock Island, 
Highwater, Abercorn, Sutton, St. Ar- 
mand, Noyan, Clarenceville, Lacolle, 
Cantic, Huntingdon, Trout River, Ste. 
Agnes de Dundee et Dundee; Ontario— 
Cornwall, Morrisburg, Prescott, Brock- 
ville, - Kingston, Cobourg, Toronto, 
Niagara Falls, Port Arthur et Rainy 
River; Manitoba—Sprague et Good- 
lands; Colombie-Britannique—Nelway, 
Boundary Bay, Nanaimo et Sidney." 


MARCHÉ du BEURRE et dn FROMAGE 


PRIX DU GROS 

Beurre Nol Pasteurisé.… #22 lac à É nue 
Ces prix sont ceux du commerce de gros 

à Montréal! mais 001 payés aux pin 


ducteurs. 


a 
Patates Québec No 1... 
LAINE” 


‘1 0. 


arte 


03 08+ 
Prix moyens payés aux producteurs par 
Ja Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blance non lavée.... ..14c F.A.B. 
Laine blanche lavée. :....... 22e F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 


laine « en petite quantités de 10 à 100 livres 


Laine blanche aon lavée: mn. 2 28elalb. 
Laine lavée......... rire: Beta 


.A.B. Lennoxville, P.Q. 


. moinsde8lbsälapièce 750. 


LA 


e Son de blé: 02. C0 


: Drèches brasserie 8 


ae . FARINES £ 
Patente Hungarian, quarts. ...... $6.35 
Patente Hungarian, 98 Ibs. .... ... -2 8214 
1ère Patente, Manitoba, qe 5.95 
98 Ib... 2.65% 
Forteàlevain, quarts . de RSS 
08 lbs. ............2.57% 
Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs. 2.25 
sacs toile, 98 na 2.10 
Farine à engrais, lère qualité. . 1.75. 
GRAINS D "ALIMENTATION 
EE aa M La © 0.65. 
Avoine alimentation No i, MST 40 
reciblée 42 
Blé d’engrais, 98 lbs. . .... 1.40 
Orge d'alimentation. LEA MES .45 
Sarrasin d'alimentation. ........ eue 15 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros. ::....... $3.00 
Farine de viande, fine, 50 Det ee Na EU D) 
‘© fine, ne 3.00 
Osbroyés, gros ou none RE p À 
Farine de poisson. . RES RS RP EES PA 0] 
Farine de Luzerne. ....... .. %-.12:00 
Ecailles d’ huîtres, volailles. .... .80 
, poussins. ....... .80 
Gravier, gros ou in. 1.25 
Charbon de bois, volailles, : s. 50 hs. .85 
Charbon de bois, poussins, s. 50 1bs. - -.85 
Lait écrémé en poudre... .. 0.00 
Huile de foie de morue: 1 gallon . 1.00 
Moulée pourla ponte. ....:..,... 2.25 
‘  pourpoussins. ........... 2.60 
‘  pourcroissance.. ,... 2-25 
Grains mélangés pour poules si 75 $2.00 
Grains BEQUEs fins, poussins. ...... 2.25 
‘ gros, poulets... ..... 2.20 
| DIVERS 
Le minot 
Pois à soupe. . $1.75 à 52.00 
Fèves blanc nes, {iniées). A 0 à à $2.10 
‘(triées Prime)... .., ÉaST-490 
ë (triées yeux jaunes) NL SES sn i 


DROLE POSE CCE RUES 


rouges . , 


6 fév. 
1936 


Beurre No 1, Past... 1414 
Œufe Frais radis 27 
Veaux de lait. vivants... 914 
Bouvillons vivants choix... 0614 
Agneaux du printemps C8 


Porcs vivants... 9,00 


En 1935, la production de sirop d'éra- 
ble .au Canada s’est chiffrée par 
2,251,000 gallons contre 1,838,000 gal- 


lons en 1934, soit une augmentation de 


‘22.5 pour cent. La production du sucre 
d'érable a été de 6,539,000 livres en 
1935 contre 4,941,000 livres en 1934, 


soit une augmentation de 32,3 PRE it 


cent, 


COMPARAISON DES PRIX + 


5 fév. 
1935 


po et mt 


237 2614 
D dog 
. 
08 (6 | 
8,75 "9:75 es 


nr 


dommages ou séchées sans sel | payées 


PRIX DES PEAUX RSS > 
_ fournis par la maison OVIDE Gopr N 
 143,rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F. O.B. Quét 
pour des peaux bien enlevées. Peaux 


vantleur valeur. 
. Peaux de Bœufs fraîches ou étés 
15 à 60, moins 2 Ibs. chaque peau, 07/4: 

Nous acceptons toutes les at 9 
- lbs. et plus pour: des peaux de 50 Ib net 
sans queuenicorne. . 

Peaux de Veaux engraissés, enlev Ù 
des Bouchers, de 8 à 121bs hrs une P 
peau .11 lalivre _ 

Peaux de Kips de campaghe 8 à 15h it 
moins 1 Ib. par peau .08c.. : 

Peaux de veaux engraisée 
Fa 

Peaux Veaux Deacons 65c chaque. 

Peaux de Chevaux de bonne q 
$2.25, sans crin niqueue 150 Retene 

Crin de Cheval queue à .22c la Ib. ” 

Crin de Cheval crinière .06 la Ib. 

Crin de Vache à 06lalb. 

Peaux Moutons No 1, tes 

Peaux de Moutons sans s laine .05. 

Prix ee du 3 au 8 fer 1936 


sure ne xs sn re se tie Teese 


Gru 
Gru Blanc (Middlings). . etait 
Blé d’Inde moulu..... 
Moulée d’Avoine, ne AE 
men à fine. 
Tourteaux delin....... 
Gruau d'avoine, jute 80 Il 
‘coton 80 Ibs 


Foin à la tonne, ..,.,.,.,444, 
Paille à la tonne... ... 
Pot Barley 20000 
Pearl Barley.…… .... 

LES tre 


Sucre (Bacs 100. lbs.) : 
res No 1, sac. eoton. a : 


Sel . 
Sel £n, sac 140 Ibe. SLA OPA AS 
Gros sel, ane de Mist 
Saindoux: 

En seaux 20 Ibë pur. crosses 


composé. .... 
 LARD SALÉ 
Gras de dos: Fes 


40 x 50 more. (200 Ibs au baril}. . 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). - 
60 x 70 more. (200 1e au PRES CR 


Clear fat: 


25 x 35 more. (200 Ibs au bar 38 
Canadian Short eus gras et. ue 


| a fév. 
.1933 


8 fév. 
1934 


Le niveau. Lrobahte a prix 
et la quantité des produits de fem 
_ offerts en vente pendant les premier 
mois de 1936 indiquent que Î eve 
_ la ferme pour le Canada en sé 4 
sans doute. un peu pl 


dant la même, période 


© BEURRE 


otre ne semblent pas vou- 
ir opérer sur une grande échelle actuelle- 
par conséquent il y a eu très peu 
vités sur notre marché au beurre au 
urs de cette dernière semaine et une 
baisse a été enregistrée dans les prix. 
nn le 3 février, le numéro 
isé d’herbe était coté de 2314e à 
4e la livre et le beurre re de 23 2e à 
la livre. 


M - | ŒUrS: 


a — Ce marché a été stable au 
de la semaine, mais au cours des 


Font ‘aügmenté sensible- 
t avec crainte d’une accumulation, 
a été plus considérable que la de- 
Jes prix ont quelque peu fléchi. 

:-— Avec une demande assez 
re pour absorber les arrivages qui ont 
bre moindres que la semaine précé- 
mt été ras. «+ 


où ne LA ait été se " 2 


d’arrivages et cela a été de nature 


Le ANIMAUX VIVANTS 


IVAGES à If Pointe ne 
Jundi, le 3 février, 1936:— 
tail, 533; veaux, 665; porcs, 1503; 


u FA , 


Lébles A édtite thus bel 


Fee au cours 
S pensons que les 
els ont nel de se maintenir 
ferme pendant le reste de la semaine 
e pendant la prochaine. La deman- 
les sujets destinés à la mise en 


de 2c la livre pour les moins bons 
Les cultivateurs dont les troupeaux 
t présentement à la tuberculine 

bien de prendre nore de la chose 
isposent de leurs Us 


REA NE 
Nr pee NA2t 
mrsssrrmetrnness 21c 
LL er pme et ARE 
VEAUX ABATTUS 
re ot 
se 14e Ib. 
£ 120 54 
+. «. runs - 10c # 


AGNEAUX ABATTUS 
5 à 4 .… 13c Ib. 


Dee rot 
OULETS ABATTUS 
_ (Sélectionnés) 
UBeenssseonnre 240; : 
dns Ut 23c 
22000959: 22c : 
1 Lee 22c 
61bs. .…. essor, 21c 
BDs... .. 20c 
LPIUS. ,,000991999.4. 19c 


The... 17e 
T6 


sense 


nous 


æ 
rh 


hands iii 


ya eu difficultés à écouler 


ermis à ce marché de se maintenir 


est forte et les acheteurs offrent 


Li 
; 
de 


à Québec 


té he les commentaires bants sur les marchés 


Semaine du 27 janvier au 2 février 


VEAUX 


La demande a été particulièrement en: 
courageante et les prix ont été fermes, bien 
que nous soyons à la veille d’une baisse. 
Il y a eu des ventes de veaux de lait de 
faites à 916c la livre, ce qui pour ce temps- 
ci de l’année est un très beau prix. La 
majeure partie des veaux de lait se sont 


vendus de 8c à Qc la livre. Les veaux de : 


champs allaient de 314c à 4cla livre. Commé 
nous sommes sur le point de recevoir de 
fortes expéditions de veaux, il ne faudrait 


pas être surpris si nous devions prochaine- 


ment subir une dipanon dans les prix 
actuels, 


“ AGNEAUX MOUTONS 


LS agneaux de bonne qualité se ven- 
draient à bon prix, mais il en vient très 


- peu. Ce qui était en vente ce matin a 


rapporté de 8e à 814c, mais:il n'y a pas de 
doute que l’on pourrait obtenir 9e la livre 


. pour de bons agneaux de 80 à 90 livres. 


Les moutons vont de 2e à 4e la livre. 
Peu de changements sont prévus, pour 


_ cette classe de sujets. 


PORCS $ 
Malgré les tentatives de certains ache- 
teurs, il fut encore possible d obtenir 9e 
la Livré pour les bacons. Il n’y avait que 


1500 pores en vente et il fut possible d’en 


disposer à bonne heure cet avant-midi. 
Les primes et les coupes ordinaires étaient 
en vigueur. Bien que toutes sortes de 
rumeurs circulent sur notre marché, nous 
avons confiance que les prix actuels pour- 
ront être maintenus. Les marchés de 
l'Ouest. sont fermes et le marché d’expor- 
tation est également assez stable, Il est 
vrai que les marchés américains ne sont 
pas aussi brillants mais comme ils n’in- 
fluent que peu sur notre marehé local, 
nous ne pensons pas qu'ils puissent avoir 
d'effets sur nos prix. La demande pour 
les: truies est bonne et on lee “paie de 7e 
à 714c la livre. 


VEAUX ABATTUS: 


) Montréal et Québec: — Marché tran- 
quille et incertain. 


 PORCS ABATTUS: 
Montréal: — Marché un peu plus actif 


et nous ayons à rapporter une légère avan. 
- ce de prix, 


… Québec: 


RE MRer Stable aux prix 
actuels. 


_ SEMAINE FINISSANT LE 1 FÉVRIER 1936: 


PORCS ABATTUS 
À—Bacon de choix, 
1351bsà 1601bs. LNPORES 
B—Bacon, 1101bs à 1601bs.. .…. 


Boucher, 110 1bs à 1601bs8..,... 1114e 


-_ Lourds, 160 Ibs à 2001bs....... lie 

Extra lourds, 200 Ibs à 2501bs.. . 10e 
POULETS ABATTUS 

FR: (Engraissés au lait) 
À-—6ïbs et plus SAS a tar tr 20€ 
A—5]bs à 61bs. 9250904882... 24c 
B—61bset plus. ..,.,,,..,,,, 24e 
B—51bs5A61b8 4:23... 22c 
B—41bs à 51bs....,.,,:.,,,,: 21c 1 

POULES ABATTUES | 
(Sélectionnées) 

A6 lbs Et plus. se sos 19c 
A—5lbsà6lbs.,...,,..,,,.,, 18c 
A—41]bs à 5lbs... RATÉ 
B—6lbset plus. 55590 17e 
B—51bs à 61bs... 09929952), 16c 
B—41bs à 5lbs. 91%058999%r)» 15c 
C—6lbsetplus..,..,,,,,,,,,. l4c 
C—6lbs à 6lbs.....,,,.,.,.. 13c 
C—4lbs à 5lbs..,...,..,,.... 12c 


MN relie ser mesate ans UC 


vons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
ra: eur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix 
retenons une commission de 5% aux nd 

expéditeurs individuels. FR | 


Lean SE Frs RSA SRE 1 are. 


#- : L Re. So à. 
à février 1936—Volume XXIV, ï sa 
: s d ci Che 


Y n thé pour to 


tes Le bourses 


THÉ 


si | 


s02F 


4 


Prix de remise de 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 1 FÉVRIER 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 28 JANVIER 1936 INCLUSIVEMENT 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 


No 1 Pasteurisé,., 


Très important: Aucune commission ou frais d'emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre. 


2414 c 


POULES VIVANTES 


ae . ne 26932225 1220 la Ib. 
B. LEP fer Q ea 20c la 1b. 
C: V0vvVa0a0G 90 %%90%9%003299»0 16c Ja Ib, 
Cogs. . 9220 SSL 9320032554 14c la lb, 


POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 


Spécial, GlbscPEEIUs nsspssssnsnses SÛC 
A—61bs. et plus... > svesrV avr ersss 28c 


A—51bs. Tnre 6 lb 202995359925» 26c 


B—61bs. et plus. . *19233v%a22%>3vhDo.7r 27e 
B—51bs. jusqu’à 6 lbs. DD VE Mo sions DO 


POULETS VIVANTS 


TAN AT TT Re LR ARRET AL 21e 
A LS nee CNE SES ONU Di a er 1 19c 
002990900970» aP9%bdrn%rr2r.. 17e 

ŒUFS 

A—Gros.. 519059239959 3552%%9s 27e Doz 

A—Moyets . 595925605025» 248: + 

A—Poulette, Messe av9r: 22e 4 

50 2 SANS TIR 5290929 22c . 

Dale ic 20c “ 

PORCS ABATTUS 
Bon. PE RATS SP PR PAR RANRERS 1e2 la Ib. 


«HZ la Ib. 
1014e la Ib. 


Moyen , Ge CU ue NS 
Con 


No 1 Non pasteurisé, 2334c 


No 2 


. POULETS ABATTUS 


(Sélectionnés) 
Spécial, 6lbset plus. »99V72m%902te12#)2 28e 


A—6 61bs. et plus., DR IS0dAS RO 26e 
A—5 lbs. jusaw’à 6 lbs. .... °5»59099: 25€ 
B—61bs.et plus....., Stan D PEAU 


B-—51bs. jusqu’à 6 Ibs, °950%2»3%5%9e 236 
B—-41bs. jusqu’à 51bs. ,,,,,,,.,5s. 22e 
C—6 1bs. et plus ss. °9790222590%9 21e 
C—51bs. jusqu ’à 61bs. , °0593505%2%%96% 19e 
C—41bs, jusqu ’à 51bs. »°299272%2200v9 18e 
C--3 Ibs. jusqu’à 41ibs. , 16c 


POULES ABATTUES' © 
(Sélectionnées) . 


Spécial, 51bs.etplus..,...,,.,,,.., 220 ” 
A—51bs. et plus + CRERLELAENIEL 21e nr 
A—41bs. jusqu’à 51bs. ..,,,,,,.:,, 196 
A—3 lbs, di re ae °22%23953:959 16e 
B—51lbs. et 39 009996239909 19e 
B-—41bs. done AS The de nes 8 0 00 25. ORDRE 
B—31bs. jusqu’à 41bs, 


50252275 


524993999390 39» 16e 


C5 lbs. et plus PERRET ro9%s552392955+ 16e: 

C—41lbs. jusqu'à 5 1bs. .,,, ,.+»+,sr 140 

C3 lbs, jusqu’à 41Bs. .. ..., RS SRE E 
VEAUX ABATTUS 
(Engraïissés au lait) 

PM ne hrs des ns tee LUC DID 

MOYEN Les Se momess ur ICS EDS 

CORAN TRS ere fonsov eee OC IDE 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5 Gi aux coopératives, 
- affiliées et 89, aux expéditeurs individuels. 


Animaux vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal lundile 3 février 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée, 


Porcs vivants 
Poresà bacon (Select). ,— 190 à 230 Ibs. 


— $9.00 
Primes de $1.,00, 
Pore à bacon. , EE ns RES 230 Ihs. 


Porc à boucherie. 0 tr 20 lbs. 
Porcslégers.., me mo me Pa 160 Ibs, 
Pores lourds. LE ir 20 Ibs, 
pét lourds... .:,0 0 Cu lbs. ou plus 
$8.00 


“ 


Las eu er dos se $6:75 à $7. 50 
Vaches 


Truies. 


Cho RS 0 t83/0 a "dc RES 


Bonne. ...,,,.:.vsrexs 3140 à 3140 ‘{ 
Moyenne. D Dr Ed SA CAL CLIUSE 
Commune 


Fab, NE et F1 à 214c 4 
Très Commune........ 124C à 2c ‘: 
Veaux de lait 


Choix: .... PARU ES 91e à 93e lb. 
Bobi te ramener HAE, Re NCA CL 


Con, inessgeieanne s -8C à 81e. k 
me COMM > anrep ge Hd ARS eee 


Bone 


Veaux de champs 
318c à 2%{c lb. 
à 34e + 


CONNUE du 36 
Agneaux 
Bon SE due cn . 774 à 8e Ib. 
Non châtrés . A AMENER se 06 
C COR D 
Moutons 
SA RE ESA AREE 
Commun. Sos ssoute 20 NEA 
ÉRouvilloñs 
Choix ss ra667. A 
Bon.. 0097 909%953s39aL0 514c à 
145100009992 2 414c à 
Sabre ass 18760: À ACIER 
Commun (légers)......, 2150 à 3e # 


Taures ; 
Choix. 0999982099 00:v2909e 4 %e : 5e 
à 44e 


Bonne. 190222006909 5#299 
Moyenne. .….ssssssen sms 314c à 4c 
Commune, 2» 3909v%p9295%°09 2 2e à 2/49 


TAUREAUX de 


(ho eee ere à de 
Bon RARE AE ORAN “au r HS 
34e 


oyen.. +9 078 vbee CRD DES C6 05 9 E mnt 78800 


VIC:0-SOLE 


a + ‘ RÉPARE TOUT 
; ? Avec Vice -O -Sole 
1 vous pouvez RE- 


. PARER toutes 
les chaussures ,de 
la famille  qu’el- 
les soient en - caout- 
chouc ou en cuir. Une 
couche sous les sou- 
liers mous les rend 
moins glissants et im- 
perméables.. Ne coûte 
que quelques sous. 
Si votre marchand 
n’a pas VIC-O:SOLE 
adressez-vous … directe- 
ment à la rompagnie. Envoyez bon de 
poste avec la commande et vous serez 
servi promptement. Prix: 70 sous pour 
paquetage moyen et $1. pour gros paque- 
tage, ciment compris. Nous payons le 
transport. 


VIC-0 PRODUCTS MFG CO. 


TST-ADELPHE Comté de Champlain. | 


Consultations légales 


par l'aviseur légal du “Bulletin de la Ferme” , 


AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
éette page intéresse, sont instarument priés de tenir 
éompte des règles suivantes établies par le journal. 
Î, Seuls les abonnés peuv ent bénéficier de ce ser- 


vise de consultation: c'est pourquoi toute demande 7 


de renseignements doit être signée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné; 
2, “Lea questions doivent être adressées directement 
su Bulletin; 3 L'avocat consultant n’est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con- 
teruant les lois qui gouvernent les choses de Îs vie 
rurale. Les cas extraoïdinaires, où qui nécessite- 
raientune longue étude, soñt chosés À traiter entre 
le correspondant ef l'avocat; 4. Si le correspondant 
dégire.une réponse immédiate par lettre, l'ay ocat 
. coasultant peut exiger des honoraires. 


POISON.—Q. Une personne peut-elle 
étendre du poison à renards sur le terrain 
de son voisin? È 


Rép. à A. M.—A moins d’en être requis 


- parle voisin lui-même vous pouvez. vous , 


permettre d'y étendre du poison, à défaut, 


vous devez vous rappelez que vous êtes - 


sur la’ propriété d'autrui, que vous êtes 
süsceptible de dommages et que, si par 
bäsard il arrivait un accident, le proprié- 
taire aurait tontfé vous un TECOMRE 

Lo .CLOTTRE : DE : TERRAIN. Rép. 
J. M. C.=Véuillez me donner plus de 


détails sur lès chemins, ainsi que leur nom,” 


— qui bordent votre ferme et je pourrai | vous 
répondre à à souhait. 


- RETOUR A LA TERRE. —Q. -Lors-. 


$300.00 suivant la loi sur le retour à la 
terre, peut-il vendre cette terre si l’occa- 
sion se présente et recevoir tout de même 
_ partie dy $300,007 . 

7 Rép. à 4.-B.-— Veuillez vous adresser aû 
département-de la Colonisation, Hôtel du 
Couvernement, Québec, avec qui-vous’ 
avez fait vos conventions. Ils vous four- 
niront tous les renseignements nécessaires. 


FOSSES DE CHEMIN.—Q. Peut-on. 
forcer une personne qui a comblé le’ foësé 
du chemin à le-nettoyer? : : : 


‘Rép. à H. C:— Tout chémin doit avoir, 
-8'ilen est besoin, de chaque côté, un fossé 
convenablement fait et ayant une largeur 
et une pente suffisantes pour l'écoulement 
des eaux, tant du chemin que du terrain 
voisin, et autant de rigoles qu’il en est 

— besoin, communiquant d’un fossé à l’ autre, 
> Les municipalités rurales qui, dans la 
“construction et l'entretien des chemins, 
n’observent pas les prescriptions de la loi 
touchant l’'égouttement des eaux, (dans 
… l'espèce, faire des fossés latéraux), sont 


D. des dommages qui en résul-- 


tent aux terres riveräiriés. 

Lorsqu'un propriétaire ténu à l'entre- 
tien d’un chemin public comble le fossé. 
Qui‘en fait partie, le conseil-peut, par réso- 
lution, ‘enjoindre -à l'inspecteur de voirie, 

de le Somnrer “de nettoyer le fossé sous ” 

3 uarante-huit heures, et à défaut par lui 


#se conformer à la.sommation, de faire 


lestravaux à ses frais. . ., .... 


+ Fruits et légumes 


Durant la semaine: finissant le 830 
janvier, Montréal à reçu 175 wagons de. 
fruits êt légumes dont 10 chars de pom- 
mes, 70 de pommes deterre, 4 d’ oignons, ” 
6 de fruits variés,-32 de légumes assortis, 
… Fde bananes et-46-de-fruits-tropicaux. 
Les arrivages de la -semaine-précédente 
élevaient à 141-wagons.- ---:: 

Le M an Brunewicha expediésur, 
Montréal 67 chars de pommes de terre, 
et la province de Québec trois. Lés prix 
Courants, tant à Montréal qu'à Québec - 
| Se maintiennent au niveau de la semaine 


à. 


Le triple objectif du mi-_ 


nistère de. l'Agriculture 


2 de la province de Québec F. 
(Suite de la page 55) 

gnement agricole dans les : académies 

rurales et la Ferme-École provinciale 

reçoivent: chaque année un imposant 

contingent de jeunes désireux d’appren- 

dre la technique de l’agriculture; nos 


sociétés d'Agriculture et nos cercles agri- - 


coles améliorent leurs finances et aug- 
mentent le nombre de leurs membres; 
nos expositions témoignent de plus en 
plus de l’application des cultivateurs et 
des éleveurs spécialisés à suivre les direc- 
tives de leurs dévoués agronomes, et 
l'expansion du Journal d'Agriculture de 


même que la distribution de plus en - cénstamment, à tous les dix minutes en- * Q 


plus con$idérable des brochures et bul- 
letins agricoles que nous mettons gra- 
tuitement à la disposition des cultiva- 
teurs attestent hautement l'application 
de nos terriens à délaisser la vieille rou- 
tine pour adopter les méthodes nouvel- 
les établies sur les données éprouvées 
de la science. 
L’Agriculture a été affectée comme les ” 
“autres industries nationales en ces der- 
nières années, mais nous croyons pou- : 
voir affirmer—en nous appuyant sur des 
faits — qu'elle.est la première à relever 
la tête, à reprendre pied solidement sur : 
la voie du progrès et de l'amélioration. 
Nos braves cultivateurs ont fait leur 
large part de sacrifices dans la lutte - 
menée contre la dépression; le ministère 
de l'Agriculture croit avoir fait égale-. 
ment la siénne’en DEAN tout'er œavte 


classe agricole, et maintenant. le public À 
se deit=-parce que l’agriculture est pour 
nous-une industrie essentielle—de fair 
aussi sa part en accordant sa faveur 
aüx produits- agricoles de chez nous. 

: C'est grâce à cette coopération que : 
nous pourrons poursuivre notre marche | 


en avant,. marche que cinq années de. 


° crise mondiale n’ont fait que ralentir 
mais n’ont pas entravée. 

* Le récent ‘accord commercial -entre-le’ 

Canada et les Etats: Unis, lès pôlitiques 


quablement de ia dernière conférence 
fédérale-provinciale, un crédit rural fé- 
déral rendu plus facile par le fait que le. 
gouvernement de Québec paye la balan- 
ce de l'intérêt en: sus de trois pour cent,, 
l'expansion conStante dés caisses popu- 
laires Desjardins à travers nos campa- 
gnes, la ténacité de la classe agricole et” 
son éducation de plus en plus. avancée, 
la compétence et le sèle-de-notre corps” 
agronomique et l'intérêt de plus en plus: 
marqué que nos populations urbaines 
portent aux choses de l'Agriculture sont 
autant de facteurs qui, en cette fin de 
°1935, nous font bien augurer de la 
Nouvelle Année. 


tité employée. 


Il ne sera pas néchssaire de préparer votre levain d’av: ance et de risquer \ d'a 


ou gâté, 


D bles très faite. cote Terre se sruiesre dE 
Echantillon suffisant pour dix livres de pain, sur réception 


d'emballage et de port. 


LA COMPAGNIE CANADIENNE DE LEVURE SECHE ENREGISTRÉE, 
- 959 Rachel Est- Dept. 2° Montréal P.Q. 


“ 


La médecine vétérinaire 


© Par Dr J.-A.- E. BÉDARD, M. Y. 


Ré ponse aux consultations 


ET 
7 ous Hour ez cuire un pain plus léger et d'une saveur plis dent, grâce à la 


. levure sèche que nous-venons de mettre sur le marché, 
Gette levuré permet une fermentation plus rapide Gas plus de trois heures) suivant | a dan je 


Ù 


1: 


ans, est malade depuis un an. Elle urine : 


viron, soit qu ‘elle marche ou soit au repos. : 


Elle a toujours les cuissés irritées. “Je 
xous serais obligé de me dire ce dont elle 


souffre et ce qu’il faut faire en l’occuürrence. . 


Réponse à D. N.—-Votre bête me sem- . 
ble affectée d’un trouble de la vessie, soit : 


d’une ceystite ou encore, de calculs. Je 
vous conseillerais de consulter un méde- 
cin vétérinaire, si vous voulez avoir quel- 
que chance de guérir votre bête. 


Question.— Mon chien a mal: aux moe 
1! n’y a ni enfle, ni autre chose. Il semble 
avoir mal dans les os. Pouvez-vous me 
dire de quoi il s’agit? s | 

Réponse à L. B.—I1 m'est difficile de 
vous donner des conseils avec si peu de 
symptômes. S'il vous plait, m'envoyer 
“plus de détails, © ’est-à-dire, quand la 
maladie a-t-elle commencé et comment. 
Dites-moi aussi ce que vous avez remar- 
qué de spécial, soit entre les ergots, les 
grifles, etc. 


Question.—J” ai des pores qui se fouil- 
lent après le sevrage. Je suis obligé de 
les séparer. Voulez-vous me dire ce qui 
en est? 


- si AD 


Nous pouvons exécuter | - 
tous genres pu papes 
Li qe: = 
Catalogass—Ru-tétes de Lettres 
Circulaires Enveloppes —Fae- 


. voir la bête. Consul 
. teur qui s'occupe de à ce 
la examiner par un 
: qui vous dira, après. 


73 


x 


. General Vetéri 
. en 1893. 


: vrait être essayé dans toute 


: “échantillon des aliments 
Chisatiet Mn jument, âgée dé trois re 


avoir du pain 


de .10 cs, pour couvrir des fr frais. 


a 


ve 


: xs 


ue manquer ‘de. :aueldues. € 
l'alimentation ‘et je vous 
consulter l'instructeur 


porcs.. Il serait bon au 


aux bêtes au labora O 
ARR 


Question — 
pas en rut ] 
chauffé. et au levain 
Voulez-vous me der 
tions- pratiques. à, 

Réponse à à A. P.— aus 
de votre truie est dificile 


a à à faire. 


NT 
Votre cheval TOUSS 
FLE. Donnez-lui ANTI-TO: 
mède connu. Par poste 85e. 
Jadie, con tion gratuite. 
rinary Drug Ltd. 


SIRQP AU -MIEL.- LG 


fameux tontre men or 
ets. Dr Re s 
phhrmacien ou ches J.-E 


= 


Vous n'avez pas la peîne d’écrire 44 
5 ste Utilisez ce coupon d'aborinement® = 


Le Bulletin .de la Ferme, Ltée. 


‘7 No 1 de la Couronne, Québec P. Q s ER 


ressens. 


L nue ae ÿ: i 


(Section des abonnements),  - 


\ 


Ra TEE Ce rt 


208; 


= 24 s 47e 2144 PRET. | \ 


er | ANCIEN re rar PRE DORE D 20 ee 
al °R.R. No nu SR CR EC ne. 
; NOUVEAU . Bureau de. PR 220 
h:: 7 Coimié, "0e rot SE APS SEE 


Faites ane croix dans le petit :- 
carré Selon que vous êtes an- : : 
cien ou nouveau lecteur: :-°-- 


Ca o se 


N.B.— En adressant ce coupon cette semaine vous pouvez régler votre an 
courante et pi A de à s'üya lieu, au 1. faux de 50c par année. Profitez- 


€ ct) RATI PUS S 
; INDUSTRIE LAITIÈRE | ELEVAGE, | | 


= AIT rous = APICULTURE ET 
LES deuvIs — INDUSTR JonDÉ EM 1915 


QUÉBEC 


NE PRENEZ PAS 
DE RISQUES 


Assurez-vous des poussins 


M] COUVOR COOPERATIE | … forts - vigoureux - sains et 


TO me 


= VOLUME XXIV, No 7 


7 FÉVRIER 1936 


COUVOIR COOPERATIF 


DE provenant de fortes pon- DE 
MARIEVILLE, S _ deuses : « : : MONTMAGNY, | 
.Cté Rouville. À : Cté Montmagny. 
Rodrigue Ruel, gérant. |. Le succès de votre entreprise avicole dépend | J.-C: Hébert, N. P., gérant. 
*: es | absolument des précautions que vous pren- ss 
LAURIERVILLE, drez pour vous assurer des poussins provenant STEANNE DE LA 
Cté Mégantic de parents bien sélectionnés et Een de 
© | maladie. POCATIERE, 


Nap. Normand, gérant. |... 
+ + *# 


» ST-FERDINAND, 


1 


Cté Kamouraska. 
P.-E, Bernier, gérant, 


$ *& * 


ST-AUGUSTIN, 


Les couvoirs coopératifs certifiés de la pro- 
vince de Québec offre toutes les garanties pos- 
Cté Mégantic. sibles aux acheteurs sous ce rapport, outre que 


Emilien (Côté, gérant. lincubation des œufs se poursuit dans les : 
Fe Cté Portneuf. 
*++ conditions les plus favorables. Nos œufs pro- A Rrane 
VICTORIAVILLE, | viennent de reproducteurs éprouvés pour le. NE ME nee 


& + + 


sang et des meilleures lignées de pondeuses. 


LA 


Cté Arthabaska. 


Coopérative Avicole des 


ST-ANSELME, 
Pour vous garantir contre les retards possi- Cté Dorchester. 
bles dans la livraison, commandez vos pous- 
sins sans retard des Couvoirs Coopératifs cer- 
| VAUDREUIL, tifiés contribuant à cette annonce, vous vous 


Cté Vaudreuil assurerez la: 


Bois-Francs. 


* # *# 


E, Lavallée, gérant. 


* + + 


ST-ISIDORE, 


Cté Dorchester. 
H. Castonguay, gérant. ; 


se Meïilleure Qualité 


ST-AGAPIT 
Cté Lotbinière AU 


Geo. Méthot, gérant : PLUS BAS PRIX 


J. F. Guillemette, gérant, 
BONAVENTURE, 
Cté Bonaventure 


F. Vaillancourt, gérant, 


ons. 


5 
# 


* s'améliore lentement. 


ss 


. À 
DU, Mills 


de comptes de dépôt 
dénotent la confiance. 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ‘ET EFFICIENT 
fruit de 118 années de 


fructuenses opérations ; # + à . 


BANQUE DE 
MONTRÉAL 


Fondée en 1817 


LA SEMAINE 


Georges Hamel, agé de 29 ans, 
fils de M. et Mme Joseph 
Hamel, de Laurier est tué par 

une locomotive dans la nuit de Samedi à 
dimanche. On croit que le jeune homme 
s’est endormi dans la voiture et que le 
cheval qui connaissait le chemin suivait 
la route vers sa demeure; quand il arriva 
à la traverse à niveau de Tilly, l'animal 
s’engagea sur la voie et la locomotive le 
frappa, tuant M. Hamel et son cheval. 
* *% *# 

N jeune homme de 23 ans, M. 

Camille Comtois, demeurant à 
Mont Carmel, (Cté Champlain), 

a eu la tête affreusement mutilée par une 
cheminée qui s’écroula, alors que le mal- 


Fruits et légumes 


Le marché de Montréal a reçu 161 


wagons de fruits et légumes au cours 


de là semaïne se terminant le 6 février. 
La sémaine précédente des arrivages 
s’élevaient à 175 chars. 

La répartition est rapportée comme 
suit: 16 wagons de pommes; 51 de pata- 
tes; un d'oignons, 18 d’autres fruits, 
35 de légumes assortis, trois de bananes 
et 37 de fruits tropicaux. 

A Montréal l'offre de pommes de 
terre reste abondante et la demande 
Les prix cotés 
pour pommes de terre Montagne Verte 
No 1 en sacs 80 Ibs. est de $1.05 à $1.10. 
La variété No 2 obtenait 90c à $1.00. 

À Québec, les prix restent au même 
niveau que la semaine précédente et le 
marché reste ferme en dépit d’une offre 
abondante. 

Sur les 51 wagons reçus à Montréal, 
le Nouveau-Brunswick figure avec 50 
et Québec un. 


heureux montait la couverture de la 
demeure de ses parents, pour combattre 
un commencement d'incendie. Il mou- 
rut sur le champ et resta ainsi empri- 
sonné, la tête et un bras à l'extérieur 
et le reste du corps dans un grenier, 
pendant que sa mère IMPUISSANTE S'Éva- 


nouissait. 
+ # % 


’APRES le service d'agriculture du 
Canadien National le rajah des 
Indes.est en face-d’un grave pro- 

blème. Le pourcentage de terrain culti- 
vable n’est que de 0.72 d’acre par tête 
pour une population de près de 400,- 
000,000. 


Concours de ponte de 
l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 6 février 1936. 
Soue la direction de la Station Expérimentale 


DOMINION de LENNOXVIELE 


Total Total 


Parquets Propriétaire Race Œufs Points 


1. Tayler Bros., Co-op. O.P. R. DIT NI74 07 
2, Exp. Sta:, La Ferme... 220 185.1 
3. Exp. Sta. Ste-Anne Poca. ‘ 212 208.1 
4, C.R. Waïldron, Co’op.S, “ 339 318.3 
5. G.K. Campbell . (is RAR 209 211.9 
6, J.-R! Carreau. ....,2, 

" Cotop:M......-4LBCS 537 204.5 
7. Adélard Fortin..... Re Ci 164 178.1 
8. Arthur aie Co ME 

Co-op..S.. seu B44 x 494.8 

9. J.-A. Lataille,. Le À 953 943.1 

10. RiversideFm. Co-0p. AN ee 239. 203.4 
11. €. Drummond,Co-op.S. 163: 182.0 : 
12. J. H. Pariseau Co-op. L.PR.B. 78 71.8 
13. Exp. Sta.Lennoxville.. .P.R.B, * 499 488.5 
14. W. W. Elliot, Co-op. S 487 458,8 
15. R. H. Smith, Co-op. RAI 362 322.3 
16. Hugh C. Elliott... .... & 301 315.9 
17. Art. Paawette,Co-op.M. 266 233.6 
‘18. DonatOstigny, Co-op. M. 411 359.4 
19. P. E. Vincent, Co-op.#  “ 205 167.8 
20. Exp. Sta. Lennoxville. . —** 375 ‘359.9 
5738 5348.0 


NOUS METTONS À VOTRE 


DISPOSITION UN 


SERVICE  D'IMPRESSIONS 


Gens de 1a 
campagne 
et du district 


des mieux outillés de la 


ville — pouvant 


iels que : 


Rrechures — rapports — factame 


exécuter 
fous genres d’impressions 


IMPRIMER 
——Au-— 


‘SOLEIL ” 


Noe prix sont bas! 


DEMANDEZ NOS 
COTATIONS 


SOLEIL LTEE 


(Département de Imprimerie) 


La température s’est encore maintenu 
au-dessous de zéro au cours de la der- 
nière semaine #æt on attribue à l’in- 
fluence du froid une nouvelle diminution 
de la ponte. Dans la plupart des par- 
quets une bonne moitié des oiseaux sont 
restés inactifs, et dans 14 parquets la 
récolte est restée inférieure à vingt œufs. 
Deux cent quarante-quatre pondeuses 
ont obtenu des points et seize oiseaux 


-. n’ont encore aucun point à leur crédit. 


Le poids des œufs reste bons, tous ont 
mérité des points sauf deux. 

C’est une pondeuse Leghorn qui rem- 
porte les honneurs de la semaine, les 
trois plus hauts totaux ont été obtenus 
par les parquets suivants: 


Points Oeufs 


Parquet 

20—L.B.,G.S, Tayler SAME . 53.6 47 
5-—-R.B.,J. H. Thompson... 43.7 42. 
EEE, R.J, Pennhall. .. 37.3 40 


Les bons parquets jusqu’à date don- 


_ nent de bons rendements. Cette semai- 


ne on notera que les 2e et 3e positions 
sont occupées par de nouvelles pondeu- 
ses. L’alignement des colonies vedettes 
au 30 janvier est dans l’ordre suivant: 


5—R.B., J.H. Thom pSON 555.9 615 * 


20—L.B., G. 8, Tayler....:..:,:.: 408.5) 48B 
26—L:B. Russell P. Farm. Se pit iue 1 476.5 473 
28—L.B., Sta. Exp., Ottawa. 424.9 417 
3—R.B. F. Teasdale.. . 390.5 432 
13—R.B. : Sta. Exp. Lennoxville...: 79.0 394 


. Les six meilleurs records individuels 
jusqu’à date échoient aux pondeuses 
suivantes: 


288—L.B,, Sta. Exp,Ottawa,..,,,1 75.6 64 
289—TI,.B:, Sta. Exp., Ottawa. 173.7 69 
263—L.B;, Russell P, Farm... 70.6 65 
61—R.B.,G. À. Robertson &Son... 699 63 
53—R.B., J.H. TROMPRON..  . « 69.9 79 
264— L.B., Russell P, Farm sacre 10810 DURE 


17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
4 OTTAWA, ONT. 


Total Total 

Parqueits Propriétaire ag Œufs Points 
1. J.-H. Pariseau.... ..., 168 152.8 
2. Sta. Exp. Kapuskasing. Pr HR. 242 254.7 
3. Frank Teasdale,...,., 432 390.5 
4. Kenneth Slacer.,.,...…., ‘ 275 245.0: 
5. J.-H. Thompson. . bn MENT GTS ESC 
6, G.-A. Robertson &Son, 346 332.7 
7. Jas.-M. Winter, Jr,.,,.,. * 357 326.0 
8t:-Jas-H, Sith, 4 398 358.8 
9. R.-W, Kettles, ati Le 222 191.7 
10, Ferme Exp. Ottawa. . # 221- 236: 
11. Ferme Exp. Ottawa... “ : 218 174.6 
12. Ferme Exp. Ottawa... 217 . 204,9 
13. Sta. Exp. Lennoxville,, * 394 379.0 
14.-Sta. Exp. La Ferme,.., * 379 331.6 
15. Sta, Exp. La Ferme... “ 331 286.0 
16. R.-J. Steele... 1e 165 126.8 
17. R. Haycock.. M 1702875327 
18. Alex, MecLean.. ..,, has 371. 351.4 
à :# 355 279.2 
5 485 492.5 
cn 65 144.9 
k RO NY 245 .6 
95. AE. Shan P'Son. .:. is 388. 349.0 
‘26. Russell P. Farm... # 473 476.5 
27. Ferme Exp. Ottawa. : " 202 171.8 
28. Ferme Exp.Ottawa.,., ‘! 417 424.7 
29. Manor Farm, ..,.,4.2 1 322 329.8 

Total mec 

8822 8169.0 


RIEN 
D’A MOITIE AUSSI BON QUE 


BUCKLEYS 


=. AGIT CORME 4 LC LATR — 


Concours de ponte de 
l'est de Québec 


Semaine finissant le 6 février 1936. 


Sous Ja direction de la Station Expérimentale. 


Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


Total Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1, Couvoir Coop. Marie-v. L.B. 495 524,7 
2, Couvoir Coop.St-Raym. ‘ 326 282.8 
Bi Tavier Es Se CM 570 626.2 
4. Sta. Exp. Ste-A. dela P.P.R.B. 272 265.1 
5. Sta. Exp. La Ferme,Qué. “ 499° 473.1 
6. Sta. Exp. La Ferme: Qué. “ 459 445.0 
7. Letendre, J W........ # 143 131.6 
8, Cour. Coop. Vaudreuil . Na a 2 7 UE cu FE P 
9. Couv. Coop. St-Augustin “ 243 222.8 
10. Sta, Exp. Kapuskasing. 118 115.1 
11. Couv. Coop. Montmagny 521 497.7 
(Comiveæu). ...,,.. s. 252 240.4 
12, Couv.Coop. Montmagny na 314 259.4 
: 13. Sta. Exp: Ste-A. dela P. ‘! 413 360.8 
14. Sta. Exp. Ste-A. dela P.. “* 396 358.8 
382 395.7 


‘15. Sta. Exp. Lennoxville, À “. 
16. Cour. “Coop St-Ans. Q sr 


13ème semaine finissant le 30 Janvier | 


L'UTILITE 


Viege des Hurons, L Lorettev 


À 
Peau de veau, vache, dit mouton, 
tanné et travaillé selon le goût de 
Cuir à capot, bottes, harnais, ete... 


DE 
. MELASSE 
Si la mélasse n’ajoutait pas à | 


déjà existante de l’alimentation € 
ae ce prose n aurait plus 


en os et si pese que les. éleveur: 
miers de nos campagnes en font 1 
grand usage que jamais: C'est 
contient en elle-même la vit: 
qui ne se rencontre pas dans les 
produits. Cette vitamine a pour @ 
développer à un degré vraïmient 
quable la charpente de l'animal. 
la propriété de cette vitamine de 
l'animal à sa pleine maturité en. 
tant la digestion et en débarrassan 
système des matièresimpures. | 

La croissance et la santé de l’ani 
nécessitent l'existence de certains mi 
rais. Les graines ne contiennent pal 
cette substance et c’est pourquoi on 
y suppléer en faisant appel à d” 
produits qui les possèdént. La M 
de Canne à Sucre fournit un haut 
centage de ces minérais nécessair 
sous une forme assimilable. Et 
pourquoi les animaux qui se nourt 
de Mélasse de Canne à Sucre son! 
vigoureux et produisent davantag 

Outre ces: qualités nutritives, 
lasse de Canne à Sucre po ê 


dans le système de animal se 
. CenRe contient un pource te 


0, de sucre qui n’a pas besoin 
pt Elle conserve. ainsi son 


que toute sa valeur nutritive a r 
profit. : 5 


veurs s'accordent à tte a 
ces propriétés, la mélasse de ( 
Sucre vaut son pesant d’or p 
qu’elle augmente la saveur de 
tation dont elle fait partie. Ils ni 
remarquer que les vaches et a 
maux de la ferme mangeront a: 
tit une nourriture qu’autrefo 
raïent foulé aux pieds et qui est. 
tenant rendue plus douce et] 
able grâceà la mélasse qui en f 

La Mélasse de Canne à Sua 
nourriture bonne. par elle-mêm 
ajoute à la valeur nutritive de 
aliments, stimule l'appétit de 
conserve le troupeau en bonne 
tion, rend leur nourriture m 
plus savoureuse. De plus, elle 
la production du lait, favoris 
sance chez les jeunes animaux 
graisse. En un mot, elle boni 
sans pouvoir nuire d'aucune f: 

Nous avons par conséque 
les raisons d'employer la M 
Canne à Sucre. En ajoutant cepi 
à la ration quotidienne du bétail 
pouvez être assurés d'obtenir les 
leurs résultats. Si vous faites us: 
Mélasse de Canne à sucre, vous« 
sez déjà toutes ses propriétés. « 
faites-en l'essai et vous appre5t 
D Eu EE "TS A 
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# D al # ÿ , 
dj Ki En à LL » ne 
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ÉPERVIERE orangée est une mau- 
_vaise herbe appartenant à la fa- 
- mille botanique, dite ‘‘des Compo- 
. Elle est plus connue, dans ia Pro- 
l ac dans certaines régions sous le nom 
gaire de “Roi d champs”, dans 
Y res, sous celui de net Rouge”. 
M Ces deux noms lui conviennent admi- 
lement bien, car d’une part, il est 


jout à.fait juste, de la qualifier de “Roi 


amps”, sachant d’après-ses carac- 
très pernicieux, qu'elle a droit à 
classée en tête de ses congénères; 
d'autre part, la couleur rouge orangée, 
nte et très voyante de ses fleurs, 
ant un aspect frappant, lui donne 
jement le droit au:nom dé ‘‘Bou- 
PRouge’’. Quelques-unesdesdifféren- 
dénominations anglaises, les plus 
antes, sont Orange Hawkweed: 
vil's Paint Brush ou Paint Brush”. 
est une plante exotique, d’importa- 
Européenne; elle est abondante et 
uisible, dans les Cantons de l'Est, 


tes prairies. Elle gâte aussi et com- 
romet parfois, la qualité des pâturages 
rmanents des montagnes laurentien- 
Sa rapidité prodigieuse d'expansion 
Pdifférentes régions agricoles de la 
Vince, laisse très perplexe les inté- 
à ce grave problème. Et nous 
es présentement à nous demander 
inxiété quels seront les matériaux 
bloyer pour construire une digue, 
apab e d'arrêter ce flot envahisseur ? 

a us fais grâce de la description 
iuelques autres espèces du genre, 
isés dans la province, pour m'en 


en aborder les détails, permet- 
s, que j’emprunte textuelle- 
 Révérend Frère Marie-Victo- 
$ son nouveau traité ‘Flore 
ienne” les considérations sui- 
! nre a des représentants, dans 
ates les contrées du globe, mais c'est 
none un genre européen, avec 


_ N’EST 


din de nos villes qui, lorsqu'il 

égiature en province durant 

mois d’été, préfère observer la 

anne que de se faire griller au 

ir la plage, n’est certes pas lent 
er pour ainsi dire du doigt le dé- 

Driaue qui y règne depuis 


il constate ?.. Que nos pay- 
à la merci du premier inter- 
enu, lorsqu'ils veulent vendre 
uits de la ferme. , 
4 ait-il bas moyen, pour faire 
ant état de choses, de créer, 
unicipalités rurales, un orga- 
ous la juridiction du conseil, 
it el cause pour le vendeur 
lier?” nous demande un 


_ 


er mouvemént, en face 
interlocuteur, nous aurait 


mo. 


emander à notre tour: 


- “‘(l’épervière des prés), 
p 


particulièrement dans les pacages-. 


la description de l’orangée., Mais | 
feuilles de trois à 


’EPERVIÈ one 


ere ee rene 
7 


Par R.-D. CARTIER, Inspecteur des mauvaises herbes 


‘centre de dispersion dans les grandes 
‘Alpes. Assez curieusement, nos Eper- 
“vières, naturalisées à l’état de fléau, 
‘se sont partagées le terntoire; l’H. 
Pilosella (épervière piloselle) occupe 
“surtout les provinces maritimes, l'est 
‘‘et le sud-est du Québec; l’H. Pratense 
la Gaspésie; 
“TH Vulgatum Mépérviise Vulgaire) 
‘le district de Québec; l’H, Aurantiacum 
‘(Fépervière orangée, que nous décri- 

‘“‘vons dans le moment et qui nous inté- 
‘‘resse particulièrement), le sud et 
‘ouest de la province. 

“L.—Le nom générique tÉliéatum" 
‘signifie: ‘“‘Epervière’”’; l'antiquité croy- 
‘fait que les éperviers se servaient du suc 
‘‘de ces plantes, pour guérir leurs ÿeux 
‘’obscurcis ou couverts d’une taie”. 

56 épervière orangée est une plante 
vivace et vigoureuse, qui se perpétue 
et se répand rapidement par des cou- 
rants ou stolons branchus, à la manière 
des fraisiers. Ces stolons courant donc 
sur le sol ou près de sa surface émettent 
ci et là des racines, appelées à former de 
nouvelles tiges, lesquelles à la longue, 
par leur multiplication, excluent toute 
autre végétation. On trouve un grand 
nombre de feuilles, à plat sur le sol, for- 
mant des touffes avec celles qui sont dis- 
posées en rosettes, à proximité de la 

terre, car c’est une plante à végétation 
basse.’ Elle est remplie d’un suc laiteux 
et amer, qui la fait dédaigner de tous les 


animaux domestiques, à exception 


_ toutefois, dit-on, des chèvres. 


Toute la plante est très poilue. Les 
huit pouces de lon- 
gueur, entières, spatulées ou lancéolées, 


= possèdent comme un duvet de recouvre- 


ment, d'air sortant de longs poils, 
(encore une objection à sa paissance par 
le cheptel). Les tiges florifères, de un à 


- deux pieds de longueur, simples et dres- 
sées, sans feuilles ou presque, sont revê- 


es ae fins poils noirs étoilés, et _. 


PAS DU 


‘longs poils blancs implantés dans des 
tubercules noirs, disposés autour de 
cette tige dressée. Les fleurs, tel que 
dit plus haut, sont d’un rouge orangée, 
très voyantes. La floraison a lieu au 
cours du mois de juin, et les graines 
mûrissent au cours du mois suivant. 

Cette plante possède deux moyens 
importants de dissémination, qui fait 
qu'elle se distribue plus vite, et d’une 
façon plus dense, intensifiant ainsi ses 
mauvais caractères. Le premier moyen 
nous est connu par la multiplication de 
ces branches traçantes ou courants. 
Le deuxième, est qu’elle produit quan- 
tité de graines, qui non seulement, tom- 
bent sur le sol, là où elles sont produites, 
intensifiant la végétation, mais à Ja 
faveur d’une aigrette qu’elles possèdent, 
simulant des ailes voyageant à l’aide du 
vent, distribuent isolement leur espèce 
ci et là, pour former bientôt de nouvelles 
talles de végétation. Ces talles à leur 
tour, essaimeront autour d'elles, et 
ainsi de suite jusqu’à ce que la région de 
dissémination en soit couverte, 

Bref, cette mauvaise herbe, une des 
pires connues, est une réelle et très 
sérieuse menace à la production écono- 
mique agricole. Partout, où elle fait 
son apparition) et tout cultivateur peut 
aisément la reconnaître) des mesures 
promptes et efficaces de destruction, 
devraient être mises en pratique, 
afin de l’exterminer dès le début de son 
apparition. Comme elle apparaît habi- 
tuellement sur une terre indemne par 
pieds isolés, le cultivateur soucieux de 
ses intérêts, doit, ayant constamment 
l’œil ouvert sur l’apparition des plantes 
adventic nouvelles, doit, dis-je, non 
seulement faire .’arrachage à la main, 
mais il doit aussi enlever jusqu’à la 


dernière racine, jusqu'aux derniers cou-" 


rants, de manière à 
pousser, 

, 2 a « » 

Bien qu'étant à pousse vigoureuse 


l'empêcher de re- 


Par ROBERT GALLAND 


“Pourquoi loujours Songer ainsi au gou- 


vernement, quand quelque chose va mal.” 
Mais nous nous sommes ravisé en son- 
geant que, si tout le monde veut se 
décharger ainsi sur l'Etat d'obligations 
qui ne le regardent pas, cela est dû au 
fait que notre économique ne possède 
pas l’organisation professionnelle qu’elle 
devrait avoir. Et nous nous sommes 


. contenté de lui dire: ‘‘La question mérite 


certainement une élude, que nous publie- 
rons dans un de nos prochains numéros’. 
. Cette étude, la voici. 

Nous donnons tout d’abord des pré- 


cisions sur le mot intermédiaire, puis 


nous’ cherchons une solution au pro- 
blème que soulève cette éAtEgorie d'in- 
désira bles. ; 


+ k + 
Nous avons laissé passer sous notre 


plume un bien gros mot. Quels sont 
donc ces intermédiaires qui sont indé- 
sirables? Dans la chaîne qui existe 
entre le paysan et l’acheteur, il y a nom- 
bre de maillons; sont-ils tous néces- 
saires ? Evidemment non. 

Mettons tout d’abord de côté les pro- 
fessionnels: l'industriel, le commerçant 
de grains, le meunier, le boulanger, 
l’épicier, etc.; il est clair que ces chat- 
nons ne peuvent être retranchés. 

Alors quels sont donc les intermé- 
diaires qu’il convient d’écarter ? 

Tous ceux qui ne sont pas profes- 
sionnels, mais nettement parasitaires, 
qui ne s’entremettent que dans un but 
spéculatif, qui prélèvent des commis- 


- sions ou bénéfices abusifs sur le con- 
, sommateur. 


Jusqu'à 1932, bee de ces cour- 


Hieracium aurantacum 


cette plante est tenue en échec, dans les 
terrains qui reçoivent de fréquents la- 
bours et sarclages, pour la simple raison 
que toutes les racines sont près de la 
surface du sol, 

Dans les prairies, et tout spécialement 
dans les pâturages, où elle fait le plus de 
dégâts, parce qu’elle est dans son propre 
milieu de croissance, la demi-jachère 
suivie de cultures sarcléés et d’une 
courte rotation culturale, la fait dispa- 
raître. Il ne faut pas revenir en prairies 
ni en pâturages, avant d'être certain 
qu'elle est bien et totalement extermi- 
née, 

Dans les terres infestées, là où des 
méthodes d’éradication ne peuvent im- 
médiatement être entreprises, il est de 
toute nécessité de faucher, pour le 
moins, une couple de fois par année; à 
la fin de juin, lorsque les fleurs apparais- 
sent et la seconde coupe, vers la fin du 
mois d'août, coïincidant avec une nou- 
velle floraison de la plante dans les 
champs infestés, . Ce faisant, la région 
environnante, restera indemne, la plante 
ne pouvant disséminer à tout vent sa 
semence. 

Quant qu'aux pacages permanents qui 
sont contaminés, ils peuvent être amé- 


liorés par des semences d'herbes vigou- 


reuses et par l'enrichissement du sôl, a 
moyen d'engrais chimiques. La fertilisa- 
tion des pâturages est, de partout main- 
tenant, reconnue comme étant une pra- 
tique très propice, non seulement à la 
pousse drue et rapide de l’herbe, mais 
aussi comme un moyen des plus efficaces 
pour empêcher les mauvaises herbes de 
s’y introduire, et pour faire disparaître 
celles qui s’y trouvent déjà. 

Le sel ordinaire. (gros sel) saupoudré 
en quantité équivalente à 3000 livres 
à l’arpent, sur des surfaces ne pouvant 
être cultivées et où l’épervière forme un. 
tapis unique de verdure, donne de très 
bons résultats. Non seulement, il exter- 
mine la plante nuisible, mais active en 
outre la croissance des plarites utiles. 


RESSORT MUNICIPAL 


tiers parcouraient nos campagnes pour 
acheter de nos cultivateurs des arbres 
de Noël, qu’ils dirigeaient ensuite, par 
wagons, sur les Etats-Unis.—Quand 
nous paierez-vous?. demandaient nos 
braves cultivateurs.—Mais nous vous 
bDaïierons quand nous serons payés nous- 
mêmes par les Américains. Et le marché 
se concluait sur cette promesse qui, 
dans la plupart des cas, n'était jamais 
tenue: et quand elle était tenue, le culti- 
va eur devait attendre des mois et des 
mois. Heureusement qu'une loi est 
venue mettre fin à ce commerce con- 
damnable: depuis l’année dernière, le 
cultivateur doit recevoir sur Je champ 
le prix des arbres qu'il vend au courtier. 
* Voilà les intermédiaires non seule- 
ment inutiles, mais nuisibles; voilà les 
maillons qu’il faut faire disparaître, 
coûte que coûte, de la chaîne qui relie. 
(Suite à In page 65) 
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nous cbligerez infiniment. 


L'emploi de parasites 
pour détruire les 
insectes nuisibles 


Une des merveilles de la nature 
est que chaqueïinsecte a un ennemi 
invétéré ou un parasite qui le dé- 
truit, et l’un des triomphes de la 
science moderne est que ce fait a pu 
être utilisé pour l’avantage de l’a- 
griculture. C’est en somme se ser- 
vir d’un fléau pour en détruire un 
autre, un peu de la façon expriméé 
- par le vieil adage ‘A corsaire, COor- 
saire et demi”. La plupart des gens 
considèrent que tous les insectes 
sont nuisibles mais il est loin d'en 
être ainsi. L'étude des insectes «& 
révélé que ceux qui s’attaquent aux 
végétaux et aux autres produits 
comptent parmi leur propre espéce 
des ennemis qui les attaquent et les 
détruisent; ces ennemis sont appe- 
lés des parasites. Ils sont tout-ü- 
fait inoffensifs pour l’homme et les 
animaux; ce sont même dans bien 
des cas les alliés et les armes les plus 
utiles que l’homme puisse posséder 
contre les insectes nuisibles les plus 
fmportants. 
De même que la plupart des au- 
tres insectes, les parasites ont qua- 
_tre phases de développement: l'œuf, 
la larve ou phase de développement, 
la pupe ou phase de métamorphose, 
et l’adulte ou phase parfaite, qui 
i pond ses œufs pour la génération 
suivante. Certaines espèces de para- 
sites attaquent la phase des œufs, 
d’autres la phase larvaire et d’au- 
tres encore la pupe ou l’insecte par- 
fait. Les méthodes d’attaque va- 
rient suivant les parasites: les uns 
pondent leurs œufs à l'intérieur de 
l’insecte et d'autres à l’extérieur, 
mais le résultat est le même lorsque 
le parasite de proie est sorti de l’œuf. 
On tire bon parti de ces connais- 
sances au Laboratoire des parasites 
* du Ministère fédéral de l’Agricultu- 
re à Belleville, Ontario; on y élève 
des parasites pour les expédier sur 
différentes parties du Canada où ils 
sont implantés pour faire la guerre 
à certains insectes nuisibles. Ces 
travaux sont de la plus haute utilité 
pour les forêts canadiennes, l’agri- 
culture et l’horticulture. Par exem- 
ple, la production au laboratoire de 
Belleville d’un parasite de la mou- 
che blanche des serres a donné de 
superbes résultats dans les serres 
canadiennes, mais rappelons à ce 
sujet aux propriétaires de serres 
qu’en faisant la demande au Labo- 
ratoire des parasites à Belleville 
d’un stock de parasites contre la 
mouche blanche des serres, ils doi- 
vent donner des renseignements 
exacts sur la dimension et la tempé- 
rature de la serre, les espèces de ré- 
coltes cultivées, les phases de crois- 
sance et le dégré d'attaque. Sans 
ces renseignements il serait impos- 
sible de juger du nombre de parasi- 
tes nécessaires, 
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On signale comme aspect encourageant de la situation agricole 
au pays.le fait que les bénéfices découlant de la récolte de cette année 
sont répartis sur une plus vaste étendue que l’an dernier et mieux dis- 
tribués parmi la classe agricole. fa 
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Sous la rubrique ‘‘L’Agriculture à l'étranger” le ‘“‘Paysan”’ du 22 
décembre dernier annonce qu’il est question que l'Angleterre augmente 
le droit de douane sur les œufs venant des pays étrangers. La commis- 
sion qui s'occupe de la chose proposerait un droit de six “pence” par 
grande centaine. Les œufs provenant des pays de l’Empire britannique 
qui entraient en franchise jusqu'ici, paieraient un droit égal à l’augmen- 
tation proposée pour les œufs étrangers. De cette façon la préférence 
impériale serait sauvegardée. 

% OX % 

Une revue sommaire de l’activité agricole en Californie montre 
que les récoltes d’oranges, de citrons, des noix et des avocados ont été 
plus considérables qu’en aucune autre année. En dépit de récoltes 
aussi fortes, les producteurs ont obtenu de bons prix grâce aux méthodes 
de vente et de distribution en honneur dans ce riche état de la répu- 
blique américaine. } 

Vous demandez peut-être quelles peuvent bien être ces méthodes 
de vente et de distribution. Elles n’offrent aucun caractère particulier 
ou d’étranger aux méthodes que nous conseillons aux producteurs de 
denrées agricoles de notre province depuis des années pour triompher 
des difficultés présentes suscitées par les cours du marché et la forte 
concurrence. Là-bas comme ici on parle de coopération, de classifi- 
cation, de construction d’entrepôts, avec cette différence que les pro- 
ducteurs du sud américain conviennent plus vite que nous de la néces- 
sité d’adhérer à ces mouvements d’union des producteurs afin de ne 
pas se concurrencer entre eux, de maintenir de hauts standards de 
qualité, et d'organiser la distribution de façon à éviter l’encombre- 
ment sur les marchés. 

A quels succès pouvons-nous prétendre sans union, et sans orga- 
nisation pour la vente de nos produits ? Il est temps d’y penser. 


Le marché de bétail au point de vue 


Canadien 


Les perspectives déjà meilleures de l'élevage du bétail grâce à la 


reprise des exportations de bêtes à cornes aux Etats-Unis, sur laquelle 


nous avons à maintes reprises attiré l’attention, devraient s'améliorer 
encore par suite de la diminution des droits d’un sou la livre en vertu 
du nouvel accord commercial passé avec ce pays, l’économie moyenne 
réalisable étant d'environ $9 par tête. La reconstitution des troupeaux 
américains devenue nécessaire après la grande sécheresse de 1934 a 
entraîné l'importation du Canada, sous l’empire du vieux tarif, de plus 
de 120,000 têtes de bétail, depuis le ler janvier; il est peu probable 
que cette reconstitution prenne fin avant quelques années. Outre ces 
besoins exceptionnels, le Canada est susceptible de fournir une grande 
partie des importations américaines normales qui s’effectuent lorsque 
les tarifs douaniers sont bas ou modérés, importations qui, dans le 
passé, se sont élevées à environ un quart de million de têtes par année, 
et dont 155,800 têtes seraient comprises dans le contingentement. 
Comme ça été invariablement le cas au cours du dernier quart de siècle, 
la courbe des prix des bêtes à cornes a coïncidé avec celle de l’exporta- 
tion, et l’accroissement du revenu des agriculteurs et des éleveurs résul- 
tant, cette année, de la hausse des prix et de l'augmentation des livrai- 
sens, S’élèvera probablement à plus de 10 millions de dollars. 

. L'événement le plus significatif de ces derniers mois au Canada 
a été l'absorption rapides des offres de bétail maigre pour engraisse- 
ment; les expéditions de bétail de cette classe durant les 45 premières 
semaines de 1935 ont été de 126,043, au lieu de 59,306 en 1934. Ce 
mouvement intérieur considérable implique une grande abondance 
d'engrais alimentaires et la perspective de pouvoir disposer facilement 
des animaux engraissés. Les expéditions de l'Ouest vers l’Est du Canada 
l'emportent d'environ 50 p. 100 sur l’an dernier; il s’agit surtout de 
bétail maigre ou demi-engraissé, car la durée prolongée de l’engraisse- 
ment dans l'Ouest milite contre l’hivernement du bétail sur une aussi 
grande échellé que dans l'Est. Notre indice des prix de gros marquaïit 
71.37 le 15 novembre, en regard de 71.79 le mois précédent. 
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livraient à des gens avec qui 


de plus grand nombre possible 


pour un an 
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Du travail pour les — 
administrateurs 


£ F 

Si nos gouvernants sont sages, 
entreprendront une campagne 
tre la tendance, chez trop d’agri 
teurs, à commercialiser leur cul! 
et de rien produïre du nécessair 
aux besoins de la famille. Cette sa 
te d'agriculture porte les cult: 
teurs à s’endetter, et plus tard, 
force à grossir le nombre des a 
rants aux secours directs et des ha 
tués des soupès municipales. : 

Parce que notre peuple est coï 
posé de bons garçons, parce qu’oi 
l'habitude de le voir obéir, sanss'in 
surger, à tous les délits de just 
qu’on lui a fait subir, trop dec 
que nos gens ont choisis pour adm 
nistrer leurs biens nationaux, n’ol 
porté aucune attention à l’établis 
sement des Canadiens chez eux 
cependent qu’ils favorisaient A 
venue au pays de n’importe qu, 


Ne 


n'avions aucune parenté, les res 
sources naturelles et les terres qi 
par droit d’héritage, devaient res 
la propriété des descendants de) 
découvreurs et des pionniers u 
Canada. es. 

Quel que soit le degré de civil 
tion d’un peuple, il n'a pas int 
de connaître par expérience un, 
chaotique. Cependant,on ne, 
nier que plus un pays est vaste "1 
développé soit-il, intellectuellemen, 
—plus la confusion est possible; 
une partie importante du 
croit ses droits frustrés, si on 
enlève ses biens pour le bénéfice 
enfants des autres, ou si encore; 
un moment donné, les services 
blics viennent à faire défaut. 

Dans la ville de Montréal, 
exemple, si l’aqueduc ne fo: 
nait pas pour trois ou quatre, 
la ville brâlerait. Si le raw 
ment de Montréal cessait pour 
semaine, des milliers de pers: 
mourraient de faim. Et dar 
conditions, si l’on coupait les “fil 
qui fournissent la ville d’élect 
cité pour l'éclairage, pour la tre 
tion et l’industrie, ce seratt 
révolution. Si, actuellement; p 
exemplé, on cessait subitem 
d'accorder les secours directs, 
donner une compensation 
lente sous forme de travail ré 
ré ou de facilités d’établisse: 
avant deux jours, les maga: 
raient pillés et les campagne 
sinantes seraient envahi _ 
armée de maraudeurs recherch 
de quoi manger. ; . 

Il est inconcevable qu’un 
situation existe dans notre imi 
pays au sol arable, vide de pt 
tion. Mais nous sommes 
d’admettre qu'environ un 
de gens se fient sur la charité 
que pour leur subsistance. 


De toute nécessité, il importe 


nos gens puisse se suffire. 

Pour obtenir ce résultat, iln 
faut aller à la terre, à la bonn 
arable cultivée avec intell 
afin de lui faire produire les p 
pales nécessités de la vie. 

Cinquante mille familles. : 
meurs—qu’elles viennent des © 
pagnes ou des villes —cultiva 
se suffire: voilà un marché p 
milliers d’ouvriers industriel 


Finira-t-on par le comprend 
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Graine de mil et de 
— | 
_ trèfle” ; 


La division des Semences du Minis- 
ère de l'Agriculture d'Ottawa publie 
le rapport suivant sur l'état des mar- 
chés dans la province de Québec. 

_ Québec: —Environ 15% de la récolte 
de graine de mil a été vendu, et il en 
reste encore environ 3,200,000 livres 
chez les cultivateurs. La demande de 
graine de mil de la part des commer- 
-cants de la province ainsi que pour 
Vexpédition aux provinces maritimes, 


existe une assez bonne demande égale- 
ent pour la graine de trèfle rouge, 
1 mais une très faible quantité a été ven- 
# due par les producteurs. _ 
… Les prix payés par les commerçants 
producteurs sont les suivants: mil, 
catégorie No 1, 3:4c à 4l4c; trèfle rou- 
“ge. 12c. à 13c. Les approvisionñements 
principaux de ces graines sont situés 
È dans les comtés suivants: Soulanges, 
Vaudreuil, Châteauguay, Beauharnois, 
Haprainie, Napierville, St-Jean, Iber- 
ville, Bagot, Yamaska, Joliette, Ber- 
ti he. Montcalm, Shefford, Verchères 
t Rouville. 
Il y a en cette province des coopéra- 
tives qui font une spécialité de la pro- 
duction de grains de semence. La 
qualité des variétés qu’elles offrent 
en vente est supérieure. Le lecteur 
intéressé ferait bien de communiquer 
avec la Coopérative Fédérée de Québec 
qui agit comme distributrice de ces 
iétés locales de cultivateurs. 


De là nécessité de la 
. prudence dans l’em- 
+  ploi de borax 


effets bienfaisants du borax qui, pa- 
il, prévient le cœur brun des 
ets, une maladie que l’on dit être 
ysiologique, et qui augmente la pro- 
ion des betteraves fourragères, des 
eraves à sucre et des fruits. 
paraît, au dire des agents de la 
vision des Semences du Ministère 
al de l'Agriculture, que dans cer- 
nes conditions de sol qui ne sont pas 
core parfaitement comprises, le 
, appliqué en petites quantités 
récoltes que nous venons de men- 
ïner, donne des résultats positifs. 
e question n’est pas encore très 
en comprise et nécessiterait de nou- 
elles recherches expérimentales. 
En attendant ces renseignements, 
cultivateurs feront-bien d’user de la 
grande prudence dans l'emploi 
cette substance, car lorsqu'elle est 
ée en-trop grande quantité, 
rabougrit la végétation et détruit 
a plupart des récoltes. Une applica- 
ion de plus de quatre livres de borax 
acre peut suffire pour détruire une 
te de pommes de terre; par contre 
navets peuvent se trouver bien 
quantité dépassant vingt livres 
esous certaines conditions. 
a Loi des Engrais chimiques inter- 
dit la vente de mélanges d'engrais con- 
plus de quatre livres de borax 
ne, pour protéger les cultiva- 
contre les dégâts que cet ingré- 
t pourrait causer. Nous pouvons 
la lumière des connaissances 
s, que l'emploi de borax dans 


s'est graduellement amétiorée. Il. 


È On parle beaucoup actuellement, 
certaines parties du Canada, des 


- foin de trèfle. 
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Ces résultats favori- 


seront-ils la cause? 


La Coopérative de vente d'œufs et 
de volailles de St-Félix de Valois, Qué- 
bec, a écoulé en 1935, 251,000 douzai- 
nes d'œufs, qui ont été vendus à des 
acheteurs de toutes les catégories, à un 


prix moyen pour toute l’année de 23.6 


cents la douzaine. Ce prix est approxi- 
mativement de 3 cents plus élevé que 


celui que les producteurs ont obtenu - 


en vendant par d’autres intermédiaires 
dans le district. Les frais de fonction- 


‘nement ont été d'environ 4 cents la 


douzaine, Le couvoir de l'association a 
vendu 117,000 douzaines de poussins 
en 1935. 


Valeur de la récolte 


des s_ pommes 


La réf de pommes au Éanade 
l'emporte en 1935 sur celle de 1934. 
La production, selon des chiffres pu- 
bliés par Ottawa est estimée à 4,144.- 
000 de barils à rapprocher de 3,891,000 
l'année précédente et de la moyenne 
pour 5 ans de 1930 à 1934 inclusive- 
ment qui est fixée à 4,063,000 barils. 
Sauf pour la Nouvelle-Ecosse, cette 
récolte précieuse accuse une augmen- 


‘tation dans toutes les autres provinces. 


La production en Nouvelle-Ecosse 
s’est élevée à 1,800,000 barils, soit la 
même quantité que la récolte de 1934. 


L'’acidité du sol et les 
engrais chimiques 


L'action exercée par les engrais 
chimiques varie plus ou moins suivant 
le dégré d’acidité du sol. Les éléments 
fertilisants que contient un engrais 
peuvent être fournis par différents 
matériaux, et l’action relative de ces 
matériaux sur la végétation des récol- 
tes est influencée dans une large mesu- 
re par l'acidité du sol. Ce fait est dé- 
montré très clairement par les résul- 
tats de recherches conduites à la Sta- 
tion expérimentale fédérale de Kent- 
ville, N.-E., depuis 1926, et où diffé- 
rents engrais azotés ont été essayés en 
comparaison sur des sols chaulés et 
non chaulés. 

Dans l'expérience en question, on 
s’est servi de deux engrais azotés — le 
nitrate de soude et le sulfate d’ammo- 
niaque — pour fournir l'azote dans un 
engrais complet appliqué à la récolte 
sarclée d'un assolement de trois ans, 
composé de betteraves fourragères, de 
blé et de foin de trèfle. Le sol d’une 
rangée de ces parcelles n’avait jamais 
reçu de chaux,et il était très acide: 
celui d’une deuxième rangée avait été 
chaulé à tel point qu'il ne présentait 
plus qu’un faible degré d’acidité en 
1926... 

L'effet le plus marqué du chaulage 
s'est manifesté dans le rendement du 
Sur le sol qui n’avait 
jamais été chaulé, et qui était très 
acide, le rendement du foin de trèfle 
sur l'étendue où il avait été appliqué 
du nitrate de soude a été de 70 pour 
cent plus fort que sur l'étendue où le 
sulfate d'’immoniaque avait été em- 
ployé. Sur le sol chaulé auparavant et 
qui n'était que légèrement acide, on 
n’a pas constaté de différence signifi- 
cative dans les rendements de foin de 
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trèfle après l'application de l’un ou 
l’autre de ces engrais. 

Ces résultats soulignent l'importan- 
ce qu’il y a de connaître le degré d’aci- 
dité du sol avant de choisir l'Éngrais 
azoté qui doit faire partie de l’engrais 
complet — spécialement lorsque l'on 
doit cultiver une récolte qui est sensi- 
ble à l’acidité du sol. Le sulfate d’am- 
moniaque est une excellente source 
d'azote pour la majotité des récoltes 
et il est très employé pour cela, mais 
sur les sols fortement acides, il semble 
qu'il soit nécessaire de faire une appli- 
cation de chaux (c'est-à-dire de pierre 
à chaux broyée) pour diminuer l’aci- 
dité si l’on veut obtenir les meilleurs 
résultats de l'application de cet en- 
grais. 


Bonnes prévisions pour 
la vente des pommes 


À la réunion annuelle de la Société 
‘pomologique et de production des 
fruits de la Province de Québec, qui a 
été tenue dernièrement à Montréal, 
"M. R. E. Robinson, Chef des Services 
des marchés de la Division des fruits 
du Ministère fédéral de l'Agriculture, 
a déclaré que les prévisions en ce qui 
concerne les chances de placement des 
stocks actuels de pommes canadiennes 
paraissent être très bonnes. M. Robin- 

son se basait sur les chiffres suivants 
fournis par le Eureau fédéral de la 
Statistique. Pendant la saison de 1935 
la récolte total: au Canada a été de 
4,069,000 barils. À venir jusqu’à jan- 


vier 1936, les expéditions d’exporta-- 


tion se montaient à 1,200,730 barils 

t à 1,950,057 caisses, contre 922,815 
barils et 1,509,601 caisses pendant la 
période correspondante de l’année 
précédente. Ceci resrésente une aug- 
mentation d'environ 30 p. c. sur les 
exportations par comparaison à la 
saison dernière. 

L'examen des chiffres qui se rappor- 
tent aux stocks en entrepôts ordinaires 
et froide, indique que la quantité en 
entrepôt à l'heure actuelle est inférieu- 
re de près d’un demi-million de barils 
à celle qu'il y avait en 1935, soit 1,011,- 
355 .contre 1,470,901 barils. Si on 
ajoute aux pommes en entrepôt la 
quantité exportée à venir jusqu'au 24 
janvier 1936, on trouve que 75 pour 
cent de la récolte de 1935 a déjà été 
vendue. Les prévisions sont donc 
tout-à-fait bonrtes en ce qui concerne 
les chances de placement des pommes 
domestiques, d'autant plus qu'il y a 
32 pour cent.de moins de pommes en 
entrepôt à l’heure actuelle qu’il n’y en 
avait à l'époque correspondante en 
1935. Ajoutons également que le pou- 
voir d'achat de la population en géné- 
ral s’est amélioré, que les prix sont 
relativement plus élevés, et que les pré- 
visions du marché d’exportation con- 
tinuent d'être encourageantes. 


À propos de poussins 


L'aviculteur pratique, qui à l’occa- 


sion de donner un conseil aux fermiers 


qui élèvent des volailles ou qui débu- 
tent en aviculture ne manque pas d’ap- 
puyer sur l'importance de se procurer 
des poussins provenant de parents 
dont la capacité de ponte est connue. 
et qui ont subi l'épreuve du sang par 
agglutination, précaution extrême- 
ment urgente à prendre pour éliminer 


# 


nous demandions à 


des sujets destinés à l’accouplement. 
Ceux qui porteraient des germes de 
diarrhée blanche, et il ajouterait: 

‘Achetez ces poussins le plus près de 
chefvous si vous pouvez vous en pro- 
curer. Ces précautions, les couvoirs 
coopératifs certifiés que nous avons 
dans la province de Québec, les pren- 
nent, ils sont tenus de le faire. C'est 
une excellente garantie: que ces éta- 
blissements offrent aux acheteurs de 
poussins qui leur font confiance. 

Et comme il est tout naturel que 
nos lecteurs d’en- 
courager nos annonceurs, personne ne 
devrait être froissé si nous demandons 
à nos amis lecteurs de confier leurs 
commandes de poussins aux couvoirs 
qui, encore cette année, ont contribué 
à l'annonce spéciale qui paraît depuis 
quelques semaines sur la page frontis- 
pice de notre journal, 

I y a de plus avantage sérieux à 
commander vos poussins de bonne 
heure, vous ne les paierez pas plus 
cher et vous vous assurerez des pou- 
lettes prêtes à pondre très tôt l’autom- 
ne qui vient. Les poules paient tou- 
jours mieux lorsqu'elles sont en ponte 
quand les œufs commandent un haut 


Prix 


L'’oestre des bovins 


Plus d’un million de têtes de bovins 
ont été traités contre l’œstre des bo- 
vins dans la province d’Ontario au 
cours de l’année 1935, 

Le traitement contre cet insecte, 
nous le répétons consiste à laver les 
bestiaux avec une poudre spéciale dis- 
soute dans l’eau qui a pour vertu de 
débarrasser les animaux affectés des 
larves qui percent la peau et font leur 
apparition sur le dos des bovins. Trois 
lavages complètent le traitement. En 
détruisant les larves les vaches sont 
libérées d'autant de moustiques l'été 
suivant. s 

Pour le lecteur non averti, nous 
dirons que l'œstre des bovins incom- 
mode beaucoup le troupeau au pâtu- 
gage, durant les chaudes journées de 
l'été. 

Vous avez déjà remarqué que des 
vaches partent subitement à courir, 
elle ne‘semblent pas trop savoir où se 
diriger, c’est que la sale mouche la 
poursuit tant qu'elle n’aura pas dépo- 
ser le produit de sa ponte sur le jarret 
de l’animal. L'œuf ainsi déposé pénè- 
tre à l’intérieur de la peau et tout en 
continuant les diverses phases de sa 
métamorphose traverse les organes 
stomacaux pour aller perforer la peau 
de l’animal tel que dit plus haut. 

L'æœstre des bovins, communément 
appelé la ‘mouche à bœuf” nuit à 
l'animal, provoque une diminution du 
rendement laitier puis détériore la peau 
des bêtes au point d'en diminuer consi- 
dérablement la valeur. 

Il serait dans l'intérêt des éleveurs 
de faire comme dans certaines muni- 
cipalités de la province où un mouve- 
ment d'ensemble à été entrepris, et 
où, avec succès, la propagation de l'in- 
secte a été considérablement amoin- 
driê. 

Si vous en parliez à votre agronome, 
il serait grand temps d'organiser la 
lutte contre cette détestable mouche 
qui nuit à vos animaux comme par 
ricochet elle nuit à votre bourse. 
Le traitement recommandé ne coûte 
que quelques sous et vous épargnera 
des dollars. 


_ Même si vous ne pouviez réussir un 


mouvement d'ensemble, vous pourriez 
agir individuellement et vous en trou- 
ver bien. 


Ce n'est pas du ressort | municipal 
(Suite de la page 62) 


le paysan de chez nous à l'acheteur de 
chez nous. 

La question des intermédiaires en 
traîne avec elle celles des prix offerts 
pour les marchandises à vendre. Et 
cette fois, l'intermédiaire professionnel 
comme l'intermédiaire parasitaire doit 
porter attention à ce que nous allons 
dire: nos remarques vont les He 
indistinctement. 

Prenons le cas des indésirables pour 
commencer. Savez-vous combien les 
courtiers offrent à nos cultivateurs pour 
chaque arbre de Noël? Cinq sous et dix 
sous. Ils les revendent pourtant 75 sous, 
$1.00 et même $2.00 de l’autre côté de 
Ja frontière, faisant conséquemment des 
profits scandaleux,. puisque chaque 
arbre ne revient en moyenne, tous frais 
de transport payés, qu'à quinze sous 
environ. 

Est-ce cela que l'on peut appeler une 
équivalence entre les retenues et les-ser- 
vices rendus ? Ne pèche-t-on pas, dans 
Fcccurrence, contre la plus élémentaire 
justice commutative ? : 

Qui va nier que, du côté professionnel, 
l'intermédiaire a ici recours à des en: 
tentes pour maintenir le prix de cer- 
tains produits? Qu'on se rappelle la 
dernière enquête sur le lait et celle sur 
le charbon... 

Comment enrayer tous ces abus? 

C'est à cette question que, mainte- 
nant, nous allons essayer de répondre: 


S ARE NE | 


La municipalité a-t-elle la compé- 
tence voulue pour légi érer dans les 
circonstances? Non. L'Etat peut cer- 
fainement recourir à la tarification de 
certains prix; il en a même le devoir 
lorsqu'il s’agit d'articles de première 
nécessité, Mais cette politique est dan- 


gereuse dans ce sens qu’elle peut l’en- 


“ 


gager à multiplier ses interventions, à 
tarir Certaines catégories de produits et 
à en rendre d’autres obligatoires, ce qui 
le ferait par conséquent sortir de son 
rôle. 


Jl ne faut pas oublier que la concep-* 


tion de l’'Etat-bon-à-tout-faire est tout à 
fait fausse, car il a avant tout pour mis- 
sion de ‘‘diriger, Surveiller, stimuler et 
contenir”: ce sont les fonctions que lui 
reconnaît une saine économie. 

Ilest d'autant plus nécessaire, de nos 


“jours, de bien délimiter les attributions 


de l'Etat que la masse est en train de la 
considérer comme une vraie Providence. 
Idée dangereuse car le jour où son bud- 
get ne lui permettra plus de satisfaire à 
lVinsatiabilité de la masse, la société 
verra des jours sombres. 


k 4. K 


écarter la meute dés intermé- 
et établir des prix raisonnables, 


Pour 
diaires 


il faudrait plutôt recourir aux coopéra- 


tives de consommation, que nous ne Con- 
naissons malheureusement pas chez 
nous. 

D'après Charles Gide, qui füt le grand 
apôtre de ces organismes, les coopéra- 
tives dé consommation consistent à 
associer un certain nombre de per- 


sonnes afin qu’elles puissent faire leurs 


achats en gros; les marchandises peu- 
vent être ensuite rétrocédées aux prix 
du gros. Mais, d’après la pratique géné- 
rale, les produits sont plutôt vendus au 
prix de détail du commerce: Qui réalise 
les bénéfices? C’est la coopérative. 


» Mais ces bénéfices, au lieu d’être ré- 


partis entre les membres au prorata de 
leurs apports de capital, sont plutôt 
réparüs, en fin d'année, entre eux, au 
prorata de leurs achats: ils sont d'au- 


F1 


tant plus considérablés que les achats 


ont été plus nombreux et plus élevés. 


C'est ce qu’on a communément appelé 
avec paradoxe: l'épargne par la dépense. 
Ce qu'il faudrait, dans les ‘circons- 
tances, pour donner une solution vrai- 
ment adéquate au problème que nous 
étudion® ce serait de combiner les 
coopéraëves de consommation avec 
les organisations professionnelles. 
KR 


Qu'est-ce que l'organisation profes- 
-sionnelle? C’est, 
moderne, ce qui fera le mieux dispa- 
raître les abus dont nos compagnes sont 
sans cesse témoins. 

Voulez-vous avoir une idée juste de 
l'importance de l'organisation profes- 
sionnelle ? 

Lisez alors ce qu'en dit Quadragesimo 
anno: 

‘L'ordre résultant de l'unité d'objeis 
divers harmonieusement disposés, le corps 
social ne sera vraiment ordonné que St une 

véritable unité relie solidement entre eux 
ous les membres qui le constituent, or ce 
principe d'union se trouve: 

1 Et, pour chaque profession, dans la 
produciion des biens ou la prestation 
des services que vise l'activité combinée 
des patrons et des ouvriers qui la const- 
tuent: 

2— Et, pour l’ensemble des brofessionse 
dans le bien commun auquel elles doivent 
loutes, et chacune pour sa part, tendre par 
la coordination de leurs efforts.” 

Voilà le’principe de 1’ organisation pro- 
fessionnelle. 

-  Descendons maintenant à son appli- 
cation. 

L'organisation professionnelle qui é- 
carterait l'intermédiaire nuisible consis- 
terait à 
ciations intéressées à la production d’un 
-même produit. 
le pain. L'organisation professionnelle 
de l'alimentation la plus essentielle se- 
rait constituée des associations de culti- 
vateurs, de marchands de grains, de 
courtiers en grains, de meuniers, de bou- 
langers, de pâtissiers et, ne l’oublions 
pas, de consommateurs. - 

Chaque lecteur peut voir tout de suite 
qu’une telle organisation professionnelle 
pourrait, bien mieux que l'Etat, bien 
mieux que de simples coopératives de 
consofnmation, écarter l'intermédiaire 
parasitaire et passer des conventions 
collectives du prix, comme on passe 
actuellement des conventions collec- 
tives du travail. \ 

Si, dans notre économie contémpo- 

raine où règne l'anarchie et le désordre, 
existaient, en grand nombre, de telles 
organisations, reliées aux .coopératives 
ou ligues de consommateurs, on verrait 
enfin la profession soumise à un con- 
trôle moral. Ce serait un excellent 
moyen d'établir un raisonnable rapport 
entre les prix auxquels $e vendent les 
produits des diverses branches de l’acti- 
vité économique. 
. L'organisation professionnelle, reliée 
aux ligues de consommation et fonc- 
tionnant sous la surveillance de l'Etat, 
reste nécessaire, voire même indispen- 
sable, si l’on veut vraiment mettre fin 
au désordre économique actuel. 
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Votre cheval TOUSSE-T-IL? Évitez le SOUF- 
FLE, Donnez-lui ANTI-TOSSA, le meilleur re- 
mède connu. Par poste 85c. Pourtoute autre mala- 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous, The 
-General Veterinary Drug, Ltd., Hull, Qué. Établie 
en 1899. 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL «—Oxymel à l'Eucalyptus de- 
vrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
ete. Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J-E.-Tivernois et W: Brunet, 


pour l'économiste ! 


-de V’Agriculture. 


unir entre elles toutes les asso- : 


Prenons, par exemple, 


FIBRE, 


| L'assem 


été tente le 4 février à à Montréal, 


Bérard. 


Nouvel entrepôt à Québec 


Mardi, le 4 février a eu lieu à Mon- 
tréal la réunion annuelle de la Coopéra: 
tive Fédérée de Québec. Le président de 
l’organisation, M. J.-N. Bérard, avait à 


ses côtés M..J:-F, Desmarais, gérant- 


général, et M. J.-E. Bernier, secrétaire. 


L'honorable M. Adélard Godbout, mi-. 
nistre de |’ ‘Agriculture, assistait aussi à 


la réunion. 

Après avoir remercié chaleureusement 
J'honorable M. Godbout d’avoir bien 
voulu assister à l'assemblée annuelle 
de lä Coopérative, M. le président 
Bérard déclara que cette Société a pro- 
gressé de façon extraordinaire au cours 
des derniers douze mois. M. le président. 
Bérard attribua une large part de ce suc- 
cès à l'excellent travail du sérant ent 
ral, M. J.-F. Desmarais. 

M. Bérard nota que l’année 1935 a 
marqué un pas définitif dans la voie du 
progrès grâce à la collaboration intime 
et toujours bienveillante des agronomes 
et des officiers supérieurs du ministère 
Il est assuré que la 
Coopérative Fédérée de Québec s’ache- 
mine vers des sommets plus hauts. 

Le notaire J.-E. Bernier lut ensuite 
le bilan dé la société au 31 décembre 
1935 et M. J.-F. Desmarais l’analysa 
pour démontrer que la Coopérative 
Fédérée était dans un très excellent 
état de santé. 

D'ailleurs, dit-il, le- chiffre d'affaires, 
de $5,470,068.79 qu'il était en 1934, a 
atteint $7,287,509.97 en 1935, soit une 
augmentation de $1,839,441.18 ou 3334 
pour cent: 

Au début de son es M-J.F. 
Desmarais, le gérant général, a annoncé 
une ‘amélioration sensible des affaires 
de la Coopérative et fait part de la déci- 
sion des directeurs de payer un divi- 
dende sur les actions privilégiées. La 
crise avait contraint les directeurs à sus- 
pendre le paiement des dividendes du- 
rant les années 1932 et 1933. L'an der- 


nier l’on a payé celui de 1952 et cette 


année sera versé celui de 1933. 
Le bilan au 31 décembre 1935 s'éta- 
blissait comme suit: 


/ 
ACTIF 

Casper dt tes NME Te $ 43,008.15 
Comptes débiteurs :....:.::::.:::. 675,564 .22 
Lnventaires. sc. heart 749,616 .46 
Hypothèques, placements Ut LE 143,876.60 
Etruipementi LME TER 2eme 259,245.05 
Émmeubles (it NS APRMUAENS 521,058.47 
Dépenses différées.........:..,.:.. 45,523 .30 
Achalandage. .::.. mtéar ré. csfrasest . 36,624.57 

; $2,474,516.82 

PASSIF VASTE 

Comptes éréditeurs...,.., D PRE 57,310.32 
BANDEUDES. 2 NE NT Ne rive a 1,643,228.58 
Intéréts ACOTUR iTT AEIR MRS LUE £ 13,316.08 
Hypothèques........., NN ARR CANNES 7,000 ,00 . 
Obligations Réserves, ..,.,...,.%., 237,000.00 

Réserves: o 
Dépréciationsss 4, 41 LEON IR St  167,821-82 7 
Continent MS. 62 Pre 36,282.06 


Capital-actions: 


Ordinaire 59,709. 
Privilégié Svs S9 du RES T-D0D: Es 
DID ER ee Ne EM à EUR 55, 1248.33 


#2,474,516.82 


“En examinant notre situation finan- 
cière, continue M. Desmarais, dans son 
ensemble, nous constatons une améliora- 
tion constante et des plus'‘satisfaisantes 
d'année en année. Nos réserves pour 
dépréciation sur immeubles, équipe- 
ment, et comptes recevables, atteignent 
maintenant le joli chiffre de $202,202.49. 
Notre chiffre d'affaires, de $5,470,068.- 


— L'hon. M. Adélard Godbout y assiste. — Le ch 
î d’affaires d de cette Soci été, de 85, 470, 068.79 qu'il étaiten 1954, a 
teint $7, 287, 509. 97 en 1935, soit une augmentation de 3374 pe 


- pour cent. Notre département d 


avons 


- légumes, augmentation de 22 pour 


ment provient des opérations € de 
- abattoir de Princeville. Notre st 


_venant de la région du bas du 


C oopérative a été la M 


sous la présidence de sa 


79 qu'il était en 1934, a atteint le ” É 
de $7,287,509.97 en 1935, soit. 
mentätion de ve ro) 
pour cent. | 

Notre: département | de : 
fromage: a augmenté en volume 


de semence, accuse-une augmenta 
35 pour cent. Notre départemen 
maux er a augmenté Le 
295.69. À 
“Il est intéressant de EC que 
le total des affaires de l'an dernier, # 
faisons pour $8386,279.38 d’affaires 
venant dès animaux de la prov 
Québec, tandis que cette année 
atteignons la somme de $553,6 
soit une augmentation de $167, 
ou 43 pour cent des affaires se ra 
tant aux animaux de le Fe i 
Québec. « 13 
“Dans nos détente con 
les augmentations suive 
dans notre département de fl 


département des œufs, augment 
de 35 pour cent; département de 
des abattues, augmentation de 24 
cent; l'augmentation dans ce 


i 
+. 


sale de Princeville, cette année, a 
menté son chiffre d'affaires, de 
778.07 qu'il était en 1934, à. -$500,7 
en 1935, soit une augmentation 
tiquement 50 pour cent. - 
“Dans nos départements de 
d'exploitation, les engrais ali: 
prennent la première place. L 
nier, notre chiffre d'affaires 
$893,204.27, et cette année il s’ 
à 51,696,144.73, soit une on 
de 88 pour cent. Ë à 
M. Desmarais nota la cons 
d’un vaste entrepôt à Québec, 
devenu le point de réception et 
dition pour le beurre et le fro 


du Lac St-Jean. Il mentionna, a 
la Coopérative est à terminer 
truction d’une fromagerie mod 
St-Georges. d'Henryville et 
construit un entrepôt à La Sarre, 
bi. Enfin, M. Desmarais déc 
plus récente expérience tentée’ D 


+ 


‘Avec. Vie -O - Sa 


‘adressez-vous 
ment à la compagnie. pr z 
poste avec la comm 
servi promptement. Prix: %o 
paguetage moyen et $1. pour g 
tage, ciment compris. 
transport. 


VIC-0 PRODUCTS MFG ( 


ST-ADELPHE | _ Comté de 


 CHEZ :Z LE 


| Les gagnants de 


. L'Association -canadienne des Ele- 
veurs de bétail Ayrshire vient de publier 
soh rapport annuel des gagnantes de 
pe en argent qui ont participé au 


d'Or. Nous notons ici quelques parti- 
cularités de ce rapport. 
à: La première vedette sur la liste des 
s vaches adultes est Onslow Lass, vache 
hr appartenant à Melle Mary F. 
Mooper de Pictou, Nouvelle-Ecosse. 
Onslow Lass gagne la coupe avec une 
production de 20,541 Ibs de lait con- 
énant 861 lbs de gras dans la division 
#65 jours. C’est la quatrième coupe que 
Ke sujet gagne, ses records aux âges de 3, 
5 et Sept ans lui avaient mérité le 
«même trophée. Elle se plaçait en deux: 
ième position avec le record qu'elle 
fit à l'âge de six ans. Ses records furent 
faits à 3, 5, 6, 7et8 ans, ils représen- 
ent une production globale de 93,795 
de lait contenant 4,035 Ibs de gras 
en 1,825 jours de lactation. . 
js Glen Elm. Wild Rose, petite. fille 
de, la vache championne mondiale 
lie Osborne of Elm Shade 16ème, et : 
len Elm Nellie Osborne Lassie, une 
e de Nellie Osborne of Elm Shade 
6ème ont toutes deux gagné une coupe 
eur propriétaire W. C. Wylie de 


Hovick, Qué. Glen Elm Wild Rose 
décroche la coupe décernée à la meïl- 
re productrice des vaches ayrshire 
ans, ayant produit 18,561 1bs de 
et 661 Ibs de gras de beurre, tandis 


ne la coupe adjugée à la cham- 
ne des vaches adultes pour la sec- 
ion 305 jours. Sa production a été de 
Ïbs de Jait contenant 663 lbs de 
a Ferme-Ecole provinciale de Des- 
mbault, Qué. gagne deux coupes 
année. Les vedettes de ce magni- 


de de St-Méthode, dont le record, 
; ge de trois ans a été de 17.441 Ibs 
t contenant 802 1bs de gras. Sou- 
nons que ce record vaut à ce sujet 
e de championne du Canada dans 
classe. Laldeuxième coupe qui va 
eschambault a été méritée par 
e Häill Spécy Lass, qui figure à 
ans, au Rôle d'Honneur avec un 


auee 
+ e coupe est aussi décernée à MM 
on & Fils de Verchères dont un 
de ce troupeau, De Verchères Nine 
e de deux ans, s’est qualifiée au con- 
s du Livre d'Or avec une produc- 
de 14,529 Ibs de lait, 605 Ibs de 
en 365 jours. 
utres gagnants sont: Mme A. J, 
n, Armstronb, C.A., dont la 
ch Southwick Miss Murray 2ème 
croché la coupe spéciale, accordée 
jet établissant le plus haut record 
e régime de deux traites quoti- 
dans la section 365 jours. Le 


ant 770 Ibs de as 


ours de production pour le Livre ; 


T a CP Fidelia EE de 


RACE AYRSHIRE 


4 


coupes en argent 


de l'élevage de F, C. Biggs & Sons, 
Dundas, Ont., de qui M. Pitfield l'a 


. achetée. 


La génisse de trois ans, Balmy 
Crest Mabel du troupeau John Bompas 
& Sons, de Bell’s Corners (près d'Ot- 
tawa) gagne deux coupes du coup avec 
un record de production de 13,844 Ibs 
de lait, 602 lbs de gras, le plus élevé 


des vaches de cette classe. x 


Ce record était le plus fort qui ait été 
fait dans cette classe sous le régime de 
deux traites par jour, vaut aux pro- 


. priétaires de cette génisse une deuxième 


coupe offerte dans un tel cas par 1’As- 


sociation. Le record ci-rapporté est | 
. pour la division de 305 jours. 


Concours du livre d’or 
JANVIER 1936 


Le secrétaire de l'Ass. Canadienne des 
Eleveurs de bétail Ayrshire rapporte que 


durant le mois de janvier, 213 vaches et 


"génisses ont terminé leur période de : 


"Glen Elm Nellie Osborne Lassie 


lactation sous contrôle pour le concours 
du Livre d'Or. 


Quatre-vingt sujets figurent pour la : 


division de 365 jours, tandis que 133 se 
sont qualifiés dans celle de 305 jours de 


Montréal dont la ferme se trouve à-— lactation. 


Dans le premier cas, soixante-onze des 
80 records ont été faits sous le régime de 


‘deux traites quotidiennes. Les vedettes 


parmi les troupeaux québecois sont les 
suivantes: 

Flore F, propriété de M. Jean-E: 
Boily, Trois-Pistoles, Qué., a produit 
14,739 Ibs de lait à. 4.18% ou 616 Ibs de 
lait, dans la classe des sujets âgés. 

Dans la classe de 4 ans, Caillette, 
propriété de l'Ecole Supérieure dé Ste- 


‘Anne de la Pocatière s'inscrit avec une 
production de 12,693 Ibs de lait conte- : 
nant 499 Ibs de gras de beurre. 

ue groupe de vaches ayrshires sont ° 


Une génisse de 2 ans, du troupeau de 
la ferme ‘‘Thorncroft’””, Thorncroft Brae 
Marigold, propriété de M. E. C. Budge, 
Ste-Geneviève, P. Qué., a fait un record 
de 12,284 Ibs de lait à 4.440% ou 545 Ibs 
de gras. 

Woodlea Jüne Moser oo à 
W. Erskine Rober, Lachute, Qué. s 
qualifie dans la même classe avec une 
production de 464 lbs de gras dans 
10,738 Ibs de laït ce qui représente une 
épreuve en gras de 4.329. 


AU ROLE D'HONNEUR 305 JOURS 


‘Cent quatorze des cent trente-trois 
records ont été faits sous le régime de 
deux traites par jour. 

Une vache adulte du troupeau J.-J. 
Joubert, St-Vincent de Paul, Qué. s’est 
qualifiée avec un record officiel de 
14.178 1b$ de lait, titrant 4.09%, soit 
580 Ibs de gras. Cette vache se nomme 


_Brookview Beauty 2ëme. . 


Däns la classe des vaches de trois ans, 
on nous signale le record de Beis de la 
Roche Dorée 3ème, appartenant au 
Collège Macdonald, à 10,342 1bs de lait 
à 4.31%, soit 446 Ibs de gras. 

Thorncroft Star Roette autre unité 
du troupeau E. C. Budge, s'est qualifiée 


avec record de 10,239 Ibs de lait à. 


4.32%, ou 442 Ibs de gras, à 3 ans. 
Ste-Anne Julie de Suprême, du trou- 
peau de la Ferme Expérimentale de 


Ste-Anne de la Pocatière, figure comme 


première des génisses de deux ans avec 
“un record de 10,328 Ibs de lait à 436% 
ou 450 Ibs de gras. * 


NS Fe NT Arc 


trois dernières années. 


La farine de poisson 
pour les vaches laitières 


Par: S. A. HILTON, Ferme expérimen- 
tale fédérale, Nappan, N. E. 

‘Tout le monde admet que la plus 
grande partie des aliments nécessaires 
pour J’alimentation des vaches laitières 
dans l'Est du Canada peut être culti- 
vée sur la ferme même; ce n’est qu’à 
cette condition du reste que l’alimenta- 
tion peut se faire de façon économique. 
Les données recueillies pendant une sé- 
rie d'années à la Ferme expérimentale 
de Nappan, montrent que nos grains 


communs peuvent être produits à bien. 


meilleur marché qu'ils ne sont achetés. 

Les seuls aliments que l’on est obligé 
d'acheter pour équilibrer la ration pro- 
duite sur la ferme sont les concentrés 
riches en protéine. 

L’aliment protéique le plus concentré 
que l'on trouve dans le commerce, 
c'est-à-dire la farine de poisson, est 
produit dans les Provinces Maritimes. 
On sait, depuis quelques années, que 
cette farine est très utile comme ali- 
ment protéique pour les volailles et les 
porcs. Pour connaître son utilité en ce 
qui concerne les vaches laitières, nous 
avons conduit des expériences en ces 
La farine de 
poisson a été comparée aux tourteaux 
de lin comme source de protéine pour 
équilibrer une ration de grains cultivés 
sur la ferme, pour les vaches en lacta- 
tion, La farine de poisson employée 
comprénait 70 pour cent de protéine, 
2.5 pour cent d'huile et 18 à 22 pour 
cent de phosphate d'os. Le tourteau 
de lin comprenait 39 pour cent de pro- 
téine. La ration de grains se composait 


d’avoirie et d’orge en proportion d'en-. 


viron 2 à 1 de ces aliments. Nous avons 
constaté que 1,714 livres de grain plus 
286 livres de farine de poisson, au total 
une tonne, étaient égaux au point de vue 
de la quantité de protéine à 1,412 livrés 
de grain plus 588 livres de tourteaux de 
lin. Chacune de ces rations contenait 
20 pour cent de protéine totale, mais 
la ration qui contenaïit de la farine de 
poisson était de 1,5 à 2 pour cént plus 
riche'en substance minérales. 

Les résultats des essais d’alimernta- 
tion où ces rations ont été employées 
peuvent être résumés comme suit: 

Aucune différence significative de 
production n'a été notée entre ces deux 
rations, pas plus que dans [a nourri- 
ture consommée par unité de produc- 
tion. 

L'emploi de la ration contenant de 
la farine de poisson n’a donné lieu à 
aucun inconvénient; les bêtes en étaient 
friandes et il n’en est résulté aucun 


- maüvais goût dans le lait produit. 


La farine de poisson peut être recom- 
mandée sans hésitation comme source 
de protéine et de minéraux pour l'ali- 
mentation des vaches laitières, à con- 
dition qu’elle soit de bonne qualité 
(60 pour cent ou plus de protéine, 
moins de 6 pour cent d'huile, et 18 à 22 
pour cent de phosphate d'os). 

: Dans toutes ces expériences nous 
avons donné des racines. Lorsqu'on n’a 
pas d'aliments succulents, on pourrait 
améliorer la: ration contenant de la 
farine de poisson en y ajoutant-un peu 
de son.pour prévenir tout risque de 
constipation, spécialement chez les 
vaches qui reçoivent plus de 6 livres de 
grain par tête et par jour. 


N. de R.—A seule fin de permettre au 
lecteur de calculer le prix coûtant des 


Aux Fermiers qui n’ont 
Jamais Fait Usage 
de Mélasse 


La  Mélasse de 
Canne à Sucre Pu- 
re dans la ration 
de l'alimentation 
pour le bétail vous 
donnera les ré- 
sultats attendus. 
Soyez sur vos gar- 
des. Vous pouvez 
être SUR de la 
qualité de la Mé- 
Jasse de Canne à 
Sucre Pure si vous 
achetez la W.I.B. 
N’acceptez aucune 
mélasse n'étant pas 


Go 
5227 Sucre 
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COMPANY, LIMITED 
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Brochurette des, 
rations vérifiées 
et balancées, 
fournie sur de- 
mande. De- 
mandez par let- 
tre votre exer- 
plaire intitulé : 
‘Comment Ali- 
menter la Mé- 
lasse’ 


5404, rue Notre-Dame est, Montréal. 


rations ci-haut comparées, nous l'in- 
formerons que les marchands d’ali- « 
ments à bestiaux cotent à Québec, la 
farine de poisson à $2.85 du cent livres 
et le tourteau de lin à $1.60. Ces prix 
vous permettront d'établir le prix de 
revient d’une tonne des deux rations 
selon les quantités de chacun des élé- 
ments qu'elles contiennent et stipulés 
dans cet article. Le cultivateur pourra 
conclure lui-même. 


Gagnez 


Jouez 


dela , 


Guitare 


Hawaïenne 


APPRENEZ A JOUER 
la guitare hswalenne, 
par End Mn re 
er de AL OOEIR et. Métho 
de f Examens, di- 
= ot etc. Superbe 


rar bawaïenne four- 


nie GRATIS avec le \ 
première leçon : Termee M 
de paiements faciles, Des 
milliers de jeunes gens et. 
jeunes filles diplômés re- 
eommandent notre cours 
Ecrivez pour détails. 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-À. rue St-Joseph, Québec. 
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Le rapport annuel de la Sun 
Life Insurance 


Où se voient plusieurs indices de l’amélioration des affaires 
et de la situation économique du pays. 


Le soixante-cinquième rapport annuel 
de la Sun Life Assurance Company of 
Canada, que le président et directeur 
générai de la Compagnie, M. Arthur B. 
Wood, vient de rendre public, indique 
clairement que la situation générale 
s'améliore. Ce rapport atteste la soli- 
dité et la stabilité de l’assurance-vie, 
institution qui repose sur la libre asso- 
ciation de ses membres et que, depuis 
des générations, rien n’a pu ébranler. 

On a toujours considéré les rapports 
annuels des compagnies d’assurance-vie 
comme le baromètre de l’activité écono- 


mique des pays dans lesquels ces com- 


agnies font des affaires. Ces rapports. 
Du ont été des guides sûrs, pendant les 
années de la crise, traduisent depuis 
1933 une amélioration marquée de la 
situation économique. ARE 
L'état financier de fa Sun Liie, à la 
fin de l’année 1935, révèle une nouvelle 
amélioration, tout comme le rapport de 
l’année 1934 révélait une amétioration 
par rapport à celui de 1933, l'année au 
cours de laquellè la crise traversa sa 
période d’acuité. 4: PRE 
actif de la Sun Life Assurance COM 
ie pe Canada atteint à la fin de l’an- 
née 1935 un sommet qu'il n'avait pas 
encore touché. Il s'est éieve pendant 
l'année de quarante et un miilions de 
dollars: il dépasse maintenant sept cent 
sept miliions de dollars. en 
Le montant des obligations détenues 
par la Compagnie est passe de es 
soixante-deux millions de dollars à deux 
cent dix-huit miliions de dollars; il re- 
présente maintenant plus de trente pour 
cent de l'actif. Les bénéfices réalisés par 
Ja Compagnie à la vente ou à l'occasion 
du rachat de titres dépassent pour l di 
née 1935 les cinq millions de dollars. ne 
montant de l’encaisse s'élève à prés ce 
vingt et un miliions de dollars. Au 
cours de l’année 1935, les rembourse- 
ments d'emprunts sur polices ont pris un 
essor très marqué, ce qui indique claire- 
ment que la situation générale S amélio- 
re. Ces remboursements ont été plus 
élevés que ceux de n'importe quelle 
année antérieure: ils ont dépassé de 
vingt-quatre pour cent ceux de 1934. Le 
revenu provenant des placements mar- 
que une avance notable sur celui de 
1934, tandis que, d’un autre côté, les 
frais d'administration ont de nouveau 
diminué. Sous quelque angle quon 
considère le rapport de la Sun Life, on 
constate qu’il est excellent et qu il offre 
des motifs d'encouragement pour la- 
venir. 
Au cours de l'assemblée annuelle, on 
a parlé d’une autre indication precise 
* de l'amélioration des affaires et de la 
diminution du chômage, indication 
fournie par l’augmentation du montant 
de l'assurance de groupe en vigueur 
Cette assurance s'adresse tout particu- 
lièrement aux entreprises commerciales 
et industrielles. Au cours de l’année 
1935, le montant de l’assurance de grou- 
pe en vigueur a augmenté de vingt-trois 
pour cent. 3 ; 

Au cours de ses soixante-cinq années 
d'activité, la Compagnie a versé à ses 
assurés et aux bénéficiaires de ses po'ices 
plus de neuf cent soixante-huit millions 

1 de dollars; pendant la seule année 1935, 
elle leur a versé. plus de quatre-vingts 
millions de dollars. 

Les nouvelles polices (ayec première 
prime versée) émises pendant l'année 
forment un total de plus de deux cent 
dix-neuf millions.de dollars; le montant 
des assurances en vigueur dépasse deux 
milliards sept cents millions de dollars. 
Les recettes de l’exercice se chiffrent 
par plus de cent cinquante-trois millions 
de dollars; ce montant est inférieur à 
celui de 1934, mais d’un autre côté, les 
déboursés ayant diminué considérable- 
ment, l'excédent des recettes sur les 
déboursés s'élève pour l'exercice à qua- 
xante-sept millions de dollars, alors qu'il 
avait été de quarante-quatre millions 
de dollars pour 1934. Les bénéfices du 
dernier exercice sont encore plus élevés 
que ceux de l'exercice précédent, qui 
étaient déjà tout à fait satisfaisants: la 
Compagnie reste fidèle à sa politique 
très sage d'utiliser ces bénéfices pour 
réduire la valeur aux livres des titres de 
son portefeuille, améliorant ainsi l’état 


ae 


de ses placements et de ses réserves; ce 
sont les assurés qui en définitive bénifi- 
cieront de cette politique. En ce qui 
concerne la difficulté d'effectuer de bons 
placements qui rapportent un intérêt 
satisfaisant, M. Wood semble croire que 
les taux d'intérêt continueront d’être bas 
pendant encore quelque temps, mais 
que l'amélioration des affaires ne saurait 
que provoquer une hausse progressive 
du rendement des placements. Cepen- 
dant, en dépit des circonstances, non 
seulement la ‘Sun Life a-t-elle réussi à 
maintenir au même niveau qu'en 1934 
le rendement de son portefeuille, mais 
encore ce rendement est un peu plus 
élevé pour l’année 1935 qu'il ne l'était 
pour l’année précédente. 

Le président a surtout appuyé sur 


. l'état financier impressionnant présenté 


par sa Compagnie, mais il a parlé inci- 
demment de l’‘‘Importance” de l’assu- 
rance-vie, qui est devenue une institu- 
tion de premier plan, susceptible d’être 
classée parmi les institutions qu’on 
appelle malicieusement ‘‘les puissances 
financières”. L'aSsurance-vie, a-t-il dit, 
est fière de son importance, car le fait 
qu’elle est colossale permet à des mil- 
lions de personnes de tirer.profit de la 
plus grande entreprise de coopération 
qu’aitconnuel’humanité, entreprise que 
rien, depuis des générations, n'a pu 
ébranler. Les capitaux d’assurance-vie 
sont constitués par l’accumulation de 
petits montants, que les compagnies ad- 
ministrent à titre de fiduciaires, pour le 
compte de leurs assurés, avec une effi- 
cacité à laquelle les assurés eux-mêmes 
seraient incapables d'atteindre indivi- 
duellement. A cause du manque de 
compréhension des principes qui sont 
à la base de l’assurance-vie et malgré 
le désir librement exprimé par les assurés 
de s'unir pour bénéficier des avantages 
de l’assurance-vie, on constate encore 
une tendance à imposer des taxes trop. 
élevées aux compagnies d’assurance-vie 
ce qui revient à punir les particuliers de 
s’adonner à l'épargne. Pendant l’année 
1935, la Sun Life a versé en impôts, sans 
tenir compte des taxes foncières, plus 
d’un million six cent mille dollars, mon- 
tant égal aux primes annuelles de cin- 
quante millions de dollars d'assurance. 
Ces chiffres projettent une lumière‘écla- 
tante sur la question des impôts. Les 
assurés ne se rendent pas compte que les 
impôts versés par leur compagnie d’as- 
surance-vie, ce sont eux-mêmes qui les 
payent. 3 à 

En parlant de la situation générale 
constatée dans les pays où la Sun Life 
fait des affaires et des perspectives qu’on 
entrevoit pour 1936 au Canada, aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne, les 
trois pays où la Compagnie fait le plus 
d’affaires, M. Wood a déclaré que le 
monde se tire lentement mais sûrement 
de l’impasse dans laquelle la crise l’a- 
vait plongé et que, bien qu’on puisse 
s'attendre, à cause des surprises que l’a- 
venir nous réserve, à constater encore 
des reculs de temps à autre, il importe 
de tenir compte du fait que tous les indi- 
ces qui annoncent généralement une 
amélioration des affaires indiquent clai- 
rement que les facteurs les plus impor- 
tants de l’activité économique contri- 
buent peu à peu à favoriser la reprise et 
qu'à l’heure actuelle le Canada et. less. 
Etats-Unis s'acheminent graduellement 
vers une situation normale. 


BELLES MONTRES 
Coutelleries, Violons, Linge- 
ries. Un choix de 300 beaux 
cadeaux donnés gratuite- 
ment aux perspnnes qui 
vendront de 50 à 200 gros 
paquets de graines À 6 sous 
chacun. Demandez le Cata- 
logue et 50 paquets. 

Jolies Retailles:—100 morceaux de soie 
25e., 1 Ib, retailles de velours, 50c, 124 Ib. 
retaille de coton 65e malle payée. 


Ecrivez à 


ALLEN NOUVEAUTES 


St-Zacharie, Québec 


Formation du caractère de l'enfant 


LA DIGNITE DE LA CONDUITE 


‘Tu dois porter avec honneur le nom sacré de chrétien”. 


La dignité de la conduite consiste à 
agir partout et toujours de manière à 
n'avoir. jamais à rougir de ses actes. 


Elle est ie complément obligé de la. 
dignité de {a tenue: l’une ne va pas sans 


l’autre, et les deux ne vont vraiment 
bien qu’ensemble. (On voit déjà avec 
quel soin les parents — et particulière- 
ment les mères — doivent cultiver cette 
qualite chez leurs tout jeunes enfants 
añn de les familiariser avec elle et de 
les préparer à être aussi naturellement 
dignes dans-leur conduite qu'ils seront, 
plus tard, natureilement aimables, em- 
pressés, discrets, etc. Ces qualités exté- 
rieures, dont le développement semble, 
à de nombreux parents, Deaucoup MOIns 
important que celui des quaiites mora- 
les, ont pourtant un grand rôle à jouer 
dans le perfectionnement de la tâche 
éducatrice: elles sont à l’éducation ce 
que l'encadrement est à la gravure: 
elles lui donnent du relief et la préser- 
vent des contacts tlétrisseurs. Que de 
jeunes gens, en effet, que de jeunes filles, 
pénétres du sentiment de {a dignité et de 
l'honneur, n’ont dû qu'à ce préservatif 
d’avoir pu éviter la faillite complète de 
leur vertu! ORUTE 
Dès ja petite enfance, la mère doit 
donc s'appliquer à faire prendre à l’en- 
fant de bonnes habitudes. Sans doute, 
cela demande une attention de tous les 
instants, une pérsévérance Jamais fasse, 
mais le succès est à ce prix et, l’éveil, 
d’abord, suivi de la culture intelligente 
du sentiment de la dignité dans la con- 
duite, font partie intégrante de la par- 
faite éducation familiaie. Ainsi, par 
exemple, il ne faut jamais permettre, 
même au bébé de 2 ou trois ans, d’être 
brusque avec les serviteurs, avec ses 
frères et sœurs plus âgés, et encore 
moins avec ses parents! ni dans ses ges- 
tes, ni dans le ton de la voix, ni dans la 
manière de demander, de réclamer quel- 
que chose. Sur ce point-là, particulière- 
ment, on à coutume de pratiquer une 
indulgence pour le moins déconcertante, 
à l'égard du p'tit dernier, qui, à la faveur 
d’une tendresse collective mal comprise 


et mal attribuée, devient très vite le: 


véritable tyran de toute la famille. 
D'autre part, comme les excès sont 
toujours funestes, on se gardera bien de 
laisser prendre des allures guindées, qui 
sont presqu'aussi détestables que les 
façons trop cavalières de parler et d’agir. 
Dans n'importe quelle classe, à n’im- 


‘ porte quel degré de l’échelle sociale, la 


simplicité sans tamiliarité, sans vulgarité 
est le diapason le plus juste. ‘ 

Il sera bon de répéter souvent à l’en- 
fant que les multiples sacrifices qu'il 
doit s'imposer chaque jour: sacrifice de 
ses aises, de ses goûts, de son repos, de 
ses tendances naturelles, etc., n’ont 
d’autre but que de le préparer à devenir 
un homme d’honneur, une femme dis- 
tinguée, au meilleur sens des môts. Il ya 


_ un sentiment de fierté légitime à éveiller 


chez l’enfant, bien orientée, cette fierté 
de son titre de chrétien, de sa race, de 
son pays, de sa famille est un précieux 
élément de succès dans l’éducation en 
général. Sans doute le souvenir cons- 
tant de la présence de Dieu dans l’âme 


du chrétien devrait être un frein suffi- 


sant au laisser-aller de la nature; mais 
comme ce souvenir disparait malheureu- 
sement trop souvent, les éducateurs 
trouveront bon, à certains moments où, 
par exemple, le naufrage de l’honneur 


. semble imminent, de pouvoir invoquer 
des motifs humains pour maintenir la 


dignité däns la conduite. 
e + 4H U% 

A mesure que l’enfant prend contact 
avec le monde extérieur, il faut multi- 
plier les précautions pour maintenir, en 
de justes proportions, la réserve qu'il 
pratique déjà sans en connaître ni la 
nécessité urgente, ni les qualités préven- 
tives. Est-il besoin de dire qu’on ne 
procédera pas de la même manière avec 
les garçons et avec les fillettes ? 

La petite fille de 9 ou 10 ans appren- 
dra donc déjà à veiller sur ses regards. 
Beaucoup de gens croient que la “mo- 
destie des yeux” est réservée aux reli- 
gieuses dans les couvents... c’est une 
erreur. En effet, n'y aurait-il pas là 


EDUCATION FAMILIALE 


Res ne TE à 


RS 


VII 


plutôt un problême d'âme de la p 
haute importance, qui regarde bien 
les mères que les maîtresses de novicés 
La pratique des vertus, qui rend $ 1- 
liérement 1acile la dignité de la cond 
“met de la [umiére, de la limpidité, de 
profondeur dans les yeux, 
l'âme; elle rana le sourire plus trance 
iront plus rayonnant, la physior 
plus attrayante. Et c'est pourquoi 
des beautes iroides et des laideurs s 
pathiques”’, aftyme Cécile Jéglot.… 
jeune ile modeste, réservée dans 
regards comme dans ses paroles et € 
ses actions serait donc, — de la 
d'une des meilleures psychologues © 
temporaines, — plus jolie, pius cha 
mante que les autres. Alors, il est faw 
de croire que la réserve digne est 
tenant surannée, et que les jeunes 
ee élevées sont ‘’laissées pour co 
e?. 4 
Les fillettes n'auront pas, non pl 
la permission de se livrer aux jeux 
lents résèrvés uniquement aux garçon 
Il taut ieur dire bien simplement, 
maniere a ne pas laisser place aux sot 
entendus, qu’elles ne peuvent se condu 
re avec les garçons comme le font 
petites ülles entre elles ou les garçons 
entre eux, s 
Quand les garçonnets commencent. 
fréquenter des camarades du dehors 
maman doit prendre les mesures 
saires pour que Les rencontres se fas 
sous ses yeux, afin de pouvoir contr 
les conversations. Dès qu'elle s’aperc 
vra du moindre écart dans les parole 
qu’elle se montre intransigeante et f: 
taire, au moins, si elle ne Juge pas 
pos d’éconduire le petit mal-appris 
est nécessaire de bannir le frivole,… 
trivial dès le jeune âge, afin d’inculqu 
à l'enfant une véritable horreur 
réflexions déplacées, des conversati 
à double sens, des histoires épicées, : 
voises ou mailsaines qui sont, mal 
reusement, une plaie chez notre. 
nesse. ; ) 
La conduite en classe, avec len 
ou la maîtresse, puis avec les co 
gnons et les compagnes, offre encor: 
belle occasion de se faire une perst 
lité vraiment digne. Le petit. 
d'homme de sept ans peut déjà 
averti qu'il doit être plus délicat pa 
les petites filles, qu'il ne faut les 
bousculer, comme on se permet le 
faire, parfois, avec-les copains, maïs, 
céder le pas et leur offrir la meiï 
place. - 
C'est aussi une excellente chose 
d’habituer les jeunés garçons à s 
gentiment les dames, comme le fon 
messieurs; surtout, qu’on né laisse pe 
les ‘‘grands”’ ridiculiser ces essais 
galanterie des plus jeunes. Bien e 
du, il faut que tout ceci soit fait 
la plus grande simplicité, et sans © 
s’y mêle de la prétention ou de Fa 
gance. C'est une affaire de polite 
d'éducation des bonnes manières 
lude de la dignité de la conduite, 
préparation chrétienne pour 1 
dans la vie. Il faut mettre l’enfa 
mesure de ne jamais se laisser al 
l'irréflexion; de ne pas agir sous l’ir 
sion du moment, enfin, de ne rien 
à la passion; voilà qui suppose la 
faite maîtrise de soi dont nous parl 
dans un prochain article. 3 


# % % 


Au teste, cette dignité de la co 
n'est que la sincérité d’une vie vraime 
chrétienne, Cela signifie d’abord 
âme éprise du vrai, du bien, du be 
cela suppose encore une vie intér 
intense, imprégnée de la foi qui é 
notre route, de l'espérance qui a 
fait désirer le bonheur infini, et € 
de la charité qui nous fait vivre joy 
ment chaque instant par amo 
Dieu. Si nous possédons cette vie 
rieure, notre esprit sera nourri de sain 
et nobles pensées et la conduite, © 
est le reflet extérieur, sera néc 
ment digne. 


Le cercle Notre-Dame du Sacré-C 14 1 
PACIJE 70 


D) 


TS 


CHAPITRE II 
LA MORT DU. VANNIER. 


- Un soir, comme ils étaient installés 
sous un grand châtaignier, tout près 
de la route de Saumard, au bout d’une 
« iongue côte, tante Justine arriva d’un 
- pas pressé. 
— Elle avait l’air inquiète, un peu an- 
“goissée, et l'on devinait qu'elle portait 
“quelque chose de lourd dans son tablier 
relevé. 
Dès qu'ils l’aperçurent, les quatre 
“petits se levèrent et de joie agitèrent 
_ leur chapeau. 
- …. — Bonne-maman ! 
-criaient-ils. .. d PCR 
— Mais tante Justine passait vite son 
emin.:. N k 
—— Laissez-moi, mes enfants, conti- 
“nuez à jouer... Augustine, je vais chez 
e Vannier qui cat très malade... Jete 
…raconterai ce SOIT !... [ 
on du Vannier était blottie au 
milieu des châtaigneraies, sur l'autre 
versant de la montagne. C'était une 
humble maison, comme toutes ces peti- 
tes fermes dont la campagne était par- 
msemée. De la route, On apercevait un 
“ban de toiture rouge, et, à voir cette 
“note joyeuse dans la verdure sombre des 
bois, on ne se serait jamais douté qu'il y 
ût là un foyer de sorcellerie et de magie 
_ noire. sd ; 
D Tante Justine n’en avait jamais ap- 
proché. Mais, ce soir-là, ange en 
toute hâte par une voisine que le sor- 
DE Etit tés gravement malade, elle 
avait pris quelques médicaments qui se 
trouvaient par hasard chez elle, et, sans 
la moindre hésitation, elle allait rendre 
e malheureux les devoirs d’assistance 
que sa charité lui commandait. 
Elle traversa rapidement le jardinet 
qui donne accès à la demeure de l’étran- 
ge ermite: la porteétait grande ouverte. 
N Elle pénétra dans l’unique salle de la 
maison, et elle trouva, à gauche, dans 
l'ombre d’un recoin, un paysan triste- 
ent assis sur une chaise, et, à côté, 
Couché sur un lit assez bas, un homme 
rès grand, au regard perdu, aux mains 
es, à la respiration haletante. 


Bonne-maman ! 


Satisfait des résultats 


Mattes de Le tree 
io, écrit: ‘Ma femme et moi nous 
ple sn votre médecine Novoro 
itre l’action irrégulière des intestins. 
femme avait souffert de ce mal 
idant bien des années mais depuis 
elle prend le Novoro sa condition, 
est grandement améliorée et est de- 
nue presque satisfaisante. Je l'em- 
je aussi comme laxatif et j'en suis 
satisfait.” Le Novoro du Dr. 
e est employé comme remède de 
e depuis quatre générations. 
t un remède de plantes d’une va- 
médicinale généralement reconnue. 
agit sur les ‘intestins, augmente le 
urinaire et affecte salutairement 
éstomac. Il n’est pas vendu par les 
pharmaciens et peut seulement -s’obte- 
ir chez les agents locaux de 4 
Pour renseignements écrire à s 
bre & Sons Co. 2501 
shington Blvd., Chicago, II. 
Livré exempt de douane au Canada. 
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NOTRE FEUILLETON 


| LA PETITE-FILLE DE TANTE VICTOIR 


par Philippe CABANE . 


Publication autorisée par la Benne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désirersient pren- 
dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont 
à ‘‘Le Bonne Presse”, 5, rue 
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Bayard, Paris 


dire 


“Tout de suite, ele se rendit compte 


que le Vannier etait perdu. 

Du reste, le voisin qui le veillait l’a- 
vait trouve tout à l’heure-étendu tout 
de son long dans un sen.ier peu tréquen- 
arts Li aviit dû ramasser des herbes 
pendant ja nuit, et ce matin la traîcheur 
et la gelée l'avaient saisi et terrassé: 
ce sont là des surprises auxquelles un 
octogénaire ne résiste pas. 

Tante Justine avait déjà envoyé chez 
le médecin ia personne qui ’avait aver- 
tie. Maintenant elle demande à cet 
homme qui veillait le malade d’aller 
prévenir l'abbé Séguy. + 

EH 


— Oh! Madame, répliqua le Vannier, 
le diable n’y est pas pour grand’chose. 
Puisque je sens que je m'en vais, je 
pourrais bien vous enseigner comment 
on amuse les gens à peu de frais... 
Tenez! Voyez cette chouette empaillée 
accrochée au plafond... Vous avez 
sous Ja table cinq anneaux... Tirez ie 
premier, et la chouette étendra les ailes 
et se laissera tomber comme si elle était 
blessée... Tirez le second, et elle battra 
des ailes à vous faire peur... 

— Oui, je devine, je devine …. Mais, 
dites-moi, mon brave homme, croyez- 


vous que tout cela est bien honnête? 


Votre conscience ne vous reproche rien ? 
Vous dites que vos forces s’en vont. …. 
Croyez-vous qu’un jour il ne faudra pas 
rendre compte à quelqu'un ? 3 

— Eh! Madame, j'y ai pensé quelque- 
fois... Mais la chouette n’a pas fait 
beaucoup de mal... Un petit troù au 
porte-monnaie des bonnes’ vieilles de 
Saurmard.……. Pour un petit louis, pour 
une pistole, je leu. tiraäis la bonne aven- 
Mais, en réalité, je n’ai jamais 
jeté de sort à personne... Je n'ai ja- 
mais compris Ce que cela voulait. dire 
et je ne sais pas trop comment je m'y 
serais pris... Ce qui me reproche da- 
vantage, ce serait cette boite en fer que 
vous voyez là-bas... 

— Eh bien! si vous avez des fautes 
graves sur la conscience, c’est le moment 
de vous mettre en règre et de vous récon- 
cilier avec le bon Dieu... Vous avez 
certainement reçu une éducation chré-. 
tienne: vos parents étaient de braves 
gens... Il faut faire comme pour votre 
première Communion... 1l faut vous 
confesser….. 

— Oh! tenez, Madame, je ne sais pas 
quand est-ce que M. le curé arrivera... 
Autant vaut que je me confesse de suite 
à haute voix... Et puis, vousl’explique- 
rez vous-même en deux mots à M. le 
curé et l'affaire sera dite! 

— Comme vous voudrez, mon pau- 
vre, mais ceci n’est pas très régulier, et, 
d'autre part, rien ne vous y oblige .… 

— Et si, Madame, queique chose m’y 
oblige un peu... Car je vous recon- 
i Vous êtes Mme Fournials, une 
sainte personne, certes... Et la preuve, 
c'est que vous avez eu pitié de ce maudit 
de Vannier et que vous êtes venue le 
i Vous aviez une sœur: Mme 
. Eh bien! il s’agit d’elle: 
il faut que je vous conte... 

Et d’une voix coupée, hésitante, trai- 
nante comme celle des chanteurs de 
complainte, le Vannier raconta à tante 
Justine, qui cachait de son mieux son 


‘émotion et sa stupeur, l’histoire sui- 


vante: 

— L'hiver dernier, je sortais un soir, 
comme à l’ordinairé, cherchant à pren- 
dre quelque oiseau de nuit, à ramasser 
des herbes, à effrayer les voyageurs …. 
Je descendis vers Barguelon et j’arrivai 
presque à la route qui longe le Viaur,. 
lorsque j’aperçus deux personn s qui 
gravissaient lentement, péniblement, la 
petite côte du château. Comme j'étais 
encore aussi agile qu’à vingt ans et 
que je connaissais très bien l'endroit, 
je les suivais dans l’ombre à quelques 
dizaines de pas. Je reconnus Mme 
Molinié à la démarche et à la voix et je 
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compris qu'elle montait avec sa bonne 
à la terre de la Glacière. Bien sûr, elles 
n allaient pas chercher des truffes ou des 
châtaignes. Cette sortie me parut si 
etrange que je n'y vis qu'une explica- 
tion. Un sorcier comme moi lui avait 
ordonne cette promenade. Alors, entre 
sorciers on se tient! li fallait bien que 
Mme Moinie vit queique chose d’ex- 
traordinaire. ….. Dès qu’elles arrivèrent 
au chemin creux, je longeai le ruisseau 
et je les devançai….. Je me postai en 
arrière de la tosse, et lorsque je ies vis là, 
droites, muettes, immobiles, j'ailumai 
deux cartouches de poudre que j'avais 
à la poche. …. J'en ai tou,ours une pro- 
vision dans cette boîte en ter que vous 
voye-. Le coup d'œil etait splendide …. 
Vous devinez j’effroi de ces dames... 
Quand je repassai-près du pommier qui 
est à l'entrée de la terre, je compris que 
le coup avait porté …. Trois jours après, 
je sus qu’on enterrait Mme Moiinié, 
et Je vous avoue, Madame, que j'eus 
quelques ;emords.….. Mais, tenez! 
maintenant ça me bouleverse de savoir 
que la sœur de la morte est là, près de 
moi! 

Tante Justine, qui pleurait, lui prit la 
main et il sentit à cette étreinte qu'il 
n’y avait dans r’âme de Mme Fournials 
aucune rancune, aucune haine, aucune 
malédiction, pour le meurtrier de sa 
SŒur. 

—— J'aurais même quelque chose de 
plus grave à vous dire, Madame Four- 


nials….... Mais ceci vous ferait trop de 
peine: 7; Je ne le dirai qu'à M. Ie 
curé Dieu me pardonne, comme vous 


me pardonnez! 

Tante Justine regardait au . dehors 
pour cacher ses larmes. ….. Elle aperçut 
l’abbé Séguy qui descendait rapide- 
ment... , 

“Elle fut tout de suite réconfortée … 
Par sa charitable visite, par les quelques 
soins qu’elle avait donnés, par l’aveu 
qu'elle avait provoqué, elle avait prépa- 
ré le moribond à recevoir le prêtre. 

Elle se retira, après avoir brièvement 
raconté à M. Séguy, sur le seuil de la 
porte, la mort de tante Victoire, ainsi 
que le Vannier le lui avait demandé, et 
elle laissa le moribond seul avec le 
prêtre. 


En revenant, elle prévint quelques 
voisines afin que le mourant ne fût pas 
un seul instant abandonné et qu’on 
priât avec lui. 

Le soir, pendant le souper, Rosalie, 
tout en servant, faisait part de ses im- 
pressions, Le Vannier était pour elle 
une vieille connaïssance. 


— Tenez, Madame! disait-elle, vous 
penserez ce que vous voudrez, mais vous 
ne m'enlèverez pas de l’idée que ce 
démon que nous avons vu dans le ruis- 
seau, ce démon qui a fait partir ces jets 
de flammes, c'était ce malheureux qui 
va mourir! 

(à suivre) 


“ 
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Faitescesser vostroubles 
herniaires! 


Pourquoi vous inquiéter et 
souffrir d'avantage? Ren- 
selgnez-Vous sur ma der- 
nière invention s'adaptant 
à toutes les formes de 
l'hernie, Ce coussin à air 
automatique agit sur le 
nature et a rendu le bon- 
beur à des milliers de per- 
sonnes. Il permet le redres- 
ment naturel des mus- 
cles affaiblis. Ne pesant 
que quelques onces il est 
peu apparent et sanitaire. 
1 ne renferme aucun ressort incommodant ou pad 
rigide. Nul onguent ou emplâtre, Durable et 
bon marché. Nous envoyons sur essai pour le prou- 
ver. Gare aux imitations. Ne sont pas vendus dans 
les magasins, pi par agents. Ecrivez aujourd'hui 
pour informations envoyées gratuitement dans 
enveloppe unie scellées Toute correspondance 
confidentielle, 


BROOKS COMPANY 3394 State St. Marshall 
Michigan 


J.E.Brooks, mventeur 


Pour la ménagère 


CREME DE CHAMPIGNONS. 


4 livre de champignons ; 

1 tranche d’oignon, un demi-pouce 
d’épais 

114 tasse d’eau 

4 cuillerées à soupe de beurre 

3 cuillerées à soupe de farine 

2 tasses de lait 

Sel et poivre 

1-8 cuillerée à thé de Tabascoou . 

1 cuiller a thé de sauce Worcestershire 


- Lavez et épluchez les champignons, 
coupez les chapeaux en morceaux. Met- 
tez les pelures et les pieds de champi- 
gnons coupés en morceaux avec l'oignon 
dans une casserole. Recouvrez avec de 
Veau. Faites mijoter pendant vingt 
minutes. Passez par une passoire, 
Faites fondre le beurre, ajoutez-y les 
chapeaux des champignons. Faites 
cuire doucement jusqu’à ce que Îles 
champignons soient bruns, incorporez la 
farine pour faire une pâte lisse, ajoutez 
le lait et le liquide égoutté des pieds 
(environ 1 tasse) et les assaisonnements. 


Remuez et-faites cuire jusqu’à ce que le 


tout soît bien lisse et épais. . 


VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 


Jcnes, Bagues, dents en or, 
pièces d’or, lingots, etc. Le 
plus haut prix payé, $7.00 


l’once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 Karats. Envoyez 
paquet par malle, Argent 
retourné de suite. Si vous 
n’acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
VEST, 74 rue St-Joseph, Appt. 10, Québec. 


La broderie 
est un 
agréable 


passe-temps 


Nos 1285-1 — 12852 — 

- 1285-3 — Linges de vaisselle, 
charmants dessins. À tracer au 
crayon 2 pour 25e, au fer chaud 

2 pour 30c. Perforé chacun 25c. 


Etampé sur tissu solide qua- 
drillé bleu, vert ou rouge, 20 x 
30 pes chacun 25e 3 pour 69e. 
Fil à broder garanti 10c. 


Cireulaire de Nappes 5c. 
Circulaire de Layette 6e. 
Circulaire religieuse 5c. 
Abonnez-vous à notre Revue 


mensuelle de Broderie et Musi- 
que 12c seulement par an, 


BULLETIN DE LA FERME, 
No 1, de la Couronne, St-Roch, 
Québec. 
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Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 


CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


Publiée par à 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 


Immeuble ‘Le Soleil'’ chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 
Québec. 

TARIF des annonces:-—20c la ligne. 4 

CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 

ABONNEMENT :—(Par année) strictement 
payable d'avance, 

CANADA, excepté cité de Qutes 

CITÉ de Québec et pays étrangers, 


..#1.00 
.$1,50 


50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Damies Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bôns salaires. ‘Travail envoyé frais 

payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 ino.,x 08. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. rare Acad © rue 
F-Jorserh. Québec. 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maarire Julien, 25, Station T.. 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73 


PRE LA PSE TER RE PA A RL LES 
AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 


en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra- 
truits et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518 Toronto 8 Ont. Nos 6,7,8,9x021 


DIVERS 


À VENDRE un bassin de fromagerie, cap.: 9,000 
lbs, une presse à fromage et un centrifuge de beur - 
rerie, le tout en parfait ordre. Pierre Diet 
Princeville, comté d’Arthabaska, P. Q. 

Nos 5,6,7,8 G.9, 10-—P06 


: AUGMENTEZ VOTRE REVENU en installant 


“à voire sucrerie, chaudières à sève, toutes les gran- 


deurs, très bas prix. Antoine Michaud, plombier- 
couvreur, St-Fabien, Cté Rimouski P. Q. 
Nos 6, 7, 8, 9 G 10, 11-—P04. 


PIQUETS DE CLOTURE.—Pouvons expédier 


quelques chars de piquets en cèdre; coupés en 6 ou 
674 pieds, bonne qualité. Ecrivez pour prix Fe 
destination. Prix à St-Moïse $6.00 le cent, J.-F 
Coulombe & Cie Ltée, St-Moïse, Cté Matane, P. Q. 
Nos 7, 8, 9, 10 G 11, 12 x 86 


ROUET $6.95 


je Céraplet: livré chez vous.—Profitez d'une occa- 


sion aussi exceptionnelle. Meiïlleur marché que 
toute autre machine du genre, Roue en bois franc 
30 pouces diamètre. Livré complet à votre station 


… la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 


pagner commande. Satisfaction garantie, Comp- 
on National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 
ec. 


Madame ou Monsieur 


J'expédie toute commande de graines de jardin 
à partir d'un paquet à 10 paquets et cela à .05 cta 
le paquet, de 10 paquets et plus le prix en est de 
04 cts le paquet et toujours transport payé. 
Toute personne qui vendra 50 paquets à .05 le 
paquet aura droit à une jolie prime valant .75c 
chacune. Je suis sûr que à de tels prix vous me 


 favcriserez de votre commande sous peu. Toute 


commande doit être sccompagnée d'un Bon de 
Poste. Ed. Paquet, Comptoir National des Jardi- 
niers, Boîte Postale No 33, Saint-Zacharie, Cté 
4 an. Gra. Nos 1 À 12 inc. P421 


_ Coupons à vendre 


* de belle qualité, non tachés et sans marques, mesu- 


rant de 3 À 6 verges de longueur. Sur réception 
de $2.00 plusieurs bouts sont envoyés formant 


un gros paquet. Ces coupons sont de soie, crêpe, 


broadcloth, voile, flanellette, piqué, guingham, 
denim, eto., le tout malle payée. Notre seul but 
est de vous denner satisfaction en vous servant 
bien afr que vous renouveliez vos commandes. S'a- 
dresser à la maison Faucher & Frères, St-Zacharie, 
Qué. No 7—P001 


GARCONS ET FILLES gagnez un des 
nombreux cadeaux en vendant dés articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts 
Montre, Poupee, Kodark, Aluminium, etc. 


Ecrives pour catalogue 


. Dominion Novelty Co. Reg'd 


251 D rue St-Joseph. Québec. 


+ vés par le gouvernement. 


een TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
* forcir, purifier le sang et 
faire muer, Elles débar- 
rassent aussi des vers, 
Pourquoi vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50c.? Une bouteille 
de Toussine prise le priftemps et à 
assure la santé de votre cheval. 
Expédiez FRANCO sur réception du prix 
60.50 la bouteille. En vente aussi à Quéhec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph, 


Dr J0S.COMTOIS, St-Barthélemy, P.Q° 


l'automne 


« 


Réparons Clippers 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
(CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
satisfaction garantie, prompt service, Vendons 
ne accessoires de . Lames neuves 


Pierreville, 
4 &nnD. gr. Nos 2 À 13 incl P19 


AIGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ma- 
chineries automatiques. Perfection. Ou e ga- 
ranti comme des neuves ou argent remis .35e le set. 
Vendons tous accessoires de clippers. Continuez à 
expédier par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué, 
Nos 52,53, 54, 55, 56, 57, 58, 59 G60,61,62,63 P26 


“‘TONDEUSES’":—pcur moutons, vaches, che- 
vaux et Barbiers, Haches-viande: aiguisés sur 
machines automatiques spéciales ouvrage parfait 
garanti, .25c le set. Herménégilde Fontaine, fils, 
Notre-Dame Pierreville, Qué. Nos 5,6,7 PO5 


Poussins à vendre 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT.—Pous- 
sins d’un jour, P.R.B. et R.I.R., provenant de trou- 
peaux sélectionnés, accouplés à cochets R.O.P. et 

ant subi l'épreuve du sang contre diarrhée blan- 

Eds Prix spécial pour commandes avant ler mars. 

Renseignements fournis sur demande. Adressez: 
Syndicat Avicole, Ste-Germaïne, village, comté 
Dorchester. Nos3,4,5,6—G.—7,8.P69 


AVICULTEURS, ATTENTION :—Procurez-vous 
cette saison, les meilleurs poussins Leghorn Blancs. 
Notre pamphlet avicole vous dcnnera les détails 
et prix. Demardez-le. Boire & Frère, Ferme Avi- 
cole Drummond, Wickham-Ouest Qué. 

No 5,6,7;, 8 G9, 10—P06 


POUVEZ VOUS PROCURER POUSSINS toute 
première qualité au Couvoir Coopératif St-Anselme, 
avons plus de 100 cochets enrégistrés tête de 
Dos troupeaux. Demandez Catalogue. 43.-E. La- 
vallée, Gérant, St-Anselme, Cté Dorchester P, Q. 

Nos 6,7,8,9—P73. 


ACHETEZ POUSSINS HILLSIDE.—Tous les 
reproducteurs sont éprouvés pour le sang et approu- 
C'est la 16ième année 


\ 


que nous offrons des poussins Hillside. Ecrivez 
pour catalogue et prix. Poussins gratuits, nourri- 
ture gratuite avec commandes hâtives. Hillside 


Poultry FAR New Dundee# Ontario. 
K. Ch. H., J. N.O. x 531 


POUSSINS ROCKS BARRÉS et New Hamp- 


shire rouges, $#10.00 le cent, Leghorns $9.00, pou- 
lettes Leghorn de 6 semaines .40c chacune: ne cou- 
vent que des gros œufs, Toutes les poules ont subi 
l'épreuve du sang et sont sélectionnés en vue d’une 
bonne production. Big Roch Farm, Mille Roches 
Ont. Nos7,8,9,10—P111 


POUSSINS D'UN JOUR TWEDDLE POUR 
1936.—Poussins, poulettes et cochets d’un jour.— 
Rocks barrés, blancs, Wyandottes, Leghorns et 
New Hampshire rouges. Commandez vos poussins 
de bonne heure pour vous assurer livraison en 
temps. 
nant notre Corcours (Vous pouvez gagner 450.00) 
et primes allouées sur commandes hâtives. Aussi 
notre ‘‘Traité Avicole'’ 1936, dans lequel il est 
question de notre programme d'élevage d’une se- 
conde génération. 
opération. Assurez-vous, en commandant immé- 
diatement, des poulettes en ponte et des cochets 
d'élevage. Tweddle Chick Hatchery, Limited, 
succursale, 403, rue Notre-Dame, Est, Montréal. 
Adressez vos lettres à Boite 7, Fergus, Ont. 

Nos 7 x 492, M. P. 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro- 
ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
- Gouvernement. Ecrivez dès aujcurd’hui pour rece- 
voir notre catalogue qui vous indique comment 
vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis, 


Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
J:N-O.x 1411) 7 


Kitchener Ont. 


Cochets à Vendre 


À VENDRE:— Beaux cochets Rhode Island Red, 
lignée Wallace et Tomkins, aussi cochets chante- 
clercs. Sujets d'exposition. Trois piastres 83.90) 
et plus. J.-A. Lagassé, N. P., Windsor Mills, Qué. 

Nos 7, 9.—.PO5 


Couveuses à vendre 


INCUBATEURS.—Trois incubateurs, capacité: 


600 à vendre $25.00, aussi 400 et 250 œufs, à vendre 
à moitié prix. S'adresser à G. Pigeon, Ste-Hénédi- 
me, Cté Dorchester, Qué. Nos 7. 8 Gr. 


Demandez tous les renseignements concer- 


Incubateurs actuellement en, 


11 Février 1936 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé.…. 
Ces prix sont ceux du commerce de gros 


à Montréal mais non payés aux Pro- 
ducteurs. 


Patates Québee No 1... 81 05 


- LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
Ja Coopérative Canadienne des Produs- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laineblanc henotlavée. . . 


Laine blanche lavée.. .22c F.A.B. 


Pour ceux qui Anton acheter de la 
laine en petite quantité: s de 10 à 100livres 


Laine blanche non lavée.....:..23clalb. 
Laine lavée. ..................82cl. lo. 
.À.B. Lennoxville, P.Q. : 


Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 

Patente Hungarian, quarts  !. .... $6.35 
. Patente Hungarian, 98 Ibs. ...,... au 
lère Patente, Manitoba, quarts. . 5.95 
is 12.624 
Forteàlevain, era Rave bE8s X 
8 1bs..: 4,500 2 rm 
Patente Ontarie sacs coton, 98lbs. 2.15 
‘sacs toile, 981bs... 2.05 
Farine à engrais, lère qualité... 1.65 

GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d’Inde ontario. .,....... 5125 0065 
Avoine alimentation No 1.,..,... .40 
Æ recriblée. ..,,. .4214 
Blé d'engrais, 981bs.. te de se he A0 
Orge d'alimentation , se sutesas ci 40 


Sarrasin d'alimentation. .. !...... .75 
POUR LA BASSE-COUR 


Déchets de viande, gros. ......... $3.00 
Farine de viande, fine, RARE ORPI EN 
“fine, 60%.......: 5,90 
Osbroyés,grosou fins. ......,.... 2.10 
Farine de poisson. .… AN RARE el 
Farine de l'uzerne. ...,..,..,..., 2.00 
Ecailles d’ huîtres, volailles. ....... .80 
RUE D ace .80 
Gravier, gros ou fin... ..,... 1.25 
Charbon de bois, volailles, s. 50 lbs . .85 
Charbon de bois, poussins, s. 501bs. .85 
Lait écrémé en poudre... 0.00 
Huile de foie de morue: 1 re .. 4.00 
Moulée pour la ponte... CE 27 25 
K pour poussins. . Me Et ue: 00 
pour croissance... 2.25 
Grains mélangés pour poules si 75 $2.09 
Grains broyés fins, re 012.25 
vi gros, poulets. N 2.20 
DIVERS 
Le minot : 
Pois à soupe. Pt ARE || SL.75 à 52.00 


Fèves blanches, (triées)... . 32.00 à $2.10 


iriées Prime)... ......... 
# Re ren de REA UE 250 
rouges. an ete EMEA 80 


COMPARAISON DES PRIX 


13f6v. 12 fév. 15f6v.. 16 fév. 
1936 1935 1934 1933 
Beurre No 1, Past... 23 2414 
Œufs Frais ns un 26 27 
‘Veaux de lait vivants... 10 071% 
Bouviflons vivants choix... 06 06 
Agneaux du printemps à 09 0614 
Porcs vivants... 0.25 8.00 


.. Animaux à vendre 


À VENDRE, étalons canadiens pesants, classés 
pour les primes. 


+. 


Nos 7, 8— 


PR D D LT ER 5 Se un ET A a EN 
‘A VENDRE.—Bœuf reproducteur Holstein, É 
$75.00. S'adresser à E.. 


ans, enregistré, prix: 
Lemieux, 114, rue des Franciscains, Ra é 
No 7— 


2214c à 23140 


PF 34 


.i4c F.A.B.- 


Mare Verville, SE 
3 # 


PRIX. DES PEAUX VERTES 
toirnis par la maison OVIDE GODP 
143,rue Grant, Québec, 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québecet 
pour des peaux bien enlevées. Peaux ave 
dommages ou séchées sans sel payées suis 

vantleur valeur. : 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau,. 0Tc 

Nous acceptons toutes les peaux de 5 
lbs. et plus pour des peaux de 50 Ibs 
Sans queue ni corne. 

Peaux de Veaux engraissés, enlevées p 
des Bouchers, de 8 à 121bs moins une 
peau .11 la livre 

Peaux de Kips de campagne 8 à 15} 
moins. 1 {b. par peau .08c. la Ib. 


Peaux de veaux 
moins de 81bs à la pièce .7be. 
Peaux Veaux Deacons 65c es 14 
Peaux de Chevaux de bonne qualit 
42.25, ans erin ni queue 15c de moins. 
Crin de Cheval queue à 22clalb. … 
Crin de Cheval crinière .06 la Ib. 
Crin de Vache à .06 la Ib. 
Peaux Moutons No 1, 
Peaux de Moutons sans laine 050 
Prix garantis du 10 au 22 fév. 19 736 1 


>. 


EN GRAIS ALIMENTAIRES 
Son de blé. . 
Gru 


Gru Blanc (Middlings D CRM 
Blé d'Inde moulu. PNR E 
Moulée d’Avoine, fine. .....,,:... 
Moulée d'Orge, fine. ......:..... 
Tourteaux delin..:....4..,....: 
_ Gruau d’avoine, jute 80 Iba......i 
‘coton 80 Ibs.,..,.. 
Drèches brasserie séchées...,..... 
Molassine. . ::\.: CO 
Moulée à veaux.......s..sesrse à 2 
+ MT dm 


Lors rs sres se 


PA AUTRE A A Ne e RSRSTS 


ar 


RE FE mi 


ÉREUOENTE 


_ 


Foin à la tonne. nes et ET 
Paille à la tonne. A EN ET a 
Pot Barley RP ET EN UE 0 ÿ 
Parade ; 


adress emesess 


+ + 


} 


Sucre (Sacs 100 Ib.) ue 
Granulé, No 1, sae coton... 
Cassonade, No1........:........ à 


CPREREREE EEE EEE 


1 2 NO BARRES 


Mélasse (Barbades): . 
Se , barils 25 gals, legal... PROS Le 


Sel fin, sac 140 Ib NE EE 
Gros sel, sac de 140 1b8.....,...., 
Saindoux : 1723 
En seaux 20 Ibs pur. 4 AT ERSEUS a 
; -.. composé. 2.440220 


LARD SALÉ 
Gras de dos: ! AT 


à 


40 x 60 more. (200 1bs super) Sp 
60 x 60 morc. (200 Ibs au baril). 
60 x 70 morc. (200 Ibs au baril). 


Clear fat: ! 


26 x 35 more. (200 Ibs au baril). …# 
rs Short Cut, gras et pen 


La troisième évaluation officielle @ 
production canadienne de blé en 1 


000 boisée de plus que la deux 
évaluation, qui a été faite en novembre 
La dernière évaluation est supérie d 
1,490,000 boisseaux à la es 


 BEURRE 


. 


ŒUFS 


au cours de cette dernière semaine. 


e; | 
VOLAILLES VIVANTES 


ment. f 
_ VOLAILLES ABATTUES 

Les prix ont f 1 
niveau de la semaine précédente. 


a 


- ANIMAUX VIVANTS 


ARRIVAGES à la. Pointe St-Charles, 
…_ lundi, le 10 février, 1936: 


| Bétail, 643; veaux, 533; pores, 1403; 


moutons, 252. 
11 BÉTAIL 


ne que pour les taureaux. 


ŒUFS 


LE NP FRERE 25e 
) APPRIS NES en 

AHEbER Re 6 à 0 4 2 

Er LS, Dour 21c 
FE sirsitrsesse... 20€ 
VEAUX ABATTUS 

(Engraissés au lait) 

à PAR Bari «Tde Ib 
"RE MPa dr DOTÉ 
Me ous Le taie 10e ‘“ 

_ AGNEAUX ABATTUS 

1-35 à 45 [De … .. .: 13c Ib 
2—30 à 35 Ibs......... LLC 
3—25 à 30 Ibs rs frs on DOUCE 


__ POULETS ABATTUS 
De (Sélectionnés) 


ibsetplus 1. ., 2... 24e 
Ibe à 61bs.......,..-.. AT 
| HEMCPFENEERE: 22e 
DEEP... er. 226 
Ï RS a aile... 21C 
aire cantine 20c 
JL). 7 ARRET SENS 19e 

+ LA ENTIEN TEEN 17c 
jt2 115 24572 ENS OIIARRARRES 16c 


> 


La forte pression de vente de-la part de 
ains détenteurs s’est continuéé et coin- 
nt avec une offre assez considérable de 
beurre frais provenant des provinces de 
Ouest; une demande très limitée et pour 
besoin immédiat seulement, notre mar- 
ché à beurre a eu un ton plutôt faible et à. 
Ja baisse. 


4 s * 1 

. À la dernière heure, lundi après midi, 
le 10 courant, au gros, le No 1 pasteurisé 
d'herbe était offert à des prix variant de 
2 es .2314 c et le beurre frais de .2234c 


… Montréal et Québec.—Nous ayons à 
rapporter une autre légère baisse de prix 
Cepen- 
dant, les tempêtes de neige ainsi que la 
température froide des derniers jours se- 
ront sans doute de nature à restreindre les 
arrivages et rendre ce marché un peu plus 


…_ À cause d’une demande très active et 
d’arrivages, les prix pour volailles 
vivantes, particulièrement pour les poules 
de bonne qualité, sont très fermes actuelle- 


agilement été soutenus au 


seillerions à ceux qui ont des taureaux 
vendre de ne pas trop retarder leur expé- 
n. Les vaches continueront à se‘bien 
dre; mais il est difficile de prévoir ce 
e feront les bouvillons. Il s’en.expédie . 
e iortes quantités abattues et cela contri- 
ue à déprimer notre marché pour les 
ts vivants. Il y a très peu de bouvil- 
à se vendre au delà de 5c la livre. 
moins.bônnes vaches vont de 2e à 
et jusqu’à 4c pour les meilleures de 


L PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE À QUÉBEC 
181 SEMAINE FINISSANT LE 8 FÉVRIER 1936: 


A—Bacon de choix, 


(Engraïssés au lait) 
A—61bset plus:.....,.:...... 26e 
A—51bsà61bs,....,,..,..... 24e 
B—61bset plus....,.,.,...... 24e 
B—51bs à 61bs....,....,.,... 22e 

Bb FIbRA SI eue Me x 21e 

POULES ABATTUES 
= {Sélectionnées) 

A—61lbset plus. ....,,,.. Les #0 

: A—51bs à 61b8...........,... 18c 
A—4]bs à 51bs....... HD es Rs “17e 
B—61lbset plus...,.... Se 17e 
B—51bsà 61bs.,.,.,.,,,4 16e 
B—41bs à 5lbs....,..,... ... 15e 
C—-61bs et plus... ... res. liée 
C—51bsà61b8...:....... PARENT À Le 
C—41bs à 51bs......,.,..,,,. a 
PUITS ete as ete rit + CU a vit e 5 v » C 


Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de: Québec. 
ir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix. 
} mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
s et. 8% aux expéditeurs individuels. | Let eu 


VEAUX 


Les quelques cents veaux offerts sur le 
marché ont été achetés dès l'ouverture à 
prix très ferme, les ventes se faisant jus- 
qu’à 10c pour les veaux de lait. Il y a lieu 


de noter que seules les expéditions très 


faibles sont cause de ce que le prix des 
veaux restent aussi ferme ét il faut s’at- 
tendre à voir une baisse dès que les expédi- 
tions se feront plus fortes. Les veaux de 
champs se vendaient de 3c à 416e la livre. 


La demande pour ces derniers n’est pas 


très prononcée, les veaux de lait étant pré- 
férés. Nous conseillons fortement que 
l’on s’effôrce de ne pas vendre ses veaux 
de lait avant qu'ils aient atteint au moins 
140, 180 livres préférablement, re 


È ) 
. AGNEAUX-MOUTONS 


I] n’y avait que 250 agneaux et mou- 
tons en vente. C'était à peine suffisant 
pour établir un marché. Les agneaux de 
bonne qualité rapportaient de 814e à 9e, 
mais les sujets vendus à ce dernier prix 
étaient très rares. Les moutons se ven- 
daient de 2e à 4e la livre suivant leur qua- 
lité, leur poids et leur âge. 


PORCS 


Tous les pores offerts sur lé marché ce 
matin ont été placés très à bonne heure 
après l’ouverture du marché à 9e la 
livre pour les bacons. 11 y 4 lieu de penser 


que les ventes continueront à se maintenir 


fermes à cé prix pour le réste dé la semaine 
et il y a possibilité que l’on bénéficie peut- 
être d’une légère avance avant la fin de la 
semaine. Les primes et les coupes ordi- 
naires étaient en vigueur. Le marché 
d'exportation, ainsi que Jes marchés de 
l'Ouest, sont très fermes ét donnent des 
signes de fermeté pour les quélques semai- 
nes à venir. La demande pour les truies 
est bonne et on les paie de 7c à 716 la 


livre, 
VEAUX ABATTUS 


Montréal et Québec-—Demande limitée 
: et marché encore incertain. 


PORCS ABATTUS 


* Montréal et Québec. Muarehé ferme et 


tendance à la hausse. 


e z ses ds 


de canes bouillis et récemment on 
s’est rendu compte que l’œuf de: 
canes canadiennes pesait une once de 
plus, soit 2.1, dit le service d’agriculture 
du Canadien Nätional. 


: LS Hollandais sont friands des œufs 


canes. C’est donc un nouveau marché 
quis’ouvre pour le Canada. ù 


PORCS ABATTUS 


1351bs à 1601ba......... 12e 
B--Bacon, 1101bs à 1601bs..... 12e 
Boucher, 110 1bs à 1601bs..... 111%ec 
Lourds, 1601bs à 2001bs....... iic 


Extra lourds, 200 1bs8à-2501bs:.. 10e 
POULETS ABATTUS 


de Québec 


Le 4 pe 72 D'RENAr “ A 
us DR RS ssuivants sur les marchés 


_ Semaine du Z au 9 février 


En 1934 on a 
.importé de la Chine 2,462,000 œufs de 


+ 


thé 


Dour tous les goûts 


Prix de remise de 
La Coopérative Fédérée de Québec 
fre 130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 8 FÉVRIER 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISS4NF 
; LE 4 FÉVRIER 1936 INCLUSIVEMENT 
MONTRÉAL ET QUÉBEC 
No 1 Pasteurisé... 23c No‘ Non pasteurisé. 221%c No 2....,.. 22c 


Très important: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à déduire de 
nos prix de rémise de beurre. 


POULES VIVANTES POULETS ABATTUS 
À RÉ Nas 5 BEL 22e la lb. (Sélectionnés) 
BR een ADS 20c læ lb. Spécial, 6lbset plus... .........,... 28e 
Ceres 1 12c Ib.  A—61bs.et plus....,.,...,.v.... 260€ 
Coas une 14c a Ib. ER Een pee RE cas 
Fa D=6IbS-C DIS An. au 
- POULETS ABATTUS B—6lbe. jusqu'à 6 be! Bates Sésv SENS 
(Engraissés an lait) eu Mo FARRNO RSS | ci: : 
ET ee Fr OIDBREL DIRE 6 ee ee 
PR roro A AN Me MUR ne PEN Le Ant e Ér e a en na Re 
POIDS DIU. eu opens ms noie » oc —41bs. jusqu OUT Ne 
A—651bs.jusqu'à 61bs....,.,,..,.:. . C--31bs:jusqu/à4lbs.., ….,.,.:4,.: 16e 
B=GIBREEDIUmR. 2 lulu... 200 
B—51bs. jusqu'à 61bs....,......... 25e POULES ABATTUES 
POULETS VIVANTS (Sélectionnées) : ES 
| Spécial, 51bs:ét-plus.., ..4..1,1.,4.. 2204 
in : se s | Fés AIDE DM LS TNT US 216 
RE D 0e 1e A—4ibs.jusqu'à5lbs. .,..,,,,.4... 19c 
FACE Me RAR Sarre À be HnaP Abe D 
ŒUFS B—51bs. et.plas:. .......,,.:,.:. 108 


B—41bs. jusqu'à 5lbs. … 


A US Se De diBe jusqu'à 4 Da ue ce ON 


S NA 23% ‘ C—51bs:et plus.....:...:2,..,..,. 16€ 
AR e 21e ‘ C—4 lbs. jusqu’à.5 lbs. ....,,.,..... 14e 
RARE AS Cd EUR C8 be. jusqu’à 4lbs......,....... 13e 
CAR ER CU AE CE De REA, 
k VEAUX ABATTUS 
PORCS ABATTUS (Engraïissés au lait) 
BOT re RAGE LIRE Ron OL RU 13e la Ib* 
Mogems si ne re éelelhs:  :Movem .:.1,:..::::....... Fe lell 
Commun. ....,... ….....101$e la lb. COM ARR UN NTErR ae 9cla!lh 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
afliliées et 89, aux expéditeurs individuele. 


Animaux vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal lundile +0 février 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétaïl de Québec, Ltée. 


Porcs vivants Veaux de champs 


sà bac tÿ.:— 190 à 280“lbs. Bon. ........,........ 3140 à 3340.1b 
LS Peer M — $7.25 Commun.::..:;:.,...: 8e. à.3%e" 
Primes de $1.00. PES Agneaux ne 
Porc à bacon, : .....:.— 180 LE: SL NS FE TOR RE T e . 8746 à 9c lb. 
k — $9.25 Non châtrés....,.... a ss 
Porc à herié. .....— 160 à 240 Ibs. ORAN US Pa US 64e à 7e 
Mn — $8.75 Moutons > 
russe. 120 à 160 1bs Bon.:............:.,.. 40 à 4léelb. 
Re Br0"- 88. TG Connu 27050" 24e à de 4 
Porces lourds. ,......::= 240 à 270 Ibs- Bouvillons 
* « ne $8.75 LE Ver» à SRE ENTREE 534c à 6e lb. 
xt: none TO-IUe où plus Roi SU Riu 5i4e à 514c' 
AA IeUres $8.25 Moyen NE ST > 
i PUR CES 720004087785 Co LA, 314c à 4c “ 
regrets FAUÉS Véched Commun (légers). ,..... 24e à Je 
ia mes 34e à 4e lb: ee EP PE 
Hotte |: ‘ 7. 81e à 314e “ Cho dan ets cos AO € 
Mopenits. : 24e à 3c ‘“ Bonne ele causes dæ, à 4}40 
Commune. FN ee € à 2lc Moyenne. ..,,»essssvrese se 3/2e à 4e 
Très Commune CURE, 134c à 2c ss Comatiméss. ss osamee ses 2e à 3%e 
Veaux de lait TAUREAUX , lice À 
Choix oc» De % 106 Ib. Chien ALEC à 4720 
Bo Lo dE CEE Lo ADM AS N HBolisseramrmmmemtas 240 À 4e 
Moyen. deu Sea Jet Moyen iSiée à 3140 
Commbnée verser Ge À The | Commuhrrrnesnus 8 À. 114 


Midi eitladitésianisiit ERETIS TA 


LA 


EE mandez ce livret 


sur le HOCKEY 


et les PHOTOGRAPHIES AUTOGRA- 
PHIÉES DE VOS JOUEURS PRÉFERES 


@ Tousles garçonnets désireront posséder la 
brochure—" EIRE devenir une étoile du 
hockey”, écrite par T, P. (Tommie) Gorman, 
* entraîneur et gérant des Champions du 
k pions les “Montreal Maroons”. Enlevez 
(As qui entoure une boîte de sirop de 
’inde (Mais) 'CROWN BRAND” ou 
YLILY. WHITE’""— inscrivez votre nom-et 
votre adresse bien lisiblement au verso ainel 
que les mots ‘Livret surle Hockey”. Adresses 
éeite étiquette à The Canada Starch Co., 
Limited, Montréal, et vous receyrez votre 
livret par retour du courrier, 


Gussè 


œ Adressez nous une étiquette ou le cartonnage 
de l'un des produits de The Canada Starch 
Co., Limited, à l’endos de laquelle vous aurez 
fnscrit votre nom, votre adresse et le nom du 
jotieur dont vous désirez la photographie (une 
photo par étiquette), La photographie que 
Wous aurez choisie sera montée, prête à être 
éncadrée et vous sera expédiée sans délai. 
Groupe ‘Montreal Maroons”’—Groupe “Les Cana- 
diens”—Groupe ‘‘Olympique”. Photographies in- 
dividuelles de Baldy Northcott, George Mantha 
Blinco, Art. Lesieur, Dave "Trottier, Armand 
Mondou, Earl Robinson, Frank Boucher, ‘Ace’ 
Bailey. 


SIROP de BLÉ-D'INDE buis) 


Epwarpseaur« 


| CROWN BRAND 


Le célèbre aliment producteur 
d'énergie 
Sirop do blé-d’inde (Maïs) ‘“’LILY WHITE?’ 
Corn Starch ‘“BENSON’’ 
Corn Starch ‘‘’CANADA'’. 
Empols CANADA WHITE GLOSS” 


À Produits da 
he CANADA STARCH COMPANY Limited 
MONTRÉAL ar 


devenue l’une des principales in: . 


1 À mise en conserve des fruits est 


dustries de l’ Australie, dit le ser- 
ice industriel du Canadien National. 
s principaux fruits conservés sont les 
ricots, les pêches, les poires. et les 
“ananas. Ces. fruits sont récoltés en 
nde partie dans les régions de Vic- 
oria et de la Nouvelle Galle du Sud. 
ant les six premiers mois de 1935 
FAustralie a exporté pour $4,770,505 
fruits en conserve. 
VIF K Æ 


E Canadien National et le Canadien 
| Pacifique annoncent aujourd'hui 
NL qu'ils ont adopté le système de 
nditionnement de l'air et que dès 
l'été prochain plusieurs trains circulant 
Sur -les lignes les plus fréquentées bénéfi- 
cieront de cette inveation moderne. 
L'application du système aux voitures 

des deux compagnies se fera graduelle- 
3 |ment de façon à profiter des derniers 
fectionnements réalisés, méthode 
autant plus sage que c’est l'intention 
de faire circuler toute l’année les voitu- 
res aménagées pour le conditionnement 
delair. Le système permet en effet de 
“contrôler aussi bien le froid que la cha- 
leur à l'intérieur des voitures tout en 
Donne à éliminer le bruitet la poussière 
“ét, de façon générale, à ajouter considé- 
Prablement au confort du voyageur. 
), 11° y a déjà quelques temps que les in- 
0 énieurs de nos deux grands réseaux étu- 
Lhdient le système de conditionnement de 
4 Vair. 


Dès les débuts ils se sont rendu 
compte que cette invention était appelée 
"durer, mais ils ont voulu s'assurer .de 
h bon fonctionnement avant de l'a- 
 dopter. Leur enquête a donc porté sur 
les divers systèmes en usage, leur inten- 
él Mtion étant de faire bénéficier les voya- 
2 geurs canadiens des derniers perfection- 
" pements. 

+ Résumé à ses principes essentiels le 
» Système consiste à nettoyer l'air, à la 
“chauffer ou la refroidir à la température 
désirée, à la distribuer dans les voitures 
Leans. créer de courant d'air et à chasser 
st air vicié à l’aide de ventilateurs. Pour 
-enassurer le bon fonctionnement, ré- 
duire le bruit et.éliminer la poussière 
des fenêtres étanches.étant nécessaires. 
va deux grands. réseaux canadiens 
procèdent actuellement. à l'installation 
du système qui, pour commencer se 
“trouvera dans les wagons-lits, wagons- 
se fons et wagons-observatoires, mais 


tous les trains importants circulant sur 
ignes principales. 


bré, le 6 courant, ‘le 14ème at 
versaire de son pontificat. 
* # *% 


| À U cours de l'année 1935, 346 culti- 


vateurs du comté de Beauce, qui 

# ne pouvaient rencontrer leurs 

engagements envers leurs créanciers, se 

sont prévalus de la Loi dés concordats. 

La dette de ces cultivateurs dépassait 
un million de dollars. 


Q wi, Du ont été brûlés à 


mort, quand une cruche de gazo- . 


line que l'on avait entrée du 


dehors et exposée à la chaleur, éclata - 


soudainement répandit le dangereux 

liquide à travers l'appartement et trans- 

forma la maison“en un véritable enfer. 

Cet accident est survenu à London, Ont. 
ÿ * * *# 


A femme anglaise utilise encore pour. 
Le le lavage du lundi matin la plan- 
che à savonner en bois. La plan- 
che en métal est très peu connue là-bas 
et celle en verre, peu demandée. Les 
épingles à linge anglaises sont différentes 
des nôtres. qui sont à quatre spirales, 
alors que les épingles anglaises ont sept 
spirales. Parmi les autres articles de 
bois utilisés en Angleterre on trouve le 
rouleau à pâte, les manches de balais-et 
de vadrouille et les treilles de bois. Ces 
renseignements sont fournis par le ser- 
vice industriel du Canadien National. 
4x + 


Rémi Dupont qui travaillait 
M comme âide-cultivateur chez 
* M. Romuald Bérubé, de St- 
André de Kamouraska, a été victime 
d'un pénible accident. Le jeune homme 
avait escaladé un amoncellement de 
billes de bois en se livrant à son travail, 
mais soudain celles-ci se mirent à glisser 
sous ses pieds et il roula tête première 
sur une scie circulaire. en mouvement. 
La mort a été instantanée. 
+ * *# 


‘ALLEMAGNE importe mainte- 
br nant près de 100,000 livres d'œufs 
de saumon pour faire du' cäviar. 

En 1934 les Etats-Unis en étaient les 
he gros fournisseurs avec la Russie, 
Le Japon ‘et le Canada venaient au 
deuxième rang, Mais ces derniers mois 


‘la Russie et le Japon ne semblent plus 


vouloir s'occuper de ce marché et, les 
Etats-Unis étant en difficulté commer- 
ciale avec l'Allemagne il. semble que le 
Canada soit. bien placé pour abtenir ce 
marché, fait remarquer le service indus- 
triel du Canadien National. 

CE x 


‘APRES le service agricole du 
D Canadien National l'Afrique du 
Sud est un gros producteur de 
beurre. Au cours de là dérnière saison 
elle a fabriqué plus de 24,440,500 livres 


.- de beurre, une augmentation de 48 | pour 


cent sur la période correspondante de 
l’année précédente. (On compte que 
près de 11,000,000 de. livres ont -déjà 
été exportées. A la.fin d'août-1935 il y 
avait encore dans les-glacières 11,400-- 
200 livres de beurre, Avant 1914 l’Afri- 
que ne produisait pas même assez de 
beurre pour la consommation locale, 


LE “BULLETIN DE LA FERME” 
est imprimé 
par ‘LE SOLEIL’', Limitée 
: Coin St-Vailier et de la Couronne, Québec. 


Vous n'avez pas la 
+ Utilisez ce coupon d'abonnement 


Le Bulletin de la Ferme, Ltée, 
No 1 de la Couronne, Québec P. Q. 
ne (Section des abonnements), 


Messieurs: 


Ci-inclus rè somme PES CR 1 - bon de poste en not de.——-âns.-d'abonn 
ment au BULLETIN DE LA FERME”. : 


peine d'écrire 


Late qui repose sur la libre association de ses membres | 


: ASSURANCES EN VIGUEUR plus PRE. a PER. m 


polices actuellement en vigueur amiveront à échéance. Plus d'un 
d'assurés économes et prévoyants ont, 
fie. ‘s'ils meurent prémeturément, leurs 
à leurs 


LES ASSURÉS ET LES BÉNÉFICIAIRES ont reçu st 


. L'ACTIF, qui s'élève à plus de sept cents millions de dollars, 


Psy 


SUN L . Ée 
COMPANY OF CANAD: 


Hot il solidité Se subilté de 
_ J'assurance-vie 


que rien, depuis des générations, n'a pu ébranler 


lions de dollars. C'est ce montant que la Sun Life versera à mesu 
âce à ces polices, Île 
amilles auront de quoi 
, et que, s'ils atteignent l'âge de LL mets ee 


mêmes à r abri des soucis matériels. 


NOUVELLES ASSURANCES ÉMISES pee) l'année és Gr re 


versée) — plus de deux cents millions de dollars. 
soixante-dix mille personnes se sont créé un ES en 
pose de la Sun Life, assurant ainsi la protection #s Plusieurs 
oyers. 


de dollars, toit plus de deux cent quatre-vingt-cinq mille 
ouvrable. Au cours de ses soixante-cinq années d'activité, la Sun 

versé à ses assurés et aux bénéficiaires ses polices plus de ruf < 

millions de dollars. 


le règlement de toutes les polices de la Sun Life sera feet 2e 
à l'échéance. D'ici là, ces capitaux, placés re 
me en vo une large mesure au déve 


EXTRAIT DU RAPPORT DES ROMNISTRAT 


ASSURANCES EN VIGUEUR au 31 décembre 1935 
NOUVELLES ASSUR ANCES ÉMISES (première prime 
versée) e CE e + Mise = 


VERSEMENTS AUX ASSURÉS ET AUX BÉNÉRCAIRES 2 
En 1925 - = ss e a SLpe sw e Le 
Dauds de fosdatise à s. + + à 


ACTE 0 0 of a CE 
PASSES ns Tel ele M'eNE et Te TS 
CAPITAL VERSÉ (32,608,889 st sside , 
céder du compte des acÉeonnals  « 53.201,00 
RÉSERVE por dépeécisien des prêts 
Ersihesine si de larmes x « e 
AMPLUS. LI « L£ L2 L1 L] e 


520102 
503088 


L'ustit à 08 rate nérant be données nuboc is pub dép 


A sSSUR 


APT 


IP 


VE. 


ECA 


[a] , KR. R. NO nl En A pe de RE NS RE RTL 


Faitos une croix dans le petit N.B.—En alrébearit ce coupon cette semaine vous pouvez régler ones an 


| carré selon que voua êtes an 
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[Pour vous aider 
à faire mieux 


Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir, pour re 
semaines encore, à tous nos lecteurs l’avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tômes parus du 


MANUEL D'AGRICULTURE 


114 r … préparé par les professeurs de l'Ecole Supé Éries Hoi de * 
D — Ste-Anne de la Pocatière. Poe 

C'est le meilleur manuel du genre ayant ES Hi le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province. 

Chaque volume se vend w# dollar. En me à boite offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 


au ‘Bulletin de la Ferme’’, 


ÊLe premier est intitulé “LES CHAMPS” 
: Le second est intitulé (LES ANIMAUX? 


LP 
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Envoyez votre remise immédiatement eh mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la Couronne, chambre 322 
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< ACTUALITE ue: 


Concours de ponte 
| Canadien 


tdème semaine finissant le 6 février 1936. 


Le rendement total des parquets de 
nte a très peu varié au cours de cette 
ernière semaine, les chiffres. totaux 
sont pratiquement les mêmes que pour 
les deux ou trois semaines précédentes. 


Le froid intense et de gros vents paraly- ÿ 


sent en quelque sorte les oiseaux. 

Dans certains parquets deux où trois 
poules seulement ont obtenw des points. 
Nous avons compté 138 pondeuses en 
tout. Il reste encore quinze concurrentes 
n'étant pas encore en porte. 

Chez les vedettes on ne remarque 
cependant pas trop de ralentissement. 
Les comparaisons sont assez intéres- 
santes lorsque l’on rapproche les résul- 
à présents de ceux des concours pas- 

S 

Les trois parquets qui tiennent le 
devant sont: 


Parquet Points Oeufs 
20—L.B.,G:$8. Tayler::,:,5. er 00-244 
5—R.B.,J.H. Sen ap Me der idee 45.2. 46 
#1—-L.B., R.J. Penhall. LS «+ 4858 44 


Les six premières ne restent aux 
mêmes places qu’elles occupaient. 

Nous les trouvons cette semaine avec 
tes points suivants à leur crédit: 


5—R.B.,J. H. Thompson... ce: 601.1 661 
20—L.B., G.S. Tayler. ….\. AE 543:7 529 
26--L.B., Russell P. Farm: ,....:..: 508-3: 500 
28—L,.B., Sta. Exp., Ottawa. <. 448.9 440 

3—R.B.,F. Tensdale, sits 414.8 457 
13—R, B., "ta. Exp: Lennoxville. |. 408.7 423 


Les six meilleures _pondeuses ne se 
retrouvent plus aux mêmes places que la 
semaine dernière. Voici leur alignement 
au 6 février. 


289—L.:B., Sta. Exp., Ottawa. .1,,.. 79.2 74 

263—L.B., Russell P. Farm... SR: pr al 

53—RB., J.H. Thompson. «. ;.3 5:578:9:"86 

288— LB. ; Sta. Exp., Ottawa... ;,1.: rs 64 
) 


265—L.B., Russell P. Farm... ROC É 
52-—R.B,,J. H. Thompson... ..4.e. 7/3: 


17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
. TENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 


À OTTAWA, ONT. 

À Total. Total - 

Parqueis Ne - Race Œufs - Pointe 
L J-R.Parisest.,, 1731158 :3 
2. Sta. Kapuskasine. P. R. B 245 258.3 
3. Frankméasdale . :,., 457 ‘414,8 
4. Kenneth Tps eu 292. 261.9 
5. J.-H. Thompson. . - Lx 661  60L.1x 
6. G.-A; Robertson & Son. 364 351.4 
*. Jas-M. Winter, Jr..:,2 374 843.8 
8..Jas.-H. Smith... .... SR 437. 401.6 
9. R.-W. Kettles.. ...... id 232 : 201:7 
10. Ferme Exp. Ottawa. . æ 24Y 260.1 
11. Ferme Exp. ŒKtawa. 2 221 178.2: 
12. Ferme Exp. Ottawa - Li 226. 215.7 
13. Sta. Exp. Lennoxville 423 408.7 
Y4. Sta. Exp. La Ferme e 406 359:2 
15. Sta. Exp. La Ferme. #4 346 301.1 
16. R.-J. Steele. ::.., _ 182 143.5 
17, R.-Haycock..:, .,:...: ., 176 159.7 
18. Alex, MeLean..:,,.:,, > 393 368.4 
19. Ferme Lane Ottawa. .., 367 289.1 
20. G.-S, T » 529 543.7 
LOATR AT. Parhall 4 209 188.4 
92, F.-C. Evans : 244 : 207.8 
me Hall. L 283. 283.0 
25. AE. Shank & Son. # 420. 382.6 
26. Russell P. Farm y 500 508.3 
27. Ferme Exp. Ottawa, . # 207 : 176.8 
#8. Ferme Exp. Ottawa... 440 448.9 
29. Manor Farm...,..,.., " 347: 867.7 
T otal, # 4 SRE TT RUE HN 


Concours de ponte de 


l'est de Québec 


Semaine finissant le 19 février 1926. 
Sous la direction de la Station Erpérimentale, 
Ste-Anne de }a rare Qué. 


en Fotal. Total 
ra Pan Propriétaires Race Œufs Points 
1. Couvoir Coop. Marie-v, L.B. 525 560.3 
2! Ce St-Raym. ‘‘ 352 309.4 
3, Tayler, G & 602 664.1 
à Sta. ue Fer dela P. P.R.B, 307 305.0 
Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘ 540 519.6 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué, 495 486.1] 
7. Letendre, J W..,..,... A 135 145.5 
8. Cour. Cocp. Vaudreuil, ‘225 202.1 
9, Couv. Coop. St-Augustin “* 260 240.2 
10. Ste. Exp. uskasing, ‘“* 125 : 123,1 
11. Couv. Coop. Montmagny 
(Corriveau). ,...,,.: 576 567.6 
12. Couv.Coop. Montmagny “ 276 263.7 
13. Sta, Exp. Ste-A. dela P. “ 335 280.9 
ie Sta. Exp. Ste-A. delaP. “ 446. 394,0 
© & 3 . Lennoxrville,Q. “ 430 398.0 
16. Cour. Coop. St-Ans, Q. “ 417 - 437.1 
6066 5896. 4 


OXYM EL. 


j siRoP AU MIEL—Oxymel à l'Etcalyptus 
vrait être essayé dens toutes les familles - jun de 
Fe contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
e 


Procurer-vous-en une bouteille che otre 
acien où cher J.-E Livernois et W. Prin 


‘ par les conserveries. 
de 1935 l'Ontario et le Québec.ont fait 


‘entèle, nous enverrons -un 
paques d'élégants coupons 


funtaisie. 2 verges de belle 
dentelle, 1 dé aluminium, 1 
paquet soie à broderie. Bagae 

“sertie de pierre. ef épingle 
fleur. Tous envoyés franco: 

Seulement 10 cts.—8 lots 25 cts. Postage 2c extra. 
z Argent remis si cela ne vous plaït pas. : 


Adresse SEVILLE LACE CO. Box 217 
Orange, New Jersey. 


La production des pom- 
mes est encore inférieure 


à la normale 


‘’J} se passera au moins dix années 
avant que la récolte de pommes de l'On- 
tario revienne à la normale’. dit le Rap-. 


port sur les prévisions agricoles pour 


1936. Les. vergers de l'Est du Canada 
: ont été. grandement affectés: par l'hiver 


1933-34. On estime que 50 pour cent des 
arbres en rapport sont morts dans l'On- 
tario; dans le Québec, on sait que-près de 
50,000 arbres en: FRDPOREe Las dû dira 
abattus jusqu'ici. 

La récolte de 1935 était un peu “te. 


‘forte que celle de 1934 qui avait été 


faible. A l'exception de la Nouvelle- 
Ecosse, il y a eu augmentation dans 
toutes les provinces. En GColombie- 


Britannique, de rudes gelées survenues 


vers la fin d'octobre, ont causé de gros 
dégâts à quelque 600,000 caisses. 
marché asté très actif, à à peu près aux 


mêmes prix que l'année précédente. . 


Il y a eu pendant l'automne une aug- 
mentation sensible dans les expéditions 
de pommes américaines et canadiennes. 
L'augmentation dans Îles expéditions 
canadiennes se montait à 36 pour cent. 

- La récolté de-pêches canadiennes de: 
1935 a été de 715,000 boisseaux, soit une 


augmentation de 75 pour cent sur celle. 


de 1934. L’Ontario fournit le plus gros 


: de la récolte de pêches, et la récolte de la 
Colombie-Britannique dépasse quelque 

peu 40,000 boisseaux. Cette forte récol- 

.te a été vendue à des prix un peu infé- 


rieurs à ceux de 1984. Les pépiniéristes 
font rapport qu’ils replantent rapide-. 


ment des pêchers pour remplacer ceux : 


qui ont été détruits en 1933-34. 
La vigne se cultive principalement 


dans les deux provinces d'Ontario ét de 
Colombie-Britannique. 


“FL s'est. mis 
beaucoup plus de raisins sur le marché 


des fruits frais que par le passé parce: . 


qu'il s’en est moins employé pour la 


fabrication du vin” dit le Rapport sur - 


les prévisions. Les prix sont tombés 
assez bas en 1935. On ne prévoit, pas 
d'augmentation considérable dans l’em- 
ploi des raisins pour la fabrication du: 
vin. ‘4 
La production des poires en 1935 n ’a 
pas été aussi forte que celle de l'année. 
précédente. La plantation des poiriers 
augmente. ‘‘Il semble qu'il y aurait lieu 
de planter plus de poiriers de haute 


qualité pour alimenter le marché domes… 2 


tique”, dit le Rapport sur les prévisions, 

11 s'est rentré de grosses récoltes de 
framboises et de fraises en 1935, dont 
une partie considérable a été absorbée 
Pendant la saison 


geler environ 60,000 livres de fraises et 
20,000 livres de framboises. Ce nouveau 
traitement des petits fruits se répand de 
plus en plus. 


Le ‘Rapport sur Ja situation et les: 


prévision agricoles” pour 1936 à été 
préparé par les Ministères fédéraux de 


l'Agriculture et de l'Industrie et du 


Commerce. Cette publication est offerte 
gratuitement aux Cultivateurs qui en 
font là demande au Bureau-de publicité 


et d'extension du Ministère fédéral de. 
24 rue Are : 


sore et satin pour travaux der. 


Le: 


réduction de prix. D'ailleurs, le porc 


PE Ne 6 ans, “s'est de 


See incendie à re 


| Pot faire de de: F 6 


nor notée dans Je nombre 
de porcs classés après abatage sous. le » 
: service organisé par la division de l'in- 2 
dustrie animale du Ministère fédéral de abeil RE 

. l'Agriculture, indique que ce système _gine qu "elle y. pr 
est très bien vue par les cultivateurs de En réalité, il 
J'Est du Canada, et l'or prend actuelle- ë 
‘mént des. ren ot pour. Hoi “ 
Her Ouest. ; 4 


1 re es dont les’unes 
valeur est done: basis sur la “qualité € bleen colonies, tandis que 


sur le poids après }’ abatage. : Ées résul- ” des habitudes: 
tats de ce système ont d montré très miel. est le meilleur sn 
clairement que les porcs de bonne qua- 
lité classés sous ce système rapportent 
plus aux cultivateurs que sous Je Die 
me de classement sur pied. 

On peat en effet faire un re 
beaucoup plus exact des animaux après. 
auw’ils sont habillés parce que l'on peut 
apprécier plus exactement certains Ca=. 

* ractères comme l'épaisseur et Ta. distri 
bution du gras sur le dos, le bon équili- . 
bre des quartiers, l'épaisseur du ventre 
et d’autres caractères qui peuvent être - 
notés exactement. C’est aussi par te” 
- ‘système. seulement que l’on peut. con- ; 
_ naître le poids exact. à 

-.Ce sont là des détails très importants 
pour une grande partie des: ‘porcs. cana- 
diens exportés sur la Grande Bretagne . 
sous forme “flèches” Wilshire; si en 
effet, Les animaux n'arrivent pas au type 
modèle exigé ils sont frappés d’une forte 


“vené: ue e population de 
à cent mille individus, à 


malement une cote 
d'une année “à l'autre: Le L 
-unautre type d'abeille sociale, mais 
colonies sont moins peuplées que. 

de la. mouche à miel et në Fou x 
sistantes. La reine est le s 
qui vit pendant J'hiver, et chaque 

- établit une nouvelle cc E 
temps. A côté des: abeilles : 
-de “nombreuses ‘espèces Fe 
:taires qui font leurs nids, dans 

“endroits mais qui. ne fo: 


cmun ‘d'abeille sol 
feuilles, qui enlève des parties en 
-cercles des feuille des plantes, pi 
lement des rosiérs. Ces  morceat 
- feuilles sont employés < dans la const 
tion. des. nids. aussi 
sociales et solitaires, LE 

_ ciales forment des € 10 


qui produit la meilleure flèche pour. le 
marché d'exportation ést. aussi celui < 
qui obtient une prime sur le marché 
domestique. C'est par le système de. 
classement “à là pente” que le produc- : 
teur-peut le mieux obtenir les renseigne- 
ments démontrant l'avantage d'élever 
le meilleur porc à bacon, 
Le marché n'est jamais encombré de 
produits de qualité, pas plus au pays 
qu’à l’étranger, mais il y a presque tou- 
Jours encombrement de produits de 5 
qualité inférieure. Les meilleurs pro- PERS EP 
duits. s'écoulent toujours. promptement. nouvelles ar à x ires. 
Ajoutons ici que le Canada est le séul temps. Les. nr 
pays exportateur. de. bacon qui. n'ait sent leurs. nids dans ï 


té. co l 
as systèm: al de lasser quelque  cavi à 
F pente né ass me ke 2 I LL a les guêpes ere qui © CI 


aux Éericho 
tières des ‘bâtiments 
_guêpes se. dispersen 


LA SEMAINE 


M. J- E, Grégoire a été Ha maire de 


uÉbes: TX sent, 
" MORALE | ‘Toutes deux, 
1. exporta! tions de blé camadien ont guêpes, sont des in 


en: plein ain 
atteint 4,478,635 -boisseaux Ja - Les mouches à ‘mief so t Re 5 
les. bourdons et les | 
aident à polliniser 
les guêpes se rendent utiles 
sant d'autres insectes 


semaine du 7 février 1936, à rap- 
* procher de 2,209,361 boisseaux durant 


la semaine de 1936. Le 
À Me RE MU 


dans la rivière Nicolet. quand il 
ces, avec deux. 


… s'enfonça sous les g 
- de ses compagnons. 
pas êté retrouvé. 


+ AU 


vent infiger… 


raiso, Chili, 29 personnes ont été . 

brûlées à mort dans un incendie 
qui prit naissance, au milieu de films de | 
vues animées dans l'édifice de Pis 


es LR @ : Re * avalanche venant de la ma 
ei Maisisie anglaise déacnie RE au pied de laquelle se trouvait le 


tt 
_ camp minier ont été tués 


tation. Is ont été ensevel var 
nuellement des pommes de er À une quantité énorme d : 


qui sont importées en grande Ce ses est rrivé à Me 


tie, car la production locale ne fournit 
‘pas à la demande, dit le service agricole 
du Canadien National. Les plus gros 
exportateurs sont le Japon, 10,556. Fo 
nes; la Chine 673 tonnes, le Canada 104. 
tonnes, la Hollande, 93 ‘tonnes, l’ . 
os 86.tonnes, l'Australie, 9. tonnes, 
. l'Angleterre; 4 tonnes.et les Etats-Unis, 
1 tonnes. On a tenté de cultiver, mais 
‘sans Succès, Je et de terre 


à ae rÆ Ê or , A ., À per fe ve 
PT OP: ae vu 5 ÉD 
D UT nr nr _ . Cr RS > 3 L 
ss’ k Ce F4 * L D ET UE . 

HE REVUE HEBDO 

| 7 MADAIRE ie er ET LE :# RURAL PT 

Elevage. ù ne … Association des Eleveurs de Bérail Holstein à — 

Avlcuiturs, Friesian (Section de la province de Québec). . 

Industrie laitière. ne ee j ; A 2 Société des Eleveurs de Bovins Canadiens. 3 
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” vent à 


de l'Agriculture. 
Situation actuelle sur le marché anglais: 
mots “Plus beau de Belleville’, 


vient de faire aux Iles Britanniqués, 


ne décasion très favorable s'offre 


te occasion se joint à une autre 
aussi nécessaire. L'opinion de tous 
ntéressés est que la question de 


itée sans délai et d’une manière très 
blète. Sans doute, dit M. W. A. 
Brown, chef du Service des volailles du 
inistère fédéral de l’Agriculture, qui 
de faire une tournée des Iles Bri- 
ues, les débouchés d’exportation 


s o ublier que le plus grand marché du 
a est encore celui que nous avons 
s même. 


M Burgess a constaté que le-commerce 

t souvent mention du type de fro- 
B. B., c’est-à-dire, fait dans les 
stricts de Brociville, Belleville, mais 
Dee vendus sous cette marque 


exporter des volailles canadiennes, 


ils agit plutôt d'élever le type moyen au 
hiveau de celui que l'on désigne par les 
“Plus 
eau de . Brockville”, ou ‘‘Plus beau’’ 
Quoi que ce soit. Dans la visite ‘qu'il 


mélioration de la qualité devrait être 


btrès encourageants, mais il ne faut 


MARCHÉ 


ANGLAIS 


ne sont pas ceux qui sont fabriqués dans 
ces districts exclusivement. Ils peuvent 
venir de toutes les parties de l'Ontario, 
pourvu que la qualité puisse être com- 
parée à celle du meilleur fromage de 
Belleville, - 


M. Burgess a très souvent entendu 
dire en Grande-Bretagne que le Canada 
devrait s’efforcer de maintenir un très 
haut type de qualité. Il a pu constater 
qu’il existe un excellent marché suscep- 
tible_de développement, spécialement 
dans la région de Londres, pour de vieux 
fromages surfins qui peuvent être four- 
nis par les meilleurs types de fromages 
canadiens. L’opinion générale en Gran- 


Le moment serait bien“choisi, dit 
M. Brown, pour lancer une campagne 
tendant à une augmentation de produc- 
tion au Canada, sans perdre de vue la 
qualité. Cette campagne devrait s’a- 
dresser à tous les intéressés — éleveurs, 
propriétaires de couvoirs, producteurs, 
commerçants, et compagnies de trans- 


. port. Ce mouvement devrait intéresser 


tout spécialement les éleveurs et les 
propriétaires de couvoirs, car il est évi- 
dent qu'il faudrait améliorer le type des 
volailles pour obtenir une proportion 
aussi forte que possible des catégories 
supérieures, et que, d’autre part, pour 
obtenir la quantité nécessaire, il faudra 
non seulement que les couvoirs fonc- 


0 


de-Bretagne est que le vieux fromage 
canadien surfin n’est pas tout à fait 
légal du Cheddar de ferme anglais 
mais quelques-uns des plus grands im- 
portateurs anglais, des marchands de 
gros ou des gérants de magasins de 
détail servant une clientèle de choix, 
n'ont pas hésité à dire que le fromage 
canadien de première qualité est non 
seulement supérieur à tous les autres 
fromages importés, mais qu'il est même 
presque l’égal du Cheddar de ferme 
anglais, après 12 ou 18 mois de conserva- 
tion. La raison de la supériorité du fro- 
mage Cheddar de ferme anglais, est 
qu’il est fabriqué sur la ferme même, 
avec le lait des troupeaux des cultiva- 


tionnent à leur pleine capacité, mais 
qu’une bonne coordination existe entre 
les éleveurs, les propriétaires de cou- 
voirs, et les exportateurs dans les cen- 
tres où l’on peut le mieux obtenir une 
augmentation de volume et où les vo- 
laïlles produites pourront être préparées, 
engraissées et rassemblées pour l’expor- 
tation avec un minimum de frais. 

En ce qui concerne la situation actu- 
elle de l'exportation, la Grande-Breta- 
gne ne fait que peu ou point d’efforts 
pour développer son commerée de vo- 
lailles, bien que toutes ses volailles 
soient vendues à l’état frais. La Pologne 
et la Hongrie sont actuellement les prin- 
cipaux concurrents du Canada. Les 


VIEUX FROMAGE CANADIEN F POUR LE 


TOUS les genres de fromage trou- 
à se vendrejau Royaume- 
Uni, mais le marché que le fro- 
Mmager canadien devrait rech:rcher à 
l'exclusion de tout autre est celui où la 
qualité compte plus que tout le reste, 
dit M. Joseph Burgess, chef du service 
é les produits laitiers du Ministère fédéral - 
Il n’est pas question, 
dit-il, de modifier le meilleur type de 
fromage canadien pour améliorer notre 


teurs. La qualité du fromage d’un an 
est exceptionnellement bonne. Il a une 
saveur piquante de Cheddar, très agréa- 
ble au goût. 

_ La production totale de Cheddar et 
de Cheshire dans le Royaume-Uni n’a 
pas diminué, mais celle du fromage de 
ferme a beaucoup diminué. Comme c’est 
là le fromage le plus coûteux du genre 
Cheddar, il semble qu’une occasion 
s'offre au Canada de s'emparer d’une 
plus grande partie de ce commerce, 
car il est admis que le vieux fromage 
canadien est le seul qui puisse remplacer 
cette qualité sans abaisser en rien le type 
modèle pour le commerce de choix. 
Il est donc très important que tout le 
fromage canadien de première catégorie 
soit d’une qualité suffisante pour qu'il 
puisse être offert à la place du Cheddar 
de ferme anglais, qui obtient le plus gros 
prix dans tous les gros magasins de 
détail. 


NÉCESSITÉ D'UNE CAMPAGNE POUR 
AMELIORER LA QUALITÉ DES VOLAILLES. 


volailles du Canada et des autres Domi- 
nions entrent en Grande-Bretagne sans 
payer de droits tandis que celles des 
pays étrangers, à l'exception .de la 
Yougo-Slavie ont à payer un droit de 
- 3d (6 cents) la livre. 


L'accord commercial récemment con- 
clu avec les Etats-Unis a ouvert égale- 
ment des chances d’exportation dans ce 
pays. On a reçu des commandes de 
volailles en vie et habillées, et quelques 
expéditions des 'premières ont déjà été 
faites. Les marchés des Etats-Unis pre- 
naient beaucoup de poules autrefois, 
mais la Grande-Bretagne préfère les 
poulets. 


LE GOUT DES SUCRERIES PEUT ÊTRE 
SATISFAIT PAR LES CULTIVATEURS 


cultivateurs canadiens ont trois 
de satisfaire le goût des sucre- 
ez les consommateurs:—la pro- 
1 du miel, dù sucre et du sirop 
et de la betterave à sucre. 
ioute la production de ces trois 
s est bien insuffisante pour satis- 
1 demande de sucre du pays, et 
t noys exportons du miel et 
d luits de l’érable tout en en ven- 
Canada. 

illes sont notées pour leur- 
_ leur: capacité de travail, 

e que chez les hommes, il 
ravail ait un but, et c'est 
_ prod “7 du miel est 
 ] les conditions de 


dy 
Far: 


climat, et d’autres conditions qui favo- 
risent la récolte du nectar. En ces qua- 
tre dernières années ces conditions n’ont ‘ 
pas été très satisfaisantes et la récolte 
de miel a été bien inférieure à la produc- 
tion moyenne pour la période 1927-1931, 
qui se montait à 28,400,000 livres: elle 
avait diminué également dans les autres 
pays, comme les Etats-Unis, la Nou- 
velle-Zélande et l'Australie. Par contre 


* la Grande-Bretagne avait eu d’abon- 


dantes récoltes de miel en 1933 et 1934, 
et les importations de miel de ce pays 
avaient été réduites en conséquence, 
Cependant les exportations du Canada 
sur la Grande-Bretagne sont restées rela- 
tivement soutenues, environ 2,350,000 


livres par an. 
est loin d’être encourageante à l'heure 
actuelle, parce que les prix plus bas et la 
production croissante ont aggravé la 
situation, dit le Rapport sur les Prévi- 
sions agricoles, ‘mais. il est possible 
qu’une meilleure organisation du place- 
ment, et l'offre d’un produit bien classé 
et de haute qualité, pourraient amélio- 
rer les conditions”. 

La production des produits de l’érable 


- a été plus élevée en 1935, principalement 


dans l'Ontario et le Québec. Les expor- 
tations de sucre d'érable sur les Etats- 
Unis étaient de 69 pour cent supérieures 
à celles de l’année précédente. Il est 
probable que ces exportations se main- 


‘La situation du marché 


. Canada. 


tiendront, grâce au tarif plus favorable 
prévu par l’accord commercial entre le 


Canada et les Etats-Unis. Les stocks de ! 


sirop et de sucre chez les commerçants 

sont faibles, et l’on compte sur des prix 

plus avantageux, EE 
La ‘‘Situation agricole et prévisions’? 


est une publication publiée en collabo- 


ration par les Ministères de l’Agricul- 


ture et du Commerce, qui traite de plu- 
sièurs phases de la production et du 
placement des produits agricoles au 


Cette étude est offerte aux 
cultivateurs et. aux autres intéressés 
. par le Bureau de la Publicité et de l'Ex- 
e tension du Ministère de } Agriculture, 
Ottawa. s 
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nous obligerez infiniment. 


Une revue de la pro- 
duction des matières 
premières au Canada 

en 1935 


Une revue de nos industries de bases 
canadiennes faite par le Ministère fédé- 
ral du Commerce et de l’Industrie, à la 
lumière des chiffres que fournit la statis- 
tique fédérale indique que des progrès 
notables ont été réalisés durant l’année 
écoulée, 

Dans le domaine agricole, les récoltes 
ont été plus fortes que l’année précé- 
dentes et les prix de gros des produits de 
la ferme ont été meilleurs, spécialement 
dans le champ des spéculations anima- 
les. Le nombre des animaux sur les fer- 
mes a baissé la demande ayant été très 
forte pour les animaux laitiers et le bé- 


- tail de boucherie et les cours du marché 


intéressants. 

Pour ce qui est de l’industrie minière 
canadienne la principale caractéristique 
réside dans la forte production des mé- 
taux tels: le cuivre, le nickel et le zinc. 


. La production de l’or a été plus forte vu 
que plusieurs minës sont devenues en 


état de produire au cours de la dernière 
année, 
L'industrie du bois de construction, 


si l’on tient compte du nombre des em- 


ployés accuse une recrudescence de son 
activité, cependant les exportations de 
planches et de madriers ont diminué par 
suite de la diminution des exportations 
sur le marché britannique. 

‘La production de papier à journal a 
été beaucoup plus considérable que l’an- 


née précédente cependant les prix n’ont 


pas augmenté. 

Les pêcheries accusent une diminu- 
tion de 2.6% quant à la quantité et une 
baïsse correspondante en revenus. 

IL y a eu augmentation de 7%, dans la 
valeur des exportations de poisson y 
compris le saumon en conserves, si l’on 
compare les chiffres avec l'année 1934. 

En dépit d’une baïsse notable dans le 


prix des fourrures le volume des expor- 


tations s’est maintenu au niveau de 
l’année précédente. 

L'industrie manufacturière montre 
une avance notable sur 1934 et sept pour 


+ cent de plus d'employés que l’an dernier 


sont retournés au travail. Il s’en suit de 


… cettereprise de l’activité industrielle une 


augmentation sensible de la production 
du fer et de l’acier destinés aux usines 
engagées dans la fabrication d’outillages 
de manufactures. Les industries textiles 
et d’aliments accusent une plus forte 
production. L'industrie automobile 


rapporte un gain d'environ trente pour 


cent dans la production. Il en est ainsi 
pour l’industrie de l’huile cependant la 
fabrication de pneus n’a pas été aussi 


» considérable que l’année précédente. 


Et pour terminer cette revue de l’acti- 
vité industrielle canadienne mention- 
nons que l’industrie de la force motrice 


accuse un rendement de 11% supérieur 


à celui de l’année précédente, signe 


concluant d’une reprise générale des 


affaires. 
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Messe basse quotidienne de requiem perrnise, 
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PROPOS COURANTS 


Les Etats-Unis projettent de produire 30%, plus de porcs durant 
l'année qui s’en vient. A cette fin les étendues ensemencées en mais 
seront augmentées d'environ 2 pour cent le printemps prochain. 


# L * * * 


; £ « £ eo: l | 
La Ferme expérimentale d'Ottawa recommande les colonies por- 
tatives pour l'élevage des porcs; en été ces colonies sont considérées 
comme plus fraîches et peuvent fournir quand même une habitation 
assez confortable pour la saison rigoureuse. 


\ 
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er 
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Une petite remarque en passant. Les éleveurs qui calculent les 
rations peuvent se convaincre que, dans les aliments récoltés sur la 
ferme la teneur en albumine ne répond pas absolument aux exigences 
de la lactation. De là vient cette nécessité de compléter les aliments de 
base obtenus des fourrages, des succulents et des grains par des supplé- . 
ments protéiques. Mais voilà une question qu'il n'est -pas possible de 
vider dans quelques lignes seulement, mais 1l n’est pas défendu d'en 
causer à votre agronome ou avec des cultivateurs de grande expérience 
en alimentation rationnelle du bétail laitier. 


Les prévisions de la production du lait 
en 1936 és ou 


On fait le recensement des vaches tout comme celui des êtres hu- 
mains. Tout changement dans la population bovine est une question 
qui intéresse au plus haut point les laitiers, les fabricants de beurre et de 
fromage, en fait, la plupart des cultivateurs aïnsi que les consommateurs 
de produits laitiers. En juin 1935, il y avait moins de vaches laitières 
sur les fermes canadiennes qu’à la même date l’année précédente. On 
aurait pu Croire, par conséquent, que la quantité totale de lait produite 
sérait moins forte. En réalité, c’est le contraire qui est arrivé; il y a eu 


augmentation, grace à une amélioration sensible dans les approvision- 


nements de grains et de fourrages presque partout au Canada, et aussi 


parce qu’une plus forte proportion des vaches étaient en lactation. 


C’est ainsi que les Ministères fédéraux de l'Agriculture et du Commerce 
établissent les prévisions de l’industrie laitière en 1936, dans leur publi- 
cation Sur ‘La situation et les prévisions agricoles”; Les producteurs 
de lait et de produits laitiers du Canada peuvent compter sur un rap- 
port au moins aussi élevé en 1936 qu'en 1935. Dans un résumé de la 
situation, ce rapport dit ce qui suit: L'examen des facteurs qui affec- 
tent la production des produits laitiers montre qu'il est probable que 
cette production se maintiendra à un-niveau raisonnablement élevé 
en 1936, et que le revenu des laitiers devrait être tout aussi considérable 
qu’en 1935. à ; 

Pendant les premiers dix mois de 1935, le Canada a produit plus 
de ee livres de beurre, soit une quantité suffisante pour tarti- 
ner environ neuf mille acres de pain. Les stocks de beurre qui se trou- 
vaient dans les entrepôts canadiens ont été grandement réduits par les 
exportations à la fin de 1935. II s’est exporté sur la Grande-Bretagne 
près de six millions de livres pendant cette période, laissant ainsi d’assez 
faibles approvisionnements de beurre, et si le prix de ce produit ne s’élè- 
ve pas à un point tel que la consommation soit restreinte, on prévoit 
que les besoins domestiques absorberont les stocks actuels ainsi que la 
production de l’hiver. En 1931, la consommation de beurre par tête 
au Canada était d'environ 31 livres, cohtre 23 livres en 1921. Depuis 
1931 la consommation est restée à peu près constante. 

La production de fromage au Canada diminue depuis un certain 
nombre d'années, mais cette diminution paraît avoir été enrayée en 
1935. Les provinces fromagères les plus importantes du Canada sont 


l'Ontario et le Québec. Il s’importe une quantité considérable de fro- 


mage au Canada, principalement des types qui ne sont pas fabriqués 
dans ce pays. Le fromage cheddat canadien est hautement apprécié, 
en Grande-Bretagne et obtient une prime sur les fromages du même 
type venant des autres pays. 3 VE | | 
La “Situation agricole” fournit les derniers renseignements sur la 
production du lait, du beurre, du fromage et des laits concentrés, ainsi 
que la tendance du marché. Cette publication, qui est offerte gratuite- 
ment aux cultivateurs et aux autres intéressés, paraîtra vers le 15 jan- 
vier. On peut se la procurer en en faisant la demande au Bureau de 
publicité et d'extension, du Ministère fédéral de l'Agriculture, à Ottawa. 
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| Recrutez deux nouveaux lec- 
| teurs ou collectez deux renouvel- 
fements an .:-* : 0 
“BULLETIN* DE LA FERME” 
vous gagnerez votre abonnement 


“à Montréal seulement, et, des 


prix sont tombés à moins 


paravant. 


de restreindre sa production 


‘ continuer à cultiver uniquemen 


. capacité d’absorption du mar 


bissons, non sans gémir. 


‘trouveraient plus facilement à 
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Une chance à tous 


NOS ABONNES 


_ pour un an 


COLONISATION | 
Avec un peu de réflexion 


Il fat bien admettre que n 
sommes dans la dèche. Ilse tr 
plus de 40,000 familles de chôm 


roisses agricoles ouvertes depu 
siècle, où la majeure partie des 
miers reçoivent des secours de 
tat: comme si tous ces agriculte 
étaient infirmes, ou encore que 
terre refusait de produire le fro: 
ment. ARE ie tes 
Est ajoutée à cela, une cultur 
l’à-peu-près, sans contrôle, 
prévoyance. Tout le monde sait q 
les blés de l’ Argentine, de la R 
de l'Australie, de la Roum 
venus en compétition avec les 
tres, ont ruiné le marché des bl 
Il s’en produit tellement 
(4 


de production. Mais il se cu 
tout autant de blé, sinon plus qu” 
C’est comme le foin, a 

Québec. . SRE IC RER 
Cela, tout le monde le sait. M 
allez donc demander au product. 


ñ 


denrées dont le marché est 
encombré. Il vous répondra 
vivons-nous pas dans un pays 
Ne suis-je pas maître chez moi?” 


C'est d’ailleurs un fait que. 
pouvoir qui voudrait contrain 
nos gens à semer telle sorte de 
à ne pas cultiver tel légume, à 
tenir de récolter telle légumine 
serait bientôt renversé. 


Par tous les moyens possibles, 
agriculteurs ont voulu être prot 
pour continuer, non à faire 
culture familiale afin de pou 
sans trop de difficultés entrete: 
leurs enfants, mais plutôt p 
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blé, ou bien du tabac, ou des 
mes, ou du foin. + È 

Et pour compliquer encore la: 
tuation, le travailleur des vil 
s’est organisé. Par ces associat 
il a demandé lui ausside tenter 
possible pour lui procurer du t: 
sans égard à la capacité d’a 
du marché mondial pour les ÿ 
duits ouvrés. ; ir OR 


Ainsi, d'un côté, l’agriculte 
qui, ne tenant pas compte. 


local, produit sans s’inquiéte 
pourra vendre sa marchand 
un marché mondial encomb 
d’autre part, l’industrie man 
turière qui en fait autant. R 
surprenant alors, si nous so 


dans un marasme peu agr: 
Mais ce qui est moins compré 
ble, c’est notre surprise de 
trouver dans une situation d 
née par des causes bien conn 
ont produit les effets que n 


Sn 


Un peu de réflexion nous 
pourtant comprendre que si 
s’appliquait plus à faire proc 
sur nos fermes tout ce qu’il 
faut, pour vivre, sans npus à 
ter des Chinois, des Japon 
Allemands ou des Italiens q 
vent avoir faim, un peu de réflex 
dis-je, nous ferait pourtant € 
prendre que tout notre ma 
serait mieux, et que nos fan 


blir leurs enfants ai 
comme chômeurs, en: 


w ; » ke 
J.- 
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Le ‘Éanada Le "exporte que 15 pour 
c cent de la production agricole, Près 
85% de cette production est con- 
ée au pays même, 

4 # is +++ 

Les recettes suivantes sont conseil- 
lées pour augmenter la consommation 
du ‘céleri. Quelques-unes d’entre elles 
ë ous sont : fréquemment demandées, 
ue nous les publions ci-après en priant 
|" nos aimables lectrices de les conserver 
let F les utiliser si elles y trouvent leur 


à | varier le menu. . 
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_ En 1935 les expéditions de bacon 
( leur les Iles Britanniques atteignaient 
un total de 125,000,000 de livres, soit. 
environ 5,000,000 de livres de plus 
s We +) en 1934. En 1935 les exportations 
| de porc étaient deux fois plus élevées 


Méuantité totale dépassait légèrement 
À -les 7,000,000 de livres one 8: 2 000 
; res en 1934. 


PURE 


D mtttation dans les ventes de 
marqué au Canada en 1935 par 


} ape 


ait. de 22 ,522,558 livres. L'augmen- 
tion en 1935 par comparaison à 
4 était de 187,552 livres. Les ven- 
en ces cinq dernières années ont. 
été les suivantes: 1931 — 17,240,748 

vres; 1932 — 21,748,768: 1933 — 
682,609; 1934 DES dé 575, 754, et en 


S le bulletin sur les Ta 
es des cultivateurs au Ca- 
1935” " qüe vient de publier le 
tère fédéral de l’ Agriculture, il y 
au Canada en 1933, 690 coopéra- 
| es. de cultivateurs s’occupant acti- 
Pvement d’affaires contre 686 s signalées 


LP 


mimercia 


1933 succursales, faisant un total de 
lieux d'affaires engagés dans le 
ement des produits de ferme et 
at ne fournitures pour fes culti- 
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des volailles au Canada pour 
e 1935-36 étaient au nombre de 
ut 35,594 oiseaux. Le total 
inscriptions ur toutes les 


e des volailles, Division de l’in- 
iStri e animale, Ministère fédéral de 
riculture, Ottawa. 


‘à bacon 

More | 

à province de Québec fait des pro- 
constants en élevage de ‘bons 


arr ï les races de porcs à bacon, 
T4 lenons à rappeler que la race 
ire est la plus largement dis- 
r tous les continents et celle 
Plorganisme le plus déve- 


que met un porc à se déve-. 
à engraisser est un facteur à 
sérieusement pour diminuer 
a it de la livre de porc. 
ne d’enregistrement supé- 
d'espérer que le nom- 
rs de choix se œul- 
en t 


“profit et que cela puisse <OHRRRer à 


| que celles de l'année précédente, la. 


aison à 1931 l’année où la 
de bœuf marqué a été lancée, 


1932. Les 690 coopératives avaient 


ments à ce sujet s'adresser au . 


» 
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Mil, trèfle ou luzerne 


_ — Les chances que nous avons de ven- 


dre le foin avantageusement sont si. 


minimes que nous devrions songer à 
cultiver plus de bons foins de légumi- 


neuses, trèfles et luzerne afin de mieux - 


nourrir nos troupeaux et d’ augmenter 
nos revenus. 

La production fourragère est à de 
base de toute exploitation animale 


bien conduite, prétendent ceux qui s'y 


entendent en fait de culture. Les four- 
- rages verts ou secs constituent les ali- 
ments de base des animaux domesti- 
ques. Si vous étudiez les formules 
-de rations, pour le gros bétail, les pores 
-et les moutons, vous constaterez que la 
 luzerne principalement n'y est pas 
ignorée, Les agriculteurs qui exploi- 
tent leur domaine avec bénéfice sont 
ceux qui ont su donner une grande 
importance aux herbages et aux prai- 
ries à foin dans la préparation d’un 
projet de culture. 

C’est le temps de songer à ce pro- 
gramme actuellement, et nul ne sau- 
rait profiter au maximum de ses la- 
beurs, s'il ne travaille sur un bon plan 
de culture bien déterminé, 


La- récolte du sucre 
£a _recoile au __sucre 
d'érable 


_ Sur 29,047,000 Ibs de sucre d'érable, 
chiffres qui expriment la valeur totale 
_des produits des érablières canadiennes 
de l’an dernier, la province de Québec 
en a fourni 21,500,000 Ibs. Ontario 
_ environ sept millions et le reste a été 
récolté dans les provinces Maritimes. 
En argent cette récolte a apporté 
aux producteurs un revenu de $3,522.- 
000. Le prix moyen du gallon de sirop 
a été de $1.24, 


Les gens qui font des comparaisons 
. déclarent que les revenus de cette 


récolte n’ont pas été aussi considéra- 


bles qu'en 1935 depuis plusieurs an- 


nées. : 
Chaque jour nous rapproche de 
l’époque des sucres, si goûtée par les 
excursionnistes des villes qui ne man- 
quent pas un seul printemps de faire 
un joyeux pèlerinage à la cabane à 
_ sucre. 

Nos cultivateurs sucriers devraient 
faire en sorte de s'appliquer davantage 
à faire du sucre et du sirop de qualité, 
aussi convient-il de rappeler qu’une 


des conditions principales à observer 


pour obtenir un produit de haute qua- 
lité, c’est la propreté, la pratiquer ne 


coûte pas cher et le gousset s’en res- 


sent lorsque vient le moment de vendre 
la récolte. 


Le foin et la paille 


Le service des marchés de la Divi- 

sion fédérale des.semences publie le 
rapport suivant concernant le marché 
du foin et de la paille dans [a province 
de Québet. 

Québec: —Environ 70 pour cent de la 
récolte de 1935 est encore entre les 
mains des producteurs." Sur cette 
quantité environ 25%, est du mil No 2, 
20%, du mil No 3, 30% du mil No 2 


et No 3 plus ou moins mélangé de gra- 


minées, et le reste du foin mélangé, du 
foin battu et un petit pourcentage de 
mil mélangé avec un peu de trèfle. 
. Vaudreuil et Soulanges sont les seuls 


comtés qui aient du trèfle ou du trèfle | 


contenant un peu de mil. IF n'y a en 
réalité qu'une faible demande, sauf 
sur le marché de Montréai. 
une demande de foin de trèfle aux 
Etats-Unis, maïs la quantité offerte est 
faible, En outre, les prix du foin aux 
Etats-Unis ne sont pas suffisamment 
élevés. pour attirer les expéditeurs. 
même s’il y avait du foin du type désiré 
disponible. On compteque la demande 
domestique restera lente le mois pro- 


tion, à moins que les prix ne montent 
sur les marchés américains. 

Les prix par tonne aux producteurs 
sont les suivants: district de Montréal. 
mil No 2, $6.00 à $7.00: mil No 3: $5.00 
à $5.50; mil avec un peu de trèfle No 2. 
$7.00; foin mélangé No 2, 85.00 à $5.50 
paille d'avoine, $2.50 à $3.00. A Ri- 
vière-du-Loup, le foin mélangé obtent 


$7.00 et la paille d'avoine $5.00 et dans : 


le district de Québec le mil contenant 
un peu de trèfle No 2 obtient de $6.00 
à $7.00. 


“Utile à noter 


: } 

Il arrive fréquemment lorsque l'on 
sème de la graine de graminées fourra- 
gères sur une terre qui n’a qu’une faible 
réserve d'humidité et qui, dans un 
assolement normal à grain, serait en 
jachère. Dans ces circonstances, il 
vaut mieux ne pas employer de plante- 
abri. On labourera la terre peu pro- 
fondément, on la sacrifiera à la sur- 
face au commencement de la saison 
pour faire germer les graines de mau- 
vaises herbes et on la tiendra propre 
jusqu’après les pluies qui tombent 
généralement en juin. Alors, si la 
semence de graminée ou de trèfle est 
enfouie peu profondément au semoir. 
sans plante-abri, on aura uné excel- 
lente chance d’avoir une bonne levée 
bien établie avant l'automne. Ceci 
s'applique spécialement au brome 
inerme, à l’agropyre grêle, générale- 
ment appelée ray-grass de l'Ouest. 
à la luzerne et au mélilot: il n’en est 
pas de même pour l’agropyre à crête 
qu'il vaut toujours mieux semer au 
printemps avec ou sans plante-abri 
parce que les jeunes plantules de cette 
espèce se développent beaucoup mieux 
par un temps frais. 

Une méthode qui donne d’excel- 
lents résultats quand on sème avec une 
plante-abri, mais qui exige beaucoup 
plus de travail, est d’abord de semer 
Je grain séparément au semoir, puis 
de semer la graine de graminée en tra- 
vers. De cette façon les deux espèces 
de graine sont semées aux meilleures 
profondeurs. 


Encore sur les poussins 


Les éleveurs expérimentés sont 
d'avis qu'il est préférable de ne pas 
faire voyager les poussins. Les cultiva- 
teurs de Québec ont maintenant |’a- 
vantage de se procurer dans leur dis- 
trict, des oiseaux de premier choix, 
sélectionnés pour la ponte, provenant 
de parents éprouvés pour le sang en 
commandant la quantité dont ils ont 
besoin du couvoir coopératif situé le 
plus près de chez eux. 

Il est à propos de rappeler que les 


-couvoirs coopératifs qui ont participé 


aux expositions agricoles durant l'an- 
née 1935, ont obtenu des premiers 
presque sur toute la ligne. On a pu 
observer de même brad les rap- 


Il existe 


chain ainsi-que la demande d'exporta-. 


” 


- ports hebdomadaires des concours de 
ponte officiels que les oiseaux placés 


Sous contrôle par les couvoirs coopéra- 
tifs ont pris rang parmi les meilleures 
pondeuses. Il est hors de doute que le 
Système adopté par ces établissements 
avicoles pour améliorer la qualité de 
nos oiseaux de la basse-cour est le 
meilleur, et celui qui est en mesure de 
garantir aux acheteurs des sujets capa- 
bles de payer leur entretien av ec leur 
ponte. 

Achetons chez nous c'est le mot 
d'ordre depuis toujours mais sur lequel 
nous insistons davantage aujourd’hui 
puisque nous pouvons 
trouver à notre porte pour ainsi dire 
les poussins de choix que doivent re- 
chercher les gens qui veulent mettre de 
leur. côté toutes les chances de succès 
dans l'élevage des volailles. S 

Plusieurs cultivateurs devraient se 
chasser ‘de l'idée qu'ils épargnent de 
l’argent en achetart des poussins bon 
marché. 


Le mouvement. écono- 
Le _mouvement. écono- 


mique en 1935 


Dans un tableau statistique que 
vient de publier la Banque Canadienne 
du Commerce nous relevons des chif- 
fres indiquant que la marche des affai- 
res s’est considérablement accélérée au 
cours de l’année dernière. 

Du dit tableau nous extrayons les 
données comparatives suivantes: 

Les importations sont passées en 
1935 à une valeur de $550,314,551, 
contre $513,469,497 l’année “précé- 
dente. 

On remarqué au chapitre des expor- 
tations de produits canadiens une 
augmentation de soixante-seize mil- 
lions à $729,293,880 qu'elles s'élèvent 
pour 1935. 

Les exportations de farines de céréa- 
les et de bois sont de quelque quatre 
million de dollars inférieures à 1934. 
Elles s'expriment pour 1935 par 
$210,613,702, 

Il s’est produit 56,000 autos de plus 
qu'en 1934. 

La fabrication des chaussures s’est 
élevée à 21,316,710 paires durant les 
douze mois se terminant au 30 novem- 
bre, soit plus de trois millions de paires 
que la période précédente. 

Cent soixante-quinze mille tonnes de 
papier à journal ont été fabriquées de 
plus en trente-cinq qu’en mil neuf cent 
trente-quatre. 

L'industrie du bâtiment est en 
avance de trente-cinq millions sur 
1934, la valeur totale des contrats 
ayant atteint la somme globale de 
$160,305,000. 

Les pêcheries figurent dans la caté- 
gorie des item déficitaires, peu nom- 
breux mais il y en a, avec une baisse 
de $1,360,190. 

Le total des faillites commerciales 
à 1,338 pour 1935 représente une dimi- 
nution de 194 sur 1934. 

Sur toute la liste des produits du 
sous-sol, seul le plomb fait exception 
et figure avec un déficit de neuf mil- 
lions de livres. 

Les affaires se stabilisent c’est indis- 
cutable et la répercussion favorable 
de ce progrès de l'industrie du com- 
merce et de la finance se fait déjà sen- 
tir dans nos campagnes, car les cours 
du marché pour plusieurs produits de 
la ferme s’annoncent meilleurs que l'an 
dernier à la même époque. 

Nous avons toutes les raisons au 
monde d’escompter une année 1956, 
fructueuse pour l'agriculture. 
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Petite histoire 


savoureuse su 


$ la coopération 


Tristes et modestes débuts d’une coopérative citée comme modèle 
au monde entier. 


Nous reproduisons l’article suivant, 
qui attend son tour depuis plusieurs 
semaines à seule fin de démontrer à la 
classe agricole de chez nous, que dans 
quelque endroit du monde civilisé où la 
population a manifesté le désir de se 
grouper sous la bannière protectrice de 
la coopération, les promoteurs de ces 
mouvements bien louables ont été en 
butte à des difficultés de toute espèce 


suscitées tant par les ennemis nés de: 


l'association que par une catégorie de 
sociétaires, sociétaires toujours prêts 
à lâcher dès que surgissent les premiers 
obstacles ou que la société subit un 
premier échec dans les transactions 
au’elle fait. » 

L'histoire du Moulin coopératif de 
Rochdale, telle qu’elle est racontée ici, 
nous fait toucher du doigt la-grände 
nécessité de capitaux pour être en état 
de jouir d’une indépendance légitime et 
d'autre part elle nous apprend à quels 
moyens peu estimables on a souvent 
recours dans le camp des individualistes 
qui font, plus d’une fois sur cinq, parfois 
sans le savoir, le jeu des forces organi- 
sées qui ont tout intérêt à ruiner des 
organisations que la classe laborieuse 
met sur pied dans le but de mieux s’occu- 
per de ses affaires. : 

L'histoire de Rochdale c’est l'histoire 
de plus d’une de nos coopératives dans 
la province de Québec, ét il ne faut pas 
croire qu’elle ne se répètera plus. Tant 
qu'il y aura des coopératives, il y aura 
tout à côté des intérêts organisés pour 
nuire à leur progrès. Les cultivateurs 
qui attendent que des sociétés coopéra- 
tîves ne soient pas l'objet de critiques 
pour en faire partie courent le gros ris- 
qué dene jamais voir le jour où ils 
pourront tirer directement profit des 
bénéfices et autres avantages économi- 
ques et sociaux que procure la coopéra- 


" tion lorsqu'elle est bien comprise et 


des grains de mauvaise qualité, 


surtout pratiquée loyalement.. 


LE MOULIN COOPÉRATIF DE 
ROCHDALE 


Les Equitables Pionniers, la célèbre 
coopérative de consommation, s’intéres- 
sèrent à une société coopérative de meu- 
nerie. Ils lui avaient accordé leur entière 
protection; ils y entrèrent en s’y intéres- 


sant sous forme d’actions pour un capital 


de dix à quinze mille francs. 

En 1851, les coopfrateurs firent à à 
meunerie une première avance de fonds 
à valoir sur des marchandises qui de- 
vaient leur être livrées. Malheureuse- 
ment les marchandises que l’on envoya 


“surtout les farines, étaient de qualité 
_ inférieure. 


Cela tenait à deux causes: 
En premier lieu, la société n’ayant qu’un 
petit capital était obligée de s'adresser 


.… Jà où elle pouvait acheter à crédit et de 


se passer par conséquent des maisons 
qui lui auraient livré de la bonne mar- 
chandise contre argent comptant. La 
meunerie, ainsi placée sous la dépen- 
dance des fournisseurs à crédit, était 
souvent forcée d'accepter à un prix élevé 
: En 
second lieu, on manquait d’un chef meu- 
nier capable pour diriger la fabrication. 
La société des Equitables Pionniers avait 
pris la résolution de ne plus vendre au 
magasin d’autres farines que celles de la 
meunerie coopérative; mais comme la 
marchandise n’était-pas sans reproche, 
Ja vente dut forcément s’en ressentir. 
C'est encore là une de ces petites lézar- 


des qui se produisent fréquemment dans 


É « 


. de réformes populaires; 


les constructions de ceux qui s'occupent 
à travers ces 
fentes, on voit percer l’égoïsme inhérent 
à la nature humaine. Sans doute celui 
‘qui achète une marchandise plus cher 
que son voisin en fixe naturellement la 
valeur au prix que paie ce même voisin. 
Cependant du moment qu'on embrasse 
avec conviction la cause d’un mouve- 
ment populaire, tel que la coopération, 
ce sont des inconvénients auxquels on 
est exposé et que toute personne dési- 
reuse de voir progresser l’œuvre doit 
s'attendre à supporter patiemment, 
Lorsque l’appui des clients du (maga- 
sin de la Ruelle des Crapauds) commen- 
ça à manquer par suite du refus d’ache- 
ter la farine de la meunerie coopérative, 


- il s’en suivit une véritable crise dans la 


nouvelle société. 
DÉSASTRE 


. À la fin de septembre 1851,cette der- 
nière était en perte de 11.250 fr. Cette 
déconvenue transforma en tristesse la 
joie éprouvée par les fondateurs à l’appa- 
rition de leur premier sac de farine; de 
plus l'annonce de ce résultat jeta la 
panique au sein de l'association des 
Equitables Pionniers que l’on considé- 


rait comme impliquées par leurs prêts 


dans le désastre de la meunerie, 
Certains membres éprouvèrent une 
émotion si considérable qu'ils se figurè- 
rent que le ‘‘store”’ allait partager le 
même sort et firent la proposition d’a- 
bandonner tout à fait le commerce dela 
meunerie. D'autres engageaient leurs 
collègues à payer chacun une cotisation 
de vingt-cinq francs. On aurait ainsi 
couvert la dette et l’on se serait entière- 
ment débarrassé de cette fâcheuse affai- 


re. 
: FORTES PAROLES 


La société de la meunerie eut alors 
ure assemblée au local des Pionniers et 
comme les membres promoteurs de 
l’entreprise faisaient eux-mêmes partie 
du ‘‘store’”’, M. Smithies put faire valoir 
cet argument qu’en s’avouant vaincus, 
les coopérateurs compromettaient leur 
bonne réputation. Il insista tout parti- 
culièrement avec beaucoup d'énergie sur 
cette considération, que l’on devait re- 
noncer à l’honneur de porter le nom de 
Pionniers si l’on ne partageait pas entiè- 
rement cette manière de voir. Si, en ce 
moment, dit-il, on mettait la meunerie 
aux enchères publiques, on n'en retire- 
rait pas 50%, du prix qu’elle avait coûté. 
C'était donc une occasion toute trouvée 
de mettre à l'épreuve la confiance des 
membres dans le système coopératif. 


CONFIANCE 


On peut dire qu’en cette circonstance 
les membres ne manquèrent pas à leurs 


devoirs. Ils apportèrent à la société tous 
les fonds qu'ils purent trouver afin de 


remédier aux difficultés du moment. 
Il n'y en eut que très peu, comme cela se 


présente d'habitude en pareille occasion, 


qui reculèrent en face du danger. 

Au premier rang, parmi les membres 
dévoués qui se distinguèrent tout parti- 
culièrement, quand il s’agissait d'éviter 
le désastre de la faillite, tout le monde 
est d’accord pour citer le nom d’Abra- 
ham Greenwood. Le travail long et sou- 
tenu auquel il se consacra alors lui 
coûta Ja perte de la santé, à tel point 
qu’on pourrait presque dire qu'il fit en 
cette circonstance le sacrifice de sa vie 
à la Coopération. 

Greenwood"prit en main l'administra- 


- sont formées, 


Les plantes fixatives d'azote et 
_ änoculation des légumineuses 


Les légumineuses telles que la luzerne, 
les trèfles, les pois, les vesces, les hari- 
cots figurent dans le groupe de’ plantes 
qui n’ont pas besoin de fumure azotée 
complémentaire sauf dans leur jeune 
âge. 

Ces. plantes aux racines portant de 
petits renflements ou excroissances, 
appelées nodosités, examinées au mi- 
croscope, apparaissent comme rem- 
plies’de bactéries d’une espèce parti- 
culière, ayant la faculté de capter 


et de fixer l'azote de l’air et de la céder 


aux plantes sur lesquelles elles vivent. 

C’est pour cette raison que la luzerne 
et les trèfles appartenant à la famille 
des légumineuses, outre leur valeur si 
hautement appréciable comme four- 
rage, sont communément appelées plan- 
tes améliorantes; elles n’ont, en effet, 
pas besoin de fumure azotée complémen- 
taire, et elles augmentent le capital 
azoté de l'exploitation, d’où vient que 


les sols qui ont porté des récoltes de 


légumineuses, restent pendant quelques 
années en meilleure condition de fer- 
tilité. 


En fait les ehgrais azotés sont rare- . 


ment appliqués aux terres qui doivent 
porter une luzernière. S'il arrivait que 
le sol fût plutôt pauvre, une applica- 
tion d’une centaine de livres de nitrate 
de soude à l’acre stimulerait la végéta- 
tion au début, et permettrait à la plante 
de s'organiser rapidement pour tirer 
l'azote de l'air. 

Les légumineuses ne sont, en effet, 
capables de fixer l'azote de l'air que 
lorsque les bactéries de leurs nodosités 
c’est-à-dire seulement 
lorsque la plante a acquis un certain 
développement. 

Ainsi dans un sol qui n'aurait jamais 
porté de récoltes de trèfles rouge, blanc 
ou Alsike ou. de récolte de luzerne, il 
est nécessaire ou d’inoculer le sol dans 
le cas de la culture du trèfle, ou la graine 
de semence de trèfle ou de luzerne. 

Pour inoculer le sol d’une pièce que 


l'on veut ensemencer en trèfle, on doit 


prendre, dans un champ qui à déjà 
porté ces récoltes, de la terre pour la 
transporter dans lé champ à ensemen- 


tion de meunerie, et se mit à liquider la 
situation en payant de petits acomptes 
aux créanciers. 

On pouvait espérer, quand un événe- 
ment qu'ils ne pouvaient prévoir, vint 
les surpréndre tout à coup. Un beau 
matin un journal annonça à toute la 
ville que les huissiers avaient pris pos- 
“session de l'établissement. Cette nou-. 
velle jeta l’effroi dans les rangs de nos: 
courageux coopérateurs et remplit d’ Les 
secrète satisfaction le cœur de ces pro-. 


. phètes de malheur qui avaient toujours 


prédit la faillite et qui certes ñ'espé- 
raient pas être servis dans leurs calculs 
par un événement d’un aussi mauvais 
augure, 

La vérité était que le propriétaire de 
l’immeuble loué à la société de la meu- 
nerie avait négligé de payer sa rente 
foncière depuis trois années, [I] devait en 
tout 2.500 francs. C'était pour obtenir 
paiement de cette somme que l’on avait 
pratiqué une saisie immobilière sur l’im- 
meuble des coopérateurs, Ceux-ci, 


comme on le voit, n'étaient même pas. 


moralement responsables de ce fait. 
Cet ennemi d’un nouveau genre fut 
bientôt mis en déroute. La persévérance 
reçut enfin sa récompense: un peu à la 
fois on distribua des dividendes depuis 
4 pence (41 centimes environ) jusqu'à 


- Mais il est toujours préférable 


‘de chaux, une acre de. maïs fo 


d'Agriculture”. nous parle, da 


: Ministère de l’Agriculture pour ] 


_ prise agricole, ne doit-il pas tu à 


(Suite à la page 77) Le 


ul 


cer. Cette terre doit être prise à deux 
ou trois pouces de profondeur, être 
épandue à raison de 2-à 4 cents livres à 4 
l'arpent et être immédiatement incor- 
porée au sol à l’aide de la herse. Ke 


plus simple d’user du système d’ino- 
culation de la graine en lui appliquant 
des bactéries qui ont été cultivées da 
les laboratoires et que l’on peut obten 
gratuitement en les demandant à O 
tawa. Adresser sa lettre ainsi: Lab 

ratoire de Bactériologie, Ministère 
déral de l'Agriculture, Ottawa. * 
Dans le feuillet intitulé l’Inoculati 
des légumineuses publié par Ottawa, 
est dit: I1 suffit d'indiquer l'espèce € 
légumineuse à inoculer: luzerne, tr 
d’ordeur, trèfle rouge, et aussi la qu 
tité de semence que l’on veut trai 
Ces bactéries (nitro-cultures) sont expé=. 
_diées sur gelée dans de petites boute 
les. Le contenu de la bouteille doit 
“mélangé à du lait écrémé préalableme 
sucré et que l’on fait bouillir penda 
deux minutes, puis on verse ce liqui 
sur la semence étalée en couche et. 
mélange à la main la graine humect 
que l’on fait sécher ensuite à l'abri 
rayons du soleil. On n’a d'ailleurs qu 
suivre les indications de la feuille dif 
truction qui enveloppe la bouteille. 
est très recommandé d'en 
immédiatement les graines inoculé 
lorsqu'elles sont suffisamment  séch 
Les bactéries des légumineuses n 
développent pas, indifféremment 
toutes les légumineuses, mais elles 
spéciales à certains groupes de 
On classifie les bactéries des | 
neuses dela manière suivante: 


1SEIENC 


Celles qui sont spéciales: | 
1.—A la luzerne et au trèfle d’o 
2.—Aux trèfles rouge, d'alsikee 

3.—Aux pois et à la lentille, 
4, —Aux fèves. 


L'inoculation de la rene et 
trèfle d’odeur est considérée c 
nécessaire lorsqu'on cultive ces plat 
dans un sol pour la première fois. 
en est de même pour le trèfle. 
lorsqu'on remarque qu’il pousse 
cilement dans une terre neuve. 
culation des pois et des fèves n° 
donné d'aussi bons résultats, par 
les sols contiennent presque t 
les bactéries spéciales à ces ple 

On jugera mieux Br: dep 
des foins de légumineuses sur une 
en sachant qu’une tonne de fo 
luzerne contient environ 100 jl 
chaux, une tonne de trèfle rouge, 7! 


CAT Ibs environ et une acre. de 
: avoine 20 1bs de chaux. | 
Le dernier, numéro du “ 


sieurs articles des projets = 
‘gande agricole de. chaque -s 


On pense et on prévoit tandis qu 
nature se repose pour travailler 
plan défini d'opemon durent 
son active. 

Le cultivateur de son côté, ja premie 
intéressé dans le succès de son er 


s'arrêter quelques moments et pré 
ses plans pour la saison prochaine. 
notes que nous lui fournissons 
moment n'ont d'autre but que |’ 
dans la réalisation de projets de ct | 
qui lui seraient certainement favo a 
s il ne les prafine, pas déjà. 
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‘@ 5e champs” ler. tome de | 
rieure éiaiepe Ste-Ann 


es vaches qui se 
distinguent 

che es Holstein au au livre d’or, 
janvier 1936 

eri Des Graves 259913, père Fe 


naire de Québec, Québec, s’est 
ÈS en produisant 10428 Ibs de 
à 3.65% ou 381 Ibs de gras, en 
jours, sous le régime de deux 
aites quotidiennes. (âge 2 ans). 


és Ormes Ivelle Cocola 282633, père 
des Monts John DeKol, a produit 
305 jours, sous le régime de deux 
tes quotidiennes, 8185 1bs de lait 
» ou 320 Ibs de gras, âge 1 an, 
té et élevée par Emmanuel 
tonguay, Pt- -Augustin, Qué. ; 


Aer 


t Bélanger, Yamachiche, Qué. 
duit 14873 1bs de lait, à 3. 60% 
Ibs de gras, sous le régime de 
traites quotidiennes, durant 156 
t deux fois par jours, durant le 
e la période de la lactation. 
ans). 

 Posh Ormsby, 351786, -père, 
eer Duke Gift Ormsby, élevée 
opriété de l’École Moyenne d’A- 
culture de Rimouski, Rimouski, 
:; s'est qualifiée en produisant 
9 Ibs de lait, à 3.31% ou 551 Ibs 
, sous le régime de trois traites 
ennes, durant 365 jours. (âge 


Des M Hans 263329, père, 


à dy Houde, Arthabaska, Qué. ; 

vée par Ernest Croteau, St-Paul 
bester, Qué.: a produit 10422 Ibs 
à 3. 40% ou.354 Ibs de gras, 


es quotidiennes. (âge 2 ans). 


) Des Graves, 261092, père, Pierrot 
vencher, élevée et propriété du 
ire de Québec, Québec, a pro- 
174 Ibs de lait, à 3.31% ou 370 
gras, sous le-régime de deux 
s quotidiennes, durant 365 jours. 
2 ans). 


» Abbekerk Clyde, 266661, père, 
nondale Prince Abbekerk, élevée 
DÉS de Alphonse Latulippe, 

vile, Qué.; s'est qualifiée en 
sant 10332 1bs de lait, à 3.96% 


jime de deux traites quotidien- 
2 ans). 


Juliet Hiemke, 249592. père, 
Hiemke, élevée par J. Walter 
harlottetown, I.P.E:, pro- 
de Beaver Brook Farms, 
gny, Qué.; a produit en 365 
, sous le régime de deux traites 
iennes. 12,656 1bs de lait, à 
ou 473 Ibs de gras. (âge 2 ans). 


B ultercub Deland, 264240, père 
n Deland, élevée et propriété de 
& Perreault, St-Liboire, Qué.; 
uit 8,992 1bs | de lait, à 3.44% ou 
de gras, sous le régime de trois 
quotidiennes, durant 79 jours 


iode de la lactation. (âge 


Championne, 228160, père Pietje 
élevée par Adonaï Blanchet- 
ésentation, Qué.; et propriété 

am Bousquet, La Présenta- 
.; s'est qualifiée en produi- 

365 j jours, sous le régime de 

quotidiennes, 15,309 Ibs 

82%, ou 585 Ibs de gras, 


à ‘# rs 

s Belle Alcariha Pabsi 268762, 
ontvic Rag Apple Pabst, éle- 
Thornton, Thamesford, 
opriété du Séminaire de 
Qué. ; a produit 13,711 1bs de 
ou 466 1bs de gras, sous 
deux traites quotidien- 
3 65 j jours. (âge 2 ans). 


Josef bhine Pabst, 268767, 
Rag Apple Pabst, éle- 

- Thornton, Thames- 
ne du Séminaire 


sous le régi 


* 
- 


encher, élevée et propriété du 


line Pietje. DeKol, 289975, père, 
anny Nogi, Elevée et propriété de 


ant Peerless Kerk, proprièté de . 


jours, sous le régime de deux 


)9 1bs de gras, en 305 jours, sous . 


ois par jour, durant le reste 


lifiée en 


Assemblées des 
Eleveurs à Toronto 


La ville reine et particulièrement 
l'Hôtel Royal York a été le théâtre des 
réunions annuelles de plusieurs sociétés 
canadiennes de ‘bétail de race pure; 
notamment, l’Ass. des Eleveurs d'Hols- 
teins, de la Société Canadienne des 
Eleveurs d’Ayrshires, du club des éle- 


veurs de bétail Jersey et des sociétés 


d’éleveurs de porcs: 
Canada, 

-Nombre d’autres sociétés dont les 
activités nous intéressent moins directe- 
ment ont tenu également au même 


de moutons du 


endroit leur réunion annuelle, afin d'é é-- 


lire leurs directeurs et officiers. 

Chez°les éleveurs de Bétail Holstein, 
le banquet de clôture a réuni un grand 
nombre de convives faisant partie même 
d’autres groupements. Le conférencier 


* d'honneur était une de nos plus grandes 


personnalités canadiennes, Sir Edw. 
Beatty président de la compagnie du 
Pacifique Canadien. 

Nous tenons à souligner ici un passage 
du discours prononcé par cette autorité, 
en ce qui à trait à la situation agricole. 
L'auteur est d'avis que mesures d’ur- 
gence, les lois de toutes espèces adop- 
tées par les gouvernements depuis la 
crise ne peuvent en rien solutionner le 


* grand problème des prix payés pour les 


denrées agricoles. 11 y a une loi qu’on 
appelle celle de l'offre et de la demande 
à laquelle on ne peut se soustraire et 
que le producteur agricole doit subir, 
Il ne reste donc à l’agriculteur qu’un 
moven de tirer son épingle du jeu, soit 
avoir recours à la formule économico- 
agricole qui est susceptible de faire plus 
que toute autre mesure pour améliorer 
la situation de l’agriculteur, recourir à 
Ja coopération volontaire; système qui 
implique l'amélioration de la qualité des 
produits, de Ia production organisée 
adoptée au milieu où elle est le plus 
favorable, et l'organisation de à mise 
sur le marché de telle façon à éliminer 
la congestion des marchés. 

Cette formule, les cultivateurs ont 
avantage à y avoir librement recours. 


MORATOIRE CHEZ LES ÉLEVEURS 
ï D'HOESTEIN-FRIESIAN 


A la convention annuelle des éleveurs 
d'Holstein-Friesian à Toronto le 5 fé- 
vrier, il a été décidé d’accorder un mora- 
toire sur le tarif des enregistrements, à 
tous les éleveurs, membres, (et à tous 
ceux + le deviendront) de l’Associa- 
tion Holstein-Friesian du Canada. 

Toutes les femelles Holstein âgées de 
un an et Ar peuvent être enregistrées 
au prix de $2.00 chacune, et ce à partir 
du 10 février au 10 avril 1936, 

Que tous les éleveurs qui ont négligé 
d'enregistrer leurs animaux sachent 
profiter de ce moratoire, 

(Communiqué) 


Votre eheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF- 
FLE. donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala- 
die, consultation gratuite. 


en 1899. 
EN ar \ 
me de deux traites quotidiennes, 


14,004 Ibs de lait à 3.76% ou 514 Ibs 
de gras. (âge 2 ans). 


Silver Acres Josie Fayne Pabsl, 268766, 
père, Montvic Rag Apple Pabst, éle- 
vée par Fred. R. Thornton, ‘Thames- 
ford, Ont., et propriété du Séminaire 
de Québec, Qué. ; a produit 11,413 Ibs 
de lait, à 3.39% ou 387 Ibs de gras, 

265 jours, sous le régime de deux 
“ess quotidiennes, (âge 2 ans). 


De TT 
se 


Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug Ltd. Hull Qué. Etablie 


: 


Forte augmentation 
dans les exportations 
de Bovins 


En 1935 les exportations totales de 
bovins faites par le Canada ont été les 
plus élevées que l’on ait enregistrées de- 
puis plusieurs années: elles se montaient 
à 112,771 têtes. Sur ce total environ 
103,000 sont allées aux Etats-Unis. Ces 
exportations sont au total près de deux 
fois plus élevées que celles de 1934: cel- 
les allant aux Etats-Unis seules étaient 
de six fois plus élevées. En 1935 il s’est 


. exporté plus de 21,000 veaux contre 


1,302 en 1934. Ces chiffres indiquent 
que le marché d'exportation a joué un 
rôle bien plus considérable que l’année 
précédente et que la valeur de ce débou- 
ché s’est grandement développée depuis 
que l’accord commercial entre le Canada 
et les Etats-Unis est entré en vigueur 
le ler janvier. 

Voici la nouvelle liste des droits perçus 


‘aux Etats-Unis:— 


Bovins pour l'amélioration des troupeaux 
Bovins pesant moins de 175 livres chacun . 
Bovins pesant de 175 à 700 livreschacun, . 
Bovins de boucherie, 700 livres etplus. . 
Bovins de laiterie 700 livres et plus. . 


en franchise 
14e la livre 
2/20 la livre 
2 La livre 
. 1/3 la livre 


L'ancienne classification sur ces deux 
derniers item était de 3c par livre sur les 
bovins pesant 700 livres et plus et de 
23%4c Sur les bovins pesant moins de 700 
livres. 

Cette réduction du tarif est limitée 
par un système de contingentement, 
c'est-à-dire qu’une limite est fixée au 
nombre de bovins pouvant bénéficier 
de cette réduction, Le contingentement 
sur les bovins autres que les vaches lai- 
tières et ceux destinés à l’améiioration 
des troupeaux est de 155,799 têtes. Celui 
des veaux est de 51,933 têtes et celui des 
vaches laitières de 20,000 têtes. 


tions totales sur les Etats-Unis et non 
pas celles du Canada seul, mais normale- 
ment la part du Canada dan$ ce com- 
‘merce est d'environ 50 pour cent. I n’y 
à pas de changement dans les droits 
imposés sur les bœufs pesant de 170 à 
700 livres. L’échelle de poids comprend 
la majorité des animaux vendus aux 
Etats-Unis par les autres pays. Tous les 
animaux en plus de la quantité prévue 
par le contingentement paient automa- 
tiquement le droit de l’ancien tarif. 


Modifications apportées 
aux règlements de la 
quarantaine des animaux 

Plusieurs nouveaux articles paraissent 


dans les règlements amendés, touchant 
Ja quarantaine et la santé des animaux, 


dont l’application est confiée au Service 


sanitaire des animaux du Ministère 
fédéral de l'Agriculture. Pour ce qui 
est de l'importation au Canada de bo- 
vins des Etats-Unis, le sous-article (4) 
de l’article 39 dit ce qui suit: — ‘Les 
bovins dè six mois ou plus, à l’exception 
des bœufs châtrés ou des animaux desti- 
nés à l’abatage immédiat, doivent être 
accompagnés d’un certificat signé ou 
endossé par un véterinaire du Bureau de 
l'Industrie animale des Etats-Unis, éta- 
blissant que les animaux ont été soumis 
à l'épreuve du sang pour l’avortement 
infectieux dans les 60 jours qui précè- 
dent la date d'exportation, et que cette 
épreuve a donné des résultats négatifs. 
Les bovins qui ne sont pas accompagnés 


DOCS Re a de à 


Ces: 
contingentements couvrent les importa- 


GERARD G. BASTIEN 


TANNEUR 


Village des Hurons, Loretteville P.Q. 


Peau de veau, vache, cheval, mouton, etc 
tanné et travaillé selon le goût de chacun, 
Cuir à capot, bottes, harnais, ete. , 


de ce certificat peuvent être retenus en 
quarantaine pendant le temps jugé né- 
cessaire pour la conduite d’une épreuve 
de ce genre. Ceux qui réagissent doi. 
vent être marqués permanemment, et 
immédiatement abattus sous inspec- 
tion, sans qu'aucune indemnité soit 
accordée, ou renvoyés au pays d'ori- 
gine’”’. 


En ce qui concerne les règlements de 


la quarantaine, l’article 54 dit ce qui 
suit: — ‘Les stations de quarantaine 
sont sous les soins et soumises aux or- 
dres de l'inspecteur vétérinaire préposé, 
qui a la surveillance générale et le con- 
trôle des employés et des aides, et de 
toutes les autres questions qui s’y ratta- 
chent. L'entrée en est interdite à toute 
autre personne à moins d'autorisation 
écrite émanant du directeur général 
vétérinaire”, 

L'article 58 déclare encore à ce sujet: 
‘Les bovins non accompagnés d’un cer- 
tificat satisfaisant d’épreuve du sang 
pour l'avortement infectieux, seront 
retenus en quarantaine jusqu’à ce qu'ils 
aient été soumis à cette épreuve sous la 
surveillance d’un agent autorisé. Les 
bovins. qui réagissent à l'épreuve du 
sang seront marqués permanemment et 
abattus sous surveillance sans qu'aucune 
indemnité soit accordée, ou renvoyés 
au pays d’origine”, 

L'article 90, qui interdit de défigurer, 
de cacher ou d'enlever, en tout ou en 


partie, toute marque permanente appli- 


quée par ordre du Directeur général 
vétérinaire aux bovins qui réagissent à 
la tuberculination, à été modifié de 
façon à comprendre l'essai pour l’avor- 
tement infectieux. L'article 91 ordonne 
également ce qui suit:— ‘Nul ne doit 
enlever les plaques officielles d’identifi- 
cation apposées à l'oreille des animaux 
par un inspecteur, sans y être autorisé 
par le Directeur général vétérinaire”. 

En ce qui concerne l'alimentation 
des porcs, les déchets végétaux sont 
compris dans l’article 93 dont voici le 
texte:—" Sauf en cas d’une autorisation 
spéciale, par écrit, accordée par le direc- 
teur général des services vétérinaires, 
il est interdit de nourrir les porcs avec 
des déchets alimentaires (eaux de vais- 
selle ou déchets de cuisine, rognures de 
viande et issues, et déchets de légumes, 
crus ou cuits) venant d’ailleurs que des 
lieux mêmes où les animaux sont nour- 
à LE 

Pour plus amples renseignements rela- 
tifs à ces règlements, s'adresser au Di- 
recteur général vétérinaire, Service sani- 


taire des animaux, Ministère fédéral de . 


l'Agriculture, Ottawa. 


+ ——— 


Les chiffres officiels qui viennent d'ê- 
tre publiés montrent que l’ industrie des 
aliments préparés au Canada a produit 
53,548,360 livres d'aliments préparés 
(flocons de maïs (corn flakes) flocons de 
son, flocons de blé, blé laminé, muffets, 
et force) évalués à $7,670,510; des pro- 
duits non-préparés de céréales pour 
$591,200; des aliments pour les bestiaux 
et les volailles pour $249,733, et d’autres 
produits, pour $280,964. Ces chiffres ne 
comprennent pas certaines céréales non- 
préparées, comme la farine d'avoine et 
l’avoine roulée, qui sont produites exclu- 
sivernent par l'industrie de la meunerie 


- 
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. ces principes peut mettre fin à 


Jouez 


de ia 
Guitare 


Hawaïenne 


APPRENEZ A JOUER 

la guitare hawaïlenne, 
par correspondance. 
Cours complet. Métho- 
de facile. Examens, di- 
plôme, ete. Superbe 
guitare hawsaienne four- 
nie GRATIS avec ls 
première leçon : Y 

de paiements faciles. Des 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re- 
commändent notre cours 


Ecrivez pour détails. 
Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A.rue St-Joseph, Québec, 


_ Pour la ménagère 


Recettes anciennes et nouvelles 


PECHES 
FOUR ÿ 


Pelez, videz et coupez en tranches six 
pommes. Pelez et coupez six pêches en 
tranches. Mettez dans un plat, par 
couches alternatives de pommes, et de 
pêches. Saupoudrez chaque couche 
avec du sucre et faites cuire au four 
pendant 30 minutes à une température 
de 400 degrés F. Servez froid, Pour 
un dessert d’hiver, employez des pêches 
en boîtes et gardez le jus pour un des- 
sert à la gélatine ou une sauce de pou- 
ding. Cette recette est bonne pour six 
personnes, 


TARTE AUX POMMES A LA CREME 
CUITE 
1 chopine de laït 
3 œufs 


3 cuillerées à soupe de sucre 
1 pomme râpée. 


POMMES ET CUITES AE 


Battez les œuls, ajoutez le sucre, 
puis le lait. Coulez.. Ajoutez la pomme 
râpée et faites cuire au four dans une 
abaisse. 


SOUFFLE AUX POMMES 


434 c. à soupe de petit tapioca 

TÉC. à thé de sel 

1 tasse de lait chaud’ 

L4 tasse de sucre 

4 c. à soupe de jus de citron 

3 jaunes d'œufs bien battus colorés 
au citron 

3 blancs d’œufs bien battus 

1 tasse de pomme crue râpée ou de 
purée de pomme. 


Ajoutez au lait le tapioca et le sel et 
faites cuire au bain-marie pendant 15 
minutes ou jusqu'à ce que le tapioca 
soit clair, en remuant fréduemment. 
Ajoutez le sucre et laissez refroidir. 
Ajoutez les jaunes d'œufs, le jus de 
citron et les pommes. Incorporez les 
blancs d'œufs. Mettez dans un plat 
graissé, placé dans une poêle d’eau 


-chaude, et faites cuire dans un four 


modéré (325 degrés F) pendant 1 heure. 
Servez chaud avec de la crème fouettée 
sucrée, (8 personnes). Si on le désire, 
on peut forcer la crème fouettée à tra- 
vers un tube à pâte pour lui donner la 
forme de rosettes sur du papier ciré et la 
laisser geler dans le tiroir à glace d'un 
réfrigérateur automatique. 


Petite histoire savoureu- 
se sur la coopération 
(Suite de [a page 75) 


1.25 frs par 25 frs. On paya compiète- 
ment la dette de 11.250 frs et Yon vit 
alors arriver enfin la période des ris- 
tournes. 
-» Tout le monde sait aujourd’hui que 
les Equitablés Pionniers de Rochdale 
n’ont cessé de progresser et de servir de 
modèle à toute la coopération mondiale. 
Ayons confiance, l’heure de la coopé- 
ration sonnera plus tôt que d’aueuns se 
l’imaginent, car la réalisation seule de 
la crise. 


C. B. 


EDUCATION FAMILIALE 


ES us 4e = 


Formation du caractère | de l'enfant 


L'éducation a pour but de conduire 
l'enfant à l’état d'homme parfait. L’édu- 
cateur, en effet, doit avoir l'ambition de 
développer harmonieusement toutes les 
facultés et de les mettre ainsi en état 
de fournir leur maximum de rendément, 
rendement qui permettra à l’éduqué de 
vivre excellemment sa vie matérielle et 
spirituelle et d’atteindre la fin sublime 
pour laquelle ilaété créé. 

Or, i n’en pourra être ainsi qu’ à une 
seule condition, à savoir: que le sujet 
éduqué, — enfant, jeune homme .ou 


jeune fille, — ait acquis le contrôle de 


toutes ses énergies et en puisse diriger à 
volonté, les activités dansie monde de la 
pensée, ‘du sentiment et de l’action. Ce 
contrôle suppose la maîtrise de soi, c'est- 


à-dire la faculté de se contenir et de sé 


maintenir, en tout et toujours, dans une 
sage modération, évitant, à la fois, les 
excès de la passion aveugle ou ceux de 
l'ignorance stupide.’ La maîtrise de soi 
doit jouer dans notre vie le rôle de mo- 
dérateur et de pondérateur. Elle est la 


clef du succès puisqu'elle assure en tout. 


la discrétion... ‘Sans la discrétion, les 
vertus elles-mêmes peuvent devenir 
vices’’ a-t-on écrit avec raison, / 

Le monde est rempli du triste specta- 
cle fourni par tant d'hommes, très bien 
doués par 'aiïlleurs, devenus esclaves 
d’une ou de plusieurs passions. Notre 
expérience personnelle ne dit-elle pas 
très haut que la plupart de nos bévues 
sont dues précisément à ce manque de 
possession de nous- mêmes, 

Combien de fois n’avons-nous pas 
constaté, par exemple, que faute de 
patience, il est impossible de posséder 
nos âmes? Aussi y a-t-il longtemps que 
nous nous appliquons à acquérir cette 
vertu de patience, toute faite de force 
et de douceur, qui permet de se possé- 
der, de contenir la susceptibïäité, l’ambi- 
tion, la sensualité, tous les désirs immo: 
dérés, tout en ne cédant pas aux impres 
sions de fatigue, de lassitude ou de dé- 
goût. La patience, où se trouve la maï- 
trise de soi, permet d’atteindre son but 
humainement, avec suavité et force, 
dans [a pratique des vertus de justice, 
de prudence, de tempérance et de chari- 
té. Aussi devons-nous toujours l'avoir 


. présenté. à | ’esprit lorsque nous parlons 


de maîtrise de soi, 

Pour conduire l'enfant à la maîtrise 
de soi, il importe de lui en faire conce- 
voir un grand idéal.et de lui enseigner 
les moyens de le réaliser. Pour que l’en- 
fant acquière la maîtrise de soi, il faut 
le toucher dans son intelligence et dans 
sa volonté. Ce travail doit commencer 
de très bonne heure. Bébé pleure-t-il 
pour se faire bercer? -Laissez-le faire. 


Ne cédez pas à ce caprice. Vous l’habi-. 


tuerez ainsi à ne pas se laisser conduire 
par l'impression. faites-le céder dès son 
berceau de craïnte qu’il ne s’endurcisse 
et n’en arrive à croire, plus tard, qu’il 
est de centre du monde, autour duquel 
tout doit graviter et auquel tous doivent 
se sacrifier. Combien de petits tyran- 
naux seraient tout autres si l'on avait 
agi plus sagement à leur égard. 

À mesure qué l'enfant grandit faites- 
lui remporter de petites victoires qui 
sont grandes de conséquences. 

Au bambin qui crie, pleure, s'agite, 


trépigne et s’ exaspère, la mère n’a-t-elle- 


pas raison de dire: “Ce n’est pas beau 
ce que tu fais à! Cela fait de la peine 
au petit Jésus. Si tu savais comme tu 
fais laid quand tu te fâche ainsi! Fais le 
beau garçon maintenant, le bon Dieu 
sera content, ta maman t'aimera davan- 
tage et tout ira bien. 

L’éducateur doit profiter des moin- 
dres circonstances pour faire aimer 
l'idéal de la maîtrise de soi et pour ten- 
dre la: jeune volonté vers sa réalisation. 

Quand un petit frère, une petite sœur, 
un compagnon de jeu se laisse aller à un 


- écart, il est utile de faire voir à l'enfant 


tout ce qu'il y a d’avilissant dans cette 
conduite. 

Ne pas laisser passer une occasion 
sans signaler les efforts et les victoires. 
Le progrès appelle le progrès. 
susciter chez l'éduqué une légitime am- 
bition qui facilite de nouveaux efforts et 
de nouveaux succès, A cet effet, . 
félicitations et les_louanges méritée 
sont d’un précieux Concours. 

L'éducateur doit également ne pas 
négliger le facteur surnaturel. Le con- 


Il faut 


VE 3 
LA MAITRISE DE SOI 


sidérations, d'ordre surnaturel, ajoutées 
aux raisons purement naturelles, sont 


encore les plus efficaces. Méditations. 
PER sacrements, tout doit être uti- 
isé 

Si l'enfant ne avec l'ambition de 
devenir le plus tôt possible maître de 
lui-même et d'utiliser toutes ses res- 
sources au mieux de ses intérêts natu- 
rels et surnaturels, il saura, aux heures 
difficiles, éviter tout ce qui pourrait le 
faire juger défavorablement: impatien- 
ce; dissipation, tristesse, sympathies ou 
antipathies trop vives, etc. Il saura se 
conduire avec dignité en tout et tou- 
jours, et pourra se faire estimer et aimer 
du grand ne mbre et exercer l’heureuse 
influence à laquelle aspire toute âme 
vraiment noble. 

Si Dieu l’appelle à se consacrer à Lui, 
l’eufant maître de lui-même aura le cou- 
rage de prendre sa croix, de se renoncer 
et de suivre les pas de Jésus. 

Si le mariage doit être la condition du 
bonheur ici-bas, le jeune homme ou la 
jeune fille, maîtres d'eux-mêmes, sau- 
ront y entrer avec la persuasion que la 
mesure de leur abnégation sera la mesu- 


re de leur bonheur. Et cela, 1 le devront : 


à leurs éducateurs, 
Le cercle Notre-Dame Fr Anges, de 
l'A.C.J.F.C, (Limoïilou). 


I1 était trois petits 
enfants 


Trois de nos petits gars ont été en- 
voyés à l’hospice des Saints-Anges, à 
Lyster, comté de Mégantic. ; 

Maïs comme Ja vie dans les asiles de 
charité n’est qu'un pis-aller, nous avons 
demandé des nouvelles de nos pupilles. 
Les religieuses de là-bas nous ont en- 
voyé le portrait des trois. 

Regardez, amis lecteurs. Regardez 
et voyez, couples charitables et sans 
enfants: 

Paul-Emile et Bernard sont deux 


etits hommes de 5 ans, ch bruns, à 
P A nie DUT du Dr. Pierre cette condition at 


teint un peu mat, yeux petillants d’in- 
telligence. 
Le premier est fort, vigoureux et vif. 


Il se-donne avec ardeur aux sports per- 


mis aux enfants de cet âge. Grimper, 


sauter, glisser et courir font ses délices. 


Paul-Emile a un bon caractère, un peu 
prompt peut-être. Quelqu'un contrarie- 
t-il ses goûts? Il prend un air mécon- 
tent, fait la moue. Mais une sage remon- 
trance, un regard désapprobateur ramè- 
nent sur les lèvres du garçonnet le plus 
fin sourire. Sa petite main a vite con- 
solé par une gentille caresse le bambin 
qu'elle a souffleté. De sa volonté, il sait 
faire les plus gros sacrifices: céder sa 
belle chaise au petit qui pleurniche, par- 
tager avec son voisin de tableunetartine 


- succulente,. attendre patiemment son 


tour pour recevoir le bombon désiré. 
Bernard, d’une constitution plus déli-' 
cate que Son compagnon, préfère les 
amusements paisibles, Il roule douce- 
ment la voiturette qu'on lui a pretée, 
bâtit des maisons avec les blocs, regarde 
avec intérêt les images coloriées du 


-grand livre ou se berce tranquillement 


en chantant des aïrs connus. 

Bernard est naturellement tendre et 
pieux. Son petit cœur s’émeut devant 
un compagnon en larmes: il lui donné 
volontiers ses jouèts pour le consoler. 
Il aime aussi à prier. Maintes fois on le 
surprend à réciter à haute voix l'Ave 


. Maria, sans prendre garde au bruit qui 


se fait autour de lui, S'il arrive en retard 
Rob la prière en copantur, ÿ s se 


_ pent. 


terait d’être sa mère. 


_ Germain, un Dee :£TOS V! olume il 
7 


_ tueuses. 


_ bien clair.” 


n’acceptez pas le we 
quet sera retourné, malle ee 
radins Fénsdh: D RAF 

 V'EST, 74 rue St3oseph, Appt. 10, Qué 


au milieu de la vallé et offre son cœur 
Jésus. 
Voulez-vous ou conn 
Jean-Marie? Il ne vous plaira pas 
ment par son nom. For 
petit homme brun, 5 ans à 
taille ordinaire, Deux rare 
noirs qui détonnent-un peu sur le, 
révèlent une petite âme fort intell 
et animée des meilleurs sentiments pi 
tous ceux qu'il connaît déjà. Ils 
gent d’une figure légèrement ovale 
belles pommettes un peu rosées, 
formées, lui donnent une apparence ! 
jolie. Avec cela un teint blanc ord 
une bouche régulière, plutôt sou 
un menton ‘bien découpé, un nez 
court font de notre petit bout d 
un ensemble qui plait tant par 
plexion que par l'expression. 
Mais, vous direz peut-être: . 
on n’a pas de défaut. Je vousrépon 
Même à cet âge, le pêché origin 
duit ses méfaits. Ils sont moins 
rables qu’à 20 ans, mais réels. 
tout être qui n’a pas encore 
beauté de la vertu, il voudrait 
pour lui la caresse que l'on prodig 
un autre. Plutôt prompt que ma 
iLessaie de faire oublier par mille 
lesse, les petites boutades qui lui € 
Un brin de jalousie se-£ 
peut-être dans ses allures; mais 
il ignore la rancune, aime ses 
camarades, évite de leur faire ma 
quel amour il entourerait cell ui 


Fi: était trois petits enfrats 
sue méritaient 5ene ons. 


$7.0 & 
ADOPTIONS: = ‘as en ce 
depuis janvier. Us 
_On ne confie d'enfants que sur 
mandation du curé de ia paroiss 
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franco, 60 sous. e 


- Améliora son teint. 


Mme. A. Andeweg, Pine Bu 
Y., écrit: ‘Pendant plus d’un. 
été _chagrinée de mon vilain 
causé par més éliminations 
Ma peau était très 
rouge et écaillée. J'avais fa 
de plusieurs crèmes ‘ét lotion 
elles ne semblaient me faire 
bien. Après avoir employé le 


Les cassures de la 
sont souvent causées par un 

vaise digestion et le manq 
nation. Le Novoro aide à co 
défectuosités. Il stimule les: 
digestives de l'estomac, augm 
flux urinaire, agit sur les inte 
élimine les matières empoisom 
système. _Ce remarquable rem 
se vend pas chez les pharmacie 
peut seulement être obtenu. 
agents locaux. Pour rensei 
écrire à Dr. Peter Fahrney 
TE 2501 Washington Bivd, 


“Livré exempt de douane au( 


Set à 
Toilette 
CARCONS ET FILLES | Ba. 
‘nombreux cadeaux en vendant 


de bijouteries et nouveautés de 
M ontre, Fogpes, Ro A 


à ces romans 


dre L] 
bi à ‘‘La Bonne Presse’ 


te Justine ne répondit pas. Elle 
même très ennuyée que Rosalie 
uât ces souvenirs en présence d'Au- 
rt 
Mais Rosalie, toujours intriguée, se 
ait à elle-même... Elle aurait voulu 
trouver seule avec tante Justine, 
L'occasion se présenta à la fin de la 
ée. Comme le-chien aboyaïit, toutes 
eux sortirent et s’en furent à quel- 


a passant qui suivait la route de 
nard. Alors, en s’en revenant, 
lie s’adressa vivement à tante 


« 


a tué Mme Molinié... Et puis, 
tque je vous fasse part d’une autre 
i me travaille... On n'a jamais 
nent était mort M. Leroy, le 
de Mlle Augustine. Madame la 


tefeuille plus de cinq cents francs 
wait emportés de‘Moissac. On 
nté ensuite que le fusil de Mon- 
avait éclaté... Mais Mônsieur 
t trop bien son arme et 1] faisait 


ème ses cartouches... Madame, 
venons pas là-dessus, Rosalie, 


fante ; 5 fu 
.. Vous ne pouvez rien savoir 
Mes est passé. ; = 5. > 
effet, Rosalie ne savait rien: ce 
it qu'un pressentiment. 3 
e, savait un peu... Elle se 
a parole du Vannier:. re 
ais même quelque chose de 
à vous dire, Madame Four- 
is ceci vous ferait trop de 
je ne le dirai qu'à M. le curé! 
abbé Séguy avait une certitude, 
conscience de prêtre emporta le 
dans la tombe et il s’est toujours 
nté de dire que le Vannier avait 
e bonne mort. 


CHAPITRE I | 
LE JEU DU BOUQUET 


, à mesure que le prin- 


éprouvait le renouveau prévu par 
Justine, : "4 
éoubliait les grands deuils de l’hi- 


lans Les champs de blé, les arbres 

enaient leur parure, les aman- 
éjà couverts de fleurs, et surtout 
âtre enfants qui animaient la mai- 
ne vie si intense, tout cela favori- 
ir de vivre, l'invincible espé- 
toute jeunesse porte en elle. 
me temps, l'épreuve, le change- 
vie, l'influence de tante Justine, 
ingulièrement mûri le carac- 
avant très enfantin, d'Augus- 
ue-là, elle avait considéré le 
cor me une parade qui flatte- 

é, lui vaudrait de- beaux 
Jui permettrait d’étaler une 

ette, Maintenant, elle entre- 
a tâche de la mère de famille, 
é de cette œuvre d'éducation 
ait appelée à remplir. 


nes. C'était pour elle une. 


Fr 


”, 5; rue Bayard, 


nètres de la maison. Ce-n’était- 


dame, je vous dis que ce mal- 


m'a toujours dit qu'il manquait à . 


Justine de plus en plus 


Tante_ 


ure que le séjour à Montbretal 


oute $a splendeur, l’âme d’'Augus- 


res vertes qui montaient rapide- 


déjà attachée à ses deux . 


FA 
+ NOTRE FEUILLETON 


LA PETITE-FILLE DE TANTE VICTOIRE 


Publication autorisée par ls Bonne Presse, Frs Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 


n'ont 2: envoyer 24 francs 
aris 


és 


véritable joie que de former ces âmes 
neuves, droites, candides, qui se pliaient 
si docilement aux-bons conseils qu’elle 


. ‘ leur donnait et accueillaient avec tant 


de confiance les vérités de la foi qu’elle 
leur. enseignait. Torsque le matin, en 
commençant sa classe, elle leur racon- 
tait quelque épisode du saint Evangile, 
, lle ne pouvait s'empêcher de comparer 
la pureté et l'éclat de leurs veux atten- 
tifs avec le ciel si bleu qu’elle apercevait 
par la croïsée entr’ouverte. 
- C’est une véritable vocation qu'Au- 
… gustine éprouvait maintenant pour le 
mariage. Or, dans sa vie de jeune fille, 
_une seule affection l'avait quelque temps 


occupée; une setle espérance l'avait. 


bercée; un seul être 


avait passé: c’était 
Octave. | , 


+. Elle se rappelait trop-bien ce grand 


jeune homme aux yeux si: doux, aux 
manières si distinguées, avec qui, un 
jour d'hiver, elle était montée à la terre 
de la Glacière, sous l’œil bienveillant de 
sa grand’'mère, du conseiller et de l’abbé 
Séguy. À l'émotion qu’elle éprouvait, 
se mêlait un léger sentiment de tristesse 
et d’anxiété, car elle n’avait jamais pu 
savoir l’impression qu’elleavait produite 
sur Octave: le jeune homme était repar- 
ti, emportant son secret. Le grand cou- 
sin avait toujours évité d'en ‘parler. 
Enfin, Mme Rivet, que la mort de tante 
Victoire n'avait pas guérie de son bavar-. 
dage imprudent, avait laissé entendre 
qu'on voulait marier le jeune Cantarane 


avec la fille d’une riche commerçant de 


Villefranche. 
_ Octave! que de fois son nom et son 
image furent évoqués dans le cadre de 

_ ces paysages de Montbretal, au bord 
d’une triste fontaine, le soir, à la lisière 
d’une grande prairie! 

 - Que de fois Augustine laissa tomber 
son ouvrage, ie livre où elle faisait lire 
ses cousines, pour penser à Octave et 
lui demander s’il n’avait pas oublié la 
grande jeune fille blonde qui lui offrait 
si gauchement des fruits et ne savait 
que faire pour lui laisser deviner la vive 
affection qu'elle éprouvait. | 

Oh! le trésor de tante Victoire, c'était 

dans son propre cœur à elle qu'il fallait 
le chercher, dans son enthousiasme de 


La broderie est un agréable passe-temps 


ñ Re 
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jeune fille, dans son besoin d'aimer, dans 
le désir qu'elle avait maintenant de se 
donner à quelqu'un, mais pour une 
œuvre qui les dépasserait tous deux, 
pour la famille, pour le ciel. 

Or, un soir, Augustine, tenant par la 
main Marie et Annette qui ne cessaient 


-de caqueter, se dirigeait vers le grand 


châtaignier, près duquel tante Justine 


- était passée lorsqu'elle se rendait auprès 
du Vannier agonisant. À 


Théophilé et Vincent y étaient déjà 
installés. 

On fit cercle autour du panier garni, 
cette fois, de beignets aux cerises, et, 


- avant de distribuer le goûter, Augustine 
- fit jouer quelques instants au bouquet, 


Augustine aimait beaucoup ce jeu 
parce qu'il forme le goût des enfants et 
exerce leur mémoire. Il lui semblait 
encore que ces diverses combinaisons de 
fleurs éveillaient toujours quelque beau 


a 


rêve. 


Le jeu du bouquet consite à faire 
sortir l’un des partenaires et à lui propo- 


ser ensuite un bouquet composé de qua- 


tre ou cinq fleurs nouées par un ruban. 


-On lui demande de placer fleurs et ruban 


où il voudra. Pendant son absence on a 


affecté à chaque fleur le nom de quelque 


personne connue de tous les joueurs. 
L'intérêt vient surtout de l’étrangeté 
des coïincidences. 

Cette fois-là, Annette sortit la prè- 
mière et à son retour on lui proposa un 
bouquet composé de trois fleurs: d’un 
hortensia, d’une tulipe et d’un glaïeul, 


.le tout attaché avec un ruban jaune et 


rouge comme lès riches tentures que 
M. le curé mettait à l’église pour les 
fêtes de Pâques et de Noël. 

— Où places-tu l'hortensia ? demanda 
Augustine, : 

— Sur votre chapeau, cousine, répon- 
dit Annette. 

— Où places-tu la tulipe ? 

— Dans le beau salon de Mme 
Lautier. 

— Où places-tu le glaïeul ? 

—— Sur mon cœur! 

— Où places-tu leruban? 

— Dans la poche de Théophile! 

— Eh bien! ma petite Annette, tu as 
placé tante Joséphine de Villefranche 


sur mon chapeau... Situ te figures que 
je pourrai porter longtemps ce poids, 
tu te trompes!.,.- Tu vas me faire 
écraser, Annette.,., Tu as placé ta 


sœur Marie sur ton cœur... Je pense 
bien que maintenant vous ne vous dis- 
puterez plus et que tu ne lui feras plus 
‘de niche... Tu as placé le gros boucher 
de Saint-Martial dans la poche de Théo- 


. phile: jamais de la vie il n’y entrera... 


Et enfin tu as placé M. Octave, c’est-à- 
dire la tulipe, dans le beau salon de 
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ATIS 


BELLES MONTRES 


Coutelleries, Violons, Linge- 
nes. Un choix de 300 beaux 
cadeaux donnés gratuite- 
ment aux personnes qui 
vendront de 50 à 200 gros 


paquets de graines à 6 sous 
thacun. Demandez le Cata- 
logue et 50 paquets, 
Jolies Retailles-—100 morceaux de soie 
25c., 1 1b, retsilles de velours, 50e, 114 Ib. 
retaille de coton 65e malle payée. 


Ecrivez À 
ALLEN NOUVEAUTES 
St-Zacharie, Québec 


Mme”Lautier: tu l'as bien placé, M. 
Octave, Annette!.., ÉS 
Mme Lautier était la veuve d'ün 
inspecteur des finances: elle habitait 
au centre de Barguelon une belle maison 
bourgeoise entourée d’un grand parc. 
qui l’isolait du reste du village. On par- 


-lait du salon de Mme Lautier comme 


par proverbe, pour désigner une pièce 
somptueuse surchargée de meubles an- 
ciens et de riches tapisseries. 

Or, Mme Lautier était précisément 
une parente de ce riche commerçant de 
Villefranche qui, aux dires de Mme 
Rivet, aurait bientôt Octave Cantarane 
pour gendre. 

Augustine resta rêveuse, La vérité 
sort de la bouche des petits enfants: 
pourquoi Annette avait-elle placé M. 
Octave chez Mme Lautier ? : 
. Maïs Augustine, comme tante Vic- 
toire, croyait trop aux présages et aux 
pressentiments. Pourquoi Annette 
avait-elle si bien placé la tulipe? Sans 
doute parce que le nom de cette fleur 
lui paraissait plus harmonieux ou les 
couleurs plus chatoyantes. Mais pour- 
quoi Augustine avait-elle choisi la tulipe 
pour symboliser M. Octave ? 

Les impressions ne se raisonnent pas. 
Augustine n'avait plus de goût à jouer, 
La réponse d’Annette avait été pour 
elle une désillusion. Elle distribua sans 
mot dire le goûter aux petits, et pendant 


que tous les quatre croquaient à belles :: 


dents les beignets dorés et se barbouil- 
laïent les joues de confitures de cerises, 
Augustine s’en allait au bord de la route 
comme pour inspecter l'horizon, en 
réalité pour penser à Octave et pour 
pleurer. : 

{à suivre) 
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Etampé 36 x 72 pes sur coton fini toile Wabasso $1.76, sur belle toile blanche ou huître $3.00, Coton à broder 69e, 
Circulaire de Nappes 6e, Circulaire Religieuse 5c. Circulaire de Layette 5c. 


LE 4 : . BULLETIN DE LA FERME, Ne 1, de la Couronne, St-Rech, Québos, 


Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 


CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME : 


Publiée par Bye 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 


Rédaction et administration 


Immeuble ‘‘Le Soleil’ chambre 322 
‘Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 
Québec. 
TARIF des annonces:-—-20c la ligne. 
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québec 
CITÉ de Québec et pays étrangers .. 


50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d'expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34, 

ontréal. Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDL* dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Ecrivez 4114, rue 
St-Joserh, Québec. JUN: O —“P04 


prie Ecrivez à Maurire Julien, 25, Station T., 
éal. 5. i 


truits et détails. Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518 Toronto 8 Ont. Nos 6, 7, 8,9 x 021 


Position demandée 


FABRICANT DEMANDE POSITION dans 
beurrerie.ou fromagerie. Possède permis et certifi- 
cat et pouvant fournir d'excellentes références. 
S’adresser à Georges Gagnon, Ste-Sophie, Cté 
Mégantic, P. Q. Nos 8, 9, 10—P05 


DIVERS 


Pierre Durand, 
Princeville, comté d’ Arthabaska, | 


Q. 
Nos 5,6, 7, 8 G. 9, 10—P06 


ER SRE EEE 
AUGMENTEZ VOTRE REVENU en installant 
à votre sucrerie, chaudières à sève, toutes les gran- 
deurs, très bas prix. Antoine Michaud, plombier- 
couvreur, St-Fabien, Cité Rimouski P. Q. 
Nos 6, 7, 8, 9 G 10, 11—P04. 


Coulombe & Cie Ltée, St-Moïse, Cté Matane, P. Q. 
Nos 7, 8, 9, 10 G 11, 12 x 86 


COUTEAUX A TABAC.—Moteur, un de 9 pou- 
ces et un autre de 5 pouces en parfait ordre. S'a- 
dresser à Hermas Lamarche, St-Roch, L'’Achigan, 
Cté L'Assomption, P. Q. No 8, 9—P05 


Grosse commission payée aux agents. 
Adressez: La Lecture au Foyer Enr., 40 Marguerite- 
: Bourgeois, Québec. 


St-Germain, Grantham, Drummond, ques 
No 8—P05 


CHARGEUR A VENT.—Utilisez le vent pour 
éclairage électrique pour actionner votre radio— 
ne coûte rien, une fois votre moulin installé. Moy- 
ennant 35 cts fournirai instruction nécessaire à 
eette installation. D. Richer, 112 du Pont, Québec, 

. Q. No 8 —P001 


ROUET $6.95 


Complet livré chez vous—Profites d'une occs- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marehé que 
* toute autre machine du genre. Roue en bois franc 


 Réparons Clippers 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 


satisfaction garantie, P service. 
tous accessoires de Clippers. 

$2.75 la paire. Nouvelle main clipper pour ton- 
dre chevaux et DS eto., prix $7.50 corplète. 
Charrue à neige $40.00. Adresse: Wilfrid Fon- 
Pierreville, Qué. A 


4 ann. gr. Nos 2 à 13 incl. 
een 
AIGUISONS LAMES DE rs sur pass 


chineries automatiques. Perfection. Quyrage se 
ranti comme des neuves ou argenté rie .35cle set: 
| Laits tous accessoires de clippers. Continues à 
par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 
Mae 52, 8, 64, 85, 66, 57, 58, 59 G60, 64, 62, 63 P25 


taine, 


Animaux à vendre 


SA VENDRE, étalons canadiens pesants, classés 


our les primes. Maurice Verville, Victoriaville, 
P. Q. rs Nos 7, 8—P03 


it. NN ©. SON ERe T P 
À VENDRE.—Bœuf reproducteur Holstein, 3 


ans, enregistré, prix: $75.00. S'adresser à E 
Lemieux, 114, rue des Franciscains, euore 2 
No 7—P75 


A VENDRE PORCELETS CHESTER WHITE 
enregistrés nés le 20 février prix $8.00 à 6 semaines 
S'adresser à Philippe Richard, St-Pascal, comté 
Kamouraska, P. Qué. 

Nos 8, 9, 10, 11 G 12, 13—P64 


PR NE PAL IN Se, + 7 RENE Re 

ÉTALON A VENDRE OU À ÉCHANGER. — 

Percherons Belges, canadiens. Jument Percheron- 

nes tout âge. Wilfrid Labbé, Victoriaville, R.R. No 2 
Nos 8, 9, 10, 11—P52. 


FERMES ARNOLD WOLD—LE PLUS GRAND 
ÉTABLISSEMENT CHEVALINE DU CANADA, 
offre pour vente 150 têtes d'étalons et juments de 
race Percheronne, Belge, Clydesdale, Canadienne, 
et Standardbred, comprenant cinquante têtes de 
chevaux Percherons et Belges importés de la 
France et la Belgique l'été passé. 

La majorité de ces chevaux sont classés ‘‘A'" et 
‘“B'’ pour la prime du Gouvernement. Nous pou- 
vons vous montrer les meilleures sujets des diverses 
races qu’on peut trouver,n ‘importe où dans l’'Amé- 
rique et dans l’Europe. 

Nos prix sont raisonnables et vous êtes tout à fait 
protégé par notre très large garantie. Laissez-nous 
savoir ce qu'il vous faut et nous vous dennerons 
un prix livré votre station. 

À la grande Exposition Royale à Toronto, les 
chevaux Percherons, Belges et Canadiens exposés 
où importés par nous ont gagné cinquante pour 
cent des Grands Championats et la majorité des 
premiers prix dans les autres classes montrant ces 
races — un très remarquable record. Fermes 
Arnoldwold, Grenville, Qué., Gilbert E. Arnold, 
Prop. Nos 8, 9, 10 x 564 


Oeufs d'incubation 


ŒUFS INCUBATION, Leghorn Blanches, gros 
pourcentage, garantis $#2-80 le cent. Lapins Chin- 
chillas $1.50 couple, coqs Leghorn Blancs $2.00. 
Hervé Laporte, Ferme Avicole, St-Jean Matha, 
Cté Joliette, P. Q. No 8—P04 


Poussins à vendre 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT.—Poue- 
sins d’un jour, P.R.B. et R.LR., provenant de trou- 
peaux sélectionnés, accouplés à cochets R.O.P. et 
ayant subi l’ épreuve du sang contre diarrhée blan- 
che. Prix spécial pour commandes avant ler mars. 
Renseignements fournis sur demande. Adressez: 
Syndicat Avicole, Ste-Germaine, village, comté 
Dorchester, Nos3,4,5,6—G.—7,8. P69 


AVICULTEURS, ATTENTION :—Procurez-yous 
cette saison, les meilleurs poussins Leghorn Blancs. 
Notre pamphlet avicole vous dcnnera les détails 
et prix. Demandez-le. Boire & Frère, Ferme Avi- 
cole Drummond, Wickham-Ouest Qué. 

No 5,6, 7, 8 G9, 10—P06 


POUVEZ VOUS PROCURER POUSSINS toute 
première qualité au Couvoir Coopératif St-Anselme, 
avons plus de 100 cochets enrégistrés à le tête de 
nos troupeaux. Demandez Catalogue, J.-E. La’ 
vallée, Gérant, St-Anselme, Cté Dorchester P. Q. 

Ncs 6,7,8,9—P73. 


LL 


POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRÉS de 


haute qualité, approuvés, contrôlés. 


Troupeaux 


‘sous. contrôle R.O.P. depuis douze ans; éprouvés 


contre la diarrhée blanche, aucun réacteur. 
dresser à Arthur Ronaueer, Montmagny, P. Q. 
Nos 8, 9, 10, 11 G 12, 13—P65 


S'a- 


ACHETEZ POUSSINS HILELSIDE.—Tous les 
reproducteurs sont éprouvés pour le sang et approu- 


vés par le gouvernement. 
que nous offrons des poussins Hillside. 
pour catalogue et prix. 
ture gratuite avec commandés hâtives. Hillside 
Poultry Farm, New Dundee, Ontario. 

K. Ch. H.,J.N.0. x 531 


POUSSINS ROCKS BARRÉS et New Hamp- 
shire rouges, $10.00 le cent, Leghorns $9.00, pou- 
lettes Leghorn de 6 semaines .40c chacune; ne cou- 
vent que des gros œufs. Toutes les poules ont subi 
l'épreuve du sang et sont sélectionnés en vue d’une 
bonne production. Big Roch-Farm, Mille Roches 
Ont. Nos7,8,9,10—P111 


VENTE D'UN SURPLUS DE POUSSINS à prix 
spécial. Aussi poussins partis de tout âges, Deman- 
dez par écrit liste de prix sur lettre télégraphiée- 
Occasions pour acheteurs hâtifs. Premier arrivé. 
premier servi. Commandes remplies selon la deman- 
de jusqu’à extinction du stock. Stock régulier pre, 
mière classe, à partir cochets R.O.P. pédigrés de la 
seconde génération. Baden Electric Chick Hatche- 
ry, Boîte 7, Baden, Ont. No 8 x 981 


POUSSINS TWEDDLE, SAISON 1936.—Pous- 
sins d'un jour, poulettes et cochets d'un jour— 
Rocks Barrés, Rocks blancs, Wyandottes,-Leg- 
horns. Placez votre commande de bonne heure pour 
réaliser profits rapides. Offres alléchantes pour 
commandes hâtives. Demandez par écrit liste des 
prix et livret sur volailles, Poussins engendrés par 
cochets de seconde génération de poules de 200 
œufs. Ayez aussi par livraison immédiate poulettes 
mûres et cochets d'élevage. Le, nombre de New 
Hampshire rouges est limité. Tweddle Chick Hat- 
chery Limited, Boîte 7, Fergus, Ont., Succursale 
3877, rue Yonge (au nord du marché de North 
York) Toronto, et 403 rue Notre-Dame Est, Mont- 
réal. Adressez demandes et commandes à Fergus, 

No 8, x 003 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


Tous les pousins BIG-4 proviennent de repro- 
ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujcurd’hui pour rece- 
voir notre catalogue qui vous indique comment 
vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis, 
Kitchener. Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kitchener 3. N.0., x 141 


Ecrivez 


C'est la 161ème année 


Poussins gratuits, nourri- 


\ 


£ P 
Laine blanche non lavée ..... 


18 février 1936. 


MARCHÉ du BEURRE et 1 FROMAGE 
PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé.. 23c à 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. 


Patates Québec No 1...... 
LAINE r 


$LO5 à $1.10 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blanche non lavée : .. .. 14c F.A.B. 
Laine blanche lavée.......… , 22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent ne de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres. 


23e la Ib. 


Laine lavée. AS 19 ANA 
A.B. Lennoxville, P. Q. | 


Ce que vous achetez pour la maison « 
pour le troupeau et la basse-cour | 


FARINES 


Patente Hungarian, quarts 
Patente Hungarian, 98 1bs....... 


1ère Patente, Manitoba,98 Ibs., <5.85 
08 lbs... 2. de 4 

Forte à à levain quarts LES ES : 5.75 
O8AbS 75 EU 23 5214 


Patente Ontario, sacs coton, 98 Ibs - 2.15 
sacs toile, 98 1bs.. 2.05 
Farine à engrais, lère qualité. ..,. 1.65 


GRAINS D’ALIMENTATION. 


Blé-d’Inde ontario.,.....,..... …. 0.65 
Avoine alimentation No 1....... x .40 
u M ET recripiée. .42%6 
Blé d'engrais, 98 1bs............ as er] 
Orge d’alimentation... ......... , 
Sarrasin d’alimentation.......... .75 
POUR L4 BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros... ..  $3.00 
Farine de viande, fine, 50% « RPENAUTS 
ss fine, 60 .. 3.00 
Os broyés, gros ou fins... ...... Hu2t2510 
Farine de poisson. ....... RER RD Eur: Eu Un) 
Farine de Luzerne....,.... Ne Ar 00 
Ecailles d’huîtres, volailles. . . -.80 
, Poussins . " .80 : 
Gravier, gros ou fin. ............ 1.25 
Charbon de bois, volailles, s. 50 1bs .85 
Charbon de bois, poussins, s 50 1bs. .85 
Lait écrémé en poudre........... 0.00 
Huile de foie de morue: 1 gallon. . 1.00 
Moulée pour la ponte.......... REP) 
“NT POUr pOUSSINS: :: 7... 2.60 
‘pour croissance... : 24... 2.25 


Grains mélangés pour potfles $1.75 $2.00 


Grains broyés fins, poussins. ..... 2.25 
A gros, poulets...... 2.20 
; ° DIVERS 
Le minot: 
Pois A SOUDE RARE $1 Fe 5 à $2.00 


Fèves blanches, (triées) $2. 


ce 


(triées Prime)... 1,144. .95 
‘(triées yeux jaunes) NA . 2.50 
“| rouges: ar PETER RUE, 4.80 


COMPARAISON DES PRIX 


3120 


‘Peaux de Bœufs fraîches ou sal 


32e là 1b. 
c à # 


60 x 70 more. (200 Ibs au baril). - 
00à $2.10 Clear fat: 


PRIX DES PEAUX VERTI 
fournis par la maison OVIDE GOD) 
143, rue Grant, Québec. | 


Les prix ci-bas soit F.0.B. Québe 
pour des peaux bien enlevées. Peaux 
dommages ou séchées sans sel payé : 
vant leur valeur. 


15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07€: 
Nous acceptons toutes les peaux.0 
lbs. et plus pour des peaux de 50 1 
sans queue ni corne. 
Peaux de Veaux engraissés, enle 
des Bouchers, de 8 à 12 Le moins 
peau lle la livre. 


Peaux de ips de campagne 8à à 

moins 1 Ib. par peau .08c. la Ib. 
Peaux de veaux engraissés p 

de 8 Ibs à la pièce .75c. : 
Peaux Veaux Deacons 65c cha 


Peaux dé evaux de bonne € 
$2.25, sans crin ni queue 15c de moi 
Crin de Cheval queue à .22c la I 
Crin de Cheval crinière .06c la Ib 
Crin de Vache à .06c la Ib. : 
Peaux Moutons No 1, pesantes . 
Peaux Moutons sans laine .05c. 
Prix garantis du 10 au 22 févri 


ENGRAIS ALIMENTAIRE S 


Es Blanc (Middlings) . : csrrereens 


Blé d’Inde moulu..... cinsesse 
Moulée d’Avoine, fine. ,........ 
Moulée d’Orge, fine........... 


Tourteaux de lin... .... De 
Gruau d'avoine, jute 80 He si 
k fe coton 80 1bs.... 
Drèches brasserie séchées. 
Molassine........... 
Moulée à veaux... 
; laitière 18%. + The OS 
Foin à latonner. 60020 
Paille à la tonne. . 
Pot Barley..... a 
Pearl Barley..... 


veir.e..s 


‘Vert ers 


areas 
0 PE 


Sucre (Sacs 100 Ibs). 
Granulé, No 1, sac coton. ,.:.... 
Cassonade,No 1.....,.,.,.. 
“ No2z 
Noë£.r ae 


Mélasse (Barbades): 
No L 1, barils 25 gala;-le Le: Res 
Sel fin, sac 140 lbs. cesse 

Gros sel, sac de 140 1bs... 


Saindoux: 
En seaux 20 Ibs pur........ 


& composé. . 
LARD Re. 


shrrsi 


«. A. 


RC 


Gras de dos: 


40 x 50 morc. (200 Ibs au baril). . 
50 x 60 more. (200 Ibs au baril). 


25 x 35 morc. (200 Ibs au baril) 
Canadian Short Cuf, gras et maïig 


20 fév. 21 fév. 22 fév. 23 fév. 
1936 1935 1934 1933 
Beurre No 1, Past... ....., 23 243 2714 
Œufs Frais..........,,,..,. 29 5. 44 
Veaux de lait vivants. ....., 10 08 07% 
Bouvillons vivants choix. ... 0524 06 051; 
Agneaux du printemps. ..”.. 0814 06! 06 
Porcs vivants... :,....,,... .40 9.50 


Couveuses à vendre 


INCUBATEURS.-— Trois incubateurs, capacité: 
600 à vendre $25.00, aussi 400 et 250 œufs, à vendre 
à moitié prix. S'adresser à G. Pigeon, Ste-Hénédi- 
ne, Cté Dorchester, Qué. Nos 7,8 Gr. 


pr RE  É RSC PT ee ET  lé * °E ERS QE A 
A VENDRE.—Incubateur électrique, capacité 
600. À moitié prix, parfaitement neuf. J.-E. Lafon- 
taine, Saint-Hugues, ee de nente P. Fe Dose 
No 8 | 


{ 


Madame ou Mc 


J'expédie touté commande de £TA 
à partir d'un paquet à 10 paquets et els 
le paquet, de 10 paquets et plus le prix 
Kg. cts le. paquet et Ne Tan 

oute personne qui vendra paque 
paquet aura droit à une jolie prime 
Je suis sûr que à de tels 
favcriserez de votre co e 80 
commande doit être soon 
Poste. Ed. Paquet, NE di 
_ nier, Boîte P. 


“Les veaux. étaient très ne et 4e Ë 
re les payaient-de bons prix. por 
sujets de lait rapportaient de 8c à 10%%e le. 


livre: Mais il faut s'attendre à ce que les 


les. - prix fléchissent très prochainement sur- 


(7 cour ‘ax 
pasteurisé sé d'herbe était 
23 Lee à 2314c la livre, et le beurre 
> 2240 à 236 la bi 


Sséa & Québesi — Ainsi que nous. 
s prévu, les arrivages des derniere 
ont été très -restreints et avec une. 


vance de 2e à nee 
s les différentes Cie Par 
ce marché à ‘démontré ‘une 
fermeté et. à. moins d'une forte 
n d’arrivages sous peu, il y à 
és -une autre ae Eee les. 
% jours à venir. PPS 
porte ‘qu'une assez ‘forte quan- 


s vivantes 4 été: expédiée 
hé américain depuis quelque : 


ne “une très su diminution”. 


“prix ont las. et à.la 
es poules de benne qualité. # 


ge veaux, 525; porcs, 26: 


F2 BÉTAIL 
é Le comporté d' une èr 
rmale: la demande pour les bou- 
de bonne qualité était à. peu pré 
et nous nous attendons à ce qu’ 


à la fermeture du marché ce soir: 
e pour les vaches était forte: et. 
rait une légère avance dans le 
taureaux se vendaiént également 

fermes. Nous nous. attendons 
| demande soit quelque peu meil- 
‘semaine re prochaine. Les Fa 


bi me ane DRE 2e. la. 


= ne 


th sr 


ivre re Ho 


cela a sans doute été de nature 


quelques centaines de sujets no. 


aient bien de noter que les 


s hu de choix, re 


tout. si, ainsi que par le passé, la qualité. 
- laisse à désirer, Les veaux de cham : 


se 
-vendaient de 314c à 4c la livre. 


lait de bonne qualité et de bon poids; le 


FE ke . poids Sen sin væ is 140 Erres à 200 


: livres. e ; 
# | AGNFAUX » MOUTONS | 


dér Joie. a RE -SpRE Poe LE se. rendent bien, Eau Fe 


général la qualité laisse à. désirer. Les 


_ prix vont de 8c à 9e la livre pour les bons à 


ous... 
- conseillons fortement que. l’on porte une. : 
‘attention spéciale à préparer des veaux de 


est st délicieux ” 


qe mt 


F2 à a (ae pis de remise de 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St- Paul- Est, Montréal 


sujets. Les prix seront fermes.pendant les 


_ quelques semaines à venir. D'ailleurs les 
expéditions'sont plutôt faibles et les ache- 


teurs prennent facilement tout ce qui se : 
présente. Les moutons vont de 26 à 4cla 
livre. Les sujets trop gras ou trop lourds | 
sont egux -qui.se vendent le ne difficile- 


ment. k Pace 
PRG | PORCS LÉ ee 


“marché et les acheteurs en ont profité pour 


- réduire quelque peu le-prix: II était ina- 
- possible d’obtenir plus que 9c la livre pour 


les bacons. ” Les primes et les coupes ordi- 


maires étaient en vigueur: Et nous consta- 


tions qu'après-midi les acheteurs. mon-' 
_traient plus d'intérêt et manifestaient. 
l'intention. même de porter le prix plus 
haut. Nous pensons donc que les prix ont : 
chance. de remonter un- D'ailleurs 
le marché'd’ exportation est: plus ferme et 


_ donnedés sigmes dé gain. ya lieu de. 
‘mettre les: expéditeurs en garde. contre 


l'envoi de sujets trop légers; déjà cette. 


. semaine il ÿ a trop de sujets de 140 à 160 - 


livres; la présence de ces sujets ne peut . 


manquer d’être nuisible à la stabilité des : 


- prix, car, il ne faut pas l’oublier, la deman- 
_de actuelle est forte parce que l'on désire 


-‘utiliser nos. pores pour fins d’exportations. 


Les truies. se NE de 7e à 73e la 
livre. : 


VE aux ABATTUS 


Mosiéue &Æ: “Québec: = Masthé. sta. 


honvaire et aucun mp à ia 
dans les que Je : 


; PORCS ABATTUS 


* Montréal.& Québoer — Marché ferme 
et prix PRE soutenus. | 


- PORCS ABATTUS 


135 Iba à 160 Ib. se 


.B—-Bacon, 110 Ibs à 160 Is... 12e 
Boucher; 110 Ibs à 160 1bs. me : F4 “1146 
… Lourds, 160 Ibs à 200 Ibs. . He 
_ ere 200 Ibs à 250 he 10e 
__ POULETS ABATTUS 
ME : (Engrassér au ue se 
Fa 6he et plus. RTE Cas se Le 3 
A 5bs à61bs.. RO ERA E P ENS 
- B—6lbset 5) PEN ARE 24c 
B--5lbsà61bs.. RE EU 22e 
. B—#1bs à 51bs. PROS PA 21e 
: POULES ABATTUES | 
RE ne ae 
A be et plus. | : 19: 
A5lbsà61bs:...,...,.. 186 | 
A4 bs à 51bs. 7... …. Ie 
. B—61lbset plus. .,.. rar iTe 
*_B—-5]bsà 61bs....,.., ire 6e 
-B—41Ibsà 5 lbs:..,..., SR PEN à 7 
 C—6lbset plus. FRANS és caAde 
C—-61bsA61bs. 13e 
C4 BRAS SP PASS NT de 
La u 


pas LAS (oliilies vivantes à nôtre de de Québeë. d: 
ur cette page les prix payés rt Montréal Sur les prix 4, 
mmissi 


on y avait au-delà de 2500. DÜrCS- sur le 


Hs SEMAINE FINISSANT LE 15 FEVRIER 1936 


Éd rpement epnt tmm 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
ra LE 11 FÉVRIER 1936 INCLUSIVEMENT 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 


No. f Pasteurisé. _ 23e No 1 Non Pasteurisé. 2215c No 2:: 22c 


Très important: Aucune commission ou frais d° emmagasinage à déduire de 
nos Poe de remise de beurre. 


Lun D mr 


EE | 


5 POULES VIVANTES POULETS ABATTUS 


A nn ue. 23c la lb. (Sélectionnés) 
PR ERRUE FE AE VE EN UT 2}ela Ib: Spécial, 61b8 et plus, ;. 28c 
RSS DR RS LMP Pie cu, I8cla lb, - À 61]bs. et plus. RE EP NAT 26c 
CORSA RIRE ES 15e la Ib. Fe 51bs. jusqu’à 6 be... | 25e 
FA : < —616s;et plus. RE Na les NU 25c 
POULETS ABATFTUS B-—-5 Ibs; jusqu’à 6 lbs. , , :,.,.,.,,.. 23€ 
(Engraissés au lait) B41bs;-Jusqu'à 5 bar. 12e 22e 
RSS Ce0lbS étplus AN Pr vote 21€ 
Spécial, 6 lbs, et plus... 2.1... 30€: C5 ]bs. jusqu'à HO M AS A UN 19e 
A—-6 Ibs et. plus LÉ AE UNURS S -241280:. CEA Ibs: jusqu? AO TDeE SUN 18e 
A--5 1bs jusqu’à 6 Ibs NT PE es RE 26€: C3 Ibs. jusqu'à 41bs.. :. 16c 
B= 6 1bsetplas? 5... 1 27€ 
B-—5 dors Gibe. RON | 00 POULES:ABATTUES 
= POULETS-VIVANTS © (RREAopEes) ‘ 
Se Le re * Spétial, 5 1bs ét plus... ,:.:, 22c 
8 Re PNG EN ITS 2 NAME e ‘ c- A=-5]bs.et plus AT OMS ES SRE ETS EE 1c 
Ge Mt RE en ss + A4 Îbs: jusqu’à ÉD rl TR 19c 
PAR SP LES PART RENAN TRE ve 17c Ho jusqu'a Æipss A us. 16e 
a —5 1bs, et plus. CRE 19e 
c'e ŒUFS B-—4 Ibs. jusqu'à 5 Ts. :, TOME) 18e 
ROBE) Lente MA 29c. Doz.  B--31bs. jusqu'à 41bs.....,.., 16c 
A Moyens... 266 - !* C5 lbs. et DR era uen se : 16€. 
A-Poulettes CORRE PEL 24e ‘: Gr-41bs. jusqu'à 51bs....:...,..,. l4c 
AE ue: es D De. r 4 CIS; TuSqu'é LIbSi Er Re 13e 
Rd ur 7 VEAUX ABATTUS 
Se PORCS ABATTUS ADIE (Engraissés au lait) 
Bons de ue Me ali bn: ne qe ie, 13€ la Ib 
CNRS EPA DR ee LC ne ÉCRIS Moyens: ae eus Ile la Ib 
Commun Mn Men 101£c la Ib Commun SNA AM a Se 9c la Ib 


Sur les: prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
PAees et 8% aux expéditeurs individuels. 


Animaux Vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal lundi le 17 février 1936 
- Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


Potes vivants  Veaux de champs 


sd à bacon (Select). . 4 1902280 1b851 7: Bons ra re) 33%4c à 4e Ib: 
5 À $5.00 Corinne. 2e 314c à 316c 
“Primes de $1.00 à NÉ : -  Agneaux 
Pore à bacon... ,:,...,.. 180 à 230 1bs HER TS ne DS, Se à8%c lb 
.. $9.00 Non châtrés....,:...,. 7e à 74e “ 
Porc à boucherie. ..,.... J 160 à 240 Ibs. : Commun: ,.......,.... 6lseàte 
RE As À $8.50 : Moutons 
Pôres légers. ..,....... Ie ADR AUD DES on nd no de à 4/4 lb. 
\ $8.50 COMTE SUR AU 2%cà 3e  “ 
Porces lourds. ...,....... L 240 à à 270 Ibs. Bouvillens 
FARM ARE M Gén du ur, 5léc à 5340 lh. 
: Extra our ds Re da se DIODES OU DIU Rome 2 noter 5e à 514e ‘ 
DUT Bbuste $8.00 Move nes EU er Akseà5e  “ 
x di EM UT ETAT $7.00 à $7.75 * Commun... ........... 316cà de “ 
2 Vaches é Commun (légers)... ,,... 2}eù3o “ 
rChoit. As. Lu des a4Ue Ib.” : Taures 
Bonne astra 3 pres OP NF DRE R TS SP MEN RP 434 c à 5e 
Moyenne NAS RS ‘aëlée ‘“ TON RE PRE DOPEDOREER .4e: 341$e 
T dt Moyennes; "ape. pisae 
“Très Commune. CRT A NRA CR 0 OM NE UE, léc à 28e 
: Veaux de lait TAUREAUX 
Choix. abs dc. Ib: Cholet ee ten. iliea4le 
RMS Ne en EU 9e à 9126 °° Bons, Lives lbtipane ; NACRE . 
84cà9c ‘ MOVE H Sven danses a ee Re 
‘ed Commun. SR PT NES Re + 34e 


VIC-0-SOLE 


REPARE TOUT 


Avec Vic -O - Sole’ 
vous pouvez RE- 
PARER toutes 
les Chaussures. de 
la famille  qu’el- 
les soient en nt 
chouc ou en cuir, Une 
couche sous les sou- 
liers mous Les rend 
moins glissants et im- 
perm Ne coûte 
que quelques sous. 
Si vo tre marchan 
n'a pas” VIC-O.SOLE, 
adressez-vous : directe- 
ment à la rempagnie. Envoyez bon de 
poste avec ln commande et vous serez 
._ servi prompéement. Prix: 70 sous pour. : 
paquetage moyen et $l. pour gros paque- 
fage, eiment ren Nous payons le 
transport. 


VIC-0 PRODUCTS MFG CO. 


ST-ADELPHE Comté de Champlain. 


Consultations légales 


par l’aviseur légal du ‘‘Bulletin de la Ferme’! 


AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instamment priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le jcurnal. 
1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
vice de consultation: «’est pourquoi toute demande 
de rénseignements doit être mignée, afin que nous 

asions constater si le correspondant est abonxié; 
gr es questions doivent être adressées directement 
&u Bulletin: 3 L'ayorst consultant n'est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con 
cernant les.lots qui gouvernent les choses de la vie 
rucale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
paient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l'av ocak: #. Sile correspondant 
désire une réponse: immédiate. par lettre, l'avocat 
consultant peut nes des honoraires: 


DROIT DU PROPRIÉTAIRE. —Q. Le 


Rép. à À. G. —Si le id est proprié- 
taire du lac et en particulier où se trouve 
la carrière de marne, celle-ci lui appartient 


eb à peut en disposer comme bon lui sem-: 


ble. 


ÉOQUAGE DE MAISON. —Q. Le pro- 


dernier ne paie pas son loyer? 

Rép. à A. C.—Le propriétaire n'a pas un 
: droit de retention mais les biens meubles 
du locataire répondent du loyer, c'est-à- 
dire que, &i le locataire est en défaut de 
payer, le propriétaire-a un privilège sur 
ses biens meubles et:il pourra les faire sai- 
sir et, sur le produit de la vente, sera con- 
gidéré un créancier privilégié jusqu'à con- 
currence du montant qui lui est dû. Si le 
locataire se sauvait- sans acquitter son 
loyer, il vous faudrait prendre uné saisie- 
gagerie contre ce-dernier. 

Votre deuxième question n'est pas claire 
et presque indéchiffrable. 

RÉDUCTION D D'INTÉRET. — Q. L’a- 
cheteur qui convient de né pas payer 
comptant et qui, de plus, s'engage à payer 
un certain taux d'intérêt peut-il, après un 
certain temps, demander la réduction de 

cœ taux d'intérêt? 

Rép. à ©. J-—L'achéteur n'a rien qui 
l'empêche de faire semblable demande et 
il reste au vendeur soit d'accorder cette 
demande ou de s’en tenir à la première 
convention ou encore de convenir d’une 
autre. 

CHOSES SAISISSABLES ET INSAI- 
SISSABLES.- Q. Quelles sont les choses 
sasissabies et insaisissables chez un 
colon? NE : 

Rép. àE, D. . serait 5 non long pour 
vVouscduunér cette Énume on. Il seraït 
FER rétérable que vois voyiez un avocat. 


Rép. à S. R.- 
SAVOIT SL VOUS ave 
dans l'affrmative, 
réserves pour la 
quantité de. bois de cons 
chauffage. ‘Avec 


je pour YAL MIEUX VOUS Fépo idre. 


HYPO' THÉQU ER. Q. Celui qui a déjà 
contracté une hypothèque peut-ilen con- 
tracter une seconde sur le même immeu- 
ble-et que cette dernière soit considérée 
comme la première? 

Rép. à S. E.-La seconde hypothèque 

urra être considérée € omme la première 
si en fait la première n'existe plus, soit 
qu'elle ait été pay ée où pour d’autres rai- 
sons, ou encore s’il y a eu uneintervention 
de titres, c’est-à-dire ‘si la: personne ‘qui 
détenait la | première’ hypothèque consent à, 

er aprèsJa seconde. 

À votre deuxième question, veuillez me 
donner de plus Spies détails. 


4 serait. im nportant de 
# vendu cette fer 

Si vous Avez fart 
coin 36 


ré’ êt. 


des 


truction et dé 


kb Ch ds, 


d'une fertaine 


de plus amples détails, 


atteint : un nouveau 
record 


La production du tabac au Canada a 
dépassé tous les records en 1935. La 
récolte de l’année dernière se montait à 
plus de 55 millions de livres, soit 45 
pour cent dé plus que celle de 1934. 
L'industrie de la culture du tabac a fait 
de grands progrès dans ce pays en ces 
quinze dernières années, spécialement 
dans l'Ontario, où il se produit 85 pour 
cent dela récolte totale. 


le Québec et la Colombie-Britannique. 


La qualité de la récolte de 1935 est. 


excellente. “Grâce à l'amélioration qui 
s’est produite dans la situation économi- 
que générale et à la coopération intime 
entre les planteurs et les compagnies 
pour la vente et la production des tabacs 
jaunes et Burley, la-situation des prix 
s’est beaucoup améliorée depuis 1933, 
spécialement dans l'Ontario’, dit’ le 
rapport sur la “Situation agricole et les 
prévisions’? pour 1936. En ce qui con- 
cerne le tabac jaune les autorités sont 
d'avis qu'il n'y a pas lieu d’en planter 
plus qu'en 1935, à en juger par la deman- 
de probable. Quant au Burley dont les 
plantations n'étaient pas aussi grandes 
que l'on prévoyait en 1935, il semble que 
l’on pourrait les augmenter de plus de 10 


d'autres types de. tabacs paraissent être. 


suffisantes pour les pesoihs: sctudIs ee la 
Consommation. 

Les seuls genres de tabacs et de pro- 
duits de tabac dont la consommation ait 
faibli en 1935 sont les tabacs en torquet- 

tes et à priser. b Ces produits paraissent 


moins. Les sorties de cigarettes d’entre- - 
pôt pour la consommation en 1934 ont° 


été de 14 pour cent plus fortes qu’en 
1933, tandis qu'en 1935 le chiffre dépas- 
sait de 21 pour cent celui‘de 1933: : 

Les exportations de tabac aux Royau- 


me-Uni ont diminué en 1935, mais les 


prévisions paraissent être plus encoura- 
geantes. Les Antilles britanniques ont 
importé de grandes quantités de tabac 
foncé canadien; l'augmentation a été 
considérable:en 1935. 


Cette question de la production et du 


placement du tabac est discutée tout au 
long dans le rapport sur la ‘Situation 
agricole et prévisions’! ‘pour. 1936. . Ce 


rapport qui est publié en colläboration | 


par les Ministères de l'Agriculture et de 
l'Industrie et du Commerce est mis gra- 
tuitement à la disposition des cultiva- 
teurs et de tous les'intéressés: il suit 
pour l'avoir de s’adresser au Bureau de 
Publicité et d'extension, Ministère de 
l'Agriculture, Ottawa. a 


Les autres - 
‘régions de production se trouvent dans 


Ait comme éclair € 


MIXTURE 
REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS 


LA SEMAINE 


res, Raoul Talbot qui travaillait 


= ELI sous un [sous un éboulis Fe pier-. 
sous terre a été mortellement bles- é 


sé à la mine Noranda. 
R # * 
ES fabriques du tabac au Canada 
1 ont produit pour 566,400,193.00 
durant l’année 1984. HS a eu 
aügmentation de 3.4% sur l’année 1933. 
x # # 


avoir: jamais vu dans l'histoire 
5 une aussi longue période de froid 
intense. La Saskatchewan semble la 


D l'ouest du pays on ne croit pas 


province la plus affectée. Dimanche ona 


enregistré 63 degrés sous zéro; à PosERe 

Sask. 
CRC ETS 

LUSIEURS" fermiers Abri ont 

P comme semelles de leur chaussu- 

res des pneus” usagés d’automé: 

biles qui ont parcouru plusieurs milles, 

milles avant d'être utilisés à cette fin. 


--dit le service industriel du Canadien. 
‘National. 


Ces pneus usagés. étaient 
importés jusqu'ici de Los Angeles et de 
San- Francisco, mais dernièrement une 
manufacture de Shanghaï s'est informée 


si le Canada ne pourrait lui fournir des : 


pneus usagés. 


ERVICE 


Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que: 

Brochures--Rapportis-Factuma 
Catalogues En-tètes de Lettres 


Cireulaires--EnvelogpesEse 
turess-Etc.— Kite... ...,,,:.,,. 


LE SOLEIL LTEE LC 


(Département de L’ I mbrimerie) 


UNE SEULE E GORGEE LE PROUVE 


üG KEY 


1 


_queluche, rién ne les” 
soulagés; nous 4 $ 
_-essayé Buckley's, Des 
ent, ils ont 
4 soulas Par à 
arr One Pl 


= La province d'Ontario FnDOtie 
nous que par quelques fractions 
points. Le pourcentage de la Ed 
de- Québec est de 92,026 points tar 
que celui de la e ovince d’Ontar 
92,453 points. Nous faisons. aussi bo: 
figure dans la qualité, et la sue 0 
Her : 


ÉO4 NEC Fe 

APRES le service Pa j 
Canadien National la Rout 

vient au quatrième rang 

pays producteur d'huile. En 
Roumanie produisait. 4,800,000 toi 
-d’huile contre 8,472 »000'tonnes! l 


= est impé: pi 
5 par ‘LE SOLEIL/!, Limitée. 
Coin SE Vallee. et de-la Couronne, ou 


NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN 
D'IMPRESSION 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE 


| 
| 
| Messieurs: 


ANCIEN CPEIRS - LÉ rx: 
- à , : Fa : | tx FL TEA TES 
NOUVEAU : ? USE de Mes cs le 


Faites une croix dans le petit. NN, B. —-En adressant ce fes cette semaine vous pouvez a. Pa votre 


esrré seu que vous êtes an- ..... 
cien ou nouveau lecteur. 


Le Bulletin de la Ferme, Ltée, 
No- 1 de la Couronne, Québec P. Q. | 
(Section des abonnements), 


ee ms em ar cm 
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C0 OPERATION C ï ep 
INDUSTRIE LAITIÈRE. ELEVAGE, one \t és 
AT Tous — APICULTUREET = ipé Eu 1913 


LS JEUDIS INDU ‘FOUNDED IN 1913 
os: SUCRIÈRE / 


, ouumE ECO | | QUÉBEC 27 FEVRIER 1936 


[Pour vous aider 
à faire mieux 


1 HR RES Nous avons la bonne fortune ie pouvoir a. quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l’avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tômes parus du 


(MANUEL D'AGRICULTURE 


En 
\ 


D 


Ÿ 
Li 
è 
Ve kg 
x: ts « À 
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préparé par les professeurs de l'Ecole Supérieure d'Agriculture de 
- 0e Ste-Anne de la Pocatière. 
ne C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
.. | de nos collèges agricoles en cette province. 
» Chaque volume se vend w# dollar. En profitant de notre offre 


spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
au “Bulletin de la Ferme”. 


Le premier est intitulé ‘LES CHAMPS” 
Le second est intitulé LES ANIMAUX”! 


Vous obtiendrez l’un ou l'autre avec un an d'abonnement à notre SI. 2 
e 
2 L 


journal, au prix spécial de.. LE. corne ren 


Envoyez votre remise immédiatement: en mentionnant le volume désiré, À 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue” de la Seuronner _.. chambre 322 


ACTUALITE AVICOLE 


Concours de ponte 


canadien 
15ème semaine finissant le 13 février 1936 


La longue période de temps froid que 
nous avons eue n'a pas amélioré les 
résultats du présent concours. Le total 
de la semaine est identique à celui de la 
semaine précédente, sauf” une petite 
différence de cinq œufs. 

Tous les parquets ont compté, les ren- 
dements sont bas partout. Ii n'y a que 
cinq colonies qui produisent à cinquante 
pour cent. 

Les œufs ont le poids requis pour 
compter. Deux furent éliminés seule- 

ment. Ilreste quatorze poules qui n’ont 
pas encore commencé à pondre. 

Les Plymouth Rocks tiennent la tête 
des parquets arrivés premiers cette 
semaine. Jls se placent comme suit: 


Parquet 


5 R.B.. J.-H. Thempson 
20 L.B.. G.-S. Tayler..…....…. " 
26 L.B. Russell P. Farm... 


On notera quelques déplacements 
dans le cas des parquets qui tiennent le 
premier rang de l'épreuve. Les six 
champions s’alignent comme suit: 


5 RB.. J.-H. Thompsou 469,6 708 
20 L.B.. G.-S. Tayler..…...….. 589.1 570 
26 L.B.. Russell-P. Farm. 552.4 539 
28 L.B., Sta. Exp. Ottawa... 470.7 459 
13 R.B., Sta. Exp. Lennoxville... 434.1 448 
SRE, J-6.Smith.:.. eu 433.9 469 


Nous trouvons une nouvelle pondeuse 
au rang des six championnes jusqu’au 
13 février. 


289 L.B., Sta. Exp. Ottawa... 85.2 79 
263 L.B., Russell-P. Farm... 83.8 76 
53 R.B,., LR Thompson... dé 82.5 91 
52 R.B., J.-H. Thompson. L 81.0 76 
265 L.B., Russ. P. Farm. 89.0 81 
201 L,B., G.-S Tayler.... 79,1 27 


17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT. 


Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œnfs Points 
1. J.-H. Parigeau..,..,... 178 164.3 
2. Sta. Exp. Kapuskssing. P. R.B. 250 264.0 
3. Frank Teasdale. . . .. re 462 419.9 
4. Kenneth Slacer...,..,, “ 311 : 282.7 
5. J.-H. Thompson... pe 708 x649.6 
6. G.-A. Robertson & Son. te 391 379.0 
7. Jas.-M. Winter, Jr.. se 388 358.9 
8. Jas.-H. Smith. .... E SOC PE 469 ‘433.9 
9. R.-W. Kettles.. ..,. : w 244 215.4 
10. Ferme Exp. Ottawa... “ 262 283.4 
11. Ferme Exp. Ottawa. = 224 181.5 
12. Ferme Ixp. Ottawa. 4 2351022605 
13. Sta. Exp. Lennorville. SRE nc 448 434.1 
14. Sta. Exp. La Ferme... E 426 377.8 
15. Sta. Exp. La Ferme... “ 356 309.5 
16. R.-J. Steele. ..,.,..,,, % 195 155.9 
17. R. Haycock... ....:! SRE 182 165.7 
18. Alex. McLean..,....,, “ 412 389.3 
19. Ferme Exp. Ottawa... 426 342.2 
20. G.-S. Tayler..,.. # 570 589.1 
21. R.-J. Penhall..,,., Ld 250 230.8 
22. F.-C. Evans... L4 258 222,3 
2 W:S. Hal AU s 821 326.0 
25. A.-E. Shank &Son.. de 449 - 415.2 
26. Russell P. Farm. ..,,., -“ 539 552.4 
27. Ferme Exp. Ottawa... # 215 184.0 
28. Ferme Exp. Ottawa... sn 459 470.7 
29. Manor Farm... # 376 391.0 


Total: 1; ; ; 
10004 9415.1 


Concours de ponte de 
l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 13 février 1936. 
Sous la direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


, Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
1. Tayler Bros, Co-op. OP, R. BE-914::.:2 
2. Exp. Sta., La Ferme. . 247 She 
3. Exp Sta. Ste-Anne Poca. ‘ 232 208.7 
4. C.R. Waldron, Co'op.S. ‘ 371 354,3 
8. G. K. Campbell... ... % 230 235.6 
6. J. Ps ae D SR Le M 
0-0p. M.., ,..:.,L.BCS 2 2£ 
Fe la Mn Ÿ 20 210.4 
8. Artbur Le ny set 
OP te ad ë 572 22 
0. J.-A. Lataille.. “ 28 Re 
10. RiversideFm. Co-0p: A Ae 269 236.2 
11. C. Drummond, Co-op.S. ‘“ 181 1721 
12. J. H. Pariseau Co-op. L.P.RB. 104 97 3 
13. Exp. Sta Lennoxville..,P.RB: 591 512 7 
14. W.W. Elliot, Coop... ‘ 517 488.0 
15. R. H. Smith, Co-op. S.. .‘ 407 . 366.6 
16. Hugh C. Elhot..….; à 337 357.6 
17. Art. Paquette, Co-op. ss 297 266.1 
18. DonatOstigny, Co-0p. M 441 390.1 
19. P.E. Vincent, Co-op.S. ‘ 217 179.6 
20. Exp. Sts. Lennoxville.. 395 380.9 
6301 5947.0 


Encouragez nos annonceurs 


Les trois rères ne 


Phosphore, Potasse et Azote - 


‘ Malheureux étranger ! 


sère et pour périr toi-même 
que tu viens ici?” 

Par ces mots le garde famélique qui se 
tenait à la porte de la puissante Cité du 
Calife s’adressait au voyageur qui, sur 
son robuste palefroi, demandait la per- 
mission d'entrer en ville. Grandement 
étonné, le voyageur demanda ce qui se 
passait et reçut cette réponse ‘Il est 
évident que tu viens de bien loin, O 
Etranger, si tu ne sais rien du fléau qui 
s’est abattu sur notre Calife tout puis- 
sant et sur sa ville. Bien que le Dieu de 
Mahomet fasse luire le soleil sur nous 


FE ST-CE pour accroître notre .mi- 


comme il l’a toujours fait, bien que les. 


bons génies du ciel nous envoient de la 
pluie quand nous en avons besoin, notre 


blé, notre millet ne poussent plus comme 


par le passé. Chaque année voit revenir 
la famine dévastatrice qui met nos 
enfants dans une misère affreuse et laisse 
nos meilleurs guerriers impuissants et 
sans défense contre nos ennemis”. “Et 
n’avez-vous donc pas essayé de remé- 
dier à ce fléau?” demanda l'étranger. 
‘Par la barbe du Prophète, nous l'avons 
fait, Voilà des années que notre terre 
est maudite, et le Commandeur des 
Croyants, qu’Allah le bénisse, a procla- 
mé que celui qui réussirait à bannir ces 
mauvais génies de notre sol recevrait la 
main de sa fille, Mais tous les moyens 
essayés n’ont servi de rien, et nous de- 
vons encore faire face à la famine”. 
L'étranger, qui avait écouté les paroles 
du garde avec grande attention, lui 
demanda de lui raconter avec plus de 
détails tout ce qui s'était passé. 


H apprit que d’abord les prêtres et.- 


les sages s'étaient assemblés et avaient 
essayé de mettre fin au sortilège par des 
prières et par des charmes. Tout cela 
fut en vain. Le Calife et tout son peuple 
étaient au désespoir. Enfin deux étran- 
gers vinrent du Pays du Soleil Couchant 
chacun portant un sac d'apparence très 
mystérieuse. Ils demandèrent à être 
mis en présence du Calife, et chacun 
d’eux déclara qu’au moyen du contenu 
de son sac magique la misère pourrait 
être évitée et le pays redevenir aussi 
riche et heureux qu’autrefois. 

‘Quels noms se donnaient-ils, et quel 


‘fut leur succès?” s’écria le nouveau 


venu vivement intéressé, 

“S'il t’advient de connaître ces deux 
étrangers, tu as cette raison de les plain- 
dre du plus profond du cœur. L'un se 
donnait le nom de Phosphore et l’autre, 


qui portait aussi un nom sonnant étran- 


gement à nos oreilles, s'appelait Azote. 
Tous deux maintenant languissent en 


-Concours de ponte de 


l’est de Québec 


Semaine finissant le 20 février 1996. 


Sous la direction de la Station Expérimentale. 
Ste-Anne de Ia Pocatière, Qué. 


Total Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Couvoir Coop. Marie-v. L.B. 555 595.8 
2. Couvoir Coop. St-Raym. ‘‘ 380 336.5 
8. Tayler, GS Le # 640 709.2 
4. Sta. Exp. Ste-A. dela P. P.R.B. 350 354.0 
5. Eee Exp. La Ferme, Qué. 581 565.9 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué, * 636- 532.6 
a Letendre, WT. SE. É 179 172.5 
8. Cour. Coop. Vaudreuil. ti 248 223.9 
9. Couv. Coop. St-Augustin ‘ 280 262.6 
10. Sta. Exp. Kapuskasing, ‘“* 142 141.8 
11. Couv. Coop. Montmagny 

(Corriveau). ........ a 616 614.0 
12. Couv.Coop. Montmagny ‘* 308 294.6 - 
13. Sta. Exp. Ste-A. dela P. * 376 324.0 
14. Sta. Exp. Ste-A. dela P. “ 486 436.1 
15. Sta. Exp. Lennoxville,Q. ‘ 467. 440.7 
16. ne Coop. Eérapreik à 4 461 487.8 

6605  6492.0 
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- pmison parce qu'ils ne purent tenir leur 
promesse, L'un, Azote, déclara qu'il 
pouvait faire pousser du maïs plus luxu- 


riant que personne au pays n’en avait 


jamais vu. L'autre dit: ‘A quê@i bon 
faire du maïs qui pousse si haut si les 


épis en sont vides ?”’ et promit de pro- 


duire du blé d'Inde aux grains aussi 
gros que des noisettes. Le Calife plein 
de sagesse à chacun d’eux confia une 
province dans laquelle il pourrait mon- 
trer les vertus magiques de son sac. En 
vérité, après un an Azote produisit des 
tiges plus hautes qu’homme, et les 
grains de blé d’Inde que Phosphore pro- 
duisit étaient aussi gros que des noiset- 
tes. Hélas! la seconde année, à nouveau 
le grain et la paille étaient petits; et la 


troisième année vit revenir la misère 


d'autrefois, la famine et la peste. 


‘‘Alors le Calife en courroux les fit 
tous deux%eter en prison où ils mènent 
une existence misérable en compagnie de 
serpents et de bêtes venimeuses””. 

‘‘O, mène-moi près du Calife! cria l’é- 
tranger. ‘‘Créature infortunée, veux-tu 
donc te précipiter à ta ruine? Qu’as-tu 
l'intention de faire?” Mais l'étranger 
ne prit pas garde à la question; mis en 
présence du Calife, il s’inclina bien bas 

-et dit: 
j'ai entendu parler de la misère qui 
règne en ton pays et je désire t'aider’. 
Mais le Calife dit: ‘‘As-tu entendu par- 
ler de ces hommes qui vinrent du Pays 
du Soleil Couchant, et qui maintenant 
languissent entre les murs de mes pri- 
sons ? Ils sont venus ici avec des idées 
aussi folles que les tiennes; voudrais-tu 
partager leur sort ?’”’ - ‘Que la volonté - 
d'Allah soit faite!” répondit l'étranger. 
‘Mets ces deux hommes en liberté, et 
moi, avec leur aide, je délivrerai ton 
pays. Ces hommes ne sont pas des im- 
posteurs, comme tu l’as naturellement 
supposé, mais ils ont manqué de pru- 
dence. Leur égoisme est cause de leur 
malheur. S'il plaît à ton Altesse, je vais 
te conter leur histoire qui est aussi la 
mienne propre. 

‘‘Il était une fois, au lointain Pays du 
Soleil Couchant,un marchand à qui une 
bonne fée avait donné un talisman con- 
sistant en trois sacs magiques dont le 
contenu était inépuisable. Il suffisait 
d'épandre un peu du contenu des trois 
sacs sur le sol, et le sable le plus pauvre 
produisait au centuple. Quand le mar- 
chand fut sur le point de mourir, il: fit 


venir devant lui ses trois fils que, pour. 


honorer la fée, il avait nommés comme 


les trois génies habitant dans les sacs. 


Leur passant le talisman, il dit: 


“Je 


vous lègue en commun ces trois sacs. 


Ïs vous procureront honneur et richesse 
Si Vous restez unis et ne vous séparez 
jamais. Le génie dans le sac appelé 
Azote fait pousser les plantes rapide- 
ment; le génie du second sac, qui se 
nomme Phosphore, grossit les grains et 
emplit les épis; le génie du troisième sac. 
Potasse, donne aux plantes vigueur et 
santé; il rend le blé nourrissant et donne 


aux fruits toute leur saveur. Les plantes \ fois que revient l'époque de jé 


que, pauvres mortels, nous devons cul- 
tiver pour notre pain quotidien, ne peu- 
vent désobéir à aucune de ces lois. 
Malheur au jour où vous vous querelle- 
rez pour la possession de ces sacs et où 
vous irez par des chemins différents! 
C’est seulement quand les trois esprits tra- 
vaillent à l'unisson que l'on obtient la 
bénédiction de la bonne fée qui m'a 
donné les trois sacs. Pensez-y bien!, 
Ayant dit, le marchand rendit l'âme. 


: Mais les fils se disputèrent et n'écoutè- 


# 


/ bien; mais quand je leur dis quel 


ils me repoussèrent, car ils 


gens ne reçurent rien en éch 


“Commandeur des Croyants, 


tu as menti, tu sera mis à mort” 


“accomplir. 


> POTASSE,; 


ager l’héritag 
nant un sac. Le frère aîné prit. 
obéissait au génie Azote, le sec 
qui emplissait les épis de blé d | 
le troisième, le sac dans lequel hal 
le génie Potasse. C'est moilep 
frère, O Calife! Mes deux f 
allèrent en campagne parmi les 
teurs et leur promirent de riches 
au moyen de leurs sacs s'ils le 
naient de grosses sommes d'o 
cultivateurs les crurent et les 


n 


voir magique de Potasse était né 
pour donner au grain vigueur 


plus d'argent, Mais le pouvoir : 
du talisman ne s'exerce que 
zote, Phosphore et Potasse tra 
l'unisson, ét mon ‘sac, avec 
Potasse, ils ne l’avaient pas. 


l’argent qu’ils avaient dépensé, et, 
mes frères retournèrent l’annéesu 
ils furent reçus avec des insultes 
mauvais traitements, et chass 
voilà qu'ils sont aussi venus à 
Successeur du Prophète, que la 
tion d’Allah soit sur toi! Combi 
utile pouvait être chacun des frèr 
vaillant seul pour toi, puisque la 
du talisman exige que les ti 
soient pris ensemble! Maïs si tu € 
reux et leur accordes la liberté ai 
nous puissions travailler tous t: 
semble, alors toi et ton pays ser 
pères à tout jamais”. Alors 

Calife: “Si c'est la vérité que tu a 
Étranger, ma fille sera tienne; : 


be 


il envoya son vizir avec l’étre 
prison. Et quand Potasse vit s 
les embrassant, il me dit: 
frères! 
m'avez fait tort ? P urquoi 
Jaisser en arrière, moi, le 
Vous auriez dû savoir en'to 
sans moi, Potasse, vous ne 
Maintenant j 
vous porter secours. Promettez- 
rester avec moi, vous et VOS sat 
sérez libres”. ‘Les frères ac 
volontiers et dirent: ‘Nous x 
nous avons eu tort; à l'aven à 
cherons la main dans la me 
frères puisèrent dans les trois « 
mélangèrent le contenu sur les c 
qui se mirent à produire du gr 
paille, des fruits et du vin en 
A partir de ce moment la fa 
bannie du royaume. Le Cali 
veau fut heureux, Il voulut 
fille en mariage au plus j 
Potasse, Mais ce dernier di 
mandeur des Fidèles, puisse 
Mahomet te récompenser € 
veillance, mais nous ne po 
longtemps rester dans ton p 
la volonté d'Allah que Pot 
phore et Azote doivent all 
pays accomplir leur missio 
sante. - Rappelle-nous au m@ 
semailles, et nous verrons à Ce 
blé pousse avec vigueur et. à ce.6 
arbres fructifient””. 2 
Chargés de cadeaux les t: 
prirent congé, honorés et est 
vieux comme des jeunes. 


Je Calife envoie son message: 
ner en son royaume les {rot 


PHOSPHORE, 


Traduit du texte ERP a D s 
Steglitz-Berlin 

Publié par 

le Bureau Canadien de 


POTASH COMPAN! 
d'Amsterdam (Ho 
814 Edifice de la Banq 
MONTREAL 
tai 


Coopération. 
Elevage, 
Aviculturs, 
Industrie laitière. 


? olume XXIV—Henri Gagnon, Président 
3 à: 


Québec qui comprend La Société 
des Eleveurs de Moutons, la 
ocièté des Eleveurs de Porcs, la Soc. 
és Eleveurs de Chevaux Perchérons, 
ellédes Eleveurs de Chevaux Cana- 
aens, et l’Ass. des Eleveurs de Bétail 
janadien a tenu son congrès annuel la 
maine dernière à l'Hôtel Victoria de 
Pour la première fois, cette année, le 
Wb provincial des éleveurs de bétail 
Wrshire récemment fondé et l'Ass. 
rovinciale des Eleveurs de Bétail Hols- 
in ont profité de cette semaine de l’éle- 
age pour tenir leur ssembiée annuelle 
Québec. 
Un projet de constitution de la S. G. 
es Eleveurs a été étudié en vertu du- 
üélices groupements qui ne font Das 


4 Société Générale des Eleveurs de 


F 
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Association des Eleveurs ds Bétail Hoistein per 
Friesian (Section do la province de Québec). STADE 
Société des Eleveurs de Bovins Canadiens. ce 
? 
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DES ÉLEVEURS A QUÉBEC 


25ème anniversaire du Syndicat des Éleveurs du disttict de Québec 
et de l’Exposition provinciale—Prophétie de l’Hon. Godbout. 


Ste-Monique, le meilleur éleveur de 
pores du Canada. M. Béliveau a obtenu 
le plus haut pointage à l'épreuve d’a- 
batage avec les portées de ses truies 
d'élevage. 

La station d’engraissement des porcs 
de Princeville a fait qualifier le plus haut 
pourcentage de sujets soumis à son 
système d’engraissement comparés à la 
Station provinciale ontarienne nos résul- 
tats sont beaucoup plus élevés. 

L'élevage chevalin a progressé consi- 
dérablement. Le cheval Canadien 
jouit toujours d'une grande popularité, 
et le Percheron compte également plu- 
sieurs adeptes. 3 

Un éleveur d'Ontario, bien connu 


posante du pays, en autant que l'agri- 
culture est concernée. 

Outre M. le Ministre de l'Agriculture, 
le Dr A.-T. Charron, sous-ministre ad- 
joint de l'Agriculture à Ottawa, l'hon. 
F. C. Biggs, Son honneur le Maire de 
Québec, M. Adrien Morin chef du 
Service de l'Industrie Animale, et M. H. 
Choquette, M.P.P., pour le comté de 
Shefford ont adressé la parole. 

Des coupes offertes par la Soc. des 
Éleveurs de bétail Canadiens ont été 
présentées aux éleveurs dont les vaches 
se sont distinguées au concours de pro- 
duction pour le Livre d'Or. 

Invité par M. Frank Byrne à parler 
aux éleveurs, l’hon. M. Godbout a pro- 


_ELEVEURS DE PERCHERONS EN CONGRES 


présenta l’hon. Adélard Godbout en 
termes flatteurs, rappelant son œuvre 
féconde depuis qu’il occupe la place des 
Caron et des Perron, évoquant le tra- 
vail de propagande que le populaire 
ministre de l'Agriculture a fait ici en 
faveur de la classe agricole et souli- 
gnant l'impulsion heureuse donnée par 
M. Godbout à toutes les branches de 
l’enseignement agricole, à tous les genres 
de culture et aux éleveurs en général, 
“Notre ministre de l’agriculture, dit le 
président, a su dans un espace de temps 
très court orienter vers un développe: 
ment sans cesse plus grand l’industrie 
agricole, base de notre prospérité natio- 
nale. La province de Québec n’a qu’à 
se louer d’un tel administrateur. Il me 
fait extrêmement plaisir de vous le 
présenter’. 


Photo prise hier à l’occasion de l’assemblée annuelle de la Société des Éleyeurs de chevaux percherons, au cours du congrès de la Société Générale des Éleveurs 


de la province de Québec. On remarque dans le groupe des délégués, MM. J.-A. STE-MARIE, président; DAVID GREIG, vice-président; PIERRE 
THE LABRECQUE, secrétaire; ainsi que les directeurs: MM. WILFRID LABBÉ, GILBERT-E. ARNOLD, LUCIEN LAMOUREUX, M.P., L.-G. BELZILE 
ns l’abbé H. BOIS, ELIAS LUSSIER, F.-G. FOURNIER, FRANK BYRNE, M. P. 


e de la Société Générale pourrait 
ses rangs. 
Dutes ces associations représentent 
s € verses sections de notre industrie 
nimale, 
4 1935 a été très prospère aux 
éveurs organisés. Chaque société a 
résenté un rapport annuel très intéres- 
nt Nous y remarquons un progrès 
otable comparé à l’année précédente 
int sous le rapport des enregistrements 
ue des transferts, 
L'industrie porcine a pris un élan 
\accoutumé durant l’année qui vient 
efinir. Les officiers du Ministère de 
Agriculture dont M. Adrien Morin 
atréautres ont félicité les éléveurs pour 
Sprogrès que les éleveurs de porcs ont 
its Nos porcs de marché sont de 
e qualité. 
Les cultivateurs s'intéressent beau- 
“à l'enregistrement supérieur des 
de race pure, et cette année enco- 
, nous comptons dans la province, 
in$. la personne de M. N. Béliveau de 


dans les cercles d’éleveurs de la province 
de Québec, l’hon. F, C. Biggs, président 
des Annales Nationales du bétail a 
assisté aux diverses séances du Congrès 
et adressé là parole au banquet qui a 
couronné ces journées d'étude de nos 
problèmes d'élevage et agricole et qui a 
réuni au café de l’hôtel Victoria des 
représentants de toutes nos sociétés 
d'élevage. 


MM. J. À. Mc.Clary et Frank 
Byrne, M.P.P., ont présidé conjointe- 
ment ce goûter. 


Cette année le Syndicat des Eleveurs 
fêtera le 25e anniversaire de sa fonda- 
tion; cet anniversaire coïncide avec les 
noces d'argent de l’exposition de Qué- 
bec. Dans le magnifique discours qu'il 
a prononcé, où il a mis en relief le rôle 
important du cultivateur, l’hon. M. 
Godbout a prédit que dans dix ans, si 
nous nous basons sur les progrès de l’é- 
levage depuis dix äns, l'Exposition de 
Québec sera la plus belle et la plus im- 


noncé l’allocution dont nous donnons 
le résumé ici: 

“Ce qu'on fait pour l’agriculture, 
on le fait pour toute la nation’’, disaît 


hier soir au banquet des Eleveurs l’ho- 


norable Adélard Godbout, B. S. A. 
ministre de l'Agriculture de la province 
de Québec. ‘Un peuple vaut autant 
que ses agriculteurs. La richesse écono- 
mique d’une nation dépend de la pros- 
périté de ses cultivateurs, sa moralité 
et sa valeur en dépendent également”’. 

M. Godbout adressait la parole aux 
membres de la Société générale des 
Eleveurs dont le congrès annuel se ter- 
minait hier soir à l’hôtel Victoria. On 
‘remarquait en outre dans l’assistance la 
plupart des députés ruraux de toute 
allégeance politique ainsi que de hauts 
fonctionnaires dés administrations fédé- 
rale et provinciale, 

Le diner était présidé conjointement 
par l’ancien et le nouveau président: 
MM. Frank Byrne, M.P.P., et J.-A, 
McClary, de Lennoxville. M. Byrne 


(Photo Studio Michel). 


Après une ovation Qui dura plus de 
cinq minutes et les acclamations lan- 
cées par toute l'assistance, le jeune 
ét brillant ministre de l’agriculture 
prit la parole en se déclarant enchan- 
té d'être au milieu des éteveurs de la 
province de Québec. ‘“Cé diner n'est 
pas la réunion que je préfère, commença 
M. Godbout. J’eus aimé suivre toutes 
vos délibérations, prendre part à- vos 
discussions, participé a ux diverses séan- 
ces qui ont marqué votre congrès. En 
cet anniversaire de la fondation du syn- 
dicat des éleveurs, j'éprouve un double 
plaisir à vous rencontrer. Des anniver- 
saires de sociétés comme celle-ci sont la 
preuve que notre agriculture et notre 
élevage sont en excellente voie. Permet- 
tez-moi de féliciter M, Byrne de l’inté- 
rêt qu’il manifeste à cet égard. 

Parlänt de l'exposition de Québec 
dont c’est l'anniversaire cette année, 
M. Godbout déclare qu'elle sera la 
meilleure exposition agricole du pays 

(Suite à la page 85) 
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Dans un rapport présenté en septem- 
bre dernier. au congrès de l'Alliance 
Agricole Belge à Bruxelles, l'inspecteur 
vétérinaire général à Ath. M. Fagot a 
traité dans les plus infimes détails des 
maladies qui causent de grands ravages 
au sein des troupeaux de bovins. 

Il est intéressant de lire ici une partie 
de son travail en ce qui a trait au bacille 
de Bang. 

Parlant de l'adaptation des directives 
dans la lutte contre les principaux 
fléaux de l'élevage M. Fagot s'exprime 
ainsi: Avortement contagieux. L’avor- 
tement n'est que l’une des manifesta- 
tions de la présence du ‘‘bacille de 
Bang’. On sait maintenant que celui-ci 
détermine tout aussi bien: 1) des avor- 
tements; 2) des stérilités en série; 3) des 
non-délivrances en série; 4) des septi- 
cémies des nouveaux-nés; 5) des boi- 
teries chez les bêtes bovines: 6) des 
fistules chez le cheval (fistule du garrot, 
de la nuque, etc) et même 7) une mala- 
die fébrile ou des lésions de la peau chez 
l’homme. 

Il est reconnu que le bacille de Bang 
Se propage d’une étable à l’autre bien 


plus par les achats que ‘‘par la saillie.” 


L'infection se fait plus souvent par les 
boissons ou aliments souillés que direc- 
tement par les organes génitaux. 

MOYENS DE DÉFENSE. Dans un pays 
infecté comme la Belgique, c’est dès le 
premier avortement qu'il faut prendre 
toutes les mesures: il ne faut plus cher- 
cher une cause possible d’avortement 
accidentelle pour s’excuser dene pas 
prendre des mesures: 

1) Envoi du premier avorton en tout 
ou en partie au Laboratoire de !’ Inspec- 
tion vétérinaire (même envoi de cotylé- 
dons de l'arrière-faix): 

2) Isolement immédiat de l'avortée 
(même avant l’avortement si possible) 
jusqu’à cessation des écoulements de la 
matrice, aussi bien pour avortement 
en prairie qu’à l’étable: 

3) Désinfection complète de }’em- 
placement et de tout ce qui a pu être 
souillé, 

Si le laboratoire confirme l'existence 
du Barîlle de Bang, I! faut continuer par: 

1) Examen du sang de toutes les 
vaches et génisses en gestation pour 
pouvoir faire son bilan complet et 

- immédiat: 

2) En cas d'infection légère, on peut 
essayer l'isolement, En cas d'infection 
de plus de 20 ou 30% de l’effectif, re- 
courir méthodiqement à la vaccination 
de toutes les vaches et de toutes les 
génisses deux mois avant de les faire 


saïllir (toujours passer deux chaleurs 


avant de les faire saillir.) 

3) En cas d’avortement d’une bête 
vaccinée, toujours faire envoyer l’avor- 
ton au laboratoire avec renseignements 
(on pourra vous faire le vaccin avec les 
microbes de votre étable). 

N.-B.—Le service vétérinaire prépare 
tout un plan de lutte contre l’avorte- 
ment contagieux, toutes les associations 
agricoles devront apporter leur aide 
À cette vulgarisation. 
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Messe basse quotidienne de requiem permise, 
La deuxième couleur est pour Ia Solennité.. 


Le bacille de Bang | L'élevage de la volaille peut-il 


être profitable ? 


L'élevage de la volaïlle dans la Pro- 
vince de Québec prend de l'ampleur 
d’année en année et tout éleveur, même 
un débutant, peut faire un succès dans 
cette industrie, s’il veut suivre les prim- 
cipes du bon élevage: hygiène, bonne 
nourriture, sélection et bons sujets de 
lignée. 


Le Ministère de l'Agriculture par la 
section de l’Aviculture, sous la direc- 
tion de monsieur Jos.-D. Barbeau, se 
charge particulièrement des débuts de 
tout éleveur de volailles et travaille au 
succès de chacun. Parmi les débutants 
d'il y a quelques années, de nombreux 
cas ont illustré de façon marquante les 
profits qui pouvaient résulter d’une 
bonne instruction et de la mise en pra- 
tique des principes nécessaires au bon 
fonctionnement d’un poulailler. 


Nous donnons ci-dessous quelques 
informations qui nous ont été fournies 
par monsieur Alfred Demers, de la 
Basse-cour modèle de St-Nicolas, comté 
de Lotbinière. 


Il y a environ trois ans, monsieur 
Demers ne gardait que quelques cin- 
quante volailles pour ses besoins domes- 
tiques. Intéressé par les profits que 
pouvait produire un poulailler dirigé 
avec méthode, monsieur Demers cons- 
truisit un poulaïller moderne et l’agran- 


. dit graduellement jusqu'à ce jour alors 
‘qu’il garde annuellement environ 600 


sujets.  Imbu des principes d’ordre, 
d'hygiène, puis secondé par la section 
de l’Aviculture dans les questions tech- 
niques, monsieur Demers est à même 
de produire aujourd’hui des chiffres qui 
couronnent ses efforts constants et sont 
de nature à ‘encourager tout débutant 
que des ennuis passagers pourraient 
decourager. 


Dans son troupeau d'environ 600 su- 
jets de race Plymouth Rock barrés, mon- 
sieur Demeurs a découvert à l’aide du 
nid à trappe, quantité de poules qui lui 
ont indiqué des rendements substan- 
tiels. Notons que depuis septembre 
1934 au 20 août 1935, 58 poules ont 
pondu un total de 12,923 œufs, soit une 
moyenne de 222 œufs par tête. Durant 
cette même période, 86 poules ont pondu 
plus de 180 œufs chacune, tandis que 
143 autres poules ont donné chacune 
plus de 150 œufs. En tête de ce trou- 
peau rémunérateur, nous devons indi- 
quer qu’une poule, (No 614) a pondu 
depuis le 26 septembre 1934 au 20 août 
1935, 292 œufs; une autre poule. (No 
651) a donné 266 œufs tandis que celle 
portant le No 650 a produit 260-œufs 
au cours du même temps. 


Durant un an, de septembre 1934 à 
septembre 1935, la poule No 614 a pondu 
un total de 3/9 œufs, la poule No 65L 
a donné 315 œufs et celle portant le No 


650 à fourni 314 œufs. Voilà certes des 
chiffres peu ordinaires. Ces détails sont 
encourageants, mais il ne faut pas croire 
pour cela à des causes extraordinaires, 
elles sont des plus simples: L'intérêt 
au travail, la propreté, l'excellente nour- 
riture régulière sont aussi des facteurs 
indispensables au succès qui ne sont pas 
négligés par monsieur Demers. Il place 
toujours à la tête de ses troupeaux repro- 
ducteurs, des coqs enregistrés, lesquels, 
on le sait, proviennent de deux généra- 
tions consécutives de poulesayant pondu 


au moins deux cents œufs, pesant 24 


onces à la douzaine aux- concours de 
ponte des fermes expérimentales. À insi, 
à moins de circonstances désavantageu- 
ses, la même chose devrait se produire 
dans la majorité des poulaillers de ja 
province. = 


Monsieur Demers qui fait une étude 
constante de son élevage nous a aussi 
communiqué d’autres chiffres. Des 


poulettes PRB du printemps 1935 au : 


nombre de 238 ont donné de six jours, 
une moyenne de 149 œufs par jour du- 
rant le mois de janvier. Ces poulettes 
après examen par un instructeur de la 
section de l’Aviculture, ont été déclarées 
excellentes pour donner une production 
d'œufs au couvoir coopératif de St- 
Agapit. Dans les mêmes conditions, 
63 poulettes Leghorn ont donné une 
moyenne de 36 œufs par jour. Nous 
devons ajouter que 69 poulettes PRB, 
décltassées parce que ne possédant pas 


les caractéristiques propres à la repro;-ques ou tout simplement, de 


duction d'autres sujets, ont pondu une 
moyenne de 43 œufs par jour. Bien 
qu’une poule ne puisse être déclarée 
propre à la production de poussins, il ne 
s’en suit pas qu’elle soit impropre à la 
production d'œufs. Le fait présent est 
irréfutable et les chiffres sont contrôlés. 


Une autre conclusion à tirer des chif- 
fres de monsieur Demers démontre 
qu'en majorité, lorsque des poulettes 
sont gardées en élevage pour la produc- 
tion d'œufs intense, elles produisent 


avec avantage marqué durant deux 


bonnes années, après quoi, elles dimi- 
nuent leur ponte et indiquent une dimi- 
nution, plus ou moins grande, au cha- 
pitre des profits. t 


Monsieur Demers qui tient une comp 
tabilité suivie et rigoureuse des recettes 
et dépenses de son poulailler, comme 
d’ailleurs de toute sa ferme, est donc en 
mesure de constater si ses oiseaux lui 
rapportent des profits, s’il y en a qui ne 
rapportent pas du tout où encore si cer- 
tains oiseaux ne lui encourent que des 
dépenses. Il devrait en être ainsi pour 
tout aviculteur qui veut sérieusement 


faire de l'élevage. 


JAGUY CASAULF, 


(Suite à la page 85) 


les besoins de la famille, son 


vrai remède 


Le 
Quelles que soient les causes d : 


dépression actuelle, on ne peut 


guérir les effets si l’on n’appligt 
pas des remèdes appropriés à 
racine même du mal: la ferme,“ 
fermier et sa famille. 4 

Les symptômes de notre prob 
me agricole nous sont connu 
D'ailleurs, qui de nous n’en a p 
ressenti les effets? 7 


PSE æi 

Dans nos campagnes, trop de cu 
tivateurs se sont endettés chez 
marchand du village, chez le cha 
ron, chez le forgeron, chez le cha 
pentier. Trop de fermes sont 
théquées, souvent pour un mor 
plds élevé que leur valeur 
chande. Au prix pour lequel se 
dent les produits agricoles, a 
avoir vécu et payé les impôt 
agriculteurs-ne peuvent rencon 
les intérêts deS montants d’argen 
qu’ils doivent. 117 

IE arrive aussi parfois qu’il e 
coûte trop cher pour rendre les ; 
duits de la ferme sur les mar 
Par manque d'organisation, 
défaut d'organisation coopér: 
par ignorance presque absolue 
principes de la 2 ton, 
individualisme. outré, trop. de!i 
miers ne peuvent obtenir pour 
produits de leurs fermes, les e 
qu’ils en retireraient s’ils ét. 
organisés dans des association 
fessionnelles puissantes, à base 
véritable coopération. * ; 


Avec cela, toujours par ma: 
d'organisation coopérative ou 
manque de confiance dans de 
organisations, les fermiers q 
dent trop bon marché les pr 
de leurs fermes, doivent pay 
prix fort élevés pour tout ce 
achètent: que ce soit des i 
ments aratoires, des engrais €] 


celle d’engerbage. 


Ce qui vient compliquer 
cette situation, c'est que ft: 
nos agriculteurs se sont 
dans certaines cultures qui p 
être payantes pendant un 
temps, et cela, en oubliant 
plètement qu’ils avaient des fa 
les à nourrir, à vêtir, à établi 
tard; et comptant sur le marc 
du village pour leür fournir, 
d'argent, des denrées qu’ils aur 
pu produire sur leurs fer 


Quand les enfants gr 
parents ne purent les établir 
gentsqui eut pu servir à ces. 
sements fut dépensé que 
chez les marchands du vil 
plus souvent, chez des marc 
inconnus, étrangers, et pour 
rer encore la situation, ces 
ayant pas appris à faire p 
à la ferme tout ce qu’il fa 


bien armés qu'ils auraient p 
dans la lutte pour la vie à la 
gne. Incapable d’établir ses 
le père de famille a souvent 
de forts montants pour u 
ou pour d’autres machines 
res dispendieuses et peu em 
ou encore pour d’autres d 
incompatibles avec l’établissem 
futur de ses enfants. per. 


Le vrai remède, le seul 
c’est le retour à La cultur 
le redéveloppement d’un s 
rural. même chez no 
ruraux. Le die 


; es stôcks + beurre et de fromage 
Entrepits au Canada au premier 
rrier courant s’élevaient à 24,250,782 
bs de beurre de beurrerie et 121.453 
lbs de beurre de laiterie. 11 y avait 
d érbposé 21,957,178 Ibs de fromage 
contre 15,330, 780 Ibs à la même date 
a 1935. Par rapport à 1935, les stocks 
de beurre sont plus bas cette année de 
pire deux millions de livres. 


# * * 


Il y a augmentation dans la produc- 
_tion du beurre pour tôütes les provin- 
ces canadiennes. Québec figure avec 
une augmentation de 2%. Les trois 
provinces Maritimes ont des augmen- 
tations de 23.8, 7 et 20.72% respective- 
«ment. Ontario 12.6%. Dans les pro- 
-vinces de l'Ouest les surplus yarient de 
2. à 86.8%. L'augmentation moyenne 
pour le pays de 17.4 sur la production 
: Des janvier 1935. 


ACCÈS d’ un aviculteur 


* 
+ 
‘4 


L 


M. Casault instructeur avicole nous 
Î raconte dans ce numéro les succès rem- 
portés par un aviculteur du district 
M lévisien avec sa basse-cour. Le lecteur 

“notera des records au-dessus de la 
moyenne. Il ne faut pas croire que 
tels records peuvent être obtenus par 
“le premier venu. Si M. Demers a ob- 
tenu du succès, c'est parce qu'il s'est 
“intéressé particulièrement à son entre- 


“porte quel autre élévage deviennent 
des entreprises payantes à la condition 
qu on 1 apporte la somme voulue de 
ances, d'application, de tra- 
i & de jugement. Nous souhaitons 


Co sucer 


_aussi savoureuse. 


? Faut) 
… Le Bureau fédéral de la statistique 
de fourrages à $506,613,900 compa- 
pour 1934, et $453,598,000 en. 


chés qüi sont cause de cette déva- 
ion des revenus. L'’étendue des 
vures s'exprime par 56,923,760 
res contre 55,900,320 pour 1934. 
est semé plus de blé d'automne, 
roine, d'orge, de seigle d'automne, 
erne et de graines fourragères. 
La récolte de blé canadienne pour 
935 est de 277,339,000, produit de 
15,700 acres affectées à cette cul- 
, soit 1,490,000 boisseaux au-des- 
de la récolte 1934. Le rendement 


t. Si nous passons à la valeur en 


dollars que l’an passé. Le prix 
en payé aux producteurs est 61c 
1 boisseau, le même prix que l'an 


wvez-vous ? 


e aux agriculteurs du Québec. 
ement du gros bétail, 


ns toutes les formules d’a- 


prise. Les poules, les renards,oun’im- 


M. Demers ait beaucoup d’imita- 
teurs, et nous remercions M. Casault- 
de nous avoir raconté une histoire 


me la valeur des récoltes de céréales 
e à l’estimation revisée de $549,079.- 


. Ce sont les cours plus bas des 


acre reste à la même moyenne 
en 1934, soit 11.5 boisseaux à l’ar- 


ent, la récoite de blé rapporterait 
9,867,000 où une couple de cent 


La culture des céréales et spéciale- 
de l'orge est recommandée avec - 


e céréale très profitable pour. 
des 
trouve la moulée d'orge pra- 


sont conseillées. Voici 


VARI 
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ÉTÉS 


pour l'agriculteur du Québec. Il y a en 
plus la production d'orge malté qui se 
recommande aux fermiers qui résident 
à proximité des centres où il y a un 
marché pour ce produit. 

On recommande fortement vette 


- culture aux fermiers de l'Ouest dans 
la brochure publiée par Ottawa inti- : 


tulée ‘Situation Agricole et prévisions 
pour 1936” dans laquelle nous lisons: 
“Quelle que soit la situation de l’ex- 
portation, l’on continuera toujours de 
s'intéresser à la culture de l'orge. 
Premièrement, l'avenir du blé comme 


récolte pour la vente en nature reste" 


incertain; en ensemençant une partie 
de la terre en orge, on courrait moins 
de-risques. En second lieu, l'orge est 
de plus en plus appréciée pour Falimen- 
tation des bestiaux, et son prix sur le 
marché est relativement élevé. La 
demande d'orge d’une bonne qualité 


- pour le maltage a aussi beaucoup sti- 


mulé l'intérêt, quoique cette demande 
soit limitée à environ 5,000,000 de 
boisseaux par an et que la prime offerte 
soit relativement faible”. 


Opéré pour l’appendi- 


Monsieur Untel ou Madame Une- 
telle ont subi une opération pour l'ap- 
pendicite. Combien fréquemment _ 
entendons-nous dire cela dans le cours 
d’une année. Les cas d’appendicites 
se multiplient d’une année à l’autre, 
ils sont si fréquents qué nous n’y prê- 
tons presque plus attention. 

« L’appendicite est définie par la 
faculté médicale en ces termes: ‘‘In- 


flammation de l’appendice idéocoecal”', 


Cette inflammation semblerait beau- 
coup plus fréquente depuis quelques 
années et cette fréquence a été attri- 
buée aux épidemies de grippe qui ont 
sévi depuis quelques années et qui ont 
augmenté les causes d'infection. 

Si cette inflammation s’observe da- 
vantage aujourd’hui cela tient à la 
connaissance plus exacte de la maladie, 
et à ce qu’elleétait autrefois confondue 
avec d’autres affections. 

Cette maladie peut survenir à tout 
âge. Dans üne famille qui réside non 
loin de chez moi, cinq enfants de 10 à 
15 ans ont passé sur la table du chirur- 
gien depuis deux ans. C'est à l’âge 
où l’on dit qu’elle est souvent fré- 
quente. 

Les causes d’appendicite sont multi- 
ples. Les énumérer ici, voilà l’objet de 
ce commentaire, aura peut-être pour 
effet de mettre le lecteur en garde, à 
l'avenir. Les causes sont attribuables 
à la constipation d’abord, c’est la cause 
la plus fréquente de la maladie, il 
convient donc de tenir les intestins 
bien en ordre, On cite de plus l'alimen- 
tation trop abondante, régime carné 
excessif, abus de viande, autrement 
dit, infections div erses: rougeole, oreil- 
lons, amygdalite, fièvre typhoide, 
grippe. Dans certains cas, l’appendi- 
cite est attribuable à des refroidisse- 
ments, aux traumatismes, ensemble 
des manifestations, locales et généra- 
les, provoquées par une blessure, 
menstruations et vers intestinaux. 

Les symptômes de la maladie sont 
variables. On peut, à cet égard, divi- 
ser les appendicites en deux catégo- 
ries, les cas aïîgus et les appendicites 


chroniques. L'espace qu'on nous al- 


loue, ne nous permet pas d'aller plus 
loin cette semaine. Ce que nous espé- 
rons c’est que les causes de la maladie, 
que nous énumérons, souvent igno- 
rées, seront notées avec soin. 


Engrais chimiques de 


Haute qualité 


Peu de gens se rendent compte de 
l'importance de la fabrication des en- 
grais chimiques au Canada. Il se fa- 
brique de très grandes quantités de 
sulfate. d’ammoniaque, de phosphate 
d’ammonium, de superphosphate, de 
cyanamure, d'engrais organiques et 
mélangés dans les différentes parties 
de notre pays. La capacité des usines 
canadiennes pour la fabrication de ces 
produits est bien supérieure aux be- 
soins et elle lé sera encore quelque 
temps. Comme l'industrie est relati- 
vement nouvelle au Canada, ces usines 
sont munies du matériel le plus mo- 
derne et suivant les derniers procédés 
de fabrication, aussi, les produits obte- 
nus sont de haute qualité. 

L'emploi des engrais augmentera 
sans doute au Canada avec la produc- 
tion des récoltes, mais la consomma- 
tion de ces produits au Canada est 
encore faible par comparaison à celle 


des autres pays. Par exemple,le Cana- 


da n’en consomme guère qu'environ 
200,000 tonnes; les Etats-Unis en utili- 
sent 3,750,000 tonnes, la Grande-Bre- 
tagne 1,500,000, la France 3,500,006 
et l'Allemagne 6,000,000 tonnes. 


Valeur des récoltes des champs 
aux États-Unis 


En 1935 la valeur total des récoltes 


.des champs sur les fermes des Etats- 


Unis était de $5,118,444,000, soit 


.$339,000,000 ou sept pour cent de plus 
.que la valeur enregistrée en 1934. 


L'étendue récoltée de 44 récoltes prin- 
cipales est évaluée à 327,661,000 acres, 


soit une augmentation de 41,000,000 


acres ou plus de 14 pour cent sur l'é- 
tendue qui avait été grandement ré- 
duite en 1934, mais une diminution de 
28.,000,000 ou 8 pour cent sur l’étendue 
récoltée pendant la période de 1928- 
1932. En raison du programme de 
réduction imposé l'étendue totale en 
maïs, en blé et en coton récoltée était 
d'environ 30,000,000 acres inférieure à 
la moyenne de 1928 à 1932. L'étendue 
d'avoine et d'orge, les grains à bes- 
tiaux importants en dehors du mais, 
était juste égale à la moyenne en 1935. - 
Le faible rendement du blé de prin- 
temps est attribué à la rouille et les 


rendements de maïs, de sorgho et de 


pommes de terre étaient un peu infé- 
rieurs à la moyenne, mais il y avait 
largement compensation dans les gros- 
Ses récoltes de foin et dans les rende- 
ments du coton, des légumineuses an- 
nuelles, du riz et du tabac, qui dépas- 
saient légèrement la moyenne. 

En 1935 la production totale du 


* maïs a été placée à 2,202,852,000 bois- 
. seaux, celle du blé à 603,199,000 bois- 
seaux, celle de l’avoine à 1,195,435,000 
“boisseaux et celle de l'orge à 292,249.- 


000 boisseaux. 


° Les prix reçus pour les récoltes de 


1935 sont d'environ 13 pour cent infé- 
rieurs à ceux qui ont été reçus pour cel- 
-les de 1934, < 
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Pour varier le menu 


Et terminons par quelques petites 
recettes sur la façon d'utiliser les fèves, 
ce qui permettra à la ménagère de 
varier le menu du régime végétarien si 
nécessaire pour tenir la nichée en 
bonne santé. 


RECETTES ÉPROUVÉES 
FÈVES 

Les {fèves sèches sont une source 
bon marché et appétissante de protéine 
et devraient être employées comme le 
mets principal d’un repas — pour rem- 
placer la viande plutôt que pour rem- 
placer les pommes de terre. 


TIMBALE DE FÈVES 


1 tasse de fèves 

2 cuillerées à soupe de beurre 

1 boîte No 216 de tomates de qualité 
régulière 

2 tasses de flocons de maïs (corn flakes) 

114 cuillerée à thé de sel 


Faites tremper une tasse de fèves 
toute la nuit. Faïites-les cuire jusqu'à 
ce qu’elles soient tendres. Ajoutez le 
beurre fondu, les tomates et les assai- 
sonnements. Incorporez les flocons de 
maïs. Versez dans une tourtière beur- 
rée et faites cuire dans un four à feu 
modéré jusqu'à ce que ce soit doré. 
Suffisamment pour 4. 

CHAUDRONNÉE DE FÈVES 


2 tasses de fèves 

2 carottes coupées en dés 

2 petits oignons, en dés 

2 pommes de terre de grosseur moyen- 
nes, en dés 

3 cuillerées à thé de sel 

1 boîte No 213% de tomates de qualité 
régulière 

l4 tasse de lard gras de porc salé en dés 
ou 2 cuillerées à soupe de graisse 
de bacon 
Poivre, sel de céleri. 


Faïtes tremper les fèves toute la nuit 
dans deux pintes d'eau. Faites-les 
cuire avec le lard salé jusqu’à ce qu'’el- 
les soient presque tendres. Ajoutez les 
légumes et les assaisonnements une 
demi-heure avant le temps de servir. 

On peut se servir de légumes cuits: 
dans ce cas on ne doit les ajouter que 
juste le temps de les faire chauffer 
avant de servir. Suffisamment pour 6. 


PAIN DE FÈVES 


4 tasses de fèves cuites 
1 tasse de chapelure de pain 
1 cuillerée à thé de sel 
2 cuillerées à soupe de catsup aux 
tomates 

1 œuf (bien battu) 
Un peu de poivre 

Ecrasez les fèves. Ajoutez les autres 
ingrédients dans l’ordre énuméré. 
Faites cuire dans une poêle graissée 
pendant 30 minutes. Servez chaud 
avec de la sauce aux tomates. Sufi- 
samment pour 6. 


TIMBALE DE FÈVES DE MAÏS 


1 tasse de fèves 

1 petit oignon 

2 tasses de maïs en boîte 
14 piment vert 

Triez les fèves, lavez, couvrez-les 
d’eau froide et faites-les tremper toute 
la nuit. Faites mijoter jusqu’à ce 
qu’elles soient tendres. 

Remplissez une tourtière de couches 
alternatives de fèves et de maïs. Sau- 
poudrez chaque couche de sel, d'oignon- 
et de poivre. Couvrez le dessus avec 
une chapelure de miettes de pain 
beurrées et faites cuire au four pendant 
14 heure à une température de 325 
degrés F. Suffisamment pour & 


: tions en caisses. 


MONSIEUR J. G. TWEDDLE, PRÉSI- 
DENT, TWEDDLE CHICK HATCHERY 
LIMITED, FERGUS, ONT. 


Monsieur Tweddle travaille, depuis 
au delà de 12 ans, à rendre l'élevage des 
volailles plus avantageux au fermier 
moyen et à l’éleveur. Il fut un des pre- 
miers à comprendre l'importance des 
suggestions du département de l’Agri- 
culture, réalisant que le programme du 
bétail pédigré devait être adapté à l’avi- 
culture. Le temps n'est plus où la basse- 
cour n'offrait aucune garantie et n'avait 
pour seul but que de pourvoir à la fa- 
mille, IL faut ‘aujourd’hui promouvoir 
cette importante branche de l'agricul- 
iure en vue de rendre le commerce plus 
fructueux. C'est dans ce but que Mon- 
sieur Tweddle S'en tint toujours aux 
méthodes du gouvernement. If est donc 
logique qu'avec de telles méthodes la 
maison Tweddle n'ait fait que grandir 
d'année en année et si bien que les recet- 
tes de l’an dernier accuse un surplus de 
60%, sur celles de 1934, Cette année 
M. Tweddle élève des poussins engen- 
drés non seulement par des cochets 
RO.P, provenant de poules de 200 œufs 
et plus; mais aussi de cochets ayant 2 
générations de même lignée. Toujours 
dans le but de promouvoir ce commerce 
et de faire face à une demande plus 
nombreuse. M. Tweddie possède main- 
tenant une succursale dans la province 
de Québec au numéro 403, rue Notre- 
Dame Est, Montréal. D'autre part, M. 
‘Pweddle vient de publier un càtalogue 
comprenant 16 pages, dont une en cou- 
jeur et renfermant des détails de toute 
première valeur sur l’aviculture. On y 
trouve aussi de bonnes recettes aux œufs 
‘pour. la maîtresse de maison.. Nous pen- 
sons avec M. Tweddle qu'un excellent 
moyen de vendre des œufs c'est d'en 
faire connaître l'utilité dans l'alimenta- 
tion. On peut de même se procurer le 
catalogue français. 


ENTREFILETS 


On estime que la ue de, graine 
äë mil (fléole des prés) produite au Ca- 
nada et offerte pour l’exportation est 
d'environ 4,000,000 de livres. Pour 
répandre l'emploi de cette graine cana- 
dienne en Ecosse, des dispositions ont 
été prises pour en faire faire l’essai par 
comparaison avec les graines importées 


. dans tous les collèges d’agriculture de 
:FEcosse, 


*%, %k *% 
Les exportations de pommes cana- 


.diennes sur les Iles Britanniques pour 


Ja saison actuelle, jusqu'au 3 janvier 


: 1936, ont atteint le montant de 1,065,- 
21056 barils et 1,816,948 caisses, contre 


‘731,757 barils et 1,382,653 caisses pen- 
dant Ja période correspondante de la 
dernière saison, soit une augmentation 
‘de 46 pou cent pour les expéditions en 
barils et de 31 pour cent pour les expédi- 


L'éeacs de la ; volaille peutal êt e 
e (Suite de la page 83) 


LE TABLEAU CI-DESSOUS DONNE EN DÉTAIL LA PONTE PARTICULIÈRE DE QUELQUES 
POULES QUE MONSIEUR DEMERS POSSÈDE DANS SON POULAILLER 
A ST-NICOLAS, ; | ; 


Poule No 614 
Œufs pondus du 
26 sept. 1934. 


au 20 août 1935 


Nombre de jours 
dans le mois 


Poule No 651 


- 


. Poule No 650 
Œufs pondus du Œufs pondus du 
4 oct: 1935" 2bsept, 1934 
au 20 août 1935 s 


au 20 août 1935 


{ 

Sept: 30..... 4 SE EN ES Riu 20- 
OCT SES 17 23 25 
Nov re07 7 28 MAT 27 
Déc Ge. 30 28 28 
Jan 31m . 31 27 Are 
Fév. 28. , 25 | 26 17 
Mars pie se | 28 | 27 AUS ; 
Avril 30.,.. 5 28 & at: it 
Marron RM 31 28 DR 
Juin 30. a 26 [ei . 25 11 \ 

TRE BAT CLS | 25 26 ASS 
Août (20)...... 1 19 2 E, 14 
Total des œufs. | 292 $ 266 260 + 
Nombrede ere 330 2 PA 350 
Moyenneparjour 0. 884 0.828 0.742 


Du mois de septembre 1934 au 20 août, 1935, 58 poules ont pondu: individuellement 
‘les œufs suivants: 217-217-221-213-203-231-248-238-202- 203-211-202-206-200 
202-224-221-205-207-229-211-262-291-212-244-207-212-231-211-221-260-220- 
-219-221-251-203-209-205-211-205-219-241-242-229-251-217-241-233-243-222- 
221-227-223-228-243-233-200-204-229-— Total 12,923. 


Dans la même période, (sept, au 20 août) 86 poules, ont pondu plus de 180 œufs 


‘ chacune. 


Dans la même période, (sept. au 20 août) 143 poules ont pondu plus de 150-œufs 


te CO 


Le Congrès des Eleveurs à Québec “ 


(Suite de la page 82) 


avant dix ans. Les efforts accomplis par 
les éleveurs autant que par les cultiva- 
teurs en général, les résultats obtenus 
par tous permettent d'augurer de tels 
succès. L'esprit qui règne au sein de 
votre société, l'application au travail 
que vous avez toùs permettent tous les 
espoirs.. Vous vous rendez compte-de 
vos responsabilités de citoyens et vous 
travaillez à 
ture chez nous avec un zèle qui se mar- 
que chaque année par des succès. 
‘‘Pendant ces trois jours de contact 
intime de délibérations, d’études techni- 
ques, vous avez dû vous rendre compte 
de vos devoirs envers les agriculteurs, 


* Si l'agriculture est à la base de la pros-. 


périté nationale, on peut affirmer que 
l'élevage est l’un des facteurs les plus 
importants. 
ricier de la société québecoise. Il nous 
apporte le pain de la stabilité, le pain 
de la création d’une mentalité patrioti- 
que. C’est l’élement sain de nos popula- 
tions. Il a montré un attachement au 
sol, une stabilité et un courage dont 
dépend l'avenir de la nation. Il importe 


que tous travaillent pour l'agriculture, 


on le fait pour toute la nation”. 
L'orateur parle ensuite de l'exode 
vers les villes et déclare que cette émi- 


gration a jeté le désarroi et conduit au 


“secours directs, calamité des temps ac- 
tuels. ‘Sachez, cependant, que notre 
cultivateur à montré un courage invin- 
cible. Il est plus vaillant que les cultiva- 
teurs du reste du pays, du reste du 
monde. Le cultivateur québecois peut 
servir d'exemple au cultivateur du 
monde entier. Je suis fiér de votre atta- 
chement au sol, Vous savez servir la 
patrie. 
vail et l'esprit de sacrifice sont les pi- 
liers du succès. La loi du sacrifice existe 
toujours, Votre exemple ést le plus beau 
que l’on puisse donner au monde. Ilen a 
besoin. Votre œuvre est éminemment 
féconde. Je souhaite à ma province les 
meilleurs des IR agricoles. Les 
vôtres sont les siens” 


Le discours de M. Godbout qui avait 


été applaudi à maintes reprises se ter 
mina ‘par une vibrante ovation et le 
chant d’‘“Il a gagné ses épaulettes’”, 


l'avancement de l'agricul- 


Le cultivateur est le nour- * 


Vous avez compris que le tra- - 


Le second orateur fut le Dr A.-T. 
Charron, sous-ministre adjoint de l'A-, 
Après avoir dit - 
que 1936 sera une page lumineuse dans 


griculture à Ottawa. 


l'histoire des progrès de l'élevage de la 
province et loué le système d'inspection 


préalable avant enregistrement tel qu'é- : 


tabli pour les bovins canadiens, le sous- 
ministre parla des activités fédérales: 
les chevaux et l'inspection des étalons, 
- le choix des mâles et des femelles; la tu- 


-berculinisation des bovins dont 50 p. c. 


dans la province sont tuberculinisés à 
date. Il traita de l'avortement conta- 
gieux épizootiques, de la protection 
contre l'introduction au Canada des 
maladies contagieuses, du contrôle lai- 
tier pour inscription au livre d'or, de 


l’avenir de l'élevage des porcs, de l’amé- 


lioration considérable provoquée par 
l'inauguration du système de l’enregis- 
trement supérieur, des moutons et des 
clubs des jeunes éleveurs qui sont au 


nombre de 160 dans la province. Il 


loua les chefs de services provinciaux: 
MM. Louis-Philippe Roy, B.S.A., Adrien 
Morin, Stéphane Boïly, Jean-Charles 
Magnan et J.-H. Lavoie. 


M. le maire Grégoire déclara que la 


prospérité des villes dépend en grande 
partie de celle des campagnes. Si le 
cultivateur a plus d'argent, il achète 
davantage, et notre commerce et notre 
industrie en profitent. Le inaire recom- 


mande aux cultivateurs et aux agricul- 


teurs de produire des articles de qualité. 
I] souligna le discours de l’hon. M. God- 
bout disant qu'il serait heureux de voir 
l'exposition au premier rang d'ici dix 
ans et qu’il d’entravait pas cette marche 
vers la prospérité. Il rappela à son tour 
qu'il faut garder le cultivateur sur sa 
terre. “Si le cultivateur, dit le maire, 
peut faire un bon ouvrier, l’ouvrier ne 
fait bas toujours un excellent cultiva- 
teur ou un excellent colon’’, 

M. le maire Grégoire remercia le mi- 
nistre de l'Agriculture des espérances 
qu’il fonde sur l'Exposition de Québec 
et promit de faire tout en son possible 
pour que cette prophétie se réalise. 

Les autres orateurs furent l’hon, 


Frank Campbell Biggs, ancien RER 2 


des Travaux Publics et de 14 Voi 


_ Hector Choquette, député d 


| vins; les coupes ont ms attril bu 


Peau F4 veau, vache, cheni, nu 
tanné- et travaillé selon le goût de 
Cuir à capot, bottes, harnais, etc... 


nl 


pes 


dans le Sbinet ontarien, 


M. Adrien Morin, né de la 
4 AE 5 


MM. Arthur-G. Beauregard, de No: 
Stukely, Willie Bigué, de Ste-An: 
Pérade; Addy Archambault, 
Dominique: Ursin Gobeil, de. 
timi; Edmour Gaucher, de St- 
La fin du congrès fut aussi m: 
hier après-midi, par les élections: 
les de la société des éleveurs, \ 
McClary fut élu président. 
_officiers sont: premier vice-p 
MES Villemaire, de Ste-Jul 
deuxième vice-président, M 
Sylvestre, de St-Hyacinthe; ï 
M. Andréa St-Pierre, de St-Hyacimi 
directeur; MM. J.-A. Ste-M 
Ste-Anne de la Fos et 
Byrne, M.P.P. Put 2 


La mean vété 
Par Dr J.:A- E.  BÉDARD, 
Réponse aux 4 


EE 
| QUESTION, —J'ai une 
d’un an qui a le boulet e 
derrière enflé. Cet hiver, il s 
une grosse crevasse. Peut-on 
deux maux ensemble, ou 
de soigner la crevasse d'at 
fle du boulet ensuite? 
RÉPONSE à. PS M— #0 
votre jument doit être PR, 
rant un onguent de soufre 
dans quatre parties. : 
vous pouvez faire des applicati 
ou froides avec un bandage « 
ainsi traiter coneurremment 
vasse. - a 
QUESTION. + ai. ‘une 
quinze ans qui a pouliné le print 
nier et doit encore pouliner lep 
prochain. Elle est enflée & 
elle a eu trois abcès entre les 
vant. Cette bête a encore d 
vous me dire ce quil fani 
cas? : 
RÉPONSE A H. P,-Fhites de 
à l’eau chaude deux fois par j 
«peus enflées et ur FHRèe 


à 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? 
FLE, donnez-lui ANTI-TOSSA 
mède connu. Par poste 85e. Pour tou: 
die, consultation gratuite, Æcrives 
General Veterinary Drug 1e Eu 
en 1889. 


nombreux cadeaux en vendañt 
de bijouteries et nouveautés de 
Montre, Poupée, Kodrk, Ah 


Res Poux -catal. 


A Te 
fameux contre 1 1 


“Le rapport publié par le Club Cana- 
ien des Eleveurs de Bétail Jersey, pour 
mois d'octobre, novembre et décem- 
ns pique quele nombre de vaches 
s de race Jersey, de la Province 
e Québec, qui se sont qualifiées au 
ed'Ora augmenté sensiblement. 

#4 publions ci-dessous la liste: 


ION 365 JOURS, CLASSE ADULTE 


nda’s Flower Girl 33671, propriété 
Richmond Jersey Reg., Richmond, 
.; a produit 9.821 ibs de lait à 
7, ou 561 Ibs de gras, en 365 jours 
> lactation, âge 8 ans. 
itunes Bonnie Sweet 41860, propriété 
“de Richmond Jerseys Reg. Richmond, 
6. a praduit 11.704 Ibs de lait, à 


s, Âge 8 ans. 

s Oxford Queen 2 Na 50863, pro- 
té, de Jersey Health Reg’d. Isle 
Qué.; s’est qualifiée en pro- 


1bs de gras, en 365 jours, âge 5 ans. 

ss anse Rose 38425, propriété 

Pope & Son, Coaticook, Qué. ; 

à produit en 365 jours, 9.319 1bs de 
lait à 5.14%, ou 479 Ibs de gras. Age 
ans. 
boited Golden Star (IMP.), 44014, pro- 

iété de J. E. Lispsey, East Angus, 

sus est qualifiée en produisant 

436 Ibs de lait, à 5.16% ou 435 Ibs 

‘gras, en 365 jours, âge 9 ans. 

Fr Ox ou Blonde 54749, pro- 
té de G. & C, C. Moynan, 

€ nox ville, Di. a ‘produit 8.008 
de lait, à 5.360 ou 429 Ibs de gras, 

5ans. 

s Clara of Maple Rows 34891, 
été de R. H. Fletcher, Lennox- 
Qué., s'est qualifiée en produi- 

8.820 1bs de lait à 4. -64% ou 409 

gras, âges ans 


* CLASSE 4 ANS 365 JOURS 
les Irinda 71103, propriété de 


uit 8.324 1bs de lait à 5. 39% ou 
Ibs de gras. 

#d's Nobie Dora 65785, propriété 
Grayburn Farms, Waterville, 
uébec s'est qualifiée en produisant 


jETAS. 
CLASSE 3 ANS, 365 JOURS 


ille Roxanna 6th., 55080, pro- 
té des Fermes Expérimentales, 

xville, Qué.;: a produit 9.117 
s de lait, à 5.599 ou 510 Ibs de gras, 
ton Ixia Dream (IMP.), 73452, 
été de Grayburn Farms, Water- 


% ou 482 Ibs de gras. 

Ruth 2nd., 69065, propriété de 
UTD Farms, Waterville, Qué.; 
uit 8,406 Ibs de lait à 5.08% ou 
427 Ibs de gras. 

ale Queen Mab 70747, propriété de 
 Lipsey, East Angus, Qué. ; a pro- 
7,398 Ibs de lait, à 5.76% ou 426 


sy 69404, papes de W. G. 
n, Watervill e, Qué.; s’est 
en produisant 7.135 lbs de 
se ou 374 Ibs de gras. 


6%, ou 370 Be de gras. 
LASSE 2 ANS, 365 JOURS 


St. Mawes Maybelle 71482, 
é de A.-L. Pope & Son., Coa- 
, Qué. ; s’est qualifiée en produi- 
3.038 Ibs de lait, à 5. 13% ou 459 
gras. 

Vida 2nd., 68634, propriété de 
-Pierre, St-Hyacinthe a pro- 
4 lbs de lait à 6.1+% ou 436 


s Dot M propriété de 
azinet, St-Hugues, Qué.; 
en Fame 9.81 Ib 
ou 425 Ibs de gras. 


e, St-H lyacinthe, Qué4 


b alt vil L 


ray burn Farms, Waterville, Qué., a: 


1.120 Ibs de lait, à 5.12% ou 416 lbs - 


Qué. ; a produit 8,887 Ibs de lait, : 


75107, PAR de 


a produit 8.025 Ibs de Jait à 5. 17%, 
ou 415 Ibs de gras. 


Ailwin Successor Paula. 63944, procriété 
de Aïilwin Farms, Bedford, a produit 
6.541 Ibs de lait, à 6.25%, ou 409 Ibs 
de gras: 


Lennoxville Roxanna Sth. 65792, pro- 
priété de la Ferme Expérimentale, 
Lennoxville, a produit 7.521 Ibs de 
lait à 5.25% ou 395 Ibs de gras. 


Lennoxrille Bangle 62684, propriété de la 


Ferme Expérimentale, Lennoxville, 
Qué.; a produit 8,141 Ibs de lait, à 
4.79% où 300 Ibs de gras. 

Brampion Emblem's Lou 72601, pro- 
priété de la Ferme Expé imentale, 
Lennoxville, a produit 8,385 Ibs de 
lait à 4. 63% ou 384 Ibs de gras. 

Standard's Madcap Here 70644, pro- 
priété de A. L. Pope & Son, Coati- 
cook s’est qualifiée en produisant 
6,791 Ibs de lait, à 5.51% ou 374 Ibs 
de gras. 

Sweet Briar Lassie 62420, propriété de 
Richmond Jersey Reg. Richmond, 
Qué.; a produit 6,270 Ibs de lait, à 
Se 90%, ou 370 Ibs de gras. 

Lennoxville Spot 4th. 65791, propriété 
de la Ferme Expérimentale, Lennox- 
ville, Qué.; s’est qualifiée en produi- 
sant 7,313 Ïbs de lait, à 4.94% ou 361 
lbs de gras. 

Madcap's Ruslique 64135, propriété de 
Richmond Jerseys Reg. Richmond, 
Qué.; a produit 6,404 Ibs de lait à 
5.68% ou 364 Ibs de gras. 

Siandard's Yetta 76280, propriété de 
Richmond Jerseys Reg: Richmond, 
Qué:; s'est qualifiée en produisant 
5,997 Ibs de Qait à 6.07%, ou 364 Ibs 
de gras. à 


Avis aux 


Le temps est arrivé pour vous 
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‘ CHEZ LES ÉLEVEURS DE PUR SANG 


EEE AC ER TP TP RD 
Vaches qui se distinguent ‘‘race Jersaise "’ 


Madcap's Fontaine 64136, propriété de 
Richmond Jersey’s Reg. TE 
a produit 5,798 1bs de lait, à 5.93% 
345 Ibs de gras. 

Mapleside Easter Lily 66581, propriété 

e Kent Brothers, Hatley, Qué.; a 

er. 6,319 Ibs de lait à 5.14% ou 
325 Ibs de gras. 

Parkdale Fern's Aymina 76566, proprié- 
té de J. E. Lupsey, East Angus, Qué.: 
a produit 6,185 Ibs de lait, à 496% 
ou 307 Ibs de gras. 


CLASSE ADULTE DIVISION305 JOURS 


Pring Grove Lida 60472, propriété de 
Jersey Health Farms, Reg'd, Isle Bi- 
zard, Qué.; a produit 8.171 Ibs de 
lait à 5.63% ou 464 Ibs de gras, âge 
Sans. ue: 

Dora’s Dot of Rockside 41168, propriété 
de Aïlwin Farms, Bedford, Qué., s'est 
qualffée en produisant 8,075 Ibs de 
lait à 5.26%, ou 425 Ibs de gras, âge 
6 ans. 

Cosy Cote Mossy Maïd 8th. 30244, pro- 
priété de,S. T. Parker, Dixville, 
Qué.; a produit 7,809 Ibs de lait à 
5.39%, ou 421 1bs de gras, âge 10 ans. 

Lady Golden Idéale 78534, propriété de 
W. Elmo Ashton, Foster, Qué.; a pro- 
duit 7,989.1bs de lait à 5.16% ou 410 

. Ibs de gras, âge 5 ans. 

ae of Maple Roses 41742, proprièté 

de R. H. Flétcher, Lennoxville, Qué. ; 
a produit 9,041 1bs de lait à 4.46% 
ou 403 Ibs de gras, âge 7 ans. 

Springdale Vactor s Topsy 39104, pro- 
priété de R.-J. Blair, Ormstown, Qué; 
a produit 7,232 Ibs de lait à 5.50% ou 
398 1bs de gras, âge 7 ans. 


Brampton Jersey Radiant 34318, pro- 


éleveurs 


d’annoncer les jeunes animaux 


que vous aurez à vendre. Dansle but d’ accommoder ses abonnés, 
‘‘Le Bulletin de la Ferme’’ consent à la publication de SIX inser- 
tions d’uné annonce pour le prix de QUATRE au tarif spécial de 


DEUX SOUS DU MOT. 


Les petites annonces du ‘‘Bulletin de la Ferme’? 


donnent 


d’excellents résultats. Utilisez ce moyen de vendre à bon compte. 
Pour tarif de grandes annonces aux éleveurs et aux avicul- 


teurs écrire à l’administration. 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée. 
Chambre 322, Édifice “Le Soleil”, 


Québec. 


RECORD MONDIAL 


Washington qui vient de battre le record 


: duisant en 365 jours, 38,606 Ibs de lait, 1, 


Carnarion Ormsley Butter King, vache Holstein appartenant à Carnation Farms, Seattle 


mondial de prodücction laitière en pro- 
401.3 Ibs de gras ou 1752 Ibs de beurre. 


Elle bat le record détenu jusqu'ici par Raymondale Dixie plus Ségis, de la ferme du 
Sénateur D. Raymond, de Vaudreuil, P.Q. ris 
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Des Eleveurs de Holsteins 
en Congrès à Québec 


L'Assemblée annuelle de l'Association 
proviriciale des Éleveurs de bétail 
Holstein a eu lieu à Québec, le 19 fé- 
vrier à l'hôtel Victoria, sous la prési- 
dence de M; J.-A. McKenzie de La- 
chute. 

Le rapport des activités présenté par 
M. R.-P. Charbonneau, secrétaire-tré- 
sorier a été adopté à l'unanimité. L'an- 
née 1935 a été prospère pour cette asso- 
ciation. Les enregistrements et les 
transferts d'animaux accusent une aug- 
mentation notable en 1934, 

Les ventes de bétail holsteins aux 
acheteurs des Etats-Unis ont été très 
fortes et remunératives au cours de l’an- 
née. 

L'Association a présenté un programs 
me d'activités pour ses clubs affliés 
qui a été favorablement reçu par les 
délégués et qui sera mis à exécution au 
cours de l’année, On entretien l'espoir 
que cette coopération de l'association 
provinciale avec les clubs locaux stimu- 
lera davantage le bon élevage de bétail 
holstein pur sang dans les districts où les 
clubs sont formés. 

Les éleveurs ont adopté une résolution 
priant les gouvernements provincial et 
fédéral d'adopter une politique de con- 
trôle des maladies qui menacent les 


troupeaux laitiers en tenant compte du 


point de vue économique des cultivas 
teurs, 

L'Association. provinciale est une 
filiale de l’Ass.® Holstein-Friesian du 
Canada, la plus forte société d'élevagé 
au pays. 
transferts de l’année 1935 dépassent 
ceux de tous les éleveurs réunis. 

Plusieurs officiers du Ministère de 
l'Agriculture et des éleveurs ont adressé 
la parole, entre autres: M. l’abbé Odilon 
Gosselin, directeur des fermes du sémi- 
naire de Québec, M. l'abbé Donat Go- 
din de la ferme du Séminaire Ste-Thérè- 
se, directeur de l'Ass. provinciale, MM. 
S.-J. Chagnon, Antonio Elie, M.P.P. 
pour le comté de Yamaska, C. Goodhue, 
André Auger et R. P. Sabourin. 

M. R. Deragon, de Waterloo, a été 
élu président pour 1936. Les directeurs 
élus sont L./McNaughton, Révd. Do- 
nat Godin, €. Goodhue, Geo.-Ed, 
Houle, MM. Panneton et Brownleeont 
été choisis pour représenter les éleveurs 
des districts des Trois-Rivières et Pon- 
tiac où les éleveurs ne sont pas encore 
constitués en clubs. 


AOL TE MEN nd cp ie 


priété de la Ferme Expérimentale, 
Lennoxville, Qué.: s'est qualifiée en 
produisant 7,280 lbs de lait, à 5.44% 
ou 396 Ibs de gras, âge 8 ans. 

Maud's Polly 43632 propriété de A.-L. 
Pope & Sons, Coaticook, Qué; a pro- 
duit 8,164 lbs de lait à 4.75%, ou 388 
lbs de gras, âge 6 ans. 


CLASSE 4 ANS, 305 JOURS 


Lily's Snow Queen 61546, propriété de 
À. L. Pope & Son, Coaticook, Qué.; 
a produit 8,697 Îbs de.lait, à 5.36% 
ou 466 Ibs de gras. 

Donna's Sweet Bonnie. 64313, propriété 
de A. L. Pope & Son, Coaticook, Qué.; 
s’est qualifiée en produisant 9:014 Ibs 
de lait à 4.86% ou 438 lbs de gras. 


CLASSE 3 ANS, 305 JOURS 


Windermer Vee 61542, propriété de W, 
Elmo Ashton, Foster, Qué.; a produit 
ïE Le {bs de lait à 5. 38%, ou 4001bsdè 


MÉpleside Lily's Velma 66477, propriété 
de Georges C. Poole, Hatley, Qué% 


(suite au dernier couvert) 


Les enregistrements et les ! 


BULLETIN 


LA SEMAINE 


ÉPINETTE BLEUE 
125 pour 25c 


GRAINES FRANCO 


Faites pousser votre propre 
Epinette bleue du Colorado. 
Ces arbres superbes et robustes 
et d'un ‘VRAI BLEU” de- 
meurent toujours bleus et leur LT 
graines lèvent facilement. Elle «é 
est fascinante et profitable. 
Directions gratuites. Déposez 
les graines dès maintenant dans 
des pots, boîtes ou au dehors au printemps. 
OFFRES SPÉCIALES SUR DIX VARIÉTÉS. — 
Un paquet de graines de chaque variété. Pin Aus- 
tralien, Epinette bleue du Colorado, Sapin argenté 
du Colorado, Acacia noir, Epinette de Norvège, Pin 
noir, Pin rouge, Sapin Douglas, Pin écossais et Pin 
blanc (valeur $2.15) tout pour $1.50 ou 5 paquets 
pour 85c. frais payés. Livre gratuit de 144 pages 
sur les semences pépinières. 

DOMINION SEED HOUSE, Georgetown, Ontario. 


ROIS morts dans une avalanche 
dans Snoqualmis Pass (Seattle) 

a tué au moins trois hommes, on 
continue à fouiller dans la masse nei- 
geuse croyant découvrir d'autres victi- 
mes. D’énormes couches de neige sur les 
pentes des monts Cascade, menacent 
les chercheurs qui travaillent avec des 
chasses neige de chaque côté de l'amas 
formé par l’avalanche. Ils ont décou- 
vert plusieurs automobiles et camions 
ensevelis sous la neige, mais tous étaient 


inoccupés. 
M adjoint des télégraphes du Ca- 
nadien National, annonce la 
mise en service d’un télégraphe à ondes 
courtes entre Amos et Val d'Or, un cen- 
tre minier de Québec, situé à 60 milles 
au nord d'Amos. Ce nouveau service 
permettra à Val d'Or et à ses 3,000 mi- 
neurs d’avoir des relations avec le reste 
du monde. 


PET 
D. E. Galleway, vice-président 


RENE” 
NE inondation sévit dans 13 états 
{ | au moins, auxe Etats-Unis. Il 
s’est produit quatre noyades en 
. Californie, où le débordement des cours 
d’eau a couvert des milliers d’acres. Le 
dégel est venu brusquement sur un 1m- 
mense territoire depuis le Minnesota 
septentrional jusqu'à New-York et dans 
le sud, depuis la Californie jusqu’à l’Ala- 
bama. Plusieurs villes ont fait provision 
de dynamite pour rompre les barrages 
de glace; mais le capitaine Loper, ingé- 
nieur militaire du Nebraska, prétend 
que ce moyen est insuffisant. 
Æ * *% 


vacances des Antilles, favorise la 

chaussure canadienne, si l’on en 
juge par les importations. Au cours des 
six premiers mois de 1935 la Jamaïque 
a importé pour 14.5 pour cent de pro- 
duits canadiens. Les navires de la 
Canadian National Steamships trans- 
portent la majeure partie de ces mar- 


chandises canadiennes. 

, + # * 

M service des voyageurs du Cana- 
dien National, accuse réception 

de la restitution de $3.00 due à une 

erreur dans la distribution de reçus de 

conducteur, il y a quinze ans, dans un 

train entre London et Toronto. 

Le voyageur qui fait la remise raconte 
dans sa lettre que son billet n’était vala- 
ble que jusqu'à Hamilton, mais, par 
erreur, le conducteur lui remit un reçu 
‘valable jusqu’à Toronto. Le coût entre 
Hamilton et Toronto est de 81.38 pour 
un billet simple, mais le voyageur fixa à 
$1.62 les intérêts dus à la compagnie. 


1: femme de la Jamaïque, endroit de 


H. C. Bourlier, agent général du 


CADEAUX 


Gratis 


Crayon et Plume Fontaine! 
Montre, Coutellerie, Chape 
Montre 
Bracelet, Aluminium, Poupée, 
ete. Seulement 14 bouteilles 
de parfum de luxe à vendre. 

Demandez notre catalogue. 


Québec Mail Order Reg'd 


251-C rue St-Joseph, Québec 


let, Livre de Messe, 


premier ministre de la province, a 
annoncé que la date de la prochai- 
ne session est fixée au 24 mars. 
* + + 


ENDANT la semaine terminée le 14 
février 1936 les recettes brutes du 


Rain à L.-A, Taschereau 


Canadien National se sont élevées : 


à $3,047,278 contre $3,086,760, une di- 
minution de $37,482. 
BURUCE 
ES marchands de glace de la ville 
de Québec ont été favorisés par 
la froide température que nous 
avons eue depuis deux moiset leur récolte 
est fort avancée, 100,000 morceaux ont 
été sortis du fleuve. 
# # * 
A Compagnie Paquet a gagné avec 
FE honneur le derby international. 
Son brillant porte-couleur, Ovide 
Carrier avec sa populaire équipe, a fran- 
chi la distance de 90 milles en 6 heures, 
40 minutes et 42 secondes. 
CA 
À persécution religieuse récemment 
Le en Espagne. On a brûlé des égli- 
ses et des couvents. Le nouveau 
premier ministre Azana fut responsable 
de l'expulsion des Jésuites et de la con- 
fiscation des biens de l'Eglise. 
* * *# 
ROIS personnes ont été tuées et au 
à moins quarante autres ensevelies 
par une ävalanche de neige de 
trois milles de long qui a recouvert les 
moulins de la mine d’or Campbird, a 
quelques milles de Ouray, Colorado. 
* *# * 


N douloureux accident dont M. 


Félix Vachon, de St-Joseph de . 


Beauce a été la victime est sur- 
venu, la semaine dernière, sur les chan- 
tiers de glace de M. Stanislas Lagueux, 
boucher. M. Vachon est resté pris entre 
deux blocs de glace. Son état n'est pas 
critique. CEE 

* 


Qi a été dimanche soir, le 


théâtre d'une tentative de meur-. 


tre et d’un suicide. Une jeune 
femme Amélia Champagne, épouse de 
feu Joseph Michaud s’est enlevée la vie 
avec un revolver après avoir fait feu 
sur M. Wilfrid Drouin, qui git présente- 
ment à l'hôpital St-Sacrement. 
A DE 20. 


-N violent-incendie a détruit entière- 
ment la fabrique de portes et 
châssis, propriété. de M. JL. 

Vachon, à St-Joseph de Beauce. Les 
pertes sont évaluées à environ $200.000. 
Deux ouvriers ont été blessés au cours 
de cet incendie: MM. Omer Giguère et 
Joseph Daigle. 
XX * 
E nouvel élévateur à grain qui doit 
Le être construit aux Trois-Rivières 
au cours de 1936 aura une pre- 
mière unité en opération le ler septem- 
bre, avec une capacité d'entreposage de 
2,000,0C0 de boisseaux, a annoncé M. 
G.-C. Leitch, vice-président de la Three 
Rivers Grain and Elevator Company, 
Ltd. 
* * * 

‘ILE du Prince Edouard est reputé 
pour ses renards argentés et les 
employés du Canadien National 

ne se seraient jamais attendus à courir 
à travers champs après un vulgaire 
petit pourceau qui s'était enfui d’un 
wagon à bestiaux. Ce ne fut qu'après 
une longue poursuite et maintes ilamen- 
tations que le petit pourceau fut ramené 
au wagon. 
*X *X * 
Joseph Lachance, septuagénaire, 
. demeurant à Ste-Marie de Beauce 
s’est fait blesser mortellement 
mardi, par le convoi du Québec Central 
qui se dirigeait vers Sherbrooke. Il ap- 
pert que M. Lachance, se rendant au 
village de Ste-Marie, marchait sur la 
voie ferrée et qu'il ne vit pas venir le 
train qui filait en sens inverse. Grave- 
ment blessé, il a succombé à ses blessu- 
res sur le convoi qui le transportait à 
Thetford Mines. 


La quantité de beurre de beurrerie 
produite au Canada en 1935 a été de 
239,348,785 livres, soit une augmenta- 
tion de 5,790,881 livres, ou 2.5 pour cent, 
sur 1934. En 1935 la quantité de fro- 
mage fabriqué au Canada s’est montée 
à 100,398,282 livres, soit une augmenta- 
tion de 1.1 pour cent sur l'année 1934. 
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| EDUCATION FAMILIALE 
Formation du caractère de l'enfant 

| IX ER 

LA BONTE DU COEU 


- En entendant le récit des merveilles 
qui avaient accotnpagné la naissance de 
Saint-Jean-Baptiste, les pâtres des mon- 


tagnes de Judée se demandaient entre 


eux: ‘Que sera, pensez-vous cet en- 
fant ?’’ Fenchée affectueusement sur le 
berceau de son nouveau-né, la jeune 
mère dépose sur son front un baiser. 
Sur son visage et dans ses yeux l’expres- 
sion de l'inquiétude se mêle à celle de ja 
tendresse. “Que lui réserve l'avenir ?’’… 
L'eau régénératrice vient de couler sur 
le front de l’enfant; un moment, sous 
l'empire de Satan, cette petite âme, 
étincelle faillie du sein de Dieu, brille 
maintenant d’un éclat surnaturel; la 
grâce sanctifiante est en elle, elle est 
l'image de Dieu. Voilà le dépôt à vous 
confié, mères chrétiennes; et voilà votre 
responsabilité très grande. 

Âlors, dites-moi, que rêvez-vous pour 
votreenfant ? Un physique agréable ?... 
un joli minois enrubané ?... bagatelle ?.. 
des attentions louangeuses dela part 
des vos parents et de vos amis un déve- 
loppement précoce qui permettra des 
comparaisons tout à l’avantage de l’ob- 
jet de votre tendresse?...  Gardez- 
vous contre un idéal entaché d'égoisme 
et d’orgueil. Plus tard, des études bril- 
lantes?... une situation enviable?... 
une vie exempte de soucis ?.., enfin, un 
nom glorieux?... dont s’emparera 
l’histoire?... C’est beaucoup mieux, 
mais c’est encore bien peu. L'estime 
de la vertu et l'horreur du mal?... 
bref, le sentiment du devoir qui le met- 
tra et le maintiendra dans la voie qui le 
conduira au ciel?.., C’est ça. Vous y 
êtes. Mais il me semble entendre..la 
voix vibrante d’une mère canadienne 
dont l’âme a été touchée par la flamme 
d'un grand idéal. Elle me demande: 
‘‘Puis-je faire mieux que cela?” Certes, 
oui; travaillez à faire de votre enfant, 
un apôtre, ce que tout chrétien doit être; 
et, dans ce but, au prix de mille soins, 
de mille délicatesses, de mille sacrifices, 
façonnez-lui un cœur bon et généreux, 
d’où rayonnera nécessairement la bonté, 
comme la chaleur d’un ardent foyer. 

Précisons d’abord le sens de ce mot: 
Bonté, bonté du cœur. D'un jeune 
homme pieux, chaste, sobre et honnête, 
l’on dira: c’est un bon jeune homme. 
La bonté, ainsi envisagée, ne serait 
qu’une vertu objective, belle et néces- 
saire, je le veux bien, mais dont le rayon- 
nement sera toujours fort limité si elle 
est pratiquée, je dirais, ‘‘chacun pour 
soi”. C'est précisément ce ‘chacun 
pour sol’ qui est incompatible avec la 
bonté du cœur telle que nous l’enten- 
dons. Avoir un grand cœur, un cœur 
généreux, un bon cœur, c’est avoir le 
don d’aimer en se dévouant et en se sa- 
crifiant. La bonté pourra donc se défi- 
nir: la volonté constante de faire du 
bien, d’être utile à ses semblables. Elle 
recherche toutes les occasions de rendre 
son prochain meilleur, de lui faire plaisir, 
de le soulager; elle évite avec un soin 
minutieux de le contrister, de lui rendre 
la vie plus amère. Le cœur où se trouve 
la bonté est un aimant qui attire, et on 
va vers lui avec une confiance absolue: 
certain de nêtre pas rebuté, sûr égale- 
ment d’être fortifié, encouragé et con- 
solé à son contact. 

. Cette bonté du cœur, parents chré- 
tiens, vous devez la développer et l'en- 
tretenir dans l’âme de vos enfants. Ce 
devrait être chose facile, puisque, au 
dire de Bossuet, “Dieu, lorsqu'il forma 
le cœur et les entrailles de l’homme, y 
mit premièrement la bonté, comme pro- 
pre caractère de la nature divine”. 

Commencez donc par assurer à votre 
enfant, un milieu favorable à {a forma- 
tion de son cœur; surveiïllez l’atmosphè- 


- re de votre foyer. Si la bonne entente, 
fruit de l’amour mutuel entre le père et 
la mère, n’existe pas au foyer, il y fera. 


froid et mauvais; le soleil de la charité y 
sera trop souvent obscurci, et, par là 
même, impuissant à empêcher l’éclosion 
et la propagation de germes morbides, 
funestes à l’âme de l’enfant. Ces petits 
ou gros orages domestiques, ces criti- 
ques malignes, mille fois plus nombreu- 
ses que les paroles de bienveillance à 
l'égard du prochain, sont-ils une mani- 
festation de la bonté?... Combien vos 
enfants en sont péniblement impres- 
sionnés! ; | , 


TES, 
AGE ee er) 


‘ éviter toute rigueur excessive, . 


De la bonté, père et mère, soyez donc 
à votre foyer, des exemples vivant: 
Autant vous devez vous garder co 
une tendresse excessive et un & 
sensible qui ne sont que des contrefa 
de la vraie bonté, autant devez-w 


réprimande qui trahit l’impa 
toute correction trop sévère et d 
portionnée à la faute commise; l'en 
interprétera ces fautes d'humeur cor 
un manque d'affection, et, loin, ! 
concevoir le désir d’être bon, il soupi 
plutôt après le jour où il sera assez fl 
pour riposter et se défendre, on sa 
quelle manière. : 
. Voici maintenant deux vilains 
fauts opposés à la bonté et dont il 
surveiller de bonne heure l’appari 
chez l'enfant: l’égoisme et la mé 
ceté ! y 
S'ilest vrai que Dieu a mis d'a 
la bonté dans l’âme de l’enfant, le dé 
n’a pas tardé à y souffler l’égoisme. 
d’abord! Voilà bien un sentiment 
ne tarde pas à apparaître chez la plu 
des enfants. Faut-il s’en étonner 
s’en attrister, même?... Nulleme 
Ce qui est important, c'est de ré 
contre cette tendance. Maïs, il est tr 
jeune, dira la maman, pour s'excuse 
de ne pas contrarier son enfant. 
mais demain, il sera trop vieux. 
y songe donc sérieusement! C'est 
l’âge le plus tendre qu’il faut comba 
chez l'enfant, ses tendances à l’égo: 
et orienter toutes ses activités en fa 
du prochain. mère devrait exig 


cette protestation, car elle part d’un bon 
naturel. Mais n'est-il pas vrai-que Lo 
rencontre parfois, souvent même, 
enfants, de tout jeunes enfants qui, à 
vue de la souffrance, de la misère 
certains défauts chez le prochaï 
réagissent pas comme un bon cœur 
rait le faire? Le fabuliste était-ilc 
plètement dans l’erreur lorsqu'il re 
quait: “Cet âge est sans pitié. 2 
n'est-il pas à craindre que ces 
‘Sans pitié”, si on ne leur ap 
retard à s’émouvoir devant l'info 
au lieu de la railler, ne justifien 
tôt par des actes vilains l’aphor: 
d’un poète latin: ‘‘Home homini lup 
l’homme est un loup pour son 
ble? J'ai vu des enfants qui p 
plaisir à faire souffrir un peti! 
inoffensif, D’autres r ent 
dédaigneux et méprisant un pet 
disciple à la mine pauvre et soufi 
J'en ai observé qui se moquaient 
démarche mal assurée d’un vieil 
peine soutenu par son bâton. D 
enfin, se font remarquer par leur 
de la destruction: c’est un plais! 
‘eux, comme un besoin, dirait-c 
briser, de gâcher, de salir. Faut- 
en tout cela le signe certain d’un 
chanceté habituelle ? Evidemmen: 
Mais les parents se montrero: 
avisés qui surveilleront attent: 
les propensions de leurs enfants 
point et apporteront un grand s: 
corriger, si elles ne sont pas dans 
Résumons. Un bon cœur est 
doux, sensible, compatissant, ca! 
.s’émouvoir à la vue du malhe 
besoin d’autrui, Le dévouen 
qu’au sacrifice est pour lui 
en même temps qu’un plaisir. L' 
d’ailleurs, affgmer sans crainte 
cœur, telle vie”. L'TÈUR 
: Et pour terminer, citons ce 
s'adresse aux grands et auw 
“‘Ouvrez largement votre âme à 
‘et faites-la entrer bien avant. 
ivie’”, ’ \ 
É (GUILBERT, 
.… Le cercle “JEANNE D'A 


CHAPITRE IV 
| UNE IDÉE DE MARGUERITE 


Ææ lendemain matin, Augustine dé- 
dara à tante Justine qu'elle avait besoin 
e voir Marguerite. Elle donna congé 
sa petite classe et elle prit le chemin de 
Barguelon. xp 
Elle marchait vite, vite... Elle déva- 
lait lestement le versant qui va des hau- 
teurs de Montbretal à la vallée où se 
rejoignent les deux rivières, Elle était 
Si préoccupée, si agitée, qu’elle ne pre- 
point garde aux aspérités du sen- 
m1 à la raideur de la pente. Elle fut 
elle-même toute surprise de se trouver 
Si tôt à la porte de-la maison Fournials. 
…_ — Bonjour, Marguerite, fit-elle en 
mbrassant sa cousine avec effusion.. , 
y a des choses que je ne puis dire qu’à 
toi... Il faut que je te parle, tu en- 
‘ends, et il faut que tu m'aides! 
Marguerite tressaillit. Elle était tout 
émue à la pensée des graves confidences 


le joie secrète la caressait, tellement 
e était flattée d’avoir été choisie pour 
evoir ces aveux. Elle fit asseoir 
stine sur un fauteuil de paille au 
lieu du magasin et elle se plaça bien 
face, les mains jointes, ses yeux noirs 
ds ouverts, ses boucles frisées reje- 
en arrière, retenant presque sa res- 
MAO, Liu ; 

Augustine, encouragée par l’e. pres- 
nent et l’attitude de sa cousine, s’ani- 
it, s’agitait: 5 

— Ma pauvre Marguerite, tu te pré- 
s à entrer au couvent et tu sais bien 
peine que tu aurais si, maintenant, 
elque. chose venait t’empêcher de 
reta vocation.,. Eh bien! écoute! 
te rappelles M. Octave Cantarane ? 
Si je me rappeélle!.., Vous avez 


uite je vous ai vu monter au château 
ta pauvre grand'mère et l’abbé 


Y. 
- C’est cela! Eh bien! que veux-tu ? 


- Des années de service 

Mme. Barbara Feickert, de Peta- 
, Cal., écrit: ‘‘J'emploie le Novoro 
Dr. Pierre depuis mon enfance, 
parents l'avaient toujours à la 
et nous l’appelions ‘‘le docteur 
er.” Je l’ai employé comme 
de contre la constipation et les 
uitats ont été tels que je vous en 
h toujours reconnaissante.” Le 
o du Dr. Pierre est extrait de 
s feuilles et racines d’une valeur 
nale reconnue bonne. Il stimule 
crétions digestives, règle les in- 
augmente le flux urinaire, 
les matières empoisonnées du 
‘et procure ainsi au Corps un 
nettoyage. Ne le demandez 
_ pharmaciens. Il peut seule- 
btenir chez les agents locaux. 
4 gnements écrire à Dr. 
Fahrney & Sons Co., 2501 
gton Blvd., Chicago, IE 

empt de douane au Canada. 


qu'elle allait entendre, et cependant 


uné.avec lui chez le grand cousin, et 


arçon, j y tiens... Son physique 
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me plait... Jla de bonnes manières .. 
I est discret, très prévenant. Les ren- 
seignements que nous avons eus SUr sa 
famille sont excellents... 

— Tante Victoire les a bien assez 
blagués, ces Cantarane! 

— Mais tu connaissais ma pauvre 
grand'mère, Marguerite!... ‘lu sais 
bien que de tout ce qu’elle disait, il 
fallait en prendre et en laisser et qu’elle- 
même était la première à se dédire.... 

— Bien-sûr, Augustine, je suis per- 
suadée qu'avec ce jeune homme tu 
serais heureuse!... Maintenant, sais-tu 
s’il n’a pas d’autres projets ? 

— Ah! voilà, ma pauvre, et c'est là 
ce qui me fait jaunir! Je viens t'en par- 
ler, car toi, au moins, tu me compren- 
dras... Eh bien! je ne sais rien de rien, 
tu entends ? ni si je lui ai plu, nts’il m'a 

oublié, ni s’il a fait quelque réflexion. ,. 
Personne ne m'a rien dit!... 

— C'est un peu fort! 

— Quand je dis personne j'exagère. 
Si! cette tripotière de Mme Rivet a 
raconté que Mme Lautier avait déjà 
noué un projet entre Octave et la fille 
… riche commerçant de Villefran- 
che... 

— Ecoute Augustine... Il faut tirer 
cette affaire au clair et nous y arrive- 
rons vite... Le meilleur moyen est 
d’aller nous-mêmes à Villefranche. Nous 
descendrons chez tante Joséphine, et, 
tout ce qui se dit à Villefranche, tous 


les bruits qui courent, tous les mariages. 


qui se projettent, je t’assure que nous 
les saurons!... 

— Oui, mais les renseignements que 
pourra te donner tante Joséphine seront 
sans doute incertains et insuffisants... 
Si, par exemple, elle te répète ce que 
nous dit Mme Rivet, crois-tu que je 
doive pour cela renoncer à Octave ? 

—— Patiente, Augustine! Il y a deux 
hypothèses: ou bien Octave ne veut de 
toi à aucun prix, ou bien il n’a pas dit 
son dernier mot. Si tante Joséphine 
nous apporte la preuve irrécusable 
qu'Octave ne veut donner aucune suite 
à votre rencontre de l’hiver dernier, 
alors, ma pauvre Augustine, tu en feras 
ton deuil! Tu demanderas au bon Dieu 
de t’aider à supporter cette peine, et 
nous chercherons ailleurs... Mais ce 
n’est pas probable: pour moi, je suis 
convaincue du contraire... Dans ce 
cas, si nous avons quelque espoir, sais- 
tu la jolie partie que je combine et que 
je me charge de faire accepter pâr tante 
Joséphine ? 


— Qu'est-ce qui peut bien mijoter | 


dansta tête?... 
novice! 

— Ecoute! je demanderai à tante 
Joséphine de se rendre le plus tôt possi- 
ble à la Mouline, sa résidence d'été, et de 
nous y inviter tous... Et le même jour, 
que tu le veuilles ou non, elle invitera 
M. Octave... Ne protèste pas, Augus- 
tine! Elle peut le faire, Personne, à 
Villefranche, ne trouvera drôle que 
tante Joséphine invite à une partie de 

“ plaisir un jeune homme qu’elle ne con- 
naît que de vue. Elle a depuislongtemps 
habitué l’opinion à de telles invraisem- 
blances. 

— Mais c’est une idée géniale que tu= 
as, Marguerite! ,. laisse-moi t’embras- 
ser. 

Augustine ne tenait plus de joie, 

— Qu'est-ce que nous promettons, 
Marguerite, si notre plan réussit et si 
Octave me demande en mariage? Un 
bouquet de -Hs argentés à la Sainte 


Voyez-moi cette jeune 


Vierge? Une livre de bougies à saint 
Antoine? Un reliquaire à sainte Ru- 
fine?... j 2 dx 


— Net’ägite pas, Augustine... Avec 
les quelques sous que ta grand’mère L’a 
laissés, tu ne peux pas faine des larges- 
ses.,, Promets tout simplement d’aller 
bien régulièrement chaque jour assister 
à la messe à Saumard, en emmenant 
quelqu'un de tes petits élèves. .- Vous 
prierez pour les morts de la famille, 
pour la pauvre tante Victoire surtout, 
afin qu'ils nous obtiennent la grâce, à 
moi d’être une sainte religieuse, à toi 
de devenir une heureuse fiancée et plus 
tard une bonne mère de famille. 

— Tiens, Marguerite, tu es la meik 


g f 
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# 
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leure jeune fille que je connaisse, tu es 
une âme d'élite, tu es une sainte!.., 

—— Ne te grise pas, Augustine... 
Viens plutôt avec moi faire un peu de 
cuisine... Cependant, nous parlerons 
encore de tante Joséphine! 


CHAPITRE V 
PROMENADE EN BARQUE 


Il faut croire que tante Joséphine fut 
complètement gagnée à la cause de ses 
petites nièces, car le premier jeudi du 
mois de mai, ainsi que Marguerite l’a- 
vait elle-même fixé, une grande jardi- 
nière à quatre roues emportait de Mont- 
bretal toute la maisonnée, descendait à 
Barguelon, cueillait Marguerite au pas- 
sage, et s’en allait au grand trot sur la 
belle route qui longe l’Aveyron après 
le confluent. - 

En vérité, la campagne était superbe: 
les-enfants applaudissaient de joie lors- 
qu’à quelque détour de route, par delà 
le parapet d’un petit pont de pierre, on 
entendait le bruit clair et frais d’une 
cascade et l’on apercevait. son filet 
argenté. 

C'était bien le printemps. Augustine, 
qui avait fermé les yeux en traversant 
Barguelon pour ne pas revoir la maison 
de sa chère grand’mère où dormaient 


tant de souvenirs, sentait maintenant 


ménter en elle un sentimént confus de 
joie, de renouveau, d'espérance. 

— Marguerite, disaït-elle en riant à 
sa cousine, avoue que tu es une fine 
mouche! : 

_.— Tu veux dire, Augustine, une abeil- 
le diligente qui ne fait rien que de très 
légitime et qui travaille dans ton intérêt 
et par affection pour toi! 

— Maïs, enfin, qu'est-ce que vous 
avez combiné avec tante Joséphine ?.,, 
A Montbretal, nous avons reçu uns 
invitation, mais nous ne savons pas du 
tout ce que nous allons faire... 

— Oh! c’est bien simple: vous allez 
faire une partie de pêche, une prome- 
nade en barque, un bon déjeuner sur 
l'herbe, et, ce soir, après un excellent 
diner, nous irons accompagner M. Octa- 
ve sur la route de Lexos et nous reparti- 
rons pour Barguelon et Montbretal.., 

— M. Octave-sera là ? 

— Mais bien sûr, vogons, tu le sais 
bien ? è 
6 +33 M. Octave!... Et quand arrivera- 

-il ? 

— Tout à l'heure... Tiens! cet 
express que tu entends derrière nous et 
qui va nous dépasser l’amène à Lexos... 
De la gare de Lexos à la Mouline, la 
distance n’est pas grande: il peut se faire 
qu'il arrive avant nous... 

— Mais, tu n’y penses pas, Margue- 
rite? : & 

— Dis plutôt que c’est toi qui rêves, 
Augustine! Nous avons convenu ensem- 
ble qu'il fallait inviter M. Octave... 

Cette fois-ci, l'émotion et la joie 
étaient à leur comble. Le soleil envoyait 
une lumière plus franche... Lesoïiseaux 
se mettaient de la partie et de tous les 
bosquets venaient de frais gazouillis, 
d’harmonieux siffiements. Les deux 
chevaux paraissaient grisés. Ils allaient 
d’un trot plus rapide. L’express passa 
avec un bruit rythmé et métallique qui 
se répercutait contre les montagnes avec 
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ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 


Jcncs, Bagues, dents en or, 
pièces d’or, üngots, etc. 
plus haut prix payé, $7.00 
l’once pour 9 karats, 88.00 
Envoyez 
paquet malle, Argent 
reto de suite. Si vous 
a’acceptez pas le prix payé, 
paquet sers retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Françnis. LA RAFFINERIE DE 
lJ'EST, 74 rue St-Joseph, Appt. 10, Québec. 


pour 10 karats, 


un grondement de tonnerre. Mais déjà 
la vallée s’élargissait. De beaux champs 
de fèves étalaient leur feuillage bleu 
cendré de chaque côté de la route. 

Qn arrivait à la Mouline. ; 

C'était un vieux moulin où le bruit 
des meules avait depuis longtemps cessé, 
Une prairie le séparaîit de la grand’route. 
Un petit sentier y conduisait. Il lon. 
geait le ruisseau transformé en canal 
qui venait déboucher dans l'Aveyron et 
servir par sa chute de force motrice. 
Dès qu'on s'était engagé dans la prairie, 
dès qu'on avait dépassé les premiers 
‘pruniers qui la bordaïent, on se sentait 
transporté dans un monde de recueille- 
ment et de rêve. 

L'ancienne bâtisse avait permis d’æ 
ménager quatre grandes pièces qi 
ouvraient sur une splendide nappe d’eau, 
C’est là que tante Joséphine attendañ 
sa sœur et ses petites nièces. Aussitôt, 
ce fut le brouhaha, l’agitation, l’enthou- 
siasme des grandes réunions de famille, 
On sautait au cou de tante Joséphine: 
on courait autour de la table où s’ali- 
gnaïent des bols à bordure dorée: on 
battait des mains devant les gimbe. 
lettes rousses, craquantes, qui s’éle- 
vaient en montagne au milieu de la 
nappe. 

Brusquement, les enfants poussèrent 
un cri: 

— Bonjour, Monsieur Octave! 
M. Octave! 

Dans l’encadrement de la porte 
peu basse, la haute silhouette d’Octave 
venait d’apparaître. Il souriait à tous, 
embrassait les petits, disait un mot aima- 
ble à Augustine et à Marguerite, et se 
frayait difficiiement un passage pour 
présenter ses hommages à tante José- 
phine et à tante Justine. 


(à suivre) i 


Vive 


Ce RER a ce mer 


GRATIS 


PLUME & CRAYON 


Coutelieries, Violons, Linge- 
ries. Un ix de 300 beaux 
cadesux donnés grafuite- 
ment AUX Personnes qui 
vendront de 50 à 200 gros 
paquets de graines À 6 sous 
chacun. Demandez le Cata- 
logue et 50 paquets. 


Jolies Retailles. — 100 
morceaux de soie 25c. 1 Ib, 
retailles de velours, 50e, 1 


Ib. retaïlle de coton 65c 
PEACE SE Ecrivez à 
ALLEN NOUVEAUTES 
St-Zacharie, Québec 
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PATAONS VENNAT 


No 2487—Planche d'amusants dessins au point de croix, pour coussins, t#bliers d'enfants, Eng” 
de vaisselle, etc., À tracer 30e, perforé 75c, au fer cheud 40c. 

Circulaire de nappes 5c. Circulaire religieuse 5c. Circulaire de baptême 5e. 

Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de broderie et de musique 12e par An. 
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Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 
CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


Publiée par 4 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 


Immeuble ‘'Le Soleil’ chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de l Couronne 
Québec. 
TARIF des annonces:—20c la ligne. 
CLASSIFIÉE, À sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québec 
CITÉ de Québec et pays étrangers 


‘50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles, Bons salaires. Travail envoyé frais 
National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
, Nos 2 à 27 inc. x 06, 


St-Joseph, Québec. O.—P04 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d’études 
en français par correspondance. Renseignements 

- gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
é Nos 52 à 76 inc. x 73 


vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous. aujourd’hui pour échantillons gra- 
Ontario Neckwear 
Dépt. 518, Toronto, Ont. Nos 6, 7,8, 9 x 021. 


Position demandée 


‘FABRICANT DEMANDE POSITION dans - 


beurrerie ou fromagerie. Possède permis et certifi- 
_ cat et pouvant fourmr d'excellentes références. 

S'adresser à Georges Gagnon, Ste-Sophie, Cté 

Mégantic, P. Q. Nos 8, 9, 10—-P05 


DIVERS 


Lee Li 


A VENDRE un bassin de fromagerie, cap.: 
1bs, une presse à fromage et un centrifuge de a 
rerie, Pierre Durand, 
Princeville, comté d’ Arthabaska, P . Q. 

Nos 5, 6, 7, 8 G. 9, 10—P06 


AUGMENTEZ VOTRE REVENU en Fstallant 
à votre sucrerie, chaudières à sève, toutes les gran- 
deurs, très bas prix. Antoine Michaud, plombier- 
couvreur, St-Fabien, Cité Rimouski P. Q. 

Nos 6, 7, 8, 9 G 10, 11—P04. 


LA SA PE TÉSCARIERE SENS BED 0 SFR TEST AR RS 

PIQUETS DE CLOTURE.—Pouvons expédier 

quelques chars. de piquets en cèdre, coupés en 6 ou 

614 pieds, bonne qualité, Ecrivez pour prix rendu 

destination. Prix à St-Moïse $6.00 le cent. J.-F. 

Coulombe & Cie Ltée, St-Moïse, Cté Matane, P. Q. 
Nos 7,8, 9, 10 G 11,12 x 86 


COUTEAUX A TABAC.—Moteur, un de 9 pou- 
ces et un autre de 5 pouces en parfait ordre, S’a- 
dresser à Hermas Lamarche, St-Roch, L’Achigan 
Cté L'Assomption, P. Q. No 8, 9—P05 


A VENDRE CANISTRES de 1 gallon carré pour 
> sirop au prix de $16.00 le cent, livrés à votre station. 
S'adresser à J.-H. Grégoire, Manufacture Ste- 
Sophie, Cté Mégantic, Qué. 
Nos 9, 10, 11,12:13 G 14. 15 x 57 


GRATIS, GRATIS 


: Montre de poche, montre bracelet, Camera, Plume 


pour vendre .06c le paquet.et notre liste de prime. 
Adressez vos lettres à Needle re St-Zacharie, 
Qué. Nos 9, 10—P05 


Madame ou Monsieur 


J'expédie toute commande de graines de jardin 


” à partir d’un paquet à 10 paquets et cela à .05 cts 


Poste. Ed. Ses Comptoir Rational des Jardi- 
niers, Boite Postale No 33, Saint-Zacharie, Cté 
de Beauce, P. Q. 4 an. Gra. Nos 1 à 12 inc. P421 


Réparons Clippers 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 


(CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
* satisfaction garantie, prompt service. Vendons 
tous accessoires de Clippers. Lames neuves $2.75 
la paire. Nouvelle main clipper pour tondre che- 
vaux et moutons; ete., prix $7.50 complète. Charrue 
à neige $40.00. ‘Adresse: Wilfrid Fontaine, Pierre- 
ville, Qué. 4 ann. gr. Nos 2 à 13 incl. P19 


chineries automatiques. Perfection. Ouvrage ga- 
ranti comme des neuves ou argent remis .35c le set. 
Vendons tous accessoires de clippers. Continuez à 

er par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 
_ Nos 52, 53, 54, 65, 66, 57, 58, 59 G 60,61, 62, 63 P26 


TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 

Contre: Toux, Gourme, 

bronchite et Souffle, 


Excellentes aussi pour 
donner l’appétit, ren- 


forcir, purifier le sang et 
faire muer, Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourrait vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 


de 500? Une bouteille 
de Toussine prise le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr JOS.COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. 


Animaux à vendre : 


À VENDRE PORCELETS CHESTER WHITE 
enregistrés nés le 20 février prix $8.00 à 6 semaines 
S'adresser à Philippe Richard, St- Pascal, comté 
Kamouraska, P. Qué. 

Nos 8, 9, 10, 11 G 12, 13-—P64 


ÉTALON À VENDRE OU A ÉCHANGER. — 
Percherons Belges, canadiens. Jument Pércheron- 
nes tout âge. Wilfrid Labbé, Victoriaville, R.R. No 2 

Nos 8,9, 10, 11—P52. 


FERMES ARNOLD WOLD-—LE PLUS GRAND 
SÉTABLISSEMENT CHEVALINE DU CANADA, 
offre pour vente 150 têtes d’étalons et juments.de 
race Percheronne, Belge, Clydesdale, Canadienhe, 
et Standardbred, comprenant cinquante têtes de 
-chevaux Pércherons ét Belges importés de la. 
France et la Belgique l'été passé. 

La majorité de ces chevaux sont classés ‘'A’’ et 
“B'°' pour la prime du Gouvernement. Nous pou- 
vons vous montrer les meilleures sujets des diverses 
races qu ’on peut trouver n'importe où dans l'Amé= 
rique et dans l'Europe. 

Nos prix sont raisonnables et vous êtes tout à fait 
protégé par notre très large garantie, Laissez-nous 
savoir ce qu’il.vous faut et nous vous donnerons 
un prix livré votre station. 

À la grande Exposition Royale à Toronto, les 
chevaux Percherons, Belges et Canadiens exposés 
où importés par nous ont gagné cinquante pour 
cent des Grands Championats et la majorité des 
premiers prix dans les autres classes montrant ces 
races — un très remarquable record. Fermes 
Arnoldwold, Grenville, Qué., Gilbert E. Arnold, 
Prop. Nos 8, 9, 10 x 564 


Poudies à vendre 


AVICULTEURS, ATTENTION :—Procurez-vous 
cétté saison, les meilleurs poussins Leghorn Blancs. 
Notre pamphlet avicole vous donnera les détails 
et prix. Demandez-e. Boiré & Frère, Ferme Avi- 
cole Drummond, Wickham-Ouest Qué. 

No 5,6,7, 8 G9, 10—P06 


POUVEZ VOUS PROCURER POUSSINS toute 
première qualité au Couvoir Coopératif St-Anselme, 
avons plus de 100 cochets enrégistrés à la tête de 
nos troupeaux. Demandez Catalogue. J.-E, La- 
vallée, Gérant, St-Anselme, Cté Darchéstet P. Q. 

Nos 6,7,8,9—P73. 


POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRÉS do 
haute qualité, approuvés, contrôlés. Troupeaux 
sous contrôle R.O.P. depuis douze ans; éprouvés 
contre la diarrhée blanche, aucun réacteur.  S'a- 
dresser à Arthur Boulanger, Montmagny, P. Q. 

Nos 8, 9, 10, 11 G 12, 13—-P65 


reproducteurs sont éprouvés poür le sang et approu- 
vés par le gouvérnement. C’est la 161ème année 


que nous offrons des poussins Hillside, , Ecrivez 
pour catalogue et prix. Poussins gratuits, nouyri- 
-ture gratuite avec commandes hâtives. Hillside 


Poultry Farm, New Dundee, Ontario. ; 
£ Ch HT NIO! x 531 


POUSSINS ROCKS BARRÉS et New Hamp- 
shire rouges, $10.00 le cent, Leghorns $9.00, pou- 
lettes Leghorn de 6 semaines .40e chacune: ne cou- 
vent que des gros œufs. Toutes les poules ont subi 
l'épreuve du sang et sont sélectionnés en vue d’une 
bonne production. Big Roch Farm, Mille Roches 
Ont. Nos7,8,9,10—P111 


POUSSINS BADEN, poulettes et cochets. Offres : 


spéciales pour commandes hâtives (avant le 18 
mars). Demandez liste des prix et livret 1936, 
poussins engendrés par des mâles pédigrés R.O.P, 
provenant de poules de 200 œufs et plus. Baden 
Electric Chick Hatchery, Boite 7, Baden, Ont. 

No 9 x 531 


SI LES POUSSINS achetés maintenant sont de 
Tweddle, ils commenceront à pondre dans 5 ou 6 
mois et produiront abondamment en Septembre 
lorsque le prix des œufs montera. Les cochets font 
de bonne heure des poulets de gril, avant l’encom= 
brement du marché. Aussi commandez mainte- 
nant ét profitez de l'escompte sur commandes hâ- 
tives (finissant le 31 mars). Les poussins Tweddle 
sont engendrés par des cochets pédigrés R.O.P.. de 
la seconde génération de poules de 200 œufs et plus. 
Le livret gratuit de volailles 1936 est prêt. Deman- 
dez les prix. Nourris en vue du développement du 
corps et production des œufs. Tweddle Chick 
Hatchery Lim'ted Fergus Ont. Succursale de 
Montréal 403, rue Notre-Dame-Est. Correspon- 
dance à Fergus. No 9—X333. 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro- 
ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujourd’hui pour rece- 
voir notre catalogue qui vous indique comment, 
vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kitchener, Ont. J: N. O. x 141 


Cochets à Vendre 


A VENDRE: BEAUX COCHETS Rhode Island 
Red, Pere Wallace et Tomkins, aussi cochets 


chantecleres Sujets d'exposition. Trois piastres 
($3.00) et plus, J.-A. Lagassé, N.P., Windsor 
Mills, F Nos 7, 9—P05 


ACHETEZ POUSSINS HILLSIDE.—-Toûs les 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé. ..%,..., 2814C 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. x à 


Patates Québee No 1...... 51.05 à 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blanche non lavée. . :... 14c F.A.B. 
Laine blanche lavée. : ..... 22c F.AB. 


ka 25 Sévrier 1936 S 


$1.10. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 


laine en petite quantités de 10 à 100 livres. 


23c la lb. 
32c la Ib. 


Laine blanche non lavée. ..... 
Laine lavée. 
A.B. Lennoxville, P.Q. - 


Ces NC ALIECN PAE CS M ECTE A © 


Ce que vous achetez pour la maison > 
pour le troupeau et la basse-cour e 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts... Fe 6.25 
Patente Hungarian, 98 Ibs. . 2.71% 
Ière Patente, Manitoba, 98 Is. : 5.85 


“98 lbs. ::-2.5714 


Forte à levain quarts. De DS 
FA OS IDE ra L4, 1 215270 
Patente Ontario, sacs coton, 981bs 2.15 
‘  sacstoile, 981bs.. 2.05 
Farine à engrais, lère qualité. EC A 5 
GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d’'Inde ontario.....:...... 0.65 
Avoine alimentation No 1.. RER .40 
Re oiblée, bte 42 
Blé d'engrais, 98 Ibs. .......... su -1740 
Orge d'alimentation. . .... FRA LR AE 
Sarrasin d'alimentation... ..... Se Bi 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros. 45 $3.00 
Farine de viande, fine, 50%. SRE 20 
$ fine, 60%,..,..:: 83.00 
Os broyés, gros ou fins .....,., PCF pr Le 
Farine de poisson: LL NUE 3, 15 
Farine de Luzerne........, Ce Rue OU: 
Ecailles d’huîtres, volailles. ....., .80 
Fee “poussins, ï .80 
Gravier, gros ou Has D 1.25 
Charbon de bois, volailles, s. 50 Ibs .85 
Charbon de bois, poussins, s 50 1bs. :85 
Lait écrémé en poudre RÉ NEU RRELE 0.00 
Huile de foie de morue: 1 gallon. nl: 00% 
Moulée pour la ponte. ..:, RATRR ES 2.25 
1, pour poussins ...,1:..., 2.60 
“ pour croissance. 52:25 - 


Grains mélangés pour poules sl .75 $2.00 


Gr ains broyés fins, poussins, .... AT EUES 2D 
‘gros, poulets... ... 2.20 
DIVERS 
- Le minot: bre 

Pois à soupe........... . à $2.00 
Fèves blanches, (triées)... $1.80 à 51.90 
‘(triées Prime). . SE 70 à $1.75 
1 (triées veux jaunes). CNET 2.50 
PMATOUrES SACS SPRL UE 4.80 


... COMPARAISON DES PRIX 


. Sel fin, sac 140 lbs. 


_ PRIX DES PEAUX VERTES EE 
fournis par la maison OVIDE GODI N 
143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec 
pour des peaux bien enlevées, Peaux ay 
dommages ou séchées sans sel payées su 

_vant leur valeur. 


Peaux de Bœufs fraîches où és 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e. 
Nous acceptons toutes les peaux de 
lbs. et plus pour des peaux de 50 50 lbs 
sans queue ni corne. 
Peaux de Veaux engraissés, enlevées a 
des Bouchers, de-8 à 12 1bs moins une P 
peau .1lc la livre. ! À 


. Peaux de Kips de campagne ga 151 ps 

on 1 LE par peau .08c. PA à sn 
eaux de veaux engraissés pes 

de 8Ibs à la pièce .75c. : 

Peaux Veaux Deacons 65e cE 


Peaux de, Chevaux de bonne . 
$2.25, sans crin ni queue 15e de moins. 
Crin de Cheval queue à .22c la Ib 
- Crin de Cheval crinière .06c la Ib 
Crin de Vache à .06c la lb. , 
- Peaux Moutons No 1, pesantes .7 
Peaux Moutons sans laine .05c. … 
- Prix garantis du 4 au 7 mars 1936 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 
D 


Cr SNS Sara bete 
Gru Blanc (Middiings) rene 
Blé d'Inde moulu. .... NAN 
Moulée d’Avoine, fine. ...... conte 
Moulée d’'Orge, fine... 
Tourteaux de ne 
Gruau d'avoine, jute 30 lbs. HEART Le 
L on 0 CL 

Drèches brasserie séchées. ineress 
Molassine ! 
Moulée à veaux... 

laitière 18% LAS 

FACE Dante DATE ET DE 
Foin à la tonne... 


corsesses 


1 
1 
1 
y 
JA 


un st 
vtsssreese 2 


Paille à la tonne... 

Pot Barley mets 
mue PA DA RSA 
Ë MR 
Sucre ces 100 Ibs). 


Granulé, No 1, sac coton. ST 
Cassonade,No L'ERUE 
NE EEE I No2 Eee meere 

ET LANCE TT 


Mélasse est 
Nok 1 barils 25 gals,le LE ‘a 


HSE É 
Gros sel, A 4 


Saindoux: 
En seaux 20 lbs pur... 


#6 


sure. 


composé. hrs “ta Æ 
LARD SALÉ 


À LL 
Gras de dos: 


40 x 50 morc. (200 Ibs au Per 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). 
60 x 70 more, (200 Ibs au Fr me 


Clear fat: > 
25 x 35 morc. (200 Ibs au s baril} 


Canadian Short Cut, gras Er maig] 


: 27 fév. 28 fév. 1 mars 2 mars 
# 1936 1935 1934 1933 
Beurre No, Past. ......... 23 2454 2914 2154 
Œufs Frais. Dee DRE 32 28 44 22 
Veaux de lait vivants. ; 914 0814 07: 
: Bouvillons vivants choix. 0514 0614 0534 
Agneaux du printemps... ... - 08% 07 0634 
. Porcs vivants. RNA à 9.25 8.75 10.00 


‘ | ie 


Aubaine de Coupons 


de belle qualité non tachés en morceaux de diffé- 
rentes grandeurs, sur réception de $2.00 plusieurs 
grands morceaux sont envoyés formant un gros 

quet, ces coupons sont de soie, crêpe, velours, 
Broad roadcloth, flanellette, piqué, guingam, etcl 
Malle payée. Mentionnez si vous désirez paquet 
assorti de morceaux ou tout de même tissu, 
notre but est de donner satisfaction en vous ser- 
vant 


bien afin que vous renouveliez vos comman+ … 


des. S’adresser Faucher & Frères, me ; 


Québec, '. 


4.10 


Complet livré chez vous Prat d'un 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur 
toute autre machine du genre. Rou K 
‘30 pouces diamètre. Livré oaplel 
la plus rapprochée, fret payé. Argent di 
pagner commande. Satisfaction garant 

toir National, 1e Free nt 


BEURRE 


Nous avons peu de changement à rap- 
sur notre marché au beurre. Les 
ats n'ont encore été que très limités et 
pour besoinsimmédiats seulement. 

% Au la dernière heure, lundi le 24 courant, 
au gros le numéro un pasteurisé d’ herbe 
tait offert à des prix variant de 23c à 

L£ce la livre et le beurre frais de 225£c 

23elalivre. 


à Montréal & oups: ; 
gistrée la semaine précédente s’est accen- 
davantage au cours de cette dernière 
aine et les prix accusent une autre 
vance de 2c à 4c la douzaine, suivant la 
qualité. Avec cette dernière hausse de 
“prix, les détaillants n’achètent que par 
quantité limitée et à la fin de cette semaine 
vec des arrivages un peu plus considéra- 
les que prévus, ce marché était plutot 
prrniioet incertain. 


- VOLAILLES VIV ANTES: 


j: l'Les arrivages ne suffisent que pour ali- 
menter la demande courante et les prix ont 
ement été soutenus. 

Au commencement de la semaine pro- 
ine, à l’occasion d’une fête juive, nous 


2 
14 

1 
a 


ules de belle qualité; cependant, afin 
de bénéficier des plus hauts prix possible, 
il est urgent que les consignations nous 
oient expédiées pour: que ces dernières ne 
nous soient pas livrées à Montréal plus 
ard que le 4 mars prochain. ï 


VOLAILLES ABATTUES: 


a eu un peu plus d'activité sur ce 
é, mais aucun Changement impor- 
noter dans les prix. 


ANIMAUX VIVANTS 


| ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 
lundi, le 24 février, 1936: — 


| Bétail, 592; veaux, 429; pere, 1449; 


mc vutons, 69. 
| BÉTAIL 


éncore une fois, nous avons vu. ce marc 
comporter de manière anormale. 
emande pour les bouvillons était à 
 pè nulle et les meilleures ventes se 
faites entre 514c et 5}4c la livre; les 
eurs ne sont pas intéressés à se pro- 
des bouvillons. Par contre les vaches 
daient facilement et rapportaient de 
les plus communes jusqu’à 4c et 
dr re les sujets de choix. La 

le as les taureaux était égale- 
bonne et on en obtenait de 3c 4 4c 


ŒUFS 


rss sn 


CONCEPT PE 


nn nantes ss ss es 


_ VEAUX ABATTUS 


LP LRO 14e 
RE ere ee Nc 
ee 0 à ee 10c ‘‘ 
_AGNEAUX ABATTUS 
135 à 45 Ibs. .:....... 13e Ib 
No 2—30 à 35 HO SAME ATceS 
À los 25 AP Ibe he 2 UT : ne 
hr 
__ POULETS ABATTUS 
- (Sélectionnés) 
és PE p, 22 ..! rt 24c 
LLC TR POP CET 23c 
sie - MERE MAUR 22c 
Le etplus......; TEE. à 22c 
os à 61bs....., SA MEv rie Le es REC 
" æ AN nn dore noue 6 © 20c 
PONT 07 SNMP SRE 19c 
D eu dun, : 17e 
D UT cer 7 ne te 16c 


Ed : 
— La hausse enre- 


royons une très bonne demande pour . 


oopérätive idérée 
"A +3 pa à A 4 ; 
 Fournit les commentaires suivants sur des marché és 


Semaine du 16 au 23 février 


“\ 


de Québec 


la livre. On notera que les sujets destinés _ 
à la mise en conserve sont fort recherchés 
et que le plus bas prix offert était de 2c 
a livre. Ceux qui ont des troupeaux sou- 
mis à l'épreuve à la tuberculine feraient 
bien de ne pas se laisser trop facilement 
aller à vendre leurs sujets aux pee 


venus, 
VEAUX 


La demande pour les veaux de lait a été 
particulièrement favorable et les prix obte- 
nus ont été bons. Pour ce temps-ci de 
l’année les acheteurs paient des prix remar- 
quablement bons. Mais que l’on n'oublie 
pas que dès que les arrivages se feront plus 
nombreux il faudra s'attendre à une forte 
baisse dans les prix. Il y avait peu de 
veaux de champs et ils:se vendaient assez 
facilement à des prix qui allaient de 3e à 
4c la livre. Les cultivateurs devraient voir 


à cesser d'envoyer des veaux ne pesant 


que 100 livres; la présence de sujets de ce 
poids ne peut” ‘que faire tort à ee marché 
et gr les acheteurs à payer des bas 


rix 
; :’AGNEAUX MOUTONS 


Il y avait si peu d’agneaux en vente 
que € Yest à à peine s’il fut possible d’intéres- 
ser les acheteurs. Les bons sujets se ven- 
dent aux alentours de 8c et plus. Les su ts 
de choix pourraient réaliser 9c la livre. 


- Les moutons se vendent de 2c à 4c la livre 


D: 


suivant leur poids, leur âge et leur qualité. 


PORCS 
La demande pour les pores a permis de 


faire avancer le prix des bacons jusqu’à - 


914c la livre. Quelques ventes isolées ont 
puêtre faites à $9.35, mais c'était l’excep- 
tion. On croit que les conditions actuelles 
ont bonne chance de se maintenir au 
cours des quelques semaines qui vont sui- 
vre et pour deux raisons: la première est 
que le marché d'exportation est plutôt 


- favorable depuis quelque temps ‘et donne 


des indices de devoir l’être au cours des 
deux mois à venir. N y aurait lieu toute- 
fois d'attirer l'attention sur le fait que 
l'on expédie trop souvent ses porcs avant 
de leur avoir donné le poids qu’il faudrait, 
Les pores ne devraient pas être expédiés 
avant qu'ils aient atteint 200 livres. Les 
truies se payent de 7}%c à &c la livre. 


VEAUX ABATTUS: 


Montréal & Québec: — Demande limi- 
tée et avec arrivages restreints, les prix 
demeurent stables. È 


PORCS ABATTUS: 


Montréal & Québec: — Marché ferme 


et ner tendance à la hausse. 


RIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE À QUÉBEC 
SEMAINE FINISSANT LE 22 FÉVRIER 1936: 


PORCS ABATTUS 


A—Bacon de choix, 


185 Tbs à 160 Îbs::........ 12c 
B—Bacon, 110 Ibs à 160 Ibs...- 12e 
Boucher, 110 Ibs à 160 Ibs. .. 1116c 
Lourds, 160 Ibs à 200 lbs... lle. 
Extra lourds, 200 Ibs à 250 lbs.. 10c 

POULETS ABATTUS 
(Engraïssés au lait) 
A—6 Ibs et plus.:....:4.,,.,. 26c 
A—5 Ibs à 6 Ibs., .... FAIRE 240 
B—6 lbs et plus. ,...… PS INR 24c 
Bx-5 1846 1bs RON NAS 22c 
B--dibs à 5 IbS MT 21c 
POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 
A—6 Ibs'et plus. : L42.:4,.12. 19e 
A5 1bs 4 0 1IDS. M A en 18e 
A—4 ]bs à 5 Ibs.,.,....,,,,... 17c 
B—6 Ibs et plus......::.,..... 17c 
B—51ibsà61lbs..,.,,.,......, 16c 
B—4 1bs à 51bs...... PNEUS Le 15c 
lbset plus TA y aires de: 
GS IDE GIE, En Laure. -13c 
e LEE Ibs à Sibe FAR PR e 
Te A GP ANR re € 


A recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec 
cv ppe hp en as pra gp al je de — Sur 


© Vous aimerez ce thé vert, si frais et délicieux 


‘SAL 


PME pu JAPON 


310F 


Prix de remise äe 
La Cocpérative Fédérée de Québec 


130 St-Paul-Est, 


Montréal 


SEMAINE FINISSANT LE 22 FEVRIER 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 18 FÉVRIER 1936 INCLUSIVEMENT 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 
No 1 Non Pasteurisé., 2215c 


No 1 Pasteurisé. ... 23c 


Très important : ‘Aucune commission ou frais d’emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre. 


POULES VIVANTES 


A ee ren OR 23c la Ib. 
DST pee Saudi 21c la lb. 
OT RS AL 18c la 1. 
COM rent ne 15c la Ib. 


POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 


Spécial, 6 Ibs, etplus. ;...... PÉNTRAN 30e 
Ace DB BU 2, 0 8e an. 28c 
A—51bs res NC TRAME AE ee 26c 
B=6 beetplus 2. LOU, 27e 
B--51bs: PE BDEn 1 cree 25c 
POULETS VIVANTS 
PR QE EE RARE AR RE RE 21c 
BR MON ee DR RE Er dE 19c 
CMOS AE PA PAR RURE 2 AE AE 17c 
ŒUFS-— 
A=Gros, ...... RS M OIAULE 32e Doz 
A=-Movens....:..,...,,... 30c ‘‘ 
ArmPoulettes, 3,4%... 28e 0 
RE ER SE I VAE SN MANU 1 ENS 
CORAN tn AR AE ES ne 24c  * 
PORCS ABATTUS 
À 164 SARA AU 2 ETAGE JP RS EL NUE 12c Jlalb 
MOD M Met NE Re 1114 c la Tb 
Cote nn Le Ua 1014c la Ib 


No2...: 220 


POULETS ABATTUS 


(Sélectionnés) 
Spécial, 6 Ibsetiplus: 2.040 ie 28c 
A—6 Ibs..et plus Nr Re AT CON 26c 
AS bs jusqu'à Gba Ne Lee 25c 
B-61be: 61 plis Se ES RS 25c 
B—5IbS ta GIbs er UTP 23€ 
B—-41bs. jusqu'à b1bss, 24,00 22c 
CGI étpius es DAME ER 21c 
Cbibs: jusqu'à 61bs:; 2.1... 102 19c 
CA41lbs. jusqu'à 5bs.. 204,440 18c 
CDS; jusqu'a 4'Îbs. 4 i6c 
POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) \ & 
pnécal, bibsiet plus, 521,50 NI 22c 
A—51bs.'et PAR DR ee dote mr me 21c 
A-4 Ibs. jusqu” nn PNA ENS 19c 
A3 Tb8. jusqu'à 4185... ,1.:,.02 16c 
- B--51bs.et plus. RENE NAS 19c 
B—41bs.; jusqu’ à DDR PNR one. 18c 
B=sibs jusqu'à dibs4 EURE 16c 
CIEL plus. 0 PEAR" 16c 
CE 2IbS Tüsqu'à5 1bs 1.7.2. l4c 
C8dbs jusqu'à 41bs.....,,.,::.,.. 13c 
VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au laït) 
SO TP ne à Rice po ne 13c la Ib . 
MON ane ere 11e la Ib 
Cons Rs ni 9c la Tb 


Sur Jesprix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5°; aux coopératives 
affiliées et 8%, aux expéditeurs individuels. 


Animaux Vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal lundi le 24 février 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


e 


; Porcs vivants 
Porcs à bacon (Select)... f 190 à 230 lbs. 
À $9.25 


Primes de $1.00. 


:Porçe à bacon. 2502, + 1 180 KE 230 1bs. 
: Porc à boucherie. ....... [ 160à is Ibs. 
\ 58.75 
Porcs légers. ............ { 120 —. 60 Ibs. 
Pores lourds es one <a Pin Ibs. 
Extra lots :,1...:,2.: in ou plus 
LAUIBE EL en A .,.. $7.00 à 50 
Ÿ Vaches ‘ 
(EH 57 SUR RUES FRAIS .4c. à4l{e Ib. 
Pobles eu lu Tu 314c à 4e Sy 
Moyenne. ME Se 4 3220 
Commune... °°... 214cà23%4c “ 
Très Commune. ..::,... 2c-à21/c * 
Veaux dé lait 
SRE TA RTE A 9c à 9kclb. 
PONS MAG OS. 81e à 9e 
Moyen. .... NP CR 715c à 8c _“ 
Commun....,. . 6c à 6124c “ 
BTE CEA CE PARCUILE 


Veaux de champs 


BOT TE AM NEL 334c à 4e 1. 
Commim.:...,..,.. :.. Scas lie" 
Agneaux 
DORE RATS NS er 8c à 81%c lb. 
Non chätrék DER A EE 7er Aa TIC 
Con. Ai Tue 614ca7e ‘ 
Moutons 
LS DE Des CN SE NE 2 … 40 à 415c lb 
Comme Nes nc 2WMcà3c * 
Bouvillons 

1101 D GA TN LES 514e à 514c Ib 
PB UE ete nc à äc à 54e ‘* 
Moyen . Ac à 434 c ‘* 
Commit, UT, 4, 3lecà 4e. “* 
Commun (légers)..,..... 214cà.3c- 

Taures 
CRE Re Ra AE 4Aÿcà5e 
Hosni 72. 27 2 dc à4lse 
MéYehne... dus. 28 5h 314cà4c 
Cor MUTE ANR EE ee 214ca2 
TAUREAUX 

Choït RER 6 PS RL E 41Ze à 414c° 
Bon M nr 3%4c à C 
MOYER SE: RE PES date ee 3L{ca 34e 
Commun. ,,.... Lens € US UE 


ATH, 


Garçons-? 
demandez ce livret 


sur le HOCKEY 


et les PHOTOGRAPHIES AUTOGRA- 
PHIÉES DE VOS JOUEURS PRÉFÉRÉS 


® Tous les garçonnets désireront posséder la 
brochure—"Comment devenir une étoile du 
hockey”, écrite par T. P. (Tommie) Gorman, 
entraîneur et gérant des Champions du 
Monde, les “Montreal Maroons”. Enlevez 
Homes qui entoure une boîte de sirop sa 
’inde (Maïs)' ‘CROWN BRAND” 
“LILY WAITE”"—inscrivez votre nom _ 
votre” adresse bien lisiblement au verso aïnsi 
que les mots ‘‘Livret sur le Hockey”. Adressez 
cette étiquette À The Canada Starch Co. 
Limited, Montréal, et vous recevrez votre 
Livret par retour du courrier, 
L aussi 

@ Adreësez nousune étiquette ou le cartonnage 
de l’un des produits de The Canada Starch 
Co., Limited, à l’endos de laquelle vous aurez 
inscrit votre nom, votre adresse et le nom du 
joueur dont vous désirez la por (une 
photo par étiquette), La pl hotographie que 
vous. aurez choisie sera montée, prête À être 
.éncadrée et vous sera expédiée sans délai. 


Groupe ‘ ‘Montreal Maroons”— Groupe ‘Les Cana 

diens” roupe “Olympique”. Photographies in- 

dividuelles de Baldy Northcott, George Mantha 

Russ Bknco, Art. Lesieur, Dave Trottier, Armaod 

Br Eart Robinson, Frank Boucher, *e 
ailey, 


SIROP de BLÉ-D'INDE (us 


Epwarpseurc 


CROWN BRAND 


Le célèbre aliment producteur 
d'énergie 

- Sirop de bié-d’inde (Maïs) “LILY WHITE’ 
Corn Starch “BENSON?’ 
‘Corn Starch “CANADA? 

Empois CANADA WHITE GLOSS’’ 
Hp at Produits de 
The CANADA STARCH COMPANY Limited 


Vaches ‘qi se distinguent 
‘trace Jersaise’ 
(Suite de la page 86) 


s’ 'est ‘qualifiée ‘èn produisart 5,813 
1bs de fait; à'5.58%, ou 324 Ibs de gras: 

Madcap's You'il Do 69977, propriété de 
A. L. Pope & Son, Cbaticook, Qué. ; 
ä produit 6,440 Ibs de lait, à 5.02% 
ou 323 1bs de gras. 


CLASSE 2 ANS, 305 JOURS 


Brampton. Forward's Maid 2nd. 68594, 
propriété de W. H. Miner, Granby, 


Qué.; a produit 8,682 lbs de lait, à. 


5,04% ou 438 lbs de gras. 


Madcap's Bonnie 64119, propriété de: 


Richmond . Jerseys. Red. Richmond, 
Qué a produit 6,782 Ibs. de lait à 

… 6.15% ou 416 1bs de gras. 

Dark Eédy 74684, propriété de ee 
Héalth Farms, Isle Bizard, Qué. ; 
produit 7,641 Îbs de lait à 4. 93% ci 

_ 3771bs de gras. 

Lennoxwille Bangle 62684, propriété de la 
"Ferme Expérimentale, Lennoxville, a 
produit 7,601 Ibs de lait à 4.78% ou 

3631bs de gras. 

Brampion Emblem's Lou 72601, proprié- 
té de la Ferme Expérimentale, Len- 


noxville, s'est qualifiée en produisant : 


7,929 Ibs de lait à 4.5 


7% ou 362 Ïbs 
de gras. 


+ Mableside Easter Lily 66581, “propriété : 


de Kent Bros. Hatley, Qué:; a pro- 


duit 5,888 lbs de tait à 5. 139% ou 302 | 


Ïbs de gras. 


» Madcap's Noble Lady 70642, propriété 
de A. L. Pope-&Son, Coaticook, Qué: É 


… à produit 5,421 1bs.de lait à.5,37% où 


pet IDE te prabs 7 A 


si LE “BULLETIN. DE. LA FERME" 
ic par “’LE SOLEIL!" Limitée | 
A _: Cn Bt_Vellier. et de ia. Couronne, Québea: 
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PAR L'AVISEUR LÉGAL DU ‘BULLETIN DE LA F ot ; : 
AVIS IMPORTANT.-—Nos correspondants que cette page intéresse sont RARE priés de tenir Fox 


des règles suivantes établies par le journal: 1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier dece service de consul- 
tation; c'est pourquoi toute demande de renseignements doit étre signée, afin que nows puissions constater 


sile correspondant: est abonné: 


2. Les questions doivent être adressées directement au Bulletin; 8. L'avocat 


consultant h’est tenu de répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, concérnant les lois qui gouvérnent 
les choses de Ja vierutale. Les cas extraordinaires, où qui né cessiteraient une longue étude, sont chose à 
traiter entre le corr: espondant et l'avocat; 4. Si le correspondant désire une réponse immédiate par lettres 


l'avocat consultant peut exiger des honoraires. 


FRAIS D'ACTE DE VENTE.—-Q. A la 


charge de qui sont les frais d’ acte de vente 


ainsi que leurs accessoires? 

Rép. à 3. P.—-Les frais d'acte et autres 
accessoires à la vente sont à l'acheteur, à 
moins d’une stipulation contraire. 


DOMMAGES. — Q. Le propriétaire 
d’un bélier qui trouve son animal assom- 
mé dans son champ peut-il présumer que 
la mort de l’animal soit causée par le - 
bélier du voisin si ce bélier a été vu dans 
le même champ? 

Rép. à O. D.—C'est une bien faible 
présomption et non une preuve. Pour 
pouvoir réclamer la valeur de votre animal 
il faudrait prouver que le voisin n'avait 


_ pas‘pris les précautions nécessaires pour 


empêcher son animal de sortir sachant 
qu’il se baftrait, en quelque sorte qu'il 
l'aurait voulu expressément. Par contre, 


vous-même vous auriez dû prendre les 


précautions nécessaires pour empêcher les 
autres animaux des voisins d'entrer sur 
votre champ. Avec le peu de détails que 


vous me donnez, je crois que vous n’auries , 


pas droit de réclamer la valeur de votre | 
animal. : 


LICENCE ou 
DRE.—Q. Un cultivateur a-t-il le droit 
de vendre le produit d’érable de porte en 
porte sans être obligé de prendre une 
licence? 

Rép. à L. M. 2rout ceci dépend des 
règlements municipaux. de Ja municipalité 
où vous voulez. colporter. votre. produit 
d'érable. 


Rép. à D. G.— Chacun est libre de se 
servir des moyens qu’il entend pour peser 
des marchandises ou effets, pourvu que 
ces moyens donnent le poids exact de la 


chose pesée. Si.le.pracédé pour peser n ’est : 


pas un de .ceux reconnus pour l'usage du 
commerce, il.se : peut que vous rencontriez 


des objections à.ce que vous vous serviez 


de cette machine. Il va sans dire que vous 
êtes libre de faire peser des objets pour les 
autres à titre gratuit ou onéreux. 


CHIEN.--Q: ‘A:t-on an: recours contre 


le propriétaire du ‘chien: qai à mordu wre 
personné? 

Rép. à D. P—Le propriétaire du chien 
est susceptible de payer les dommages 
que son chien a -causés-à autrui. Cependant 


si ce dernier estr reconnu comme insolvable, . 
il ne reste qu’un seul moyen au point de 
vue de protection; -c’est de faire museler 


ce chien et pour ce on- peut s'adresser au 
conseil municipal. 


RECOURS D'UN CRÉANCIER CON- 


Rép. à ŒE. pe Lorsque le. débiteur offre 


à son créancier des paiements moindres 


que ceux convenus, le créancier n’est pas 
tenu de les accepter et, à défaut par. Pl 
débiteur de donner en paiement ce qui à 
été convenu aux dates d'échéance, le créan- 
cier a un recours contre ce débiteur et; à 


PERMIS DE VEN- 


CAPSIC I EACC ARE CNT OP EE LOUE DUR EE ET: 


cier pourra exécuter son ugemént su 
moyen d'une saisie. Cependant si le débi- 
teur est un cultivateur, le créäncier ne 
pourra pas tout saisir son roulant, il devra : 
se conformer aux exceptions ef privilèges - 
que la loi accorde. Il serait iei trop long 
d’énumérer toutes ses exceptions, 7 


AMÉLIORATIONS. —Q. Le propriétai- 

re de bonne foi d’un lot de terre qui y édifie 

. des bâtiments a-t-il le droit au coût de ces 

- améliorations lorsque l’on découvre que 
ce dernier n’est pas le vrai propriétaire? 


Rép. à L.S. —f] semble que les améliora- 
tions qui ont été faites soient des améliora- 
tions utiles. Dans ce cas le propriétaire 


doit les garder et en payer le coût ou la. 


plus value. Cette règle s'applique d’au- 
tant. plus que vous dites vous-même que le 
billet de location mentionnait que le pro- 
priétaire devait payer les travaux et les 
améliorations. Le coût de ces améliora- 
tions devra être la valeur du matériel en 


‘ usage, plus la main d'œuvre. 


LOUAGE.-—Q. Le locataire qui inerem- 
. blit pas les obligations de son bail peut-il 


: se voir poursuivi, même saisi? 


Rép. à A. D:—-Le propriétaire aura droit * 
- de saisir le locataire à défaut par lui de- 
remplir les obligations du bail, c’est dire 
que tout dépend des clauses et conditions 
: insérées dans ce bail. Cependant ; si le loca- 


- taire est un cultivateur, la saisie pratiquée 


contre lui, à défaut de remplir ses obliga- 
tions, n’affectera pas tous ses biens et tout 
son roulant car la loi déclare un certain 
* nombre de ses biens insaisissables. Il 
serait trop long de les énumérer ici. Tel 
que vous le dites, si le propriétaire ne veut 
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des mieux outillés de la. 
ville — Douiant) ce 
tous. genres -d'inyreasiens 
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| coénlegnes — emtttes de 


Retires — crosbaires 
cavelsgpes — fne- 


défaut par ce dernier de payer, le créan- . 
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E prendre arrangement, î 


dant plus de cinq ans de fe : 
ments convenus mais a 
_ totalité des intérêts, ce 


de donner partie ou 


qu'il s’écoule depuis la 


-la loi. 


fruits et légumes sont 


161 la semaine précéd 
de terre, dont deux d 


-tis, 27 de légumes méla Le 
nes, 25 de fruits tropicaux. fi 
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MIXTURE 
— AGIT Se L'ECLAIR 


deux alternatives, soit payer ce 
ou soit vous laisser saisir et. 


Pr one u 


CONTRAT. -—Q. Lorsqu 
trat on a convenu que le dé 
versements tous les ans e 
d'intérêt, si le débiteur fa 


crit? 
Rép. à WiD. — Le. 


consiste en une reco 
or pour qu'il y ait preseri 


naissance de dette le d 


Fruits et 
Cent quatre-vingt- 


marché de Montréal dur 
finissant le 13 février. 


17 wagons de pommes, 
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Pour vous aider 
à faire mieux 


ro 
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Nous avons la on fortune de pouvoir offrir,pour tres 
semaines encore, à tous nos lecteurs l'avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tômes parus du 


préparé par les a de l'Ecole Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière. 
: C’est le meilleur manuel du genre ayant été pubké par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province, 
Chaque volume se vend wn dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
: au “Bulletin de la Fermes. 


| Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
- Le second est intitulé (LES ANIMAUX” 


Vous obtiendrez l’un ou Pautre avec un an d'abonnement à notre SI 2 ë 
res A-prix spécial de e 
Envoyez votre remise toner en mentionnant le volume a à 


ÊLE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No À, rue de la Couronne, chambre 322 
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GERARD G. BASTIEN 


| TANNEUR 


Village des Hurons, Loretteville P.Q. 


Peau de veau, vache, cheval, mouton, éte:. . 
tanné et travaillé éelon le goût de chacun. 
Cuir à capot, bottes, harnais, eto:,. 


Concours de ponte 
canadien 
16ème semaine finissant le 20 février 1936 


Le quatrième mois du concours Duel 
tire à sa fin et la production reste tou- 
jours à un faibleniveau. Il y a-une légère 
amélioration au cours de la semaïne der- 
fière alors que le rendement dés par- 
quets accuse une augmentation de 27 
œufs, 

Il y a des auiets qui viennent seule-« 
ment de commencer leur ponte, et il en 
reste encore une douzaine qui n’ont au- 
cun point à leur crédit. Tous les œufs 
pèsent le poids requis pour compter sauf 
deux. Un parquet de Rocks barrés comp- 
te le plus haut nombre de points. Les 
trois vedettes S "aHpneRs comme suit: 


Parquet oints Oeuis 
5—RB.,J. H. Thompson... sos ce - 01:09" 50 
26—L.B.' Russell P. Farm, :ie oomees 44,8 Ai 
20—L.B.,G.8:Tayler....., ssesner Al 8 OT 


Les six meïleurs parquets du con- 
cours ont donné un bon rendement. On 
femarquera deux nouveaux: groupes aux 
5e et 6e positions. 


758 


&—R.B., J.H. Thompson,.,..uees. 701.5 
*.20-——L.B., GS: Tayler,.,..,.. arces: 30.9 607 
26—L.B., Russell P. Farm... cosvs 697.2 580 
58—L:B., Ferme Exp., Ottawa. ..... 489.2 475 
8—RB.,J.H Smi ith.… HAE . 469.4 504 
13—R.B., Sta. Exp.  Lennoxville.… « 464.6 477 


Dans le groupe des six SR AE 


ra 


289 LB, St. . Our. Pac .2 Æ4: 
263—L.B.; Russell P Farm. .occos 89.8 81” 
53—R.B.,J, H. Thompson, ss cos. 87.9 97 
265—L.B.; Russell P: Farm, ..ccoese 87.2 87 
52-—R.B.,J. H. ThompsOh. cs coosse ” 87,0 81 
51=—R.B.,J. H. ThompsON. cs cesse 85.8 78 


/ 


| - jrème CONCOURS DE PONTE CANADIEN. 


TENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 
ue OTTAWA, ONT, 


Total Total 

Parquets Propriétaire Raäce Œufs Points 
1. J.-H. Pariseau. 182 169.1 
2: Sta. Exp. Kapuskasing. P. R.B, 254 _ 268.4 
3. Frank Teasdale. . ..,. : 490 450:0 
14 Kermethi-Slager.…. ..... * 327 2299;7 
5, J.-H\ Thompson... ..... ce 758 701.5x 
8. G.-£.: Robertson & Son, 423 410.1 
7. Jas.-M. Winter, Jr:. … * 394 : 365.9 
8: Jas.-H, Smith. ice + 0 504: 469.4 

9. R.-W. Kettles.. .... ere 258  -230. 

- 10. Ferme Exp. ss Re 282 306.1 
11: Ferme Exp. Ottawa., # 226 183.7 
12. Ferme Exp. Ottawa... 243: 236:1 
13. Sta. Exp. Lennoxville.… 4 477 464.6 
14, Sta. Exp. La Ferme: % 445 396. 
15. Sta. Exp. Der # . 369 320.5 
16. R.-J. Steele. # “910 168.9 
17. R. Haycook.; #- 0 195170 
18. Alex. McLean, " 432: 410.5 
19. Ferme Exp. Ottawa... RS 7 EE: 09 à 
20, G:-$: Tayler. 5... © 607 _ 630,9 
21. R:-J. Pénball..., ose Ÿ 285 266.0 
22! F-C'Evans si. ii cuves 2. = 2108024005 
28: WEB HE, HUE come © 357 367.0 
25. A:-E. Shank &S0n..:  * 477 446.2 
26. Russell P. Farm...  “ 580 597.2 

-27. Ferme Exp: Ottawa..." 228  196:3 
28. Ferme Exp. Ottawa. . 475 489.2 
29: Manor Parmi}... "1 406 425,0 


Total: ; 4 4 00e meer 0: 


Les meilleurs mois pour la plantation 


des boutures d'œillets sont de janvier D 
mars, car les plants sont forts et vigou- - 


reux à cette époque. Plus tard, ils sont 
affaiblis par la- floraison. On. trouvera. 
beaucoup de renseignements à ce sujet 
dans la circulaire sur la culture de l’œil- 
let, publiée par le Ministère fédéral de 
l'age e à Ottawa. 


Nous pouvons- exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que: 

Brochures—Rapports--Factums 
Catalogues—-En-têtes de Lettres 
Circulaires Enveloppes—Fac- 


rss ecéee 


. Messieurs: 


ANCIEN 
[») 
NOUVEAU 


Faites wne croix dans Îe petit 
- carré selon que vous êtes an- 
— sien ou nouveau lecteur. 


R. R. 
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ERVICE D'IMPRESSION 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE 


LE SOLEIL LTEE 


(Déparlemend de L’ Lnbrinie ie) 


Vous n'avez pas la peine d'écrire ue 
|. Utilisez ce coupon d'abonnement” 


Le Bulletin de la Ferme, Ltée. : 
No 1 de la Couronne, Québec. P. a. | 
(Section des pe se 


GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT 
FAITES: IMPRIMER 
se 
-.  “SOLEIL’ 


Nos prix sont bas! 
Demandez nos cotations 


AC EUU } RER 


Ci-inclus la somme de-__ en bon de pe en Vpn de. sais # 'abonne- 
ment au “BULLETIN DE LA FERME”. 


NODL = Pie CU te 


Bureau de poste 


Comté … +. Province a 


_N.B.—En adressant ce conpon cette semaine. vous pouvez régler votre année 
courante et FAURE s’il y a lieu, au a taux de 50 par année. Profitez-en. 


- en ces dernières années à 


10609 100529 


D me | 


he Aides Von ‘apportées - - 
l'incubateur, : 
€ 'est-à-dire à à l’éclosion artificielle, ont - 
‘permis de surmonter beaucoup des diff- 
cultés que l’on rencontrait dans l’incu- 
-bation artificielle. Les ‘incubateurs 
modernes sont bien calorifugés et peu 
vent ainsi maintenir. une température - 
régulière; les. moyens. d’humidification 
ont été perfectionnés à tel point que 1e" 


manque d'humidité, qui provoque par- FE 


fois une évaporation trop rapide des 


_ œufs, se produit rarement. En général, pendant la: période \ ’incuba 
les éclosions se font mieux depuis ces - S 


perfectionnements. 


n'excusent en rien les méthodes ‘insou- 
_ciantes d’'incubation; elles ne: font aucu-. 
nement compensation non plus. pour les 
défauts que peut. présenter : da matière 
première, c’est-à-dire l'œuf. C'’est-un. 


axiome que les sujets reproducteurs doi-…. 


vent être vigoureux, sains et bien nourri É 
pour que l’éclosion des œufs se fasse. 


__— bien, et tous les soins que l'ôn donne à la 


conduite des incubateurs sont en pure 


_ reproducteurs. faibles, malsains et mal 
nourris. Cette condition essentielle 
remplie, il faut - ensuite choisir de bons 
œufs. Comme la grosseur de l'œuf est 
un caractère transmis par hé rédité et que 
lon peut 2 arriver à obtenir des œufs plus : 


“gros par la sélection, il est évident que 


- l'on ne devrait prendre que des œufs de 


bonne grosseur si l’on veut que les pou 


‘lettes qui en proviennent puissent pro-. 
. duire des œufs d’une grosseur satisfai- 
“sante. Les œufs fêlés, même légère 
ment, n'ont aucune chance d’ éclore; on 


es enlèvera donc au mirage, Les œufsà — 
coqué pauvre, grossière, où portant des 


fentes que l’on peut voir sous la lumière 
de la mireuse, perdent généralement leur 
humidité trop rapidement, et par con: 
‘ séquent donnent ‘une pauvre éclosion. 
Les œufs mal formés ont généralement 
une coque d’une pauvre structure et leur 
. emploi doit être évité. . ! £ 


, Dans la conduite de la to elle- » £ 


même, la température et l'humidité 
sont spécialement importantes, Ïl a été 
démontré par de longues recherches 


Ciel abaissant la température à environ 


£ re TEA, 
nes anne ec ne Énet mans GER @ur M ee 


ment, ces recommanda 


Cependant toutes ces. Ne à - tourne dans les limites ra 


court, d’un côté à autre. 
ration est faite s 


_ perte si les œufs proviennent de sujets On fera bien de rejeter to 


L Re ‘ 


qu’une température. de 98 degrés F.,. RE 
est.la plus satisfaisante. pendant, toute | 
=. la: ‘période d'incubation. : On: er 3 
al encore de meilleurs. résultats, cependant. 


ou dix Lé 
“être maintenu ‘à 60 po r cent 
| toutela période d 
RENS SORTES 
_tes à des modifications st suivant les 
_tructions Den A 


“machines, | mais elles > 
“général.” n 

On n rest pas bien 
qu’il peut y avoir de retourner 


les recherches qui 1 
_ bliées indiqueraient ue “plus on 


mieux Cela vaut. Il est à 
les œufs souvent et_.de re 

.ment de temps à autre la “ 
“laquelle on tourne l'œuf, 
-le faire tourñer autour 


- quemment l'é l'é closion 4 
Un autre point est 
| mentionner: quand on 


tardifsou qui ne parai 
à fait vigoureux,. car 2 

a appris que ces poussins se 
_pent rarement d’une façon 
meurent généralement pendant 
“mier élevage; au mieux, ils n 
des poulettes rue € 


_deuses. 


Promtéaisit De 


Fe Couvoir Coop. Marie-v. 
‘Couvoir Coop. PR 


# Éd 
ie Hu G:: iote. 


te, C 


février, ne Neduisons 5 note 
nte: . : 
TROP D'EXPOSITIONS 
“exposition” rallie à sa suite 
nions de tous genres. Il est cause 
à d’un nombre incalculable de 
s. On en a même parlé la 
dernière à la Chambre des 
unes lorsque l’hon. J.-G. Gardiner 
oter les crédits destinés à cette 


trop de concours; les autres croient 
e peut faire disparaître une expo- 


de l’agriculture dans un comté. 
no us appartient pas de trancher la 


In: nt à titre de curiosité, 
ut de même l'opinion é émise ré- 


ut gricole de Londres, le “Farmer 
… Stock-Breeder”’, 

aine à. près de 60 pages avec, en-plus, 

1pplé ment illustré d’une coupe 


constate, ditil, que les idées con- 
t la valeur exacte des expositions 
d’être unanimes et cela ne me 
| pas. C'est clair que tout le 


sans valeur ou aw’elles ne nous 
aucun service en faisant con- 
s races à l'étranger, en nous 
ju { e eraceouen encourageant une 
ation entre les éleveurs. Mais 


un tel fardeau au budget de 
t d’éleveurs, surtout de celles 
moins solides, financièrement 
il est permis de se demander 
t rapporte tout ce qu’on en 


fois, semble-t-il, 
un cadeau fait à-un éleveur 
‘Jui seul tous ceux ke classe, 
ofite de la circonstance, je suis 
blâmer; probablement que, 
nière, il fait de la bonne pro- 
faveur de la race qu’il 


3 contribution souvent onéreuse : 


c is les associations d'éle- 
sébec n'ont pas raison de se 


1éral, Ca en fait au moins 
a à 2 ral 


es Dostes d'agriculture 
ou en encourageant la 
tions de trop peu d’im- 
lent à ces sociétés de 
voir d'autre manière 


F+ 


partagées à ce sujet, 
e fait observer avec 


: “Journal d'Agriculture” édition 


1936. Les uns trouvent que nous 


locale sans porter atteinte au 


par ce rédacteur d’un grand _ 


publié chaque ( L 
direction les initiatives de société de- 
 vraient être couronnées de succès. 


ne peut affirmer que nos Exposi- 


une meïlleure idée du type de 


-d’argent dépensées en prix. 


- le rapport suivant: 
gros et de détail, d’après les rapports, . 
- l'emporte un peu sur il y a un an. Les 


ces prix - 


Lais est-ce suffisant : pour légi- - 


. métallurgie lourde. 
- cette année, sera moindre que l’an der- 


» 


SALE 


Le Canada sera représenté à l'Exposi- 


_ tion du centenaire d’Adelaïde, Australie 


- -du Sud, qui sera tenue du 20 mars au 
16 mai 1936, en l'honneur du centenaire 
de cet Etat. ca 

* *° # ea 

La Station expérimentale fédérale de 

Charlottetown, I.-P.-E. a reçu des 


. porcs de 20 éleveurs pour faire l'essai 


sous le système de l'enregistrement 


- supérieur. Sur les porcs éprouvés, 73 . 


pour cent ont été classés selects, et 54 
pour cènt des mères se sont qualifiés 
pour l'enregistrement supérieur, 

++ + 


M. J.-A. MeClary, régisseur de la 


Station: expérimentale de Lennoxville a 
été élu président de la Société générale: 


’ des Éleveurs de Québec. Le nouveau 


président de la S. G. des Éleveurs eëêt 


très au courant des besoins de nos éle- 
veurs de bétaïl de race pure et sous sa 


# + * 7 


M, L.-P. Villemaire, de Ste-Julienne 
- de Montcalm, M. Victor Sylvestre, de 
St-Hyacinthe ont été respectivement 
- réélus à la présidence, le premier de la 
Soc. des Éleveurs de Bovins Canadiens: 
le second de la Soc. des Éleveurs de Che- 
vaux Canadiens. L’un et l’autre se sont 
acquis la confiance des membres des 
sociétés dont ils président aux desti- 
nées. : 

ë U & RO K 

Sauf le marché du foin, ça va assez 
. bien dans Québec si nous en jugeons par 
“Le commerce de 


rentrées, dans les villes, sont passables 


. ou bonnes; à la campagne, elles sont len- 
- tes. Les usines de coton, de royonne et 


de soie sont toujours très occupées avec 
. les commandes de printemps. Les usines 
laïnières et les fabricants de vêtements 
_ et de chemises travaillent plein temps 
aux commandes de printemps. Les 
affaires sont meilleures dans le meuble, 
la fabrication des pianos et des orgues, 
. Les usines de petite métallurgie ne 


-. manquent pas d'ouvrage, tandis que les 


commandes des mines et de l’industrie 
papetière ont stimulé la production de 
L’abatage du bois, 


nier, mais les prix sont plus encoura- 
geants, La production de papier-journal 
accuse une nouvelle amélioration en 


janvier. Les revenus des produits de la 
- ferme sont meilleurs qu’il y a un an. Il 
y a une demande de bon bétail, Le mar- 


- ché du foin et des engrais alimentaires 
est pauvre.” 


On prévoit une bonne 


année 


Du dernier bulletin mensuel de Ia 
Banque Canadienne Nationale, nous 
_extrayons d’un clair exposé de la situa- 
tion des affaires canadiennes le passage 
Suiv ge ence ee a trait à pete 
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: ble de celle de 1934. 


- L'industrie laitière est en reprise. 


_ nation Ormsby Butter King”, 


rh 4 
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La place que tient le-blé dans l’éco- 
nomie canadienne ne doit pas nous faire 
perdre de vue l’importance des autres 
produits de l’agriculture et des produits 
de l'élevage. L'année agricole 1935 pré- 
sente maïints aspects favorables qui 
permettent d’ augurer pour 1936 une 
amélioration sensible de la situation de 
la classe rurale. 

Les stocks d'avoine, qui étaient très 
réduits au 31 juillet 1935, se sont rap- 


prochés de la moyenne des cinq années : 


précédentes, à la suite de la moisson 
presque normale de l’an dernier. Les 
prix restent déprimés, mais on prévoit 
une croissance de la population animale, 
qui en développera la consommation, 
L'orge, dont Îles cours demeurent relati- 


vement élevés, trouvera selon toute : 


probabilité sur les marchés européens 
une certaine compensation au resserre- 


* ment de ses débouchés aux États-Unis 


où la moisson de 1935 a été plus du dou- 
T1 semble que la 
demande de seigle doive. être plutôt 
faible, 

Les ventes de bestiaux accusent en 
1935, par rapport à 1934, une augmen- 
tation qui, à l’exportation, a excédé 
100%. Les prix se sont relevés de façon 
appréciable, surtout ceux des peaux dont 
la hausse de 7 à 15 cents la livre se tra- 
duit par une plus-value de $4 à $5 par 
tête de bétail. L'élevage des moutons et 
des porcs est aussi en progression. L’a- 
viculture manque encore de débouchés 
suffisants, mais la réduction du tarif 


, des États-Unis activera sans doute sen- 


siblement les exportations de volailles, 
On 
constate en 1935 un accroissement de la 
production du laït frais, concentré et 


* évaporé, du lait en poudre et du beurre, 


et le déclin que subissait depuis plusieurs 
années la fabrication du fromage paraît 
avoir été enrayé, 

La récolte des fruits, évaluée à 18 
millions et demi de dollars, est la plus 
rémunératrice des six dernières années, 


+ La production des conserves de fruits et 


de légumes continue de se développer. 


- Jamais la récolte de tabac n'avait été 
- aussi considérable, 


sirop et de sucre d’érable et les expor- 


- tations de sucre accusent une importan- 


te augmentation, 


Petite histoire au sujet 


d’une championne 


- . Nous avons publié la semaine dernière 
la photographie de la vache Holstein. 


‘““Carnation Ormsby Butter ‘King’, qui 


‘ vient d’établir un record phénoménal 


de production laitière. On nous fournit 
les détails suivants sur cette vache de 
\réputation mondiale que les éleveurs 
liront sans doute avec intérêt. 

- Mercredi, 12 février, à minuit, Cie 
vache 
holstein pur sang appartenant à Carna- 
tion Milk Farms, terminait une lacta- 


tion : officiellement contrôlée de 365 


La Poù LA, FI Re. 1e LE FOYER R.RURAL \ 


_ Aesoclation dus Eleveurs da Bétail Holstein 
, | Frlesian (Section de la province de Québoe). 
Société des Eleveurs de Bovire Canadiens. 


Les roduits de la ferme 


La production de 


Fée 


— 
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jours dont le rendement en fait un° 
championné mondiale, de toutes les 
races, et des vaches de tous les âges, 
Championne mondiale pour la produc- 
tion du beurre, Son record officiel est 
de 38.606.6 1bs de lait, 17525 Ibs de 
beurre, 

Le record mondial avait été étabk 
par une vache Holstein propriété de Ha 
même ferme, ‘’Segis Pietertje Prospect”’ 


37.381.4 Ibs de lait ou 17.386.75 pintes, 
le 19 décembre 1920. Le record précé- 


dent pour la production de beurre était 
de 1.384 Ibs avait été établi par la célè- 
bre ‘’Dekol Plus Segis Dixie”’, apparte- 
nant à l’hon. Sénateur Donat Raymond, 
propriétaire de la ferme Raymondale à 
Vaudreuil. 

Ces récords n’avaient été battus dans 
le premier cas depuis 16 ans, le second 
depuis 13 ans. C’est presque incroyable 
que ‘‘Canartion Ormsby Butter King” 
ait pu abaïisser ces deux records à la 
fois, pourtant il faut bien se rendre à 


l'évidence. 


Les officiers de l’Association Holstein 
ont surveillé très sévèrement la pro- 
duction, durant toute la période de 
lactation, assistés d’agronomés des Col- 
lèges d'Agriculture de Washington del'é- 
tatetdel’Idaho, Ellefut traite quatre 
fois par 24 heures, toujours par la même 
personne M. Carl Cocknell, l’un des 
vétérans du personnel des fermes Car- 
nation. Ce fut M. Cocknell qui fut éga- 
lement chargé de traire ‘‘Segis Pietertje 
Prospect’’ en 1920, il y a seize ans. 

“Carnation Ormsby Butter King’! 

est âgée de neuf ans, elle est née le ler 
août 1926. Elle fut saillie par le taurean 
“Matador Segis Ormsby”’ géniteur de 
la ferme Carnation, descendant de 
Carnation Matador Butter King’ qui 
est aujourd’hui en service chez un cul- 
tivateur du Japon. Les filles de ce tau- 
reau ont atteint des moyennes de pro- 
duction de gras plus élevées que les filles 
de n'importe quel taureau de tout temps 
et du monde entier, 
On considère comme production 
moyenne d’une bonne vache un rende- 
ment de 5,000 livres par année, et 200 
1bs de gras de beurre. Carnation Orms- 
by Butter King a donc produit huit 
fois autant qu’une vache ordinaire. 

La nouvelle championne comme on 4 


pu le voir n’est pas de taille extraordi- 


naire, on rencontre beaucoup de vaches 
holstein plus grosses que Carnation 
Ormsby Butter King. Au début de sa 
lactation, notre Championne pesait 
1628 Ibs. Durant l’année elle a gagné 
‘environ 75 lbs en poids. En étudiant son 
record dans les détails on observe qu’à 
toutes les quinzaines, Carnation produi- 
sait l'équivalent de son poids en lait, 
elle a produit plus de beurre que son 
poids également durant sa lactation, 

L’aliment d’une vache sous concours 
de production est une question impor- 
tante et bien que l'on varie le ment 
quotidien, l’état publié ici montre le 
volume remarquable d'aliments con- 
sommés et comment cette fameuse lai» 
tière utilise sa nourriture, 

Durant 9 mois, 40 1bs de fourrage vert 
. (Suite à Ia page 96} 
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-. . est échu 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans la page 
91 de ce numéro, vous nous obli- 


Recrutez deux nouveaux lec- 
teurs ou collectez deux renouv 


— P.Q. le 30,4 6h. 36 m, du soir. 


gerez infiniment. F 


La qualité générale de 
la récolte de semence 


de 1935 


La semence dont on se servira pour les 
récoltes de 1936 doit nécessairement être 
tirée en grande partie des récoltes de 
1935. Les conditions dans lesquelles se 
sont faites les semailles et la matura- 
tion de toutes les espèces de récoltes ont 
été tout à faitanormales en 1935. Les ge- 
lées hâtives et les mauvaises conditions 


de température ont causé de grands dé-. 


gâts dans l'Ouest du Canada, tandis 
qu’une des pires épidémies de rouille 
noire de Ja tige que l’onn'’ait jamaïs vue 
a sérieusement affecté les récoltes de 
grains sur une grande partie de la Saskat- 
chewan et du Manitoba. 

Pour ce qui est des céréales en parti- 
culier, on peut dire que la qualité de la 
récolte d’avoine était inférieure à la 
normale d’un bout à l’autre du Canada. 
Aucune partie du pays n’a fait excep- 
tion sous ce rapport. Dans l’Ouest du 
Canada, la gelée a causé des dégâts plus 
graves et couvert une étendue plus 
grande que depuis plusieurs années. 
Ceci s’applique spécialement aux parties 
nord des trois Provinces des Prairies 
ou à ces districts d’où l’on tire générale- 
ment la semence pour les parties sud de 
ces provinces, ainsi que pour les autres 
parties du Canada. 

Les provinces du Manitoba et de la 
Saskatchewan sont les principales sour- 
ces de production de l’orge dans l’Ouest 
du Canada. La récolte a souffert de Ia 
rouille et d’un excès de pluie au moment 
de la moisson. - La semence ne pèse pas 


: le poids et sa couleur est pauvre. Dans 


tout l’Est du Canada, les récoltes d’a- 
voine et d’orge s’annonçaient très bien 
au commencement de la saison de végé- 
tation, mais la température est devenue 
mauvaise au. moment où le grain se 
remplissait, si bien que la qualité de Ia 
semence récoltée dans une grande par- 
tie de ce district est la plus faible que 
Von ait vue depuis quelques années au 
point de vue du poids et du corps du 
grain. 

Pour ce qui est des plantes fourragères, 
la récolte de graine de mil a été très forte 
en 1935, mais la qualité laissait à désirer 


-par suite d’une décoloration et d’un dé- 


cortiquage excessifs, le résultat d’une 
maturation trop avancée et des pluies 
tombées au moment de la moisson. La 
récolte de graine de trèfle rouge présen- 
tait deux catégories distinctes; Ia ré- 
colte tardive, constituant le plus gros 
de la production, était d’une qualité infé- 
rieure à la moyenne parce que la matu- 
ration avait été interrompue par la 
gelée. Il s’est récolté très peu de graine 
ée trèfle d’alsike et la qualité de cette 
graine était bien inférieure à la moyenne, 
spécialement au point de vue de la pro- 
portion de mauvaises herbes. Quant à la 
graine de luzerne, la production a été 
insignifiante en 1935. La graine de mé- 
Hot était d’une qualité qui se rappro- 
chait plus de la moyenne que celle de 
toute autre plante fourragère. Il ne 


faudrait pas conclure de ces choses, - 
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Messe ‘basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solemnité. 


Pour l'amour de votre santé 


et de votre bourse 
cuitivez des légumes 


rappeler chaque printemps qu'il 
doit. y avoir sur chaque ferme 
bien organisée un bon poulailler de cent 
poules et aussi un bon jardin de famille 
dans lequel on cultivera un assortiment 
des meilleures variétés de légumeset les 


NF avons pris pour habitude de 


bons petits fruits pour manger durant la _ 


belle saison à l’état frais ou pour faire 
les conserves et les excellentes confitures 
de chez nous. 


Un bon jardin constitue une source 


de revenus. Même si l’on ne jouit pas 
d’un marché facilement accessible pour 
écouler ces produits, le cultivateur 
s’exempte de débourser pour s’appro- 
visionner de légumes et de fruits pour les 
conserves. Puis il y a la santé de la fa- 
mille à considérer, et la reproduction 
d’un article paru dans ‘‘Le Journal d’A- 
griculture’”” intitulé “Les légumes qui 
guérissent” vient servir la cause que 
nous défendons dans l'intérêt des gens 
qui veulent pratiquer les deux: bourse 
et santé. 


Les légumes qui guérissent 


On vante les bienfaits du régime vé- 
gétarien Pourquoi ? À vrai dire, c'était, 
jusqu’à présent, un peu empiriquement 
qu’on le prescrivait. AÀ la lumière de 
recherches récentes, on a vérifié que 
l'alimentation jouait un rôle énorme 
sur toute la nutrition. C’est ainsi que 
la nourriture des blessés, par sa com- 
position minérale, a une influence pré- 
pondérante sur le cours de la guérison 
des plaies et sur le nombre des microbes 
qu’elles renferment. D'autre part, cer- 
tains éléments minéraux  accélèrent 
considérablement la guérison des bles- 
sures et la consolidation des fractures. 

Le professeur Witold Orlowski, de 
Varsovie, a étudié spécialement l’action 
des jus de choux, de choux-fleurs, de 
choux-raves, de betteraves et de pom- 
mes de terre sur la fonction sécrétoire 
de l'estomac. Il obtenait les jus de lé- 
gumes en pressant des légumes préala- 
blement broyés. Ses expériences ont 
démontré que les jus de légumes cons- 
tituent de très forts stimulants des 
glandes stomacales. Ils déterminent 
une abondante sécrétion gastrique, uni- 
quement par une irritation chimique des 
glandes stomacales, causée par les subs- 
tances azotées non-albumineuses com- 


prises dans les jus à l’état soluble. Leur . 


cuisson pendant cinq minutes ne dimi- 
nue pas leur activité sur la fonction 
sécrétoire de l'estomac, 

Ces essais ont une grande influence 
pratique en ce qu’ils justifient l’emploi, 


v 


cependant, qu’il y a un manque général 


de semence. Il y a beaucoup de bonne 
semence, mais la semence de céréales 
produite en 1935 n’était pas aussi saine, 
aussi bien nourrie ni aussi vigoureuse 
que d’habitude. 


» 


au début des repas, de jus de légumes, 
sous forme de purées, de soupes de lé- 
gumes, dans toutes les maladies d’es- 
tomac,, où la sécrétion gastrique et 
conséquemment l'appétit sont dimi- 
nués ou même abolis. Ce faisant, on 
provoque la sécrétion du suc gastrique 
chimique, qui digère la nourriture et 
suscite l’appétit. De même, les jus de 
légumes, efficaces pour provoquer la 
sécrétion des sucs intestinaux, sont 
justifiés dans tous les cas d’entérite, 
liés à une réduction de la fonction sécré- 
.toire de l'intestin. 

“Quatre oignons macérés * dans du 
vin blanc ouvrent mieux les reins que 
les drogues les plus énergiques”, di- 
sait Lieutard, grand médecin du XVIIIe 
siècle. 

La cure d'oignons est tombée dans 
un injuste oubli. N’empêche qu’il n’est 
point de remède ni d’aliment préféra- 


“ble à celui-là quand il s’agit de dégon- 


fler un hydropique dont le- ventre est 
rempli d’eau comme une outre. 

_ L’aïl, proche parent de l’oignon, fut 
utilisé au moyen âge contre la peste 
et le choléra. Plus près de nous, on Fa 
employé contre l'asthme, et, à la cam- 
pagne, les empiriques l’utilisent encore 
contre les vers intestinaux. Aux der- 
nières nouvelles, on vient de lui décou- 
vrir une action remarquable contre l’hy- 
pertension sanguine. Que les hyper- 
tendus grignotent des gousses d’ail, maïs 
qu’ils sachent que, très chargées en sul- 
focyanate et en sulfure d’allyle, les 
essences de l’aïl s’éliminent par la peau, 
les poumons et l’haleine, d’où les incon- 
:vénients bien connus. On a fabriqué 
des extraits d’ail qui seraïent inodores. 
Mais les mauvaises langues disent que 
leur désodorisation leur a enlevé leurs 
vertus curatives. 

La carotte contient de la pectine,des 
phosphates’ de potasse, du sucre et de 
la cellulose, et elle a la propriété de qui- 
difier le contenu intestinal. C’est pour- 


: quoi on se trouvera bien de flanquer la 


viande de quelques carottes, à être de 
correctif du régime carné qui, au con- 
traire, durcit le contenu intestinal. 

Des années durant, les tomates furent 
bannies de nos tables, sous prétexte 
qu’elles contenaïient de l’acide oxalique, 


funeste aux arthritiques. Or, elles n’en. 


renferment que trois milligrammes pour 
cent, autant dire point. Bien plus, elles 
sont indispensables pour alcaliniser le 
sang et les humeurs acides de ces mêmes 
atthritiques. Enfin, ce sont des sacs 
bourrés de ces vitamines qu’on dit être 
indispensables à la santé. 


L’asperge est diurétique pour les per- 


sonnes dotées de bons reins, maïs nui- 
suible à celles qui ont des néphrites. 

Les laïtues, par leur cellulose, dont 
on absorbe à peu près le tiers, apportent 
à l'intestin des résidus favorables à son 
évacuation. L'’humble poireau est le 


(Suite à la page 94) 


politique. 


‘la plupart, des campag 


Pour un an 


COLONISATION 
Finira-t-on pars y résoi 


Avec notre mt de 4) 
au Canada, nous pour | 
dire; asséché les sources de la el 
té privée. Et pour remplacer la 


‘rité volontaire, are sar 


mis à appliquer le rouleau co 
seur de la législation pour 
peuple à la-charité étatisée. À 
système, les impôts ont c 1 
à un point -qu’ils sont dévetl 
danger pour l’économie Fi l 
N'empêche que nous n’a £ 
réussi à effacer les déficits & 
ni à diminuer le nombre : 
meurs. - 


Toutes sortes de propo 
d’inventions nouvelles, furen 
sayées pour régler de façon dé 
ve la question du chômage. 
la plupart, ces remèdes ne | 
rien du tout, et la situation 
nua d’empirer. On dépen: 
sorte, des millions, des do: 
millions... à peu près inu 


Il n’est qu’un/moyen q 
pas essayé de bonne foi: 
& la terre, dans des condit: 
en permettent le succè 
moins pour ceux qu t 
leur part. Far 


Et pourtant, il n’est qu’ 
tion pratique au règlement 
blème du chômage; établ 
plus des travailleurs h 
système du salaire kheb 
et faciliter l’organisation 
vie sur des fermes qu'ils 
raient à leur bénéfice. | 


De fait, si, au Québee, 
une population rurale au 
500,000 âmes, et une ; 
urbaine diminuée du r 
bre, notre population : ; 
balancée, les ouvriers de 
trouveraient facilement 0 dl: 
et nous n’aurions plus à 
que les malades, les inf 
autres infirmes de carac 
trouvent jamais à s ’emba 


Cela k’empécherait pas 
de la campagne de faire p 
leurs fermes de quoi se nourri 
vêtir, de s’abriter sans avoir à 
de loyer, de se fournir de € 
voire même dé vendre à | 
surplus de la production de 
que l’on ne pourrait co 
la maison..…, de produ 
des denrées pour Fexpo: 


Organisée de la sorte, n 
vince, nos municipalités, 
en meilleure position fi 
La nationalité s’en pe: 
même au point de vue inf 


Si ce n'était g#'une 
poraire, il vaudrait la pe 
sayer: peut-on trouver 
plus stupide que celui © 
subissons actuellement? 
cevons des millions au 
pôts dits de charité. Na 
cet argent pour acheter à 
ges des produits que nou 

uons aux chômeurs... 


denrées, nous payons as 


et ce n’est que quand L 
payé, que les sant 

bénéficier. Le plan le 
ne serait-il pas d’en 
meurs à la source mêr 
sionnement: la te 
niser pour qu’ 
pour PUree , 
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AUTEUR français bien connu 
_ M. Fernand Espouy, traite cette 
_ question dans l’article ci-après: 
à gestation est l’état d’une femelle 
juis sa fécondation jusqu’à l’expul- 
n du fœtus: elle se termine soit par 
écouchement à terme, soit par la 
se bas prématurée, soit par l’avorte- 
nt. Il n’est pas sans intérêt pour les 
tivateurs de connaître les principales 
ités, que nous allons passer en 
ue, de la gestation chez les femelles 
l'espèce bovine. 

La durée de la gestation est en moyen- 
de neuf mois à neuf mois et demi 
à,285 jours) chez les vaches. C’est 
manière générale dans les limites 
is que l’on tiendra compte pour 
ter la date probable de la mise- 


-ci Cependant, ne peut jamais 
déterminée avec certitude. C'est 
abord, le début de la gestation, 
trespond à la fécondation de 
me correspond pas toujours avec 
e de la saillie; la fécondation, en 
t, » peut ne se produire que plusieurs 
voire même plusieurs semaines 
l’accouplement. C'est ensuite 
l'peut se produire des mises-bas pré- 
urées (230 jours) ou retardées (310 
avec expulsion de fœtus viables. 
enfin, qu'un certain nombre de 
s peuvent normalement interve- 
r abréger ou prolonger la durée 
rase \ 

les principaux de ces facteurs, 
cité tout d’abord, la durée de 
ion étant plus courte chez les 
appartenant aux races précoces. 
la femelle. la durée de la gesta- 
chez les jeunes vaches plus 
que chez les femelles âgées. Le 


limites assez peu étendues, la 


lorsqu'il s’agit d’une génisse. 
ions multiples, la mise-bas 
général plus précoce lorsqu'il 
ne gestation gémellaire ou mul- 
lorsqu'il s’agit d’une gesta- 
L'individualité enfin, cer- 
elles ‘’avançant” constam- 
lors que d’autres, appartenant à 
race, ‘‘retardent” toujours 
n de leur fœtus; cette particu- 
‘bien connue des éleveurs, et des 
tions de M. Marcel Vacher en 
la réalité: sur 50 femelles de 
ollaise appartenant à une 
e et observées pendant cinq 
consécutives, 6 ont toujours 
avant le terme normal et 6 
toujours dépassé le trois cen- 


> de la race sur la durée 
de la gestation a été établie par 
,quia montré que la durée de la 
était. gmoins longue chez les 
appartenant à des races de 
taille que chez les femelles de 
le grande taille. 
nt pour base le chiffre moyen 
rs après la dernière saillie, on 
puter avec suffisamment de 
la date probable de la mise-bas 
e ainsi les précautions qui s’im- 
sement de la sécrétion lac- 
m du travail, isolement des 
ur que l’accouchement se 
les conditions les plus 


sitifs de la gestation sont 
constatation de la présence 
tus dans le sein maternel. 
on se fait soit par la 


fœtus, qui cependant intervient ? 


se produisant quelques jours 


| ELEVAGE BOVIN 


gestation chez la vache 


La palpation externe se fait par le 
palper abdominal ou par le toucher abdo- 
minal. 

Le palper abdominal a pour but de 
constater les mouvements du fœtus: 
Ceux-ci sont d'ordinaire perceptibles 
vers le cinquième mois de la gestation. 
Pour les constater, on se place du côté 
droit de la vache, le dos tourné vers la 
tête de l’animal, et la main droite pre- 
nant appui sur son dos, si l’on applique 
la main gauche à plat sur le fuyant du 
flanc, celle-ci, lorsque le fœtus vient à 
remuer, perçoit de petits chocs brusques, 


rapides, qui ne peuvept être confondus 


_avec ceux dus aux mouvements des 


» 


- ne faut pas conclure à 


viscères. Souvent les mouvements du 


fœtus sont perçus par le trayeur,, lors- 


que, assis à la droite de la femelle, il 
appuie sa tête contre la paroi abdomi- 
nale. Les mouvements du fœtus sont 
surtout perceptibles le matin ou après un 
repos de la mère; on peut les provoquer 
en faisant boire à la vache de l’eau froide 
ou en appliquant sur la paroi abdomi- 
nale droite une serviette mouillée. 

Le toucher abdominal a pour but de 
sentir le fœtus, de le toucher à travers 
les parois du ventre et de l’utérus. Pour 
cela, l'opérateur, étant placé comme ci- 
dessus, applique son poing fermé sur le 
fuyant du flanc, soulève la paroi abdo- 
minale, puis la laisse retomber en rame- 
nant le poing dans sa situation première; 
le fœtus vient alors buter contre la pa- 
roi abdominale, et le poing perçoit la 
sensation du choc. Le toucher abdo- 
minal exige assez d’habileté et doit être 
pratiqué sans brutalité. 
- La constatation des mouvements du 
fœtus permet d'affirmer non seulement 
que la femelle est pléine, mais, encore, 
que le fœtus est vivant. Mais, si on ne 
les perçoit pas à un premier examen, il 
une non-gesta- 
tion avant d’avoir renouvelé la palpa- 
tion à diverses reprises, à plusieurs jours 
d'intervalle. “ 

Par l'exploration vaginale ou rectale, 
la main va à la recherche de l'utérus, 
pour noter les variations de cet organe 
s’il y a gestation et palper plus directe- 


ment le fœtus à travers les parois de la 


matrice. 


* L’exploration vaginale, qui expose à. 


des accidents d’avortement, ne doit être 
faite que dans des cas tout à fait excep- 
tionnels. 5 

L’exploration rectale est également 
assez délicate: elle ne doit intervenir, 
pratiquée par le vétérinaire, que pour 
s'assurer de l’état ou non de gestation 
lorsque les autres signes ne donnent 
que des résultats douteux. La main, 
introduite dans le rectum avec les pré- 
cautions nécessaires, va à la recherche de 
l’'étérus; déjà vers le troisième ou le 
quatrième mois de la gestation il «est 
possible de constater l'augmentation de 
volume de cet organe. Vers le cinquième 
mois ou au-delà, ces signes deviennent 
plus nets et, en outre, en ballotant légè- 
rement l'utérus à travers les parois du 
rectum, il est possible, lors de gestation, 
de percevoir une masse plus ou moins 
dure, qui n’est autre que le fœtus. 
 L'exploration rectale constitue une 
méthode de choix pour le diagnostic de 
la gestation, et elle permet, en outre, 
de recueillir nombre d'indications utiles: 
mais, encore une fois, elle ne peut être 
pratiquée que par des mains bien exer- 
cées. 

L’auscultation obstétricale a pour but 
de constater le bruit des battements du- 
cœur du fœtus; on la pratique directe- 
ment, l'oreille étant appliquée sur la 
paroi re ou à |’ aide d’un sté- 


_ mentée en même temps. 


\ar 
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Points : à jme pa ps l’accouplement 


des reproducteurs 
Par: C.-E. STE-MARIE, Station expérimentale, Cap Rouge, Qué. 


très recherchées chez toutes les 

catégories de bestiaux, et cepen- 
dant beaucoup d'éleveurs trouvent que 
les animaux, génisse ou taurillon, dont 
la mère a donné pendant plusieurs an- 
nées de suite des productions supérieu- 
res à la moyenne, se vendent beaucoup 
plus aisément aujourd’hui que ceux pro- 
venant d’une mère qui n’a donné qu’une 
production phénoménale. Ce change- 
ment d’attitude se comprend très facile- 
ment. Ces records phénoménaux cau- 
sent aux vaches de terribles fatigues et 
ont souvent de très mauvais effets sur 
la santé et les organes reproducteurs de 
la bête. 

On peut affirmer sans crainte d'être 
contredit que l’on peut encore beaucoup 
accroître la production moyenne, aussi 
bien des vaches laitières que des poules 
pondeuses, sans affaiblir la vigueur de 
leur constitution ou leur capacité de 


ES grosses productions sont encore 


reproduction. Maintenant que la saison 


d’accouplement approche, il peut être 
utile de rappeler certains facteurs que 
tout le monde devrait avoir à l’ésprit, 
spécialement ceux qui s'occupent de 
volailles. 

Comme les catégories des œufs sont 
basées en partie sur le poids, il est vive- 
ment à désirer que les œufs pondus 


soient plus gros et que la production 


moyenne des basses-cours soient aug- 
Trop souvent 
cependant on donne trop d'attention à la 
capacité de ponte et trop peu à la vigueur 
des oiseaux au moment de l’accouple- 
ment. Nous ne voulons pas dire que 
l’on ne peut pas obtenir une progéniture 
saine d’une poule qui a pondu 300 œufs, 
mais il arrive souvent que ces poules à 
“300 œufs” manquent de vigueur, et 
l’on résiste difficilement à la tentation 
de les mettre dans le parquet d’accou- 
plement. 

L'élevage des volailles devrait se 
faire en vue du développement de la 
vigueur et de la constitution, tout 
autant que la-production et la grosseur 
des œufs, et l’éleveur qui néglige ces 
points essentiels dans ses accouple- 
ments n’obtiendra pas ce qu’il désire. 


Rappelons sommairement quelques-uns 


des signes visibles de vigueur constitu- 
tionnelle: (a) la crête, les barbes et les 
lobes doivent être bien développés et 
d’une bonne couleur rouge, (b) L’œil 
doit être brillant et proéminent. (c) Le 


Pour l'amour de votre 
santé et de votre bourse... 
(Suite de la page 93) 


plus sûr et le plus doux des diurétiques; 
le choux contient du soufre et des sels 
de potasse qui excitent la fonction intes- 
tinale. Les épinards contiennent du fer 
vitalisé en grande quantité, et, pour 
cette raison, anémiques et chlorotiques 
en tireront profit. Les courges ont des 
semences qui sont un remède efficace 
contre le ténia; le cresson est, de temps 
immémorial, considéré comme un excel- 
lent dépuratif. 

Ces notions sont utiles à la mère de 
famille, qui s’en-souviendra suivant les 
circonstances et les indications de santé. 


thoscope. Les bruits du cœur ne sont 
guère perceptibles avant le sixième mois; 
il faut, pour les percevoir «et les discré- 
miner des bruits abdominaux, une oreille 
quelque peu éduquée, 


es É du "PAYSAN BELGE’, 


plumage pas excessivement abondant et 
d’un beau lustre. Les ailes portées ser- 
rées contre le corps. (d) Quant à la 
charpente elle doit être d’une dimen- 
sion moyenne, à ossature bonne et forte, 
les pattes droites et bien posées. 11 faut 
toujours éviter les extrêmes. —(e) La 
poule doit être active une poule pares- 
seuse, aux yeux ternes, a généralement 
un mauvais appétit et ne peut donner 
une progéniture saine. 

Les données expérimentales recueillies 
jusqu'ici à la station du Cap Rouge ou 
ailleurs démontrent que les oiseaux 
mâles et femelles, qui ne sont pas en 
état vigoureux avant et pendant la 
saison d’accouplement, ne peuvent don- 
ner des œufs bien fécondés qui éclosent 
bien, ni des poussins viables.. Soignez 
donc vos accouplements si vous voulez 
avoir des poulettes qui soient meilleures 
pondeuses que leurs mères. 
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Ministère d’Agriculture : 
Canada 
Ile du Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Québec 
Ontario 
Manitoba 
Alberta 
Colombie Anglaise 
Université de Saskatchewan 


Chemins de Fer Nationaux 
Canadiens 

Chemin de Fer Pacifique Ca- 
nadien 

Comité Industriel de la Ca- 
nadian Meat Packers 

International Harvester Com- 
pany (Dotation pour les 
clubs de jeunes) 

North-West Grain Dealers’ 
Association 

L'Association Canadienne des 
Producteurs de Semence 

Société des Eleveurs de Ayr- 
shire du Canada 

Société des Eleveurs de Jer- 
sey du Canada 

Société des Eleveurs de Porcs 
du Canada. 

« Société des Eleveurs de Hol- 

stein du Canada 


Secrétaire général 
À. E. MacLAURIN 
463 Edifice Confédératio : 
Ottawa, Ont. 


LA SEMAINE 


E Mérite agricole. M. Oscar Les- 
sard, secrétaire du conseil de l’a- 
griculture annonce que les ins- 

criptions pour le concours du Mérite 
Agricole se font cette année dans la ré- 
gion No 1,c.a.d. dans la région de Mont- 
réal. On sait que la province est divisée 
en plusieurs régions et que le concours 
se tient alternativement dans chacune 
d'elles. 
E + *# * 
E couvent des Sœurs de la Congré- 
L: gation Notre-Dame de St-Jean, 
P. Q., deviendra une école nor- 
male pour jeunes filles et les Sœurs de la 
Congrégation en auront la direction, sui- 
vant un arrêté ministériel signé récem- 
ment par le lieutenant-gouverneur. 
Cette décision a été prise à la suite de 
la ratification par le secrétaire provin- 
cial, l’hon. M. Athanase David, d'une 
résolution du comité catholique de l’Ins- 
truction Publique approuvé par le su- 
rintendant de l’Instruction publique, 
J'hon. M. Cyrille-F, Delâge. 


Les pratiques d'’'assole- 


+ 


Toilette 


1 GARÇONS ET FILLES gagnez un des 
| nombreux cadeaux en vendant des articles 
| de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts. 
| Montre, Poupée, Kodrk, Aluminium, éte. 


Ecrivez pour catalogue 


| Dominion Novelty Co. Reg'd 


Québec. 


251 D rue St-Joseph, 


ment ou de rotation Va- 
rient suivant les districts 


Les pratiques de culture et d’assole- 
ment pour le ‘‘dry farming’’, c’est-à-dire 
la culture en terre sèche, non irriguée, 
sont l’objet d’un article du Dr. E.-S. 
Hopkins, Agriculteur du Dominion, qui 
a paru dans un numéro récent de la 
‘‘Revue agronomique’. “Une chose 
essentielle avant tout pour assurer le 
succès d’un assolement, dit-il, est que 
l'étendue de terre consacrée aux récoltes 
d’un bon rapport couvre une bonne pro- 
portion de l’étendue totale de la ferme. 
Négliger d'observer cette condition c’est 
courir infailliblement à un insuccès finan- 


der. La sélection des récoltes à cultiver 


dans l’assolement doit être basée sur le 
type de culture que l’on suit. Par exem- 
ple, l'élevage du bétail ou la culture 
mixte exige une plus forte proportion de 


. foin, de pâturage, de maïs ou d’autres 


plantes fourragères que la culture spé- 
tiale du grain. D'autre part, la quantité 
de plantes fourragères à cultiver dépend 
nécessairement de la quantité de bes- 
tiaux que l’on garde’. 

“Cependant,” dit le Dr. Hopkins, 
‘avant d’arrêter le type de culture à 
suivre, il serait sage de se renseigner sur 
les rendements des différentes récoltes 
auxquels on peut normalement s’atten- 
dre dans différentes parties des Prairies. 
Les fermes expérimentales fédérales ont 
fait des essais d’assolement ou de rota- 
tion pendant une longue série d'années: 
elles ont noté les rendements que l’on 
peut obtenir des différents types de 
récoltes sur différentes fermes. Sans 
doute, ces rendements obtenus sur diffé- 
rentes fermes dans l'Ouest du Canada ne 
sont pas toujours comparables, parce 
que les comparaisons ne portent pas sur 
une série d'années, et même si cela était, 
les comparaisons pourraient ne pas être 
tout à fait justes, parce que certaines 
régions comme le sud de la Saskatche- 
wan et lé sud du Manitoba ont eu des 
pauvres récoltes en ces quatre dernières 
années, tandis que les districts du nord 
obtenaient des rendements égaux: ou 
même supérieurs à la moyenne. Ce sont 


là des points faibles qui ne peuvent être 


- assolements, 


seignements recueillis sur 
… rentes fermeset stations expérimentales 

» fédérales sont ainsi mis à la disposition 
à « de tous les cultivateurs”, 


Stations expérimentales fédérales, 


corrigés que par une très longue moyen- 
me. Malgré ces imperfections, l'étude de 
ces rendements jette quelque lumière sur 
la raison pour laquelle certaines récoltes 
sont préférées à d’autres. 

L'article en question donne des rensei- 


gnements détaillés sur les rendements 


du blé sur jachère d'été et sur chaume, 
la fréquence de la jachère d’été dans les 
les rendements relatifs 
des récoltes de foin sur les différentes 
les 
rendements relatifs du blé d'Inde sur 


différentes stations, les méthodes de 


tulture-—traitement de la jachère d'été, : 
pratiques remplaçant la jachère d’été, 
et traitement du chaume. Tous les ren- - 
les diffé- 


Omer ee Ciauère de St-Joseph de 
M: Bce est décédé dimanche soir, à 
la suite des brûlures qu’il s'était 
infligées en tentant de sauver ses outils, 


lors de l'incendie de la fabrique J. TL. 


Vachon:& Fils, lundi dernier. - 
+ *k # 


N syndicat d'élevage a été cons- 

Î ] titué dans le comté de Rimouski, 

sous le nom de “Syndicat des 

Éleveurs de Chevaux de St-Fabien”, 

dont le principal bureau est situé dans la 

paroisse de Saint-Fabien, Cté Rimouski, 
# *% *% 

{ BE tempête de sable s’est abattue 

sur la région de St-Hyacinthe, 

dans la nuit du 24 au 25 février. 

Avec la pluie, la neige et le grésil il est 

tombé une certaine quantité de neige 

rouge brique, c’est-à-dire de la neige 
mélangée à sdu sable. 
+ *X *% 

RISONNIERS entre deux remparts 
de neige de quinze pieds de hau- 
teurs et dans l'impossibilité de 

fuir, 15 hommes ont été tués lundi der- 
nier, à Kevelstoke, C.A., quand un 
tender qui s'était détaché d’une locomo- 
tive arriva sur eux et les é écrasa sous sa 
masse. 
% *% *% 
‘’HON. Norman Rogers, ministre du 
Li Travail, parlant à la Chambre des 
Communes, ces jours derniers, a 
annoncé l'intention du gouvernement 
King d’abloir les camps de chômeurs 
d'ici au ler juillet et d'employer dix 
mille hommes actuellement dans ces 
camps à des travaux d'entretien sur le 
chemins de fer. 


Tokio, à la suite de l'assassinat 
du Premier Ministre, du Ministre 
des Finances, du Lord du Sceau Privé, 


15 5 martiale a été nées dans . 


‘de l’inspecteur de l’enseignement mili- 
taire et du chef de police de Tokio par 


des jeunes officiers de l’armée qui ont 
tenté un coup d'état fulgurant au mi- 
lieu d’une tempête de neige. 
# *# *% \ 
E roi Edouard VIII à adressé 
dimanche son premier message 
radiodiffusé aux peuples de l’em- 
pire britannique depuis son accession 
au trône et promis à ses auditeurs invi- 
sibles de s’efforcer constamment de 
promouvoir les intérêts de ses sujets. 

Sa Majesté, qui parla durant une 
dizaine de minutes, exprima sa recon- 
naissance pour les marques de sympa- 
thie données par les peuples de toute la 
terre à l’occasion de la mort de son père, 
le roi Georges V. 


———— 


MAURICE ROBITAILLE, ém- 


M Ford, à Portneuf, a failli se faire 
arracher un bras, mercredi dernier, alors 
qu’il travaillait à l’usine. 
à son sang-froid si un pareil accident ne 
s’est produit. M. Robitaille a cepen- 


dant tous les doigts de la main. ‘droite 2 
Il travaillait dans les séchoirs 155 


écrasés. 
du a lorsqu'il fut blessé. te 


4 


rant à Harwich, Ont., a été vic- 
time de son courage en sauvant 
la vie de ses deux fillettes. Le feu ayant 


M’: Joseph ananas Fe , 


ptis à la maison en l'absence du père, 


tandis qu’elle chauffait le poêle, cette 
mère héroïque courut aux lits de ses 


deux enfants, âgées de 5 et 10 ans, les … 


jeta dans la neïge par la fenêtre, puis 


sortit elle-même de la maison, ses vête- 


ménts de nuit en feu, On l'a admise 


d'urgence à l’hôpital de Chatham, où ; 


l'on n'a aucun espoir de la sauver. 
* %. 


’HON. J.-G. Gardiner, ministre de 
l'Agriculture, a annoncé aux Com- 
munes que le gouvernement a 

décidé d’accorder cette année, les allo- 
cations suivantes aux fermes _expéri- 
mentales du Canada. 

A MA US Lee ST $37,000.; 
Summerside, I. i P $17, 000. ; Kent- 
ville, N.-E., $é8 00G.: Nappan, N.-E., 
543, 500.; Fredericton, N.-B, $46,000.; 
Sainte-Anne de la Pocatière, $44, *000.: 
Saint-Joachim, Qué., $7,C00.; Cap-Rou. 
ge, Qué., $26,000.: Normandin, Qué., 


‘ $16,000.; Sainte-Clothilde, DURE $8,000. : 


Lennoxville, Qué., 539,000. Farnham, 
Qué., $14,50(.:; L'Assomption, 
$29,000.; La Ferme, Qué., $10,000.; 
SR Ont., $42,000.:Harrow, 
Ont., $40,000.; Delhi, Ont.,, $8,500.; 
Morden, Man. $45, 00G.; Brandon, Man. 
$41,000.; Indian Head, Sask., 42, 000. ; 


Régina, Sask., sous- station, $5,600.; 


Sutherland, pépinière forestière, $19,-. 


000. ; Rosthern Sask., $17,000.; Scott, 


.Sask., 637,000. ; Melfort, Sask., S17- 


000.; Swift-Current, Sask., $40, 

Lethbridge, Alta, $52,000.; Sete 
Alta, $41,000.; Manyberries, Alta, $28,- 
500.; “ Beaver-Lidge, Alta, $16,500.; 
Windermere, Alta, $13,500.; Summer- 
land, C.-B., $49,500.; Kelowna, C.-B. 
$56,000.; Aa C.-B, $38,000.;Sa- 
anichéon, C.-B., $31,500.; Sous-stations, 


‘région. 


BILANS DU C.N.R. 


Les bilans du réseau Canadien Na- 


tional pôur les mois de décémbre 1935 et . 


janvier 1936 et des douze mois de 1935 
viennent d’être rendus publics. En dé- 


cembre 1935 les revenus d’exploitation 


se sont élevés à $14,974,706. une aug- 
mentation de $1,620,225. sur le mois de 
1934 correspondant. En janvier 1936 
les revenus se sont élevés à $12,742,554., 
une augmentation de $624,967. sur les 
chiffres de janvier 1935. Déeduction 
faite des frais d’éxploitation les revenus 


‘nets en décembre 1935 se sont élevés à à * 


$2,127,297., une augmentation de $812, - 


821. sur décembre 1934 et, en janvier . 


1936, les frais d’ exploitation ont excédé 
les revenus de $576,330., une améliora- 
tion de $170,023. sur le résultat de j jan- 
:vier 1935. 


Le revenu net du Canadien National 


en 1935 s’est élevé à $14,258,253. contre 


$12,966,423. en 1934, une augmenta- 


tion de $1,291,830. Voici le sommaire 
des trois bilans:— - 


MOIS DE DECEMBRE 1935 me u ke 


Revenus d’expl... 


| 1935 1934 Augmentatian 


RARE AD DEC E ARE TN 14,974,706 $. 13,354,481. $ _1,620,225 
Frais d'Exph RTS 12,847,409 12,040,005 - ‘ 807,404 
7e Revenu net. ,.,,,,.,,,,:.4.., . 2,127,297 1,314,476 812,821 
ANNÉES 1935 
1935 1934 Augmentation 
Revenus d'expl. rise stereo enesreeges ces $ 173,184,502 164,902,502 8,282,000 
Frais d’Expl..... ARE ARE POS JRTUCENR Yet 158,926,249 151,936,079 6,990,170 
Revenut net. . séreesesenresee M 14,258,253 12,966,423 1,291,830 \ 
MOIS DE JANVIER 1936 
1936 1935 Augmentation 
ou 
diminution 
Revenus d'Expl. eCEPSESENIPLESL TER TE $. 12, 742, 554 12,107,586 A.—634,967 
Frais d'EXDE SE rer cu vor erete 13,318, eus 12,853,939 A.—464,944 A 
Déficit de Dre UOTE 
Revenus nets s 576,330 746,353  D.—170,023 
: RS PA & L RS DE RTE 4 


ployé à la manufacture à papier 


C’est grâce. 


agricole fut établie ‘en Ben di 
. nistère fédéral de l'Agriculture 


_ des cultivateurs. 
AU e 


années. 


‘Comme on le sait, le type de la station 
se règle sur la culture exercée dans Ja à 


_qu’eñ 1915. Les registres de là 


É période. 


. l'organisation commerciale 


‘et du chiffre d’affaires. 
“tions coopératives ocËup 


districts locaux. ; 


En vous nt de à ‘TOLE 
FREE IDÉALE” spécialeme 
nisée à l'épreuve de la rouille 
du tonnerre, par le nouveau 


‘“‘X-RAY”’. Elle durera plus lo: 
Ne s’écalera pas. Nes 
peinture. 


une des fonctions qui lui furen 
était d'étudier le mouvement co 
Elle entrepr 
cela en 1931, avec la  colRbere 


ons de répéter cette eï 
les ans ou à intervalles 
Les renseigneme 
cueïllis sr la bare d'un L 


publication. 481, “Les. 
commercialés de cultivate 
1935’, que vient de publier 
fédéral de l'Agriculture, co 
à jour les renseignemen: 
le bulletin 173, publié an 
Le contenu de la publicatio 
basé sur les renseignemen 
1933 et 1934 parles orga: 
merciales de cultivateurs 


1932 et 1933. 


Len la fn d À 
l’entreprise coopérative ne fit d'a 
que de lents progrès. au Can 


de l’économie agricole nous i 
que sur les compagnies a 
actives, 139 furent établies p 
Pendant les dix 
vantes et à venir jusqu’à 


teurs a fait des progrès rég 
tenus tant au point de vue 
des coopératives qu’à celui 


nant une position dominan 
mouvement des produits de 
le marché et l'achat des fou 


et ces institutions se 
réputation mondiale. ñy 


bit petites qui travaill 
mais de façon utile po 


THEXTON, forme expérimen- 
tale ur Ottawa. 


à à ensemencer leurs Fe de Vaut-il 
_inoculer la graine de luzerne, de 
ou des autres légumineuses avant 
confier au sol? 

cette question nous répondrons 
> qui suit” lorsqu’ une légumineuse est 
a ultivée pour la première fois, il arrive 


des nodules sur les racines de la plante 


ation est tout indiquée. . Si la 
e récolte a été cultivée au cours des 
lques | années précédentes, il y a 
probe blement suffisamment de bactéries 


s la terre pour inoculer de nouveaux 


ent dans la terre plus longtemps que 
utres, en l’absence de la plante-hôte, 
recherches qui ont été conduite en 


e, Ottawa, indiquent que les 


| plus longtemps que celles de la 
erne et du mélilot ou que celles des 
ois ‘et des vesces, mais après quelques 
inées il est tout aussi nécessaire, pour 


res légumineuses, d’inoculer à nou- 


u reste, cette réinoculation peut être 
même si la terre contient suffisam- 


et de mauvaises espèces de bactéries 


ce ayant une meilleure capacité pour 
r l’azote et aider ainsi la récolte et le 


ultivateurs ne doivent pas oublier 
plus que l’inoculation-n’est qu’un 
dans la production d’une bonne 
e de légumineuse et qu ’elle ne peut 
e compensation pour d’autres 
rs comme la mauvaise semence, 
dité du sol, la terre mal préparée, 


“puisse contrebalancer est le. 
> d'azote dans le sol; plus le sol 
uvre en azote plus il y a d’avan- 
‘inoculer. 


s des noms de commerce diffé- 
_ Elles viennent sous différentes 
sous forme dé gelée ou mélan- 


: mieux sont celles que l’on 
iqu humides à ‘la semence. Les 
rs qui n’ont pas déjà employé 
cultures peuvent s’en procurer suf- 
ni m ent pour inoculer un boisseau de 

e n s'adressant au Service de la 
ologie, Ferme expérimentale cen- 


ra tuitement, à condition qu'ils 


Dr. 


apport. des résultats de l'essai. 


bœuf soit sn il A qu'il 
ne ur ne quantité raisonnable de 


t le bœuf gras est du bon 
vaches ou les bêtes âgées 
ter une Suéntité considéra- 
» mais cette graisse, qui 
couleur foncée, n’est 
ité, pas plus que la 
este, Le meilleur 
œ f marqué, 
re TT 


Souvent que les bactéries qui forment 


ne se trouvent pas dans la terre: alors + 


is. Il y à certaines bactéries, pro- 
s à certaines légumineuses, qui sur- - 


derniers temps par le Service de la 
| ériologie de la ferme expérimentale | 


c Mes du trèfle rouge survivent dans 


trèfle rouge, ainsi bien que pour les. 


_de bactéries pour produire des. 
es. Nous savons qu’il y a de bon-. 


c’est pourquoi la réinoculation peut 
ès utile en introduisant une bonne 


Le seul autre facteur défavorable 


rt sont offertes par des graine- 


tawa. _ Cette semence leur est 


s il ne faudrait pas en con-' 
_de l’Académie françaïse d'Agriculture, 


Ginieis et Corler; les principales con- 


_ Gagnants des coupes. offertes par la 
_ Société des Eleveurs de Bovins Canadiens 


: RECORDS ETABLIS EN 1935 


+ - DIVISION DE 365 JOURS 


Lbs, 
gras Moyen 


Lbs 


È See 
+ lait 


CLASSE ADULTE CRE 


“Mandine!’:2D_9008-Propriétaire, M. Arthur 
d Pa tn a Le ee seed, 
ué... DU 


CLASSE DE 4 ANS. ; rnb 


“Belle du Lae"-aH 12638 Prop, & RR. SS. 
Ursulines, Roberval, Qué. 


CLASSE DE 3 ANS ù 

“Pauline de la Pérade”’.33—13361- Prop. M. 

: Willie Bigué,. Au de la ae | Ct6 
Champlain, Qué. 

CLASSE DE 2 ANS 


“Clairette””-3J-—13576-Prop., M. Eddy Ar- 
chambault, sERominique, Cté Bagot, Qué. 


940 15,089 684 


4.53 


942 15,149 1177 :4:73 


961 11,564 


933 10,373 


DIVISION DE 305 JOURS 


CLASSE ADULTE. 


“Mandine’’:2D — 9008 — Prop., M. Arthur-G. 
SR North Stukely, Cté Shefford, 


854-A 13,091 


CLASSE DE 4 ANS À 

“Annetto”-5G_ 11632 Prop. M. Ursin cos Ja 
Chicoutimi, Qué RIT ane 

CLASSE DE 3 ANS : 


“Thouln Finette””-1H— 12835 -— Pin: M. Ed- 
mour Gaucher, St-Valérien, Cté Shefford "Qué. 800--A 10,034 


CLASSE DE 2 ANS : RUE Va 
“Pauline de la Pérade”-8)- 13561 — Prop, M. 


Willie Bigué, Ste-Anne de la Pérade, Cté 
Champlain Qué. RO ENS LEE D NU TE ER 


Gates 8,211 


VENDUE $1,800. 


n - EDGELEY DREAMING COUNTESS-—-69089 


Élevée et appartenant à M. Alf. Bagg, Edgeley, Ont. Vache Jersaise, championne 
à l” exposition de Toronto et à l’ Exposition Royale en 1935. Elle a mérité 
beaucoup d’autres prix en diverses occasions. Sa mère fut grande SE nr EE 
ne à l'Exposition Canadienne Nationale en 1934. 

Edgeley Dreaming Countess a été achetée récemment au prix de $1,800. à Mme 
:W. Clarke, Kansas City, Missouri. d 


A quel âge se plaée le rendement optimum des 
vaches laïtières ? 


Dans la séance du 11 décembre 1935 tion et du premier vêlage sont moins 
lourds que ceux de l’âge adulte; 

2, Il en ést souvent de même au se- 
-cond vêlage; 

3, C’est d'ordinaire à la quatrième 
parturition que le poids des produits 
aiteint à-peu près son maximum, Ce 


M. Moussu a présenté une note dé MM. 


-clusions qui se dégagent de cette note 
sont les suivantes: 
L Les veaux de la ne. parturie 


: pour se maintenir à 


Les chevaux n'ont pas la 
faculté d'exprimer par des 
paroles le soulagement que 
eur procuré  Absorbine. 
Ils vous le démontrent par leur entrain à 
l'ouvrage. Il n'y a rien comme cela pour 
les entorses, foulures, tendons enflés, épar- 
vins, molles, gros genoux et autres malaises 
du genre, Ne boursouffle pas, n'enlève pas 
le poil. Et.le cheval peut travailler quand 
roême. Excellent antiseptique contre 
coupures, brûlures et blessures $2.50 la 
bouteille chez tous les pharmaciens. 


W. F. Young Inc., Lyman Bldg., Montréal. 


ABSORBINE 


poids ne varie ensuite que fort peu juge 
qu’à la neuvième parturition, mais de 
minue notablement au-delà. 


4, La fécondité (exprimée par 14” 


durée du temps qui s'écoule entre uñ 
vêlage et la fécondation suivante) mon- 
tre des variations assez contradictoires, 
mais présente un optimum vers la ci 
quième parturition, Elle diminue nette- 
ment ensuite, 

Sous le rapport de la production lai 
tière, le rendement en lait augmente de 
la première à la quatrième lactation, 

à un maximum jus 
qu'à la huitième lactation (1). Le mas 
ximum de rendement se fixe donc entré 
six et dix ans, 

Et pour ce qui est de la richesse en 
beurre, cette richesse semble assez nette» 
ment augmenter de la première à la 
quatrième lactation. 


D'où il résulte, en conclusion, d'en 


semble, que le rendement maximum 
d’une laitière s'étend sur une durée d’en- 
viron cinq ans: quatre à neuf ans où 


cinq à dix ans. 


Commentaires et nou 
velles agricoles 
(Suite de la page 92) 


… par jour, soit 10,800, et 10 1bs par jour 


pour 3 mois, 950 Ibs, pour toute Îa 
période, 11,750 Ibs. 

12 Ibs de pulpe de betterave par jour, 
4,380. 

25 1bs de betteraves tranchées par 
jour 9,125. 

20 1bs d’une ration de grain spéciale, 
par jour, 7,300. 

2 1bs de mélasse par jour, 730. 

20 Ibs d’ensilage durant les 8 mois 
de pâturage par jour, 4,800. 

40 1bs d’ensilage par jour pour 4 mois 
4,800, 9,600. 

Total des aliments, 42,855 Ibs. 

Lorsque la température le permettait 
“Carnation Butter King’ était laissée 
2 heures au pâturage, Elle était soignéë 
4 fois par 24 heures. Elle fut logée dans 
une stalle assez grande. Initile de dire 
que l’on portait beaucoup de soin à lui 
fournir une bonne litière, et qu’on lui a 
évité tout sujet d’excitation. Outre ces 
quelques précautions spéciales elle ne 
reçut d’autres soins que ceux que l’on 
donne ordinairement aux vaches de 
cette ferme. 

‘“‘Carnation Ormsby Butter King’!, 
est très apparentée à ‘“‘Segis Pietertje 
Prospect” en l'honneur de laquelle, 
Carnation Farms ont érigé un monte 
ment en marbre en 1929, près de l’en- 
droit où elle compléta sa remarquable 
période de lactation. 

Ce monument est uf sujet d’attrac- 


tion pour les touristes qui visitent cette 


ferme HOOAER DIS du nord-ouest am 
ricain; 


< 


Les préparations de 
poisson 


Nous avons déjà vu comment on pou- 
vait rendre excellent le poisson bouilli, 
Ï1 nous reste à étudier quelques autres 
façons de préparer ce mets, afin d’en 
Yarier la présentation et le goût. 


POISSON GRILLÉ.—Présente très bien, 
à condition d’avoir fortement chauffé ie 
gril et entouré le poisson d'huile. Il 
est meilleur encore si le poisson a plongé 
durant une heure dans une légère ma- 
rinade. 


POISSON FRIT.—Avant de frire le 
poisson, on peut le paner. Après avoir 
bien essuyé les tranches, on les passe au 
blanc d'œuf et à la chapelure. Quand 


‘le poisson est frit à la poêle, il est pré- 


férable de paner à la farine. Pour ser- 
vir, les poissons frits sont dressés, bien 
égouttés, sur une serviette, garnis de 
persil frit et de quartiers de citron. Les 
petits poissons se servent les uns sur 
Îles autres, en longueur ou,en rond, sa 
vant le plat. ‘ 


POISSON ROTLAU FOUR.—Il faut d’a- 


- bord bien éponger le poisson, le saupou- 


drer de sel et poivre à l’intérieur et à 
l'extérieur. Puis, le mettre au four dans 
une lèche-frite avec du beurre très 
chaud (pour empêcher qu’il adhère). 
Pratiquer des entailles à 5 ou 6 cm. de 
distance. Dans ces entaïlles, en enfonce 
des tranches de citron et on y met quel- 
ques morceaux de beurre. Glisser le pois- 
son dans un four assez chaud, arroser 
de temps à autre avec le jus. Ajouter 
vers la fin citron, persil, champignons, 
cornichons à volonté et un peu de cha- 
pelure, que l’on arrose de sauce immé- 
diatement. Le poisson est cuit quand la 
chair se détache des arêtes et que la 
colonne vertébrale n’est plus rosée. 

- I faut compter 20 minutes de cuisson 
pour 1 kg. de poisson. 

Servir le poisson rôti avec une sauce 
au beurre, relevée avec quelques gouttes 
de citron, ou mieux, le jus de cuisson 
passé au tamis. S'il est trop abondant, 
on peut le lier à la fécule de pommes de 


Il profita de l’occasion 


M. Joseph Kirchner de Chippewa, 
Ont., Can. écrit: ‘‘La semaine der- 


nlère j’eus deux attaques de gaz intes- : 


finaux causées sans doute par la cons- 
tipation. Cela me donna l’occasion 
de faire l'essai de votre Novoro -que 
j'avais à la maison. Le résultat fut 
très satisfaisant car, peu de temps 
après, mes intestins fonctionnaient ré- 
gulièrement.’ Le Novoro du Dr. 
Pierre est un remède de plantes qui 
règle les intestins et augmente le flux 
de l’urine et, en ce faisant, il élimine 
les matières empoisonnées du système. 
Ne le demandez pas aux pharmaciens 
car il peut seulement être obtenu chez 
les agents locaux. Pour renseigne- 

ents écrire à Dr. Peter Fahrney & 

ns Co., 2501 Washington Blvd. 
Chicago, Ill. 

Livré exempt de douane au Canada. 


Jouez Gagnez 


de la - de 
Guitare I REP RS 
Hawaïenne x 


APPRENEZ A JOUER 
la guitare - hswaïenne, 
par correspondance. 

Cours complet. Métho- 

’ de facile, Examens, di- 
plôme, ete. Superbe 
guitare hawaïenne four- 

. nie GRATIS avec la 
première leçon : Termes 
de paiements faciles. Des 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re- 

- commandent notre cours 
Ecrivez pour détails. 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A. rue St-Joseph, Québec, 


vos 
soirées 


… BULLETIN DE LA FERM 


. 


LE 4 


ATIS 


BELLES MONTRES 

Coutelleries, Violons, Linge- 

ries. Un choix de 300 beaux 

cadeaux donnés gratuite-- 
ment aux personnes qui 

vendront de 50 à 200 gros 

paquets de graines à 6 sous 

chacun. Demandez le Cata- 

logue et 50 paquets. 


Jolies Retaïlles—100 morceaux de soie 
25c., 1 Ib, retsilles de velours, 50c, 144 Ib. 
retaille de coton 65c malle payée. 


Ecrivez à 


ALLEN NOUVEAUTES 
St-Zacharie, Québec 


terre. On sert en même temps que ce 
mets de la salade et de la purée de pom- 
mes de terre. te 


POISSON BRAISÉ A LA FLAMANDE.— 
Couper des tranches de 2 6m. d’épais- 
seur, Les frotter avec du sel et du poi- 
vre. Faire chauffer du beurre dans une 
casserole en fonte granitée, y ranger les 
tranches de poisson et les faire saisir. 
Ajouter des échalotes finement coupées, 
ainsi qu’un bouquet garni. Couvrir aux 
trois quarts d’eau, ou mieux moitié eau 
et moitié vin blanc, Mettre à feu vif 
jusqu’à ébullition, puis laisser mijoter 
sur un feu doux pendant 20 minutes 
dans une casserole hermétiquement fer- 
mée. Pour servir, enlever les tranches 


° et les disposer sur un plat ovale. Faire 


réduire le jus de cuisson tamisé, y ajou- 
ter un bon morceau de beurre, du citron 
et lier à la fécule et au jaune d’œuf. Cou- 
vrir de cette sauce les tranches de pois- 
son. Border de petites pommes de terre 
bouillies et garnir avec des branches de 
persil. 


DIVERSES MANIÈRES D’ACCOMMO- 
DER LES RESTES DE POISSON 


REMARQUE GÉNÉRALE.—Enlever la 
peau, les arêtes et la queue quand le 
poisson est encore chaud. Si on le laisse 
refroidir, les substances gélatineuses 
rendent cette opération très difficile. 


BOULETTES DE POISSON.—Mélanger 
des restes de poisson hâchés avec un 
poids égal de purée de pommes de terre, 
une noix de beurre, un ou deux œufs, poi- 
vre, sel et muscade. Former les boulet- 
tes que l’on passe au blanc d'œuf, puis 
à la chapelure. Sauter au beurre. 
sert ces boulettes avec une sauce aux 
échalotes, aux groseilles, aux tomates. 


GÂTEAU AU POISSON.—Hâcher les 
restes de poisson et les mélanger à une 
sauce Béchamel bien assaisonnée. Met- 
tre dans un plat allant au four une 
couche de purée de pommes de terre, 
une couche de poisson et finir par une 
couche de purée. Saupoudrer de cha- 
pelure, parsemer de petites noisettes de 
beurre et faire gratiner. 


\ 

GÂTEAU DE POMMES DE TERRE EN 
COURONNE.—Préparer une sauce blonde 
acidulée au citron. Y faire revenir les 
restes de poisson en morceaux. Prépa- 
rer d'autre part dans un plat au gratin 
un gâteau de pommes de terre en cou- 
ronne. Au moment de servir, verser le 
poisson au centre de la couronne. Sau- 
poudrer de persil hâché et garnir avec 
des tranches d'œufs durs. c 


COQUILLES  ST-JACQUES.—Préparer 
une sauce Béchamel d'épaisseur moyen- 
ne. Ÿ ajouter un jaune d'œuf, du gruyère 
râpé ou du jus de citron. Mélanger les 
restes de poisson à la sauce, remplir les 
coquilles (ou des ramequins) et les 
couvrir de chapelure, gruyère râpé et 
noisettes de beurre. Faire gratiner. 

CROQUETTES DE  POISSON.—Même 
préparation que les boulettes de poisson, 
mais passer celles-ci à la friture. 


On 


SECTION FEMININE 


7 


Formation du caractère de l’enfant 


L'OPTIMISME 


Le système de philosophie idéaliste 
créé par Leïbniz, enseigne que Dieu a 
fait toutes choses suivant la perfection 
de ses idées, c.a.d. le mieux et, que le 
monde est le meilleur des mondes pos- 
sibles. Tout ce qui existe est le mieux 
possible, c’est l’optimisme de Leïbniz. 
Au sens moins philosophique, l’optimis- 
me est un état d’âme, laquelle se trouve 
naturellement disposée à être contente 
de tout. E 

“Etre content de tout! Ah! voilà 
notre optimisme à nous!... celui que 
-nous devrions professer. 


A quelle source le puiser ?. Quelle 
doit être la cause de notre joie?... Le 
succès d’une entreprise ?... des gains 


accumulés ?... des honneurs conquis ?. 
non pas. La cause de notre joie, “Causa 
Nostrae laetitiae”’ ce doit être: Dieu, 
vivant en nous, par la Foi, l’Espérance et 
la Charité. ‘‘Réjouissez-vous toujours 
dans le Seigneur”, dit St-Paul. Si l’on 
croit au bonheur éternel du ciel, on ne 
peut être triste jamais. C’est encore 
St-Paul qui le dit: “I ne faut pas que 
vous vous attristiez comme les autres 
hommes qui n’ont pas d’espérance, car, 
si vous croyez que Jésus est mort pour 
vous, vous croyez aussi qu'Il réunira 
avec lui, en Dieu, ceux qui Lui auront 
été fidèles”. Quel dogme plein de joie 
pour ceux qui croient! et pour ceux qui 
aiment, qui possèdent la charité, que de 
douceurs ne renferme-t-il pas! En effet, 
quand on aime, il n’y a pas de peine, 
ou, s’il y a une peine, c’est une peine 
qu’on aime. Et puis.. l’espérance?... 
n'est-ce pas, au fond, la source jamais 
tarie d’une joie permanente ?.., ‘‘L'’es- 
pérance fait vivre”. Rien n’est plus 
vrai. Dans toutes les peines, les dou- 
leurs, en espérer la fin, n’est-ce pas déjà 
‘en être soulagé?... Celui qui espère 
d’une manière surnaturelle se dit: ‘“‘La 
vie est mauvaise pour moi, elle me blesse 
sans cesse, mais je ne suis pas malheu- 
reux, car je crois en Dieu, je L’aime, je 
suis content de souffrir pour Lui, et... 
j'espère obtenir la récompense de son 
beau -ciel où j'aurai un bonheur sans 
fin et sans mélange. Donc, allons-y 
gaîment vers cette patrie du bonheur. 
Cette terre des vivants qu'habite le 
Seigneur, est le ciel, la vie dans l’éter- 
nité des jours. Rien de ce qui est hu- 
main ne peut servir de base à notre opti- 
misme, parce que tout est éphémère, 
trompeur et vain. Toute humanité 
porte en elle des germes de mort, de dé- 
. composition et ne saurait servir de fon- 
dement solide à notre joie, Seuls, le 
divin et le surnaturel, répandus dans la 
vie, par la foi, l'espérance et la charité, 
peuvent devenir les colonnes soute- 
nant l'édifice d’une vie sainement joyeu- 
se et optimiste. + 
Dans l'éducation chrétienne des en- 
fants, il faut d’abord que les parents 
sachent à quelles sources ils doivent 
puiser leur optimisme, afin de l’ensei- 
gner ensuite aux petits êtres que Dieu 
leur a confiés. Personne ne donne ce 
qu'il n’a pas; c’est indéniable. Dans les 
foyers où l'esprit de foi ne règne pas, 
c’est presque ‘“‘l’abornination de la dé- 
solation”’ prédite par le prophète Da- 
niel. On n'entend que plaintes et gémis- 
sements, lamentations.., que sais-je ?. 
On coucherait chaque soir dans sa 
tombe, qu’on aurait pas une mine plus 
découragée, Tout va mal: 4e fourneau 
ne chauffe pas bien, on a manqué un 
gâteau, le vent a renversé un vase à 
fleur, la bonne a cassé une tasse, une 
amie a tenu le téléphone pendant une 
demi-heure, Paul n’a pas enlevé ses 
caoutchoucs en entrant, bref!... c’est 
une kyrielle de plaintes. Pensez-vous 
que les enfants qui entendent pareil 
chant, à la longue année, peuvent déve- 
lopper en eux l’esprit de gaîté? Ceserait 
difficile. 11 faut que les parents possè- 
dent l’art d’être joyeux, gaïs, optimistes, 
même au milieu des mille contrariétés 
de la vie. S'ils cultivent en eux, la foi, 
l'espérance et la charité, ils le seront, 
c’est absolument certain. Les enfants 
ayant sous les yeux l'exemple d’une 
maman toujours joyeuse, d’un papa, 


toujours de belle humeur, le seront aussi. - 


L'enfant imite sans cesse ce qu'il voit 
et entend. d 


EDUCATION FAMILIALE 


‘ heure était arrivée; la maman p 


- Si les parents répètent sans cesse 


stimuler l’enfant en lui faisant entr 


= véritable joie dans la wie. 


ol 


x 


Outre l'entraînement de l'exemple 
enfants devront suivre de vérita 
cours de joie et d’optimisme. La 
man sera la maîtresse engagée à vie pot 
cette école. Elle doit s'appliquer à 
minuer, dans l'esprit de l'enfant, 
gravité des petits malheurs qui 
arrivent. Pierrot s’est blessé le doigt 
avec son aéroplane en jouant; il p 
il évente les cris comme si sa derniè 

miste se précipite: ‘Ah! mon Dieu!. 
Pierrot! Qu'est-ce qui t’arrive? 
quel maïlheur!... Vite! Cécile (c’est 
bonne) de l’eau bouillie... du co 
absorbant...” La petite plaie sai 
un peu; voilà la maman qui se m 
pleurer, à gémir: “Mon pauvre ch 
mon amour! tu me fais mourir! Je 
téléphoner à ton père qu’il vienne f 
vite”. C’est une excitation, un déplo 
ment de gestes et de paroles extraorc 
naire. Témoin de tout cela, Pierr 
croit réellement que c’est très grave 
pleure et se lamente sur un ton en 
plus haut que la mère, Au contra 
la maman de Jacqueline, à qui est arr: 
le même malheur, s’est appliquée à 
traire la petite par des mots doux, 
tueux, et elle lui dit, tout en envelo 
_pant avec calme le petit doigt: “MN 
non, ce n’est rien, juste la place pour 
baiser de petite maman”. Puis, elle 
explique une petite histoire dans le 
aux histoires en couleurs, et Jacque 
ne pense-plus à son petit doigt; elle 
maintenant, est de bonne humeur € 
me avant. Que de grandes pers 
pourraient se traïter de la sorte qu 
leur arrive quelque malheur! J1 
toujours diminuer la gravité des 
. qui nous atteignent. “‘On n’est jan 
malheureux ni si heureux qu’on. 
magine”” a dit Larochefoucauld. 
Un autre moyen de développer l’@ 
timisme chez l’enfant, c’est d’inculque 
à celui-ci une certaine confiance en soi 


enfant: ‘‘Ah! toi... tu ne compr 
jamais rien..... c’est inutile d’en 
prendre cela, tu ne réussiras pas 
Laisse donc!-tu sais bien quetu n 
capable d’arranger cela!..... Qu 
que tu as l'air, à côté des autres ?... 
etc. L’eR: 
finira par croire qu’il est imbéci 
presque; qu'il est au-dessous de to 
il en concevra une secrète tristesse qu 
portera toute sa vie, En effet, il ne éus- 
sira jamais parce qu'il est convaincu. 
lui, il ne peut pas jamais réussir. 
une bien mauvaise formation à € 
aux enfants, que cette mentalité 
tiste, source de tous les insuccès. Il 


lé succès à la fin, comme récompens 
ses efforts; il faut l’encourager, lui f 
nir l’occasion de montrer ses aptit 
lui laisser la liberté d’user de son 
tiative, tout en contrôlant ses a 
Enfin! enseigner aux enfants l’art 
joyeux en pratiquant la loi d’ 
c.a.d. en laissant l’enfant choisir. 
le bien et le mal après lui avoir 
les deux; s’il fait ceci qui est mal, ilser 
sûrement mécontent de lui, car sa con: 
cience ne sera pas à l’aise; s’il fa 
qui est bien, quelle joie il en & 
car, il éprouvera la satisfaction d! 
bien agi; il se réjouira d’avoir fait p 
à Dieu et à ses parents. La maman ‘de 
vra essayer de développer chez… 
enfant, une joie surnaturelle, basé 
le bon témoignage de sa co 
plus que sur la récompense à ob: 
L'enfant ayant ressenti, dès son 
âge, la joie d’être bon, ne pourrez 
porter plus tard, le poids d’une 
cience chargée de remords. Et cor 
joie de l’âme réside dans le témo 
d’une bonne conscience, il sera t 
heureux. c < 
Soyons joyeux, optimistes! 
lons ävec un sourire tous ceux qui. 
nent à nous: les grands et les p 
surtout les petits, Sans la vertu, 
grâce du Seigneur, il ne peut y 


. MARGUERITE 


à 


NOTRE FEUILLETON 


!} LA PETITE-FILLE DE TANTE VICTOIRE 


par Philippe CABANE 


- Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
Te dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont qu’à envoyer 24 francs 
à ‘‘La Bonne Presse’, 5, rue Bayard, Paris 


* tresse de maison, je vous charge de faire 
- amuser toute cette jeunesse jusqu à 
midi. ‘ 

« Et les enfants répondaient en chœur: 
— Vite, Monsieur Octave, allons 
._ nous amuser! À - 
Pendant la journée entière, des rires 
fusèrent dans tous les coins du vieux 
moulin et à tous les échos de la vallée. 

= Vers le milieu de l'après-midi, lors- 
- que les premières ombres des monta- 
. gnes s’étendirent sur la rivière, envelop- 
… pant dans leur masse noire les ombres 
— des saules et des peupliers, un léger 
—… canot vert et jaune emportait très lente- 
“ ment, au fil de l’eau, Augustine et Octa- 
“…_ ÿe. Augustine était assise à une extré- 
_ mité; elle portait un grand chapeau de 
— pêche rabattu sur les côtés comme une 
— élégante cornette, tandis qu'Octave, nu- 
“ tête, assis au milieu du bateau, tenait 

… les deux rames immobiles. $ 

— ——- Ne vous semble-t-il pas, Mademoi- 
elle, demandait Octave, que cette pro- 
 menade sur l'eau ‘est une touchante 
image de la vie humaine?... Ons’en va 
* ainsi à deux, portés par les événements 
ou plutôt par la Providence... Mais, 
hélas! les eaux ne sont pas toujours 
aussi calmes... Le courant vous en- 
traîne, un remous vous attire, et le ba- 
“teaus’emvaäladérive... F 
 — Certes, ce que vous dites là est 
bien vrai, Monsieur Octave!... Tenez, 
“nous chantons à Barguelon, pour les 
“messés de mariage, un cantique dont 
es premières paroles m'ont toujours 


impréssionnée: 
Jls vont partir sur leur frêle nacelle... 


 —— Oui, sur leur frêle nacelle, répétait 
Octave... Aussi, Mademoiselle, comme 
rameur a besoin quelquefois d’enten- 

une douce mélodie, une joyeuse 


Mademoiselle Augustine ? RS LES 
1 Oh! Monsieur Octave, j'ai une 
ès jolie voix, mais a Re 

ai la 


tive, cette rondeur de langage, tout 
se manifestait dans le ton, dans la 
ix, dans le visage subitement arrondi 
on re. : : ; rh 
Crest par figure que je parle, Made- 
oiselle Augustine, continuait le jeune 
mme, c’est par image, c’est par sym- 


ntenant bien clairement et sur un 
plus sérieux. Votre cousin, M. le 
seiller, nous a ménagé, l’hiver der- 
er, une entrevue. Aujourd'hui, on 
invite à une réunion de famille tout 

it intime. Certainement, vos tantes 
trop de délicatesse et de bon sens 


iage était devenu impossible. Eh 
! Mademoiselle, pardonnez à ma 
dieuse un peu maladroite, mais il 

que je vous déclare la sympathie 
ofonde que j’ai éprouvée pour vous 
notre première rencontre. Votre 


m de luxe à vendre. 
ndez notre catalogue. 


bec Mail Order Reg’d 


:St-Joseph, Québec 


— Monsieur Octave, criait la mai- souvenir ne m’a pas quitté. 


mance!... Cette mélodie, cette ro-- 
ce, voudriez-vous me la chanter, 


...:--Permettez-moi de vous parler 


ur m’engager ainsi, si tout projet de - 


Rien n’a 
pu m'en distraire. Lorque dans notre 
société, villefranchoise, je me trouvais 
en présence d’une jeune fille, je faisais 
malgré moi la comparaison et j'étais 
ausitôt déçu. Je ne trouvais en elle ni 
cette franchise, ni cette simplicité, ni 
ce rayonnement du visage, ni cet éclat 
du regard qui m'avaient si yivement 
frappé dès que je vous vis entrer avec 
votre pauvre grand'mère dans le salon 
du conseiller. 

Aygustine écoutait, ravie et comme 


extasiée. Elle ne bougeait pas, elle ne : 


répondait pas. Les larges bords de son 
grand chapeau projetaient une ombre 
profonde sur son visage, et Octave ne 
pouvait lire l'expression de son regard. 

— Encore une fois, Mademoiselle, 
continuait-il, pardonnez à ma gaucherie 
et à mon empressement... Vous êtes 
la première jeune fille que j'aime. Ee 
temps, l'éloignement et surtout la dis- 
parition de votre pauvre grand'mère 
ont transformé ma sympathie en une 
véritable affection. 
Augustine! Pourquoi! Pour vos char- 
mes? Pour vos malheurs? Pour vos 
qualités ? Je ne sais, mais enfin je vous 
aime, et avant de faire une démarche 
auprès de Mme Fournials, vous compre- 
nez combien jetiendrais. 

A son tour, Qctave s’arrêta. L’émo- 
tion le gagnait. Il tremblait qu’Augus- 
tine ne fût trop surprise ou mal impres- 
sionnée par cette déclaration un peu 
hâtive. Il rapprocha les rames comme 
pour se donner une contenance, et il y 
eut un silence émouvant, presque solen- 
nel, que ‘coupait seul le clapotis de 
l’eau. Bientôt, une grosse larme roula 
sur les joues d’Augustine. Elle joignit 
les mains et s’écria d’une voix trem- 
blante: : 

-—Octave, que je suis heureuse! 

Cette larme et cette parole tombèrent 
comme une rosée sur l'âme inquiète 
d’Octave. Il éprouva aussitôt un besoin 
de détente, d'activité. Il donna un 
coup d’aviron et se mit à remonter fié- 
vreusement le courant. 

— Ne vous fatiguez pas, Octave, lui 
dit alors Augustine, déjà toute rayon- 
nante de calme et de joie... Restons 
encore un peu sur l’eau; nous avons 
tant de choses à nous dire... Si vous 
saviez combien j'ai pensé à vous et 
combien j'ai souffert, ces derniers temps 
surtout, à la pensée que vous m’aviez 
peut-être oubliée! 

:— Pauvre Augustine! : à 

— Mais alors, dites-moi, pourquoi 
m'’avez-vous laissée si longtemps dans 
l'incertitude? | 14 

—— Ceci est assez délicat à vous expli- 


: :Quer; Mais peu à peu vous vous en ren- 


drez compte par vous-même... Croyez 
bien, n'a chère Augustine, que lorsqu'un 
jeune homme sérieux se marie, il envi- 
sage nettement l’avenir, la vie de famil- 
le, le bonheur de son ménage. Aussi, il 
demande des garanties à celle qu’il 
choisit pour épouse. Il veut trouver 
en elle une conception juste et vraie 
de la vie, des qualités d’intelligence et de 
cœur qui Jui permettront de faire face 
aux épreuves inévitables, et aussi une 
formation qui la rende apte à remplir 
immédiatement son rôle de maîtresse 
de maison et de mère de famille. Eh 
bien! ma pauvre Augustine, les qualités 
d'intelligence et de cœur ne vous ont 
jamais manqué.., Mais demandez- 
vous si, l’an dernier, à l’époque de notre 
rencontre, vous envisagiez la vie, la vie 
familiale surtout, sous son vrai jour? 
Etiez-vous vraiment formée ? 


— Evidemment, ma pauvre grand’. 
mère ne m'y avait guère aidée... 


.7— Votre grand’mère était une très 
digne et très bonne personne... J'ai 
beaucoup aprécié ses manières fran- 
ches, son entrain, son bon cœur. Mais 
il lui a manqué d’abord d’être une fem- 
me de tête. Elle n’a pas pris à cœur la 
conduite de sa maison. Elle n’a pas su 
s'imposer uhe vie laborieuse et réglée, 
Et voyez quelle extravagance que la 
recherche deice trésor! Eh bien! croyez- 
vous, Augustine, que votre grand’mère 


_a été plus heureuse pour cela? Elle a 


eu quelques heures de bien-être.,, 
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Je vous aime, 


* L 


Mais, à côté, combien de soucis, com- 
bien d’appréhensions, à mesure que ses 
revenus diminuaient, que ses propriétés 
se vendaient! 

— Oh! tenez, taisez-vous, Octave! 
Ce que je m'en suis fait du mauvais 
Sang quend. les créanciers venaient ré- 
clamer l'intérêt, quand les fournisseurs 
apportaient leurs notes!.., 

.— Vous avez pu faire vous-même la 
différence avec votre tante Justine... 
Plus tard, vous comprendrez mieux 
encore tout ce qu’il lui a fallu de pru- 
dence, d'énergie et d'esprit chrétien 
pour élever et nourrir cette nombreuse 
famille... Et cependant, voyez quel 
entrain! voyez quelle joie! 

— Oh! c'est bien vrai, jamais je ne me 
suis senti le cœur à l’aise comme ces 
derniers temps à Montbretal!... Mais, 
ditès-moi, Octave, alors, vous trouvez 
que j'ai beaucoup changé ?... 

Oh! oui,., 

— Et à mon avantage?... 

— Parfaitement! .. 

—— Mais enfin, sur quoi vous basez- 
vous? Il y a à peine quelques heures 
que nous sommes ensemble et vous ne 
m'’aviez pas revue depuis notre deuil! 

— Oh! oh! Augustine, sachez bien 
que les jeunes gens en quête d’une fian- 
cée sont plus fins psychologues que vous 
ne croyez... Il suffit d’une réflexion, 
d’un geste, d’un rien, pour deviner tout 
un changement. Tenez, tout à l'heure, 
à la fin du repas, quand le gâteau est 
passé entre vos mains, cette délicieuse 
génoise que tante Joséphine avait dû 
apporter de Villefranche, vous avez 
servi Marguerite afin de lui donner le 
morceau qui supportait un gros amas 
d’angélique, alors que vous en aviez 
certainement grande envie... Eh bien! 
je parie que, l’an dernier, vous et votre 
grand’mère, vous vous seriez disputé 
effrontément le morceau... Ensuite, 
lorsque vous retiriez de l’eau les petits 
filets que À ’avais placés ce matin, vous 
poussiez des cris de joie en prenant les 
gros cabeaux aux arêtes rouges qui s'y 
étaient embarrassés... Mais je vous 
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ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BLJOUX 


Jones, Bagues, dents en or’ 
pièces d’or, lingots, ete. Le 
plus haut prix payé, $7.00 
l’once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyez 


paquet par malle. Argent 

retourné de suite, Si vous 

n’acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français, LA RAFFINERIE DE 
V’'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec, 


ai vue tout abandonner pour aller débar> 
bouiller et consoler la petite Annett 
qui était tombée dans la boue... Je 
voudrais pas faire de jugement témé>- 
raire, mais je crois bien que la pauvre 
tante Victoire aurait traité Annette de 
souillon et n’aurait pas abandonné la. 
pêche! & 

— C’est peut-être vrai: mais AD 
vais-je faire, moi qui ressemble tant 
à ma grand’mère ? 

— Mais c’est très heureux que vou 
lui ressembliez... ‘ Vous tenez d'elle 
une santé robuste, un teint frai. et colo- 
ré, une gaieté exubérante, un cœ 
ouvert et large: je serai très heure 
d’avoir pour compagne de ma vie 4 
petite-fille de tante Victoire! .. 

— Mais alors ? 


(à suivre) 


GRATS! GRATIS! 


Magazine illustré mensuel consacré à la Bro- 
derie et à la musique, contenant les modèles les 
plus nouveaux, leçons eur les arts domestiques, 
dernières créations musicales ef théâtrales; 
aussi diverses attractions. 

Ce Magazine vous sera envoyé chaque mois 

endant un an, sur réception de 120 pour p5yer 
es frais de poste. Ecrivez à: 


RAOUL VENNAT 


3770-3772 ST-DENIS 
MONTRÉAL 


La broderie est un agréable passe-temps 
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No 6393—Nappe à Thé pour broder en toutes couleurs, patron à tracer 25e, perforé 50e, au FA 
chaud nappe et 4 serviettes 50c. Etampées une nappe de 36 pes et 4 serviettes sur coton jaune suiva 
qualité 35e ou 55e. Sur toile de couleur jaune, bleue ou verte 98e, Sur toile naturelle $1.25, Coton à 


broder 30c. . 


No 6394—Grande nappe en couleur, dessin très décoratif, avec courants brun doré et pois ble 
pâle à l'intérieur, églantines de plusieurs tons de rose avec cœur or. Patron À tracer 25e, perforé aved 
serviettes 75e, au fer chaud nappe 54 x 54 pes 50c, 54 x 72 pes 65e, 6 coins de serviettes 25e, 

Etampée sur bon coton jaune 54 x 54 pes 89e, 54 x 72 pes $1.05, 54 x 90 pes $1.49, 6 serviettes 3 
Sur coton anglais blanc 54 x 54 pes $1.05, 54 x 78 pos $1.35, 68 x 90 pes $1.98. 6 serviettes 50c. Sy 
toile naturelle ou plus belle toile huitre 54 x 54 pos $1.45 ou $1.85, 54 x 72 pes $2.25 ou $2.75. 64 x 


pes $2.65 ou $3.15. 6 serviettes 60c ou 75€, 


Coton français lustré, brillant comme de la soie et garantie au Lessivage environ $1.05. 
Circulaire Religieuse 5e. Circulaire de Baptême 5c. Circulaire de Nappes 5c. 
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c seutement par an, 


BULLETIN DE LA FERME, No 1, de Ia Coûronne, St-Roch, Québer, 


Le Bulletin de la Re « 


Revue Hebdomadaire , 


CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 
Pub! liée AU 2 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration‘ 
Immeuble “Le ‘Soleil’ chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la CRT 
Québec. 
TARIF des annonces:-—20c la ligne. 
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
payable d’avance. ., 
CANADA, excepté cité de Québec 
CITÉ de Québec et pays étrangers 


Fôc si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


bayés. National Manufacturing Co., 
ontréal. Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
Her au LEE 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
wandés pour apprendre le métier de détéctive. Bon 
galaire, récompenses. Intéressant cours d'études 

çais par correspondance. Renseignements 


én 
tuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréai. £ Nos 52 à 76 inc. x 73 


en soie ou cuir. 
Yous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra» 
tuits et détails Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

Nos 10, 11, 12, 13 x 021. \ 


né ERS 


' 


Pricer, comté d'Arthabaska, P + Q. 
Nos 5, 6, 7,8 G: 9, 10—P06 


NA Ge Ar Cnil PR ane 
AUGMENTEZ VOTRE REVENU en installant 
à Lite sucrerie, chaudières à sève, toutes les gran- 
, très bas prix. Antoine Michaud. plombier- 
Die St-Fabien, Cté Rimouski P. ,.Q. 
Nos 6, 7, 8,9 G 10, 11—P04, 


PIQUETS DE CLOTURE.—Pouvons expédier 
ueiques chars de piquets en cèdre, coupés en 6 ou 
6 pieds, bonne qualité. Ecrivez pour prix rendu 

ination. Prix à St-Moïse $6.00 le cent. J.-F. 
Coulombe & Cie Ltée, St-Moïse, Cté Matane, P. 
Nos 7, 8,9, 10 G 11, 12 x 86 


LI ARR DE SERRE PEUR RCE EEE PRIT NET T er Ee 
A VENDRE CANISTRES de 1 gallon carré pour 
&rop au prix de $16.00 le cent, livrés à votre station. 
S'adresser à J.-L Grégoire, Manufacture Ste- 
Sophie, Cté Mégantic, Qué. 
Nos 9,10,11, 12, G 13, 14. x 57 


A VENDRE À BON MARCHÉ beaux sacs de 
gucre vides.—L, Morin, 135 rue Lafayette, Québec. 
No 10—P54. 


GRATIS, GRATIS 


Montre de poche, montre bracelet, Camera, Plüme 
 *fontaine, etc... Gagnez ces primes sans débourser 
Ve Faites venir 35 paquets d’aiguilles à coudre 


2 


ur vendre .06c le paquet et notre liste de prime, 
éssez vos lettres à Needle Novelty, St-Zacharie, 
6. Nos 9, 10—P05 


ROUET $6.95 


Complet Livré chez vous—Profites d'une occa- 
Mon aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
foute autre machine du genre. : Roue en bois franc 
80 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom= 
gner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
ee National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 
Es 


PHARMACIE 


Remèdes livrés partout à prix réduits sans frais de 
fnalle. Spécial: Levures Ferrugineuses, une boîte 
85 cents, 4 boîtes $3.00. Adressez mandats. Phar- 
macie Leduc, 1100, Ontario-est, Montréal. 

Nos 10, 11, 12 X 48 J.B. R. 


Réparons Clippers 


AIGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ma- 
bineries automatiques. Perfection. Ouvrage ga- 
Frnti comme des neuves ou argent remis .85c le set, 
Yendons tous accessoires de clippers. Continuez à 
expédier par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 


Jos s2. , 53, 54,55, 56,57, 58, 59 G 60, 61, 62,63 P26- 


. + AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
#Clppers”’ de toutes sortes. Prix .20c avec satis- 
action garantie, prompt service. Vendons tous 
coessolres de clippers. Lames neuves 82.75 le set. 
ouvelle main clipper pour tondre moutons ef 
Chevaux, ete. Prix 87.50, TONDEUSE-CLIP- 
ER verre 813.50. Adresse: W, Fontaine, 
-Pierreville, Qué. 
4 ann, gr, Nos 2 à 18 incl.—P19, & 


‘favoriserez de votre commande sous peu. 


He 1} 


$ 


1% 


Grandes occasions 


2,000 robes à 48c.; manteaux, $1.25; poeaus 
50e: paletots, $1.25. Agent demandé ue 
paroisse pour vendre linge de seconde pape De- 
mandez notre circulaire. 

COMPTOIR NATIONAL, St-Zacharie, P. Q. 
Nos 10, 11, 12, 13—P05. 


Madame ou Monsieur 


J'expédie toute commande de graines de jardin 
FS partir d'un paquet à 10 paquets et cela À .05 cts 
le paquet, de 10 paquets et plus le prix en est de 
.04 cts le paquet et toujours transport payé. 
Toute personne qui vendra 50 paquets à .05 le 
paquet aura droit à une jolie prime valant .75c 
chacune. Je suis sûr que à de-tels prix vous me 
Toute 
co doit être accompagnée d’un Bon de 
Poste, Ed. Paquet, Comptoir National des Jardi- 
niers, Boîte Postale No 33, Saint- Zacharie, Cté - 
de Beauce, P. Q. 4.an. Gra. Nos 1 à 12inc. P421 


Poussins à vendre 


AVICULTEURS, ATTENTION: Procures-vous 
cette saison, les meilleurs poussins Leghorn Blancs. 
Notre pamphlet avicole vous donnera les détails 
et prix. Demandez-le. Boire & Frère, Ferme Avi- 
cole Drummond, Wickham-Ouest Qué. 

No 5,6,7, 8 G9, 10—P06 


POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRÉS de 
baute qualité, approuvés, contrôlés. Troupeaux 
sous contrôle R.O.P. depuis douze ans; éprouvé 
contre la diarrhée blanche, aucun réacteur. S'a- 
dresser à Arthur PR Montmagny, P. Q. 

Nos 8, 9, 10, 11 G 12, 13—P65 


ACHETEZ POUSSINS HILLSIDE.—Tous les 
reproducteurs sont éprouvés pour le sang et approu- 
vés par le gouvernement. C’est la 16ième année 
que nous offrons des poussins Hiliside. Ecrivez 
pour catalogue et prix. Poussins gratuits, nourri- 
ture gratuite avec commandes hâtives. Hillside 
Poultry Farm New Dundee, Ontario. 

K. Ch. H., J.N.O. x 531 


POUSSINS ROCKS BARRÉS et New Hamp- 
shire rouges, $10.00 le cent, Leghorns $9.00, pou- 
lettes Leghorn de 6 semaines .40c chacune; ne cou- 
vent que des gros œufs. Toutes les poules ont subi 
l'épreuve du sang et sont sélectionnés en vue d’une 
bonne production. Big Roch Farm, Mille Roches 
Ont. Nos7,8,9,10—P111 


VENTE D'UN SURPLUS DE POUSSINS à prix 
spécial. Aussi poussins partis de tout âge. Deman- 
dez par écrit liste de prix sur lettre télégraphiée. 
Occasions pour ac eteurs hâtifs. Premier arrivé, 
premier servi. Commandes remplies selon la deman- 
de jusqu’à extinction du stock. Stock régulier pre- 


mière classe, à partir cochets R.O.P. pédigrés de la” 


seconde génération. Baden Electric Chick Hatche- 
ry, Boîte 7, Baden, Ont. No 10 x 981 


S1 VOUS DÉSIREZ LES MEILLEURS POUS- 
SINS, procurez-vous les poussins Tweddle. Is 
sont choisis et viennent de très gros œufs; engen- 
drés par des cochets pédigrés R.O.P. de la seconde 
génération provenant de poules de 200 œufs et 
plus. Tout indique une majoration du prix des 
œufs À l'automne prochain, Commandez vos pous- 
sins dès maintenant pour bénéficier des hauts prix 
du marché, Faites engraisser les poussins pour le 
gril pour l'achat du printemps. Livre gratuit sur 
volailles. . Offre spéciale pour commandes bâtives 


finissant le 31 mars. Liste des prix. Tweddie Chick 


Hatchery Limited, Boîte 7, Fergus, Ont. Succur- 

sale de Montréal, 403 Notre-Dame, Est. Adressez 

votre correspondance à Fergus. : | 
” No 10 x 003 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 
Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro- 


ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement.. Ecrivez dès aujourd'hui pour rece- 


voir notre catalogue qui vous indique comment - 


vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick  Hatchery, 1081 rue King est, 
Kitchener, Ont. J, N- 0: x 141 


Animaux à vendre 


À VENDRE PORCELETS CHESTER WHITE 
enregistrés nés le 20 février prix $8.00 à 6 semaines 
S'adresser à Philippe Richard, St-Pascal, comté 
Kamouraska, P. Qué. 

Nos 8, 9,10, 11 G 12, 13—P64 


ÉTALON À VENDRE OÙ À ÉCHANGER. — 
Percherons Belges, canadiens. Jument Percheron- 
pes tout âge. Wilfrid Labbé, Victoriaville, RR. No 2 

‘ Nos 8, 9, 10, 11—P52. 


TROUPEAU HOLSTEIN enregistré-accrédité. 
À vendre, vaches avec record au livre d'Or. Félix- 
P. Ashby, Marieville, Qué. No 10—P05. 


A VEND RE OÙ A ÉCHANGER magnifique per- 
cheron très recommandé, garanti partout. Israël 
Bibeau, St-Aimé, Richelieu. No 10--P03. 


FERMES ARNOLD WOLD—LE PLUS GRAND 
ÉTABLISSEMENT CHEVALINE DU CANADA, 
offre pour vente 150 têtes d’étalons et juments de 
race Percheronne, Belge, Clydesdale, Canadienne, 
et Standerdbred, comprenant cinquante têtes de 
chevaux Percherons et Belges importés de la 
France et la Belgique l’été passé. 

La majorité de ces chevaux sont classés ‘A! et 
‘“B'' pour la prime du Gouvernement. Nous pou- 
vons vous montrer les meilleures sujets des diverses 
races qu’on peut trouver n'importe où dans l'Amé- 
rique et dans l’Europe. 

Nos prix sont raisonnables et vous êtes tout À fait 
protégé par notre très large garantie. Z-DOUS 
savoir ce qu’il vous faut et nous vous donnerons 
un prix livré votre station. 

À la grande Exposition Royale à Toronto, les 
chevaux Percherons, Belges et Canadiens exposés 


. Où importés par nous ont gagné cinquante pour 


cent des Grands Championats et la majorité des 
premiers prix dans les autres cl mobtrant ces 


races — un très remarquable record. Fermes 
Arnoldwold, Grenville, Qué., y ere E, Arnold, 
Prop. Nos 8, 9, 10 x 564 


_ Patente Hungarian, quarts...,.. 
& Forte à levain, quarts. PR SRE 


_ Farine à engrais, lère qualité. . ..: 


DE LA F RME, | Québec, à 


: . 3 mars 1936 


Y * 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 


_ 
7 


Beurre No 1 Pasteurisé.… bé à 22% 


pour des peaux bien enlevées. Peaux 


pa prix ‘sont ceux du commerce de gros 


-à Montréal mais non payés aux produc- 


teurs. RER. 
Patates Québec No 1..:... $1.05 à 51.10 
: ES 
LAINE : . 4 


“Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blanche non lavée...... 14e F.AB. 
Laine blanche lavée. ,...... 22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de Ia 


‘ laine en petite quantités de 10 à 100 livres. 
Laine pere non lavée.… pe 


. 23c la Ib. 


Laine lavée. .. . 82e la Ib. 


tasredeseeset, 


A. B. a P. Q. 


i 


FARINES 


Patente Hungarian, 98 Ibs..... 
1ère Patente, Manitoba, 98 Ibs.. 
A 981bs. 2.574. 


5.75 
08 be. ee DO 

Patente Ontario, sacs coton, 981bs 2.15 
‘sacs toile, 98 Ibs.. ae 


GRAINS D’ALIMENTATION 


. Blé-d’Inde ontario. , ....... Sr ee D 260 

Avoine alimentation Note .40 
recriblée. Her 4274 

Blé d'engrais, 98 Ibs.. A Re REA RE 

Orge d'alimentation... ... RE .50 

Sarrasin TA Fr SA ASS .75 


POUR LA BASSE-COUR 


-Déchets de viande, gros. US à 
Farine de viande, a 50% | ARE ar 
fine, 60% ......1% 3: 
Osbroyés, grosoufins.”.,,.,,...,. 2. 
Farine de poisson :: 4,425 .4.2119 
Farihe de Luzerné. "oser 2 
Ecailles d’ huîtres, volailles : RES 
, POUSSIN‘, .,., è 


Gravier, gros ou fin. RENE 
Charbon de bois, volailles, s. 50 1bs 
Charbon de bois, poussins; s 50 Is. 


= 


7 


ssarvensrsens 


Lait écrémé en poudre.«!: 1:41 20, 

Huile de foie de morue: 1 gallon. . serre 
Moulée pour la ponte......... à 2.25 
‘pour poussins. ......... « 2:45 
‘: pour Croissance... ... 2,25 
Grains mélangés pour poules 61.75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins :...., 2.25 
‘gros, poulets. ..... 2.20 

DIVERS 
- Le minot: 

Pois à soupe. « $k75 : $2.00: 
 Fèves blanches, “teen: re CSL 50 
“ (arte Pine) 1 a ee $1.40 
PE A EL Te $2;:50: 
AA TOURS Le MR RON TES $4.80 


rouges . RH RR TES 


5 mars 
1936 


15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e. 


-Sans queue ni corne... 


. moins 1 Ib. Para e 
de 8 lbs à la pièce .75c. 


Ce que vous oct pour la maison 0 
one le conne et la M: 


.$ 6.25 | Son deblé re One ur. ee 


2:05 : 


: Molassine…. s 
Moülée à veaux.......4,,2...41 


Sucre (Sacs 100 Ibs). De * ; 


* Sel fin, sac 140 Ibs. 


+ 


En seaux 20 Jbs pur. + 


_ Gras de dos: 5 È 


- Canadian Short Cut, ge et m 


COMPARAISON DES PRIX 


5 mars 
1935 


Beurre No 1, Past. ......... 23 24% - 29% 
Œufs Frais in ii ET RSI 44 
Veaux de lait vivants... CRE 0814 06%4 
Bouvillons vivants choix. .:. 0514 062 053% 
Agneaux du printemps... .... 08 - 07 0634 
Pores vivants.........,.... 8.75 8.25 - 7 00 


PRIX DES ms VÉRTES* 
fournis par la maison OVIDE GOD { 
__ : 143, rue Grant, Québec. e 


see prix ci-bas sont F.0.B. Qué 


dommages ou séchées sans sel pe 8 
vant leur valeur. és 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 


Nous acceptons toutes les peaux de 
lbs. et plus pour des peaux de 50 1 


: - Peaux de Veaux: ‘engraissés, e 
des Bouchers, de 8 à 12 lbs moins U 
peau .1lc la livre. s 


Peaux de Kips de cam 


Peaux de veaux 


Peaux Veaux Dern 65e chaque 


Peaux de Chevaux de‘bonne qualik 
82.25, sans crin ni queue 15c de moin 

Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
-Crin de Cheval crinière .06c la lb. 
ee ea à se DR 
eaux Moutons No 1, pesantes . 
Peaux Moutons sans laine .05c. 
Prix garantis 4 4 au 7 mars À 


Gruau ee ie 80 1bs... . 
di coton 801bs...... : 2. 
Drèches brasserie séchées: + 


“recsiees 


; =# laitière #7 ee date . 


Foin à la tonne. see e 
Paille à la tonne........ 


Pot Barley.....:.. NS ë 
Pearl Barley… shressrres 
te 7 NN 


Granulé, No 1, sac coton. 
Cassonade, No Le 
> No %.; et 

Ho No3.....:... 


Mélasse (Barbades): #1 
No bars 2 al legal re 


RASE À 


Gros sel, sac de 140 Ibs....,., 
Saindoux: 
) composé. a 


LARD SALÉ Fa 


<= 


40 x 50 more. (200 Ibs au baril). | 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). . 
- 60 x 70 morc. Es ibe au tac 


Clear fat: Gi: 
25 x 35 morc. (200 lbs au baril) 


à mars 


8 mars E 
1933 ee 


1934 


arte. notre marché aux Éieqt &. 
sible et les prix ont féchi. Cepen- 
à Ja fin de la semaine, la température … 

: Prop plus froide et comme les 


646; moutons, 19%. : 


cru à l'ouverture, pouvoir 
es prix au moins fermes avec 
semaine Has Apres avoir 
les prix p us offerts 

il a fallu tard dans la 


Dte1 


cheteurs il 


ct ES 


ne eti incer- Es 


distributeurs ne A 
provisionner de vant la qualité. Les vaches pour la mise 


ont pas été aussi considérables 
eee té de nature à rafermir Le 


À = ï 


926:—Bétail, Pr veaux, 528; ; 


es À. cornes, comme toutes les: 

s d'animaux ont dû subir la. 
s'est produite aujourd’hui -SUr 
le Montréal. Cette baisse a été 


vec les faibles arrivages ici les 


pos et ” Due se sont Ë 


 * Lourds, 160 1bsà 200 1bs. 


NE vivantes à notre succarsale de uëbece ; 
enôns une Rnb de — 


_.—. 


sur Les marchés 5 


. un SRE à un demi sou plus bas. 
eilleurs bouvillons ont rapporté de” 
5c à 5 1-de et les autres de 315, à 4 3-4c sui- 


en conserve se vendaient de 2e à 2 1-4e, les 
quelques-unes jusqu’à 46. 
re ce 30 à 4c. 


s  VEAUX. 


La baisse attendue depuis quelques. se-. 
mines pour les veaux s’est produite ce 


Les taureaux - 


se faire plus nombreux il faut encore s’at- | 
- tendre à de nouvelles coupes. Le seul fac- 
teur. qui a contribué à maintenir les prix. 


offertes en vente étaient faibles. 
: mande était limitée aujourd'hui et les. 


_vaient écouler dans les quelques jours à 
-_ venir! Quelques veaux de choix ont. 


æ 
. porté 91e; _ Autres se sont vendus e 


6e à 86e. 


| AGNEAUX et MOUTONS ne 
Le vieux moutons se vendaient de 3e à 

. La plupart des agneaux erts étaient 
ds _— et * rapportaient € de ea ee 


| PORCS : 


assez forte. à 
jours de la semaine la demande était forte 
:9 1-4c. En fin de Semaine, sur rapport 
re marché anglais qui subissait 
. il était clair que les prix seraient moins 
élevés ici. Les ventes-se sont faites à 
°834cet quelques pores.-reçus par camion 
ont rapporté 8.85. Les truies se vendent 


on e de 7 à 7 3-4c. Il est difficile: de se pronon- 


cer sur les prix que l’on obtiendra pour les 
quelques semaines à venir, mais il n’est pas 
impossible que les prix faiblissent encore 
un peu. Tout va dépendre du marché 
| LSCRE 2e les prix obtenus ici pour le com- 


porcs vivants aux prix actuels. [ne faut. 
pas pour cela envoyer des pores trop légers 
et non : finis maïs les rendre à point. : 


 VEAUX ABATTUS. 


Montréal et Québec :- 
… s’est continuée limitée et avec augmen- 
tation d'arrivages ce marché ee incertain. 


 PORCS ABATTUS 


k 


‘changement à rapporter dans les prix. 


Québec:—Marché un peu plus faible 
NL à se ue de prix. 


ER ET a 


PORCS ABATTUS | nt 


A Bacon. de. choix. fi 534 
t 5. 1351bs À 160 Ibs: 1 


FBohther, 10 sa 160 TRE 


AR Ve net 103€ 
Etre lourds, 200 Bs3 à 250 1bs 10e Ë 
+ < = POULETS ABATTUS 
Re | Œngraissés au me 
ee lbs et plus: es RL 26€ 
| ones Ibs 52 24e - 
- B—6Ibset plus. .… AAC 
= B—5lbsà 6 lbs. Le 22c 
B-4lbsà51bs, AE AE SAME A de 
de ns | POULES ABATTUES 2 
crabe à 
Fer &lbe % plus. RACE 
A-—5 Ibsà 61bs. 
RER 


Cha 6 || 
+R non ge PS É 
Les É PL Dre 


prix payés à à Montréal; — Sur les prix | 
coopératives = 


communes 215e, les moyennes 3c à 3146, et 


_ matin et à mesure que les arrivages vont : 


— élevés jusqu’à date c’est que les quantités | 
La de- 


_acheteurs LE A que ce qu’ ‘ils. pou. 


he ne des pores à subi ‘une “baisse à. 
Lundi dernier e premiers 


une baisse, 


merce du détail, nous disent les acheteurs, - 
_ne-sont pas assez élevés pour garder les 


—La - demande 


. Montréal :—Marché_ stable et aueun | 


(1 


thé à sa perfection “ 


THÉ 


ALADA 


Prix de remise de 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 29 FEVRIER 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE ia 
LE 25 FÉVRIER 1936 INCLUSIVEMENT 


4 MONTRÉAL ET QUÉBEC 


No 1 Pasteurisé. ... 23c No 1 Non Pasteurisé. 221%c No 2. 22c 


; Très important: Aucune commission où frais d’ emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre. 


rot VIVANTES POULETS ABATTUS 


RS 23e la lb. 1PAeeprn és) 
RE NN ne mu ans Ted 21c la Ib. Spécial, 6lbsetplus .,,,.,, Re 28e 
CN Ne à 2 x US 18e la Ib. A G6lbs.et plus... ..,...,.. 26e 
Cod sci RER LA» à 15c la Ib. ne . jusqu'à. 61bs:, 25e 
—6!Ibs.et plus... 25c 
POULETS ABATTUS B—51bs. jusqu’ à Glbs. . SR 23e 
_ (Engraissés au lait) B-—41bs. jusqu'à 51bs.,,,,,,., #53 220 
/ C—6 Ibs. et plus RU SERRE nt 0 21e 
> ‘gpl 6 de et plus. RS LS 30€  C-51by. jusqu’à lbs... :.....:.. 19e 
A IDB EE PIS Ed ina yes . 28C. C—4ibs. jusqu’à 51bs. ,..,..,,.,... 18e 
A—51bs jusqu’à 61bs. . .;, OR TA 26€  C—31bs. jusqu'à4 lbs ..........  .. 16c 
D Élbsetpins Sani do rare 
; B—5 lbs rasqu'à 6.8: 2". 25e POULES ABATTUES ; 
| - POULETS VIVANTS bee 40 
À FRA 6 à “Spécial, 5 Ibset plus., .., SRE So 22€ 
B > D C- A—51bs.et plus... ..... DU TON 21e 
reprises npsrparennrntr nt Ac A ae jusqu'à 51bs.. ,..,.,..... 
Oise D 7e Le Ibs. jusqu'à 4 1bs. .....,., Re 16c 
—#51bs. et plus BE eV SES ET 19e 
ŒUFS © B—4lbs. jusqu'à 5lbs.. ss 18c 
Are RP UT à Ps re UE 3le Doz. : B—31bs. jusqu'à 4lbs.....,.,,.,,.. 16e 
PA Moyens Lee. ce PAT RE C6 1h86 plu. |... 16e 
SA Poulettes:.…...:....... Ae" C4 lbs. jusqu'à. 51bs. ...,,........ l4c 
Boire RAP 27 *° C3 lbs: jusqu'à #lbs: 0,5. 0, 13e 
> C PES RATES QUES L Passe 24e VEAUX ABATTUS 
PORCS ABATTUS (Engraïssés au lait) 
BARS nee eos Fc lalb Bon... .. RER IRAN AE 13c la 1h 
Moyen. AS RE TEE) H'4ela M MOVenE te area Lis a 11e la 1b 
GORE A EE a O2 CD om ne es de la Ïb 


dt £ Sur les prix cichaut mentionnés nous retenons une commission de 5{% aux coopératives 


‘affiliées. et,8% aux éxpéditeurs individuels. 


“Animaux Vivants 


Prix obtenus sur le marché de: Montréal Jundi le 3 mars 1936 
Par Ja Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


PS SRE 2 


« fs 4 « , 
“4 .… ‘Porcs vivants Veaux de champs 


+" Pores À bacon (Select). .: { ‘190 à 230 1bs:: Bon. ....,........... 334c à AC Ib. 
Re L $8.75 COLA es Re 314e à 315e ‘* 
- Primes de $1.00. Agneaux 
PAPOTC SE DACONEN SAGESSE) 10 APS IDS HA BORS TS SH eNR Tléc à 8e 
fe | $8:75 Non châtrés. ,:....,.... 70 à7Ue 
Porc À boucherie. , .…, ts 00 2401bs: "Communes. 5%... 6e à 66e 
; È $8.25 Moutons 
Fe F Porcs légers. fes LED TOME ROM TR nu 4e à Age lb. 
en $8.25 Corus LA rTI EE 216cà.3c::° 
Pores lourds. sreraes se: de 240.270 1bs de Bouvillons 
HA | ER NS 27 AU OR Se à 514c Ib. 
Extra lourds ES PR SACS 21018 QUPIUSE Bon: 22.724 32 de TL age à à 4%e “ 
| FREE 87.75 MOVE an ce nu 44e à Ale ‘* 
Truies. ., RTS $7.00 à $7.50 Conan =" rer 14e à ae 
27 2 Vaches | Commun (légers). 21e0%3c 
(3 1h ET IQE NE re ‘384ca4c Ib. Taures . 
3 520) ns = APE PET SR TE 30: 4300," RTE Er A ST RÉNUSEnS Alicà4lse 
Movenne.:,," 07, 2: :2%08 5e °°" Bonne 2h Le Res Ans 4c à4l£e 
Commune. .... .244ea216c “ .-Moyenne....+:.…. Sas ans ,::: 2208 334€ 
Très Commune . RER re NP V1 AT ne CommunBr es er NC Dius 21%cà3c 
AGE + Veaux de Hait { TAUREAUX 
Choix; her Nes de. bi Choix. x Due seire ces « 40 AA" 
Bon... PE RTE RE NE A OT ME 2 PET RER D sneésannss 3940 à 4C 
MO NE en TA CUT 00 Moyens is Lite arucsnss 4 CA 81 
Ç mens RS PER si ef j Commun... ses: 3e à34e | 


ÉPINETTE BLEUE 
125 pour 25c 


GRAINES FRANCO 


Faites pousser votre propre 
Ces ar bleue du Colorado. 
es arbres superbes et robustes 
d'un ‘‘VRAI BLEU” de- 
ous toujours bleus et leur 
aines lèvent facilement. Elle 
st fascinante et profitable. 
irections gratuites, Déposez 
es graines dès maintenant dans 
és pots, bottes ou au dehors au printemps. 
re SPÉCIALES SUR DIX VARIÉTÉS.— 
n paquet de graines de chaque variété. Pin Aus- 
en, Epinette bleue du Colorado, Sapin argenté 
14 Colorado, Acacia noir, Epinette de Norvège, Pin 
or, Pin rouge, Sapin Douglas, Pin écossais et Pin 
lanc (valeur $2.15) tout pour $1.50 où 5 paquets 
ur 8bc. frais payés. Livre gratuit de 144 pages 
ur les semences pépinières. 


DOMINION SEED HOUSE, Georgetown, Ontario 


« 


La médecine vétérinaire 
Par Dr J.-A.- E. BÉDARD, M. Y. 


Réponse aux consultations 


QUESTION.--Mon cheval a une enfie 
f une patte. Que conseillez-vous en l’oc- 
Currence? 
Béponse à J. P.—Veuillez faire des lava- 
à l’eau très chaude, juste pour vous 
pdurer les mains dedans., 


QUESTION.-—-Ma jument a pouliné le 
printemps dernier. Elle avait dépassé 
gon temps de quatorze, jours et le lait 
avait coulé fout ce temps-là. J’ai perdu 

pouliche au bout de trois jours. Cette 
ême jument poulinera encore au mois 
d'avril et je voudrais bien prévenir un tel 
accident. Voulez-vous me dire ce que 
Vous en pensez. 


Réponse à O. D.—L'accident que vous 
me rapportez est des plus difficile à con- 
trôler. Dans de tels cas, il faut surveiller 
davantage le poulain, et surtout son intes- 
tin, parce que, généralement, ce qui arrive 

“est que la jeune bête fait de la constipa- 
fion opiniâtre, des coliques, puis la mort 
s'ensuit. 


QUESTION.-—-J’ai un cheval de cinq 
ans qui boite depuis quelque temps. Il ne 
$e porte presque plus sur une patte de 
devant. Il se tient la patte avancée, lors- 
qu’il est arrêté. On dirait qu'il a le nerf 

érangé dans la hanche. Voulez-vous me 
nseiller à ce sujet? 


Réponse à À. B. M. — I] est difficile 
de vous dire exactement à quel genre de 
trouble vous avez affaire, sans voir la bête, 
Car il y a plusieurs causes qui peuvent don- 
per les symptômes que vous m’indiquez. 
TI serait plus sage de faire examiner votre 
bête par un médecin vétérinaire. 


Fruits et légumes 


Durant la semaine se terminant:le 20 
février 1936, Montréal a reçu 209 wa- 
gons répartis commé suit: 11 de pommes, 
#5:de pommes de terre, dont 10.de l'Ile, 
P.-Edouard, 64 du Nouveau-Brunswick 
ét un de Québec; 5 charsid’oignons, 9 de 
fruits mélangés, 55 de légumes assortis: 
6 de bananes et 48 de fruits tropicaux. 
Soit 209 contre 183 pour la semaine 
précédente. 

La demande est modérée pour les 
patates à Québec, les prix pour M. V. 

estent de $1.05 à 81.10 pour qualité No 

. À Montréal la demande «st: lente 
bien que l'offré soit abondante, les prix 

our variétés M. V. de Québec se main- 
+208 de $1:05 à $1.10. 


re mmmemmeemimtntes 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Évitez le SOUF- 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA, le méilleur re- 
mêde connu. Par poste 85e. Pour tonte autre mala- 
die, consultation gratuite, Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug, Lid., Hui}, Qué. Établie 
èn 1899. 


+ OXYMEL 


SIROP AU MIEL.—Oxymel à l'Eucalyptus de 


vrait étre essayé dans toutes les familles. Rernède 
fameux contre les rhumes, | bronchites, coqueluche, 
etc.  Procurez-vous-eà ‘üñé boutéile chez votre 


pharmacien où chez 1.-E; Livernois-et-W. Brunet. 
PCR 
ÊE ‘BULLETIN DE LA FERME” 


est imrprrmé 
par “LE SOLEIL’, Limitée 
Coin St-Vallier et de la Couronne, Québee 


Le grettabe des 


arbres fruitiers 


Par: W. S. BLAIR, Régisseur, Station 
expérimentale fédérale de Kentville, N.E. 


On greffe pour obtenir des fruits sem 
blables à ceux que produit ae d'où 
l'on tire le greffon ou ‘‘scion”’. Ces gref- 
fons sont pris sur du bois d’un an. Le 
mode de végétation au-dessus de la greffe 
n'exerce aucun effet sur la végétation 
par dessous et vice versa, et la variété 
sur laquelle on greffe ne‘change en rien 
la nature des fruits. Un grand nombre 
de variétés peuvent être reproduites 
identiquement à l'espèce sur le mêmé 
arbre, et c’est pour cela que les produc- 
teurs de pommes pratiquent la greffé 
sur une grande échelle, afin de changer 
les arbres, d’une variété à l’autre. 

La végétation se produit entre le bois 
et lécorce, dans la couche que l'on 
appelle le cambium. La chose essen- 
tielle en greffant est d'unir les couches 
de cambium. Comme de nouvelles 
couches d'écorcé se forment tous les 
ans, il est évident que l'écorce sur les 
vieilles branches est plus épaisse que 
sur-une branche d'un an, et il ne’sufft 
pas de mettre én ligne les bords exté- 
fieurs de l’écorce pour que les couches 
de cambium sôient en ligne: s'il n’y 4 
pas de contact entre les couches de cam- 
bium, il ne peut y avoir de végétation. 
Il est donc essentiel d’user d’un bon 
jugement et de bons soins quang on fait 
la greffe, afin d'obtenir l’union parfaite. 

Le but dans lequel les greffes sont 
placés peut avoir plusieurs pouces de 
diamètre ou n'être qu’un ‘peu plus gros 
que le greffon lui-même. On greffe géné- 
ralement le bois dont la dimension ne 
dépasse pas 214 pouces de diamètre en 
sectifinant la tige à six pouces au-des- 
sus d’uné branché, On fend ce moignon 
de tige à travers le centre et on écarte 
les bords pour insérer les greffons en 
forme de coin, un de chaque côté; c’est, 
cé que l’on appelle la greffe en fente. 
Ces greffons sont tenus fermement en 
place par la pression dû moïignon fendu. 
Lés parties taillées sont recouvertes de 
cire à greffer pour empêcher l'entrée de 
l’air et de l’eau et éviter le dessèche- 
ment du bois, afin que la végétation se 
fasse bien. Les grosses branches, qu’il 
est difficile de greffer en fente, sont 
greffées le long du bord de l'écorce; on 
met les greffons à 2 ou 3 pouces d’espa- 
cement. Les branches trop petites pour 
la greffe en fente sont généralement 
greffées sur le côté. 

Au-dessous du moïgnon qui doit être 
greffé, on laisse une branche pour faci- 
liter la circulation de la sève et la végé- 
tation. Si les greffons poussent, ces 
branches qui ont été laissées sont enle- 
vées l'année suivante, en partie du 
moins. 

I n’est pas bon d'enlever plus d'un 
tiers ou d’üne moitié de la cime de l’ar- 
bre la première année. Par une sélec- 
tion judicieuse des branches également 
espacées autour des branches pnincipa- 
les, tout l’arbre peut être greffé en une 
fois. 

Le greffage ne doit pas être fait avant 
que les boutons commencent à se gon- 
fler, généralement entre le ler et le 15 
mai. Une bonne cire à greffer est celle 
qui se compose de 5 livres de résine, 
1 livre de cire d’abeiïlle et 1 chopine 
d'huile de Jin crue, fondues ensemble. 
On verse cette cire dans l’eau, et lors- 
qu'elle est assez refroidie on la maïaxe 
jusqu'à ce qu'elle ait une couleur jaune 
clair. On l'assouplit ensuité en Ia chauf- 
fant, généralement au Soleil, où en la 
pétrissant entre-les mains. On se sert 
d’un peu de savon pour qu’elle ne colle 
pas aux doigts. Pour tous autres ren- 
séignements sur la gréffe et sur les varié- 
tés à employer, s'adresser à la Station 
expérimentale de Kentville, N. E,, ou à 
d’autres stations semblables. 
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RESSORTS 


TORONTO MONTRÉAL, MONCTON 


CULTURE PROMPTE . 
PARFAIT et 


ECONOMIQUE … 


Equipé avec les plus récents modèles de HR 
Disques et d'autres instruments à préparer le sol. 
Massey-Harris, vous pouvez préparer promptement ef 
parfaitement votre terrain pour l'usage désiré. > 


Les machines Massey-Harris sont dessinées’ et 
fabriquées pour être facilement opérées etmanoeuvrées. 
Elles incorporent chaque ajustement ef chaque carac= 
Hrique pour permettre de faire le meilleur travail 


vous pouvez dépendre sur la qualité etla longue du 
Voyez votre agent local Massey-Harris:en rappoñt 


‘vec votre équipement de machines à préparer lesol, “à 
il peut vous donner des conseils, ou écrivez pos 


- dépliant, 


LA COMPAGNIE 


MASSEU-HARRI: 


LIMITÉE 
Fondée en1847 
WINNIPEG 
BRANDON’ REGINA: SWIFT CURRENT 

SASKATOON YVORKTON. CALGARY 

EDMONTON: ‘VANCOUVER 


ee" 0 V4 
4 


L RATION.C TURE 
E LAÏTII RE, 


PARAIT riens REE E 
ES J re = MDUSTRIE 


hi 
= € 


MR 7m. ed bk à à, (l 

ICT, ( 

Ÿ ELA & 5 4 Sd ( 
- Nous avons h bone fortune de pouvoir offrir. pour quelques | 
pe semaines encore, à tous nos lecteurs l'avantage de se procurer Il 
‘à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du | 


MANUEL D'AGRICULTURE 


< he een préparé par les és de l’École A d'Agriculture de 
KE ER Ste-Anne de la Pocatière. - : 


C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen à l 
de nos collèges agricolés en cette province, ; de. | 


Chaque volume se vend w” dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des aies et sur l’abonnement 
au “Bulletin de la Ferme”, 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
L Le second est intitulé “LES ANIMAUX” 


Na obtiendrez l'un ou Tate avec un an d'abonnement à notre $1 2 S 
journal, 2 A A NN pen A e 


2 : 
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Envoyez votre remise c immédiatement en mentionnant le volume cage à 


. été taxées pour la Construction. 


N a 


POLI À CHAUSSURES 


Consultations légales 
par l'aviseur légal du ‘Bulletin de la Ferme’! 


AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instamment priés de tenir 
compte desrègles suivantes établies par le journal: 
1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier dé ce ser- 
vice de consultation; c’est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné; 
?. Les auestions doivent être adressées directement 
au Bulletins 3 L'avocat consultant n’est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con- 
ternaut les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Lee cas extraordinaires, ou qui nécessite- - 
raient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l'avocat; 4. Si le correspondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 
consultant peut exiger des honoraires. à 


VICE  REDHIBITOIRE.--Q. L’ache- 
teur a-t-il un recours contre son Yendeur 
lorsque Ce dernier a vendu avec toute ga- 
rantie? 

Rép. à E. M.-L'acheteur a en effet 
uni recours contre $0n vendeur et; comme il 
s'agit ici déeviceredhibitoire, il devra inten- 
ter son action danstle plus court délai ear 
Ja loi déclare que ce recours doit être 
intenté dvec.diligence dans/lé délai raison: 
nable. En prenant action contre le ven- 
deur vous ne serez pas tenu d'attendre 


* qu’il vienne chercher chez vous l'animal 


ou que vous soyez obligé de le lui remettre 
immédiatement, il faudra cependant dans 
votre action l’offrir. Il serait done préfé- 
rable pour ce eas de voir un avocat. 


: BORNAGE.— 
Rép. à I. M.—Vous nous dites que les 


arpenteurs sont. allés: tracer une ligneet. 


vous ne nous dites pas: à: la: demande“de 
wi. De plus, si vous êtes Iésé dans vos 


… droits, et ce conformément à vos titres, 
vous avez un recours contrele propriétaire 


contigu. 


EXPLICATION DE L'ARTICLE 275 
DU CODE SCOLAIRE. — 


Rép. à E. B.—L'article dit bien: lors- 
w'un arrondissement est divisé par suite 
de la formation d’un nouvel arrondisse- 
ment ou d’une nouvelle municipalité, ou 
par l'annexion d’une partie de son terri- 
toire à une municipalité ou à un arrondis- 
sement existant, la partie où est située la 
- maison d'école en garde lapropriété: L'ar- 
tiele dit que dans ce cas la-partie qui-garde 


_ VPécole doit faire remise à l'autre partie 
+ dont le montant sera établi au prorata de- 


Yévaluation foncière des propriétés qui ont 
La Cette 
dernière phrase ne veut pas dire que les 

contribuables qui ont été taxés à cet effet 


_ 17ème semaine finissant le 27 février 1936 


26 L.B., Russell P: Farm... 


‘auront droit de se faire rembourser du: 


La ponte a augmenté graduellement 
durant la semaine. Plusieurs oiseaux 
restés inactifs durant la période de froid 
intense se sont remis au travail, avec le 
résultat que la ponte a été augmentée de - 
160 œufs. Il reste encore quelques par- 
quets dont les rendements “sont prati- 
quement nuls. 


"Un œuf a été disqualifié durant la 


semaine < LE ; 
Les trois parquets champions -Pour 
la semaine sont: 


Parquet Points Oeufs - 


5ÿ—BR:, TH. Thompson: . 


95—L.B., À, E. Shank &Son 


Parmi les 6 parquets vedettes on 
compte deux nouveaux venus aux quar 
trième et cinquième positions: Auw27. 
février l'alignement est comme suit: 

5—RE.,J.H Thompson... 751.2" 805 
20-L,B..G, A TAYIG rires vesrs + À 
28=—L.B., Russell P, Farm. :.....:,- 645.4. 

SR B:,J. HiStmith.s. er 512.5 544 


28=-1..B., Sta: Exp: Ottawa, ........ } 
13-R B., Sta. Exp., Lennoxville. , . : 498.5 


Une nouvelle pôndeuse se classe au 
nombre des championnes. On consta- 
tera également d'autres changements 
dans l'alignement des six plus fortes 
pondeuses . RER 


263—L.B., Russell P, Farmss. , «ss. 97.0: 87 
289=1.B:, Sta, Exp., Ottawa: ...::. 96:7 89 
52—R;B.,J.H. Thompson. ..... LUN 04 2REBT: 
53—R.B.,J.H. Thompson. ..,..: 93.4 102 
265—L.B., Russ. P.Farm..,....-4.. 92-7 92 
133-—R.B:;,Sta. Exp. Lennoxville. .:. 91.5 83 


\7ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
è A OTTAWA, ONT. 


; Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points: 
1. J.-H. Pariseaus.,. ....:. 193 180.9 
2 Ste: Exp. Kapuskasing. P.R:B. 257 272;0! 
3! Frank Tessdale:. ..... 518  480:3 
4: Kenneth Slacer:.....,. 348 320.9 
5. J.-H. Thompson... ..,.. E 805 751.2x 
6 G.-A. Robertson & Son: 464 452.7: 
7. Jas.-M. Winter, Jr. ke 408 378,7 
8. Jas.-H. Smith. . 544 512.5. 
9: R.-W. Kettles.. .…. ne 275 248.5 

30. Ferme Exp. Ottawa < 303 - 329.5 
1. Ferme Exp, Ottawa: . æ 281: 228.6 
12: Ferme Exp. Ottawa... ‘ : 258 2529 
13. Sta: Exp. Lennoxville.. 507 _ 498:5 
14 Sta. Exp. Le Ferme...,. 468 421.6 
15. Sta. Exp. La Ferme..." -394 346.5 
16, R:-J: Steele... :4,4.20% FES 228 ::. 186.0 
17.-R; -Hayeoeki. ii en 997% 2140 
18: Alex Méleéant. ./.::. PUS 454 434.8 
19 Ferme Exp. Ottawas..… ! * 479. 391.1: 
20: GS TAIORS sue À 6497. 677.5 
O1: REV Penballess LUE 2 829 310.6 
222 E;-CE Evans... sue je 307 276.0 
LENS Half. AS neue ne 391 406.7 
25. AE, Shank &Son:.,.…. ‘ 522 493.1 
26. Russell P, Farm. ,..... 2e 621 : 645.4 
97. Ferme Exp. Ottawa... 248 : 215:5 
28: Ferme Exp. Ottawa... * 494 511,1 
29. Manôr Earms.: 4. 1" 440 + 464.0 
TOtARS nr memes 


2 11412 10898.1 


En 


Concours: de : ponte. de: : 


l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 5 mars 1936. 
Sous la direction de Ja Station Expérimentale 


DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
1. Tayler Bros, Co-opxO.P:RB. 346 361. 
2. Exp: Sta.,La lerme:..}'"% 355 : 318 
3: Exp. Sta. Ste-Anne Poca 354 360. 
&: CR. Waldron, Co'oprS® 475 ‘468 
5: G: K. Campbell... : Ne 338 351 
6: de Re EEE 
o-0p: Me. 862 : 
7.-Adélard Fortin... 294 LE 
8: ss RÉDnENEE re 
SHOP: SRE re Fe 682 x: 
NET US “. 56 401 
10: RiversideFm.Co-opS,: 305 


11. ©. Drummond, Co-op: 8. 953 2 
12,3. H. Pariseau:Co-o0p. [:P.R.B. 


220 ,; 209 
13. Exp. Sta Lennoxville.., P.R.B.' 624. 624 
14. W,W, Elliot, Co-op...… “ 624 * 600 
15. R.H.Smith,Co-op. Sr 484 443 
16. Hugh C. Elliott.:..... 7 448 483 
17. Art. Paquette, Co-op.M. “ 434 - 406 
18: DonatOstigny, Co-0p: M: “ 509: 459 


19. PR. Vincent, Cosop. Se * 311 271. 


20, Exp. Sta. Lennoxville,. °°" 


em 


montant imposé comme taxe à chacun. 


D'ailleurs, la jurisprudence est à l'effet . 


que dans semblables cas le montant basé 
auproratade l'évaluation foneière des pro- 


priétés qui ont été taxées pour cette cons- : 
- truction retourne dans le fonds scolaire de. 


ke municipalité. 


à 
CCE EMTORCENTEES PCT en>om 


"8386 8135.6 


_ Une réunionimportante d'aviculteurs 
s'est tenué à Ottawa le 2 mars courant, 
pour étudier les. meilleurs moyens à er 
prendre pour profiter de l’occasion qui -D: 
s'offre de développer les exportations 


canadiennes de volailles habillées sur la  arFRES SPÉCIALES 
; Set uet degrainés 


volailles habillées a:beaucoup 2 blane (valeur 92. S1:50 qu 
en ces trois dernières: années; il forme AE pepe UE ere 
naintenant un: total de plusieurs mile xs BED HOUSE, Geo 


Lens 7. DOMINION 
lions de livres par an et parait Suscepi=. 
ble d'uneexpansiôn considérable, à con- 
dition que l’on-fournisse les: poids'et les: . à 


Il y fut discuté des moyens à prendre 
* pour maintenir et développer la-deman- . 
de du cons .mmateur au. pays, et les. «e 


Be 


grandes organisations de détail ont gs 
exprimé leurs vues à ce sujet. ASC inaie fnessatierté 
Des autorités compétentes ont traité. : Montréal! a recu: 168-cHars* de fre 
deja façon de promouvoIr une campagne É légumes ‘eh -rérard de 200 1N 
de production en élevant les meilleur æ précédente. . Ces arrivages 
races d'oiseaux, en adoptant. les meiïl- - naient 7 wagons. D pole 


leures méthodes d'élevage, et en.obser- … otates dont 15 déla provine = 
“bec: 3 d'oignons; 13 de fruits V 


vant les considérations les plus impor=. 
tantes d'hygiène et d'alimentation. _ de lérumes mélangés, 
: Un comité associé de représentants Doté toits Rise 
du Ministère f édéral del Agriculture et ” On rapporte due durant 
du Conseil national des recherches Las arche 46 AN Res 
: soumis à la réunion les problèmes P'# | été extraordinaire et 
tiques qui se rattachent à la prépara- _‘guissante. A Québec 1 
tion, au classement, à l'emballage, à la é trou. fab dant AE é 
- congélation et à l'expédition des volail- “Mont, V: en 80 (be: Het des 
es habilées,.. RIRES É: x -$1.05 pour la qualité No à À 
Cette réunion a beaucoup intéresse Lrix en cours à Montréal. 
les: différents. groupes de l'indüstrie. "7 : 
avicole, elle a servi à rapprocher ces. RNCS 
groupes les-uns des autres; dans-un but 
commun, les représentants des groupes 
- qui sont le plus ‘directement ‘intéressés 
aux progrès de l'industrie: producteurs, 
_éléveurs, propriétaires .de COUVOIS, 
“fabricants d'aliments et fonctionnaires 
.du gouvernement, engagés dans les pro- 
blèmes de recherches: : SE 


9 de b 


Concours de ponte de 


TAC L 
ME 


& su 
Semaine finissant le. 


Sous 4a direction.de la-Station Expérimentale:: 


Fi 


A PRE E Là : è 
B mars 1936. 


£te-Anne- de la Pocatière, Qué:. 


; Total Total 
Parquets . Propriétaires Race. Œufs Points 
L Coiroir Don Matin, LA: 0007 DOS eee NES 
+2. Couvoir Coop. St-Raym. * 448 402.2 * cette étiquette à The-C 
HS Paylers Ge 2e, Phoreu 20 ARE GORE Limited, Montréal, et vousir 5 
:4 ta, Exp.SteA. dela P PRB:. 465 472.2 . livret par retour du courtiers 
5: Bta. Exp. La Ferme, Qué.‘ 668 660.6 ET 
… 6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. “+ 620 624.6 ; LÉ MSÉ 
Ÿ Letendre ML LUS COTTON, 7” @ Adresseznousune étiquetteonlec 
TR ro M on GB 2OUG de Lu den proies ds ESS 
| 29: Couvi Coop. St-Augustin * 406 : 384.6: . Co:, Limited, & l'endas-de laquelle * 
1 Ètee Riou Mnlianine !- 5 ONU DM | RENE votre-adfessere 
11. Couv. Coop. Montmagny ; “ iofieur dont vous désirez la 
LEE D (Coiriveau)s. er 718: 727:0 photo par étiquette). La” 
12. Couv.Coop: Montmagny * 357: 844.1 vous aurez choisie sera mon 
13.-Sta. Exp. Ste-A: de la P. 464 415,9: 
14. Sta: Exp: StecA, delsP. “ 568 522.5 
15. Sta: Exp: Lennoxvillé, Q. - 562 - 559.0 
16. Couv. Coop. St-Ans Q. 562 - 601.7», Te 
8003 * 8034.5 Bouc 


ne 


._ENTREFILETS 
LR SE TAN RER PSN OR AE DWARDS 
; la quantité à ue marqué CROWN 

vendu au Canada en décembre 193 op ARRET E 
était de 2,677,165 livres. ne ren 
RE ge HOME | 


dé blé-d'inde | 


- 


chiffres complets 
t un total im- 


Me | &- Ê * 

A e$: ms) j M. 5 
s. ; F MR ARE, 

Nés. E HEBDOMA AE AU 
REVUE H DAIRE | ru LEE moe T.LE FOYER! RURAU st 
Eevags, Ée . Acsociation des Eleveurs de Bétail Holstein ee 
Aviculture, + - Frieslan (Section de la province de Québec). — 
” {Industrie laitière. NE \ 2 D V4 AT Société des Eleveurs de Bovins Canadiens " 


44 


D heu es 


ne 


| 1927, le Service de la chimie de la 
ne centrale, Ottawa, a entrepris des 

cherches sur la paissance intensive des 
1 rages. Des expériences ont été 
encées à cet effet au printemps de 
il s'agissait de comparer différents 
azotés pour les pâturages et d’é- 
r l'effet de l'application successive 


élet de protéine. En 1933 de nouvelles 
rches ont été entreprises portant 
ploi des engrais pour l’améliora- 
es pâturages et comportant une 
aison de différentes quantités 
e et de matière minérale, et diffé- 
es dates d'application. $ 
* # * ; 
avail n’est pas dur; ce sont les 
ui en ont peur. 
Æ SUHUX 
temps de carême il faut songer à 
gler ses comptes et à ses devoirs. 

#* # + 


14 + merci à tous les lecteurs 


e cette semaine. 
* + # 
disons une fois, deux fois, trois 
È à nos abonnés qui nous trou- 
Est-ce trop 


% # * 

its animaux qui naissent au 
, en été, en automne ou en 
doivent être gardés proprement. 
ù oreté, propreté et encore propreté, 
) rd’hui, demain et toujours, un.mot 
peut cesser de rappeler. 

" LEE T 
grès des éleveurs, on a deman- 
ouvernement de faire revivre les 
de vieux taureaux, pour faire, 
e vieux principe en industrie 
w’il est bon de conserver aussi 
emps que possible les vieux repro- 
qui engendrent bien . 

e 4% # 

pas de recettes fixes pour réus- 
ustrie animale; la connaissance 
nimaux; l'attention aux lois natu- 
Lqui règlent leur vie libre, et une 
prévenante sont nécessaires 
ssir. En somme il faut avoir 
à cela, comme on dit en style 


+4 x 7 7. 

fe ‘à expérimentale fédérale de 
ton, Nouveau-Brunswick, à 
we nélioré le type et l’unifor- 
troupeaux de vaches Holstein 
, par un programme d’éleva- 
L'enquête sûr les prix se 


i Lin de généalogie enregis- 
bureau national de l’enregis- 

ail et approuvés par le 
de. pohicture pen- 


re se décompo- 
_ 4,979 Eu 


UX, 


ime XXIV—Henri Gagnon, Président 


pour les pâturages 


zotesur les rendements de matière sè- 


enduvelleront leur abonnement au. 
j . en bois, et un plomb de métal sur les 


caisses métalliques. 


vins, 1,386 moutons, 696 porcs, 526 

renards, 624 chiens, 1,390 volailles, et 

12 chèvres. 
ET ARS # * % 

Les Commissions provinciales d’en- 


grais chimiques dans les provinces de : 


l'Est du Canada ont présenté leurs re- 
commandations que l’on peut se procu- 
rer en s'adressant au Ministère provin- 
cial de l'Agriculture de chaque pro- 
vince. Les cultivateurs et jardiniers qui 
se proposent d’acheter des engrais trou- 
veront avantageux de suivre ces recom- 
mandations afin d'obtenir les récoltes 
les plus fortes et les plus mincniauss 
possible. 
LL: 

En ce qui concerne l'exportation des 
volailles en vie du Canada sur les Etats- 
Unis, il n’y a pasde droits à payer sur les 
caisses renvoyées à condition qu’elles 
soient bien marquées, maïs les expédi- 
teurs canadiens doivent payer un droit de 
30 cents par caisse renvoyée au Cana- 
da, si ces caisses n’ont pas été marquées 
avant l’expédition, par un agent des 
douanes canadiennes, comme étant de 
fabrication canadienne, Le douanier 
place un timbre de douane sur les caisses 


* * *# 


Les expéditeurs 
canadiens qui veulent faire placer cette 
marque sur les caisses doivent la de- 
mander. | 

k #% * 

Une campagne ést entreprise pour 
amener les cultivateurs à mieux prépa- 
rer les veaux de marché, surtout à faire 
des veaux de lait et non pas des veaux 
d'herbe dont le marché s’encombre à 
certaines époques et ce qui provoque, 
comme conséquence inéluctable, la 
chute des prix. 

Pour faire un bon veau de lait, la 
recette est simple; laisser l'élève à sa. 
mère jusqu’à 5 ou 7 semaines le garder 
proprement dans un part plutôt sombre, 
ne pas le laisser gambader, et l’attacher 
court, 

Le bon veau de ra même quand le 
marché est à terre rapporte toujours 
suffisamment pour payer le lait qu’il 
boit. Croyez-vous cela? © 


Expéditions de notée 


sur les Etats-Unis 


L’exportation des volailles en vie du 
Canada sur les États-Unis a repris beau- 


coup d'importance dans l'Ouest d’On- 


tario depuis la réduction du tarif sous 
l'accord commercial Canado-américain, 
En janvier 1936, les expéditions de vo- 
lailles en vie sur différents points des 
États-Unis, particulièrement Buffalo, 
N.-Y., se montaient, d’après des chiffres 
non officiels, à 11,233 têtes. En janvier 
1935, le total ne dépassait pas 566 têtes. 
Aux termes du traité les droits améri- 
cains sur les volailles en vie ont été 
fixés à quatre cents la livre. Ils étaient 
jusque là de huit cents la livre. 

… On expédie surtout des poules à l’heu- 
re actuelle. Les prix des poules en vie 


à Montréal et Toronto sont actuelle- : 


ment de cinq cents plus élevés que l’an- 
_ née dernière. ; | 
RARE FL aies À 


QUÉBEC 12 MARS 1936 


Avec quel ur 


Durant quelque semaines un bon cul- 
tivateur de la Beauce qui écrit dans les 
journaux’ doute de l'opportunité d'’éli- 
miner certaines fabriques de beurre et de 
fromage qui ne manufacturent pas l’un 
ou l’autre de ces produits en volume 
suffisant pour en améliorer l'outillage 
et opérer, avec bénéfice. Est-il bon de 
rappeler que la Coopérative Fédérée qui 
contrôle actuellement la vente directe 
de cinquante pour cent de la production 
fromagère et dispose aussi de fortes 


‘ quantités de beurre pour le compte de 


ses sociétaires, souligne particulière- 
ment que les consignations qui lui arri- 

Fvent des beurreries coopératives qu’elle 
a organisées depuis que se poursuit cette 
campagne sont remarquables par l’uni- 
formité de la qualité. La clientèle com- 
merciale qui s’approvisionne à la Co- 
opérative recherche ces lots. 

Nous devons quand même féliciter 
le cultivateur qui porte tant d'intérêt 
à cette question, jusqu’au point d’en- 
quêter dans son milieu. Nous voudrions 
au contraire, même dans l'intérêt de la 
cause que nous défendons, que les agri- 
culteurs en plus grand nombre manifes- 
tent autant de souci deserenseigner. On 
pourra probablement rencontrer ci et là, 
quelques exceptions, mais nous ne croy- 
ons pas qu’on en découvre suffisamment 
pour renverser le principe qu’en indus- 
trie la fabrication en plus gros volume 
est toujours plus économique. 


Le commerce du foin 


QuÉBEC:—I1 reste encore en grangé 
environ 70 p.c. de la récolte de foin com- 
mercial de 1935, car il s'en est très peu 


vendu le mois dernier. Voici les espèces. 


et les catégories de foin offertes dans le 
district de Montréal: mil No 2, mil No 3 
et mil plus ou moins mélangé d’autres 
graminées No2et No3. Dans le district 
de Québec, il y a surtout du mil No 2 
et No 3, légèrement. mélangé de trèfle et 
d’autres graminées et du foin mélangé. 
La demande de foin est pauvre pour cette 
époque de l’année et elle vient en grande 
partie du marché de Montréal. Il s’ex- 
pédie cependant quelques wagons des 
parties est de la province, sur la Nou- 
velle-Ecosse, Les chantiers du district 
du Lac-St-Jean s’approvisionnent dans 
la localité où l’offre de foin est abondan- 
te. On n'’entrevoit pas de changement 
pour le mois prochain. 

On dit-que les prix aux États-Unis 
sont trop bas pour justifier l’exporta- 
tion de foin sur ce pays à l'heure actuelle. 

Les prix par tonne payés aux produc- 
teurs sont les suivants: district de Mont- 


_ réal, mil No 2, $6. à $6.75;: mil No 2; 


moyennement mélangé de trèfle, $7, 
foin mélangé No 2, $5.50; paille d’a- 
voine $2.50 à $3, Dans le district de 
Québec, le mil No 2 légèrement mélangé 
d’autres graminées, $6. à $7.;: Cacouna, 
Mi No 2, légèrement mélangé de trèfle, 
56.50 à $7. et mil légèrement mélangé 
de trèfle et mil No 2 légèrement mélangé 
d’autres graminées, $6,50 à $7, 


à 


POP RP RDC ERNEST 


Laurent Gagnon, Gérant—Numéro 11 


OMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


Engrais chimiques et 


pommes de terre 


En 1923, à la ferme expérimentale de 
Nappan, N.-E., une expérience a été 
entreprise pour se renseigner sur la 
meilleure, proportion relative des élé- 
ments de fertilité d’un engrais chimique 
complet pour la récolte de pommes de 
terre et sur la meilleure quantité à ape 
pliquer. 

Dix formules différentes, savoir 3-66, - 
4-6-6-, 5-6-6-, 6-6-6-, 3-8-6, 4-8-6, 5-8-6, 
4-8-4, 4-8-8- et 4-8-10 ont été préparées 
et appliquées en trois quantités par acré, 
savoir 1,000, 1,500 et 2,000 livres. L'azo 
te a été fourni en quantités équivalentes 
par le nitrate de soude et le sulfate d’am- 
moniaque; l'acide phosphorique par le 
superphosphate et la potasse par le 
muriate de potasse. Les engrais ont été 
appliqués pour la récolte de pommes 
de terre dans un assolement de trois ans 
de pommes de terre, d'avoine et de foin 
de trèfle. 

Les rendements moyens de huit ré- 
coltes de pommes de terre ont indiqué 
qu'une proportion relative de 1:2:2 pour 
l'azote, l'acide phosphorique et la po» 
tasse respectivement dans le mélange 
d'engrais était tout à fait satisfaisante, 
cependant, sur les sols sablo-argileux 
légers, il vaudrait peut-être mieux met- 
tre une proportion un peu plus forte 
d’acide phosphorique ou de potasse. En 
cé qui concerne les taux d'application de 
l'engrais employé dans cette expérience, 
les données indiquent que la quantité la 
plus forte—2,000 livres par acre—est la 
plus avantageuse lorsque les prix du 
marché sont bons. : 


Est-ce qu’un éparvin 
(écart) se guérit ? 


‘Dans le bulletin No 108, publié par 
le Ministère de l'Agriculture de Québec, 
dans lequel le Dr J.-E. Bédard, M.V, 
traite des principales maladies du cheval, 
Nous trouvons que les causes de l’épar- 
vin sont: l’hérédité, la fatigue, de vio- 
lents efforts de tirage, le saut, des coups, 
voire même la mauvaise ferrure, 

Au début, on remarque simplement 
de la boiterie et au repos la bête a géné- 
ralement le pied appuyé en pincée. Si le 
cheval trotte, le membre se porte en 
avant presque d'une seule pièce, le 
jarret raide ne fléchissant pas ou fléchis- 
sant brusquement, et la boîterie étant 
très accusée, 

D'ordinaire le cheval s’échauffe et sou- 
vent la boiterie disparaît pendant 14 
marche, Il y a cependant des cas et 
surtout lors d'écart grave et récent, où, 
au lieu de diminuer elle devient plus 
intense. En général lorsque le travail a 
été poussé jusqu'à la fatigue et que l’a- 
nimal a été laissé au repos seulement 
une nuit, On remarque une augmenta- 
tion évidenté de la boiïterie, Acette 
période de début, il n'y a rien d'autre 
chose d’anormal que la boiterie, Au 
bout de un, deux ou trois mois, on voit 
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COLONISATION 


Du travail pour tous 


Dans toutes nos municipalités de 
villes et de campagnes, des gens 
s’adressent aux autorités publiques 
pour être secourus. Ces gens man- 
quent de travail, et ils ne peuvent 
faire rejoindre les deux bouts, com- 
me ils disent. 


Dans les paroisses ouvertes de- 
puis un siècle et demi, où les arrière- 
grands-pères ont élevé leurs famil- 
les tout en défrichant les terres; où 
les fils ont, à leur tour, élevé de nome 
breuses familles; où les grands- 
pères et les parents des cultivateurs 


. actuels ont trouvé le moyen de vivre 


tout en élevant leurs enfants, une 
partie de ceux qui occupent les 
mêmes fermes, demande à l’Etat, 
des allocations de chômage. 


Depuis des années déjà, dans ces 
mêmes paroisses, et dans bien d’au- 
tres, on exige de l'Etat, des grains de 
semence. 


Et cela, tout comme si des terres 
qui en ont produit depuis deux ou 
trois siècles, étaient subitement 
devenues stériles, quand les divers 
ministères de l’ Agriculture ont ré- 
pandu largement des octrois de 
toutes sortes, et ont mis la science 
agricole à la portée de tout le monde. 


Pour la plupart, ces gens disent 
qu’il leur faut de l’aide parce qu’ils 
n’ont pas de travail chez eux. 


Il est vrai qu’à part les cultiva- 
teurs, il se trouve dans les campa- 
gnes une foule de gens, fils de culti- 
vateurs, cultivateurs qui ont perdu 
leurs fermes, journaliers, qui ten- 
tent de s’embaucher à l’année, mais 
ne le peuvent toujours. 


Pour ceux-là, comme pour beau- 
coup d’autres, au lieu de les payer 
à ne rien faire, il serait possible de 
les employer utilement à faire des 
travaux productifs. 


Nous avons bien une centaine de 
mille chefs de famille ou célibatai- 
res à établir, DES MAINTENANT. 
Pour cela, il faut des terres, du com 
merce, de l’industrie, et toutes sor- 
tes d’autres métiers et professions. 


Pour les terres, il est indispensa- 
ble de savoir où se trouvent les bon- 
nes terres arables. Il faut donc en- 
treprendre un examen sérieux de 
nos différentes régions inhabitées, et 
faire une classification intelligente 
de chacune de ces terres. 


Pour les fils de cultivateurs et les 


‘familles que nous avons à établir, 


ël faudrait tout de suite, au moins 
50,000 fermes. C’est dire qu’il serait 


nécessaire de mettre au travail des . 


centaines d'équipes de classifica- 


: teurs. 


Ce serait là un travail qui, à la 
longue, rapporterait plus que les 
allocations données à des familles 
pour les encourager à fläner au 
mois, à l’année, tout comme si l’on 
fgnorait que l’oisiveté, volontaire ou 
aon, n’est pas recommandable com 
me vertu à pratiquer. 


Finira-t-on par comprendre que, 
chez nous, ce n’est pas Île travail 
qui manque, mais bien l’organisas 
tion pour employer les travailleurs, 


J-ERNEST LAFORCE. 


Mars 1936. 


Le Soleil entre au Bélier le 20, à 1 h. 58 m. du soir, 


® P.L.le8,àminumt 14 minutes. © N.L.le22,à 11h. 14m. dusoir. - 
€ DQ. le 16, à 3 h. 35m. du matin. > P.Q.le29,à 4h. 22 m. dusoir. 
— P.Q.le30,à 6h. 36 m. dusoir, 
Jours \Cir. FETES ET RUBRIQUES Soeïl 
- [Lev.|Cou. 
15 DIM. vl_ [du CAREME (1 cl.) semid. 5 5815 52 
16 Lundi tvi |Dela férie. 5 5615 54 
17 Mardi b |Saint Patrice, Ev.Conf.dbl.ma;. 5 5415 55 
18 Mere. b |Saint Cyrille de Jérusalem, Ev. Conf. Doct. 5 5215 56. 
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21/Sam. | b |Saint Benoit. Abbé, dbl. maj. 5 466 0 


Messe basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur «est pour la Solennité. 


Les fruits récoltés en 


1935 ont 


obtenu de bons prix 


Les évaluations préliminaires de la 
récolte de fruits au Canada en 1935 met- 
tent la valeur de cette récolte à $18.- 
562,000 contre $15,759,500 en 1934 et 
$15,412,000 pour la moyenne de cinq 
ans 1930-34. Les producteurs de fruits 
canadiens ont reçu plus d’argent pour 
leur récolte l’année dernière qu’en toute 
autre année depuis 1929. 


Les pommes entraient pour un peu 
plus des 2-3 dans la valeur totale de la 
récolte de fruits de 1925. La production 
a été de 4,432,700 barils évalués à $12,- 
452,100. 

La valeur moyenne par baril de la 
récolte de pommes de 1935 est estimée 
à $2.89 contre $2.15 en 1934 et $2.24 
pour la moyenne des cinq dernières 
années. 


Les fraîses occupent la deuxième place 
au point de vue de la valeur totale; la 
récolte de 1935 qui se chiffrait par 26.- 
199,000 pintes, évaluées à $2,249,000, 
dépassait largement la moyenne de cinq 
ans de 19,435,600 pintes, évaluées à 
$1,785,900. 

Les pêches et les-raïsins qui, pendant 
ces dernières années, sont venus près du 
sommet de la liste, ont baissé de plu- 


sieurs points en 1935 à cause de la réduc- 
tion dans la valeur moyenne par unité. 
La récolte de framboises vient en troi- 
sième place; sa valeur totale est de 5903, - 
500 pour 1935 contre $824,300 pour 


‘ 1934 et $835,800 pour la moyenne des 


cinq ans. La Colombie-Britannique 
est, de toutes les provinces celle qui, 
par ses pommes, fournit la plus grosse 
part de la valeur de la récolte de fruits 
de 1935. La Nouvelle-Ecosse avec-uné 
production un peu plus forte, maïs une 
valeur plus faible par baril, est arrivée 
bonne deuxième, tandis que l'Ontario, 
avec une récolte de pommes évaluée à 
un peu moins de $2,000,000, est la seule 
autre province qui dépassait le million 
de dollars. Les pommes du Québec ont 
rapporté le plus gros revenu aux produc- 
teurs avec une valeur de quatre dollars 
par baril. 

La production des poires est limitée 
principalement aux provinces d’Ontario 
et de la Colombie-Britannique; ces deux 
provinces produisent la plupart des 
prunes, des pêches et des cerises. Onta- 
rio fournit à peu près tous les raisins 
tandis que la Colombie-Britannique, 
Ontario et Québec cultivent ensemble le 
plus gros des fraises et des framboises. 


Les paquets d’abeilles 
et leurs soins 


Des milliers de paquets: d’abeilles 
nous viendront bientôt des Etats du 
Sud; et l’on espère qu'ils rempliront les 
ruches où ils seront mis d’une nombreuse 
population vers l’époque où le miel de 
trèfle sera prêt à être récolté. L’apicul- 
teur du Dominion tient à faireremarquer 
à ce sujet que ces abeilles exigent des 
soins spéciaux à partir du moment où 
elles arrivent jusqu'à ce qu’elles soient 
bien établies dans les ruches. Les api- 
culteurs qui ont fait des commandes 
de paquets d’abeïlles ce printemps de- 
vraïent se mettre en communication avec 
le représentant le plus proche des messa- 
geries ou l’agent douanier et s'arranger 
pour prendre livraison immédiate des 
abeilles lorsqu'elles arrivent. 

Dès que les abeilles arrivent, mettez- 
les dans un lieu frais, ombragé, etarrosez 
légèrement le grillage du paquet avec de 
l’eau froide ou une solution très claire 
de sucre et d'eau. Ceci. les apaisera 
après leur long voyage. Vers la fin de 
l'après-midi ou au commencement de la 
soirée, laissez-les sortir de la cage dans 
les ruches. Toutes les ekpéditions d’a- 
beilles en paquets sont accompagnées 
d'instructions sur la façon de les mettre 
en iberté, et l’on doit suivre ces instruc- 
tions à la lettre. Les apiculteurs qui ont 
conservé des rayons de miel l’année pré- 


: cédente peuvent se féliciter, car ils pour- 
ront mettre les abeilles sur ces rayons et 


éviter ainsi d’avoir à leur fournir des 
aliments supplémentaires. (Ceux qui 
n'ont que des rayons secs ou des amor- 
ces en cire gaufrée devront nourrir les 
abeïlles jusqu’à ce que celles-ci puis- 
sent trouver assez d'aliments dans les 
chämps. 

Après que les abeilles sont installées, 
il faut les laisser tranquilles pendant au 
moins une semaine. Il-suffit d'enlever le 
paquet vide, de le remplacer par des 


rayons ou de la cire gaufrée, et de voir à 


ce que la reine sorte de sa cage. Celle- 
ci doit être délivrée dans les 36 heures 
qui suivent l'installation des abeilles. Si 
les abeïlles reçues en paquets étaient 
dérangées inutilement au cours des deux 
ou trois semaines qui suivent leur instal- 
lation dans la ruche, elles seraient por- 
tées à détruire la reine pour la remplacer, 
et bien des colonies qui promettaïent 
beaucoup ont été ainsi perdues grâce à 
une curiosité inutile. Les méthodes d’ins- 
taller les abeïlles en paquets et les soins 
à leur donner sont décrits dans le bulle- 
tin No 107. Un exemplaire de ce bulle- 
tin sera envoyé gratuitement à ceux qui 
en feront la demande au Bureau de publi 
cité et d'extension, Ministère fédéral de 
FAgriculture, Ottawa. 
r £ 
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La fertilisa 
du verger 


Par: H. HILL, Service de } 


culture, Ferme Me d 
centrale, Ottawa. 


Beaucoup d’arboriculteurs ) 0 
naissent aujourd’hui les sympt 
qui dénotent une mauvaisen 
tion des arbres: les feuilles 
vert pâle, la pousse grèle ou rab 
grie indiquent une pauvreté d 
zote; l’ouverture tardive des bot 
geons, la couleur brune ou bronz 
du feuillage indique le mangu 
phosphore; et le jaunissement 
brûlure des marges des feuilles 
quent le manque de potasse.. 
manque général de, vigueur 
nant d’une insuffisance d’azc 
similable n’est pas très grav 
on peut rapidement remédier : 
situation par r'époeares 
engrais azoté assimilable, 
n’est guère qu’au bout de ra 


état de débilité causé par un 
que de phosphore ou de potasse. 
quantité d'azote que l’on peut 
porter sans risque dépend 
quantité de potasse assimilab 
se trouve dans le sol, car il 
rapport direct entre ces élé 
Plus on donne d’azote plus il 
potasse. : 
Pour ces raisons, on recon 
de donner aux vergers qui 
un bon état de santé des apr 
“annuelles d’environ 200 à 3 
de superphosphate à 16 p. 
150 à 200 livres de muriate de 
se par acre. La quantité. 
fournie varie suivant la y 
arbres et la couleur du. 
Si les arbres en plein rapport or 
feuilles d’une bonne grosseur. 
couleur verte raisonnable 
cée,et qu’ils portentdes ra: 
goureux de cinq à six pouces 
gueur, c’est qu’il y a su 
d’azote. Lorsqu'on désire e 
un engrais complet, la f 
commandée est de 9 p. c. 
5 p. ©. d’acide phosphorique 
c. de potasse. Il vaut mieux 
dant n’appliquer l’azote que 
la couleur du feuillage en i 
le besoin, car un excès de 


fruits et provoquer l’apparitic 
divers troubles physiologique, 
me le cœur liégeux, etc. 
L'emploi de fortes doses d’ 
chimiques, et spécialement 
est dangereux pour les arbres àr 
nes peu profondes et pous 
sous-sol compact, car le po 
bre des éléménts fertilisan 


à courtes racines ne peuven: 
une cime très vigoureuse; 
frent d'un manque d’eau 


as à: : 
Ce sont là des désordres que 
trouve très souvent sur les sols 
lins riches en chaux. On. 
bien d'éviter les engr 
sur ces sols et d’emplo: 
grais potassiques en qu 
tivement fortes. 


3 OUR la plupart, vous avez vu par 
4 les journaux que des familles ont 
* quitté la ville pour aller travailler 
l'agrandissement de la patrie, par le 
éfrichement et la mise en bonne culture 
e ses terres arables. 

Plusieurs d’entre vous ont assisté à 
ss départs de colons. D'autres les ont 
onnus plus intimement. 

Pierre Parfait et sa famille, Michel 
Prudent et sa douzaine de petits et de 
setites Prudent, étaient tous des voisins. 
a vécu avec eux. Tandis que Joe. 


POttawa, est un parent, un cousin, à qui 
nm avait prédit, quand il est venu en 
vil le, qu'il n'aurait pas de travail. 

Que de fois ne s’est-on pas demandé: 
ue vont-ils faire, là-bas, au loin, au 
ond des bois ? 

C’est certain que Mélanie va pleur- 

de temps à autre, bien qu’elle 
vit habituée à la campagne. Dans le 
ond des bois, c'est un peu différent. 
Ne vous-êtes vous pas demandés, vous 
ï arrivez parfois en retard à la messe, 
* qui disputez sur la longueur du ser- 
non: quand auront-ils une chapelle ? 

Let, là-bas, comment le bon Dieu sera- 
À logé ? 2 
Peut-être aussi, pris par le tourbillon 
es affaires, par la tâche quotidienne 
devient de plus en plus assommante 
ns ces temps de crise, n’avez-vous pas 
üle temps de vous arrêter à cette pen- 
> | 
I peut se faire aussi que ceux qui sont 
artis n'y aient pas songé. 

Quand on vit dans l’abondance, on 
marque rarement assez la somme de 
chesses dont on jouit. CRE 

Pour un grand nombre, les colons de 
: ville étaient des chômeurs. A un 
ment donné, le travail se fit plus rare. 


nage complet. Quelle que soit la 
lance d’un ancien agriculteur perdu 
ville, quand il ne peut trouver à s’em- 
baucher, c’est la misère qui s’installe 
au foyer. Pour que ces familles ne meu- 
t pas de faim et de froid, et pour 
s ne sortent pas dévêtues, on a 
nisé la charité étatisée. 

ane suffit pas. Il faut aussi un logis. 
harité publique y pourvoit. 
ais comme, dans ces temps difficiles, 
venus des gouvernements, comme 
des individus, sont moindres et que 
épensesoccasionnées par cescharités 
‘élevées, l'Etat-Providence ne peut 
de grandes dépenses pour loger les 
des sans-travail. 
ce qui explique que tant de fa- 
sont forcées de vivre dans des 
parfois infects. 
C'est ce qui explique la présence de 
de tuberculose, de tant d’infections 
S chez des gens qui seraient restés 
, s’il leur eut êté donné de vivre en 
soleil, à la campagne. 
_ dégénérescence constatée te 
e de gens provient aussi directe- 
de cette absence de soleil dans la 
on, dans la vie, et jusque dans les 
ions spirituelles entre le Maître du 
l'être caché dans un taudis à 
hère chargée des miasmes de 
es pourritures et assombrie par 
4 é ance. 
dant, même dans ces cas, ceux 
veulent, peuvent encore mettre 
de soleil dans leur vie. 
12 du taudis est appesanti de 
urs empoisonnantes, si la promis- 
d'êtres qui ont connu toutes les 
ns physiques et morales est 
certain, il reste des lieux 


nette, un ancien des chantiers de 


s des milliers de familles, ce fut le. 


A 
à. 


PAR J.-ERNEST LAFORCE 


du richard qui habite un palais: ce dont 
les églises paroissiales, vastes, belles, 
impressionnantes, où chacun peut avoir 
sa place, jusque tout près du tabernacle, 
s’il le désire. 

Les pauvres, les plus pauvres encore, 
ceux dont l’indigence ne s’arrête pas à la 
pauvreté financière, ont donc un lieu 
où ils peuvent voisiner, fraterniser avec 


les riches, recevoir les mêmes attentions, 


participer aux mêmes avantages. 

Chez les voisins, dans la famille par- 
fois, désespérés par la malchance qui 
s’obstine à poursuivre de pauvres êtres 
qui croient avoir des droits à l’aisance, 
aiguillonnés par le désir de. procurer 
quelques soulagements aux enfants, à 
des pa. -nts, à des amis, quelques-uns se 
laissent tenter: c’est un pain, une paire 


de souliers, un paletot..... dont la 

nécessité est absolue. ; 
Quelques semaines après, à l’ombre 

d’un mur infranchissable, un jeune 


homme, un père de famille, doivent pas- 
ser des mois. 

Là encore, il reste une consolation. 
Toutes les prisons, tous les pénitenciers 
ont leurs chapelles. 

Il arrive que les taudis sont cause d’un 
dépérissement, que des tares physiques 
s’en suivent. On est pauvre, mais l’hô- 
pital est là pour les pauvres comme pour 
les autres, et, si pauvre soit-on, pécuniè- 
rement, physiquement et moralement, 
si on le veut, dans l’hôpital, on peut 
fraterniser avec les autres, au pied du 
même autel. 

En est-il toujours ainsi des familles 
qui sacrifient leur vie à agrandir la 
patrie, qui, voulant faire de leurs enfants 
des êtres utiles au pays, en laissant la 
ville, renoncent aux aides données par 
la charité privée ou publique, et passent 
des années entières à défricher, arbre par 
arbre, une forêt qui deviendra une fer- 
me ? 

Le métier de défricheur est dur. Il 
faut du courage, de la vigueur, de la 
santé, de la volonté, une endurance qui 
ne se rebute jamais, de l'esprit d’initia- 
tive, et plus de connaissances générales 
qu’en tout autre métier. 

Pour la plupart, nos colons possèdent 
ces qualités. Hélas! ils ne sont pas riches. 
Et quand on commence le défrichement 
d’une forêt embroussaillée, de travail 
difficile, dans un pays que l’on ne con- 
naît pas; quand on a plusieurs bouches à 
nourrir, plusieurs corps à vêtir, une dou- 


.zaine ou deux de pieds à chausser; 


quand il faut aussi songer à construire 
un abri, à creuser un puits, et que l’on ne 
possède ni cheval, ni vache, ni mouton, 
ni porc, ni volailles; quand on manque 
même d'instruments et d'outils pour 
travailler à l’aise et que l’on est réduit 
à presque tout faire à la mairt, à force de 
bras, c’est dur, c’est parfois découra- 
geant, cela ouvre l'appétit, et on ne 
peut toujours satisfaire pleinement les 
estomacs. 

C'est dur... mais cela, les colons l’en- 
durent sans trop s’en plaindre. 

Quand le colon et ses enfants travail- 
lent au défrichement par les chaleurs 
torrides; quand la fumée emplit les 
yeux et la cendre poussée par le vent 
les cuit; quand le bois charbonné que 
le colon transporte à force de bras et 
qu’il empile pour le faire brûler, le 
barbouille au point de le faire ressembler 
à un nègre, aussi bien que quand la pluie 
glacée le saisit, le trempe des heures 
durant, ou encore, après les premières 
neiges, et tout au long de l'hiver, quand 
il bat la forêt et la neige dégringolant 
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de branche en branche lui tombe dans le 
cou et sur les poignets; quand le colon 
a à endurer tout cela, il lui arrive de 
laisser sortir quelques jurons, mais en 
somme, cela s’endure. 

Quand la femme du colon remarque 
que les enfants manquent de chaussures, 
de vêtements pour aller à l’école, il lui 
arrive d’avoir faim, de se priver outre 
mesure pour économiser l'argent néces- 
saire à l'achat de ce qu’il faut. Cette 
mère de famille se privera aïnsi parfois 
dés mois durant, mais elle s’en plaint 
rarement. 

C'est dur, remarquera-t-elle, à 
casion, mais cela s’endure. 

Le manque d’un repas, de temps à 
autre, le manque de plusieurs repas la 
même semaine, quand on doit donner un 
effort surhumain, cela se passe et peut 
s’oublier. 

Ce qui est pire que toutes ces souf- 
frances, pire que toutes les privations 
matérielles, que toutes les misères phy- 
siques à endurer, pour la mère de famille, 
surtout, c’est le manque de ce que le 
patient de l'hôpital, le forçat, le chô- 
meur, l’homme des taudis peut avoir 
en ville: une chapelle où prier, une cha- 
pelle avec des ornements comme dans la 
PAROISSE, des statues comme dans 
la PAROISSE, un ostensoir, une lampe 
de sanctuaire, des chandeliers, un Che- 
min de la Croix, un catafalque, comme 
dans la PAROISSE. 

Et avec cela, un curé que l’on peut 
consulter, visiter, CRITIQUER, oui, 
critiquer, c’est ind<pensable: un curé 
qui reçoit les confidences, absout les 
fautes et distribue le pain qui permet 
aux travailleurs du sol de continuer la 
besogne entreprise, quelles qu’en soient 
les difficultés. 

Ces colons sont, pour l'immense ma- 
jorité, des gens qui ont eu à cœur de ne 
pas demeurer à la charité publique; des 
gens qui ont voulu que leurs enfants ne 
deviennent pas des parasites. Pour 
atteindre ce but, ils se sont enfoncés 
dans les bois, à des centaines de milles de 
leurs parents, de leurs amis; ils travail- 
lent avec acharnement au défrichement 
de terres qui, plus tard, produiront de 
quoi les sustenter. S'ils persévèrent, ils 
feront de leurs enfants, des citoyens 
utiles qui seront une force active pour la 
communauté et une richesse/pour l’État. 

Laissant de côté toute considération 
de charité chrétienne, ne vaut-il pas la 
peine, même à ce point de vue matériel, 
de les aider à faire un succès de leur 
entreprise ? 

Nous savons que, pour la majorité des 
familles, cette entreprise sera une faillite, 
si ces gens ne voient pas l'espoir pro- 
chain d’avoir une chapelle avec ses orne- 
ments, son crucifix, ses statues, son Che- 
min de la Croix, ses chandeliers, sa clo- 
che, son ostensoir, tout comme dans la 
vieille paroisse où ils vivaient. 

Dans le fond des bois, on est loin, on 
est mal vêtu et on se contenterait d’or- 
nements moins brillants, de chandeliers 
qui ne reluisent plus, de statues dont la 
peinture est fanée: en un mot, on ne 
serait pas exigeant... mais encore, 
faut-il que l’on ait au moins l’essentiel. 

Pourquoi les paroisses d'où part cette 
avant-garde de la civilisation, ne se 
chargeraient-elles pas de pourvoir ces 
chapelles.de ce qu'il leur faut ? 

Pourquoi ne feraient-elles pas une 


l'oc- 


part pour aider le curé de la nouvelle 


paroisse à vivre, non richement, non avec 
tout Le confort, mais avec au moins ce 
dui est considéré le strict nécessaire ? 
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UN PEU D'AIDE, S'IL vous PLAIT! 


Les Colons sont prêts à ‘bâtir les cha- 
pelles; le gouvernement fait sa part dans 
cette construction, mais ce n’est pas au 
gouvernement à fournir les objets néces- 
saires au culte. 

Il faut donc que les vieux centres fas- 
sent leur part. 

D’ailleurs, comme on n’est pas exi- 
geant dans les centres nouveaux, on se 
conténterait d'objets du culte dont on. 
ne Se sert plus dans les vieilles paroisses, 
parce qu’on les à remplacés par de plus 
nouveaux. 

Dans les temps de prospérité, alors 
que les paroissiens souscrivaient facile- 
ment pour payer le renouvellement des 
chandeliers, des lampes de sanctuaires, 
des vases sacrés, des ornements d'église, 
et de toutes autres choses servant au 
culte; dans ces temps où les paroissiens 
avaient une réelle fierté de leurs églises, 
de tout ce qui les ornaït, et exigeaient 
parfois des marguilliers et du curé, le 
renouvellement de ces articles du culte, 
on a mis de côté, on a placé dans des 
greniers, des trésors, inutiles pour ces 
paroisses, mais qui serviraient admirable- 
ment bien à ensoleiller les modestes cha- 
pelles de bois rond dans les colonies nou- 
velles. 

Il ne manque pas de presbytères où 
l’ameublement a été renouvelé. Et 
peut-être, en fouillant dans les caves, 
dans les greniers de ces édifices, trouve- 
rait-on des meubles qui seraient fort 
utiles aux curés des paroisses nouvelles. 

Messieurs du clergé, pourquoi ne 
jetteriez-vous pas un coup d’œil dans les 
recoins de vos demeures? Et si vous y 
remarquez des meubles qui seraient uti- 
les dans les missions, pourquoi n’en aver- ‘ 
tiriez-vous pas le bureau des mission- 
naires-colonisateurs, au numéro 24 est, 
rue Notre-Dame, Montréal, ou encore, 
Monseigneur Conrad Chaumont, à 
l’archevêché. Mgr Chaumont, présiden- 
de la Société diocésaine de Colonisa- 
tion, verrait à avertir qui de droit de 
votre offre généreuse. 

Il est des gens qui ne sont pas memm- 
bres du clergé, mais dont les offres se- 
raient tout de même acceptées avec plai- 
sir et reconnaissance. 

C’est pour l’œuvre du cuite, du culte 
à organiser dans les paroisses nouvelles, 
où se trouvent les colons que nousavons, 
vu partir à la conquête de la terre cana- 
dienne pour la famille canadienne. 

Cette population est prête à faire des 
sacrifices considérables, elle en fait actu- 
ellement, elle continuera d’en faire, le 
sourire aux lèvres... si vous voulons 
bien l’aider à organiser ses chapelles, 
à faire vivre ses prêtres. 

À une œuvre comme celle-là, tout le 
monde est intéressé; personne n’a le 
droit de se récuser. : 

D'ailleurs, les descendants des décou- 
vreurs et des premiers pionniers du 
Canada, les successeurs des Laval, des 
Marquette, des Brébœuf, des Bourget, 
des Lafièche, et de centaines d’autres, 
ont-ils bien le droit de ne pas donner aux 
avant-gardistes de notre civilisation: les 
défricheurs partis de nos paroisses, ceque 
nous donnons généreusement aux habi- 
tants de nos taudis, aux miséreux de 
toutes sortes, voire aux brigands qui 
sont condamnés dans nos pénitenciers ? 

En plus d’une bonne œuvre, l’aide au 
culte pour les paroisses nouvelles, serait 

aussi une œuvre éminemment patrioti- 
que. 

Elle est nécessaire! Qu'on y aille sans 
lésiner! 

Qu'on ensoleïlle, par la chapelle, la 
vie de nos défricheurs! 

J.-ERNEST LAFORCE, 


@? 


_ cause des chiens errrants. 


&Agil comme l'éclair = 
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BULLETIN 


UNE SEULE GORGEE LE PROUVE 


Témoignage d’une Cantatrice 
Mme Ethel Gillett, 189 V. 
| Broadway, Tillsonburg, écrit: 
“Peu de temps avant que je 
chante à une cérémonie im- 
ortante, je fus prise d’une 
laryngite; toute désespérée, 
j'essayai. Buckley’ s et dès la 
première dose, le soulagement 
fut tel, qu’il me permit de 
donner mon audition sans in- 
convénient. Maintenant, dès 
‘les premiers symptômes d’un 
malaise de gorge, je me pro- 
cure Buckley’s, Il ne m'a 
jamais failli.” 3F 


Essai de fumier, d'engrais chimiques et 
de chaux---Ste-Anne-de-la-Pocatière, P.Q. 


Cette enquête a été commencée à la 
station expérimentale de Sainte-Anne- 
de-la-Pocatière, P.Q., en 1924; l’objet 
était de voir jusqu'à quel point la pro- 
ductivité des sols argileux de ce district 
pourrait être améliorée par l’applica- 
tion d'engrais chimiques et de chaux. 
Elle comprenait une application de fu- 
mier, qui était appliqué à la plante sar- 
clée d’un assolement de quatre ans com- 
posé de navets, orge, foin de trèfle et mil. 

L'application de fumier de ferme a 
provoqué une forte augmentation dans 
kes rendements de navets et d'orge. 
Appliqué seul, à raison de 20 tonnes par 
acre, le fumier a causé une augmentation 
de 35.7 pour cent dans le rendement des 
navets et lorsqu'on y ajoutait 2 tonnes 
de pierre à chaux par acre l’augmenta- 
tion était de 41.8 pour cent. Les aug- 


mentations dans le rendement d'orge ré- 
sultant de ces deux traitements ont été 
de 14.4 et de 15.7 pour cent, respective- 
ment, et le fumier a exercé également un 
effet bienfaisant sur les rendements de 
foin de mil. L'application de chaux pa- 
raît avoir été assez profitable à toutes 
les récoltes de l'assolement, mais les 
données sont plutôt contradictoires sous 
ce rapport. 

L’engraïs chimique complet a augmen- 
té les rendements de navets de 27.9 pour 
cent, mais il n’a exercé aucun effet sur la 
récolte suivante d'orge et de foin de trè- 
fle, et n’a que légèrement avantagé 
le foin de mil. Sur les trois éléments 
fournis par l’engraîs complet, l'acide 
phosphorique était de beaucoup le plus 


efficace en ce qui concerne l’augmenta- 


tion des rendements. 


Commentaires et nouvelles agricoles 
(Suite de la page 102) 


poindre une tumeur creuse osseuse, 
dure, à peu près insensible, qui grossit 
peu à peu. 

Il est assez difficile de s'assurer de cela 
au début, tant que la tumeur osseuse 
n’est pas visible. 

Si on soupçonne l'existence d’un écart 
non encore apparent, on mettra l’animal 
au repos et on appliquera sur le jarret 
une mouche noîire ou rouge, et si, après 
ce traitement, la boîterie ne disparaît 
pas il faudra recourir aux services du 
médecin vétérinaire. 

Se rappeler que vaut mieux prévenir 
que guérir. Les causes de l'éparvin 
étant connues, on agira toujours de 
manière à les éviter en utilisant bien le 
cheval. 


Projets d'élevage pour 
1936 


Les chiffres récemment publiés sur là 
population du cheptel des fermes du 
Québec nous montrent une diminution 


— de la population bovine de 3.3%: aug- 


mentation de12.9% de la population por- 

- cine, statistique nullement encouragean- 

te, ainsi qu’une population de moutons 
accrue de 0.1%. 

Dans la province de Québec les chiens 


et les ours, ces derniers dans les régions 


de colonisation surtout, font la vie dure 
aux moutons. Sur maintes excellentes 
ermes, on ne garde plus de moutons, à 
La Législa- 
ture provinciale passait une loi l’an der- 
nier qui paraît protéger les éleveurs de 
moutons puisqu’au dernier congrès les 
éleveurs ont voté des remerciements au 
gouvernement pour la passation de 
cette loi. ; 

Quant aux ours, les éleveurs ont prié 
le Ministère de la Colonisation de re- 
mettre en vigueur la loi en vertu de la- 
quelle on payait une prime à toute per- 
sonne abattant un ours. 

À y a diminution de population des 
volailles 6,510,260 oiseaux contre 6,676,- 


830 en 1934, soit 2.5% de moins. 

La statistique nous signale également 
une augmentation quotidienne du rende- 
ment laitier de chaque vache de 1.02%, 
cette production moyenne étant de 
10.3 1bs par jour en regard de 10.1 Ibs. 
pour 1934. 

En dépit des diminutions enregistrées 
quant à l’espèce bovine, les projets d'’é- 
levage pour la période de décembre 
1935 au 31 mai 1936. Selon toute proba- 
bilité 971,900 vaches devraient vêler 
contre 956,720 l’année précédente: 136,- 
680 truies devraient mettre bas, contre 
114,950 en 1934-35 et 357,720 brebis 
devant agneler à comparer à 329,520 
au printemps dernier. ; 

Les chiffres précédemment mention- 
nés nous font prévoir une forte récolte 
de veaux. Il est estimé qu’un tiers des 
veaux seront engraissés pour le marché, 


_ Chaque année le marché de Montréal 


est encombré de veaux d'herbe qui se 
vendent à prix ridicules, ne rapportent 
rien aux producteurs et font tomber les 
prix même pour les bons veaux. 

Il en serait tout autrement si les cul- 

tivateurs prenaient la peine de mieux 
préparer les veaux de marché, c’est-à- 
dire les engraisser au lait. 
+ Le ministère de l'Agriculture vient de 
préparer un, bulletin No 114 sur l’en- 
graissement des veaux et tous les cul- 
tivateurs devraient se le procurer. 
lecture de ce bulletin leur permettra de 
se rendre compte comment un bon veau 
de lait paie la nourriture qu’il consomme. 
Cette nourriture c’est le lait de la mère, 
et le veau le paye beaucoup plus cher que 
le producteur peut en obtenir de la fa- 
brique de l'arrondissement, 

Le producteur qui veut faire de l’ar- 
gent avec ses veaux ne manquera pas de 
puiser dans ce nouveau bulletin des ren- 
seignements qui lui seront utiles. En 
attendant rappelons le dicton à l’ordre 
du jour “Il n’y a pas de spéculation 
moins payante que la production. de 
veaux d'herbe”. Pourquoi travailler 
pour perdre son temps et son argent ? $ 


DE LA FERME, Québec, 1 


La: 


ES érablières de Québec rapportent 
[é les trois quarts de la récolte cana- 
‘ dienne des produits de l'érable, 

bien compris sucre et sirop. C’est la pre- 
mière récolte du cultivateur dont la 
ferme est enrichie d’une érablière en 
exploitation. Avec la venue du on de 


mars durant lequel, nous l’espérons la 


températuré s’adoucira, la jeunesse 
citadine commence à parler du pèlerina- 
ge annuel à la cabane à sucre. On se 
récréé en rappelant les bons tours qu'on, 
y joue aux compagnons de voyage. On 
savoure d'avance tout ce qu'il y a de 
délectable à goûter la bonne ‘‘trem- 
pette”’ à lécher la palette et à tremper 
la boule de neige dans le Ha liquide 
en ébullition. 

Dans quelques jours au plus à com- 
pagnie Quebec Power qui exploite le 
réseau électrique de la cité de Québec et 
celui de Québec à St-Joachim, placera 
‘dans ses voitures les placards annonçant 
les sucreries situées le long de la côte 
de Beaupré, à proximité des gares. 
Tout_ceci évoque le retour de la belle 
saison, cela ravive et nous remet de 
meilleure humeur. à 

Chez le sucrier d'autre part on pense : 
à entaïiller, pas trop tôt, mais assez 
cependant pour profiter de toute la ré- 
colte de sève. Tout le matériel a été 
vérifié, la bouilloire est propre et prête à 
recevoir la première eau sucrée. Il y a - 
certaines règles à observer en ce qui- 
concerne l’entaillage et nous trouvons à 
propos de rappeler certains conseils dic- 
tés par une longue expérience du métier. 

La saison des sucres commencent 
généralement vers le milieu de mars 
pour la région des Cantons de l'Est, et 
vers la fin de mars pour la région du bas 
de Québec. Lorsque la température 
devient plus chaude, quand les nuits 
froides alternent avec des jours .de 
dégel, les sucriers le savent il faut se 
hâter d’entailler les érables afin d’en 
récolter la sève. Déjà au début de mars 
le’sucrier prévoyant s’est préparé: il a 
lavé, poli, frotté les seaux, goutterelles 
(chalumeaux), évaporateur, réservoirs, 
etc. Le sucrier consciencieux met beau- 
coup de soin à cette préparation de son 
outillage car il sait que la première con- 
dition pour bien réussir et faire un beau 
produit, c’est la propreté. 


L’ENTAILLAGE 
COMMENT ENTAILLER 


D'abord choisir un endroit où l'écorce 
est saine, à quelque distance de L'en- 
taille de l’année précédente. Sur cha- 
que érable, nous disait le vieux sucrier 
Dupuis, il y a une partie plus saillante: 
que nous appelons la veine; là, l’écorce 
est saine. On fait l'incision de chaque 
côté de cette veine, c'est-à-dire une 
année à gauche et l’année suivante à 
droïte. 


A QUELLE HAUTEUR ENTAILLER 


D'après nos expériences la hauteur © 


la plus recommandable est 214 à 3 pieds, 
mais il y a aussi la neige sur laquelle il 
faut compter. Nous donnons cette hau- 
teur pourvu que ce soit praticable. 


DE QUEL CÔTÉ ENTAILLER 


Il n'y à pas de préférence pour l’est,‘ 
l’ouest, le nord ou le sud, c’est absolu- 
ment secondaire, car on ne sait pas d’a- 
vance quelle température il fera durant 
tout le printemps. Si votre érablière est 
exposé au nord, entaïllez du côté sud vos 
érables, Si votre érablière est exposée au 
sud, entaillez vos érables du côté nord. 
Lorsque vous entaillez servez-vous d’une 
vrille bien propre et bien effilée, Ne 
prenez jamais de mèche rouillée et dont 
la pointe est émoussée. 


_tention de ne pas l’enfoncer trop 


Une het de de SP: à % pouce do 
diamètre règlementaire et la profo 
de l’entaïlle ne devrait pas dépasser. 
114 pouce. Dès que vous avez at 
l'aubier, c’est suffisant. En plaçant 
goutterelle (chalumeau) on fera 


fondément afin de ne pas a 


DOIT-ON FAIRE PLUSIEURS EN’ 
LES A UN ÉRABLE 


LE 

Certainement, si c’est un très 
arbre on peüt faire deux, trois ou: 1 qe ; 
entailles. antons 
arrive assez souvent que l’on 
sieurs entailles; mais dans la ré 
bas de Québec, règle générale, 
taille est suffisante. … | 


LA COULÉE. | 


“L'écoulement de Ja ie n 
continuelle. - Quand les conditi 
mosphérique sont favorables, . 


tense, la sève cesse complèten 
couler et même pendant plusieurs 
La température idéale pour la co 
de la sève, c’est lorsque le gèle alte 
avec le dégel. Aïnsi une température 
22 pendant la nuit suivie de 45 Fe 
beit durant le jour suivant, consti 
condition idéale nous une bonne 
de sève. ; 


LA RÉCOLTE DE re si 


Pour faire un beau produit il fai 
ployer Ja sève claire et limpide. 
cela il faut la ramasser au moïns to 
jours et la faire évaporer le plus tôi 
plus rapidement possible. 
essentiel d’avoir du bois 
flambe bien, pour faire évapor 
rapidement. 11 faut aussi Se 
soit conservée dans. un. 


7 


En vous rot de la “TOLE ( 
FREE IDÉALE’” spécialement, 
ae à l'épreuve de la rouille, d 

tonnerre, par le nouv É 
pa RAY”. Elle durera plus 
Ne s’écalera pas. Ne 
peinture. 


Ecrivez pour GE 
“Cole Baufree Bdexle 


R. LASSONDE, Propriéta 


Toilette 


none ET FILLES 
nombreux cadeaux en ven nt de 
de bijouteries et nes à 
Montre, Poupée, Kodrk, Alum 


Ecrivez pour hi 


3, Édifice Bédi. 


au de veau, vache, cheval, mouton, et, . . 


capot, bottes, harnais,ete... 


L formation des 
veaux d'élevage 


Dern vaches laitières sont tou- 

s le petit nombre quoiqu'’elles soient 

1} Hsde demande et qu’elles fassent 

rs primé sur le marché des bes-- 

x Ÿ à 

moyen le plus économique et le 

satisfaisant de faire prospérer un 

1, c'est d'éloigner les veaux des 

es laitières. On ne donne pas ce que 

bn'a pas. Aussi, est-il de première 
nportance dans la formation d’un trou- 
éau de ne faire intervenir que de bons 
ducteurs. = 

Jeux qui négligent le veau dans sa 

sance n’en retirent rien de bon, car 

pe nourriture saine et appropriée aura 
Dujours sa répercussion sur la vie en- 
re del’animal. Les veaux sous alimen- 

s et de constitution délicate se rendent 

blus lentement à leur maturité complète 

nt incapables de donner leur maxi- 
de rendement, l’époque de la pro- 
tion étant venue. Au contraire, la 
sse ou le veau dont le développe- 
ent s'est effectué normalement peut, 

ü moment, de la maturité, donner les 

illeurs résultats au point de vue de la 

luction où la nourriture se trouve à 

buer un grand rôle. 

Il est bon de laisser les jeunes veaux 

à lait durant les premières semaines. 

quoi, on peut commencer à teur 

nner une petite quantité denourriture 
lée au lait. Le régime devra, par fa: 
être modifié. 

ur former de bons veaux, on devra 

x donner en nourriture de la mélasse _ 

anne à Sucre Pure. Elle donne de 

eurs résultats sans obérer le budget 
ultivateur. 

Un collège d'Agriculture bien connu, 
imentant l’usage de la Mélasse dans 
mentation du veau, fait la déclara- 

n suivante: ‘La mélasse de Canne, 

plus d'être un aliment complet, 

tue un excellent appéritif et toni- 

e; elle rend, en outre, le grain plus 

able au goût, permettant par là au 

‘d’absorber une ie supérieure 
rains et d’eau. 

; à Mélasse de Canne à sucre consti- 

_excellent appoint, met un trou- 

en bonne condition, régularise les 

s et conserve la peau et le poil 

| LG. 


Æ le ne s’en passera jamais plus. 


me. A. Dondero de Seattle, Wash, 
: Je veux vous faire part des 
ats remarquables que j’ai obtenus 
’usage de votre Novoro. : Je souf- 
toujours de constipation, j'étais 
use et ne pouvais dormir. Après 
oris de votre médecine mes in- 
; onctionnèrent régulièrement 
fois par jours et j'eus un sommeil 
er. Je ne m'en passerai jamais 

1e je le recommanderai à tous 
mis” Le Novoro du Dr. Pierre 
les intestins, stimule les sécré- 
_ digestives de l'estomac, aug- 
e flux urinaire et élimine du 
es matières empoisonnées, 


_ peut seulement s’obtenir 
locaux autorisés, Pour 
ts écrire à Dr. Peter 
ns EE Washington 


é et travaillé selon le goût de chacun. | _ 


LA SEMAINE 


lature du  Nouveau-Brunswick 
s'est ouverte, jeudi le 6, 
* *X * 2 

É: comte Beatty, ancien amiral de 


la flotte britannique est décédé 
il était âgé de 


L: première session dé la 18è Légis- 


hier à Londres, 
65 ans. 


N 


* * 


incendie a détruit la fabrique 


de la Victoria Shoe Co., de St-_ 
Hyacinthe, causant des domma- 


| ges évalués à $35,000. 


M. 


* * *# 


E feu a détruit de fond en comble 
le magasin-épicerie et la rési- 
dence de M. Joseph Lessard, à 

St- Joseph de Beauce. 
Fa LE *k # * 
NE dépêche reçue de Shanghaï, Chi- 
l | ne: informe que quarante- six per- 
sonnes ont été tuées et 1,135 mai- 


sons détruites au cours d’un tremblement 
‘de terre qui a ravagé Note: dans la 
province de Kan-Su- 
k 4% 

le Dr Joseph Guérard, chef du 
M service médical de Hôtel- Dieu, 

ancien surintendant médical de 
l'Hôpital Laval, professeur à J'Univer- 
sité Laval, un des praticiens les plus 
ses de Québec, est décédé à l’Hôtel- 

ieu 


*X + * 


NE société coopérative agricole a 
{ ] . êté constituée dans le comté de 
L'Islet, sous le nom de ‘ ‘Société 
Coopérative Agricole de Ste-Perpétue’’ 
et que son principal siège d’affaires est 
en la municipalité de Sainte-Perpétue, 
comté de l’Islet. SRE 


Frank Blais, député du comté de 
Chapleau, à la Chambre des 
Communes a fait des démar- 

ches fructueuses auprès des autorités du 

C.N.R. pour obtenir six trains par semai- 

ne, au lieu de trois. A partir du 26 avril 

prochain ce service sera établi, entre 

Fitzpatrick et Cochrane. Cette nou- 

velle plaira à la population de l’Abitibi. 

€ + *X * 


OUFFRANT de deux fractures de la 
S jambe causées par une ruade d’un 
de ses chevaux, ur bûcheron de 
Banff, Cecil Brown a parcouru plu- 
sieurs milles dans là neige pour atteindre 
son campement dix-huit heures plus 
tard. Après avoir parcouru plusieurs 
milles à pied il réussit à rattraper un de 
ses chevaux sur lequel il monta pour 
faire le reste du trajet. On a rapporté 


“hier que son état était très satisfaisant. 


# *X % è 


ORT tragique d'un STE à 
M Weedon. M. Protule Demon- 
tigny marchait sur la route du 


. village lorsque survint une voiture à 


mandez pas dans les pharma-- 


douane en Cagica, 


une vive allure, le renversa et le traîna 
dans sa course, un des timons de la 
voiture lui causa une blessure très 
grave à l’œil gauche. Transporté à l’h6- 
pital St-Vincent de Sherbrooke, il est 
décédé dimanche soir. A l'enquête, le 
jury a rendu un verdict de mort acci- 
dentelle, ! 
‘ # 4 * 

A chasse du Phoque à Terreneuve. 
Quinze cents hommes, dont quel- 
ques-uns sont des vétérans maïs 

ja plupart des aventuriers, se sont em- 
barqués samedi dans sept vaisseaux 
pour gagner le champ de glaces du nord 
afin de faire la chasse annuelle aux pho- 
ques et de doubler si possible la capture 
de l’an dernier qui fut de 110,000 peaux. 
La flotte est sous la direction de l’hon. 
Abram KKean, qui a rapporté plus d’un 
million de peaux au cours de sa carrière 
de marin. 
Li E * 

REIZE religieuses ont calmement 
assisté à la messe au deuxième 
étage de leur couvent de St- 

St-Antoine, Providence, R.-I., pendant 
que quatre escouades de pompiers com- 
battaient l'incendie au premier étage. 
La Mère St- Joseph, qui a découvert l’in- 
cendie dans une chambrette du premier 
étage, a appelé les pompiers puis a aver- 
ti les religieuses qui étaient à la messe. 
Malgré la fumée qui pénétrait dans le 
sanctuaire, toutes les religieuses sont 
restées à leur place pendant encore neuf 


minutes, jusqu'à ce que le révérend. 


Francis McCabe eut terminé le service 
religieux. Les flammes se sont vite pro- 
pagées aux étages supérieurs et la bâtisse 
a Ke conniasrbiemen Lors Spam 


E gouvernement canadien a payé 
$1,033,869 en primes sur le fro- 
mage durant les derniers six mois 

de 1935, a annoncé le ministre de |’A- 
griculture, M. Gardiner. Ce montant se 
répartit comme suit: Ile du Prince- 
Edouard, $2,147; Nouveau-Brunswick, 
$2,751;: Québec, $216,186; Ontario, 
$779,119; Manitoba, $11,865; Saskat- 
chewan, $5,574: Alberta, $11,232; Co- 
lombie Britannipue, $4,996. 


E commerce canadien. Le Canada 
E a beaucoup de vogue à l’exposi- 
tion des industries britanniques. 
Tant à Olympia, à Londres, qu’à 
Birmingham, les transactions ont dé- 
passé toutes celles qui eurent lieu, aux 
foires précédentes. Les poupées, les 
jus de tomates et le macaroni canadiens 
ont la faveur du public et il semble que 
nous puissions révaliser favorablement 
avec l'Italie et le Japon dans leurs do- 
maines réciproques. 


Ce que l'on pense de 
l'élevage du cheval 
. IH semble que le‘bas point dans la po- 


pulation chevaline ait été atteint. La 
production annuelle de poulains a at- 


. teint le point où l’augmentation dépasse 


le nombre des morts d'animaux adultes. 
Les poulains nés en 1934 et 1935 ne de- 
viendront un facteur dans l’approvision- 
nement de chevaux de travail qu’en 
1937 et 1938. Le nombre de cercles d’é- 
leveurs de chevaux a augmenté de 33 
pour-cent en 1935 par comparaison à 
l’année précédente; l'augmentation en 
1934 avait été de 64 pour cent sur 1933. 

Près de 90 pour cent des chevaux ex- 
portés en 1935 ont été expédiés sur les 
États-Unis. Ces expéditions compre- 
naïent un certain nombre de chevaux 
hongres de haute qualité et plusieurs 
expéditions de juments Clydesdale de 
race pure. À en juger par les demandes 


reçues, il est probable que ce marché 


fournira avant peu un débouché pour 
les sujets reproducteurs. Des prix satis- 
faisants ont été reçus pour plusieurs 
expéditions qui ont été faites sur le 
Royaume-Uni en 1935. On pourrait dé- 
“welopper un commerce considérable de 
chevaux detravailavec le Royaume-Uni. 

La production de chevaux de chasse 
et de selle, pour la police montée et la 
livraison générale, est tout juste égale 
à la demande. Le commerce développé 
avec les Antilles britanniques en 1935 
pour des chevaux de police fournit tou- 
jours un débouché à prix encourageants. 

La demande de chevaux de travail 
s'est améliorée en 1935 par comparaison 
à 1934. On ne prévoit que peu d’expan- 
sion pour les débouchés des villes et de 
l’industrie, et les besoins de l’agriculture 
continueront à fournir le marché prin- 
cipal. Beaucoup de cultivateurs conti- 
nueront à acheter des chevaux plutôt 
que de produire les leurs. 

Le prix des chevaux s'est élevé un peu 
plus vite que le niveau général des prix 
et devrait rester relativement élevé pen- 
dant quelque temps. Tant que les prix 
des grains à bétail seront faibles par. 
comparaison aux prix de la gazoliné, 
les cultivateurs continueront à faire une 
bonne partie de leur travail avec des 
chevaux. Il est possible qu'il y ait un 
surplus de chevaux plus tôt que l'on ne 
pense, à l'exception des types que nous 
venons d'indiquer ci-dessus et pour 
lesquels on prévoit que le marché restera 
bon, à cause de l'emploi croissant d’é- 
nergie mécanique, Cet emploi dépendra 
des conditions économiques sur la ferme 
et dans les villes. Les cultivateurs de- 


line en tenant compte de la situation qui 
pourra $€ CR dans Rare ou cmq 
ans d'ici 


# 


vraient organiser leur production cheva- 


Mélasse de Canne 
a Sucre Pure 


LE MARCHÉ DE BÉTAIL DESTINÉ 
AUX ÉTATS-UNIS 


s'améliore grâce au nouveau trai- 
té de commerce qui vous rend au 
centuple les quelques instants con- 
sacrés au soin de vos animaux et à 
leur entrétien. Donc, pour être 
expéditifs et économes—ajoutez dès 
maintenant, à la nourriture quoti- 
dienne, la Mélasse de Canne à Sucre 
Pure. Exigez que le sceau ‘soit sur 
chaque baril. 


Demandez notre brochurette graluile 
“Comment Alimenter la Mélasse” 


Canada West Indies Molasses 
Company, Limited 


5404, rue MOTRE-DAME EST, MONTRÉAL 


OCCASION No 2 


Articles utiles. et excellents 
pour quelques sous. Contient 
une bague plaquée or de 
, fantaisie, un paquet de cou- 


à broderie, Lucky Elephant 


pons de soie, un lot de soie . 


Charm et épinglette de cra= ‘ 


vate camée. Le tout port payé, seulement 10 cents, 
Adresse: 


BUCHANAN & CO., City Hall Séation. 
Boite 1152, New-York City, 


N.-Y. 


TABLETTES TOUSSINE 
: POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite et Souffle, 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forcir, purifier le sang et 
fairé muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourrait vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50c? Une bouteille 
4e Toussine prise le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille, En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr J0S. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. 


VIC-0-SOLE 


RÉPARE TOUT 


Vic - O - Sole 
vous pouvez RÉ- 
PARER toutes les 
chaussures de la famille 
qu’elles soient en ca- 
outchouc où en cuir. 
Une couche sous les 
souliers mous les rend 
moins glissants et im- 
perméables. Ne coûte 
que quelques sous. 
Si votre marchand n’a 
pas de VIC-O-SOLE 
adressez-vous directe- 
ment à la compagnie. 

Envoyez bon de poste avec la commande et 

vous serez servi promptement. Prix: 70 


Avec 


sous pour paquetage moyen et $1. pour gros 


paquetage, ciment compris. Nous payons 


le transport. 
Soyez notre Agent, écrivez pour conditions. 


VIC-O PRODUCTS MFG CO. 


ST-ADELPHE, Comté de Champlain. 


Encouragez nes annonceurs 


NY 


Ar. 


BULLETIN DE LA FERME, Québer, 


NOUVELLE RECETTE POUR CUIRE LE PAIN 


Vous pouvez cuire un pain plus léger et d’une saveur plus appétissante, grâce à la nouvelle 
levure sèche que nous venons de mettre sur le marché. 
Cette levure permet une fermentation plus rapide (pas plus de trois heures) suivant la, quan- 


tité employée, 


se sera pas nécessaire de préparer votre levain d'avance et de risquer d’avoir du pain suri 
ou gâté. 
D'emploi très facile, cette levure se conserve indéfiniment. 
chantillon suffisant pour dix livres de pain, sur réception de .10 cts, pour couvrir les frais 
d'emballage et de port. 


LA COMPAGNIE CANADIENNE DE LEVURE ENREGISTRÉE. 


959 Rachel Est, Dépt.2, Montréal, P. Q. 


SOIS _NOTRE ENFANT! 


(Oh à 


LETTRE OUVERTE 


C'est donc ainsi, père indigne et dé- 
maturé, que, de cœur léger, hypocrite- 
ment, haussant les épaules, feignant de 
ge point comprendre, tu laisses à eux- 
mêmes une mère et un enfant... un en- 
fant qui vient de toi! 4 

Si jeune encore, tu peux être à ce 
point égoïste et sans cœur ? 

Chrétien, tu peux sans broncher, re- 
nouveler le geste de Pilate le paien?. 

Mais penses-tu en te lavant les mains 
de ton abomination t'en laver aussi la 
conscience? Car c’est bien une abomi- 
nation que tu commets par ce double 
abandon. 


+ *X * 


Ton attitude, tu ne l’as point inven- 
tée. Pilate non plus ne l'avait point in- 
ventée. Il faut remonter je pense, à 
Caïn, dans l’histoire du monde, pour 
trouver le premier qui osa dire: Suis-je 
donc le gardien de mon frère ? 

Non, tu n'as rien inventé. Mais tu as 
beaucoup copié tes devanciers, et tes 
émules dans l’inconduite. Tu expliques 
à tes intimes que tu as eu une malchan- 
ce, ‘‘une badluck”, mais que tu as 
réussi à te débarrasser de ‘la maudite”. 
Et souriants, pareils à toi, avec toi ils 
sympathisent. Concile de lâches. Pas 
un qui sente l'injustice, pas un qui aper- 
çgoive la honte de ta dérobade, pas un qui 
ait le courage, trop noble pour lui, de te 
reprocher ta forfaiture, et à défaut de ta 
résipiscence, de te tourner le dos! Ah 
oui, tous pareils, hélas! tous solidaires, 
tous complices dans la secrète injustice! 

Aux parents désolés ow irrités tu 
opposes tes dénégations ou tes bravades. 

Une mère qui pleure sur le déshon- 
neur de sa fille des larmes de sang, cela 
Fennuie mais cela te laisse froid. Üh 
père qui te menace des foudres de la loi 
ou du châtiment du Seigneur, cela te 
fait sourire. 

A l'avocat, au curé, à tout médiateur 
bénévole, tu offres tour à tour ce spec- 
tacle ignoble du vertueux calomnié et 
“du méprisant qui accuse. A t'entendre, 
c'est elle, la coupable, la perdue de 
mœæufs, elle, l’exploiteuse. Maïs, Dieu 
merci! on est avisé et on fut prudent. 
Oui! qu’elle y aïlle devant les tribu- 
naux. Tu l'y attends. Tu en sais plus 
long qu'on pense. Qu'on tente seule- 


Jouez 


de ia 
Guitare 
Hawaïenne 


APPRENEZ A JOUER 
æ guitare hawaïemme, 
par correspondance. 
Cours complet, Métho- 
de facile. Examens, di- 
k plôme, etc. Superbe 
guitare hswaïenne four- 
nie GRATIS avec ls 
première. leçon : Termes 
de paiements faciles. Des 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re- 
commandent notre cours 
Ecrivez pour détails. 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A. rue St-Joseph, Québec. 


\ 


ment de te mettre au pied du mur et on 
en verra de belles. ki 
Non, vraiment, tu n’inventes rien. 
C'est la chanson bien connue. 
+ * * 


A ta conscience qui, avant des'éva- 
nouir, connaît encore quelques sursauts 
et risques encore quelques protesta- 
tions, tu imposes calme et silence, un 
silence tel que même aux pieds du con- 
fesseur, tu tais ensuite l’injuste dom- 
mage causé à deux infortunés. 

Et tu peux ainsi, ayant un enfant à la 
Crèche, et touchant un salaire raison- 
nable, fumer en abondance des cigaret- 
tes qui ne te brülent ni les lèvres ni les 
doigts, boire de coûteuses liqueurs qui 
te procurent quand même de la gaieté, 
fréquenter assidûment les spectacles et 
les joutes, et t'y distraire de tes respon-. 
sabilités, offrir à des étrangères des 
douceurs dont sont privées les victimes 
de ton vice, dépenser en voyages de 
plaisir l’argent que réclament des dettes 
d'honneur, et dormir en paix. Vraiment, 
tu fais honneur à ta religion, une reli- 
gion toute de justice, toute de charité, 
toute de pitié pour les malheureux! 

*X *X * k 

Non, tous les malfaiteurs ne connaïs- 
sent pas le châtiment public, non tous 
les malfaiteurs ne sont point connus. 
Loin de là! Ils sont légion, ceux qui, 
savamment, se défilent ou, bêtement, se 


récusent, devant des obligations de na- . 


ture et, pour eux, évidentes. 

Vous êtes légion, les lâches. 
ai-je dit. 

Comptez-vous! Vous n'êtes point 
connus, c’est vrai, mais votre nombre. 
est connu. Comptez seulement les naïs- 
sances illégitimes dans la province de 
Québec depuis dix ans. Vous êtes bien 
près de vingt-cinq mille pères, saïs-tu! 
Et je ne compte pas, et je n'ai pas le 
moyen de compter les meurtriers, les 
assassins, les avorteurs. 

En dix ans vingt-cinq mille enfants 
illégitimes, disent les statistiques, et 
presque tous abandonnés à la charge des 
institutions d'assistance publique. Aban- 
donnés par qui? Par un père honteux 
et sans le courage qu'il faudrait pour ré- 
parer une erreur, sans la mortification 
qu'il faudrait, par un père avare, trop 
souvent. 


Légion, 


* %# *% 

Ah! je sais, dans le temps tu prétex- 
tais pauvreté, tu rétorques victorieuse- 
ment, penses-tu, que depuis, l’enfant est 
mort ou qu'il est placé; tu entends te 
consacrer à tes nouvelles obligations. 

Mais, depuis quand l’âge d’une obli- 
gation de conscience la rend-elle cadu- 
que? Ce que tu as dû à telle personne ou 
à telle institution, pourquoinele devrais- . 
tu plus lorsque tu contractes de nou- 
velles charges ? 

Ton aîné, tu le renies toujours ? 

Ta victime, tu la laisses à ses dettes 
et à son opprobre ? 

Encore une fois, vous êtes légion. 
Mais cela ne t’excuse pas. Cela révèle 
seulement l'étendue et la gravité d’une 
gangrène morale au sein de notre popu- 
lation. 

Ah! la triste engeance! Le mauvais 
ferment pour une race! Les mauvais 
pères de famille que seront les mauvais 
pères des enfants abandonnés! 


* *+ * 

—Mais enfin, M. l'abbé, où voulez- 
vous en venir! ? 

—Je voudrais que les 750 pères des 
750 enfants présentement abrités à la 
Crèche, envoient secrètement mais 
sûrement une substantielle aumône 
compensatoire du service rendu. 

ombien, pensez-vous, entendront 
votre appel ? 

—S'il s’en trouve un, je serai content. 


V. GERMAIN, ptre. 


. Placements:—11T en ce mois, 31 depuis 
janvier. 


Aumônes:—Un prêt à fonds perdu 
$1,000.00. Des visiteurs, $51.90; par 
courrier, $10.40. 


PRETTY à ls Æ. TRS LL < 
SECTION FEMININE hpisan) 
EDUCATION FAMILIALE 
Formation du caractère de l'enfant 


ex É 
Les Bienfaits de la Culture Physic 


L'homme étant composé d'un corps et 
d'une âme, le perfectionnement et 
l'harmonie de son être n’apparaîtront 
qu'après un développement et une cul- 
ture équilibrés des deux parties qui le 
font tel: c.a.d. homme raisonnable plutôt 
qu'animal. L'âme ayant une primauté 
indiscutable sur le corps, a d’abord be- 
soin de culture; et nous avons vu dans 
des causeries précédentes les moyens de 
formation: de l’âme et du caractère de 
l'enfant. Nous voici aux moyens de 
développement du corps, et nous parle- 
rons des bienfaits de la culture physique, 

Outre le travail imposé par la néces- 
sité de vivre, et qui est un besoin phy- 
siologique de notre organisme, l’activité 
dont nos muscles ont besoin peut s'em- 
ployer dans des exercices supplémen- 
taires. 

L'exercice est un ensemble de mouve- 
ments imposés à notre système muscu- 
laire pour en faire jouer tous les ressorts, 
y activer, avec la digestion, la respira- 
tion, la circulation et l'élimination, 
facilitant ainsi la croissance et la re- 
construction des tissus usés. I1 donne et 
conserve en même temps aux muscles, 
la vigueur, la souplesse, l'endurance qui 
sont les conditions primordiales de la 
santé, et qui permettent au corps de 
donner, avec moins de fatigue, son maxi- 
mum de travail et de rendement. 

L'exercice modéré et rationnel peut 


donc être considéré parmi les ‘auxiliai-. 


res” de la santé comme un élément de 
tout premier ordre. 

Après le travail, l'exercice est donc le 
moyen le plus puissant dont nous dispo- 
sions pour assurer le bon fonctionne- 
ment et le jeu régulier de tous nos orga- 
nes, pour maintenir entre eux l'équilibre 
et la bonne harmonie. Il est surtout 
utile aux personnes qui mènent une vie 
sédentaire. Il comporte une série d’ac- 
tes mécaniques qui s’accomplissent 
spontanément; mais la volonté déter- 
mine la contraction musculaire. Au 
moment où la contraction a lieu, les 
muscles en mouvement se raccourcis- 
sent. Ce raccourcissement à pour effet 
de comprimer les vaisseaux capillaires, 
d'accélérer la respiration et la circula- 
tion, d'augmenter la quantité de car- 
bone brûlé dans les tissus organiques et 
d'élever la température du corps. 

Toutes les fois que l'exercice est insuf- 
fisant, et qu'en même temps l’alimenta- 
tion est nutritive, la graisse s'accumule, 
lembonpoint se manifeste, les muscles 
s’âtrophient et les articulations ont une 
tendance à se souder. D’un autre côté, 
l'exercice exagéré épuise la constitution 
détermine l’amaigrissement, prédispose 
à certaines affections; si, à un instant 
donné, il y a effort trop considérable, on 
s'expose à la hernie, à l’emphysème 
pulmonaire, à la rupture d’un vaisseau 
sanguin du cœur. La force se trouve 
dans un juste milieu. 


La Gymnastique: 


L'exercice général porte le nom de 
gymnastique. La gymnastique com- 
prend tous les mouvements réguliers du 
corps accomplis méthodiquement en vue 
du développement musculaire, depuis le 
maniement des bras et des jambes, les 
flexions des reins en avant où en arrière 
tous les mouvements qu'on exécute dans 
les groupements sportifs, les écoles, les 
armées, jusqu'aux tours les plus auda- 
cieux du voltige au trapèze, aux an- 
heaux, à la barre fixe, etc. 

On peut aussi ranger dans la même 
catégorie le lever des poids et haltères, 
l'emploi des appareïls de traction dite 
gymnastique suédoise. Ce dernier pro- 
cédé est recommandable particulière- 
ment aux personnes qui habitent les 
villes, qui disposent de peu de temps 
et mènent par ailleurs une vie peuagitée. 
Il peut se pratiquer n'importe où et à 
n'importe quel moment. Il occupe à 
volonté, alternativement ou ensemble, 
les muscles des doigts, des mains, des 
bras, des pieds, des jambes, du buste; 
du bassin et du cou. 


Les S borts: 


On désigne sous le nom de sports des 
exercices de vigueur, d'adresse, d’endu- 


d À 


rance pratiqués, en général, pe 
distraction ou l'amusement. 

Ces exercices sont très nomb 
ne nous appartient de les considé 
dans la mesure où ils intéressent. 
giène, c'est-à-dire où ils sont su: 
de procurer sans excès et sans. 
disproportionnés, le  développ 
musculaire et le! jeu des organes vi 

Parmi les sports indifférents à L 
ne, nous pouvons mentionner tous 
où le corps a peu de part, où il est. 
empté d'effort, où le seul coup d 
l’habileté sont nécessaires: 

Dans cette catégorie on peut 
l’automobile, la motocyclette, l’a 
le bateau à moteur ou à voile, le 
tage à l’aviron est excellent, 
deux avirons, la plupart des m 
sont en mouvement. s 

Il y a beaucoup de sports excell 
outre ceux qui existent, on peut emuin 
giner et en créer d’autres. Lan 
procure beaucoup d'avantages; la cf 
se, la pêche, la vie au camp, ete: 
éléments d’intérêt concernent l” 
en procurant,.au moins par inte 
la vie au grand air. 


Les Sports d'Hiver: 


La raquette, le patin, le ski, la 
de; presque tous exigent le mair 
l'équilibre et mettent en jeu d’autn 
muscles que ceux des jambes. Ils 
un degré un peu plus haut d’u 
La bycyclette est également um spo 
l’activité appartient aux membres 
rieurs. Leur effort s’y exerce même 
fois au détriment des autres. 3 

L'équitation ou action de 
cheval exerce surtout les m 
cuisses et des jambes; mais les 
fonctionnent aussi. L’équitation € 
de bons côtés, en a aussi de moins 

La natation est uñ exercice 
complet; il est bien peu de m 
corps qui n’y coopèrent de façon. 
il faut pourtant éviter d’en ab 

Les jeux collectifs sont générale: 
ne re er premier « 

es jeux de collège pr ent dits 
de barres, de courses, de Colin-| 
la crosse, le foot-ball, le rugby, la | 
le base ball, le hockey ajoutent. 
lement à l'exercice ordinaire, le,sti 
lant de l’émulation, les né 
l'attaque et de la défense. . AP 

Le tennis mérite une menti 
ciale à cause du déploïement qu'il 
cure à tous les muscles du corps: Cerde 
nier sport est plutôt réservé aux 
tandis que le golf convient mi 
plus âgés. La danse n’est pas à 
ler, car elle se pratique surtout 
dans des appartements surchauf 
l’air est vicié et méphitique. 

Tous ces exercices: sports, 
amusements n'auront leur réper 
heureuse dans l'organisme qu 
condition essentielle: qu’on em w 
modération et tempérance. 

L'excès au jeu ou dans les 
prend sa source dans un désor 
facultés de l’âme et est toujo 
diciable à l’organisme. 


AGLAÉ CouTURE, G.M.C.L. du 


Notre-Dame de Lourdes de” 
RC . | 


«4 


moreeaux de soie 2 


è 


- Publication autorisée par la Bonne Presse, Pa 
; dre un #sbonnement à ces romans 


, — Mais alors, cela ne suffisait pas... 
À l’école de votre tante vous avez déve- 
loppé ces qualités et surtout écarté ces 
défauts de frivolité, d’insouciance, de 
paresse, qui auraient pu faire le malheur 
de notre ménage... Vous êtes la petite- 
fille de tante Victoire, mais vous êtes 
aussi la petite-nièce de tante Justine 
et je vous aime comme vous êtes!... . 
… Brave tante Justine! Si elle avait 
entendu les éloges qu'Octave faisait 
d'elle, elle ne serait pas restée si tran- 
Quillement sur la rive: elle se serait 
enfuie, tellement sa modestie aurait 
été blessée. Mais le vent ne lui appor- 
it qu'un ramage confus. Elle devinait 
ne les deux jeunes gens échangeaient 
leurs confidences et elle égrenait son 
chapelet pour qu'ils eussent au fond du 
cœur et sur les lèvres les sentiments et 
les paroles que Dieu leur désirait. 
ant, ni Octave ni Augustine 
ne lui parlèrént de leur entrelien. Ils 
é aient le besoin de goûter un peu 
de solitude. Ils furent silencieux pen- 
dant le rapas du soir. ‘ Ron 

Mais tante Justine connaissait trop 
bien leurs sentiments pour douter du 
résultat. Aussi, elle ne fut nullement 
Surprise lorsque Octave lui fit, en par- 
tant, cette déclaration: . ; 

: — Madame Fournials, j'ai passé une 
si bonne journée et nous avons parlé 
avec Augustine de choses si graves, 
que vous recevrez dans quelques jours 
ite de mon père... Vous devinez 
RE 5 
i, tout le monde devinait pourquoi: 
e. tante Joséphine qui tutoyait 
‘Octave et lui demandait de l’appe- 
tante; même la petite Annette qui 
prochait de lui et lui disait à l’o- 
= } 


Une autre fois, Monsieur Octave, 
ne vous mettrai pas dans le salon de 


r d’Augustine qui est toute pleine de 


11H0$a 


noire, malgré le grondement un peu 
bre des cascades, il y avait une joie 
ense dans la grande voiture qui rame- 
t vers Montbretal la famille de tante 
stine. ; à 
gustine se.recueillait comme pour 
enir le bonheur immense qui l’enva- 
sait. Le vent du soir qui s'était levé 
ii était une caresse aussi douce que les 
du soleil matinal. Elle priait 
Dour que sa joie ne fût pas égoïste ni 
émère. : 
la voiture entraït dans les 
de l'Aveyron: les montagnes boi- 
y étaient si resserrées qu’elles don- 
irient l'impression d'énormes et som- 
» rappelait le fossé des anciens 


© 


las voix claire de Marguerite s’éleva. 
lle entonna la vieille romance: 


ès d’'unefontaine,je me Suis reposée 
était siclaire,que jem'ysuismirée. 


e chantait pour-elle et pour Augus- 
Toutes les deux avaient trouvé 
qu’elles aimaient. Les naïves pa- 
traduisaient en des sens bien diffé- 
leur bonheur et leur amour. La 

religieuse et la jeune fiancée 
naient à l'unisson: : 
que j'aime, qué MON CŒUT aime... 
que mon cœur aîme tanil 


, Aluminium, Poupée, 
eulement 18 bouteilles 
um de luxe à vendre. 
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me Lautier, mais dans la salle à man-. 


malgré la nuit qui était devenue : 


La rivière qui bordait. 


parts. Au milieu dece grand silence, . 
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ris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
bi-mensuels n’ont qu'à «envoyer 24 ” 
, 5, rue Bayard, Paris 
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ÉPILOGUE 


.— Nous allons avoir une noce trem- 
blante, dirent dans leur langage les gens 
de Barguelon, lorsqu'ils entendirent 
publier du haut de la chaire de leur 
église qu'il y avait promesse de mariage 
entre Augustine - Marcelle - Lazarine 


- Leroy, sans profession, fille majeure et 


légitime de Jean Leroy et de Héléna 
Molinié, décédés, demeurant à Bargue- 
lon, d’une part — et Octave-Jules- 
Antoine Cantarane, avocat, fils majeur 
et légitime d'Antoine Cantarane et de 
Denyse Turc, demeurant à Villefranche, 
d’autre part. ë 

On savait, en effet, qu’à chaque 
génération, lorsqu'on mariait l'héritier 
ou l'héritière de la maison Molinié, 
c'était tout un tremblement, c’est-à- 
dire un très grand émoi dans le village. 

Il y eut même un mouvement dans 
le groupe des chanteuses. 

— Quel cantique allons-nous chan- 
ter ? demandait la présidente... 

Et cette bavarde d’Angèlese penchait 
VeTs Sa Voisine: 

— Tu vois bien que ce prénom d’'Oc- 
tave porte bonheur... Tu ‘entends, 
Marthe, le premier garçon que tu auras, 
tu l’appelleras: Octave! 

— Tout de même, disait en sortant 
Mme Rivet, moi quicroyais que ce pro- 
jet était abandonné!... Justine garde 
mieux les secrets que sa sœur Victoi- 
Vous étiez au courant, Maître 
Malafette ? 

— Oh! Madame, je dois monter de- 
main soir à Montbretal pour passer le 
contrat... 

— ÆEh bien! Monsieur le conseiller, 
je vous félicite, déclarait Mme Robert 
quidescendait solennellement le grand 
escalier en compagnie de M. Beau- 
dotin... votre filleule fait là un excel- 
lent mariage!... 

— Qui, répondait le conseiller, Octave 
est un jeune homme d’une délicatesse 
parfaite et d’une distinction achevée... 
Vous comprenez que je me suis bien 
renseigné avant de leproposer à ma cou- 
sine Victoire pour sa petite-fille. Dans 
toutes les écoles où 1l est passé, à la 
Faculté de droit comme au collège, on 
n’a eu qu'à se féliciter de sa conduite 


- et deson travail... Dureste, j'ai beau- 


coup connu son grand-oncle, président 
du tribunal, pendant mon stage de 
substitut à Villefranche, et je vous assu- 
re que je n’ai jamais vu une âme plus 
droite ni une figure plus vénérable. 
Je me déclare très honoré d’être désor- 


- mais uni à cette famille... : 
— Oh! Monsieur :le conseiller, disait : 


Mme Rivet, répétez-moi ces détails, 
de peur que je ne les oublie en route... 
Oh! tenez, quelle magnifique noce nous 
allons avoir? Je parie que depuis le 


- mariagede la pauvre Héléna, la maman 


d’Augustine, nous n’aurons rien vu de 
pareil! 

En vérité, ce fut un splendide specta- 
cle qui mit en joie tout Barguelon. 

Je vous y convie, cher lecteur. 

Regardez en tête et voyez comment 


Augustine porte fièrement sa toilette 


de mariée!: Oh! le costume n’a pas 
changé depuis la Révolution: la jeune 
fille est toujours vêtue de blanc, chaus- 
sée de satin, couronnée d'oranger, 
Mais Augustine a unemanière derelever 
sa robe et d’incliner le front qui la fait 
ressembler à une déesse. 

Son parrain lui donne le bras. Elle 
est de haute taille: mais le conseiller la 
domineencore de la tête. Sur sa redin- 
gote, près du plastron fulgurant de 
blancheur, s'étale la rosette de la Légion 
d'honneur. 

A l’intérieur de la sacristie; l’abbé 
Séguy, déjà vêtu de l’aube blanche et 
ceint de l’étole dorée, froisse d’yne maïn 
un peu nerveuse le papier où il a rédigé 
son allocution. - 

Il réfléchit: il sent monter en lui des 
idées confuses, des sentiments divers, 
et il ne saurait dire lui-même quelle 
impression maintenant le domine, de la 
joie ou de la tristesse, dela crainte ou de 
l'espoir... 

Pendant les vingt-six années de son 
ministère, il a beaucoup connu tante 
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‘Victoire «æt tante Justine... Il les a 
consolées dans les deuils.., Il les a 
encouragées dans leur œuvre d’éduca- 
tion... Mieux que tout autre, il a vu 
la différence de caractère entre les deux 
sœurs, l’insouciance aimable et la reli- 
gion un peu superficielle dè l’une et le 
dévouement modeste, la piété solide de 
l’autre... Il se demande ce que serait 
devenue Augustine, si elle n'avait eu 
d’autre éducatrice que sa grand'mère 
et il admire les voies mystérieuses par 
lesquelles Dieu vient de faire passer 
ces deux familles. 

Dans son allocution, l’abbé Séguy 
ne dira pas toute sa pensée. Il y a des 
souvenirs douloureux qu'il ne faut pas 
évoquer. Il y a des reproches même 
voilés qu'on ne saurait faire un jour de 
noces. 

Par une heureuse trouvaille, l'abbé 
Séguy jouera d’abord sur le nom d’Oc- 
tave qui signifie: le huitième, nombre 
parfait, symbole de plénitude. De 
même que l’octave des béatitudes em- 
brasse toutes les joies, de même que 
l’octave est en musique une note qui 
s’harmonise parfaitement avec la pre- 
mière, ainsi Octave possède toutes les 
perfections et il y aura entre lui et 
Augustine l'accord le plus absolu. Tout 
cela amusera beaucoup Angèle et la 
confirmera dans son idée que le prénom 
d’Octave porte bonheur. 


Mais, après cette belle fantaisie, 
l’abbé Séguy dira dans une langue claire 
et franche les plus utiles vérités. Les 
deux jeunes époux vont commencer 
une vie nouvelle. Ils sont des pèlerins 
qui partent sous les signes les plus heu- 
reux et qui peuvent accomplir une 
œuvre magnifique. Ils laisseront, s’il 
plaît à Dieu, une famille nombreuse, 
élevée dans le sentiment du devoir, 
dans le respect «et l’amour des choses 
saintes. Ils exerceront dans la paroisse 
et dans le pays la plus heureuse influ- 
ence. Octave mettrd au service de la 
bonne cause le prestige qui lui vient 
de sa valeur intellectuelle et de la situa- 
tion qu'il occupe. Augustine l’y aidera, 
car c’est surtout d'elle, la mère de fa- 
mille, la maîtresse de maison, que 
dépend cette influence et ce rayonne- 
ment. 

A la tombée de la nuit, une heure 
avant de partir pour leur voyage de 
noces, les jeunes mariés quittèrent dis- 

*crètement la salle de fête, et, sortant du 
village, ils gagnèrent le cimetière par 
un chemin détourné. 

Ils allaient réciter une prière et dépo- 
ser un bouquet sur la tombe de tante 
Victoire. É 

Augustine a toujours prétendu qu'au 
moment où ils se retiraient, elle avait 
aperçu un oiseau au plumage merveil- 
teux s'échapper d’yn cyprès voisin et 
monter droit vers le ciel: c'était, disait- 
elle, un signe providentiel que l’âme 
de sa grand'mère avait terminé son 
temps d’épreuve dans les flammes du 
purgatoire. 


La broderie 
est un 
agréable | 


passe-temps 


Nos 1285-1 — 1285-22 — 
1285-3 — Linges de vaisselle, 
charmants dessins. À tracer au 
«rayon 2 pour 25e, au fer chaud 
2 pour 30c. Perforé chacun 25c. 


Etampé sur tissu sobide qua- 
drillé bleu, vert ou rouge, 20 x 
30 pes chacun 25c 3 pour 69c. 
Fil à broder garanti 10c. 


Circulaire de Nappes 5. 
‘Circulaire de Layette 5e. 
Circulaire religieuse 5c. 


Abonnez-vous à notre Revue 
mensuelle de Broderie et Musi- 
que 12c seulement par an. 
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Faut-il jalouser la voisi- 
ne parce qu’elle a de 
jolies toilettes? Vous 
pouvez, grâce à la Magie 
des Couleurs, être tout 
aussi élégante qu’elle! 
Un peu de jugeote, et un 
paquet de Teinture Dia- 
mond——voilà tout ce qu’il 
vous faut... Rien de 
plus facile, de moins coû- 
teux, de plus séduisant! Si 
Les Teintures Diamond produisent des 
couleurs d’un éclat et d’une richesse 
qu'on ne trouve d'ordinaire que dans les 
tissus neufs. Des milliers de femmes 
ingémeuses, auxquelles leurs moyens ne 
permettent pas de renouveler leur garde- 
robe, ont recours aux Teintures Dia- 
mond pour raviver la couleur et le char- 
me. de leurs toilettes et des ornements 
de leur foyer. 


TEINTURES DIAMOND 


Une plus haute teneur en aniline pure 
explique leur supériorité. 


Octave, lui, n’a jamais cru à l’oiseau 
merveilleux : maïs il garde la ferme espé- 
rance que les mérites de tante Justine 
et la vie si chrétienne de leur jeune 
mênage ont valu à tante Victoire le 
pardon de toutes ses fautes et leur vau- 
dront à eux-mêmes beaucoup de grâces 
et beaucoup de joies. 


FIN 


ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BLIOUX 


x 

Joncs, Bagues, dents en 0, 

pièces d’or, lingots, etc. Le 

pue haut prix payé, $7:00 

‘once pour 9 karats, $8.00 

pour 10 karats. ÆEnvoyez 

paquet par malle. Argent 

retourné de suite, Si vous 

n’acceptez pas le prix payé, 

paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 

Caradiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
VPEST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL.-—Oxymel à l'Eucalyptus de- 
vrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc. Procurez-vous-en ‘une bouteille chez votre 
pharmacienou chez J.-E.Livernois et W. Brunet. 


Le 


PATRONS VENNAT 


Ce 


Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 


CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
À FERME 


Publiée par 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘‘Le Soleil'’ chambre 322 

Angle des rues St-Vallier et de Ia Couronne 

Québec. 
TARIF des annonces:—20c la ligne. 
CLASSIFTÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
| ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
| payable d'avance. 
| CANADA, excepté cité de Québec. : .:. 
CITÉ de Québec et pays étrangers. ..!.. 


| 50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration, 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal, Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Écrivez 4114, rue 
St-Joseph, Québec. J, N 04 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
éalaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
èn français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T:, 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73 


AGENTS DEMANDES pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra- 
buits et détails. Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

Nos 10, 11, 12, 13 x 021. 


DIVERS 


AUGMENTEZ VOTRE REVENU en installant 
à votre sucrerie, chaudières à sève, toutes les gran- 
deurs, très bas prix. Antoine Michaud, plombier- 
couvreur, St-Fabien, Cté Rimouski P., Q. 

Nos 6, 7, 8,9 G 10, 11—-P04, 


LE CN td Qu, 
PIQUETS DE CLOTURE.—Pouvons expédier 
quelques chars de piquets en cèdre, coupés en 6 ou 
624 pieds, bonne qualité. Ecrivez pour prix rendu 
destination. Prix à St-Moïse $6.00 le cent. J.-F. 
Coulombe & Cie Ltée, St-Moïse, Cté Matane, P. 
s Nos 7, 8,9, 10 G 11, 12 x 86 


. À VENDRE CANISTRES de 1 gallon carré pour 
sirop au prix de $16.00 le cent, livrés à votre station. 
S’adresser à J.-H. Grégoire, Manufacture Ste- 
Sophie, Cté Mégantic, Qué. 

rs Nos9, 10, 11, 12, G 13, 14. x 57 


CANISTRES SIROP ÉRABLE $15.00 cent. 
Mèches entaillées, .75c. Suis acheteur de Sucre, ete, 
Leger Hardy, St-Basile, Qué. 

; Nos 11, 13, 16.—P45, 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré. chez vous.—Proftez d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
80 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande, Satisfaction garantie. Comp- 
Le National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 
et, 


2 


2 


PHARMACIE 


Remèdes livrés partout à prix réduits sans frais de 
malle. Spécial: Levures Ferrugineuses, une boîte 
85 cents, 4 boîtes $3.00. Adressez mandats. Phar- 
macie Leduc, 1100, Ontario-est, Montréal. 

Nos 10, 11,12 X 48 J.BR. 


œ. 


Grandes occasions 


2,000 robes À 48c.; manteaux, $1.25; pantalons, 
5üc.; paletots, $1.25. Agent demandé dans chaque 
paroisse pour vendre linge de seconde main. De- 
… mandez notre circulaire. 

_ COMPTOIR NATIONAL, St-Zacharie, P. Q. 
Nos 10, 11, 12, 13—P05. 


Coupons à vendre 


de belle qualité, non tachés et sans marques, mesu- 
rant de 3 à 6 verges de longueur. Sur réception 
de $2.00 plusieurs bouts sont envoyés formant 
un gros paquet. Ces coupons sont de soie, crêpe 
broadcloth, voile, flanellette,piqué,  guingam 
. denim, etc., le tout malle payée. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction en vous servant 
bien afin que vous renouveliez vos commandes. S'a- 
dresser à la maison Faucher & Frères, St-Zacharie, 
Qué. No 11—P001, 


Madame ou Monsieur 


J'expédie toute commande de graines de jardin 


à partir d'un paquet à 10 paquets et cela à .05 cts 

* le paquet, de 10 paquets et plus le prix en est de 
04 ets le paquet et toujours transport payé. 
Toute personne qui vendra 50 paquets à .05 le 
paquet aura droit à une jolie prime valant .75e 
* chacune. Je suis sûr que à de tels prix vous me 
i de votre commande sous peu. Toute 
éommande doit être accompagnée d'un Bon de 
, Ed. Paquet, Comptoir National des Jardi- 
Boîte Postale No 33, Saint-Zacharie, Cité 
Beauce, P. Q. 4 an. Gra. Nos 1 à 12inc. P421 


came 
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Sertisseuse $8.50 
Pour deux grandeurs de boîtes, peuvent utiliser 
jusqu'à 10 fois la même boîte, fonctionnent sur 
coussinets à billes, pas d'usure possible. Autres 
grandeurs au plus bas prix. Garanties bien fonc- 
tionner sinon, argent remis. ©, Fournier, St-Char- 
les, Cté Bellechasse, -No 11 x 001. 


Agent d'immeubles 


ALBINI SAMSON Agent d’Immeubles.—Pour 
propriétés de tous genres, à vendre où à échanger 
adressez-vous à Albini Samson, dont les activités 
s'étendent à toute la, province. Vous n'avez rien à 
craindre en vous adressant à lui car il n’achète pas 
ces propriétés pour les revendre ou les échanger: 
vous êtes votre propre vendeur et vous achetez ou 
échangez vous-même, et si vous ne vendez pas, VOUS 
n'avez rien à payer. Hâtez-vous donc de lui confier 
vos demandes, à son bureau à Sherbrooke, avant 
qu’il ne se mette en route pour visiter ses agents 
spéciaux et ses clients par toute la province. Bureau 
à Sherbrooke, 41 King-Ouest Apt.2 Tel. 510. 

No 11-—P822 


Position demandée 


POSITION DEMANDÉE, ‘Fabricant de beurre” 
4 ans d'expérience, possédant permis et certificat, 
Pourra fournir d'excellentes références: Roland 
Chagnon, St-Dominique Village, Bagot. 
Nos 11,12, 13, 14 G 15, 16—P83. 


Réparons Clippers 


AIGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ma- 
chineries automatiques. Perfection. Ouvrage ga- 
ranti comme des neuves ou argent remis .35c le set, 
Vendons tous accessoires de clippers, Continuez à 
expédièr par malle à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 

-Nos 52, 53,54, 55, 56, 57,58, 59 G 60,61,62,63 P26 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
‘“Clippers”” de’ toutes sortes. Prix .20c avec satis- 
faction garantie, prompt- service, Vendons tous 
accessoires de clippers. Lames neuves $2.75 le set. 
Nouxelle main clipper pour tondre moutons et 
chevaux, ete. Prix $7.50, TONDEUSE-CLIP- 
PER complète $13.50. Adresse: W. Fontaine, 
Pierreville, Qué. 

4 ann. gr. Nos 2 à 13 incl.—P19. 


‘“TONDEUSES CLIPPERS’” pour moutons, 
vaches, barbiers. Aiguisons sur ‘Machines auto- 
matiques’’ spéciales, ouvrage parfait garanti. Prix 
20c, vendons accessoires. Herménégilde Fontaine, 
fils, Notre-Dame-Pierreville, Qué. 

Nos 11, 12, 13.—-P05; 


Poussins à vendre 


POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRES ds 
haute qualité, approuvés, contrôlés.  Troupeaux 
sous contrôle R.O.P. depuis douze ans; éprouvé 
contre la diarrhée blanche, aucun réacteur. .S'a- 
dresser à Arthur Boulanger, Montmagny, P. Q. 

Nos 8, 9, 10, 11 G 12, 13—P65 


À VENDRE POUSSINS P.R.B. provenant de 


troupeaux accouplés avec cochets enregistrés ou 


ordinaires. Livraison à partir du 20 mars. Deman- 
dez liste de prix du Couvoir certifié de St-Isidore, 
Dorchester. Nos 11—J.N.O.—X85. 


DE EE RE EEE EP A 
ACHETEZ POUSSINS HILLSIDE.—Tous les 
reproducteurs sont éprouvés pour le sang et approu- 
vés par le gouvernement. C'est la 16ième année 
que nous offrons des poussins Hillside. Ecrivez 
pour catalogue et prix. Poussins gratuits, nourri- 
ture gratuite avec commandes bâtives. 
Poultry Farm, New Dundee, Ontario. 

K. Ch. H., J.N.O. x 531 


POUSSINS BADEN poulettes et cochets. Offres 
spéciales pour commandes hâtives (avant le 31 
mars). Demandez liste des prix et livret 1936. Pous- 
sins engendrés par des mâles pédigrés, R.O.P. de la 
seconde génération provenant de poules de 200 
œufs et plus. Les poussins achetés maintenant sont 
prêts et promettent pour le marché de la fin d'été. 
Les poussins Baden sont engraissés en vue du déve- 
loppement du corps et de la production des œufs! 
Baden Electric Chick Hatchery Boite 7 Baden 
Ont. No 11-—-X132. 


LES POUSSINS TWEDDLE sont de 2 qualités, 
ont subi l'épreuve du sang et viennent tous de co- 
ehets pedigrés R.O.P, de la seconde génération pro- 
venant de poules de 200 œufs et plus. Les pous- 
sins spéciaux sont engendrés par les meiïlleurs su- 
jets, éclos de très gros œufs. Nous doutons qu'il y 
ait un meilleur poussin, quel qu’en soit le prix. Extra 
bon. Voyez notre liste de prix et le livret sur l’a- 
viculture en français. Commandez maintenant et 
profitez de l’escompte. Les poussins Tweddle en 
mars s'élèvent facilement et sont prêts pour les 
avances en septembre du prix des œufs, Au prin- 
temps mettez sur le marché vos cochets pour le 
gril avant qu'il y ait encombrement. Tweddie 
Chick Hatchery Limited, Boite 7, Fergus, Ont. 
Succursale Toronto, 3877 rue Yonge (au nord du 
du marché North York) Montréal, 403 Notre 
-Dame-Est. Adres$ez toute correspondance à 
Fergus. No 11—M,.P.—X698. 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro- 


ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujourd’hui pour rece- 
voir notre catalogue qui vous indique comment 
ous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kitchener, Ont. J. N. O. x 141 


Animaux à vendre _ 


À VENDRE PORCELETS CHESTER WHITE 
enregistrés nés le 20 février prix $8.00 à 6 semaines 
S'adresser à Philippe Richard, St-Pascal, comté 
Kamouraska, P. Qué, 

Nos 8, 9, 10, 11 G 12, 13—P64 


mm ir 

ÉTALON A VENDRE OU A ÉCHANGER. —- 

Percherons , canadiens, Jument Percheron- 

nes tout âge. Wilfrid Labbé, Victoriaville, R.R, No 2 
Nos 8, 9, 10, 11-—P52. 
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a 
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Prix de 


| A mars 1936 


# F, 
—— 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


PRIX DU GROS 
Beurre No 1 Pasteurisé. ..2114 à 2214 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 


à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. | 


Patates Québec No 1 
LAINE 


$0.95 à $1.00 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laïne, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blanche non lavée l4c F.A.B. 
Laine blanche lavée 22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres. 


 Laïne blanche non lavée ..... 23c la lb. 


Laine lavée ... 82e la lb. 


sure 


A.B. Lennoxville, PQ: 


pour le troupeau et la basse-cour. 


: FARINES 
Patente Hungarian, quarts... ....$ 6.25 
Patente Hungarian, 981bs.-..... 27712 
1ère Patente, Manitoba,981bs.... 5.85 
ën À 981bs.,.. 2,5712 
Forte à levain, quarts. .,...... LUN ER PUR 
st SOS IDE RATE 2.521 
Patente Ontario, sacs coton, 981bs 2.15 
J F © { sacstoile, 981bs.. 2.05 
. Farine à engrais, 1ère qualité... .: 1.65 
_ GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d’Inde ontario........... ... 0:65 
. Avoine alimentation No 1....,,.. .40 
“ ie recriblée.... .4214 
Blé d'engrais, 98 1bs.. ...,... ME dl2D 
Orge d'alimentation... ,....:.,.. .50 
Sarrasin d'alimentation. ..,...,.. .15 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros... ,..... S$3.00 
Farine de viande, fine, 509%,.,.... 2.75 
. k fine, 609,...,.. 3.00 
Os broyés, gros ou fins. :...,..,., 2.10 
Farine de poisson. .....,..:,.... 3,15 
Farine de Luzerne, ,...... aan 2) 00 
Ecailles d’huîtres, volailles. . .,..! .85 
ne %# ; Poussins, ,.... .85 
Gravier, grosoufin.......... SRE PAS 
Charbon de bois, volailles, s. 50 Ibs .85 
Charbon de bois, poussins, s 50 lbs. .85 
Lait écrémé en poudre... ...!.. 0:00 : 
Huile de foie de morue: 1 gallon.. : 1.00 
Moulée pour la ponte. ....::1... 2.25 
FM DOUT POUSSINS EU « 12.45 
de pour croissance. ..:....., 2.25 
Grains mélangés pour poules $1.75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins, .,.., 2,25 
“gros, poulets.:.... 2,20 
: DIVERS 


Le minot: 
Pois à soupe.. 


Fèves blanches, (triées). .,...,:. $t.50 
#7 (triées Prime), . 4,2 sa 81.40. 

' 5 (triées yeux jaunes).,...... $2.50 

% A TOUSÉS NE RAT NE Re MSA 00 


COMPARAISON DES PRIX 


12 mars 
1936 

Beurre No 1, Past. ......,.. 2254 
ŒufsFraïis..... ANA EEE STAPS 
Veaux de lait vivants... 8. 
Bouvillons vivants choix. ...: 0514 
Agneaux du printemps... ... 08 
Porcs vivants. ..,,.,.,,.... 9.00 


dernière 


. $1.75 à 82.00 


_ PRIX DES PEAUX VERTES © 
fournis par la maison OVIDE GO 
, . 143, rue Grant, Québec. 
Les prix ci-bas sont F.0.B. Qué 
pour des peaux bien enlevées. Peaux: 
dommages ou séchées sans sel payées su 
vant leur valeur. ÿ . TER 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07c… 
Nous acceptons toutes les peaux de5! 
Jbs. et plus pour des peaux Fat 50 Ib 
sans queue ni corne. + ue) 
Peaux de Veaux engraissés, enlev 
des Bouchers, de 8 à 12 1bs moins 
peau.llc la livre. SR 
Peaux de Kips de campagne:8 à 15 Ibs 
moins 1 Ib. par peau .08c. la Ib. 
- Peaux de veaux engraissés pesant 
de 8 Ibs à la pièce .75c. | CYR 
Peaux Veaux Deacons 65c chaque 
Peaux de Chevaux de bonne 
‘$2.25, sans crin ni queue.15c de mo 
Crin de Cheval queue à .22c la] 
Crin de Cheval crinière .06c la Ib. 
Crin de Vache à .06c la Ib, BU 
Peaux Moutons No 1, pesantes .70c 
Peaux Moutons sans laine .05c. 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Son de blé... 
G 


Blé d'Inde moulu. vu EU tes 
- Moulée d’Avoine, fine, . : E + sceses { 
Moulée d’Orge, fine... ,:....44 
Tourteaux de in Fe 
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs.. . 2. 
ie coton 80 Ibs. .. 
Drèches brasserie séchées... 
Molassine....,... £, 
Moulée à veaux..... 
4 laitière ne 


ja 7 
dus: 


gr 
tése 


PE 
ttetete 


Ocrervensre: 


Foin à la tonne, 4. Lee 
Paille à la tonne. ..,...,,4.2- 
Pot Barley. CREER 
Pearl Barley. .: ; 


sorééeereseeeees 
CN PE MERE 
es AE 
Sucre (Sacs 100 Ibs). 
Granulé, No 1, sac coton... 
Cassonade, No 1. résceetmesees 
qe “+ No2:: 4 een 
se No. eee 


Mélasse (Barbades): É ie 
. 1, barils 25 gals, le gal. dusssee 


e 
Sel fin, se 140 Ibs.........2..4 
Gros sel, sac de 140 1bs...,.:..., 
- Saindoux: : des 
En seaux 20 Ibs pur... .....: 
4 “ composé, ... 


LARD SALÉ 
Gras de dos: _ 


' 


40 x 50 more. (200 Ibs au pari) ". Ô 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). 
60 x 70 more. (200 Ibs au baril) 


+ Clear fat: 


25 x 35 morc. (200 Ibs au baril 
- Canadian Short Cut, gras et ma 


az 


14 mars 15 mars 14 mars 11 
1935 - 1934 193 
2434 2914 244 
26 008 24 
0624 0624 062 
0614 0514 04 
0714 0634 07 

825 960 4.60 

W 
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* 4 
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_. au Hottes: est continué 
utre légère d 


à us avantageux. qui 
À a ut 
, Suivant les différentes catégories: UR 
: ion d’une pr es mes 
quelques: jours; pt 4 
x actuels, .] ae pepe er ES 
Dent que par petites quantit 
et à la fin de la semaine ce mar- 
tranquille avec tendance à flé: 


Le. absorbé a le ads 
a s et les æ 
_ < 


: demande se ue dore Bons 
e. qualité VEN Re 


06: - Détail 296; veaux, 598 
404; moutons, AO Se 
se . BÉTAIL 


communs. jusqu’ à 314c et 3340 
pres 


de que nos de d’ 'expor- 
soit anglais ou- américain, soient - 
aussi de ce qu’il y'ait en campa- 
s quantités de bêtes À cornes 
mt être ent ae Sn ca . 


; Bar se ne vtaères ruisente eur Les marchés 


‘em outre de es 


— fortes-en sujets abattus. 
de changements sont anne pré- 


VEAUX: 
de; par 


+ 


laissent présentement À désirer sous le. 


- rapport de la qualité et du poids des sujets, 


. en sorte que les acheteurs en profitent pour : 


. commencer à: imposer des réductions de 


1 


acheteurs semblaient n’en: 


mt on ed * &c Ja li 


= 


Fe se vendäient de 2 la.livre a ire se 
; ‘n'yaeuaucun changement änoter dans les 


F3 — 


£; B—Bacon, 110 Ibs À 160 1bs 


prix. Les cultivateurs auraient pourtant 
intérêt à finir leurs sujets, car même à 


| prix réduits, ils pourraient vendre leur lait 
: eu l'entremise. de leurs veaux:à des prix _- : 
$ per narent que ce que peut'leur rapporter 


beurreries ou les fromageries. 

-  AGNEAUX et MOUTONS 
Le quelques 
en-vente étaient de qualité inférieure et les: 
vouloir. Les 
ventes se sont cependant faites à prix fer- 
mes, sôÏt aux: alentours-de.8e la livre pour . 
les bons agneaxu. Nous ne serions pas | 


surpris de voir une baisse au coursdes 


quelques semaines ou dès que les 
‘tions commenceront à se faire plus fortes. 
Les moutons se vendent ue de 2e à: 
vre, 
PORC: ; 
Les] ,400 pores qu'il y va sur le mar- 
. ché ce matin ont forcé les prix à remonter 


d’un quart de sou la livre-et il fut possible 


. d'obtenir 9e la livre-pour les bacons. Les 
acheteurs étaient forts intéressés et: tout 
- était vendu très à bonne heure après l’ou- 
_verture du marché: Nous sommes sous 


l'impression que le prix:actuel devrait se: 


. maintenir ferme pour le reste dela.semaine 
avec certaine chance de s'améliorer, toute- 
. fois les conditions générales sur notre mar- 
ché d'exportation auront certainement leur 
‘influence surnosprixet il yen a quieroient: 


“une baisse possible; celle-ci, si elle surve- 


ter ne-saurait cependant: être: forte: et, . 
ainsi que nous le disons plus haut, nous 


-_ entrevoyons plutôt un marché ferme pour 
-… Jes semaines à venir. Les truies se vendent 
bien à des prix. qui vont. de 7c à 7240 la 


ivre. 
ne  VEAUX ABATTUS 


Montréal et Gébee 
Au cours de cette dernière semaine, il 


“prix; cependant, de forts arrivages de- 
- vront faire leur. apparition sous peu et 
comme dfhabitude il faut s'attendre à 
une baisse de prix. dans ‘unavenir rappro- 


: LARDS ABATTUS 


Aer + Montréal et Québec ; 
Marché re et tendance à de féchir. 


X de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE À QUÉBEC 
Te SEMAINE FINISSANT LE 7 MARS 1936: ri 


à Boucher, 110 1bs à 160 Ibs: , 
-Loutds;1601bsà.2001bs. .. 10540 
SD ne lourds, 200 1bs à 250 lbs. 10€ 
RS _ | POULETS ABATTUS 
Fi re HE  (Engraissés au lait)" Rene 
TPE à l! UNE SES Fe SA de 
EE Lee j a AS RSC 20e 
À t % Fe A—51bs à 6 1bs TS EN SR AT Z4c 
be Et QAR j. “e B—6ibsetplus.. LR Es dd nt BA 24€ 
Pan ME B—51bsà61bs.....:...:..0., 22c 
SAS Ibs.......... 9e B—41bsà Gb... LES à 
Là POULESABATTUES 
PT ; ren: 
. 24c 
2e | à tlacpit : esconaresss. 190 
a A—5lbsà61lbs... réponses: 18c. 
220 A—AÏbaa lbs. screen. 70 
* … B—6lbsetplus....,,...,.,.,,. 170 
F3 B6 Ib be: ‘16e 
B-4Ibs44lbs 4 the 
ge C—6lbsetplus.…. mere 
Benne resne 19€ GC Sbsa6lbs. 13c 
Tbs: PÉFERAT 17c. C—41bsà.51bs- «...,4,,..,.:. 12€ 
lbs de .. 160 Cogs UT PS re PART TER 9c 
SPAS 


ne. pes pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec E 


y" 22 


“quad prix: payés à Papi 


-_ La. demande suite des-expéditions : 
: réduites du moment, s’est-maintenue fer- 
_ me et/les prix restent très favorables pour 
- ce temps-ci de l’année: Les expéditions 


Li eus quiétaient offerts 


‘he Porea bacon ss sas 


é Extralourds. . 
Truies . : 


Commun. HA TE RE 


] ue ilité ‘remarquable 


_ THÉ 


Prix de remise de 
La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 7 MARS 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 


LE3 MARS 1936 INCLUSIVEMENT 
MONTRÉAL ET QUÉBEC 


Ko 1 Pr  2254c 


No 1 Non Pasteurisé, 2214c 


No 2:.., 21540 


Très. important: Aucune commission ou frais d’ emmagasinage à déduire de 
nos prix ue remise de beurre. 


POULES VIVANTES 


À ab one dé edn à sos: : 230.1 Ps 
‘s22025B8I220735232040 523 21c la 16. 
:sse0av8n%8 50255 2#RxS 30 18e la Îb: 

8, D Or VE SE A nt dE PS 15clæ lb. 
POULETS ABATTUS 

| Reise au lait) 

Spécial, 6lbs;etiplus. ...,.,...,.::. 30e 

AG ibs ot plus 03 se0ous esbe ss 7 28e 

Ibs jusqu’à 6 lbs. SRATLS 26c 
fs DURE IN roue AC 
PS jused A PATTES 250: 
POULETS VIVANTS RE 

Rd mdr ne 21c 

ee nn ne mas 19c 

À VAS Con UT UE nn die daté Ro 17c 

AGtos 12 4 Dos, 

AMOYENSE Ste mass end: DE 

:A=-Poulettest. us done 34c ds 

£ B NC aCaler nes 6 ae iere ss danbres er 30c “4 
A RRRSRETIAARE DR EN ES à LL AN 
PORES ABATTUS 
Dom de ae m3. 128 la lh 
MOYENS Mel less 111£c là lb 
Comme - <a8is RTE C 104€ la Ib 


ren ei 8% 


«€ { 


: POULETS ABATTUS 


(Sélectionnés) 
Spécial, 6 1bs et plus. . :,. RE 
A—61bs: et plus es ss sesepanis be LUC 
A—51bs. jusqu'à 61bs.. . summer: 250 
B——61bs: etplus.. Fos ss annees de 2H 
B—51bs: jusqu’à 61bs.. . és him CU 
B—4 Ibs:J Jusqu ’à 51bs. V3334%3H&5922 22e 
C—61bs: et plus... SERRE ES À 
C—51bs: jusqu'à 61bs. s0200#%9%S2%0> 19e 
C—41bs: jusqu'à 51bs:, 5209920 24 18e 
C=—3]1bs.jusqu'à41bs.,... sense 100 
POULES ABATTUES 
. (Sélectionnées) 
Spécial, 5lbset plus...,,., ECS 22c 
A-=51bs. et plus, . sr ruves te RARE 
‘A—41]bs. jusqu’ à 5 Jbs. . »312%8 85-#m0s 19& 
A—8lbs: jusqu'à 41Ds:;, eus mue. 2 166 
B—51bs. et plus: RENE ans ss 19c 
B-—41bs. jusqu’ RO IPS esse 180 
B—31bs. jusqu'à #1bs. , . ses... 166: 
C—51bs:et plus. .....: osseuse L0Ë 
C—-41bs: jusqu'à 1bs:,, esse. 14 
C3 1bs. jusqu'à. #1bs...., FNCENENRS NT. 
VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) 
Boites Fi aus és desses LOC IR 
NIOVON EE Da ETS dou - 1iclalb 
Commun HR RS AN É 9cla 


47 Sur les prix chant mentionnés nous reténons une commission de 5% aux coopératives” 
; aux “expéditeurs individuels. : 


Animaux Vivants 


Pr obtenus sur le marché de Montréal lundi le 9 mars 1936 


Par la Conpératire Canadienne du Bétail de Québec, Ltée, 


Porcs vivants 


| Parcs à bacon (Select). . 4 190 à 2301bs. 


Primes de $1.00. 
180 à 230 1bs. 
; $9.00 
160:à.2490 Ibs; 


$8.50 
120 à 160 Ibs. 
$8.50 


- Pore à à pee FRERE 
Porte légers issimennt 


Porés hore. Pen ie ;. -240à 270 lbs. 
* $8.50 


vécvesass) 


2701bs ou plus 
Re $8.00 
LÉ Net ees e9 T0 
Vaches. 
. 360 à 3%4 € lb, 
Bifea 34c S 
3c à3 34e 
agen 64e & 
Très Commune . REY RS 

. Veaux de lait 
: Choix. 8e à 8l£elb. 
Bon. ,,... sensor 7740. 80° a 
Moyen. rrsemm20 5095000 » Tc- à71 16€. L: 

5e se + 


vsrve 


2 
LI 
\ 
e 
£ 


ATEN ONE Pr Ra 0 


BOL FAO SS UD 
ve 
Non:châtrés: ..:...,.,.. € 


 Commun,,.,,, 


$775 


: Veaux de champs 


Bon. Re 


$ Moutons 
À 500 SRE SORT NET 


rar re 


Bouvillons 


CHOSE RE 
Pom es: 


ras" 


: 41{cà 4l£e 
HOHTB ESS Les dt Et ste à 4146 


Choix. sise pue vos svossens » ÀC âdi£e 
Bon. 354càd4e 


rs rS°0307025 %%05 vo ve s 


É Moyen, nhereamnmrr5essse #5 J4cà316c 


Comm nr de à3%4e€ 


" 
ï { 


ù 


30 ans, le 
REMEDE CAPITAL 
contre la .POUSSE a 
“e employé avec suc- 

ès par des milliers de 
propriétaires de SR Je vous enverra, 
pour 10 cents (en timbres ou monnaie), un 
échantillon d'essai d’une semaine pour que vous 
Puissiez vous aussi en faire l'épreuve. 


C. W. DONALDSON, Dept. H. 
Casier postal 253, Ottawa, Ontario. 


LA POUSSE 


(LE SOUFFLE) 


Un film descriptif des 
machines aratoires 
Massey-Harris 


£a fabrique Massey-Harris a eu re- 
gours à la pellicule cinématographique 
pour démontrer plus précieusement aux 
distributeurs et aux cultivateurs: les 
£aractéristiques . particulières de ses 
nouvelles machines aratoires: “La ma 
ghine agricole moderne’”’ qui est montrée 
à l’aide d'un film comprenant trois bo- 
bines, traite spécialement du semoir 


à disques, à sens unique, sans boite à 
Grain. Les aut He maine Ne 
nouvelle fiucheuse avec bain à l'huile, 
“entrifuge taste de divers modèles, 
cha batteusés. et moissonneuses 
sont £ il, puis un expert 
en explique le fonctionnement. : : Des 

Cer- 


‘a ciérs de la com] ié donnent 


proposent d’ 
ments dé 


plate S-1Q1 


519 
LJEeS 


ét i 


1" 
À 


On voi it la boite à-grain fixée au semoir 
à séhs uniquéret.en-fonction. Les détails 
une fois expliqués ; Le film nous trars- 
porte aux. immens ès usines Massey- 
Harris. Puis l’on voit toute la série des 
instruments aratoires en opération. On 
fait voir de plus près comment le disque 
à sens unique cultive la graine laissant la 
tige exposée à l’air, moyen le plus eff- 
cace de la fâire mourir, comment le 
rang est refermé afin d'empêcher le grain 
d'être charroyé par. le vent ou d’être en- 
traîné par l’eau. Le saute-pierre est très 
bien illustré, on voit la machine passer 
par-dessus. de gros cailloux permettant 
ainsi au-spectateur de voir fonctionner 
ce dispositif particulier. On voit aussi la 
faucheuse à bain d'huile coupant de 
beaux andains propres, foin épais et 
touffu, comme il serait difficile de mieux 


Sous le titre ‘Pouvoir. et Vitesse” on 
nous montre aussi les derniers modèles 


‘detracteurs au travail. On en peut cons- 


tater la force par les différentes épreuves 
auxquelles ils sont soumis. 

Ce film surmonte un obstacle que l'on 
a toujours considéré comme la plus gros- 
se difficulté des distributeurs de machi- 
nes agricoles. Par ce film, le dépositaire 
des machines Massey-Harris peut don- 
per _des démonstrations de Ipachines 


deur de machines à à laver ou de machine 
à coudre, La Compagnie se 

d'organiser des journées agricoles un 
peu partout au Canada auxquelles se- 
ront convoqués les cultivateurs, et ces 
films seront déroulés.’ Ces journées se- 
ront organisées à des dates où le culti- 
vateur pourra . facilement y peine 


Votre cheval TOUSSE-T-N?. Evitez le SOUE- 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- 
mêde connu. Par poste 85c, Pour toute autre mala- 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
Generali Veterinary Drug, Lid., Hull, Qué. Etabli 
en 1899, | 


LE “BULLETIN BE LA FERME”. 


Coin St-Vallier et de # Caen Québec 


| Perspectives : peu 
intéressantes 


Soixante-cinq à ennedie pour 
cent de la récolte de foin de l’année 
dernière se trouve encore dans les gran- 
ges de nos fermiers. Les prix ne sont 
pas hauts et même aux Etats-Unis, les 
prix que commande le bon foin de trèfle 
noir n’est pas assez haut pour-inviter 
les expéditeurs à exporter. 

Une modification du système de cul- 
ture s'impose chez les agriculteurs qui 
ont persisté néanmoins à faire porter 
des récoltes de foin à leurs champs. Plus 
nous allons plus l'usage des automobiles 
et des camions se vulgarise dans nos 
villes, Nous connaissons de gros culti- 
vateurs du district de Québec qui jus- 
qu'ici n'avaient aucune difficulté à dis- 
poser de lewfrs récoltes mais n'ont pas 
trouvéà en vendre la moitié cette année. 
On se propose d'élever .plus.de bétail de 
jeunes animaux d'élevage et de boucherie 
et de faire consommér.ce foin a.l’étable. 
Ce sera peut-être plus payant que-de le 

charroyer;en villeà un prix dérisoire, 4 

Dans. ‘Situation : agricole et prévi- 
sions pour 1936”. nous lisons ce-qui 
suit quant aux disponibilités dé foin, des 
semailles de pgraminéessetc. à 

La production de foin dans {a province 
Ébec était d'environ 6 pour cent 
supérieure-à celle de 1934; maïis-un peu 
moingélevée qué la moyenne des cinq 
Dans la vallée du 


de Qu 


annéés précédentes. 


Saint-Laurent ler “- -foin: 
était de 20 poür cer 
normale, En 'Gasp: À 


sécheresse, lé rendeme de moyen a été 
réduit de 30 pour cent. La quantité 
totale de foin récolté dans les cantons 
de l'Est est à-peu près égale à la moyen- 
ne. Dans le Québec,-dans l’ensemble, Les 
trèfles ont:beaucoup souffert de l'hiver 


L’'ACTIF. 
DÉPASSE 
$750,000,000 


BANQUE DE 
MONTRÉAL 


Fondée en 1817 


l'herbe ait été retardée par la sécheresse 
dans-certains districts. Ils sesorrtbien 
refnis cependant après les bonnes-pluies 
de-fin-d'automne, et ils étaient en bon 
état lorsque l'hiver est arrivé.” Le ren: 
dement de maïs d’ensilage était léeère- 
ment supérieur à la moyenne dans les. 
cantons de l'Est, mais l’on-estime que las ? 
production: des dans toute la 
province était de 28 pour cent inférieure 
à la moyenne de cinq ans, L'étendwe et 


d'août, 


racines 


d'habitude, - 


2 


NOUS METTONS À VOTRE 


mais le il a été récolté dans des con-. 


ditions favorables. 
de 1934; dans certains districts, a été 
grandement réduit par. des expéditions 
sur la Nouvelle-Écosse. On-compte que 


les approvisionnements sont'en: générat : 


suffisants pour l'hiver de 1935-36, et il y 
aura un surplus dans certaines régions. 


graminées et de trèfles. en 1935 était 


légèrement inférieure à-la moyenne-des - 
cinq dernières années; etes jetmes plan: 


tes n’ont pas fait une pousse aussi vigou- 
reuse que d'habitude dans ces districts 
dant l'été, comme en Gaspésie et dans 
les cantons de l'Est; Partout ailleurs, 
spécialement dans la vallée du Saint- 


” Laurent, l’état des nouveaux semis était 


excellent en automne. 
Les pâturages ont été meilleurs que 
d'habitude en été quoique la pousse de 
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Les annales de l’agriculture nous 20: 
ren nent que lé pommier se cultivait 
ar [s la province de Québec dès 1663. 


* * * 


Aucun cultivateur ne devrait jeter en 
srre une semence qui n'a pas été soi- 
neusement criblée. C'est pour lui le 
oyen pratique de faire la sélection des 


Im ences. 
% *# * 


! L'orge vient en troisième place sur la 
nds récoltes de grain du Canada, 
s Le blé et l’avoine, mais la produc- 
1or Péotale d'orge n’atteint généralement 
un quart de celle du blé. L’orge con- 
t plus d’amidon et de fibre que le blé, 
s un boisseau d'orge ne pèse que 48 
vres, tandis qu’un boisseau de blé pèse 
Mbs. La paille d’orge a la même com- 
Josition que celle de blé. 

à # + * 


Un essai de variétés de tabac pour 
oppes de cigares sur quatre types 
érents de sols — sol brun, glaise 
lonneuse, sol d’alluvions, et sol de 
nsition — a été conduit à la station 
imentale de Farnham, Qué. Au 
e vue du rendement et de la qua- 
la variété Comstock Spanish Pome- 
roy s’est montrée la moe sur cés 


* *X * 


s enregistrés par le Bureau canadien 
ional de l’enregistrement du bétail, 
pprouvés par le Ministre de l’Agri- 
ture pendant le mois de février 1936, 

de 4,980. Ce chiffre se décompo- 
ainsi: — 206 chevaux, 2,369 bovins, 


iens, et 341 volailles. 


+ * * 


arrivâges de fruits et légumes ont 
lus considérables durant la semaine 
le 6 mars, qu’ils ne l'avaient été 


tre l’entrée de 20 wagons de pom- 
64 de pommes de terre; 8 d'oignons 
e fruits variés, 47 de légumes assor- 
de bananes et 26 de fruits tropi- 


+ * * 


mme de terre de semence certi- 
à tous les titres, préférable aux 
iles non selectionnés. Il vaudrait 
oup mieux, pour les cultivateurs 
rocurer des pommes de terre 
ence, il paraît qu’ils sont nom- 
ette année, de payer le prix pour 
ence de choix que de sauver 
sous par sac et de semer des 
porteurs de maladie. 


* * * 


no nce pour le 28 septembre jus- 
ctobre inclusivement le 27ème 
et é grande exposition d'industrie 
i sera tenu à Waterloo Iowa. 
nent de caractère internatio- 
| à une grande exposition 
elges, une importante ex- 
es, ainsi un gros éta- 
aratoires de toutes 
ue considérable 


7 moutons, 420 porcs, 830 renards, 
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nes permettant ainsi aux meilleurs trou- 
peaux des Etats-Unis de se mesurer et 


concourir pour les honneurs suprêmes 


décernés à ce grand tournoi. 


* * * 


C'est la Saskatchewan qui compte le 
plus grand nombre de chevaux de toutes 
les provinces du Canada, soit 32 pour 
cent du total pour le Dominion; vien- 
nent ensuite l'Alberta avec 24 pour cent, 
et l'Ontario avec 19 pour cent. Le pre- 
mier cheval importé au Canada est arri- 
vé à Tadoussac, le 20 juin 1647, En 
1665, Louis XIV envoya douze autres 
chevaux que les cultivateurs devaient 
s'engager à nourrir pendant trois ans. 
Le cultivateur perdant un cheval par 
sa faute devait payer 200 livres (plus de 
$1,000 aujourd’hui) au Receveur du roi. 


+ Dh # 


Sur 64 chars de patates reçus à Mont- 
réal, on en compte trois fournis par les 
producteurs de la province de Québec, 
le reste est partagé entre l’Ile Prince- 
Edouard, 12 wagons et le Nouveau- 
Brunswick 49. 

Par suite d'une offre très aboridante à 
Montréal, et d’une demande stagnante 
les prix ont tendance à fléchir. Encore la 
semaine dernière on cotait les Monta- 
gnes vertes de Québec No 1, de $1.00 à 
$1.05. ; 

” Les mêmes prix sont rapportés pour le 


marché de Québec, où l'offre reste égale- 


ment très forte. 
£ * * *X 


La même remarque peut s'appliquer 
à toutes les semences que le cultivateur 
doit se procurer. 

Dans la production des champs; l’em- 
ploi de bonnes semences joue un rôle 
aussi important et aussi indiscutable que 


le rôle de bons sujets reproducteurs dans 


l’industrie animale bien conduite. La 
semence est semblable au reproducteur 
qui transmet à ses déscendants les qua- 
lités ou les défauts qui lui sont propres: 
Cette vérité a donné naissance aux dic- 
tons populaires bien connus: ‘Telle 
semence, telle récolte” et on récolte ce 


que l'on a semé’. 
* *X * 


_ Pour une première fois depuis plu- 
sieurs mois la fabrication du beurre en 
février accuse une diminution sur le 
mois correspondant de l'année précé- 
dente, tandis que pour le fromage ilya 
augmentation de 6.1Y%. 

_ Les chiffres publiés par M. Théo, 
Lamontagne du bureau de la statistique 
agricole de Québec, indiquent qu’il s’est 
fabriqué 470,000 Ibs de beurre contre 
482,500 en février 1935 

: La fabrication du fromage représente 
-100,000 Ibs en février en regard de 
94,200 en 1934, d’où augmentation de 
6.1%, tandis que pour le beurre la dimi- 
hution est-de 2.6%,. 


. Pour les deux premiers mois de 1936, 


la fabrication du beurre se chiffre à 
1,479,000 livres, le fromage à 262,000 
livres, Augmentation pour le beurre de 
4,3%, pour le fromage 345%. 


+ + * 


La question des engrais à acheter pour 
les différentes récoltes et les différents 
sols rend souvent perplexes ceux qui 
n'ont pas étudié ce sujet à fond. Ilya 
encore des milliers de cultivateurs au 
Canada qui s'adressent au marchand 
d'engrais chimiques ou à d’autres per- 
sonnes pour se renseigner sous ce rap- 
port. C'est un fait significatif que les 
commissions provinciales des engrais 
chimiques de l’Est du Canada recom- 
mandent généralement une formule 
2-12-6 pour les récoltes des champs, et 
une formule 4-8-10 pour les pommes de 
terre et les jardins potagers. Le cultiva- 
teur ordinaire peut compter obtenir de 
bons résultats de ces deux formules 
d'engrais dans des conditions normales 
de sol pour les fins déjà mentionnées. 
Il y a cependant certaines récoltes pour 
lesquelles on recommande d’autres for- 
mules, On peut se procurer les recom- 
mandations des commissions des engrais 
chimiques en s'adressant aux Ministères 
provinciaux d'Agriculture. 


+ *# * 


On estime que la récolte de veaux 
pour 1936 s’élèvera à 900,000, Sur ce 
total on en concède le tiers à l’élevage, 
l’autre tiers est abattu pour la peau, ou 
achetés par les saleurs pour la mise en 
conserves, laissant un reliquat d’un 
tiers pour la consommation locale. 

‘Cette récolte est assez importante 
pour que nous y prêtions attention et 
nous pouvons en disposer plus avanta- 
geusement que les cultivateurs l'ont 
fait jusqu’à présent’ dit le nouveau bul- 
letin No 114, sur l’engraissement des 
veaux de lait, publié par le service d'In- 
dustrie animale de Québec, sur l’ordre 
de l’hon. M. Godbout. 

Pourquoi et comment préparer de 
bons veaux de lait ? La circulaire No 114 
répond à ces deux questions importan- 
ites. 
| Vous vous procurerez ce bulletin pu- 
iblié fort à propos en écrivant à la section 
‘des publications au Ministère de l’Agri- 
culture de Québec. 

On y lit encore que le veau de lait 
paye la nourriture qu’il absorbe plus 
cher que la fabrique de l’arrondissément. 
Il est intéressant de vérifier cette affir- 
mation en lisant ce nouveau bulletin. 
Nous vous invitons à le faire, si vous 
désirez faire de l'argent avec les veaux 
que vous avez ou aurez à vendre. 


+ * * 


La luzerne n’est devenue üne plante 
importante au Canada qu’en ces vingt 
dernières années Quelques cultivateurs 
de l'Ontario en avaient tenté la culture 
il y a une génération mais peu avaient 
réussi parce que les variétés dont ils se 
servaient manquaient de rusticité et 
succombaient aux rigueurs de l'hiver, 
Le développement actuel de cette cul- 
ture au pays est dû à l'emploi de semen- 
ces des variétés Grimm et panachées 
(Variegated) d'Ontario. Le Canada pro- 


duit aujourd’hui une quantité suffisante . 


de ces deux espèces de semences pour ses 
besoins domestiques,  . 

Il y a vingt ans l'Ontario était à peu 
près la seule province qui produisait 
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cette graine de luzerne. L’Alberta em- 
boîta le pas quelques années plus tard en 
produisant de la graine de Grimm dans 
la région de Brooks, puis la Colombie- 
Britannique se mit à la production de 
l’espèce panachée (Variegated) dans la 
vallée d'Okanagan. Plus récemment, 
d'importantes quantités de cette semen- 
ce ont été produites dans le district 
Interlake, au Manitoba, et dans la 
région de Fox River, en Saskatchewan. 
Il se produit aussi de la graine de luzerne 
dans la partie Québequoise de la vallée 
de l'Outaouais et dans le nord-ouest de 
l'Ontario. Les cultivateurs canadiens 
peuvent aujourd’hui acheter la graine 
de luzerne en toute confiance à condi- 
tion, bien entendu, qu’ils demandent 
de la graine de l'Ontario Variegated, de 
Grimm, ou de toute autre espèce dont 
la rusticité est démontrée. 


+ * * 


Un numéro spécial vient d'être pu- 
blié par le ‘‘Journal d'Agriculture” sur 
la coopération et particulièrement sur 
les activités de la Coopérative Fédérée 
de Québec, dans lequel nous lisons: 

‘Depuis vingt ans, le commerce des 
grains de semence a toujours été l’objet 
d’une attention continuelle de la part! 
de la Coopérative Fédérée. 

Avec des entrepôts bien aménagés, 
un outillage perfectionné, voici un court 
exposé des résultats obtenus pour les 
dernières années, dans les centres orga- 
nisés: 


AVOINE. Ses 00, 600,000 minots 
OPEN TE dés an 15,000 “ 
MIEL RUES Ver: 2,500,000 livres 
Trèfle rouge...,. 1,900,000  ‘“ 
Lentule 200 500,000  ‘* 


Bien que ces quantités ne rencontrent 
pas les approvisionnements nécessaires 
pour répondre aux besoins de semences 
de toute la Province, elles indiquent 
néanmoins que des sommes considéra- 
bles ‘d'argent sont restées parmi nous, 
alors que cet argent était drainé à l’exté- 
riéur, avänñt l’organisation de ces cen- 
tres de production, c’est donc pratiquer 
‘achat chez nous’ de la bonne mani- 
ère, 

, En 1935, les quantités de semences 
récoltées et vendues par les coopératives 
locales se chiffrent comme suit: 


Trèfle rouge No 1, moyen. 165,000 1bs 


NALNOTS ra ecios 300,000 “: 
Avoine Bannière No 1..,. 100,000 mts 
Lentille No 1..... nes 75,000 Ibs 
OTPEUNQUL, rentes rar 3,000 mts 


Ces sociétés coopératives de grains de 
semences au nombre de 17, fondées et 
organisées par les producteurs de Québec 
avec le concours de la Fédérée, ce sont 
des cultivateurs de Québec qui en sont 
les membres. Y songeons-nous suffisam- 
ment? Pourquoi ne leur donnons-nous 
pas la préférence lorsque nous sommes 
dans le cas de nous procurer de la semen- 
ce de l’extérieur ? 

En plus de la satisfaction d’encoura- 
ger notre classe agricole nous aurions la 
garantie d’avoir du grain bien acclimaté, 
produit chez nous, incontestablement.le 
meilleur, 
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Le céleri pour la vente 
et la conservation 


Par: T.-F. RITCHIE, Ferme expéri- 
mentale centrale, Ottawa. 


La production de céleri pour la vente 
et la conservation augmente au Canada, 
malgré qu’il s’importe de grosses quan- 
tités de ce légume aux Etats-Unis. 

Ii y a certains détails dont la connais- 
sance est essentielle aux producteurs de 
céleri qui veulent produire et écouler 
leur récolte d’une manière économique 
et avantageuse. En premier lieu, les 
producteurs devraient savoir que le 
céleri destiné à la vente immédiate, vers 
là fin de l'été ou le commencement de 
l'automne, doit être entièrement déve- 
loppé et bien blanchi afin de présenter 
un aspect attrayant. En deuxième lieu, 
ils devraïent savoir que le résidu d’une 
récolte de fin d'été ou d'automne ne 
peut se conserver pour la vente en hiver, 
quand bien même ce céleri serait en très 
bon état et présenterait une très bonne 
apparence. Cette erreur a coûté beau- 
coup d'argent aux producteurs en ces 
dernières années; ils ont perdu leur céleri 
ainsi que l’espace qu’il occupait dans la 
cave. 

La récolte de céleri destinée à la con- 
servation doit être cultivée uniquement 
pour cela et ne pas venir du résidu d’une 
bonne récolte d’été ou d'automne. La 
date des semaïilles exerce aussi beaucoup 
d’effet sur le degré de développement, de 
même que les conditions de saison et du 
sol. Le céleri entièrement développé 
n’est pas bon pour la conservation. Le 
meilleur pour cela est le céleri incomplè- 
tement développé, qui, au moment de 
l’arrachage, est encore partiellement 
vert et en train de pousser; ce céleri se 
garde bien et blanchit bien après deux 
ou trois mois de conservation. L’expé- 
rience nous à appris que la graine de 
céleri semée aussi tard que le 20 avril 
produit des plants excellents vers la fin 
de l’automne, qui se conservent bien 
dans une cave froide. Les meilleurs 
plants cependant viennent de graine qui 
a été semée entre le 10 et le 15 avril. 

Une précaution tout aussi importante 


est de protéger les plants contre les - 


ravages des maladies et des insectes. Il 
faut les arroser au pulvérisateur tous 
les dix jours à partir du moment où ils 
sont mis dans là couche chaude, en se 
servant d’une bouïillié bordelaise soi- 
gneusement préparée de la formule 
4-6-10, 4 livres de couperose bleue, 6 
livres de chaux dans 40 gallons d’eau. 
Cette pulvérisation doit être sous forme 
d’une très fine vapeur; on l’applique de 
façon à couvrir parfaitement le feuillage. 
On peut détruire les insectes qui sucent 
au moyen de pulvérisations de contact 
et ceux qui rongent les feuilles au moyen 
de l’arséniate de chaux que contient la 
bouillie bordelaise. 

On peut obtenir gratuitement le feuil- 
Jet intitulé: ‘“Céleri, production, blan- 
chiment et conservation” en s’adres- 
sant au Bureau de Publicité et d'Exten- 
sion, Ministère fédéral de l'Agriculture, 
Ottawa. 


ROLE 
Lente 
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On a défini notre clergé: force du passé, force du présent et garantie 
de l’avenir. ; 
: : % *% * 
L'agriculture doit recevoir de tous les représentants du peuple 
toute la considération à laquelle elle a droit. 
+ + + 


Il vaut mieux tenir les poulains uñ peu maigres que trop gras. 
Que pense de ce conseïl nos bons hommes à chevaux ? ; 
+ + * 
Le froment et l’avoine sont trop chers comme aliment du bétail. 
ls peuvent être avantageusement remplacés par l’orge et le seigle. 
* *X * 


Savez-vous que cela coûte moins cher de traiter les pacages aux 

engrais chimiques que de cultiver les fourrages verts ? 
X *X % 

Essayez donc en 1936 à obtenir plus de lait avec moins de vaches, 
vous arriverez peut-être avec les récoltes dont vous disposez à mieux 
nourrir les vaches qui paient. 

C NN ar | t 

H est dangereux d’épandre de la pierre à chaux à l’automne, à 
ce temps-ci principalement sur les champs qui viennent sous eau durant 
l’hiver et au printemps. 

* *X *# 

Le bacon a subi une nouvelle baisse de prix durant la semaine 
finissant le 22 novembre en Angleterre. Cependant le même prix a pré- 
valu durant la semaine du 29 novembre. 

ÿ + *# *% 


La récolte de pommes au Canada, d’après les estimés provisoires 


publiés par Ottawa, serait pour 1935 de 4,069,400 barils. Elle était de 


3,891,000 barils en 1934 et de 5,473,233 barils en 1933. 


"+ *% * 


Si vos chevaux ont terminé les travaux rudes il ne faut pas oublier 
de leur faire prendre suffisamment d’exercice et ne pas leur donner de 
rations trop excitantes, c’est le meilleur moyen de prévenir les conges- 
tions, la fourbure, etc. 

- *X * * 

Lorsqu'il nous arrive de traiter de l’assainissement des troupeaux 
comme un problème qui s'impose, nous ne parlons pas d’une question 
particulière à la province de Québec, La tuberculose bovine ne sévit 
pas seulement chez nous mais dans toutes les provinces canadiennes, 
aux Etats-Unis et dans les vieux pays également. : En: Belgique il se 
poursuit actuellement une campagne d’assaïinissement des écuries. ‘Le 
passage qui suit détaché d’un article de “l'Alliance Agricole Belge’” 
nous indique assez clairement la situation. FR 

Voilà sept années que la lutte contre la tuberculose bovine est 
organisée en Belgique. L'idée a fait son chemin lentement, mais sans 
arrêt. Il semble bien que la campagne entreprise cette année pour 
la production d’un lait toujours meilleur sera un énergique stimulant 
pour l’extension de l’assainissement des étables. En effet, à différentes 


reprises, nous avions fait ressortir que la lutte devait d’abord s’intensi- 


fier chez les éleveurs pour que les laitiers puissent s’y ravitaïiller en 
matériel sain. : | 
Déjà, la Chambre d’Agriculture du Haïnaut organise un concours 


entre les laitiers du Borinage qui ont pris l'initiative de demander le 


contrôle sanitaire et hygiénique de leurs animaux, de leurs étables 
et de toutes les manipulations du lait. Ces laitiers s’engagent naturelle- 
ment à ne plus acheter de vaches tuberculeuses, c’est-à-dire à faire 
tuberculiner dans les neufs jours de la livraison toute bête achetée 
et à la renvoyer au vendeur si elle réagit à la tuberculine. .. Et alors. . ! 
au fur et à mesure que ce mouvement s’étendra, il deviendra de plus 
en plus difficile de vendre les vaches tuberculeuses. RTE 

Nous considérons cette évolution de l’industrie laitière comme 
devant avoir une répercussion importante pour la valorisation des 
tables indemnes de tuberculose. Au début de l’année, nous avons 
publié une liste de 92 noms de propriétaires d’étables garanties indem- 
nes. Voici une deuxième liste de 166 noms de détenteurs qui viennent 
également de recevoir leur diplôme d’étable saine. 

Pour que les troupeaux rapportent des bénéfices il ne faut pas 
seulement qu'ils soient composés de bonnes unités mais que celles-ci 
soient bien saines, robustes, et jouissant d’une bonne santé. Prenons 


comme mot d'ordre pour l’année qui commence ‘‘sélection et assainisse- 


ment’. 
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Qu'en pensent les colons 


Qui d’entre nous n’a pas enter 
un ou plusieurs prophètes procll 
mer que la colonisation,'en génért 
est üne faillite, une abomina 
et que l’établissement de famil 
sur les terres nouvelles de l’Abitib 
en particulier, est un crime? 

Pour connaître la vérité, on: 
peut mieux que d'interroger 1 
colons qui, partis de la ville, oi 
travaillé tout l’été aux conditio 
ordinaires; ont ainsi passé 
l’automne et l’hiver sur une ter 
nouvelle; et qui sont, par le fa 
même, bien au fait des conditio 
de vie faites à ceux qui vont s 
blir pour vivre par eux-mêmes 
les pays nouveaux. _.  ” 

M. Fernand Langlois, un c 
parti de Montréal le 21 juin der 
établi sur le lot 21 du rang 7 du 
ton Béarn, va nous l’appre 
une lettre en date du 25 févri 
nier. Nous y lisons: 


4 


‘Lors de votre passage 4 
Béarn l’été dernier, je vous ava 
promis d’écrire afin de vous 
ner des nouvelles concern 
notre situation ici. J’ai atter 
quelques mois afin de 
vous renseigner. Comme 
savez, le 21 juin, 27 colons 
taient de Montréal pour 
colonie No 8, et le 28 ég 
26 autres se rendaient 
Béarn, colonie No 8, et je 
partie de cette ‘“‘draft” 
me fait 8 mois établi 
assez longtemps pour 
vous renseigner sur no 
Voici, M. Laforce, sur 
colons, 30 sont bâtis e: 
contents et anxieux de 
Je crois sincèrement, 
force, que ces person 
blies feront de bons 
teurs, sérieux ebsincères 

‘Maintenant, je di 
dire que nous avons la plus 
colonie de l’Abitibi, bien 
bien construite et bien tr 
de la part de nos contremc 
que nous estimons tous. 
_avons fait près de 10 n 
chemins de 40 pieds de‘ 
une partie des fossés est 
ilnousreste des maisons àco 
truire ainsi que la chape 
école, ce qui veut « bea 
coup de travaux à faire... 
il ne faut pas oublier 
chement de nos lots, 
constitue beaucoup de 
en avant pour au delà de 
espérances, et nous en rer 
cions Dieu, car la vie ic 

excellente: bon climat, be 
coup de bois; enfin, onn 
désirer mieux, et nous som 
assurés d’un avenir, ce q 
serait jamais arrivé à Mo 
pour plusieurs d’entre no 

“Ce que je regrette, 
force, c’est de ne pas être 
plus tôt. La famille se plai 
coup également, et tous 
lent ferme. Dans des cor 
semblables, je me dema 
pourrait regretter le * 
direct”, vie de misère 
te le moral de tan 


» 


à Montréal. L 
‘Ici, pas Se 
Here S 
5 * (Gui c 
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f “24 ME chef du Service 
N de l'Horticulture, qui a un 
—* tour à lui de convaincre les 
vateurs, de produire de bons légu- 
l de k ‘organiser pour les vendre, 
démontrait par une anecdote l’ap- 
qu'ils doivent accorder à leur fils 
feux de se faire un chemin dans la 
“Un jour, un vieillard cheminait 
impagne avec des jeunes, quand 
é devant une rivière, il construisit 
ont. Des curieux, qui le ridiculi- 
S'attirèrent cette sage réponse 
mme aux cheveux blancs:” J'ai 
> aux jeunes qui ne Sivaient pas 
bien, cette jéténde charmante 
énait à l'esprit lorsque dernière- 
je lisais le Bulletin: ‘‘Cours d’A- 
lture pour les Cercles de Jeunes 
teurs’ ainsi que le ‘‘Guide pour 
gnement de l'Agriculture dans les 
Primaires”. Les auteurs ont, 
ssi, pensé aux jeunes, à ceux dont 
issances physiques et intellec- 
n'ont pas atteint leur parfait 
oppement. Un mot, d’abord, du 
d'agriculture pour les écoles pri- 
Préparé, par M. C.-J. Miller, 
t M. E. Litalien, LR, avec la 
ation de M. L.-Ph. Roy, D.S.A., 
ni C. Bois, B.A.,L.S.A.et Jean-Chs 
ce manuel, contenant des 
ns essentielles sur les problèmes 
oles, leur inculquera dès leur tendre 
a re, l'amour de la terre. 

our rendre ces problèmes com- 
ibles, les jeunes qui, par ailleurs, 
uent pas d'intelligence et de 
_ (ne sait-on pas que nos plus 
1s hommes de la hiérarchie civile 
ieuse sont d’origine terrienne ?) 
pence enseignement à petite 


Canada qui s'étend depuis 
est de l'Ontario jusqu’au littoral 
tlantique, plus de 70,000,000 
 regorgeant de sève, et quelque 
tivateurs s'occupent active- 
l'heure actuelle de recueillir ce 
che en sucre et délectable. 
eau des érables coule, le prin- 
est pas loin, quoi que puissent 
ophètes de température. 
70,000,000 d’érables éparpil- 
fermes canadiennes, 24,000.- 
ent seront entaillés, et cepen- 
evenu tiré de cette industrie 
te un montant qui n’est pas à 
r. En 1935 le produit des ven- 
et de sirop d'érable se mon- 
3,522,420., soit une augmenta- 
84,820. of chiffre de 1934. 
lique difficilement que la 
d’'érables entaillés soit si 
ivement au total Les 
Division des fruits du Mi- 
éral de l’Agriculture préten- 
exploitation des sucreries se 
it largement si le public se 
compte que le sirop et le sucre 
e sont pas seulement des pro- 
son, mais de toute l’année. 
hés ou emballés et tenus au 
[ servent en effet toute leur 


ents de l’industrie du 
e au Canada ont été posés 
qui avaient déjà ouvert 
ulture pratique, lorsque 
de quelques colons, con- 
semences à la terre ca- 


‘cercles de jeunes agriculteurs, 


A PENSE AUX JEUNES! 


Par HENRI LACOURSIÈRE, B.S.A., District-agronomique No 4 


* | 
dose. Pour leur distribuer, l’on a tenu 
compte de l’année scolaire, (septembre 
mai) de sorte qu’à chaque mois, ils 
connaissent, les opérations diverses qui 
occupent les cultivateurs. Bien plus, 
pour frapper leur imagination, de nom- 
breuses. illustrations. complètent cer- 
taines données, devenues par le fait 
même plus vivantes et plus attrayantes. 

Voilà, pour le côté pratique! Souli- 
gnons, à l'honneur des auteurs qu'ils 
n’ont pas mis au rancart, le point de 


vue moral et patriotique. Ces morceaux 


choisis insérés dans le texte valent donc 
leur pesant d’or. -La vieille maison, de 
Blanche Lamontagne, l’heure des va- 
ches d’Adjutor Rivard et le laboureur 
canadien par W.-A. Chapman, poète 
beauceron, voilà, entre autres, des pièces 
que la petite maîtresse d’école fera lire 
à ses élèves non seulement du bout des 


“lèvres, mais avec leur intelligence pour 


qu'ils grandissent avec l’idée de rempla- 
cer leur père sur cette terre qu’il a arro- 
sée de ses sueurs. Chut! En voilà, assez 
sur cet excellent manuel. Si je dévoile 
tous les trésors qu'il contient, ceux qui 
ne tarderont pas à se le procurer, m’en 
voudraient, peut-être, d’avoir devancé 
le plaisir qu’ils épouveront à le dire. 
Que penser, maintenant, du bulletin 
de M. Leroy Poulin, ex-inspecteur des 
qui a 
donné à cette belle œuvre une impulsion 
des plus favorables ? Je ne crains pas de 
faire erreur, en recommandant forte- 
ment, que l’ouvrage de ce joyeux copain 
à l’École Supérieure d'Agriculture de 
Sainte-Anne, pénètre dans tous les 


foyers ruraux. Si le volume cité plus 


tation?” 


haut s'adresse aux bambins qui vien- 
nent d’avoir l’âge de raison, celui-ci, con- 


- vient très bien aux jeunes sortis de l’éco- 


le et même aux vieux. Et pourquoi ? 
C'est que son contenu est des plus ins- 
tructifs. Ainsi, l’égouttement du sol, 
leur fertilisation (par la chaux, le fu- 
mier de ferme et les engrais) leurs açons 
culturales et la protection des plantes, 
bref, tous ces points sont traités avec 
un sens pratique, L’auteur, pour ne 
pas prêcher dans le vide, sait trouver le 
mot juste quand il aborde une question 
épineuse. Sans lui demander la per- 
mission, je prend la liberté d’enca- 
dre- dans cet article quelques-unes de 
ses perles. 


Ainsi, en parlant des décharges qui 
seront larges, profondes, sans dos de 
chameaux, je veux dire, avec les rebords 
‘“‘scrapés”, ne fait-il pas, cette consta- 
Combien de chicanes, 
botent dans les eaux des cours d’eau 
mal faits? Pauvre esprit de div sion! 
Quand donc, s’en débarrassera-t-on ? 
Le voisin chicanier, que ce ne soit pas 
vous, jeunes agriculteurs. Vous serez, en 
tout et partout, des coopérateurs, des 
gens qui s’entendent.”’ Plus loin, avec 
des figures à l’appui, il explique très bien 
le système des grandes planches ou du 
labour Richard grâce auquel l’on peut 
réussir à égoutter les terres basses. ”’ 


D'autre part, M. Poulin, ne sera pas 
cloué au pilori, parce qu’il se révèle parti- 
san acharné de la bonne conservation 
du fumier. Voici d’ailleurs, ses opi- 
nions: ‘La fertilité du sol se compare 
à une banque. Tant qu’il y a de l’argent, 


ÉRABLES COUL 


Louis Hébert établit la première ferme à 
Québec, en 1617, mais les Indiens con- 
naissaient bien longtemps avant eux 
les produits délicieux de l’érable. 

Dès 1673 les prêtres français entre- 
virent les avantages commerciaux de 
l’eau d’érable, et ils présentèrent un 
rapport à cet effet à leurs supérieurs de 
France. Ce n’est cependant qu’en 1706 
que la production commerciale fut entre- 
prise, et il s’écoula encore six années 
avant que la première expédition de 
sirop et de sucre d'érable fût envoyée 
au marché. Elle partit du Sault au Ré- 
collet pour se rendre à Montréal, à dix 
milles de là. Depuis cet événement, qui 
ouvrit une nouvelle ère il y a 230 ans, 
un véritable Niagara de sève a coulé des 
érables, et l’industrie a pris des prôpor- 
tions imposantes. Elle est protégée par 
une loi et des règlements spéciaux qui 
garantissent la pureté du sirop et du 
sucre offerts en vente. En fait, la vigi- 
lance déployée par les agents du Minis- 
tère de l'Agriculture est si efficace que la 
quantité de sirop et de sucre adultérés 
mise en vente est presque insignifiante. 
Sur 310 échantillons choisis çà et là par 
les inspecteurs de la division des fruits 


-il n’y en avait que cinq qui ne répon- 


daient pas aux exigences de la loi trai- 
tant de l'identification des produits d’i- 
mitation; sept furent trouvés adultérés, 
et tous les sept delinquants furent 
condamnés à l’amende. En outre, 23 
propriétaires de magasins et 4 restau- 
rateurs furent condamnés également 
pour avoir négligé de marquer exacte- 
ment les produits d’imitation. 

La province de Québec est le centre 


de l’industrie; 75.3 pour cent de la pro- 
duction canadienne offerte sur le marché 
vient de cette province. L'industrie a 
atteint son plus grand développement 
dans les comtés de Beauce, Brome, Mis- 


_sisquoi et Shefford, au sud du Saint- 


Laurent, et le long de la rive nord, entre 
Montréal et Québec. Ontario en pro- 
duit 24.3 pouf cent. La plus grande par- 
tie de la production de l'Ontario vient 


‘ des comtés de Lanark, Leeds et Glen- 


garry. Les provinces du Nouveau-Bruns- 
wick et de la Nouvelle-Ecosse produisent 
le reste. 

Il n’y a encore que quelques années, 
les méthodes employées dans la fabri- 
cation du sirop et du sucre d'érable 
étaient très primitives et l’on ne se sou- 
ciait guère de la propreté, On entail- 
lait l'écorce des arbres à la hache, les 
chalumeaux et les chaudières étaient 
en bois, et on faisait bouillir la sève dans 
des chaudrons ouverts, dans la forêt. 
On obtenait ainsi des produits d’une 
couleur foncée, au goût fort de fumée, 
et contenant généralement une assez 
forte proportion d’impuretés venant des 


-cendres, des morceaux d’'écorce, de la 


mousse ou de tout ce que le vent faisait 


‘tomber dans le contenu du chaudron. 


Beaucoup de gens s’imaginent encore 
que le sirop d'érable doit avoir une cou- 
leur foncée et un goût fort pour être bon 
tandis qu’en réalité le sirop le meilleur 
et le plus pur est celui qui a une couleur 
d’ambre et qui est exempt de toute trace 
du goût de caramel ou de fumée. 

Dans ces jours d’autrefois, on ne fai- 
sait du sucre et du sirop d'érable que 
pour l’emploi de la famille, afin d’amé- 


4 
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bar- 


tout va bien. Mais dès que les fonds 
manquent les chèques ne passent _ plus, 
De la même façon, pour prendre seule- 
ment un exemple, le cultivateur peut 
chaque année, faire un chèque sur la fer- 
tilité naturelle du sol pour son champ 
d'avoine maïs dans la suite, la richesse 
venant à s’épuiser, il arrive un moment 
où il fait un chèque pour 35 minots d’a- 
voine à l’arpent et le chèque ne pa se 
pas parce qu'il ne reste plus de fertilité 
que pour 25 minots. Il faudra alors 
faire un nouveau dépôt à la Banque du 
sol. Et ces dépôts seront un bon apport 
de fumier bien conservé et partant 
ayant tous ses éléments de fertilité. 
D'où aussi, l'importance de bien égout- 
ter sa terre. Il ne voudrait pas se faire 
voler un œuf et chaque année l’eau qui 
demeure stagnante lui enlève, en fait de 
fertilité, la valeur d’un bœuf.” 

Il faut conclure! Que ces deux ma- 
nuels (le Bull. No 133, de M. Poulin, 
est fourni gratuitement par le Minis- 
tère d'Agriculture) trouvent dans nos 
maisons une place aussi en vue, que celle 
de l’almanach de la mère Seigel si sou- 
vent consultée, par les gens qui veulent 
savoir quel temps il fera ou quelle sor- 
te de pilule à employer pour le mal detê- 
te oude reins, Et bien pour savoir quand 
semer, Ouvrez sans crainte ces manuels 
au lieu d’interroger la lune. Ils vous 
diront que les conditions idéales, pour 
semer, c’est lorsque la semence a été 
criblée, désinfectée à la formaline et que 
la terre a été au préalable ben égouttée 
et engraissée. Et que d’exemples, je 
pourrais multiplier. Alors, c’est compris, 
vous vous procurerez ces intéressantes 
publications. Ne vous aideront-elles 
pas à percer le mystère de l’exploita- 
tion rationnelle de votre ferme ? 


ENT 


liorer un menu plutôt restreint. En 
d’autres termes, l’industrie s’appuyaïit 
principalement sur les besoins de la fa- 
mille. Le sucre de canne était une frian- 
dise-rare pour le cultivateurs demeurant 
à quelque distance des villes, et d’ail- 
leurs il était beaucoup trop coûteux. 
Vers 1850 on commença à se rendre 
compte des ressources commerciales 
que présentait le sucre d'érable. En 
1851 la production totale était d’envi- 
ron 13,500,000 livres. Quarante années 
plus tard elle était montée à 22,500,000 
livres. Les gens qui s’imaginent peut- 
être que l’adultération est une industrie 
fnoderne seront évidemment surpris 
d’apprendre qu'elle était déjà assez 
bien développée il y a plus de quarante 
ans dans l’industrie du sucre et du sirop 
d'érable, car le marché était inondé de 
produits adultérés, et il semble que l’on 
ne faisait que peu de chose pour enrayer 
ces pratiques. En 1915 on décida qu’il 
était temps d'intervenir pour protéger 
le public et pour veiller au maintien 
de la pureté et de la qualité de ces pro- 
duits essentiellement canadiens; une 
loi ayant pour but de mettre fin à ces 
fraudes alimentaire fut promulguée. 
Elle eut quelque succès, maïs on s’apér- 
çut avec le temps que des mesures plus 
énergiques étaient nécessaires, et en 
1930 la Loi de l’industrie du sucre d’é- 
rable mit définitivement fin aux agisse- 
ments des fraudeurs. L'industrie est 
maintenant établis et organisée sur une 
base d’intégrité. 

La loi interdit l’adultération du pro- 


(Suite à la page 115) 
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Les érables coulent ! 


(Suite de la page 114) 


duit de l’érable; ellè interdit également 
l'emploi du mot érable ou de ses dérivés 
dans la description d’un produit de sirop 
ou de sucre d'érable ressemblant -aux 
produits purs de l’érable doivent être 
désignés par leurs noms, et que l’indica- 
tion des goûts artificiels d’érable dont 
on s’est servi pour aromatiser les ali- 
ments soit indiquée sur les menus des 
restaurants.publics et des hôtels. 

La loi prescrit l'établissement de 
types modèles pour les produits de l’é- 
rable décrits comme produits directs ou 
indirects de la sève de l’érable et les con- 
ditions sanitaires dans lesquelles les pro- 
duits de l’érable peuvent être préparés; 
elle pourvoit des facilités d’enregistre> 
ment et de permis pour les sucreries, et 
les établissements de fabrication et des 
catégories dont l’emploi est facultatif 
pour le sirop et le sucre d'érable. Le 
sirop d'érable doit peser 13 livres 2 onces 
par gallon, et ne pas contenir plus de 
35 pour cent d’eau. Le sucre d'érable 
ne doit pas contenir plus de 10 pour cent 
d’eau, la crème d'érable et la tire ou 
‘‘trempette’”’ pas plus de 15 jpour cent 
d'eau. 

Cette mesure législative se propose de 
venir en aide à l’industrie en donnant 
confiance au consommateur dans la 
pureté des produits de l’érable, 

En se commercialisant l’industrie a 
adopté beaucoup d’améliorations mo- 
dernes; le chalumeau de métal a rempla- 
cé la goudrelle de bois d'autrefois, et la 
chaudière de métal à dessus recouvert, 
la chaudière de bois ouverte; les évapo- 
rateurs scientifiques ont pris la place des 
chaudrons de fer, mais toute cette moder- 
nisation n’a pu enlever à la saison du 
sucre son cachet romanesque, C’est la 
saison où Cupidon est à l’œuvre; quand 
la végétation se réveille sous le soleil 
printanier, jeune gens et jeunes filles 
pensent à d’autres choses que des pen- 
sées mondaïnes. Quel plus beau décor le 
dieu de l'amour pourrait-il trouver 
pour accomplir son œuvre perfide qu’un 
bois d’érables, sous les chauds rayons 
du soleil de mars, le rassemblement 
autour du sirop chaud ou de la ‘‘trem- 
pette”’ durcie sur la neige, et le retour à 
la maison peut-être à la clarté de la 
lune ? 

La saison du sucre vient à une époque 
de l’année qui est presque une saison 
morte, et la vente des produits de l’é- 
rable fournit au cultivateur l'argent 
nécessaire pour acheter les semences 
et d’autres fournitures pour la saison 
active qui s'ouvre. 


Il existe un débouché pour tout le 
irop ou le sucre d'érable que l’on peut 
produire. Si la valeur alimentaire de 
ces produits était mieux connue par les 
gens des villes, si l’on savait qu’à leur 
goût délectable s'ajoutent des qualités 
médicinales d’un ordre très élevé, la con- 
sommation augmenterait . assurément. 
La production moyenne annuelle par 
tête des produits de l’érable, exprimée 
en livres de sucre, est de 2.2 livres, et 
l'exportation moyenne par tête de 0.7 
livre, ce qui représente une consomma- 
tion moyenne annuelle par personne au 
Canada de 1.5 livre, un chiffre encore 
bien faible et peu encourageant. 
Depuis quelques années il y a eu une 
demande croissante de la part des in- 
dustries de la pâtisserie et des bonbons, 
mais le plus gros de l’augmentation de la 
demande vient des fabricants de tabac, 
qui se servent de sucre d'érable de pré- 
férence à la mélasse pour sucrer le tabac. 
Une grande manufactüre de cigarettes 
aux Etats-Unis achète de grosses quan- 
tités de sucre d’érable canadien. 
Il n’y a pas plus de 35 pour cent des 
érables dans l'Est du Canada qui soient 
entaillés. On voit donc que le déve- 


loppement de cette industrie offre de 


grandes ressources. Si l'exploitation 
représentait 80 pour cent de tous les 
arbres en état de produire, comme elle 
le fait aux Etats-Unis, la récolte cana- 
dienne dépasserait une moyenne annuel- 
le de 60,000,000 de livres. Naturelle- 
ment, une demande plus forte stimu- 
lerait la production. 

La sève circule actuellement dans les 
arbres et le sucre et le sirop feront bien 
tôt leur apparition sur nos marchés. Ces 
produits auront bon goût à cette épo- 
que, mais ce goût se conserve toute 


l’année, et ce qu’on a dit des fraises est 


tout aussi vrai des produits de l’érable 
canadien :— 
faire de meilleurs produits que le sirop 
d'érable mais il ne l’a sans doute jamais 
fait.” 


ee ee 


Les matériaux employés pour les con- 
serves de fruits et de légumes au Cana- 
da, en 1934, ont une valeur totale de 
$20,466,907; ils comprenaient les quan- 
tités suivantes: 442,629,236 livres de 
légumes frais: 127,272,334 livres de 
fruits frais; 48,950,424 livres de sucre et 
1,536,465 livres d’arachides. Cette in- 
dustrie comprend les établissèments qui 
s’occupent des conserves, des produits 
évaporés et des confitures de fruits et 
de légumes, ainsi que ceux qui fabri- 
quent du vinaigre, du cidre, des corni- 
chons, du catsup, et des sauces. 


Le Prière Qui lous Réjouit 


“Dieu aurait sans doute pu . 


régner en Espagne, au-delà de 

trente couvents et églises ont été 
incendiés par les extrémistes. Les reli- 
gieux et religieuses sont PRESS de fuir 
vers la frontière. 


Ï A persécution religieuse continue à 


ES arts someone au Québec ont 

fait un réel progrès depuis six ans. 

On compte 52,000 métiers à tisser 

et 81,000 rouets dans la province de Qué- 

bec. Les arts domestiques ne se limitent 

pas au tissage du vêtement; il s'étend 
aux meubles, aux cuirs à la tannerie. 

X *%X *% 


N accident dramatique qui a causé 
la mort d’une fillette de 3 ans, 
Mary Sustor, s’est déroulé ces 

jours derniers, à Noranda. La petite 


fille est tombée dans une chaudière d’eau * 


bouillante et s’est infligée des brûlures. 
Elle a succombé après avoir AGUrEx d’a- 
troces souffrances. te 


ADRIEN MOREL, âgé de 58 À 


M ans, employé dé |’ International 
{ Paper Co. est mort le 7 mars, 
dans des circonstances particulièrement 
tristes, au Lac Clérion, Abitibi. INT 
Morel souffrait de douleurs à l'estomac. 
On dut le transporter sur un traîneau 
sur une distance de 12 milles jusqu'à 
Clérion où il devait prendre un aéro- 
plane pour se faire conduire à l'hôpital 
de Rouyn. A son arrivée, il succomba 
à sa maladie. 
*k * *% 
N terrible accident survenu à Thet- 
ford Mines. M. Albert Bertrand, 


travaillait avec une perforeuse, à: 


la mine Johnson, lorsqu’ il attaqua une 
pierre qui avait été chargée de dyna- 
mite. Une forte explosion se produisit 
sur le coup, le malheureux ouvrier reçut 
la charge en pleine figure et fut violem- 
ment projeté sur le sol. Il fut transporté 
à l'hôpital, où on nous informe que sa vie 
n’est pas en danger; mais il perdra la 


+ VUE. 
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Anatole Rondeau, 35 ans, de 

M Sberrington, est mort, derniè- 
* rement, des suites d’un acci- 
dent survenu le matin. M. Rondeau 
venait d'entrer dans son écurie pour soi- 
gner ses animaux, quand en passant près 
de son cheval, il reçut une ruade en 
plein front. Son fils le découvrit sans 


. connaissance et gisant dans son sang. Il 


avertit ses parents et om transporta le 
blessé à la maison. Le médecin constata 
une fracture du crâne et fit transporter 
le malheureux à L'hôpital où il expira. 


3HONORABLE M. L.-A. Tasche- 

L. reau, premier ministre de la pro- 

vince, a terminé la réorganisa- 

tion de son cabinet: A l'issue de la réu- 

nion du conseil des ministres vendredi 

dernier, les nominations suivantes ont 
été annoncées: 


L'honorable Joseph-Edouard Per- 
rault, ministre de la Voirie, devient 
Procureur- Général. ; 

À l'ouverture des Chambres, le 24 
mars prochain, le cabinet provincial 
sera donc composé comme suit: 

Premier ministre el président du Con- 
seil: l’hon. L.-A. Taschereau. 

Procureur général: l'hon. J.-Edouard 
Perrault. 

Ministre de la Voirie: l'hon. Paul- 
Émile Côté. 

Ministre de l'Agriculture: l'honorable 
Adélard Godbout. 

Ministre des Terres et Forêts: l’hon. 
Honoré Mercier. 

Secrétaire de la province: l'honorable 
Athanase David. 

Trésorier de la province: l'hon. R.-F. 
Stockwell. 

Ministre des Affaires Municipales du 
Commerce et de l'Industrie: l’hon. T.-D. 
Bouchard. 

Ministre des Trans Publics et des 
Mines: Y'hon. J.-N. Francœur. 

Ministre de la Colonisation: l'hon. 
Hector Authier. 

Ministre du Travail de la Chasse et 
de la Pêche: l'hon. Edgar Rochette, 

Ministre sans portefeuille: V'hon. Jacob 
Nicol, conseiller législatif. 

Ministre sans portefeuille: l'hon, John- 
Hall Kelly, conseiller législatif. 

Ministre sans portefeuille: l'hon. Cléo- 
phas Bastien, député de Berthier. 

Président de la Chambre: l’hon. Lu- 
cien Dugas, député de Joliette. 

Vice-président de la Chambre: M. 
ave Casgrain, député de Rivière-du- 
Oup. . 
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En vous servant de la ‘‘TOLE G 
FREE IDÉALE” spécialement gal 
nisée à l’épreuve de la rouille, du 
du tonnerre, par le nouveau pro: 


“X-RAY”. Elle durera plus longter 
Ne s’écalera pas. Ne demande res 
peinture. 


Ecrivez pour CATALOGUE Graf 
‘Tole Gaufree Hdexle Enra.’ 


R. LASSONDE, Propriétaire 
. ST-HYACINTHE, P. Q. 


IEN que le Canada ne soit pas 
B: tement intéressé dans le pacte 
Locarno, signé par l’Angleterre, 
France, la Belgique, l’Allemagnes 

l’Italie, le premier ministre et ses 
gues du cabinet fédéral suivent att 
vement la situation européenne. 
clause du pacte déclare s pes 
que le Canada ni aucun des dominic 
de la Grande-Bretagne n'est lié par. 
clauses du traité, si son représ 
n’a pas apposé sa signature à 
représentants des grandes puissai 
Notre pays n’est donc intéressé 
comme spectateur dans la grande pa 
qui se joue actuellement en Europe 

la suite de la décision de Hitler d 
per la région rhénane. É 
+ *# % 


A pluie et.le dégel ont can 
JL, sieurs tragédies rincipaler 
dans le comté de Charlie 
Mme Xavier Cauchon, âgée de 6 
est disparue lorsque sa maison 
emportée par un torrent dans la. 
St-Cassien, à 10 milles de la Baie 
A la Petite-Rivière St-François. 
des dix enfants de M. et Madame E 
Buteau sont morts noyés et écrasés 
les débris de la demeure de leurs par 
lorsque la maison a été arra 
réduite en pièces par une avalancf 
victimes sont: 
GÉRARD BUTEAU, 11 ans 
LÉGER BUTEAU, 8 ans. 
Louis BUTEAU, 5 ans. 
THÉRESE BUTEAU, 4 ans. 
GISÈLE BUTEAU, 6 mois” 


A Si-Tité des Caps, dans le a 
Chenaux, une mère et ses trois 
sont morts dans des circonstances, 
logues lorsque la maison de M. 
Duclos a été emportée et es 
victimes sont: d 


Madame HENRI DucLos, née. 


Gagnon, 28 ans. £ 
HENRI-PAUL Ducios, 6 ans. el 
RiTA DUCLOS, 3 ans. TOR 


GEMMA DUCLOS, 14 mois. 


A la Baie St-Paul, une fillette 
ans, Jacqueline, enfant de 
Blackburn, est morte noyée @ 
demeure de ses parents lors bel 
lanche de neige, de glace si : 
tra au premier étage et 
d’autres victimes. 


—Comment, Madame, vous | 9 
toujours la même lettre pour 
fants? 

.. —C’est qu'ils ont tous un préno 
commence par un “A”; Arsule, Ar 
Harmisdas; il n’y a que le dernie 
m'embrouille car il commence P 
‘O0’ il s’appelle “Auguste”. 
+ *X %k. È L re 

Au guichet de chemin defer: 

—Trois billets pour Montréal, 
pour moi, un pour ma femme E 
— ma belle-mère. 

—Nous n’en donnons pas 
belles-mères à ce traïn-là, 

— Pourquoi donc? 

—Parce que c 'est trs inc 


Ad, 
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_ De toutes les maladies qui s’atta- 
quent aux volailles, le pullorum ou 
inspirent le plus de craintes aux avi- 
culteurs. Cette maladie comprend, chez 
les diverses races avicoles, plusieurs 
degrés d'infections de sorte que tous les 
poussins n'offrent pas la même résis- 
tance. On a pratiqué, au Wisconsin, des 
expériences sur divers troupeaux, classi- 
és selon leur race et placés dans des 
“conditions analogues. Les observa- 
“tions faites de 1929 à 1935 sous la di- 
rection conjointe de J.-G. Halpin, C.-E. 
Holmes (aviculteurs) et de B.-A. Beach 
jence vétérinaire) donnent. les résul- 
ats suivants: 
|. Cette maladie n’abaisse pas la pro- 
duction des œufs. 
2. Elle ne diminue en rien le pour- 
centage des œufs propre à être couvés. 
3. La différence de pourcentage chez 
les poussins morts entre les descendants 
dé réacteurs et de non réacteurs à la 
diarrhée blanche, n’est pas énorme. 
4. Puisque le pourcentage des réac- 
teurs, d’après les. expériences faites, 
baisse considérablement, il se peut que 
résistance offerte devant cette mala- 
puisse se développer par l'élevage. 
5, D'une part, un grand nombre de 
cteurs proviennent de poules ne réa- 
ssant pas et d’autres part, une quan- 
té de non réacteurs proviennent de 
oules pouvant réagir. . 


s résultats des premières expérien- 
, concernant la production des œufs, 
couvée et la mortalité chez les pous- 
s, ont déjà été donnés en détail dans 
rapports précédents. Les expérien- 
récemment faites nous font voir les 
iers résultats. 
-Le pourcentage des réacteurs faisant 
je de la station expérimentale a 


Les poulets canadiens habillés sont 
appréciés au Royaume-Uni et il 
e un debouché possible aux Etats- 
n pour les poules canadiennes en vie. 
h\ ce qui concerne ces dernières, le 
érant du service d'exportation de vo- 
>s d’une salaison bien connue de 
icago, M. R.-E. Brining, s’exprimait 
nièrement en ces termes à la réunion 
omité associé sur les volailles de 
sommation à Ottawa: ‘“‘Les Etats- 


olaïlles, mais il ne faut pas oublier 
nous sommes un pays agricole tout 
nt que le Canada et que nous avons 
ès gros approvisionnements de 
ue toutes les catégories de volailles, 
ets, dindons, canards et oies. Le 
da peut se féliciter d’avoir pu pla- 
produits sur ce marché à diffé- 
poques de l’année. La partie 
roductrice du Canada, l’Onta- 
uve à proximité de quelques- 
des grands marchés américains 

uffalo, Détroit, Rochester est 
Ces villes sont toutes de gros 
chés de consommation, et les dis- 
s canadiens producteurs de volailles 
| grand avantage au point de vue 
sport sur les Etats-Unis où les 
districts de production du centre- 
it éloignés de 800 à 1,500 milles 
entres de consommation”. 


diarrhée blanche est une de celles qui 


offrent un très gros débouché pour 


… PONT: 


Le bacille de la diarrhée blanche est moins préju- 
diciable aux poussins qu'on le croyait autrefois 


ARTICLE EXTRAIT DU ‘‘RAPPORT ANNUEL DU DIRECTEUR STATION EXPÉ- 
RIMENTALE UNIVERSITÉ DU WISCONSIN, MADISON, 1933-1934. 


baissé de plus de 21% qu'il était en 
1929-1930 à moins d’un demi pour cent 
en 1934-35. 

Ces résultats ne peuvent être attribués : 
à l'éloignement des réacteurs chez les 


volailles d'élevage, puisqu'on gardait 


les poules dans leur poulailler aussi long- 
temps qu’elles pouvaient pondre, qu’elles 
fussent réactrices ou non. 

- La réaction des Leghorns blanches 
et des poules B.P.R. semble indiquer 
que de l’année 1930 à 1934 les filles 
des poules réagissantes. ne semblent pas 
plus réagir que les filles des autres pou- 
les. Le total des filles pédigrées pro- 
venant de mères ne pouvant réagir s’éle- 
vait à 1,297 dont 144 ou 11.10% ont 
réagi. Le total des filles pédigrées pro- 


- venant de mères pouvant réagir était 


de 357 dont 40 ou 11.20% réagissent. 

C'est grâce à l’obligeance de notre 
vieil ami, L.-F, Solly, Westholme, B.C., 
que nous pouvons vous faire connaître 
les chiffres ci-haut mentionnés. Il est 
d'avis que ces faits doivent être connus 
du public. Monsieur Solly verra bien en 
nous lisant que ses vues sont partagées. 
Après tout, ne vaut-il pas mieux pré- 
venir la maladie que d’entreprendre 
la guérison de troupeaux atteints d’un 
mal qui parfois engendre la mort de tout 
un poulailler. 

Nous avons été témoins de tant de 
contradiction et de rapports contradic- 
toires dans certaines parties du Domi- 
nion que nous ne pouvons pas, à l’exem- 
ple de plusieurs éleveurs et même de 
savants, attacher quelqu'importance à 
cette maladie. Nous sommes convain- 
cus aujourd’hui que la diarrhée blan- 
che peut graduellement être éliminée 
du troupeau. On aurait tort, toutefois, 
d’en conclure que les remèdes appro- 
priés doivent être abandonnés pour 
cela, HSB; 


Les volailles canadiennes au Royaume- 
d: Uni et aux Etats-Unis 


Il y a aussi, a dit M, Brining, un gros 
débouché pour les poules en vie produi- 
tes dans l'Ontario, et le Canada pour- 
rait, sans aucun doute, écouler des pou- 
les en vie sur le marché américain à dif- 
férentes époques de l’année. Il pourrait 
aussi vendre des volailles habillées à d’au 
tre époques, mais en somme c’est le mar- 
ché des volailles en vie qui offre le plus 
de chance de développement du com- 
merce entre le Canada et les Etats-Unis, 
et il en résulterait un gros relèvement 
de la valeur des poules au Canada. 

L'auteur d’un article paru dans un 
numéro récent du ‘‘The Fish Trades 
Gazette”, de Londres, parle des poulets 
canadiens à Londres, Angleterre, dansles 
termes suivants: ‘‘J’ai eu le plaisir la 


semaine dernière de voir de très beaux 


poulets canadiens à l’un des principaux 
magasins de Londres. Il y avait là 
certainement quelques-uns des meilleurs 
poulets qui n'aient jamais été envoyés 
à Londres, un peu gros peut-être, mais 
jeunes et certainement bons pour la 
rôtissoire. C'était un bon échantillon 
de ce que les producteurs canadiens 
peuvent expédier sur ce pays; la qualité 
était parfaite sous tous rapports. Ils 
étaient classés par catégories suivant les 
types modèles de ce pays. La seule cri- 
tique que l’on pourrait offrir actuelle- 
ment, c’est le prix un peu élevé que les 
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LLETIN DE LA FERME, Québec, 


Lu Ch “dis n , 
ACTUALITE AVICOLE 


Concours de ponte 
Canadien 


18 ième semaine finissant le 5 mars 


. La situation s’est sensiblement amé- 
iorée durant la dernière huitaine, La 
ponte s'exprime par une augmentation 
de 169 œufs sur la semaine précédente: 
nous comptons 27 pondeuses de plus. 
Dans quelques parquets tous les oiseaux 
rapportent. 

. Durant toute la-semaine il ne fût 
éliminé qu’un seul œuf, c’est dire que le 
poids des œufs est excellent. 

Il ne reste que sept oiseaux n'ayant 
pas obtenu de points. Les plus fortes 
colonies pour la semaine sont: 


Parquet Points zŒufs 
21 L.B.—R.-J. Penhall...,,..., 51.4 47 
26 L.B.—Russell-P, Farm....,., 51.0 44 

56 R.B.—-J.-H. Thompson. 50.1 49 


Les six meilleurs parquets du con- 
cours restent dans le même ordre qu’au 
dernier rapport, sauf un changement à 
la sixième position. Les totaux au 5 
mars sont: Ÿ 


5 R.B.—J.-H, Thompson,.,,.. 801.3 854 
20 L.B.—G.<$, Tayler. 727.6 , :692 
26 L.B.—Russell P. Farm. . 696.4 665 

8 R.B.—J.-H. Smith...... . 561.9 589 
28 L.B.—Sta. Exp. Ottawa... 549.6 527 
25 L.B.—A.-E. Shank & Son.,.,, 540.9 567 


Il n’y a pas de changement à la liste 


des six meilleures pondeuses. Elle s’a- 

lignent comme suit: 

263 L.B.—Russell P. Farm...,... .4 94 

289 L.B.—Sta. Exp. Ottawa... ... 9 95 
52 R.B.—J.-H. Thompson. .... .4 93 
53 R.B.—J.-H. Tompson....,,. .4 108 

265 L.B.—Russell P. Farm....... 99.3 98 
133 R.B,—<Sta. Exp. Lennoxville., 97.5 88 


17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 
À OTTAWA, ONT. 


Total Total 

Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
ÉJ=H Paris EE 222,0 9212.1 
2, Sta. Exp. Kapuskasing.P.R.B, 265 281.0 
3. Frank Teasdale,,..... S 560 526.7 
4. Kenneth Slacer......., “ 377 249.7 
5. J.-H. Thompson.,..... de 854 801.3x 
6. G.-A, Robertson & Son. ‘ 503 493.8 
7. Jas.-M. Winter, Jr..,., 428 401.5 
8. Jas.-H.- Smith. 7000... ce 589 561.9 
9, R-W.Kettles:.=,:..,. # 296 269.0 
10. Ferme Exp Ottawa. 4, 340 370.4 
11. Ferme Exp. Ottawa..,, ‘! 294 243.1 
12. Ferme Exp. Ottawa..., ‘‘ 274 271.5 
13. Sta. Exp. Lennoxville,, ‘ 544 . 539.8 
14, Sta. Exp. La Ferme, Eh 503 , 457.3 
15. Sta. Exp. La Ferme. Fr 414 366.8 
16. R..-J. Steele... Pare 232 196.8 
17. R. Haycock.., RS AT 260 243.9 
18. Alex. McLean....., Re 488 472.6 
19. Ferme Exp. Ottawa a 515 424.8 
20. G.-S. Tayler. # 692 727.5 
21. R.-J. Penhall. 376. 362.0 
22, E.-C. Evans. 342 314.2 
23. W.-S. Hall 431 454.2 
25. A.-E. Shank & Son.... 567 540.9 
26. Russell P. Farm. ....., 665 696.4 
27. Ferme Exp. Ottawa..., ‘ 287 256.6 

28. Ferme Exp. Ottawa... “ 527 549. 
29. Manor Farm.,,:,...,, e 483 512.4 
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Les rapports agricoles de 1935, pour : 


l'Angleterre et le pays de Galles, indi- 
quent que la récolte de grain et de raci- 
nes de cette année a été plus faible qu’en 
1934, mais que les récoltes de semence, 
de foin et de foin des prés accusent des 
augmentations considérables. 


exportateurs demandent pour des expé- 


ditions immédiates de cette catégorie . 


de volailles. Les poulets anglais sont 
bon marché pour l’époque de l’année, et 
le commerce réalise difficilement un 
bénéfice sur les poulets canadiens. Les 
poulets canadiens de la première caté- 
gorie—engraissés au lait—étaient réel- 
lement nourris au lait, il y avait une 
abondance de-graisse blanche sur les 
parties des oiseaux où elle doit être. 
L’emballage laissait un peu à désirer, 
cependant. J'aimerais à voir les embal- 
leurs canadiens se servir de l'emballage 
acroupi (squat); je suis sûr que les 
marchands de détail achèteraient leurs 
produits avec plus d’empressement s'ils 
pouvaient juger tous les oiseaux d’un 
coup d'œil. Ils n’auraient pas besoin 
d'ouvrir l’autre côté de la boîte pour 
voir quelle sorte de pattes ont les volail- 
les ou si elles portent des traces d’épe- 
rons, 
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“JE VOUS AFFIRME: ABSORBINE 
AURA RAISON DE CETTE AMPOULE”' 


Si les chevaux pouvaient parler, ils vous remer= 
cleraient de faire usage d’Absorbine pour rédui- 
re les éparvins, mollettes, bosses, entorses, fou» 


lures et enflures. Soulage du mal—tout en 
conservant le cheval au travail durant le trai- 
tement—ne boursoufle ni n’enlève le poil, Ex- 
cellent antiseptique également, Très économi 
que, 

ciens. 


W. F, Young, Inc. Lyman Bldg., Montréal 


Concours de ponte de 
l’est de Québec 


$2.50 la bouteille chez tous les pharma- 


Semaine finissant le 12 mars 1936. 
Sous la direction de la Station Expérimentale, 


Ste-Anne de la.Pocatière, Qué. 


Total Total 
Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Couvoir Coop. Marie-v. L.B. 650 708.4 
2. Couvoir Coop. St-Raym. 497 452.1 
ardavlier, GS Le 804 901.1 
4, Sta. Exp. Ste-A. dela P,P.R.B. 512 538,4 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘‘ TLTOETITEN 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué, 671 678.9 
7. Letendre, J. W......... 328 337.0 
8. Couv. Coop. Vaudreuil,, ‘‘ 365 353.6 
9. Couv. Coop. St-Augustin “ 458 440,1 
10. Sta. Exp. Kapuskasing., * 283 305.9 
11. Couv. Coop. Montmagny 
(Corriveau). .......... Le 777 -794.4 
12. Couv. Coop. Montmagny “ 391 382.0 
13. Sta. Exp. Ste-A. de la P, ‘* 507 460.7 
14. Sta. Exp. Ste-A. de la P. ‘! 615 574.6 
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q. ‘ 606 608.0 
16. Couv. Coop. St-Ans, Q., # 619 667.1 
Et 
8800 8920.00 


Les facilités 


d'établissement 
(Suite de la page 113) 


pour personne qui a à cœur de 
travailler. Nous voyons tous ces 
colons, la figure rayonnante, 
contents de gagner le pain de 
leur femme et de leurs enfants 
sans être obligés d’aller men- 
dier. 

‘OR! si la population com- 
prenait la vie du colon, et com- 
prenait qu’ils se font un ‘‘chez 
eux’”” et par le fait même qu'ils 
se créent un avenir! Naturelle. 


ns 


ment, il faut travailler, et celui : 


qui ne veut pas travailler, ne 
reste pas ici, et ce sont ces der- 
niers qui méprisent la colonisa- 
tion ‘‘bien mal à tort’. 

‘‘Pour ce qui concerne ma 
famille, nous sommes entière- 
ment satisfaits, et rien ne pour- 
rait me faire retourner à Mont- 
réal. L'avenir de mes enfants 
ici est bien supérieur que celui 
en ville, et nous espérons fous 
que d’ici quelques années, nous 
pourrons vivre de nos propres 
moyens, et sur notre propre 
terre. 

“Veuillez me croire, 


M.-F. LANGLOIS''. 


Avant de condamner la colonisa- 
tion et les pays nouveaux, si nos gens 
allaient visiter ces régions pour voir 
ce qui s’y passe, peut-être devien- 
draient-ils des propagandistes au 
lieu de s’obstiner dans le défaitisme. 

Le pays y gagnerait sûrement. 


J.-Ernest LAFORCE. 


À partir du ler janvier 1936, le tarif 
américain sur les vaches canadiennes, 
pesant 700 livres et plus et importées 
spécialement pour la production du lait, 
est réduit de 3cà 1%c la livre par l’ac- 
cord commercial canadien-américain, 


Parmi Les Meilleurs 


_ BUCKLEYS 


>< 
— AGIT COMME L'ECLAIR—  10F 


Recettes éprouvées 


La crème à la glace en hiver 


La crème à la glace est un produit 
d'une haute valeur, qui mérite de figurer 
non seulement dans ‘les occasions spé- 
ciales, mais aussi sur la table de la fa- 
mille, à titre de dessert régulier: pen- 
dant toute la saison d'hiver. Comme elle 
est faite principalement de lait et de 
crème, c’est un aliment sain, nour- 
rissant, et facile à digérer. Sa richesse 
en vitamines lui vaut une place dans le 
régime alimentaire;’en hiver, car c’est 
une excellente source de la vitamine qui 
protège contre les rhumes courants en 
cétte saison de l’année. k 

Disons aussi que le gras de beurre et le 
sucre que renferme la crème à la glace 
fournissent la chaleur dont le corps a 
besoin pour résister aux froids. On peut 
affirmer qu'aucun autre aliment ne 
combine de façon aussi savoureuse la 
valeur alimentaire et hygiénique. L’ar- 
gent affecté à l'achat de la crème à la 
glace est d’un gros rapport au point de 
vue de la santé. 


Tarte à la crème à la glace: 


Remplissez des abaïsses à tartes avec 
de la crème à la glace. Recouvrez d’une 
meringue faite de 2 blancs d'œufs et de 
8 cuillérées à soupe de sucre mousseline 
(sucre à fruits). Mettez sur une plan- 
che recouverte de papier, et faites dorer 
dans un four chaud (500 degrés F.). 

- Servez immédiatement. 


Sauce au caramel au beurre (Butterscotch) 


1 tasse de sucre brun, 

1 tasse de sirop de maïs blanc, 
14 tasse de beurre, 

34 tasse de crème. 


Faites fouillir le sucre et le sirop jus- 
qu’à ce qu'ils forment des fils, puis ajou- 
tez le beürre et la crème. Servez avec 
votre crème à la glace favorite. 


- Alaska cuit: 


1 brique de crème à la glace d’une 
pinte, 

1 couche de gâteau de 1 pouce d’é- 
paisseur, À 

4 blancs d'œufs. 

6 cuillérées à soupe de sucre à fruits. 


Recouvrez une planche de papier et 
mettez le gâteau au centre. Démoulez la 
crème à la glace sur le gâteau, laissant 
environ 1 pouce de gâteau tout le tour 
du pain de crème glacé. Recouvrez la 
crème à la glace et le gâteau d’une 
meringue faite avec les blancs d'œufs et 
_ le sucre. Faites dorer rapidement dans 
un four chaud (450 degrés F.). Faites 

glisser du papier sur un plat de service et 
servez immédiatement. Note: On peut 
_ saupoudrer la meringue de noix de coco 
_ Jaminée avant de faire dorer. 


Crème à la glace à la vanille: 


1 cuillerée à thé de gélatine granulée, 
1 cuillerée à soupe d’eau froide. 

1 tasse de lait, 

34 tasse de sucre. 

132 cuillerée à thé de vanille, 

1 cuillerée à soupe de farine, 

1 pincée de sel, 

1 œufs, 

17 tasses de crème à fouetter. 


Faites tremper la gélatine dans de 
_ l’eau froide. Faites chauffer 24 tasse de 
j 


À 
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Catholiques vivants | é 


. À quoi s'occupe notre groùpe d’Ac- 
tion catholique? Dans notre paroisse 
de campagne, on se demande quelle 
sorte d’action nos gens peuvent bien 
faire? Et si nous les laissons là, sans 
rien pour satisfaire leur zèle, n’y a-t-il 
pas danger que ce zèle tombe et que 
tout n’aboutisse à rien ? 

D'abord, il faut bien se mettre en 
tête qu’une Ligue d'hommes, un ba- 
taillon de soldats du Christ, est comme 
un bataillon militaire, qui n’est pas 
toujours dans les tranchées, ou comme 
un corps de police, qui n’attrape pas 
chaque jour sa fournée d’assassins. 
Dieu soit béni ! 

Mais la seule existence d’une armée 
solide, et d’une troupe de gendarmes 
contribue énormément. au maintien 
de la paix. Supposons que la police 
chôme pendant des semaines, pendant 
des mois, parce que les vols et les meur- 
tres chôment, eux aussi, va-t-on se 
défaire des gardiens de la paix, des 
agents de la sûreté? Remarquez les 
mots gardiens de la paix, agents de la 
sûreté: c’est la première mission des 
ligueurs d'Action catholique; ils pré- 
viennent déjà le mal, il faut le leur dire. 


Se produit-il quelque chose d’extraordi-. 


naire dans la bonne vie paisible de notre 
campagne? La villégiature se fait-elle 
effrontée? Quelques viveurs du cru se 
donnent-ils des rendez-vous nocturnes 
dans quelque boucan du bout de con- 
cession ? Un distillateur de clair de lune 


est-il en train d’abrutir la jeunesse de 


son vitriol ? Un cyclone électoral exerce- 
t-il ses ravages, emportant les têtes, 
entraînant des haines et des hontes, 
des parjures et des vols ? L 

Ah ! là, les bons officiers et soldats 
d’Action catholique ont de quoi s’exer- 
cer, de quoi montrer qu'il y a une force 
d'ordre moral dans la paroisse et que 
les polissons de la ville ou du canton 
ne sèmeront pas à loisir le scandale 
chez vous. Ces occasions ne seront pas 
fréquentes, sans doute, et heureuse- 
ment, mais il faut être là, tout prêts 
pour quand elles surgissent. On se 
bâtit au beau temps pour être à l'abri 
du mauvais temps, sans attendre qu'il 
pleuve pour se commencer une cabane. 
Jusqu'ici on a laissé au curé, tout l’o- 
dieux de certaines démarches contre 
les vendeurs de boissons, contre les 
malpropres et contre les turbulents 
d'élection, sans deviner que des incon- 
vénients pourraient en résulter ensuite, 
pour le strict ministère des âmes. Les 
prêtres ont fait de bonne grâce et de 
bonne humeur cet office de policiers 
bénévoles, préventifs le plus souvent, 
qui a valu le compliment de Sir John 
Macdonald: (Le clergé canadien est 
la meilleure police des mœurs), variante 
du mot de Jean-Jacques Rousseau: 
(Un peuple de vrais chrétiens n'aurait 
pas besoln de gendarmes). 

Mais cela ne suffit plus: nos fortes 
têtes sont trop fortes, peut-être trop 
nombreuses et trop écoutées mainte- 
nant: il faut le domptage des mauvais 
laïcs par les bons; il faut que les hon- 
nêtes gens soient aussi habiles que les 
coquins; il faut comprendre que le 
prêtre n’est que l'officier, le colonel, 
que le régiment, c’est la ligue, et que 
c'est tout le régiment qui prend part 
au combat, et non seulement le colonel. 

Voilà pour l’action défensive. Par- 
lons un peu des conquêtes à faire, de la 
partie constructive, des œuvres reli- 
gieuses ou sociales, FErenons d’abord 
cette contribution au culte qu'appor- 
tent les membres de la chorale, les 
chantres d'église: le zèle qu’ils déploient 
à toujours donner mieux, à pratiquer 
des messes, etc., c’est de l’action catho- 
lique au premier dégré, s'ils savent 
accepter pour Dieu leurs dérangements 
et leur fidélité à être marguilliers, com- 


lait. Mélangez ensemble le sucre, la 
farine, le sel et le 14 de tasse de lait qui 
reste, puis ajoutez au lait chaud. Faites 
cuire environ 10 minutes. Versez sur 
l'œuf battu: Remettez au feu'et faites 
cuire 2 minutes. Ajoutez la gélatine 
trempée. Refroïdissez. Incorporez la 
crème après l'avoir fouettée. 
dans les tiroirs du réfrigérateur-et faites 
geler. Note: le blanc d'œuf peut être 
battu séparément et incorporé avec la 
crème. 


Versez 


missaires d'écoles, officiers de caisse 
populaire ou conseillers municipaux, 
non avec l’idée d’en retirer du prestige 
et des égards, maïs pour faire profiter 
vos concitoyens de votre expérience, 


de votre instruction, de votre droiture … 


et de vos peines; vous aidez vos frères, 
vous prenez les intérêts de la paroisse, 
vous faites de l’action catholique. 
Elargissons le cadre, sortons d’une 
Salle de réunion, sacristie ou conseil, 
jetons un œil dans les foyers; il y a des 


pauvres chez-vous, il y a des malades, … 
il y a des cultivateurs en train de per- 


dre leur terre, d’être mis (dans le che- 
min), il y a des pleines maisonnées de 
grands garçons et de grandes filles qui 
ne savent pas que faire de leur vie, 
de leur force, de leur avenir. L’on fon- 
dera une Saint-Vincent-de-Paul pour 
les pauvres destinés à rester pauvres, 
et une société de colonisation réliée 
à la société diocésäine pour voir à la 
transplantation des bonnes jeunesses 
qui sont de trop dans les paroisses sur- 
peuplées, et qui devraient se trouver, 
se créer des terres en pays neuf. fls sont 
nés pour se marier, ces jeunes gens-là si 
l’amour que Dieu leur a mis au cœur 
ne va pas à des fins nobles et chrétien- 
nes, il moisira en débauches vulgaires, 
en mécontentement et en révolte. Inu-- 
tile de gémir et de crier que la jeunesse 
s’en va au diable, si nous n’essayons 
pas de la conduire ailleurs, à mieux. 
Il ne faut plus arriver à ce petit dialo- 
gue: (Pourquoi avez-vous fait de la 
fausse monnaie ?—Parce que je n'étais 
pas capable d’en faire de la vraie.) Ni 
à ce mot effrayant d’un jeune prisonnier, 
au prêtre qui le visite: (Nous autres, 
les jeunes, on serait mieux morts.) 
Ni à ces suicides d’adolescents, maudis- 
sant le sort qui les a fait naître hommes 
et qui les condamne à vivre chômeurs. 
Non, dans un pays encore inhabité, 


riche et fertile comme le nôtre, chacun 
doit pouvoir gagner sa vie, non la . 


quêter, ni la voler! Ces jeunes qui 
échouent en prison n'étaient pas créés 
pour cela: c’est notre négligence qui 
les y laisse aboutir; et nous ne compren- 
drons jamais trop (la responsabilité de 
chacun devant le mal social). 

L’Action catholique devra se montrer 
aussi intelligente que l’Armée du Salut, 
qui a recruté en Angleterre des milliers 
de jeunes sans le sou, qu’elle a placés 
sur des bateaux, puis sur nos chemins 
de fer et installés dans notre Ouest, à 
des milliers de milles de leur misère. 
Ces surplus de population, qui eussent 
raté leur vie là-bas, sont devenus ici, 
à notre place, des chefs de famille, des 
fermiers qui roulent l'auto et qui nous 
envoient leurs députés à Ottawa. . : 

Ne ferons-nous pas aussi des jeunes 
de chez nous des constructeurs, des’ 

forces catholiques, des conquérants 

nationaux? Laïisserons-nous ces belles 
recrues se changer en rebuts? Ce serait 
un péché d’omission impardonnable: 
nos Ligueurs de campagne ne peuvent 
fermer les yeux sur la magnifique œuvre 
apostolique spéciale à notre pays, de 
donner des centaines de paroisses nou- 
velles au Christ en aidant les jeunes 
gens à se trouver des terres. Pour se 
marier, il faut un salaire ou une terre: 
les salaires sont rares, bas et réservés 
aux fils de salariés. La terre est la 
grande solution du problème, la plus 
chrétienne et la plus apostolique, reli- 
gieuse et nationale. Ces cinq adjectifs, 
qui ne veulent pas dire la même chose, 
doivent indiquer une certaine impor- 
tance. 1 

Elever des enfants, les préserver de la 

mortalité infantile et les faire instruire, 
ce sont trois beaux devoirs. Mais quand 
ils sont devenus grands garçons et 
grandes filles, ces enfants imposent 
d’autres devoirs, plus difficiles et plus 
féconds encore: le bon emploi de leur 
vigueur et de leur amour, la préparation 
d’un avenir et la création d’un foyer 
chrétien, selon l'appel de Dieu. Et 
comme l'initiative individuelle est in-. 
suffisante du jeune qui sait pas et du 
père qui ne peut pas, il faut qu’une 
action concertée vienne à la rescousse 
et déclenche une coopération et un 
allant. Abeilles sans reine, ruche per- 
due, affirme le proverbe. La charité 
sera cette reine, et les Ligueurs qui 
pourront dire: (Nous avons envoyénotre 
jeunesse donner une paroisse de plus au 
Sacré-Cœur) seront cités à l’ordre du 
jour de la meilleure Action Catholique. 


Après l’action chez vous, il reste en- 


“missionnaire à l'étranger: la pratiq ce) 


‘ cantiques glapis par des dévots qui. 


APPRENEZ A JOUER . 
la guitare hawaienne, 
par correspondance. 
Cours complet. Métho- 
de facile. Examens, di- -- 
plôme, etc. Su 
guitare hawaïenne four- 
nie GRATIS avec A 
première leçon : Termes | 
paiements faciles. Des 
milliers de jeunes gens et 
jeunes » filles diplômés re- 
commandent notre cours 
Ecrivez pour détails. 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A. rue St-Joseph, Québec. . N 
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core l’action à distance, le tra 


d’apostolat—-de la prière et de l’argen 
La charité constitue un des meïlleu 
articles d’exportation. Si nous ne 
pouvons travailler à la conversion des 
Chinois et des Noirs, nous pouvons 
et nous devons noufrir Ceux qui y tra 
vaillent.…. Ils ont eu le cœur de se donner; 
ayons celui de leur donner, de prolonger 
leur don. Et de façon- générale, le 
quêtes d'églises seront mieux com: 
prises et plus généreuses chez les Li-” 
gueurs qui ne tomberont plus dans 
critique; la religion n’est pas affaire” 
d'argent, sans doute, maïs l’argent est 
affaire de religion, comme nos genoux, 
nos lèvres, notre cœur et nos heures. 
La foi ne coûte rien; elle est un don. 
de Dieu et ne s’achète pas, non. Cepen- 
dant, elle est prêchée, non par de purs 
esprits, mais par des hommes; des coi 
à soutenir, à loger, à soigner, et « 
temples à bâtir, à payer, à entretenir 
L'argent devenant affaire de religion, 
ce doit être un plaisir de pouvoir offr 
au Créateur un peu de la récolte ou d 
salaire qu’il nous distribue: 5%, pour 
l'âme, est-ce trop ?... Stan JU 
Au temps des persécutions, des © 
sades et des guerres de religion, € 
millions de chrétiens ont souffert 
prison, le dénuement et la mort po 
rester du côté de Dieu. Il ne s’agit pl 
de cela aujourd’hui: la violence qui fai 
sait les martyrs a cédé la place a 
mauvais courants d'air, à la critiq 
et à l’orgueil qui font les traîtres. 
L'antique énergie des bons a cl 
d'objet; elle doit survivre pou 
au moins dans une élite, dans un grow 
de choix, qui voudra être encore 
l'Eglise militante, non de l'Eglise 
mante. 1 Æ 
Clément Vautel soutient que (I 
aime mieux la Madelon chantée 
des soldats qui ont fait le sacrifice 
leur vie pour défendre leur pays que 


risqueraient pas un cheveu de leur tê 
pour défendre leur religion). Etila 
trophe de jolie façon le catholique frow 
sard qui sert Dieu par peur et qui cro 
toujours trop faire pour son égli 
(Ta religion n’est qu'une vague assu- 
rance contre l'incendie, contre les” 
flammes éternelles !... Tu t'es fa s 
qué un Dieu bon à tout faire qu 
coûte moins cher que la bonne !.. 
Non, nous ne serons pas ce catho 
que-là. : 
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ALEXANDRE DUGRÉ S 
(Dans le Messager du Sacré-Cœur): 


Un des clients du juif Levinskir 
mé pour sa lenteur à payer ses comp 
Rendu à bout de patience Levinsk 

décide à lui écrire une lettre ainsi coi 

Monsieur: Qui a acheté un lot: 
marchandises et n’en a pas encore effe 
tué le paiement ? — Vous. Qui m'a 
mis de payer dans un délai de soixant 
jours? Vous. Quel est celui quin'ap 
encore soldé sa note après six 
Encore vous. Qui est voleur, ment 
et poltron? Votre dévoué, 


A. LEVINSK 


OXYMEL 
SIROP AU MIEL.-Oxymel à l'Eucalyp 
vrait être essayé dans toutes les familles. R 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqu! 
etc.  Procurez-vous-en une bouteille chez ot 
pharmacien ou chez J.-E. Livernoïis et W. Brunet. … 
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| CHAPITRE PREMIER 


LS _ “LES VICTIMES DU FORBAN 
A mesure qu’il approchait.de la mai- 
n de Christophe Lesêtre, son oncle, 

and Abert sentait croître son émo- 


tion. ETS fre 
* Enfin! pensa’t-il, voiciarrivée l’heu- 
re attendue avec tant d'impatience! 
Quelques instants er etjesaurail . 
. Et, sur le sentier dé terre battue qui 
allongeait sa ligne droite entre deux 
Champs de blé haut et dru, Roland se 
hâta. 5 
C'était un jeune homme extrêmement 
Sympathique. La loyauté et l’intelligen- 
ce se lisaient en son regard. Mais, en ce 
“moment, l'inquiétude le tenaillait et 


—… À l'expiration de son service militaire, 
Roland retournait chez son oncle avec 
lequel il habitait. N’eût été son trouble, 
lé spectacle de cette campagne de la 
Flandre française, aux moissons si géné- 
reuses, aurait fait sa joie. Il aimait pas- 
sionnément ce coin perdu, où, dans un 
entouissement de verdure, la maison 
de Christophe Lesêtre—un seul étage, 
murs crépis à la chaux, toits de tuile 
rouge —alignait ses longues salles, clai- 
res et riantes. ; 

- Mais il était trop préoccupé, vraiment 
pour admirer. Inquiètes, les interroga- 
“ions se pressaient en son esprit. 
Comment vais-je le retrouver? 
e dernière lettre ne me tranquillise 
pas du tout. Marthe m'aurait averti, 
pourtant, si l'état de mon oncle se fût 
Bus. Ë 
reprit dans son portefeuille la missive 
il relut, pour la vingtième fois peut- 
, la phrase énigmatique: ‘‘Surtout, 
ds pas de temps après ta libéra- 
. Sait-on jamais les jours qu’il nous 
ste à vivre? Et je ne voudrais pas 
âtter ce monde sans t'avoir révélé le 

et qui m'oppresse, le mystère qui 
toura ta triste existence d’orphelin. .”’ 
Mon oncle s’alarme à tort, voulut 
surer Roland. Je l’ai quitté en ex- 
nte santé, il y a six mois. Sans doute 
e faiblesse du cœur... Mais enfin, 
“vie calme de la Roseraie doit lui per- 
tre de vivre encore longtemps. Et 

, maintenant, je serai là pour l’é- 
er, ce pauvre cher oncle! 
Un'attendrissement subit mouilla ses 
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Une combinaison efficace 

J. Dobish de Wayne, Alta., Can., 
: “Pendant quinze ans j'ai souf- 
le douleurs rhumatismales mais 
puis que j'use te Novoro du Dr. 
e et le liniment Oléolo les dou- 
ont complètement disparu. Je 
ous remercie du fond du cœur”. Le 
oro du Dr. Pierre et le liniment 
sont deux remèdes qui ont fait 
preuves et qui ont été employés 
un succès remarquable par des 
] de personnes souffrantes. Ces 
èdes ne sont pas vendus dans les 
larmacies et on peut seulement les 
Ir des agents autorisés. Pour 
renseignements écrire à Dr. Peter 
ahrney & Sons Co., 2501 Washington 
Chicago, Ill. 
6 exempt de douane au Canada. 
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LA DOUBLE VICTOIRE 


Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
# dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont qu’à envoyer 24 francs : 
# à “La Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Paris. 


mettait un frémissement sur ses lèvres. 


par P. DAQUILA 


yeux. C’est qu'il l’aimait bien, l’oncle 
Christophe! Ne lui devait-il pas la 
* ferme éducation, la solide instruction qui 
- lui permettaient d'envisager avec con- 
fiance les luttes de la vie ? 

Sa “triste existence d’orphelin’’ ?... 
Non, vraiment, il ne pouvait admettre 
ce qualificatif apitoyé. Ah! sans doute, 
quand, avec les années, lui était venue 
la conscience de sa situation, lorsqu'il 
put comprendre et apprécier les bon- 
heurs familiaux, il avait ressenti, plus 
d’une fois, un affreux serrement de cœur 


à la pensée de sa demi-solitude. Mais. 


l'attentive et délicate affection dont 
l’entoura son oncle lui permit de n’en 
pas trop souffrir. } ; 
Sans doute, aussi, avait-il déviné, 
tout jeune, qu'une tristesse inconsola- 
ble empoisonnait l'existence de Chris- 
tophe Lesêtre et que lui, Roland, la 
partagerait un jour... N'importe, rien 
ne l’autorisait à prendre en pitié sa_jeu- 
nesse si bien formée. 
Il pensa encore: 
—Pourquoi mon oncle a-t-il attendu 
si longtemps pour me parler? Il doit 
être bien redoutable, ce secret. .. Peut- 
être mon enfance ne l’eût-t-elle pas 
supporté ? À présent, je suis homme. La 
vérité ne me fait pas peur ni la luttel. .. 
Un bouquet de saules rabougris se 
dessina au loin. Un toit perça entre les 
branches, Roland, qui, en dépit de ses 
vingt-trois ans, était resté un grand 
gamin, se mit à courir. 


E LA FERME, Québec, 1 


La porte de la maison, qui d'ordinaire 


béaït au soleil toute la journée, lui parut 
close. Cela l’étonna. 

—Marthe serait-elle absente? 

La pensée d’un malheur lui vint à 
l'esprit. Etreint d’une angoisse sou- 
daine, il redoubla de hâte. 

Poussant la porte, il pénétra dans une 
salle claire et basse. Une violente odeur 
d’éther le saisit à la gorge. 

Marthe parut, un doigt sur la bouche: 

—Chut!. .. il repose maintenant... 
Ah! Monsieur Roland, j'ai bien cru 
que c'était la fin. 

—]1 va mieux, à présent ? 

—Un. peu, oui... M. le curé et le 
médecin sont là... D’après eux, il ne 
faut pas conserver beaucoup d’espoir. . . 

Etouffant le bruit de ses pas, Roland 
entra dans la chambre où reposait le 
malade. 

Il eut au cœur un choc douloureux, en 
contemplant le cher visage où la mort, 
semblait-il, avait déjà marqué son 
empreinte. se 

On eût peine à croire, en le considé- 
rant, que Christophe Lesêtre dépassât de 
peu la cinquantaine. Il affichaïit soixan- 

- te-dix ans, tant les épreuves l'avaient 
vieilli. A vingt-sept ans, alors que la vie 
s’annonçait pour lui radieuse, un acci- 
dent de chemin de fer lui enleva celle 
qu’il aimait. Cette catastrophe, surve- 
nue après quelques mois de mariage, le 
. brisa à tout jamais. Un an plus tard, les 
parents de Roland mouraient, laïssant 
un orphelin de trois ans. Christophe 
se chargea du garçonnet et vint’ rejoin- 
dre sa vieille maman dans ce petit village 
flamand. De son neveu, il avait fait un 
homme accompli. Maintenant, sa tâche 
terminée, il se préparait à rejoindre au 
ciel ceux dont la pensée ne quittait pas 
son âme. 


*k *# * 


Christophe ouvrit les yeux. Son re- 

rd vitreux et qui semblait revenir de 
au-delà chercha quelqu’un.: Ïl recon- 
nut le visage penché sur lui: Ë 

—Roland!. .. Te voilà, enfin!.,, 
Merci, mon Dieu. .. : 

Un instant, il referma les yeux, puis 
les rouvrit. Une suprême flamme de 
vie y luisait. - 

—Je t’attendais. .. Je savais que je 
n’allais pas mourir sans t'avoir parlé. ., 

J1 dut s'arrêter, essoufflé. Sur un geste 
Roland lui présenta une tasse contenant 
un cordial. À 

—Merci... cela va mieux, mainte- 
neads nous pourrons causer sans inquié- 
tude. à 

_Le prêtre, le docteur et Marthe, la 


# 
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re, Christophe Lesêtre commença son 
récit, entrecoupé de longs repos. 

. — Quand Solange Lesêtre, ma sœur, 
épousa ton père, ce fut pour moi une 
joie bien grande. Charles Abert était 
mon meilleur ami et je remerciais Dieu 
d’avoir mis, sur la route de ma sœur, un 
homme tel que lui. L'intelligence et 
l'initiative de Charles lui permettaient 
d'espérer, rapidement, une ‘situation 
importante parmi les techniciens de la 
région, Du véritable chef d'industrie 
il avait toutes les qualités. Seul lui 
manquait le capital. Mais c'était là, 
pensais-je, un inconvénient secondaire, 
Ton père devait certainément trouver 
sans difficulté un commanditaire qui 
serait heureux de lui avancer les fonds 
indispensables. Très modeeste, n’ap- 
préciant pas ses mérites à leur juste 
valeur, Charles ne se fût pas lancé dans 


des entreprises hardies sans mon insis- : 


tance... Hélas! je préparais la catas- 
trophe sans m’en douter! 

Un jour, une annonce lui tomba sous 
les yeux. Ramilloux, le célèbre cons- 
tructeur d'automobiles que tu connais 


et qui n’était alors qu’un petit industriel, 


cherchait un associé. ‘Voilà, dis-je à 
ton père, l'affaire entre mille. Présente- 
toi: tu es certain d’être engagé!” De fait 
Ramilloux, qui sy connaît en hommes 
il faut en convenir, apprécia la rare 
valeur de Charles et lui proposa une 
association. .. Tu-connais le ‘‘Rex’”’ ? 

—Le roi des carburateurs ? comme le 
proclament les affiches et les innombra- 
bles placards-réclames qui bordent les 
voies ferrées et les grandes routes ? 

—<C'’est cela même... Eh bien! les 
plans du “Rex” furent fournis à Ramil- 
loux et la fabrication mise au point par 
ton père! 

——Tu dis?:.. Par mon père ?... 

._—Oui, Roland! C’est lui, lui seul le 

réalisateur de cette petite merveille de 
la mécanique moderne... Mais laisse- 
moi terminer mon récit, car le temps 
presse... Charles Abert avait donc 
entre les mains ce qu’il fallait pour ac- 
quérir une richesse formidable. Il n’était 
ni ambitieux ni âpre au gain. Pourtant, 
la perspective d’une large aisance et d’un 


ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 


Jones, Bagues, dents en © 
pièces d’or, lingots, etc. Le, 
plus haut prix payé, $7.00 
l’once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyez 
paquet par malle, Argent 
retourné de‘suite, Si vous 
n’acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
V'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


avenir assuré pour ses enfants lui souriait 
comme à tout père de famille, comme à 
tout travailleur consciencieux. Malheu- 
reusement, il s'était livré, sans le savoir, 
à un être sans scrupule, à un véritable 
forban... Pour des raisons que ton 
père ne comprit que trop tard, Ramilloux 
avait toujours différé la signature du 
contrat qui assurait définitivement l’a- 
venir de son collaborateur. L'industriel 
n'était, en réalité, qu’un arriviste effré- 
né pour lequel la fidélité à la parole 
donnée, la loyauté et autres principes 
moraux ne comptaient pas. Avec cela, 
rusé et prudent au point de ne rieri 
entreprendre qui tombât expressément 
\ sous les sanctions du code pénal. .. 


(à suivre) . 


Set à 
Toilette 


GARÇONS ET FILLES gagnez un des 
nombreux eaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouvezutés de 05 à 20 cts. 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc. 


Ecrivez pour catalogue 


Dominion Novelty Co. Reg'd 


3, Édifice Bédard, rue St-Joseph, Québec. 


No 9506—Parure de Lit nouveau modèle très élégant au richelieu, point de boutonnière. Drap à 
tracer 25e, perforé 75c, au fer chaud 50e, Etampé faux drap de 214 vgs $1.25 ou $1.75, sur coton fin; 
toile suivant qualité. Sur toile $2.75. Drap complet 2 x 233 vgs sur coton fini toile $1,98 ou $2.75, 


sur toile $5.00, 


Coton à broder français brillant comme de la soie 75e, È 
Oreiller à tracer 18c, perforé 35c, au fer chaud 25e la paire. Etampée sur coton fini toile circulaire 


la-paire 98c ou $1.55. Coton à broder 30c, 


No 7215—Robe de nuit à tracer 20e, perforé 50c, au fer chaud 35c. Etampée sur nansouk anglais 
blanc ou broadeloth de couleur, bleu, rose, jaune, vert ou pêche 98e. Coton ou soie à broder 25e. 


No 1299—Serviette d'invités, à tracer 15c, perforé 30c, au fer chaud 20c la paire, Etampée sue 
toile huitre suivant qualité 45c ou 60e, sur superbe toile ouvrée blanche 70e. Fil À broder blano ou d@ « 


couleur 15c. 


Circulaire Religieuse 5c. Circulaire de Baptême 5c, Circulaire de Nappes 5c, 


ieille domestique, s’éloignèrent. Ro- 
ve” ee “se te nv à seuls. à Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c par an: ” 
- Alors, d’une voix très faible, mais clais BULLETIN DE LA FERME, No 1, de la Couronne, St-Roch," Québec. 
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50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 50 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Bons salaires. Travail envoyé frais 
È National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06, 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Écrivez 4114, rue 
St-Joseph, Québec. J. N. O.—P04 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
éalaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
ÿous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-nous aujourd’hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company. 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

Nos 10, 11, 12, 13 x 021. 


Position demandée 


POSITION DEMANDÉE, “Fabricant de beurre’’ 
Æ ans d'expérience, possédant permis et certificat. 
Pourra fournir d'excellentes références. Roland 
Chagnon, St-Dominique Village, Bagot. 
Nos 11,12, 13, 14 G 15,16—P83. 


LL RE Re ERA RE RE ES CLONE 
FABRICANT DE BEURRE ET FROMAGE de- 
mande position. Certificat de première classe et 
bonnes références; 15 ans d'expérience. S’adresser 
à C. Moreau, Montauban les Mines, Cté Port- 
neuf, Qué. Nos 12, 13—P52. 


DIVERS 


PIQUETS DE CLOTURE.—Pouvons expédier 
quelques chars de piquets en cèdre, coupés en 6 ou 
624 pieds, bonne qualité. Ecrivez pour prix rendu 
destination. Prix à St-Moïse $6.00 le cent. J.-F. 
Coulombe & Cie Ltée, St-Moïse, Cté Matane, P. Q. 

Nos 7, 8,9, 10 G 11, 12 x 86 


Eee 
. À VENDRE CANISTRES de 1 gallon carré pour 
sirop au prix de $16.00 le cent, livrés à votre station. 
S'adresser à J.-H. Grégoire, Manufacture Ste- 
Sophie, Cté Mégantic, Qué. 
Nos 9,10, 11, 12, G 13, 14. x 57 


a" "" 
À VENDRE:—Avoine hâtive mûrissant 15 jours 


… plus vite que tout awtre avoine, 2 cents la livre. Je 


prendrais des piquets de cèdre en échange. Euclide 
Deslauriers, Ste-Madeleine, St-Hyacinthe, P.Q. 


Nos 12-13=-P26 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous—Profitez d’une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
80 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 
€, 


PHARMACIE 


Remèdes livrés partout à prix réduits sans frais de 
malle. Spécial: Levures Ferrugineuses, une botte 
85 cents, 4 boîtes $3.00. Adressez mandats, Phar- 
macie Leduc, 1100, Ontario-est, Montréal, 

Nos 10, 11, 12 X 48 J.B.R. 


Grandes occasions 


2,000 robes à 48c.; manteaux, $1.25: pantalons 
60c.; paletots, $1.25. Agent demandé As ra 
paroisse pour vendre linge de seconde main, De- 
mandez notre circulaire. 

COMPTOIR NATIONAL, St-Zacharie, P. Q, 
: Nos 10, 11, 12, 13—P05. 


Madame ou Monsieur 


J'expédie toute commande de graines de jardin 

à partir d'un paquet à 10 paquets et cela à .05 cts 
le paquet, de 10 paquets et plus le prix en est de 
«04 cts le. paquet et toujours transport payé. 
Toute personne qui vendra 50 paquets à .05 le 
paquet aura droit À une jolie prime valant .75e 
_ chacune. Je suis sûr que À de tels prix vous me 
-favoriserez de votre commande sous peu. Toute 


_ commande doit être accompagnée d'un Bon de 


Poste. Ed. Paquet, Comptoir National des Jardi: 
niers, Boîte Postale No 33, Saint-Zacharie, Cté 
de Beauce, P.Q, 4an. Gra. Nos 1 à 12 inc. P421 


Vendez des MONTRES en OR 54.50 


La chance de votre vie de vous procu; 
rer une bonne montre avec mouve- 
ment Elgin, Waltham ou Swiss et 
boîtiers en or solide de 20 ans; éva- 
luées à $35.00, 15 et 17 pierres; prix 
de vente à sacrifice $4.50 sans frais 
postal. Montres-bracelets aux mêmes 
prix. Agents et marchands, l’occasion 
vous est offerte de faire de l’argent. 
Satisfaction garantie ou argent renus. 
National Sales, Joliette, Qué. 


Réparons Clippers 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
“Clippers’’ de toutes sortes. Prix .20c avec satis- 
faction garantie, prompt service. Vendons tous 
accessoires de Éppers- Dante es ve le Eu 
Nouvelle main clipper pour tondre moutons e 
chevaux, ete. Prix $7.50, TONDEUSE-CLIP- 
PER complète $13.50. Adresse: W. Fontaine, 
Pierreville, Qué. : 

4 ann. gr. Nos 2 à 13 incl.—P19. 


‘“TONDEUSES CLIPPERS’”’ pour moutons, 
vaches, barbiers. Aiguisons sur ‘Machines auto- 
matiques’’ spéciales, ouvrage parfait garanti. Prix 
20c, vendons accessoires. Herménégilde Fontaine, 
fils, Notre-Dame-Pierreville, Qué. 

° Nos 11, 12, 13.—PO5. 


AIGUISAGE DE CLIPPERS à chvaux, moutons 
25 cts le set: cheveux 20cts. Satisfaction garantie. 
Ces prix bons jusqu'aux 15 avril. Henry Jutras, 
N.-D. de Pierreville, P. Q. Nos 12, 13—P04 


Animaux à vendre 


A VENDRE PORCELETS CHESTER WHITE 
enregistrés nésle-20 février prix 88.00 à 6 semaines 
S'adresser à Philippe Richard, St-Pascal, comté 
Kamouraska, P. Qué. 

s Nos 8, 9, 10,11 G 12, 13—P64 


ETALON PERCHERON, enregistré, 4 ans, classé 
B, pesanteur 1,700 Ibs. Prix $800.00. Bonne occa- 
sion pour acheteur sérieux. Propriétaire: Phydime 
Bissonnette, Varennes, Qué. No 12—P27 


Poussins à vendre 


. POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRES do 
haute qualité, approuvés, contrôlés. Troupeaux 
sous contrôle R.O.P. depuis douze ans; éprouvé 
contre la diarrhée blanche, aucun réacteur. S'a- 
dresser à Arthur Boulanger, Montmagny, P. Q. 
Nos 8, 9, 10, 11 G 12, 13—P65 


EEE meer nt 


A VENDRE POUSSINS P.R.B. provenant de 
troupeaux accouplés avee cochets enregistrés ou 
ordinaires. Livraison à partir du 20 mars. Deman- 
dez liste de prix du Couvoir certifié de St-Isidore, 
Dorchester. Nos 11—J.N.0—X85. 


ACHETEZ POUSSINS HILLSIDE.—Tous les 
reproducteurs sont éprouvés pour le sang et approu- 
vés par le gouvernement, C’est la 16ième année 
que nous offrons des poussins Hillside. Ecrivez 
pour catalogue et prix. Poussins gratuits, nourri- 
ture gratuite avec commandes hâtives. Hillside 
Poultry Farm;-New Dundee, Ontario. 

K. Ch. H., J.N.O. x 531 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT et pro- 
fitez de nos prix spéciaux pour mai et juin. Ayez les 
meilleurs poussins Leghorn Blanes possible, La 
parfaite condition de nos troupeaux d'élevage, les 
fortes éclosions et l’élevage facile que nous avons 
présentement prouvent une fois de plus la haute 
valeur de nos Leghorn blanches, reconnue partout 
depuis 10 années. Ecrivez dès aujourd’hui pour 
détails et prix. Boire & Frère, Ferme Avicole 
Drummond, Wickham-Ouest, Qué. 4 

à L 2: Nos12, 13, 14, 15, G.16,17--P041. 


IL EST TEMPS D’ACHETER VOS POUSSINS 
si vous voulez profiter des hauts prix du marché 
hâtif pour les œufs et les volailles en forme. Ache- 
tez les poussins Owen Sound engendrés par les co- 
chets R. O. P. de la seconde génération, approuvés 
par le gouvernement et provenant de poules de 
200 œufs et plus. Très beau stock. Achetez volailles 
élevées en vue de la production des œufs et déve- 
loppement du corps. Poussins classés. Liste des 
prix et circulaire. Owen Sound Chick Hatchery, 
Boite 7, Owen Sound, Ont. No 12 x 432—M.P. 


100 ŒUFS—ARGENT PERDU.—I] vous faut 
ce nombre pour vous rembourser du placement 
fait dans les volailles. Pourquoi s'occuper de vo- 
lailles si elles ne vous rapportent pas un profit? 
1936, disent les autorités, sera la meilleure année 
depuis 1930 pour les aviculteurs. Marchés hâtifs, 
meilleurs prix, plus de débouchés. Préparez-vous 
maintenant par une commande de poussins Baden 
engendrés par des cochets R. O. P, de la seconde 
génération provenant de poules de 200 œufs. 
L'escompte pour premières commandes encore en 
vigueur. Liste des prix et livret. Baden Electric 
Chick Hatchery. Boite 7, Baden, Ont. : 

No 12 x 282—M.P. 


LE DÉLAI DE CHAQUE SEMAINE signifie une 
perte d'argent pour l’aviculteur. Oui, vous pouvez 
avoir autant d'œufs dans 12 mois, mais vous désirez 
beaucoup d’œufs lorsque le prix des œufs sera très 
élevé. Ainsi, les poussins éclos de bonne heure com: 
menceront à produire quand les prix se mettront 

monter en septembre. 

Pour les poulets de gril et les rôtisseurs,choi- 
aissez les marchés hâtifs les plus profitables:;. . 

Ayez des cochets de bonne pesanteur en vue d'un 
bon chiffre d'affaire. Les poussins Tweddle sont 
engendrés par des cochets R.O.P. de la seconde 
génération et approuvés par le gouvernement pro- 
venant de poules de 200 œufs et plus. Ils sont nour- 
ris pour le marché et en vue de produire de bonnes 
poules, Notre escompte finira le 31 mars. Deman- 
dez la liste des prix et le livret sur l’aviculture, 
Tweddlie Chick chery, Limited, Boite 7, Fergus, 
Ont. succursale Montréal, 403, rue Notre-Dame- 
Est, Toute correspondance à Fergus. 

No 12 X654—M.P. 


Er: «9 is HP14 CR U 


17 mars 1936 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé....2114 à 2214 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. = 


Patates Québec No 1...... $1.10 à $1.15 
LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blanche nonlavée...... 14c F.A.B. 
Laine blanche lavée........ 22e F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres. 


Laine blanche non lavée...... 23c la Ib. 
Laine lavée........ re RERO 32e la Ib. 
A.B. Lennoxville, P.Q|. 


Ce que vous achetez pour la maison ou 
| pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts..:.,..$ 6.35 
Patente Hungarian, 981bs......, 2.82% 
1ère Patente, Manitoba,981bs.... 5.95 
& ‘s fe 981bs.... 2.62% 
Forte à levain, quarts. ........... 5.85 
Ars Ve OS IDSER ES RARE 2,571% 
Patente Ontario, sacs coton, 981bs 2.15 
‘ sacs toile, 981bs. 2.05 
Farine à engrais, lère qualité. .... 1.65 
GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d’Inde ontario...... NU R TTE OS D 
Avoine alimentation No 1....... : .40 
& “ recriblée.... .42W% 
Blé d'engrais, 981bs.......... RUE 20 
Orge d'alimentation... ......... a .50 
Sarrasin d’alimentation.......... .75 
POUR LA BASSE-COUR 

Déchets de viande, gros......,... $3.00 
Farine de viande, fine, 50%,...... 2.75 
;. ë fine, 60% ...... 3.00 

Os broyés, grosoufins........... 2.10 
Farine de poissen. ........ ES Ras 
Farine de Luzerne. ....... zh. 02:00 
Ecailles d’huîtres, volailles. .,.,,. .85 
de # , Poussins. ,.,.. .85 
Gravier, grosoufin...........… ll 20 
Charbon de bois, volailles, s. 50 1bs .85 


Charbon de bois, poussins, s 50 Ibs. 85 


Lait écrémé en poudre........... 0.00 
Huile de foie de morue: 1 gallon... 1.00 
Moulée pour la ponte... ...... .: | 2:25 
‘_, pour poussins... Ltée 0 240 
pour croissance. ......... . 2.25 


Grains broyés fins, poussins : : !.?, 2:25 
Ÿ ‘gros, poulets... ... 2.20 
DIVERS 
Le minot: 


Pois à soupe.... 


Fèves blanches, (triées)........ $1.30 . 
Es (triées Prime). : 7 70e 0181220 
‘(triées yeux jaunes)... ..... $2.50 
SE STORES AIR Ne NE RNTSS .. $4.80 


COMPARAISON DES PRIX 


21 mars 22 mars 21 mars 18 mars * 


19 mars 
1936 

Beurre No 1, Past. ......... 225% 
ŒufsFrais...... DR IISARS 33 
Veaux de lait vivants. . ....… 71 
Bouvillons vivants choix. . 06 
Agneaux du printemps... ... 0724 
Porcs vivants. ............. 9.00 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


- Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro+: 


ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujourd'hui pour rece- 
voir notre catalogue qui vous indique comment 


vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis!” 


Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kiichener, Ont. % J.N.O. x 141 
e # © v Lu + cu © 


1935 1934 1933 1926 
2334 2914 2514 
4 me 00830 à 080 

A 74 A 
0614 0514 051% 
0614 0654 0654 

8.35 9 00 9.00 


J Ce TT 
- Can. e- 


‘heure e 


PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas Sont F.0.B. Québec 
pour des peaux bien enlevées. Peaux ave 
dommages ou séchées sans sel payées sui 
vant leur valeur. 4 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e. < 
Nous acceptons toutes les peaux de 52 
lbs. et plus pour des peaux de 50 Ibs nets 
sans queue ni Corne. d Re 
Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une p 
“peau .llclalivre. 


Peaux de Kips de cam e8à15ib 
moins 1 Ib. par peau .08c. la Ib: 
Peaux de veaux engraissés pesant mpi 
de 8 Ibs à la pièce .75c. rte 3 

Peaux Veaux Deacons 65c chaque. 


Peaux de Chevaux de bonne quali 
$2.25, sans crin ni queue 15c de moins. 
Crin de Cheval queue à :22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière .06c la Ib. 
Crin de Vache à .06c la Ib. k 
Peaux Moutons No 1, pesantes .70c. « 
Peaux Moutons sans laine .05c. CRI 
Prix garantis du 9 au 21 mars 1936. 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Son dé blé: : : :. ROGERS $1.05 
(OS at EM re ST SPRL TS 


Gru Blanc (Middlings).......,,... 
Blé d'Inde moulu. 
‘Moulée d’Avoine, fine............ 
Moulée d’'Orge, fine............., 
Tourteaux delin........ Eu 
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs.. ...,.. 

Ke $ coton 80 Ibs, ..... 
Drèches brasserie séchées. .....,.. 
Molassine. ..... 


D UNS AND Pt Dent Pt 


térrsrrreseséess 


Ne 


Moulée à veaux... "M0 00 02 
6. laitière 1895 ae 
cs # A STE 


-Foin à la tonne: 0400 
Paille à la tonne. 7 16008 
Pot Barley 1 580 Re 
Pearl Barley..2 46000 
x + + 1e 

Sucre (Sacs 100 Ibs). . SN 
Granulé, No 1, sac coton. .......:. $5.05 
Cassonade,No 17% 208002 02 
ie No2.. FAR 1 

64.1: NON 


Mélasse (Barbades): , 
no 1, barils 25 gals, legal. ........ 


e 

Sel fin, sac 140 Ibs.......,.... 5 21 

Gros sel, sac de 140 Ibs.....,,..,... 14 

Saindoux: 

“En seaux 20 lbs pur... ..…. AU 
d ‘  composé.::. 


PR LL 


#:  LARD SALÉ 
Gras de dos: 


40 x 50 morc. (200 Ibs au baril)... 41,0 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). ... 39 
60 x 70 more. (200 Ibs au baril). ... 37 


Clear fat: à 2 ; 


25 x 35 morc. (200 Ibs au baril)... .$37. 
Canadian Short Cut, gras et maigre 32 


4 


Couveuses à vend 


A VENDRE.—Deux incubateurs électriqt 
3 à l’huile—Capacité: œufs chacun, 
incubateur rue de 750 œufs, #25. cha 
meilleure offre. Couveuses au charbon 
cune, N.-R. Ingalls, Danville, @ 
) | Nos 


à 
À 2 


"La 


La 


è ‘sions ce semaine dernires il fête un cér- 
._ taïn malaise sur ce marché qui nous met 
dans l'impossibilité de savoir au juste 
sde cé à quoi nous devons nous Re en 


ir s prix fait de prix, RE 

und après-midi, Je 16 courant, Ten UXx “ 
un pasteurisé d'herbe au gros était La température inclémente dont nous- 

de 221£e à 22 3-8c et le beurre frais avons à souffrir depuis quelque temps 

22e à 2 1-8 la livre. REA est cause de ce que les expéditions de : 


% 


‘veaux se soient maintenues faïbles; les 


£ Montré at. et a Aa à Sbut Frs B * prix en ont profité et ils sont encore à un 4 


l’on doit considérer comme. : . AE s01r j 
ER ne Be par | est dé ‘licie 

: evé pour ce temps-ci de l’année. Les 

pdant, urs des dermiers jours, les. ventes de veaux de lait se sont faïtes de 


ki uies qui ont occasionné la fonte des nei- 5e pr 
E pour les communs jusqu’à 8c et même : - sine fée 
‘ontété de nature à rendre les routes en 8120 pour quelques sujets de vrai choix, 


- Nous devons toutefois faire remarquer 


__—.. la _ meté de ce marché, 


"que = GR beaux sont Saverne : ne Ne = Prix de remise de 
rares, la plupart qui nous arrivent ne 
: m sent ! uère plus que 100 livres, alors 
rep om Frarier ang ne de ue des aeheteur de voudraient vou La Coopérative Fédérée de Québec 
ue des s: jets de 140 à 2 ivres n'y. E 
égories et. actuellément les achats ne + pas de due que la présence de ces | Fe : 130 St-Paul- Est, Montréal 
son lnités et les prix futurs incer- & petits veaux est de nature à nuire gran- $ SEMAINE FINISSANT LE 14 MARS 1926 


s:-—Les poules ; grasses et prunes. IL 4 it à er ses d’agr | 
n'y avait à peu rès pas d’agneaux 
moe et les prix restent fermes. où de moutons 1m vente. Les prix sont : BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 


les mères dindes grasses. RS mou- : 
ulets à griller:—Cette és de “jme on roue com- Fe fr MONTRÉAL ET QUÉBEC 
illes a commencé à faire son appari- mencent à êtrerecherchés;onenpayede  |- No 1 Pasteurisé. , … 22%c No 1 Non Pasteurisé, 21%c No2.,,, 21%c 
sur notre marché et il ÿ a une bonne 7. à $8. la tête pour les bons sujets. | 
demande aux prix actuels. Cependant, il Nous désirons attirer l'attention sur le “Très ten: Aucune commission ou frais d’ emmagasinage à déduire de 
de première importance de ne pas en fait que seuls les bons sujets de plus que | n98 prix de remise de beurre. 


dier pesant, moins Ke 1% 1b. Races . 40 livres ont chance de se vendre à prix - , 
à Montréal. intéressant. Que l'on veuille donc tenir RES E 
VOLAILLES ABATTUES je — compte de cette remarque si l'on ne veut CANARDS VIVANTS POULES V IVANTES 


demande est. limitée: see de di. 
ave u d'arrivages, l'offre a étérestreinte PORCS DR RS ein st re (0e D tn 0 de Lan on le Ne RE 
st les prix maintenus stables. PÉREUTE Les prix pour les porcs sont fermes; les G''71T1Ti" Re nos iris RSS SN Re RC RER à 18c 

à -  baconsse vendent à Qc la livre; les su- LES EU Re PORN NRA 

x ANIMAUX VIVANTS. Me jets de choix bénéficient d’üne prime de DINDES VIVANTES (Mères) EE 

ages à la Pointe St-Charles, lundi, Je $1. par tête pendant que les bouchers, 5 POULETS VIVANTS 

ei 1936: - les légers et les lourds se vendent à 87/c A ete MN 12e rorbo tas hi 20 «3 griller” 

; Î CE veaux, | 574; pores, 1370; “la livre: ds demande, LEE Fi :-B: somvosertaresri denses ec à griller 
mou ns, 32. - maintiendra ferme au cours de la pré- 1 
0 ». D as LE à chance de led  LAPINS VIVANTS Doivent peser au moins 114 1b. chacun, 


y avait en. vente qu une _. uple de Feb A Montréal 


L lement pendant la suivante. .J1 y a lieu 
êtes. Les ventes se sont frites très de faire noter que.les expéditions dè Doivent PRET moins 5 lbs... 10e | | “GRIS°? ru Pas 
ement et les prix. <nregistraient un porcs légers sont trop nombreuses. . Les 17, VNEAUX ABATTUS PA LA : SAS AUS 
e d’un bon demi sou la livre dans prix actuels sembleraient être. suffisants - (Engraissés au lait): ADV lbs. et plus AE st Cr 
cas des bouvillons, qui se sont vendus pour inciter les cultivateurs à bien finir LS | Be, Is. jusqu’à 214 Le: Jus ACCES 
entours de 514 et Gc la livre pour Teurs porcs avant de songer à les envoyer Bon......,.,.,:...:...,., 11%4elaïb C—1/21b. jusqu’à 2 Ibs... ses... 280 
illeurs; il y eut même une ve a sur nos marchés. La crainte mêmed’une  Moyen...,,..,s.s.sssvssess 964€ la 1b Fi Fe 
ite à 6 és AC ne ils Ses mire _ diminution d'un “ie soùû par she HO COLOR Cr ue GEO Sclalb — £ ROUGE 
- choix es vaches et les tau- devrait pas être suffisante pour indiire L : É Re pe 
se vendaient à prix fermes, soit de les gens à expédier avant le temps, car Se PORCS ABATTUS A--214 Ibs. et plus er PR RER Le 1. 


334c la livre pour les vaches et de  ily a la plupart du temps profit à finir un  B—21lbs. jusqu'à 2} lbs.,,.:,,.., 250 
à 3%c.pour les taureaux. On croit nes. même lorsqu'une baisse est à pe toresnetoeoposossssess igela ds C—172 1b. jusqu’à 2 Ds. srsrssss 220. 
«conditions et les prix actuels ont craindre. Les truies se vendent moins Moyen. FR RRArEieR nn nr 1014c la 1b “BLANC” (Leghorn) S 
pie se. tes assez fermes au | … et ne rapportent que _ ape he T4C DORA pre Pres reeen nine e 
es quelques semaines qui vont la livre ét même à ce prix les acheteurs : . ŒUFS E 
Toutefois ainsi que nous le di- nesont pas désireux de nr proue A-272 1bs- et plus. . 
KT nn : 23e Dos B-—2 Ibs. jusqu’à 212 Ibs..,...,,,,, 24e 


A— Moyens Fe 31c 66 C—1 4 Jb. jusqu'à DDASS Se rot UC 
PI IX de REMISE de la LR ue A QUÉBEC PR ne An ï -PIGEONS VIVANTS 
: OMÉDENANTE ne RO in hacesr ci 2e di … Lecouplhis ins ic ceduuoerc PES 
RE Lt | PORCS ABATTUS ARR, \ 
FPE ES es Haba El su les prix ei “haut mentionnés nous retenons une commission de 5% 7 aux coopératives 


sure 12e Ne 


se : affiliées et 8% aux expéditeurs individuels. otre 
Bacon, Obs a 160 bass Hhige) | 26 cet art nit 
a ee du gen Pat ere nn) Animaux Vivants 


Se ni 160 Ibs à 200 Ibs.… LE Co Prix obtenus sur le marché de Montréal Rob le "+ mars 1936 
er lourds, 200 Ib à 250 LC € # î ; Par la Coopérative Cariadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


LR 


des ABATTUS a : | Pores vivants re È Veaux de champs 
a. ( graissés au lait) est -_Porcs à bacon (lect). < Le ne A lb. 
rer MERS de 2 Commun. 24552, 246 AC à 3720." 
ie A ; Sn | Primes de $1.00. à Agneaux 
A—51bs à 6 Ibs.. :, 00 ©S 528 4 8.9.5 » 24c . ; à 
Le “ice . - Porc à bacon..».,.,,,,.. se ss Pôns.., a Hbalu.: 70 à Tech. 
….Dbibret pins. se. 240 | OR ë 59.00 Non châtrés. GC à 614 
“ B—51bs361bs., Niseuanede ec) 22e : 1 Pore à boucherie... ... 160 à 240 Ibs. Commun. , ss rs 54e à 6e # 
| B—4lbsà5lbs......,..,,.,.. 21e Ne me $8.50 Moutons 
9 LES : Porcs légers. ..5.,..., 120 à 160 Ibs. Bon MECS OS MES is 37e 4 14e à 5e Ib, 
| POULES ABATTUES DER  $8.50 a Cmmunsss st rex 3c à3l6c * 
_ (Sélectionnées) j a ? à . Pores lourds... ec À ? Bouvillons 
eu y & FA DS ] ri ne 3 à 
dan 19e | Extralourds.……......{ 270)bsouplus fan PU die 
A -Sbeñ 6e, |. 17180 : 58.00 MAR ane :: AWfe à Be. “ 
: AAIbsà She... is ps Torre $6.00 à $6.50 Done uen 33%4c à 414e sn 
Re el 0 Mae © ©. Commun (ms) se a3%4c6t 
Rp And Me le Choit 0 de àdlfe D É TR 
C —6 Ibs et plus... MN R Site 14c : ' Bonne. Ad Neue 31#c a 4c À < (ETS PPT EP PTE à lcàbe 
C— 51bsà61bs.. ...... sesses. 13c’ 1 Moyenne. missersir. Bon Siée HET BONNE 4. : son se so ue s de 45e AA CHALAC 
» Te € 4bsà Slbs. dE 1202-77 Commune... 2%ecàa8c, ‘“ Moyenne...,,..,.,... YSE déchaite 
16e. Cogs... ARE APE LE SES Très Commune . See eu A à 2lje M. Comment: ne se 06e ., 2V5cà 3c 
£ 2e Veaux de lait TAUREAUX 


Dan de nain véraes à pets meet de Quebec Chaise 2. mine re. Tdeà:714clh, CHOÏX sarenssersssrenrenr 4€, 440 


omm + Bo rir190%2203%a8n9 1 c à 7 _ Bon.. 522092 0%0 »asS2I 12997 Bacade, 
HSE Nat pi ent tie _ EE Ro 1n109+50%#00%35 Si bes “ Moyen. 54, tintin ser SACS 4e 


Oo terres 5e à 512c À see 395029959995 : 3e à3%46 3 


AVEZ.YOUS UNE HERNIE ? 


Il n'existe en réalité qu'un bandage ‘‘spot-pad” 
qui garde sa position. Il est le dernier appareil mo- 
derne de ce genré mis sur le marché. Ce bandage, 
Mañufacturé selon les derniers procédés scienfrfi- 
ques, unit le confort à la sûreté et devient un sup- 
port durable, La pression exercée sur l'hernie vous 
laisse libre dans vos mouvements. Cet appareil, 
Qui est le produit de 40 années d'éxpérience a été 
fait d'après les mesures prises par les plus anciens 
fnanufacturiers de ceintures herniaires au Canada. 
Renseignez-vous dès maintenant. Des milliers de 
personnes ont fait disparaître leur hernie au moyen 
du ‘‘Spot-Pad'’; cette ceinture quine glisse pas. 
Vous ne vous engagez en rien. Demandez par écrit 
détails au long ainsi que le nom du marchand le plus 
proche qui serait en mesure de vous donner satis- 
faction. 


OTTAWA TRUSS CO; of Canada Ltd. 
308, rue Wellington, Ottawa. 


Consultations légales 


par l'aviseur légal du ‘Bulletin de la Ferme” 
AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette pagé intéresse sont instammemt priés de tenir 
éompte des règles suivantes établies par 18 journal. 
1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce $er- 
vice de consultation: c’est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné; 
9 : Les questions doivent être adressées directement 
äù Bulletin; 3 L'avocat consultant n’est tenu de 
répondre.qu’aux questions ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
furale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
taient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l'avocat; 4. Si le correspondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 
consultant peut exiger des honoraires. 


Q.—1. L’accusé d’une infraction a-t-il 
un recours contre la personne qui a porté 
plainte si l’accusé n’est pas trouvé cou- 
pable? 2. CHEMIN DE FRONT.-—Peut- 
on exiger au printemps que le chemin de 
front soit passable en faisant écouler l’eau 
d’une certaine manière? 


il a un droit de recours contre la personne 
qui à porté [a plainte’ 

2. Vous pourriez au moins attirer l’at- 
tention de la municipalité sur ce fait ét, 
gi les règlements vous le permettent, vous 
pourrez exiger à ce que l’eau soit écoulée, 

Q.-—1, CHEMIN DE FRONT.—-Les 
locataires sont-ils tenus d’entretenir teur 
chemin de front? 2. FOSSÉS.—-Quel est 
lé’ délai pour -demander les travaux de 
fossés? -3.. FOSSES DE LIGNE.—Un voi- 
sin peut-H-refuser à ce qu’un fossé de 
ligne d’une certaine hauteur soit pratiqué? 
4, Un fossé rempli depuis plusieurs an- 
nées peut-il être neftoyé aux frais de celui 
qui l’a rempli? : - 3 

Rép. à J:'B: H: C.—1. Tout dépendra 
dés règlements dé la municipalité, à savoir 


gi c'est elle-même qui prend charge de l’en-: 
tretien ou si c'est le propriétaire, ou le Io- 


3: Le voisin ne pourra pâs-le refuser si 
l'inspecteur. agraire l’a accepté sur plainte 
vérbale-ou “écrite.” -A-défæut par ie voisin 
de se conformer à la sentence. de l’inspec- 
teur,ilse verra condamné à l'amende. 

4 Bi ce fossé n’était d'aucune utilité 
jéne vois pas pourquoi celui qui l’a rem- 
pli serait forcé de le nettoyer. Si, par 
contre, Ce fossé avait son utilité et qu'il wa 
pas été nettoyé il pourra étre exigé de 
celui qui l’a rempli, soit de bonne foi ou 
par malice, de le faire nettoyer. 


LOUAGE DE MAISON.—Q. Lorsque 


le loyer est payable d’avance, que le loca- 


un avis de quitter-les lieux: dans les trois 


jours? - 

Rép. à M. H.—Dans les circonstances 
ci-haut nommées, le locateur peut fort bien 
faire tenir au locataire un avis de quitter 
les lieux dans les trois jours., Cependant 
par cet avis it consent à ce que le locataire 
s'enaille sans être tenu de payer le loyer et, 
à défaut par Le locätaire dé sé conformer À 
cet avis, le locateur pourra saisir tous les 
objets situés dans les’ lieux loués, qu'ils 
soient saisissables où non. 

Stle locataire s’obstiné, il n’y aura qu'un 
seul moyen, ce sera de prendre une saisie- 
gagefie par expulsion, 
arte irsammnnt 

Votre cheval TOUSSE-T-IL? Évitez le SOUF- 
FLE, Donnézlui ANTI-TOSSA le meilleur re= 


mêde connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala”. 


à Êt "Ecrivez-nous The 
General Veterinary Drüg ,Ltd., Hull, Qué, Etabli 
en 1899. v+ 


CAE 2 e 


montant pourra vous-en dire le coût. * 
Il n’est pas nécessaire qu’un bail soit 
fait par un Notaire et enregistré pour être 
valide. Un bail sous seing privé, c'est-à- 
dire celui seulement signé par les parties 
contractantes, et le bail notarié au point 
de vue de bail en soi ont la même valeur. 


Q.--1. PENSION DE VIEILLARDS? 
2.—TAXES SCOLAIRES.—La municipa- 
lité scolaire doit-elle baser sa cotisation 
sur le rôle d’évaluation de la municipa- 
lité scolaire et ce en particulier lorsque 
la municipalité scolaires couvre plusieurs 
municipalités municipales? 

Rép. à J. J.—1. Pour fixer le prix de 
pension que vous pourriez charger à un 


“vieillärd vous devez prendre comme base 


les soins, les aliments; les besoins dont cet 
homme nécessitera en proportion de ce 
qu'il peut vous payer. Quant à la pension 


des vieillards du Gouvernement, il ne. 


s'agit que d’un projet de loi qui n’est pas 
encore passé devant la législature. 

2. Lorsque dans ces municipalités mu- 
nicipales rurales les commissaires où Syn- 
dies scolaires constatent que la proprièfé 
est évaluée à une. plus forte somme dans 
une municipalité que dans l’autre, ils 
peuvent modifier ces différents rôles d’é- 
valuation. Ils doivent faire ceci avant de 
fixer le taux de leur cotisation annuelle à 
une session convoquée à cet effet après ayis 
public: Les rôles de perception des com- 
missaires seront donc faits suivant -les 
rôles d'évaluation ainsi modifiés et homo- 
logués. 

Les commissaires pourront nécessaire- 
ment, à défaut par:tes contribuables de 
payer leur cotisation, faire vendre les biens 
imposables par le conseil de comté, et ce 
suivant la même base qu’ils ont adoptée. 


CONTRAT DE VENTE.—R. à H. B.— 
Comme vous n'avez pas tenu les obliga- 


Si vous 
avez acheté le terrain sur lequel est assise. 
là fromagerie vous auriez «dû faire enre- 


gistrer cette xente-d'immeuble: car-æutre-* 


ment votre titre n’est pas connu du publie 


et il peut $e soulever toutes sortes de 


questions au sujet d'hypothèque. 

DOMMAGES:-Q. Peut-on avoir re- 
cours contre une personne qui fait con- 
naître la maladie d’une autre? 

s M * ce f. { + 

Rép. à X. X. C:-—Si cette personne à fait 
connaître la «maladie par malice: dans le 
but de nuire, -vous-auriez- sans :doute un 
recours contreelle. Si, au contraire, ellel’a 


-dit de bonne foi, vous n’auriez aucun re- 


COUrS: 


à un agent pour un moulin à laver est-il 
tenu de le payer si le moulin ne lui est 
livré qu'après ut délar fort long et si l’a. 
cheteur a fait -notifier- la -Compagnie par. 
l’intermédiaire: d’un ‘avocat, vu son re- 
tard à le Hivrer,: qu’il:n'en ‘avait -plus'be- 
soin? RES LA 

Rép. à E. P.—L’acheteur n’est pas tenu 
de le payer. 


Rép: 3 R. V.—Votre mari est libre de 
donner à Qui il veut les biens qui lui appar- 
tiennent en propre, et ce qué vous le sa- 
chiez où non, avée ou sans votre permis- 
sion. 


Q.—-1. Devoirs des parents à l’égard 
de leurs enfants? 


Rép. à T.—Il est du devoir des parents 


de nourrir, d'élever, de donner l'éducation . 


propre à leurs moyens et d'entretenir leurs 
enfants, et ce devoir est imposé autant à 
uné belle-mère. 

Si la femme prenait a 
son mari, il s’ensuivrait Bien des compli- 
cations. Tout dépendra si la fernme part 
d'elle-même ou si elle est chassée. Il serait 
ici trop long pour-vous: doriner tous les 
détails. 


CERCLE AGRICOLE.—Rép. à G. R— 
Je ne peux vous dire si l’ancienne paroisse 
a le droit de vous enlever vos machines 
agricoles car j'ignore quelles-sont les con- 
ventions que vous avez faites avec elle. Si 


LER.—-Q. Est-ce que le fait de s’occuper 
de l'entretien des chemins peut empé- 
cher un conseiller de siéger? . 


* Rép, à J. P.--Cetté raison: est très 
bonne et vous dispense d’être obligé d’ac- 
cepter la charge deconseiller: 


de l'action et un avocat connaissant ce : 


COMPLETE 4 


Toules les choses | 
qu'un Cultivateur desire dans 
un semoir sont trouvees dans le 
Semoir a Grain et a Engrais 
Chimique Massey-Harris 20B 


@ Chassis en Aciér de Haute Qualité, Léger 

et Fort | 

Roues d’Acier du Plus récent Modèle 
Couvercles et Bouts en Acier sur la Boîte” ” 
à Grain . ( 
Distributeurs à Alimentation par Pression =: 
Semeur Positifet Exact d'Engrais Chimique 
Lubrification: Alemite 


SEMOIR 
# ; 7 No. 4 


Massey-Harris offre maintenent le modèle le 
plus accompli de semoir. à grain et à engrais 
chimique. Le No. 20B incorpore toutes les 
caractéristiques désirables. C’est le semoir le 
plus léger, maïs le plus fort. Il fournit une 
grande échelle de quantités pour semer l’en- 
grais chimique positivement et exactement. 
Les distributeurs:à alimentation par pression, 
sur lesquels on peut dépendre, sèment posi- 
tivement, uniformément et continuellement 
sans avarier, ni écraser le grain. Consultez 
votre agent local concernant ce semoir. 


SEMOIRS DE TOUS GENRES 


Vous pouvez obtenir un semoir ou un planteur --.|.--= 


SEMOIRS À 
BLE-D'INDE 


Lip 


contrer VOS ‘besoins—Semoirs à Grain et à 
Engrais Chimique, Planteurs à Patates, 
Semoirs à Blé-d’Inde, Semoirs à Navets, 
Transplanteurs, etc. : LAN) o 


F ( ] 

Demandez à votre agent pour particularités 

.-. ou: écrivez pour un dépliant 
\ 


LA COMPAGNIE 


MASSEU-HARRIS 


LIMITÉE 
: Fondée en 1847 


TORONTO MONTRÉAL MONCTON WINNIPEG 
BRANDON : REGINA SWIFT CURRENT 
SASKATOON : YORKTON CALGARY 
EDMONTON VANCOUVER 
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| Pour VOUS aic ider 
à faire inieux | 


* Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir, pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l'avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux Fo Unie pers a. 


MANUEL. D'AGRICULTURE 


préparé par les professeurs de l’École nur d’ Agriculture de | 
Ste-Anne de la Pocatière. | 


C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
dé nos collèges agricoles en cette province. 


Chaque volume se vend w# dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l'abonnement 
au ‘Bulletin de la Ferme”. 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
| Le second est intitulé “LES ANIMAUX” 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an + abonnement à notre SI pd & 
A IOUMalS ai DEx Spéciale A En RE M ES ne MR & 


nnvoÿez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


2. LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


_ No 1, rue de la Couronne, | Chambre 322 


VIC-0-S0LE 
Avee Vic - O - Sole 
veus pouvez _RÉ- 
PARER toutes les 
chaussures de Ia famille 
qu'elles soient en ca- 

- ouwichouc où en cuir, 
Une couche sous les 
souliers mous les reñd. 
moins glissants et im- 
perméables. Ne coûte 

‘que quelques sous. 

- St votre marchand n’a 
pas .de VIC-O-SOLE _ 
adressez-vous directe- 
ment à la compagnie. — 

Envoyez bon de poste avec la commande et 

vous serez servi promptement. Prix: 70 

sous pour pasretage meyen et $E. pour gros | 

paquetage, ciment compris. Nous payons. 
le transport. 

Soyez notre Agent, écrivez pour étions. 


VIC-0 PRODUCTS MFG CO. 


ST-ADELPHE, Comté de Champlain. 


l’est de Québec 


PACE 


Sémaine finissant le 12 mars 1936. 
Sous la direction de la Station Expérimentale. 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué: 


Total Total 
Parquets Propriétaires Race Œufs Points 


1. Couvoir Coop. Marie-v. },B. 695 761 2 
2. Couvoir Coop. St-Raym.. * 546 504.0 
3. Tayler, G. 8x S 865. 974.3 
4, Sta. Exp. Ste-À dela P P.R.B. 574 600 1 
5, Sta Exp. La Ferme, Qué, ‘“ 773 . 781.0 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. 122) °738:2 
7. Letendre, J.-W....:..., F 388 406.0 
8. Couv. Coop. Vaudreuil... ‘ 419 410.2 
9, Couv. Coop. St-Augustin ‘‘ 540 + 525.4 
10, Sta. Exp. Kapuskasing.. *‘ 341. 374.4 

11. Couv. Coop. Montmagny : 
è {Corriveau)::.5 41 ae 836 862.1 
12. Couv. Coop. Montmagny ‘ 43 426 9 
13, Sta., Exp. Ste-A: de la P. "* 653. : 5083 
14. Sta. Exp. Ste-A. de la P. 67. 632.3 
15: Sta: Exp. Lennoxville, Q. "= 653 661.1 
16 Couy. Coop. St-Ans, Q,,. 677 © 732.4 
9686. 9904.9 


_ Concours de ponte de 


._ l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 12 mars 1936. 


Sous la direction de’la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
1, Tayler Bros, Co-op. O: -P:R.B. 390 : 409. 
2, Exp. Sfta, La! Ferme.:..., 392 -357: 
3. RER Sta- Ste-Anne Poca. 408 419. 
4. R. Waldrom,Co-opS. * 512 510. 
6. a ee € ‘ampbell Pres 391 407. 
6,J.-R; Carreau ::,:::.5,. 
Coop Mie LL B.C:S 397: 365 
7: Adélard Fortin.;,:,1,, È 328. 364. 
8. jpres de ; 
Co-op. $.. - 734 x6906 


9: J=A. Jataille. 

19: Riverside Fm.Co-op. 

= 1. C. Drummond, Co- Op. y 2 
SA ZE SJ, H: Pariseau Co- -0p. À. Sp Re B. 260 251 
13. Exp. Sta. Lennoxville P.R.B.- 678 684 
CAEN, _ÆEhiot, es < : 


16. ‘Hugh € Elliott 00 xs 
-17.:.Art. Paquette, Co- -0p: M, “* 
+ 18: Dont Ostigny,C6-0p.M: 
> 19. P. E;: Vincent, Co-op.S:. =‘! 

20. Exp. Sta. Lennoxville,; “* 


- écoulée, soit exactement 169 œufs de 
“plus: que la semaine précédente; nous. 
comptons 238 pondeuses. 

‘des colonies dépasse 50 œufs, et en. . H ya 


- Tous les œufs méritent des points. 


: rap Fi Pointe. Œuts 

40" L:B:-G>S. “Foyler 2620 Le 

re «à SE 

EE S re ce 58.0 54 + ducteurs Ars les conditions générales 


- quets champions jusqu'au 12 mars. 
-se placent dans l ane suivant: 


Concours de ponte de 


__boisseaux en janvier 1936. contre 3,080.- Hits autour du poêle, à deux pieds du 


1 

Q0 

St 

SD 

or 

f Ÿ Se 
SRE RL se UE He (01 > 100 ne © 


| canadien # 


|9ième semaine fintscaët le 12 mars ss 


On rapporte une “augmentation ns 
tantielle de la ponte durant la sémaine_ 


Dans plus d’un cas. le total de ie. sis et qui. 


général le travail est très satisfaisant, 


: Trois parquets de Leghorns blanches 
sortent victorieux de | PRES On 
domadaire . Ce sont: 


‘de notre pays. Comme source de -cha- = 
leur, le poêle-éleveusé à à charbon “est de £ 
ane res ee cependant é 


El est survenu un déces danse par quet 
No 13, ce qui provoque un. changement | 
‘assez notable dans |’ alignement des se 


5: 

2018, ; 

26 ILB:, SDS 0 

13 R:B,, Sta. Die. R "621.57 
8RB., “& H. Smith ‘604.7 

28 L-B., Sta. Exp. Ottawa: 601.0. 572. 


de c ussins 
Îl y aussr des. changements dans l'ali-, - dant la Saison, Leo à . 
gnement des six meilleures pondeuses … soient toujours sur un sol Vierge et non 


que nous trouvons placées dans FE prare _ contaminé, -IF faut- veiller à ce que. Jes 


Suivant au 12 mars: è = poussins ne soient pas trop serrés. Un 
263 T.B., Rusell:P, Farm. :  … 110 2 08 -poulailler de 10 x 12 peut loger de 200 
289 LB. Sta. Exp. Ottawa 108.7. 99 cem 

52 RB..J.-i. Thompson “10747 08 à 300 poussins au commencement. di 
133 R.B:, Sta. Exp. Lennoxvillé 1059 95 faut aussi avoir soin de. produire. une. 
265 LB: Russell P. Farm 105.9 104 


53 R:B;, J.-H-Thompson 105.4 1€. chaleur suffisante en. tout temps pour que. q 
AS les PAS soient confortables. Fe ne ; 


17ème _ _cencouRrs DE PONTE CANADIE 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT, 


npé 
“de 100 deg. Fe -au moins, où ii peuvent | 


Et ce Per : Total. Total 
res ropriétaire Race Pa Ce “aller se reposer. 
- avisea . :, 242 2-2 : 
2. Sta. Exp. Kapuskasing P.RB. 299 310,4 Ce sont les poussins . qui indi quent re 
3. Frank Teasdale .::.,. d' 5 C UE 577: 6. “eux-mêmes mieux qu aucun “thermo- 
4. Kenneth Slacer.. . ... 404 378.0. g > 
; TS 7 l'hompson. jee #o de + à “mètre ne pourrait le faire, si la chaleur | 
6, G= obertson Son. M LE v6M EE A £ 
7. ass M: inter: Jr “0 459 4316 est suffisante. On voit. a 
. Jas.- mel Pa 630 604.7 - m orten sis 
9. R.-W. Kettles.. .. 2. #4 316 - 287.3 par Fa façoR dont ils See 
10: Fèrine Hp: Oitawar : 4 382 417.1 sont confortables ou ‘non. - Lorsqu’ ls se” 
e Ottawa... “7.919 7368. 
Rs ne 505 299 reposerit, l'air satisfait, dans un. ct ue 
13. Sta. Exp. Lenhoxville … “ 26237621 ;5 juste en. dehors du capuchon qui entoure - DE 
14. Sta. Exp. La Pt rer el) 490.1 { S 
15. _. Exp. Ferme... . :** 444- 3068 le poêle, on peut. êtré sûr que la ‘tempé- 
16. R.-J. Steele: ,,.°7 ET Rire AT A ROETS 
17: R Hayeoek…. s M 83. ‘rature est Pre a er pas ee. 
18. Alex. MeLean..,:. 8 28: 121078 2: ne tardén as à le montrer 
19. Ferme Exp. Ottawa... ‘551 458,6 chaud, ils £ P e 
20. re ue MER RETOUR 47 St 5 par leurs piaillements ét-en s'éntassant 
21. R-J. Penhall,… .:, RAS AE END ET ls 
er à < Evans FA Les 56 23 vérs la es o Ne ne nes ‘ils 
23. W.-S, Hall... NET . 482 - 512:6, ont trop chaud, is s'é oignen aussi loin 
-95. AE Shank & Son. 22 AO 1588-0 à à 
26. Russell E Fe RES SES “7e ‘ae - que possible du poêle ou vont, de bec. 
27. Perme Exp: Rare Pre ee à (rte à A1 1 E L 
28. Ferme Exp. Ottawa... 572 6010 Ouvert, haletant de chaleur, - 
29.-Manor Fos RE à Ra -5  F vaut mieux, “cependant, donner un été - englobée : 
-peu trop de chaleur qué pas -asséz. pé- Lawrence q 
Le - -cialement au commencement de}: 5 


Far 


dé ÉNRONE NÉ TER PRE COGINCS & 
Les boat cs blé canadiensurle » Lorsque sn poussins viennent d'être 
Royaume-Uni: s'élevaient -à: 5,845,893 : mis dans! l'élevéuse, on: fera: bien de 1 


772 boisseaux en Janvier 1935. ; bord du capuchon, un grillage pour rete- 
Si _nir les poussins. Lorsque ceux- ci sont 
habitués à à cette chaleur, on pour ra élar- 


A, ; DR ES a Cabane de disposition dés poussins. 
(#4 SE 11 faut ventiler ‘abondamment, tout en. 


. : gir le cercle-et, plus tard, enlever le 
- grillage complètement, pour laisser toute 


évitant les courants d'air. 


‘écrire au Mint de Agriculture. ou # 
- la station expérimentale la plus’ rappro- È 
chée, pour demander la circulaire No 76, 
intitulée: ‘#Æducation | et. te des. 
Sie Hit Does à 


Do 
2. de fe Ce 


‘centième anniversaire ve prèmier ee 
min de fer à vapeur au Canada, événe- 
- ment fort important puisqu'il marquera 
- mieux que Peel g AAEES ee à 


Long de 14 2 . le Chemie Can: ja “et qui 
and St: Lawre ce Railroad, } remier on d'un 


Industrie laitière. 


El y a progrès au chapitre des ventes 
produits forestiers et une plus forte 
mande de ji RE ua est égale- 
ent Dev 

N # *%X *# 

Au premier.9394 firmes industrielles 
commerciales faisaient rapport qu'il 
vait au travail 927,006 personnes en 
ge rd de 885,556 à la même époque de 
e. : * *X * à 

i e pouvoir d'achat agricole du Cana- 
d'au cours de 1935 est estimé à 3% de 
us qu’en 1934, la hausse des prix de 
ewient ayant € minué l'effet d’une 
élioration de 5%, du revenu. (Bque 
n. du Commerce), 

#| taie 


_ revenu national a, augmenté de 
» en 1935. Le revenu par tête de 
julation au Canada est estimé à 5394, 

paré à $370, en 1934, et à $325, en 
. Les augmentations sont signalées 


*X *# * 

ñ janvier 1936, l'exportation cana- 
ine a grandi de 20%, par rapport à 
5. On anticipe une augmentation du 
nmerce de détail pour le mois de fé- 
er, ce commerce fût calme en janvier, 


à décembre. 
De: + + *# 


c cès remarquable obtenu par M, 
1 Boudreault propriétaire de la fro- 
e No 1682, de Causapscal dont 
t pour cent de la fabrication de l'an 
nier fût classé No 1. M. Boudreault 
hautement félicité par son conseil 
ninistration pour ce beau résultat 
si pour l’excellente tenue de sa 


; CCE : 

H. Plourde, directeur de la section 
le et d'industrie sucrière a commu- 
ux journaux que jusqu’à main- 
a récolte des érablières est assez 
La ‘coulée est bonne dans là 


ois si nous n'avons pas de gelées 


É , 
ut ce printemps, 12 à 
d'érable pour faire un gallon de si- 
and ilen fallait de 10 à 12 gallons 
é dernière. Espérons que la tem- 
üre s’améliorera de manière à favo- 
es producteurs qui comptent sur 
rt de leur érablière pour rendre 
enus de la ferme intéressants. 

-#e xxx 
nous réjouissons d'apprendre 
tation Expérimentale de Ste- 
la Pocatière, sous la direction de 
Ste-Marie, reprend dès cette 
pour continuer régulièrement 
e, la publication de ses conseils 
aires aux cultivateurs. 

s nombreux lecteurs du district 
, du Bas St-Laurent, ces con- 
pr niers sont d’une utilité qu'il 
impossible d'estimer à à sa ré- 


nes FAR d'assurer 1” 
Ste-Anne de la Pocatière, 
pprécions hautement cette 


| REVUE. HEBDOMADAIRE POU 
ES 


\ mm XXIV—Henri Gagnon, Président 


toutes les provinces et varient de. 


s achats ayant été très considérables 


cordiales félicitations ER le 


e et dans la région de Mégantic.' 
tôt les érables s’en sentiront certai- 


15 gallons 


ALAN F Eye 
WT 


QUÉBEC 26 MARS 1936 


T_LE FOYER_ RURAL 


Dr 


initiative et que ces lettres qui nous ap- 
portent chaque semaine des conseils 
dictés par une longue expérience et une 
pratique courante seront tout autant 
prises par nos abonnés, 
NE) ’ 

Les arrivages de fruits et légumes à 

Montréal durant la semaine finissant le 


_12 mars, accusent de nouveau une dimi- 


nution sur la précédente; ils s'élèvent 
à 168 wagons à rapprocher de 196 pour 
la semaine précédente. Il est entré 16 
chars de pommes, 69 de pommes de 
terre, 3 d'oignons; 12 de fruits variés; 
34 de légumes divers; 12 de bananes: 
40 de fruits tropicaux. 

Les pommes de terre sont abondantes 
sur le marché de Montréal. Sur 69 chars 
reçus la semaine dernière, Québec en 
fournit quatre, le Nouveau-Brunswick 
61 et l'Ile du P.-Edouard quatre. Les 


Les opérations en 1985 accusent un 
progrès notable sur l’année précédente, 


Les exposants n’ont pas seulement l’a- 


vantage de faire une bonne publicité en 
faisant voir leurs exhibits aux milliers 
de personnes qui visitent annuellement 
cette foire nationale, mais ils ont l’avan- 
tage de faire d’heureuses transactions. 

L'Exposition a eu un beau résultat 
financier. Les éleveurs de Québec, on ne 
le mentionne pas particulièrement, ont 
contribué leur large part à. ce succès. 
Nous nous rappelons bien les nombreux 
prix qu'ils ont remportés. Les ventes d’a- 
nimaux à l'enchère, le croira-t-on, ont 
rapporté aux vendeurs la somme de 
$36,572.00. 

* * * 

Le cheptel de la province de Québec a 
été porté à 25,000 têtes de plus en 1935. 
C'est la population porcine qui a surtout 


Conseils aux éleveurs d'animaux à fourrure 


Nous savons que la saison du printemps est l’une des plus sérieuses pour les 
éleveurs d’animaux à fourrure, puisque c’est l’arrivée des jeunes. 

Nous lisons dans La Revue des Éleveurs de Renards, numéro de mars, les 
excellents conseils que donne le Docteur Rajotte à ces éleveurs. L’alimentation 
de la femelle nourricière semble être l’un des item -les plus importants pour 
l’éleveur d’animaux à fourrure, et du soin judicieux apporté par celui-ci à la ra- 
tion alimentaire dépend beaucoup la réussite. 

Il est donc recommandé aux éleveurs de donner une copieuse ration de vian- 
de rouge de muscle de bœuf ou de cheval, additionnée d’environ 25%, de panse 
de bœuf. Un bon biscuit et une moulée cuite doivent accompagner cette ration 
dans les proportions voulues. Les vitamines sont encore un item à ne pas être 
négligé et c’est ici que les éleveurs en trouveront une abondante source dans la 
levure de bière et dans une huile de foie de morue de qualité choisie. Enfin, la. 
clef du succès pour éviter les troubles que l’on rencontre trop souvent chez les 
jeunes carnivores, notamment les renardeaux, les visons, les jeunes chiens 
et les jeunes chats, se:manifestant par des convulsions et des troubles nerveux, 
serait de donner à la femelle parturiante une quantité abondante de substances 
minérales, soit sous forme d’os moulus, d’os broyés et du lait de vache bien frais. 

Les jeunes animaux sont toujours grandement enclins au ravage des ascari- 
des ou vers ronds intestinaux. Chez les renardeaux, il est à conseiller de donner 

une capsule vermicide au jeune animal, vers l’âge de trois semaines; il est bon 
- de faire jeûner celui-ci environ une couple d’heures avant de lui administrer cette 
+ capsule, en le séparant de sa mère, et d’attendre environ une heure après l’ad- 
ministration avant de le remettre dans son nid. Les éleveurs de visons auront la 
précautions de bien remplir le nid de la femelle avec de la ouate de bois, ou dela 
paille et d’éviter qu’il n’y ait aucune trace d’humidité dans la cabane; et pour ce 
faire, ils devront pratiquer des ouvertures suffisantes pour créer une aération 


parfaite du nid. 


Le Service de la Chasse et de la Pêche maintient un bureau d’informations 
. à St-Hyacinthe et à Québec, spécialement destiné à rendre service aux éleveurs 


. d'animaux à fourrure. 


v 


prix ont baissé; les Montagnes V. de 
Québec, qualité No 1 95c à $1.00; No2, 
85c à 90c. 

: La demande est très thodérée : à Qué- 
bec, la Montagne Verte No 1 obtient 
95c à $1.10 la No 2 de 8 5c à 95c. 

% % % 

Dans le rapport annuel que viennent 
d'approuver les commissaires de l’Ex- 
position Royale de Toronto, les adminis- 
trateurs se félicitent de pouvoir compter 


au rang des meilleurs exposants Sa. 


Majesté Edouard VIII. Nos lecteurs 
savent que le nouveau monarque possè- 


de une importante ferme dans l’ouest 


canadien et un ranch où il fait l'élevage 
de bétail de boucherie, de chevaux 
Clydesdale et de Moutons Southdown 


“C'est un honneur que nous ne sau- 


rions sous estimer'”, 4 


contribué cette augmentation. L’éleva- 
ge du porc a été assez rémunérateur 
depuis une vingtaine de mois. Les cours 
du marché bien qu'ayant subi diverses 
fluctuations, peu accentuées cependant, 
se sont maintenus à un niveau satisfai- 
sant. Avec cela les éleveurs ont sensible- 
ment amélioré la qualité des sujets d’é- 
levage. Plus d’éleveurs de porcs pur 
sang adhèrent au système d’enregistre- 
ment supérieur, c’est un bon ‘achemine- 
ment vers un élevage plus lucratif. 

: De toutes les branches de.notre pro- 
duction d'industrie animale, celles des 
porcs de qualité et des bons veaux de 


lait sont les plus payantes en ce moment. 


Nous disposons de bons marchés dans 
les deux cas et il n’appartient qu’à nous 
de fournir la qualité de viande désirée. 

: Le dernier bulletin publié par le Mi- 


k ‘ 


Association des Eleveurs de Bétall Holatois 
Friesian (Section de la province do Québes). 
Société des Eleveurs de Bovins Canadisna 


jun 


Laurent Gagnon, Gérant—Numéro 13 


>OMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


nistère de l'Agriculture de Québec sur 
l’engraissement des veaux laisse enten- 
dre que nous produisons une trop forte 
quantité de veaux de champs. Cela con- 
firme bien les remarques que fait la 
Coopérative Canadienne du Bétail li- 
mitée, chaque semaine dans les intéres- 
sants commentaires qu’elle publie dans 
ce journal. 

La comparaison de prix que nous 
publions chaque semaine montre que 
les veaux de lait vivants commandent 
un prix plus élevé qu’à pareille date l'an 
dernier. Durant la semaïne se terminant 
le 19 courant, les veaux de bonne qualité 
obtenaient 7.50 du cent livres en regard 
de 56.75 à pareille date en 1935, 

Les porcs sélects et bacon valent 
$9.00 contre 58.35. 

Nous pouvons de même attirer l’at- 
tention des aviculteurs sur le prix des 
œufs qui se maintient à 33c, contre 26€ 
l’an dernier à la même date. 

Nul doute que nos abonnés ont la 
bonne habitude d'étudier chaque se- 
maine les prix du marché, qu'ils lisent 
surtout les commentaires et réfèrent 
également à ce tableau comparatif que 
nous maintenons là à titre documentaire 
et que beaucoup de cultivateurs appré: 
cient hautement. L 


Pourquoi et comment 
préparer de bons 


veaux de lait ? 


Pourquoi? 


Pour disposer —avec plus de profits-— 
d’une récolte importante, Profiter tota- 
lement d’un marché que nous ne servons 
qu’à demi. Convertir de lourdes pertes 
en profits intéressants. Augmenter la 
consommation de la viande de veau en 
offrant un produit de choix, Obtenir un 
meilleur prix d’une portion notable de 
notre production laitière, Etablir 1e 
bon renom de nos cultivateurs sur Îles 
grands marchés quant à la qualité de 
leurs veaux, 


Comment? 


En améliorant la qualité de nos veaux 
de marché. 

En expédiant des veaux de lait au lieu 
de veaux d'herbe, 

En ne consignant pas de veaux avant 
l’âge de 5 à 7 semaines, au lieu de les 


‘ vendre quelques jours après leur naïis- 


sance, 

En les expédiant vivants, en coopéra- 
tion, plutôt qu abattus, 

En conduisant l'élevage de telle façon 
que les veaux soient prêts à vendre quand 
les prix sont élevés. 

‘ En laissant les veaux avec leur mère. 
moyen simple, facile et sûr d'obtenir de 
bons veaux de lait. 

* En ne produisant plus de veaux d’her- 
be. 

.Le circulaire No 114 que vient de 
publier le Service provincial d'Industrie 


Animale, répond à-toutes ces questions. 


Si vous n'êtes pas familier avec le sujet, 
n'hésitez pas à faire venir cette circulaire 
illustrée, 
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ABONNEMENT 


est échu 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans le der- 
nier couvert de ce numéro, vous 


nous obligerez infiniment. 


Les catalogues de 


Semences de 1936 


Les premières effluves printanières 
nous ramènent le catalogue des semen- 
ces; ce sont là deux événements qui vont 
toujours ensemble et qui fournissent 
l'occasion d'entreprendre un travail 
créateur et des plus agréables, Beau- 
Coup de nos jardiniers amateurs entre- 
prennent ce travail avec la plus grande 
ardeur. Les uns cherchent la beauté, les 
autres, l'utilité, mais tous comptent 
tirer un grand plaisir du temps et de 
l'énergie qu’ils consacrent à leurs jar- 
dins. 

Les nouveaux catalogues sont généra- 
lement supérieurs à ceux des années pas- 
sées. Les couvertures sont plus belles, 
plus attrayantes, de même que les mo- 
tifs et les dessins. Beaucoup de ces cata- 
logues donnent dans leurs couleurs natu- 
relles les variétés les plus populaires et 
les plus nouvelles de fleurs et de légumes, 
C’est jà une initiative des plus louables. 
Le lecteur qui voit ces reproductions 
s'intéresse immédiatement au contenu 
du catalogue et c’est aussi une excellente 
façon d'appeler l'attention du client sur 
le fait que les catalogues représentent 
un graïinetier qui marche avec son 
temps. 

Après tout, les vrais jardiniers sont 
toujours en quête de quelque chose de 
nouveau pour leurs jardins, et c’est 
pourquoi le mot ‘‘nouveau” est souvent 
employé pour signaler des variétés que 
l’on dit être nouvelles. Ce mot exerce 
une grande attraction sur les personnes 
qui ont toujours plaisir à essayer quel- 
que chose que l’on.dit être réellement 
nouveau. On sait cependant que beau- 
coup de ces soi-disant nouveautés ne 
sont pas toujours nouvelles sous tous 
les rapports; elles ne le sont souvent 
que par le nom, et c’est pourquoi des 
mesures législatives réglant l’emploi et 
l'annonce de noms de variétés ont été 
pourvues dans la Loi des semences, pro- 
mulguée en 1923. D’après les disposi- 
tions de cette Loï, il faut avoir un permis 
pour employer de nouveaux noms de 
variétés de légumes et d’autres plantes 
économiques, et ce permis n’est accordé 
que lorsque la variété s’est montrée dans 
des essais réellement nouvelle et dis- 
tincte de toutes les variétés connues. 
Ces dispositions n’empêchent nullement 
l'introduction d’une variété nouvelle, 
Mais elles interdisent l'emploi de noms 
inexacts, les annonces fausses et fraudu- 
leuses et les descriptions trompeuses des 
variétés portant un nom nouveau. Cette 
Loï a beaucoup aidé à améliorer les 
catalogues de semences et, en ce qui 
concerne celui de 1936, il est très encou- 
rageant de voir l'amélioration qui s’est 
produite dans les descriptions des varié- 
tés. 


Le Soleil entre au Bélier le 20, à 1 h. 58 m. du soir. 


.le 8, à minuit 14 minutes. | Le PO LAS EEE Se ia 
.Q. le 29, . 22 m. du s 


— P.Q. le 30, 6 h. 36 m. du soir. 


PL 
D.Q. le 16,à 3 h. 35 m. du matin. 


N.L. le 22,à 11 h. 14 m. du soir. 
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Lettres aux cultivateurs COLONISATION 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Système de primes pour 
juments 1936 


d'élevage de chevaux inauguré en 

1936, le Ministère Fédéral de 
l'Agriculture a placé pour le service sur 
les Fermes et Stations expérimentales 
fédérales un certain nombre d’étalons 
supérieurs et de haute réputation appar- 
tenant à des races de trait pour venir en 
aide à la production d’étalons dans le 
pays afin d'améliorer l'industrie che- 
valine. 


Se les dispositions du ‘système 


Dans chaque province du Canada, les 
services de ces étalons jusqu’à capacité 
de reproduction, seront mis en 1936 à la 
disposition des juments de la même race 
que celle des étalons mis dans cette pro- 
vince. 


. 


Les propriétaires de juments sont 
priés de proposer par écrit toutes les 
juments qu'ils comptent faire saïllir par 
ces étalons. Les juments enregistrées 
ainsi nommées auront la priorité dans 
l’inscription sur les listes de saïllies, et 
les juments enregistrées seront saillies 
par les étalons dans l’ordre où leurs no- 
minations ont été faites au Régisseur 
de la Station expérimentale où l’étalon 
est stationné. 


Seront reconnues comme primées les 
juments enregistrées, sans tares, de 
qualité, bien typiques de la race à la- 
quelle elles appartiennent, ne pesant pas 
moins de 1,500 livres, en étant passables 
pour la reproduction ét possédant une 
bonne conformation, qualité et allure: 
les juments classifiées en 1935 comme 
juments primées seront encore considé- 
rées comme telles, à condition qu'elles 
aient été nommées et qu’elles n'aient pas 
eu de tares dans l'intervalle, 


Touütes les juments qui nese qualifient 
pas comme juments primées seront con- 
nues comme juments non primées. Dans 
cette catégorie sont comprises les ju- 
ments enregistrées qui n’atteignent pas 
les type-modèle (standard) requis pour 
les juments primées, et les juments croi- 
sées ou métisses. Les juments pour être 
qualifiées comme juments non primées 
doivent être de l’âge voulu pour la re- 
production, en bonne santé, sans oph- 
thalmie, chorée, éparvins calleux ou 
forme cartilagineuse du sabot. Les 
juments nommées en 1935 et classifiées 
inférieures à juments primées à cause 
de leur état seront éligibles pour re-ins- 
pection à la Station expérimentale, 
pourvu qu’elles soient nommées. 


Toutes les juments inscrites pour le 
service en 1936 seront inspectées et 
classifiées à leur arrivée à la Station 
Expérimentale où l’étalon est stationné. 


Le service d’un étalon moyennant un 
droit de $5.00 par jument au moment 
du service et une pension gratuite pour 
une période n’excédant pas cinq se- 
maines, et de $1.00 par semaïne après, 
sera accordé aux juments primées, à 
condition, toutefois, que les propriétaires 
des juments assument les frais de trans- 
port des juments et le Ministère ne fait 


aucune réservation en ce qui concerne - 


la vente ou la disposition de la progéni- 
ture des juments. 


Le service à un taux de $12.00 par 
jument, dont le montant de $5.00 sera 
payable au moment du service, sèra 
accordé aux juments non primées. Pour 
les juments de cette catégorie qui se 
trouvent dans un rayon de 15 milles de 
l'endroit où est stationné l’étalon, la 
balance du droit de saillie sera payable 
lorsqu'on s’apercevra que la jument est 
en gestation. Pour les juments non 
primées se trouvant en dehors d’un 
rayon de 15 milles de l’endroit où est 
stationné l’étalon, la balance, payable 
lorsqu'on s’apercevra que la jument est 


en gestation, sera réduite d’un montant 


égal au taux simple du transport en un 
sens sur la base la meilleure marché de 
petite vitesse (freight) de l’endroit où 
se trouve l’étalon à la station de chemin 
de fer la plus proche de la demeure du 
propriétaire de la jument; la réduction ne 
doit pas dans aucun cas dépasser 85.00. 
La pension pour les juments non pri- 


 mées sera de $1.00 par jument-par se- 


maine pour une période n’excédant pas 
cinq semaines. 


= 


Relativement à cette politique, le 
Ministère Fédéral de l'Agriculture a 
placé à la Station Expérimentale de 
Ste-Anne de la Pocatière un étalon per- 
cheron, adulte, noir, importé de l’état 
du Michigan et qui a une haute réputa- 
tion. Son nom est ‘‘Black Diamond’— 
14826—183257. C'est le seul étalon per- 
cheron que le Ministère Fédéral a placé 
sous ce système dans la province de 
Québec. * Tous les cultivateurs, qui 
croient avoir une ou des juments d’un 
type convenable, enregistrées perche- 
ronnes ou croisées percheronnes et qui 
sont saines, seraient bien avisés de 
se prévaloir de cette faveur que le Gou- 
vernement Fédéral met à leur disposi- 
tion. Ceux qui désireront faire saïillir des 
juments par cet étalon devront à l’a- 
vance s'adresser à la Station Expéri- 
mentale de Ste-Anne pour demander 
un blanc d’application et une copie du 
système de prime. L’étalon Black 
Diamond sera prêt à faire du service à 
partir du 15 mars jusqu'à l'automne 
19536. 


dde Le TUe ANNEE 


 fisamment éloignée pour 


Au travail! 
ça ee ve 


\ 


Le gouvernement fédéral pay 
depuis quelques mois, la somme à@ 
$875.000 par mois au gouvernemen 
de Québec pour défrayer le coût di 
chômage. D’après certaines décla 
rations parues dans les journaux; 
appert que ce montant necouvre 
le tiers de ce que le gouvernen 
de Québec doit débourser pour 
mêmes fins. Et comme les mu 
palités doivent payer le tiers 
allocations données aux chôme 
il s’en suit que le chômage co 
dans la province de Québec, plus 
trente millions annuellement, : 
compter la part de la charité pri: 


Et le nombre des chômeurs 
augmente tous les, 
parce que trop de nos gens nef 
vent s’établir chez eux. 


Ils ne peuvent s'établir, àceq 
affirme, parce que l’on n’a pas: 
d'argent pour les aider. E 


Ce montant de trente mil 
c’est pourtant quelque che 
considérable, comme capital 
comme intérêt et amortissemenr 
d’un emprunt devant servir ar 


tablissement de nos gens. + 
. Si l’on en convertissait au moi 


une partie pour un CORPS 
blissement, et si l’on s’ 
pour dépenser cet argent comr 
convient, il serait Babar ab l 
des douzaines de milliers def. 
et de diminuer d’autant le no 
de chômeurs. 


Ilen est d’autres à quiil 4 
donner du travail afin de les 


D 


tuer aux travaux du défric 


Rien de plus facile. Nous 
des milliers de familles à 
Pourquoi, ne ferait-on pas con 
cer les défrichements par. 
chômeurs qui veulent app 
défrichement des terres? 


Tout en faisant une bonn 
morale et économique, ce 
donner aux familles qui 
s’émplanter dans les pays noi 
plus de facilités pour leur c 
partant, leur donner pie de 
ces de réussite. = 


On nous dit que les fem 
peur de la forêt, que c’est 
raisons du découragement 
tains colons. 


En faisant faire d'avance 
frichements d’un arpent ou 
la largeur du lot, la forêt ser. 


femme ait un peu moins 
les feux de forêt, l'été, et pour q 
le ait l’avantage de s'occuper 
ganisation d’un jardin potasg 
s'intéresser à un poulailler _Æ 
quand on a du travail à faire, l’ei 
nui prend moins! Le 
Nous avons tant de gens à 
blir, et c’est un problème quip 
tellement qu’il faudrait se m 
au défrichement sans tarder: 
milliers de personnes trouvera 
à s’y employer. 
Cela vaudrait sûrement au 
que la flänerie payée et la pa 
vers la dégénérescence; et, pou 
tablissement de nos gens, cela 
drait beaucoup! 


Ca presse! Que l’on s’y mette! 
J.-Ernest LAI 


aliments à bétail 


Porge vient bonne première parmi 
“céréales canadiennes au point de 
> de la production d'unités alimen- 
es par acre, dit H.-R. Hare, dans 
conomiste agricole, la publication 
nensuelle du Bureau de l’économie 
ficole du Ministère fédéral de l’Agri- 
ne. L'étude des rendements moyens 
g termes de l’orge, compu‘és sur 


base du total des aliments digestibles, 
vèle qu'aucune autre récolte dans au- 


ne province canadienne n'atteint le 
eau d'excellence établi par cette 

le. Comparée au blé, à l’avoine et 
seigle pour la production d’unités 
mentaires, l'orge dépasse son con- 
rent le plus proche par plus de 10 
r cent dans quatre provinces, et dans 
taines provinces elle dépasse l'a- 


ine et le seigle par plus de 30 pour cent. 


Dans les trois provinces des Prairies, 
il se produit en règle générale plus 
deux tiers de la récolte canadienne 
ge et où l’industrie de l’engraisse- 
nt des bestiaux prend une extension 
plus en plus grande, la valeur alimen- 
de l'orge a une importance toute 
jale, et si cette valeur alimentaire 
tait que le seul facteur à considérer 
s la culture de l'orge, il n’y a pas de 

e que la culture de cette céréale aug- 
érait à l'avenir plus rapidement 
ne l’a fait jusqu'ici. Le rende- 

en argent par acre est l’un des 

s qui fait contrepoids. Pendant 
nnées de récolte de 1930 à 1934, les 
ements moyens des céréales sur les 
ces des Prairies, multipliés par les 
moyens de la ferme, montrent que 
é venait en tête de toutes les céréales 
int de vue du rendement en argent. 
érence en faveur du blé au point 
e du rendement en argent par acre 
us grande que la différence en fa- 
de l'orge pour la production de 
ture. La supériorité que l'orge 
ède sur les autres céréales au point 
ue de la production de nourriture 
le bétail devrait attirer le produc- 
qui cultive des céréales pour l'ali- 
ion des bestiaux sur sa propre 
mais elle ne peut avoir le même 
pour le cultivateur qui vend ses 
es en nature, pour l'argent qu'il 
t en tirer. 


n ces quelques dernières années, la 
pulation porcine a diminué sur les 
mes de quelques provinces, mais les 
ations actuelles donnent à croire 
cette industrie va reprendre. Cette 
ace de l’industrie porcine pour- 
auser un changement dans l’atti- 
à des producteurs de céréales, mais 
e facteur qui peut exercer une 
e sur l’étendue en céréales est la 
n des dettes dans les provinces 


MiesLi LL: - 
1 


ique les mesures législatives ayant 
t de fournir un soulagement sous 
ort aient réussi jusqu'à un cer- 
int, il y aura sans doute une ten- 
s'occuper des entreprises qui 

eptibles de produire de l’argent 
rent. Ce sont là les facteurs qui 
ont le développement de la 
de l'orge. Il y va ans doute de 


se de l'orge pour réduire la 
blé sur les marchés à grain 
pour l'alimentation des bes- 


L) 


économique du Canada que 


D dore: 
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Ministère fédéral de l'Agriculture 


La renovation des pâturages 
par la méthode du hersage 


A renovation des pâturages peut se 
1 faire de plusieurs façons. Dans 
ce domaine, la Station Expérimen- 
tale de Ste-Anne, pour sa part, a essayé 


une multitude de procédés tant sous le. 
rapport des façons culturales que des 


fertilisants et des mélanges de graines. 
Le résultat de tout le travail fait depuis 
déjà neuf ans sur cette ferme a démon- 
tré que la renovation peut se faire d’une 
façon simple, économique et efficace 
tout simplement par le hersage, la pierre 
à chaux moulue, le superphosphate et le 
semis de graines. 


La pierre à chaux moulue:—La pierre 
à chaux moulue s'applique à raison de 
deux tonnes à l’acre à l’automne sur un 
vieux pâturage. Pour les pâturages, 
peut-être encore plus que pour les autres 
cultures, elle doit avoir une bonne ana- 


lyse, c’est-à-dire être moulue très fine 


êt avoir un fort pourcentage de carbona- 
te de chaux. L’épandage demande à 
être fait uniformément et de préférence 
avec un épandeur à chaux, Dans les 
régions où il y a des dépôts de marne, 
celle-ci peut ‘remplacer avec avantage 
la pierre à chaux. 


Le hersage:-—Le printemps suivant 
l’application de la chaux, aussitôt que la 
neige est fondue alors que le terrain est 
encore tout imbibé d’eau et tout fleuri 
par la gelée, on herse le vieux pâturage 

“avec üne herse à dents de fer rigides et 
lourde, Le hersage se fait de long en 
large jusqu’à ce que la vieille tourbe soit 
bien défaite ou du moins autant que 
possible. Sur les sols argileux, le dis- 
quage donne de meilleurs résultats que 
le hersage. 


Le superbhosphate:—Aussitôt que les 
mares d’eau et que les dangers de lavage 
sont disparus, soit de une semaine à dix 
jours après le hersage, on applique à 
l’acre 400 livres de superphosphate à 
20% d'acide phosphorique assimilable, 
ou 500 livres s’il ne contient que 16% 
d’acide phosphorique. Le superphos- 
phate, tout autant que la pierre à chaux 
demande à être épandu uniformément. 
Dans certains cas, l’engrais composé 

 2-12-6 pourra avec avantage remplacer 
le superphosphate. Sur les sols argileux 
le phosphate Thomas à raison de 500 à 
600 livres à l’acre semble être plus avan- 
tageux que là pierre à chaux et le super- 
phosphate ou le 2-12-6. 


Le semis de graines: —Immédiatement 
après l’application du superphosphate, 
on sème à l’acre 20 livres d’un mélange 
de graines à pâturage. Celui qui est 
recommandé par le Comité Provincial 
des pâturages est composé de 9 livres de 
pâturin du Kentucky, 1 livre de fétuque 
des prés (rough Stalk), 9 livres de mil et 
1 livre de trèfle blanc sauvage. Un autre 
mélange qui a aussi donné de très:bons 
résultats sur la Station Expérimentale 
de Ste-Anne est celui-ci: 4 livres de mil 


On rapporte un progrès considérable - 


des exportations de blé canadien. Ce- 
pendant même si les achats de froment 
canadien continuait d'augmenter au 
rythme de février l'exportation totale 
des douze mois ne dépasserait pas 250 
millions de boisseaux elle resterait donc 


en deça des pére de plusieurs 


experts. 


fétuque des prés. 


2 livres de trèfle rouge, 2 livres de trèfle 
d’alsike, 2 livres de trèfle blanc, 2 livres 
de dactyle, 2 livres d’agrostide, 2 livres 
dé pâturin du Kentucky et 4 livres de 
Aussitôt après le 
semis de graines on donne un dernier 
coup de herse et on roule. Les graines 
à pâturage ne doivent pas être semées 
nitrop tôt nitrop tard; trop tôt, on court 
risque qu'elles soient détruites par la ge- 
lée; trop tard, elles peuvent ne pas lever 
par manque d'humidité. Le temps con- 
venable varie généralement du pre- 
mier au dix mai, selon que le printemps 
est plus ou moins tardif. 

Les pâturages ainsi renovés sont prêts 
à être pâturés légèrement dès le com- 
mencement de juin de la même année, 
pourvu que les animaux aient accès à 


d’autres champs de pacage. Le fait de 


pacager l’année même du traitement dès 
le mois de juin est un des facteurs im- 
portants du succès. Le broutement et le 
piétinement des animaux, à cette époque, 
pourvu que le terrain soit assez ferme, 
sont loin de détruire la jeune herbe; ils 
semblent au contraire intensifier da- 
vantage sa pousse. On prendra garde 
cependant de ne pas tenir les pâturages 
trop rasés en septembre. 

Depuis 1931, la Station Expérimen- 
tale de Ste-Anne a renové 25 acres de 
vieux pâturages tout à fait improduc- 
tifs suivant exactement le procédé décrit 
dans cette lettre hebdomadaire. Inva- 
riablement sur tous les champs et à 
chaque année, il y eut dès l’année même 
du traitement un bon matelas d’herbe 
composé surtout de trèfle blanc que les 
animaux ont recherché avec avidité. On 
constate de plus que d’année en année 
ce matelas d’herbe s’intensifie. On 
espère même que ces pâturages vont se 
maintenir comme tels indéfiniment sans 
répéter le hersage et le semis de graines; 
mais en appliquant de temps à autres, 
soit à tous les deux ou trois ans environ, 
la même quantité de Superphosphate ou 
de 2-12-6 selon le cas. Pour maintenir 
productifs les pâturages déjà améliorés, 
le fumier de ferme à raison de 10 tonnes 


à l’acre appliqué en septembre donne 


aussi de très bons résultats surtout sur les 
sols élevés, qui se dessèchent rapide- 
ment aussitôt que les pluies ne sont pas 
assez fréquentes. 


Avis important: —Tous ceux qui entre- 
prendront d'améliorer des vieux pâtu- 
rages par la méthode du hersage, s'ils 
veulent bien réussir, devront s’en tenir 
exactement aux recommandations don- 
nées surtout pour ce qui concerne le 
temps de faire le hersage et le semis de 
graines à pâturage. Bien qu'il soit re- 
commandé d’appliquer la pierre à chaux 
à l’automne; elle peut fort bien cepen- 
dant être épandue au printemps de bon- 
ne heure. Par conséquent, c’est le temps 
d’y voir pour les commandes de pierre à 
chaux, de graines à pâturage et d'engrais 
chimiques. 


Les cultivateurs qui fournissent du 
lait et de la crème aux fabriques cana- 
diennes de produits laitiers sont appelés 
“patrons”. Ces patrons étaient au 
nombre de 342,175 en 1934. Ils four- 
nissaient tout le lait nécessaire aux beur- 
reries, aux fromageries, aux fabriques 
combinées, et aux fabriques de lait con- 
centré. 
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La fabrication des 
produits de l’érable 


Il est essentiel d'avoir une bonne pro- 
vision de combustible pour faire du su- 
cre d'érable. Une ébullition rapide ne 
peut s'obtenir qu’au moyen d’un feu vif, 
ardent, et pour cela, il faut du combus- 
tible sec. Le bois est employé presque 
partout, avec peu de charbon, ci et là. 
Les fabricants à proximité des scieries 
trouvent les croûtes très satisfaisantes. 
Quel que soit le bois employé, dit le 
feuillet sur ‘‘Les procédés de fabrication 
des produits d'érable”, que vient de 
publier le Bureau de publicité et d’ex- 
tension, du Ministère fédéral de l’Agri- 
culture, il faut le couper l'hiver précé- 
dent, l’empiler dehors pour qu'il sèche 
pendant l'été et le conserver dans le 
hangar à côté de la sucrerie, avant que 
les pluies d'automne ne commencent. 
Le bois dur fendu et les broussailles ou 
fagots vont bien ensemble; ces derniers 
entretiennent une flamme vive. La 
quantité de bois nécessaire varie suivant 
l'espèce de bois et suivant qu'il est plus 
ou moins sec. Les fabricants expérimen- 
tés recommandent dix cordes d’un mé- 
lange de bois mou et dur pour 1,000 
arbres, ou 35 cordes pour 4,000 arbres. 


Quand on fait bouillir le sirop, et plus 
spécialement vers la fin de l'ébullition, 
le liquide a une tendance à monter dans 
le coffre de l’'évaporateur, et il peut se 
déverser par-dessus les bords si l'on 
n’est pas là pour surveiller. Tous les 
fabricants de sucre d'érable connaissent 
ce danger et savent comment le préve- 
nir. Dans les jours du vieux chaudron 
de fer, on avait pour règle de suspendre 
un morceau de lard gras à quelques pou- 


ces au-dessus du niveau normal d’ébul- . 


lition. Lorsque le sirop débordant tou- 
chaït le lard, il retombait immédiate- 
ment. Cette vieille coutume est encore 


suivie dans quelques cabanes; quand le 


lard est propre, il n’y a pas de sérieux 
inconvénient à s’en servir. Malheureu- 
sement, tous les fabricants de sucre 
d'érable ne sont pas aussi difficile qu'ils 
devraient l'être au sujet de la quafité 
de l'huile ou de la graisse dont ils se ser- 
vent, et il est à peine nécessaire de dire 
que ces substances communiquent sou- 
vent un goût peu désirable au sirop. Il 
suffit, du reste, d’une très petite quan- 
tité d’une substance huileuse pour apai- 
ser la masse écumante, et rien ne le fait 
plus vite qu'un morceau de bon beurre 
ou quelques gouttes de crème douce, 
qui ne communiquent pas de mauvais 
goût. 


NE 
. EX 


Vous économiserez — 


En vous servant de la “TOLE GAU:- 
FREE IDÉALE” spécialement galva- 
nisée à l'épreuve de la rouille, du feu, 
du tonnerre, par le nouveau procédé 


“X-RAY”. Elle durera plus longtemps. 
Ne s’écalera pas. Ne demande pas de 
peinture. 


Ecrivez pour CATALOGUE Gratis 
“Tole Baufree Hdexle Enrg.” 


R. LASSONDE, Propriétaire 
ST-HYACINTHE, P.Q. 


Via 


Y25 


Directeurs de l’Association Holstein-Friesian du Canada pour 1936, photographiés à Toronto à l’occasion de l’assemblée annuelle de février: 
De gauche à droite. A.-J. Tamblyn, Osoni, Ont.; B. H. Hobbs, Bloomfield, Ont.; W. S. Dickie, Truro, N. S.; H. W. Parkenson, Hagersville, 
Ont.; etc. De Québec, siègent au Conseil d'Administration MM. W. L. Carr et R.-P. Charbonneau, rangée debout. ; 


Vaches Holsteins de Québec qui se 
distinguent 


Ormsby Korndyke Keyes Écho 196808, 
père, Dix Korndyke Keyes Walker, pro- 
priété de Wilfrid Roberge, Charny, Qué: 
et élevée par W. E. Wardell, St-Thomas, 
à produit 10524 Ibs de lait, à 3.45% ou 
363 1bs de gras. sous le régime de trois 
traites quotidiennes durant 78 jours et 
deux traites par jour durant lereste dela 
période de la Jactation, Age 6 ans. 


Paula Wayne of Mastai 228769, père, 
Cobequid Ormsby Paul, propriété de 
Gédéon Larochelle, St-Isidore, Dorches- 
ter, et élevée par l'Hôpital St-Michel 
Archange, Mastai, Qué.; s’est qualifiée 
en produisant 10941 Ibs de lait, à 3.53% 
ou 386 Ibs de gras, sous le régime de deux 
traites quotidiennes durant 365 jours. 
Âge 3 ans. 


Aussi pour le même animal, même 
âge, etc., même propriétaire, même éle- 
Yeur, a produit 10225 Ibs de lait, à 
3.49%, ou 357 Ibs de gras, sous le régime 
de deux traites quotidiennes, durant 305 
jours. 

Cornelia Ormsby of Mastai, 245088, 
père, Cobequid Ormsby Paul, propriété 
ét élevée par L’Hôpital St-Michel 
Archange, Mastai, Qué; a produit 
12056 lbs de lait, à 3.37% ou 406 Ibs de 
ÿras, sous le régime de deux traites 
quotidiennes. Age 3 ans. 


Della Duchess Korndyke 259835, père, 
Charlot Korndyke, propriété et élevée 
par Maïson St-Joseph, Sault au Récol- 
let, Qué.; s’est qualifiée en produisant 
12775 Ibs de lait, à 3.10% ou 396 Ibs de 
gras, en 365 jours sous le régime de deux 
traites quotidiennes, Age 2 ans. 


Violette DeKol Artis Ormsby, 250860, 
Pêre, Blythe Colanthus Ormsby, pro- 


priété et élevée par Ludger Lamontagne, 
La Durantaye, Qué.; a produit en 305 
jours, sous le régime de deux traites quo- 
tidiennes, 9863 Ibs de lait, à 3.48% ou 
343 Ibs de gras. Age 3 ans. 


Écho Prima 237051, père, Pioneer Du- 
ke Gift Ormsby, propriété et élevée par 
l'Ecole Moyenne d'Agriculture, de Ri- 
mouski, Rimouski, Qué.; a produit 
22615 Ibs de lait, à 3.39% ou 767 lbs de 
gras, sous le régime de quatre traites 
quotidiennes, durant 330 jours, 3 fois 
par jour, durant 35 jours et deux fois 
par jour, durant le reste de la période 
de la lactation 


— 
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CHEZ LES ÉLEVEURS DE PUR SANG 


Vente sensationnelle 


Un taureau Holstein de 14 mois 
‘‘Springbank Expectation”” vient d’être 
vendu pour le prix de $5,000.00 à un 
spécialiste Japonais M. Kanichi Kuzu- 
hara représentant la ferme Kowai de 
Iwate-Ken, Japon. 

Ce taureau qui avait déjà été vendu 
pour le prix de $1,050.00 à la vente 


Nationale à Toronto l’an dernier, à un 


syndicat d’éleveurs du comté de Oxford 
a été élevé par M. T. R. Dent de Woods- 


stock, Ont. 


La mère de ce géniteur est la cham- 
pionne du monde pour le record d’une 
vie entière ‘‘Springbank Snow Coun- 
tess”” qui a produit 9,062 Ibs de gras avec 
207,050 1bs de lait durant 10 lactations. 


SPRINGBANK EXPECTATION, taureau Holstein de première lignée, acheté au prix 
de 55,000, par un Syndicat du comté d'Oxford, Ont., pour être exporté au Japon. 


Son père est un fils du fameux tauré 
de $15,000.00 Johanna Rag AppleF 
provenant d’une de ses meilleures 
Montvic Rag Apple Pietje qui a pro 
22,980 Ibs de lait, 1,043 Ibs de gr 
l’âge de 3 ans. f s | 
Ce jeune géniteur est reconnu con 
l’un des mieux engendré de l’Amé 
du Nord. La ferme Kowaï (dont le 
priétaire est le baron Iwassaki consi 
parmi les plus riches japonais et prof 
taires de plusieurs lignes de ba 
comprend une superficie de 80,000% 
sus lesquelles il est gardé 200 têtes 
bovins Holstein. 
Les éleveurs se rappelleront qu'il 
14 ans, M. Agata acheta un grand 
bre de bovins Holstein provenant 
troupeaux de Messieurs Haley & 
Springford Ont., J. B. Hanmer,.Nor 
wich, Ont., W. C: Houck & Sons Chi 
pawa, Ont, Walburn Rivers, Ingë 
Ont., J. W. Innes & Sons Woo 
Ont. Parmi ces animaux se tro 
Sir Romeo Fayne vendu au prix 
$7,500.00 et la championne Canadie 
de 3 ans ‘Lady Roberts Colantha 
Les bovins Canadiens Holstein 
sian au Japon ont déjà prouvé leunl 
leté et cette vente continuera à me 
nir leur réputation dans l’orient. 


Le rapport annuel de 1935 
valeur des fermes signale qu'il y 
au Canada, cette année-là, 2,98 
chevaux; 3,849,200 vaches lait 
4,971,400 autres bovins (8,820 
vins en tout): 3,399,100 mou 
3,549,200 porcs. Le nombre desar 
maux était inférieur à celui de 


accusant une augmentation de 180 
cent, soit un total de $75,489,000 


Directeurs de l’Ass. Canadienne des Éleveurs d’Ayrshires, pour 1936, photographiés à l’occasion de leur dssemblée générale à Toronto, en février 
De gauche à droite: J. E. Ness, Howick, R. Trépanier, Oka; John Black, Lachute: H. A. Swart, Simcoe, Ont.:%4. Robertson, Wexford, Ont.; 
J.-A. Ste-Marie, Ste-Anne-de-la-Pocatière; G. Reid, Montagu, P.E.L: Frank Napier, Ottawa, secrétaire; W. C. Thompson, Pickering, Ont. : 


W. Greenshields, Senneville, Qué.; W. Brown, Deloraine, Man.; W. D. Black, Waterdown, Ont.; R. C. 


Deschambault, Qué.: 3. Richards, Red, Deer, Alta. 


Biggs, Dundas, Ont.; S.-}. Chagnon, 


“ 
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| Eleveurs, attention ! 


LA + 


+ 


Destruction des 
__ larves d’oestres 


- Nous reproduisons de l'organe du 
Borenbond belge ‘Le Paysan” là note 
Suivante à seule fin de démontrer au 
cultivateur du Québec quelle importance 
on attache à la lutte contre les parasites 

… du bétail en pays européens. 

* La destruction des larves d’oestre sur 

les bovins est obligatoire en Belgique. 

On lira avec attention ce qui suit: 


- En vertu des dispositions de l'arrêté 
royal du 6 avril 1929, tout propriétaire 
bu détenteur de bêtes bovines est tenu, 
dès le ler février, de détruire les larves 
-d'oestre (larves de l’hypodermose bo- 
vine) qu’il rencontre chez ses animaux. 
Ceux qui négligeront de le faire peu- 
vent être punis, n 

Cette destruction s'obtient le plus 
facilement par l'application sur les tu- 
meurs de produits parasiticides capa- 
L bles de tuer la larve sous la peau. 


Les inspecteurs - vétérinaires ainsi 
€ que les vétérinaires agréés pourront 
“lournir tous renseignements nécessai- 
“res quant à la nature de ces produits et 
leur mode d'emploi. 
… En général, une application bien 
faite suffit à tuer le parasite. Le trai- 
tement doit néanmoins être répété 
plusieurs fois chez lé même animal, 
ce que les larves ne se développent 
pas toutes en même temps. > 
… Il importe de soigner tout particu- 
lièrement les animaux avant [a mise 
_pâture et pendant les premières se- 
es de leur séjour en prairie. C’est 
4 ce moment, en effet, que les para- 
tes quittent leur hôte et échappent : 
I ar Ja suite à tout procédé de destruc- 
on. 2 
Les Vétérinaires agréés sont instam- 
ent priés de bien vouloir attirer l’at- 
tion de leurs clients sur l'obligation 
intérêt qu’ils ont à détruire les Jar 
d’oestres chez les animaux. 
Is rappelleront à ceux qui négligent 
le faire les sanctions que le règle- 
prévoit et tout spécialement le 
s qu'ils encourront de pouvoir con- 
re leurs animaux aux foires et mar- 
et à tout rassemblement d’ani- 


Les vétérinaires qui sont chargés du 
trôle des animaux présentés aux 
hés, expertises ou concours, sont 
nus de se conformer strictement aux 
escriptions du règlement et de refu- 
1 catégoriquement l'accès aux champs 
foire ou aux lieux de rassemblement 
toute bête bovine qui, présentant des 
eurs d’oestre, n'aurait pas été trai- 


ait He son effet, c'est-à-dire 
a larve soit enlevée où tuée et.que 


# 


sv. Toutefois, ces animaux 

. être admis aux étables de 
ine. si l'importateur s'engage 
Rates à ses frais. Aucun 
| n'aura pas été convenable- 
I è pourra quitter les éta- 


our l'intérieur du 


LA g 


4 a Ci) 


23 juin. 


chemin de New-York en route pour le marché des bestiaux, 
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Ernest Guimont, gérant-général 


de la Banque Canadienne Na- 


Mie est décédé, vendredi 
soir, à Montréal, Le défunt était âgé 
de 52 ans. 


vième Législature de Québec a 


I A première session de la dix-neu- 
été ouverte mardi après-midi. 


#4 % 


ES statuts du Canada décrataret que PRIT À 
É À Sainteté Pie XI vient de nommer 
2 S le Rév. Père Patrick Bray, eudiste 
à la date sur laquelle il tombe, quelle directeur du Séminaire du Sacré- 
qu'elle soit. Cette fête sera observée le Cœur à Halifax, évêque de St-Jean, 


: INSEE 


l’anniversaire de naissance du roi 
Edouard VIII doit être célébré 


Les vaches Jersiaises passent l'hiver au camp 


Avant que M. Bower Henry, propriétaire des fermes de Silver Springs, Ottawa, 
ne devint éleveur de Jersey, son troupeau se nourrissait selon les mêmes méthodes 
que du temps où il faisait le commerce du bœuf. Aussi chaque année, amenaïit-il 
paître les veaux auxquels l’âge le permettait-jusqu’à la tombée de la première neige. 
Mais l’automne dernier, contrairement à l'habitude, le troupeau ne prit le chemin 
de l’étable que 10-jours après la première tempête de neige, vers le ler décembre. 
On les plaça alors dans un enclos donnant accès à une étable ouverte. Plusieurs 
d’entre eux, préférant vivre au grand air, refusèrent d’aller à l’étable. Pour nourri- 
ture, on leur donne du foin déposé dans une crèche. Quant à l’eau, ils lui préfèrent 
la neige. Selon l'avis de M. Henry, une trop grande quantité d’eau froide pourrait 
lèur être nuisible en hiver et en léchant la neige ils absorbent suffisamment d’eau à 
leur entretien. 

Comme en fait foi l'illustration, ces veaux ont tous atteint un développement 
normal. Agé de 20 mois ou à peu près, ils prendront bientôt, pour la plupart, le 
Chose curieuse, la 
farine n’a jamais fait partie de leur alimentation. De plus, les records détenus par 
le troupeau de Silver Springs attestent non seulement de l'efficacité dûe aux _métho- 
des mises en vigueur par M. Henry mais aussi l’économie réalisé dans l'élevage des 
bestiaux. 

: A l'avis de M. Henry, on aurait tort de garder, FAtot les longs mois d'hiver, 
les veaux attachés au cou lorsqu'une méthode beaucoup plus économique contribue 
à en faire de meilleures vaches. 


LA SOCIÉTÉ CANADIENNE D'ÉLEVEURS DE JERSIAISES, Fredericton. N. B, 


#+ 


Taureau jersiais vendu 


$5,000 


Se | 
2 BRAMPTON SPORTING STANDARD—64932 


. Grand Champion des taureaux J'ersiais à l’exposition Canadienne-Nationale, 
de l’Exposition Royale et des expositions à Vancouver et Victoria. / 
. Vendu récemment par ses propriétaires et éleveurs B. H. Bull & Son, Bromp- 
ton, Ont., au prix de $5,000. à À. B. Nicholas, Melbourne, Australie. 
Ce taureau provient d’une longue lignée de champions. Son père est le célè 
bre taureau importé et Grand Champion, ‘Standard of Oaklands, un 
. taureau Médaille Ro ; à 


GERARD G. BASTIEN 


TANNEUR OFFICIEL DE L’U. €. C. 


Village des Hurons, Loretteville P.Q. 


Peau de veau, vache, cheval, mouton, etc... 
tanné et travaillé selon le goût de chacun. 
Cuir à capot, bottes, harnais, eto.. : 


‘ACCORD commercial entre les 
Etats-Unis et le Canada conclu 


par le gouvernement King en 


- novembre dernier, a été officiellement 
ratifié par la Chambre des Communes. 
Le bill ratifiant l’accord a été approuvé 
en troisième lecture puis envoyé au 
Sénat qui l’étudiera ces jours-ci. 


* *% % 


E moulin à scie de M. Georges 
1° Demers, ir, à St-Gilles, Co. Lot- 
binière a été détruit de fond en 
comble avec tout le matériel et le bois 
qu’il contenait. Les pertes s'élèvent 
à plus de $5,000. 


k # 


N a enregistré 297 pertes de vie 
et 7,849 accidents d'automobiles 
dans la province de Québec, au 

cours de l’année 1935, suivant les statis- 
tiques qui 
publiques par le Bureau provincial 
du Revenu. 

# 4% *% 


E nombre des pertes de vie dans le 
nord-est des Etats-Unis à la suite 
des inondations désastreuses qui 

ont ravagé le pays la semaine dernière 
est de 170. Quant aux dommages maté- 
riels, on croit qu’ils atteindront un 
total de 5300 millions. 


+ *k 


N violent incendie d’origine incon- 
| | nue a réduit en cendre, l’édifite 
du Syndicat de Beurrerie de 
Saint-Pierre, Ile d'Orléans. Cette cons- 
truction renfermait également un mou- 
lin à scie pour l'usage des cultivateurs 
de la localité, de sorte que l'incendie a 
aussi entrainé la perte d’une assez forte 
quantité de bois. 


A glace cède et deux chevaux sont 
le engloutis, M. Baily de Sawyer- 


ville transportait des billots de. 


cèdre sur le bord de la rivière, afin d’em- 
pêcher le bois de pulpe de se rendre trop 
loin; quand les deux chevaux enfoncè- 
rent sous la glace, Malgré des efforts 


inouis on ne put parvenir à les sauver. 


1 furent tirer du lit de la rivière une 
heure plus tard. On put sauver la VOi- 


ture et l’attelage. 
K #% 
M le, s’est fait tuer instantané- 

* ment quand un pilotis lui écrasa 
la tête contre un mur de ciment. M. 
St-Pierre travaillait à décharger des 
pilotis devant servir à la construction de 
l'élevateur à grain, aux Trois-Rivières, 
quand l broche qui retenait la lourde 
charge se rompit et les pièces de bois, 
qui mesurent 60 pieds de long, se mirent 
à rouler. La victime eut la tête prise 
comme dans un étau entre un mur de 
ciment et le poteau rompu qui retenatt 
les pilotis sur le char. 


% % %*% 


M. Philias Moisan et Maurice 
Déry, fils, de St-Raymond, tra- 
vaillaient à abattre un arbre 

dans un chantier situé à 8 milles de 
Valcartier, Qué; propriété de M. Béloni 
Moisan, de St-Raymond., L'arbre était 
en partie attaqué, lorsque poussé par le 
vent, il s’abattit et serra entre son tronc 
et une pierre, le corps de M. Moisan et 
blessa également M. Déry. Transportés 
à l'hôpital de l’Enfant-Jésus, à Québec, 
M. Moisan a succombé quelques heures 


- plus tard. L’état de M. Déry n'est pas 
désespéré. 
SIROP AU MIEL.—Oxymel à l'Eucalyptus de- 


- vrait étre essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
eto.  Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E, Livernois et W. Brunet. 


LA 


viennent d’être rendues. 


# 


Armand St-Pierre, père de famil- . 


DR Ph 1. 
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Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 
CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


à Pabliée par , 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘‘Le Soleil’ chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 

Québec. 
TARIF des annonces:—20c la ligne. 
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québec 
CITÉ de Québec et pays étrangers 


50€ si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main, Écrivez 4114, rue 
St-Joseph, Québec. J. N. O.—P04 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréal, Nos. 52 à 76 inc. x 73 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-nous aujourd’hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company. 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

Nos 10, 11, 12, 13 x 021. 


Position demandée 


POSITION DEMAND ÉE, ‘Fabricant de beurre” 
4 ans d'expérience, possédant permis et certificat. 
Pourta fournir d'excellentes références, Roland 
Chagnon, St-Dominique Village, Bagot. 
Nos 11, 12, 13, 14 G 15, 16—P83. 


| RE EE RPC ON 7 ER ER ET à 
FABRICANT DE BEURRE ET FROMAGE de- 
mande position. Certificat de première classe et 
bonnes références: 15 ans d'expérience. S’adresser 
à C. Moreau, Montauban les Mines, Cté Port- 
neuf, Qué. Nos 12, 13—P52, 


DIVERS 


J'AI BESOIN D’UN MOTEUR à vapeur de 
seconde main de 50 forces et plus. S’adresser à 
Jos.-3 Vanie-, tanneur, Ferme Neuve Qué. 

No 13—P29 


RSR PRE DE TT tt ST 
. À VENDRE CANISTRES de 1 gallon carré pour 
sirop au prix de $16.00 le cent, livrés à votre station. 
S adresser à J.-H. Grégoire, Manufacture Ste- 
Sophie, Cté Mégantic, Qué. 
Nos 9, 10,11, 12, G 13, 14. x 57 


Dore des piquets de cèdre en échange. Euclide 


Joseph. 


CR ER ER nee TE RENE 
A VENDRE $500, BATTEUSE À TREFLE avant 
coûté 52000. en parfaite condition. H'atremmer à 
À. : abrecque, Champigny, Cté Québec. 
No 13—P45 


1, 
À VENDRE, CANISTRES A SIROP ÉRABLE 


too su RUE pour Sucreries, J'achète 
, Sirop de choix et toutes qualité ÿ 
Léger Hardy, St-Basile, Qué. 4 de Sucre. 


Nos 13, 14, G 15—P45 


Grandes occasions 


2,000 robes à 48c.; manten $1.25; 
50c.; paletots, $1.25. ne preonn 


Paroisse pour vendre linge de seconde main. 
mandez notre circulaire. 


COMPTOIR NATIONAL, St-Zacharie, P. Q. 
Nos 10, 11, 12, 13—P05. 


De- 


Trappeurs, attention ! 


COMME PAR LES ANNÉES PASSÉES, nous 
achetons les peaux de rat musqué ainsi que toutes 
autres fourrures brutes pour lesquelles nous payons 
les plus hauts prix. Nous donnons gratis % tous 
ceux qui nous font l'envoi de leur fourrure un livre 
intitulé: ‘Le guide du trappeur”. Adressez vos 
envois à J.-L. Alain, 3 Cliff View Place, Québec. 
Nos 13, 14,15, 16, G. 17, 18—P051 


(Suite à la page 129) 


Agent demandé dans chaque 
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Le jardin de famille 
LÉGUMES POUR JARDIN POTAGER 


Il est temps de penser à faire sa com- 
mande de semences pour le jardin pota- 
ger. On trouvera dans les catalogues un 
grand nombre de variétés dont presque 
toutes sont bonnes pour certaines fins. 
Notre but est de donner une liste abré- 
gée des espèces qui devraient donner, 
dans des conditions variables, d'aussi 
bons résultats que toute autre. 


Fèves (Haricots):—Rognon à gousse 
ronde, Refugee, Gousse verte sans fil, 
et Refugee à gousse verte. 

Fèves (Haricots) à rames:—Merveille 
du Kentucky, Gousse verte (Green 
Pod). 

Betteraves :—Rouge foncé de Détroit, 
Globe, Demi-longue de Détroit. 

Carottes :—Chantenay et Demi-lon- 
gue de Danvers. 

Choux :—Hâtif: Golden Acre.—Mi- 
saison: Gloire d’Enkhuison: Tardif, 
Pomme-ronde du Danemark (Danish 
Roundhead). Pour conserves: Danish 
Stonehead, Pourpre. 

Choux - fleurs : — Boule-de-neige, 
(Snowball), Nain d’Erfurt. = 

Céleri : — Doré auto-blanchisseur, 
(Golden Self-blanching). 

Mais (blé d'Inde) : — Golden Sun- 
shine, Bantam doré (Golden Bantam), 
et Country Gentleman, une variété 
blanche tardive. 

Concombres : — Epine blanche (White 
spine) et Cornichons de Snow. 


Laitue: — Crispée: Grand Rapids. 
Pommée: New York. 
Melons musqués : — Lac Champlain 


et Hackensack. 

Melons d’eau : — Hâtif de Phinney. 

Melons à confitures : — Colorado. 

Oignons :—Rouge plat très hâtif, 
Globe de Danvers.— Pour la transplan- 
tation: Cransion Excelsior. — A corni- 
chons: Barletta. 

Pois : — Très hâtifs: Alaska. — De- 
mi-saison: Gradus ou Prospérité et 
Thomas Laxton. — Tardifs: Stratagem 
et Telephone. 


Panais: — Collet creux (Hollow 
Crown). 

Pimeni:-—HÂtif de Harris (Harris' 
Earliest). 

Persil:—Champion. : 

Citrouille: — Petite sucrée (Small 


sugar), Jaune des champs (Yellow field). 

Radis:—Déjeuner français (French 
Breakfast), Icicle. 

Courge: — Moëlle de Boston (Boston 
Marrow), Dorée et Verte de Hubbard. 

Courge à moëlle: — Non coureuse 
(Bush) et Coureuse (Trailing). 

Epinards : — Roi du Danemark. 

Tomaies : — Bonny Best et Alacrity. 

Naveis:— Boule dorée (Golden Ball). 

Aubergine:—Black Beauty. 

Herbes potàagères : — Sariette d'été, 
Sauge, Marjolaine commune et menthe. 

Certaines plantes comme les pois, la 
laitue, les oignons, toutes les plantes à 
racines et les herbes potagères, commen- 
cent à pousser à une basse température 
et peuvent être plantées en pleine terre 
dès que celle-ci est assez sèche pour être 
travaillée. Les choux, les choux-fleurs et 
le céleri peuvent être semés en même 
temps en plein air pour être transplan- 
tés plus tard. Les tomates, les piments 
et les aubergines devraient être semés 
en couche huit semaines avant la trans- 
plantation en pleine terre, lorsque tout 
danger de gelée est passé. Les fèves, 
le blé d'Inde, les citrouilles, les courges 
et les concombres sont plantés tard en 
mai, quand la terre est réchauffée. 

Pour plus amples renseignements, 
demander le bulletin No 166, ‘‘Le jardin 
potager’ au Bureau de publicité et 
d'extension du Ministère de l’Agricul- 
ture, Ottawa. 


F 


936—Vol 


AS TR 


LA LEPREUSE 


La lèpre, mal hideux et terrible, encore 
aujourd’hui regardé comme contagieux, 
fut, dans l'antiquité, le fléau le plus déso- 
lant de l'Egypte, son pays d'origine, des 
contrées bibliques, comme aussi de plu- 
sieurs régions d'Europe. 

Le législateur hébreu isolait le plus 


: possible et rigoureusement ceux qu'elle 


atteignait. Tout lépreux, toute lépreu- 
se étaient bannis des agglomérations. 
Aucune personne saine n’en devait ap- 
procher à plus de quatre coudées, (sept 
pieds). Pour être reconnus et évités, ils 
devaient porter des vêtements déchirés, 
aller tête nue, le menton couvert d’un 
voile et avertir les passants de leur ap- 
proche en criant: ‘’Tâmé! Tâmé! 
Impur! Impur!”’ Sans ressources et sans 
gagne-pain, livrés au désœuvrement et 
au découragement, ils mendiaient le 
plus souvent à l'entrée des bourgs, aux 
portes des villes. Groupés, la misère 
leur paraissait partégée, et, mises en 
commun, les aumônes soulageaient un 
plus grand nombre. 

Faut-il ajouter que les lépreux n’ob- 
tenaient ni des étrangers, ni de leurs 
coreligionnaires l’universelle pitié qu'ap- 
pelle pourtant un mal si abject. 

* *X * 


La lèpre, toutefois, combattue en 
Europe, combattue dans les pays de 
missions par l'initiative première de la 
Sainte Eglise, ensuite par les soins des 
gouvernements, a beaucoup rétrogradé. 
La lèpre ancienne cède le pas à une autre, 
la lèpre moderne, la syphilis, maladie 
‘plus honteuse, maladie non moins désas- 
treuse; celle-ci a son origine dans le dé- 
sordre des sens; mais elle peut, à certai- 
nes phases, se communiquer aux person- 
nes de la meiïlleure conduite. è 

Voyez ce que dit brièvement à ce sujet 
un spécialiste belge, le docteur Rulot: 

“Cette maladie est éminemment con- 
tagieuse: elle peut, en effet, se transmet- 
tre par un contact quelconque: le simple 
attouchement du malade ou l'emploi 
d’un objet (savon, essuie-main, verre, 
cuiller, fourchette, fume-cigarette, blai- 
reau, pipe, rasoir, crayon, instrument à 
vent, linge, literie, siège de latrines, 
etc.), ayant servi à celui-ci, sont fré- 
quemment cause de la maladie; cela 
tient à ce qu’au cours des trois ou qua- 
tre années de son affection, le syphili- 
tique porte sur la peau et les muqueuses 
(bouche, nez), des éruptions suintantes 
dans lesquelles se trouve le germe du 
mal. De nombreux médecins se sont 
infectés en examinant de semblables 
malades ou au cours d'opérations sur des 
avariés. Pour la même raison, le syphi- 
litique est un danger permanent pour 
son entourage (parents, frères, Sœurs, 
femme, enfants, amis, compagnons de 
bureau ou d'atelier), danger d'autant 
plus grand qu’il est généralement ignoré. 
Soucieux de cacher son mal à tous les 
yeux, le syphilitique expose tous ceux 
qu’il approche à la plus terrible des con- 
taminations. Ajoutons que le mal se 
transmet par hérédité; les enfants, issus 
de syphilitiques, sont presque sûrement 
frappés, dès la naissance, de la triste” 
maladie de leurs parents.”’ 

Autrement dit, la syphilis, c’est la 
lèpre du vingtième siècle. 

Fléau des organismes, fléau des fa- 
milles et des générations, fléau des races 
civilisées et chrétiennes. 

++ + 


L'autre jour, à l'Hôpital de la Miséri- - 


corde, nous nous trouvions devant un 
de ces cas à la fois typiques et pathéti- 
ques, un de ces problèmes auxquels no- 
tre société tarde à apporter la solution 
chrétienne, c’est-à-dire charitable, c'est- 
à-dire prévoyante, c'est-à-dire remédia- 


“trice et préventive, mais coûteuse. 


Une patiente, vingt-trois ans, mau- 
vais caractère et mauvais esprit, rebelle 
à toute influence, à tout conseil, à toute 
prescription, une mère vicieuse et sans 
volonté, sur qui la morale n’a plus de 
prise et qui refuse d’apercevoir non 
seulement ses responsabilités maternel- 
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. monde et malfaisante. Et elleale che 


règle les intestins, tonifie l’estomac, 


Encouragez nos 


APPRENEZ À JOUER 
la guitare hawaiïenne, . 
par correspondance. 
Cours complet." Métho- 
de facile. Examens, di- 
plôme, ete. Superbe 
guitare bhawaïenne four- 
nie GRATIS aves ls 
première leçon : - 
e iements faciles. 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re- 
commandent. notre cours 
Ecrivez pour détails 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A. rue St-Joseph, Québec. 


les mais encore ses responsabilités social 
les indéfinies. Ch 
.Or, si, momentanément, elle n’est. 
plus contagieuse, elle ne tardera point à 
le redevenir. en” À è 
Elle est sans le sou. Elle est de la 
campagne. Accès difficile, par consé-M 
quent, au dispensaire; eût-elle des sous, 
on doute qu’elle en voulût dépenser po 
ces indispensables soins. | 
Son père l’a chassée de chez lui à 
cause justement de son inconduite et 
du scandale qu’elle sème effrontément.… 
Il est venu nous répéter qu'il persiste 
dans sa décision, voulant protéger ains 
le reste de ses enfants. , 4 
Les autres membres de la famille l'ont 
en horreur. à # 
Personne ne peut la recommander 
pour un emploi, qu’elle remplirait mal,« 
du reste. Re 
Elle a séjourné trois mois à l'hôpital: 
et nous abandonnera, en partant, un 
rejeton taré, voué d’avance à toutes les. 
misères physiques et mentales. ne. 
Notre part est faite: hospitalisa 
gratuite, isolement et traitements coû- 
teux. D’autres patientes trop nombreu=\ 
ses attendent que son lit soit libre. : 
Où ira-t-elle? C’est la lépreuse im= 


min du roi pour partage. 
N'y aurait-il pas moyen de circons- 
crire la contagion, d’enrayer la con 
nation, de protéger les faibles et les i 
considérés contre tant de ravages? 
Oui, c’est d'arrêter la pee 
l’enfermer dans une annexe de la pr 
dans un lazar et médicalement po 
et là, de traiter son corps et plus e 
son âme. è _ 3 
Pareil soin social se pratique en cer 
taines villes des Etats-Unis. Les sy 
litiques sans feu ni lieu sont enfermé 
Médecins et infirmières établissent les 
diagnostics et donnent les traitements; 
religieuses du Bon-pasteur surveiller 
redressent, encouragent et convert: 
les sujets. Manufacturiers et 
chands fournissent l'atelier d’un tra 
de confection approprié. La patiente 
fait même un léger pécule. >. 
Ici, à Québec, rien de cela. Lépreux 
et lépreuses circulent librement et com 
taminent librement. _*È 
Il manque un lazaret. Len 


V. GERMAIN, ptre. 


ADOPTIONS:—20 en janvier, 12 
février, 33 en tout depuis janvier. 


AUMONES:—Des visiteurs, 54.00: par 
courrier, $30.00; par les legs testa: 
mentaires, au total $1,500.00. $ 
z À ‘ ! il 


Le plus satisfaisant 


1 


# 

M. Jacob P. Calsbeck d'Orange 
City, Iowa, écrit: “J'ai employé de 
nombreux remèdes pour la constip 
tion mais je dois dire que le Nov 
est le plus satisfaisant. Quand j’ 
ploie ce remède mes intestins fo 
tionnent régulièrement et je puis bi 
dormir. Le Novoro du Dr. Pier 


débarrasse le système des matië 
empoisonnées. En ce faisant il pi 
duit un bienfaisant effet sur l’état de 
santé général. Il n’est pas vendu € 
les pharmacies et peut seulement êt 
obtenu chez les agents locaux. Po 
renseignements écrire à Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co. 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill. ; de 

Livré exempt de douane au Cana 


LA DOUBLE VICTOIRE 


=> par P. DAQUILA 


_ Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
{ “dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont qu’à envoyer 24 francs 


à ‘La Bonne Presse’ 


Quand il comprit l'immense fortune 
ue représentait l'exploitation. des car- 


xrateurs ‘‘Rex”’, Ramilloux n’'hésita - 


. Il se sépara brutalement de ton 


- C'était à l'époque où je venais de 
perdre ma femme dans les circonstances 
que tu sais. Le plus souvent, je passais 
mes soirées chez toi. Tes parents, avec 
ma mère, restaient mes seules affections 
ici-bas. J’assistai donc, jour par jour, à 
Jà ruine de ce charmant foyer. Ta mère, 
ui relevait à peine d'une grave mala- 

je, ne put supporter le spectacle de la 
douleur de ton père. Malgré tous ses 
efforts pour vaincre le mal qui la ron- 
geait, elle eut une rechute, irrémédiable, 
celle-ci. .. Tu pleures, Roland?... Tu 
commences à deviner l’affreux malheur 
qui s’abattit sur les tiens?... Ecoute 
là fin, cependant, Il faut, oui: il faut 
que tu saches ce que tes parents ont 
souffert. . . 
Oui, mon oncle, s'écria Roland avec 
e exaltation désespérée, parle! Je 
dois savoir, pour venger! 
—Ces coups malheureux du sort 
ient trop lourde épreuve pour ton 
père. Un jour, il prit froid. Sur son or- 
ganisme miné de fièvre, affaibli par une 
D con insuffisante, il ne mangeait 
plus guère depuis la mort de ta mère, la 
maladie eut une emprise foudroyante. 
Une pneumonie se déclara. Trois mois 

ès la mort de sa femme, il la rejoi- 
t au tombeau. . . 
"Epuisé par ce récit, le moribond, se 
ut. Près de lui, écrasé par ces terribles 
‘lations, Roland sanglotait. Ses 
arents bien-aimés, qu'il eût tant chéris, 
frappés en plein bonheur!... 
M ctophe contemplait, avec une 
nmense pitié, son neveu dont les san- 
ots convulsifs secouaient la tête ca- 
dans les mains. ne 

—Pauvre petit! murmura-t-il. Il le 
ait, pourtant! Mais comme il doit 
JU] 1 ! 14 * 
Une suprême larme tremblota au coin 
paupières. 
oland, cependant, malgré la douleur 
mn venait de s’abattre sur lui, s’effor- 
t de maîtriser son émotion. Ne se 
ait-il pas à son oncle, à cet homme 
éreux qui s’apprêtait à rejoindre 
haut ceux qu’il avait aimés ici-bas ? 
“La voix mourante reprit: l 

Tu restais donc orphelin, à trois 
s!_ Moi-même, frappé à mort par 
l'épreuve, je résolus de quitter la ville 
ù nous habitions. Je vins ici rejoindre 
mère et t'emmenai avec moi. Ma 
î D mourut quelques années 
Hard. .!. 


De la famille Abert, il ne restait qu'un 
eul représentant: toi...  Orphelin, 
layant pas connu les tendresses mater- 
les, ne possédant ni capitaux ni situa- 
m, ta vie s’annonçait laborieuse. 
gagner ton pain, pour fonder un 
run foyer dont tu pourrais assumer la 
subsistance, tu ne pouvais compter que 

ir toi. Je m’efforcai donc de faire de 
un homme accompli. Au moment de 
ître devant notre Juge à tous, je puis 
\donner ce consolant témoignage de 


Livre de Messe, 
racelet, Aluminium, Poupée, 
c. Seulement 18 bouteilles 


, 5, rue Bayard, Paris. 


n'avoir pas failli à ma tâche. Tu seras 
seul dans la vie, pauvre Roland, mais 
ton instruction et ton intelligence, où je 
reconnais avec plaisir le digne fils de 
Charles Abert, te donnent l'assurance 
d’un brillant avenir. Mais, plus que 
cela, la pensée de ton âme si fermement 
chrétienne me console. Vois-tu, petit, 
il n'y a que la religion qui compte 
vraiment, ici-bas. Comme on la com- 
prend, cette vérité, au seuil de l’éter- 
nité! 

Sans un mot, car l'émotion l’étouffait, 
Roland serra dans les siennes les mains 
déjà froides de son oncle, tandis que ses 
yeux, rougis et pleins de larmes, expri- 
maient l'immense reconnaissance et 
l'affection dont le cœur du jeune homme 
débordait. — : j 

Longtemps ils demeurèrent ainsi, l’un 
près de l’autre, silencieux. Quand Ro- 
land put enfin parler, il dit son éternelle 
gratitude, sa volonté de suivre toujours 
la voie d'honneur et de vertu qu’on lui 
avait montrée. 

Une pensée, pourtant, l’obsédait de 
plus en plus. Il ne put s'empêcher de 
de questionner Christophe Lesêtre: 

—Et Ramilloux ?... 

—J] est riche, maintenant, et puis- 
sant! Le ‘Rex’ assura sa fortune. Il se 
lança dans la construction automobile. 
Ses voitures sont aujourd’hui en circu- 
lation dans le monde entier. 

Roland ne répondit pas, mais son re- 
gard et ses traits contractés témoignaient 
avec éloquence des sentiments qui le 
bouleversaient. 

Son oncle, qui devinait tout cela, 
reprit: ' 

— Je ne t’étonnerai pas en te révélant 
la haïne effroyable que j'avais vouée 
à cet homme: Il me souvient, c'était 
le soir où ton père mourut, qu’une ten- 
tation de meurtre se présenta à ma pen- 
sée. .. .Je la repoussai, m'en remettant 
à Dieu du soin de la justice. ; 

—Maintenant que je sais, s’écria 
Roland avec violence, l'heure de la ven- 


_ geance sonnera bientôt! 


—Prends garde, petit! . À ton tour, 
tu connaïîtras, peut-être cette tentation 
de meurtre dont je viens de te parler. 
La vengeance te semblera œuvre sacrée. 
Sache pourtant que la vie n'appartient 
qu'à Celui qui nous la donne à tous. 

—Vous avez raison, mon oncle, con- 
vint aussitôt Roland. Je connais le 
commandement divin: tu ne tueras 
point. J'y conformerai mes actes... 
Mais si l’occasion se présente un jour 
de réparer le mal que nous a fait cet 
homme. .. 

—I] existe peut-être un moyen, Ro- 
land: s 

—Un moyen ?... Lequel ?... 

—J'ai dit: peut-être, et c’est sans 
doute encore trop, car il faudrait un 


extraordinaire concours de circonstan- 


ees pour qu'il réussisse. .. 

—I] réussira, mon oncle! J’en ai telle- 
ment la volonté! 

—Cela ne suffit pas toujours... Du 
reste, juge par toi-même. L'idée m'en 
est venue en constatant tes aptitudes 
exceptionnelles pour la mécanique. J’ai 
fait alors ce rêve de te voir un jour le 
rival vainqueur de Ramilloux... La 
Ramilloux supplantée par la Charles- 
Roland Abert!... Hélas? cela n’est 
probablement qu'un rêve, à 

—Ajourd’'hui, peut-être, mais un jour, 
il sera réalisé!. .. 

—Tu dis cela, Roland, dans l’exalta- 
tion du moment; mais soupçonnes-tu les 
innombrables difficultés qui surgiront 
pour mettre obstacle à ta volonté ?.., 

— Je les surmonterai! 

—Mon petit, n'engage pas cette lutte 
par trop inégale: si je t'ai parlé de cela, 
c'est pour te prouver que, moi, aussi, 
j'ai songé à la justice... N'importe, il 
faut croire à cette justice. Peut-être 
trouveras-tu ce moyen que j'ai cherché, 
obstinément, durant des années. .. 

La voix, qui se faisait de plus en plus 
faible, se tut alors. - 

Une immense ‘émotion emplissait 
l’âme de Roland. La douleur d’abord, 
Une douleur aiguë, atroce à faire crier, 

ui lui meurtrissait le cœur. La vision 
dé malheurs endurés par les siens allait 
s'imposer, désormais, à son imagination, 


Québec, 26 mars 


tarir la source des joies insouciantes. 
Maïs un autre sentiment se développait 
aussi en lui, formidable: le châtiment du 
coupable!, .. Il serait le justicier! Com- 
ment cela ?... Il ne le savait pas, mais, 
de toute son énergie, il voulait engager 
la lutte. Et de cette lutte, il en avait la 
canviction, il sortirait vainqueur. 

Au chevet du moribond, dans cette 
chambre saturée d’odeurs pharmaceuti- 
ques, Roland sentit naître en lui un 
homme nouveau. Il dépouillait, en cette 


minute tragique, ce qui lui restait de : 


l’enfant. Avec la révélation et la douleur 
était venue la décision virile, une volonté 
prodigieuse que rien ne pourrait briser. . 

Oui, il engagerait l’inégal combat, 
celui d’un nouveau David contre un 
autre Goliath. Mais, comme l’adoles- 
cent des livres bibliques, il triompherait! 

Une plainte faible arracha Roland à 
ses pensées, Il Se pencha sur celui qui 
l'avait protégé et comprit que l'instant 
suprême approchaïit. 

Le prêtre et le médecin revinrent dans 
la chambre. 

Et tandis que commençaient les priè- 
res des agonisants, prostré au pied du 
lit de son bienfaiteur. Roland sanglotait 
éperdument. : 

*X X * 

Depuis trois jours, déjà, Roland est 
seul dans l'existence. Il ne quitte la 
maison que pour aller au cimetière fleurir 
la tombe de celui qui n’est plus. 

Son âme tout entière est en deuil. Ilne 
connaît plus de joie. Il parle à peine, ne 
touche guère aux mets que lui prépare, 
avec une affectueuse commisération, la 
vieille Marthe. 

Le passé, l’horrible passé où ses pau- 
vres parents périrent victimes du forban, 
hante sa mémoire. L’hallucination gran- 
dit à chaque heure. Il entend toujours 
la voix mourante de son oncle révélant 
l’affreux malheur. La douleur l’écrase. 
Sa tête lui fait mal. Toute énergie l’a 
quitté. Une petite phrase désespérée 
vient frapper sa pensée à un rythme de 
plus en plus pressé: 

—AÀ quoi bon?... 

Oui, à quoi bon lutter quand il man- 
que ce ressort moral de l'affection pour 
se lancer avec ardeur dans la mêlée ? 
Douleur, solitude, ces deux grands enne- 
mis de l’action étaient entrés dans sa 
vie et menaçaient de la briser. 

Que fera-t-il demain ? A la pensée de 
cette lutte contre le meurtrier indirect 
des siens, un immense découragement 
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s'empare de lui. Ces journées de terrible 
émotion auxquelles succèdaient des 
nuits d’insomnie l'ont épuisé. Il rêve 
d'une vie calme, sans ambition, sans 
illusion aussi à l’abri des aventures dont 
ses pauvres parents furent les victimes, 

Ses études d'ingénieur, couronnées 
par un diplôme exceptionneliement élo- 
gieux, lui permettaient d'espérer une 


situation. honorable. ? 


Pour se la procurer, il commença de 
parcourir les annonces qui, à la quatriè- 


me page des journaux, offrent leurs em= - 


plois à la foule des sans-travail. 

Ce soir-là, il avait encadré d’un crayon 
bleu quelques-unes de ces offres aux- 
quelles il pensait répondre le lendemain, 
Il connaissait de réputation la plupart, 
des maisons de constructions métalliques 
établies dans la banlieue lilloise. Le cas 
de Ramilloux constituait heureusement 
une exception. La grande majorité des 
patrons de la région étaient des hommes 
probes et honnêtes ne devant leur for- 
tune qu'à un travail consciencieux et 
acharné. Roland pensait donc qu’il lui 
serait aisé, muni de sérieuses références, 
d’être agréé par l’un ou l’autre de ces 
industriels. 

Il se coucha, écrasé de fatigue, et, 
pour la première fois depuis quatre 
nuits, il dormit profondément. Quand il 
se réveilla, tard le lendemain matin, il se 
sentit prêt à se mettre courageusement 
au travail. Maintenant qu’il était repo- 
sé, la dépression morale de ces jours 
derniers disparaissait, Il revit les enca- 
drements de la veille entourant lesannon- 
ces et en eut honte. Comment! il avait 
pu, ne füût-ce que quelques heures, re- 
noncer à ses projets de lutte! Indigné 
contre lui-même, il repoussa le journal 
tentate ur et chercha le moyen d'engager 


le combat contre son redoutable ennemi... 


(à suivre) 


La broderie est un agréable passe-témps 


. No 5190-—-Garniture de boudoir ou de Salle à Manger, comprenant un dessus de buffet ou chemin 
de table de 18 x 54 pes, un grand coussin de 18 x 23 pcs et un centre rond de 36 pes. Chacun de ces 3 
morceaux à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud (foncé seulement) 35e chaque, Etampés sur coton 
jaune broadeloth coussin dessus et dessous 35e, chemin 50c, centre 60e. Sur toile rose ou jaune, coussin 
dessus et dessous 40e, chemin 60c, centre 70c. Sur superbe toile écrue coussin dessus seul 65c, avee 
dessous 85e, chemin $1.05, centre $1.25. Sur superbe toile huitre ou satin noir coussin dessus seul 75e, 


avec dessous $1.10, chemin $1.25, centre 51.60. 


Détails des couleurs: Roseaux 2 nuances de vert bronze, eau vert-bleu, feuilles vert clair, nenw- 
pbars jaune pâle et or avec pistiles brun. Employer rose si préféré. Soie ou coton pour broder chaq ug 


morceau environ 30c. 


Circulaire religieuse 5c. Circulaire de nappes 05c. Circulaire de trousseaux de baptèôme 05e. 
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de broderie et Musique 12e par an. 
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GARÇONS ET FILLES gagnez un des 
nombreux cadeaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts. 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc. 


Ecrivez pour catalogue ke 


Dominion Novelty Co. Reg'd 


3, Édifice Bédard, rüe St-Joseph, Québec. 


pe 


PETITES ANNONCES 


(Suite de la page 127) 


_Réparons Clippers 


AÎGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
“Clippers’' de toutes sortes. Prix .20c avec satis- 
faction garantie, prompt service. Vendons tous 
accessoires de clippers. Lames neuves $2.75 le set, 
Nouvelle main clipper pour tondre moutons et 
chevaux; etc. : Prix $7.50, TONDEUSE-CLIP- 
PER complète 813.50. 
Pierreville, Qué. 

4 ann. gr. Nos 2 à 13 incl.—P19. 


‘‘TONDEUSES CLIPPERS’”’ pour moutons, 
vaches, barbiers. Aïguisons sur ‘Machines auto- 
matiques’’ spéciales, ouvrage parfait garanti. Prix 
200, vendons accessoires. Herménégilde Fontaine, 
fils, Notre-Dame-Pierreville, Qué. 

Nos 11, 12, 13.—P05. 


PES DR Of A SAN Le TRE RESTE Le AL LIRE 
AIGUISAGE DE CLIPPERS à chvaux, moutons 
25 cts le set; cheveux 20cts. Satisfaction garantie 
Ces prix bons jusqu'aux 15 avril. Henry Jutras, 
N.-D. de Pierreville, P. Q. Nos 12,13—P04 


Adresse: W. Fontaine, 


Oeufs d’incubation 


ŒUFS D’INCUBATION, sujets de premier choix, 
dindes Bronzées, Oies Toulouse ou Embden, 25 cts 
l'œuf, Canards Pékin $1.00 la douzaine, Plymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches, Ancona $1.00 pour 
15 et $3.00 le cent. Ferme Avicole, F.-X. Lanoie, 
St-Hugues, Bagot, P. Q. Nos 13; 14—P57 


Poussins à vendre 


POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRES da 
haute qualité, approuvés, contrôlés. Troupeaux 
sous contrôle R.O.P. depuis douze ans; éprouvé 
contre la diarrhée blanche, aucun réacteur. S'a- 
dresser à Arthur Boulanger, Montmagny, P. Q. 

Nos 8, 9, 10, 11 G 12, 13—P65 


À VENDRE POUSSINS P.R.B. provenant de 
troupeaux accouplés avec cochets enregistrés où 
ordinaires. Livraison à partir du 20 mars. Deman- 
dez liste de prix du Couvoir certifié de St-Isidore, 
Dorchester. Nos 11—J.N.O.—X85. 


ACHETEZ POUSSINS HILLSIDE.—Tous les 
reproducteurs sont éprouvés pour le sang et approu- 
vés par le gouvernement, C'est la 16ième année 
que nous.offrons des poussins Hillside. Ecrivez 
pour catalogue et prix. Poussins gratuits, nourri- 
ture gratuite avec commandes hâtives, Hillside 
Poultry Farm, New Dundee, Ontario. 

K. Ch. H.,J.N.0. x 531 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT et pro- 
fitez de nos prix spéciaux pour mai et juin. Ayez les 
meilleurs poussins Leghorn Blancs possible, La 
parfaite condition de nos troupeaux d’élévage, les 
fortes éclosions et l'élevage facile que nous avons 
présentement prouvent une fois de plus la haute 
valeur de nos Leghorn blanches, reconnue partout 
depuis 10 années. Ecrivez dès aujourd’hui pour 
détails et prix. Boire & Frère, Ferme Avicole 
Drummond, Wickham-Ouest, Qué. 

Nos 12, 13, 14,15, G. 16, 17—PO041. 


LES POUSSINS INGERSOLL ATTENDENT 
les acheteurs prudents. Eleveurs R.O.P. pédigrés 
approuvés par le gouvernement; cochets d'élevage 
de producteurs de 200 œufs et plus de la seconde 
er Epreuve dû sang. Volailles bien déve- 
oppées et Inspectées par le gouvernement. Liste 
des prix et circulaire, Poussins classés. Ingersoll 
Chick Hatchery, Boite 7, Ingersoll, Ont. 

: - No 13 x 051—M. P. 


mme me 
NOUS NE NIONS PAS que les poussins tardifs 
uissent pondre autant d'œufs que les poussins 
clos de bonne heure. Mais nous affirmons qu'ils ne 
pondent pas quand le prix des œufs rapporte le plus 
et que les cochets ne peuvent pas être mis sur le 
marché comme rôtisseurs et pour le gril avant l’en- 
combrement du marché. Voilà pourquoi il est pro- 
fitable d'acheter vos poussins maintenant. Les 
poste Tweddie sont engendrés par des cochets de 
a seconde génération, approuvés par le gouverne- 
ment et provenant de poules de 200 œufs et plus. 
Ils sont aussi engraissés pour leur poids. Achetez 
ces volailles pouvant servir à 2 fins. L’escompte des 
premiers temps encore en vigueur—il peut être 
retiré n'importe quand. Commandez maintenant. 
Demandez liste des prix et livret sur volailles. 
Tweddle Chick Hatchery, Limited, Boîte 7, Fergus, 
Ont., Succursale, 3877, rue Yonge, Toronto, (Au 
mord du marché de North Yofk), 403, Notre-Dame- 
Est, Montréal. Adressez correspondance à Fergus. 
No 13 x 534 M.P. 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


Toûs les poussins BIG-4 proviennent de repro« 
ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujourd’hui pour rece- 
voir notre catalogue qui vous indique comment 
vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kfichener, Ont, 3. N, O, x 141 


POUR LES CHEVAUX 

Contre: Toux, Gourme, 
bronchite et Souflle. 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forcir, DURS le sang et 
faire muer. Elles débar- > 
rassent aussi des vers. 
Pourrait vous exposer ! 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50c? Uné bouteille 


de Toussine prise le printemps et à l’automne 
ageure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr 10S. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle, Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois frane 
30 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argéent doit accom- 
pagper commande. Satisfaction garantie. Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 
bec. , 


Vendez des MONTRES en OR 54.50 


La chance de votre vie de vous procu- 
rer une bonne montre avec mouve- 
ment Elgin, Waltham ou Swiss et 
- boîtiers en or solide de 20 ans; éva- 
luées à 835.00, 15 et 17 pierres; prix 
de vente à sacrifice $4.50 sans frais 
postal. Montres-bracelets aux mêmes 
prix. Agents et marchands, l’occasion 
vous est offerte de faire de l'argent. 
Satisfaction garantie ou argent remis. 
National Sales, Joliette, Qué. 


Couveuses à vendre 


À VENDRE.- Deux incubateurs électriques © 
3 à l’huile.—Capacité: 600 œufs chacun, Un 
incubateur électrique de 750 œufs. $25. chacun ou 
meilleure offre, ET es LR pee $5. cha- 

. N.-R. Ingalls, Danville, Qué. 
te F Nôs 12, 13, 14—P66. 


Animaux à vendre 


A VENDRE PORCELETS CHESTER WHITE 
enregistrés nés le 20 février prix $8.00 à 6 semaines 
S'adresser à Philippe Richard, St-Pascal, comté 


K raska, P. Qué. 
DS Nos 8, 9,10, 11 G 12,13—P64 


CS 
A VENDRE PORCELETS CHESTER BLANCS, 


nés le 12 mars de vieilles mères. Animaux Ayrshire 
de tout âge de père classé. Olery Lalarme, Mont- 
St-Grégoire, Cté d’Iberville. No 13--P05 


A propos d’institutrices 
(Suite de la page 130) 


d’excellentes religieuses, mais pour les 
futures institutrices je préfère de beau- 
coup les Ecoles Normales, dirigées 
d’ailleurs par ces mêmes religieuses qui 
m'ont formée au pensionnat. : 

Je me permettrai de vous donner un 
conseil, M. l'Ingénieur forestier: Lisez 
les brochures de l’Abbé Lapalme, et 
vous ne serez plus froissé des humbles 
écrits d’une mère de, six enfantsr très 
patriote, très attachée au sol, ancienne 
institutrice elle-même, mais possédant 
assez de largeur d’esprit, pour faire pas- 
ser l'intérêt commun avant le mien pro- 
pre, 

Remerciant la bienveillante Rédac- 
tion. k 

Je me dis: 

Votre très obligée, 


Mme LOUIS POIRIER. 


La quantité de blé canadien en entre- 
pôts pour la semaine finissant le 28 fé- 
vrier 1936 accuse une diminution de 
17,944,440 boisseaux sur le chiffre de la 
période correspondante de 1935. 


# *%X * 


La première fromagerie canadienne a 
été établie dans l'Ontario en 1864, et la 
première beurrerie dans la province de 
Québec en 1873. La première écrémeuse 
centrifuge fut importée du Danemark 
en 1882, et l’organisation du service de 
la réfrigération par le Gouvernement 


canadien date de 1805, 


RAC 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 
Beurre No 1 Pasteurisé......23 à 2314 


ÿ te 


‘Ces prix sont ceux du commerce de gros 


à Montréal mais non payés aux produc- 


teurs. se 3 
Î 


Patates Québée No 1...... $1.05 à $1.10 
LAINE are à 


RL] 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P, Qué. 


Laine blanche non lavée. ..... 14c F.A.B. 
Laine blanche lavée. ...... ,. 22c F.A.B. 


- Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres. 


Laine blanche non lavée ..... 23e la lb. 
Laine lavée. ...........:..... 82cla lb. 
A.B. Lennoxville, P.Q. 


Ce que vous achetez pour la maïson où 
_ pour le troupeau et la basse-cour “#74 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts... ... $ 6.25 
Patente Hungarian, 981bs.....,. 2.774 
lère Patente, Manitoba,98 Ibs... 5.85 


981bs.... 2.571 
Forte à levain,quarts...:,..... Rs 
35 FA OS TE EE ET . 2.521 


Patente Ontario, sacs coton, 981bs 2.10 


dr . sacs toile, 98 Ibs.. 
Farine à engrais, 1èrequalité. .... 1. 65 


GRAINS D’ALIMENTATION 


Blé-d’Inde ontario.......... tie 200 
Avoine alimentation No 1........ .40 
5 : recriblée.... .4214 
Blé d'engrais, 981bs..,....... sie 1:25 
Orge d'alimentation... ...... eue .50 
Sarrasin d'alimentation... ...... .75 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros... ...... 983.00 
Farine de viande, fine, 50%...... 2.75 
+ CHE 6,007: :..5:.218:00 
Os broyés, gros ou fins. ...,..,... 2,10 
* Farine de poisson. . ..., A MMA JUL KE 
Farine de Luzerne. ...... Site Se TU OÙ 
Ecailles d’huîtres, volailles. .. : .85 
on Fe ; POUSSINs. , .... .85 
Grâvier, grosoufin............. 1.25 
Charbon de bois, volailles, s. 50 1bs .85 
Charbon de bois, poussins, s 50 Ibs. .85 
Lait écrémé en poudre. :....... .. 0.00 
Huile de foie de morue: 1 gallon. .. 1.00 
Moulée pour la ponte, ..:..... fi arab 
u POUr poussins. .......,.. 2.45 
! pour croissance... ,..... 2.25 
Grains mélangés pour poules $1.75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins. ..... 2,25 
“ ‘gros, poulets... ... 2,20 
DIVERS 


Le minot: 


Pois à soupe. .......... $1.65 à $2.00 
Fèves blanches, (triées)... ..... ds 
‘(triées Prime)... ... 


Les 


ve. s 


(triées yeux jaunes). ....,..- $2.50 
ROULENT RS EN 


26 mars 
1936 


Beurre No 1, Past... ....... 2234 : 
ŒufsFrais....... AE 31 
Veaux de lait vivants... ... 7% 
Bouvillons vivants choix. . 06 
Agneaux du printemps... ... 071% 
Porcs vivants... .:.,....... 9 00 


de dernière he 
_ 24 mars 19 


Peaux de Bœufs fraîches du salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e. 


moins 1 Ib. par peau .08c. la Ib: 


Moulée d’Orge, fine........,..... 


; Foin à la tonne. vis ssserseseecess 1 


Canadian Short Cut, gras et maigre 3 


COMPARAISON DES PRIX! 


28mars 29 mars 
1935 


2314 294 254 
21 24. 19 
0614 06 0534 
07 0514 05 
0614 0634 07 


8.50 


n 


Ds : 

PR © "es + 

. Le Li ES 

36 mn Se 
4 . ls s = 


| PRIX DES PEAUX VERTES 

fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. 

Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec e 

pour des peaux bien enlevées. Peaux a 


dommages ou séchées sans sel payée 
vant leur valeur. à ee 


Nous acceptons toutes les peaux de 
lbs. et plus pour des peaux de 50 Ibs 
sans queue n1 corne. . EU 

Peaux de Veaux engraissés, enlevées 
des Bouchers, de 8 à 12‘ Ibs moins un 
peau .llc la livre. CR 


Peaux de Kips de campagne 8 à 15 Ibs 


Peaux de veaux engraissés pesant n 
de 8 Ibs à la pièce .75c. Rs j 
Peaux Veaux Deacons 65c chaque. 


Peaux de Chevaux de bonne qua! 
$2.25, sans crin ni queue 15c de moins 
Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière .06c la Ib. 
ne A Er à Po la Ib. : 
eaux Moutons No 1, pesantes .7 
Peaux Moutons sans laine .05c. Le 


n 


Prix garantis du 23 mars au 4 avril 198 


gs 
FL, 


$ T'ES 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Son de blé... it 


Se 7 (Middit serres etser 
ru anc 1 ins). aus 

Blé d'Inde moulu 122200 
Moulée d’Avoine, fine....,..,..... 


Tourteaux dé ins. # ete 
Gruau d'avoine, jute 801bs.. .,..... 

me fe coton 80 Ibs.. e eee k 
Drèches brasserie séchées, .. 4 
Molassin Et 


Ce or imro een eeatote 


Moulée à veaux... 
4€ 


PE PDT Lo 
laitière 12 DRE ET ET 


Orescrutsseumes 


Paille à la tonne. .,....,..:..,. 
Pot Barley. Us Le ve Ve ES 
Péarl Barley:,%.,4. 4e 


À “es 
k + x 


Sucre (Sacs 100 1bs). 


" No 2, LR 
es NO: TER 


Mélasse (Barbades): 
No 1, barils 25 gals, le gal. ...... 
Sel Ge 


Sel fin, sac 140 1bs: 2 mes 
Gros sel, sac de 140 1bs.,,.,,,,..... 
Saindoux: ÿ { e 
En seaux 20 Ibs pur. .......:.# 
A < composé; .... 


LARD SALÉ 
Gras de dos: ji 


40 x 50 morc. (200 jbs au se Le 
50 x 60 morc. (200 1bs au baril)... 
60:x 70 morc. (200 Ibs au baril). . .. 

Clear fat: FETE é 


25 x 35 more. (200 Ibs au baril)... 


28 mars 


1934 1933 


8.50 8.50 


es 
DC 


res suivants sur les marchés Fa 
TRS MES ee 


; a it de fée te à 
bee & été assez ee: mais a faibli 
“et seusiblement au cours des es jours. + 
I n’y æ aucun doute que la:température | 
. douce a été de ature à activer la vente et 
avec l'ouverture de certaines routes ( qui a. 
aidé à faire la livraison plus rapidement, 
“midi, les arrivages ont augmenté et comme ] fe 
courant, Vosus un pas- fre a dépassé la demande, es -prix n'ont 
risé d'herbe au Tos  variaient de 22 74e Lee tardé à fléchir. * | SR ee Ce 
la livre et d ù Pour ce qui l'est de la ville. de Québec: les ARR CR RE 7 ve Re ; dé | 
FF 2 |arrivages quoique plus considérables Que 2 ù ee £ Nat 
la semaine précédente n’ont été suffisants Ée HT PROS pie, 
on pour r6 mdre à la demande immédia= a RASE IN EE Prix ‘de remise re me DER EST 
‘tement et il y à eu peu de pe à À 


de ee La Coopérative Fédérée de Québec 
tee | 130 St-Paul-Est, Montréal | 2 
SEMAINE FINISSANT LE 21 MARS 1936 Lee 


Montréal: & Que: — Marché u un “peu 
plus — et SE ere 


"quelques arrivages de 28 abat- Montre; & Quét = non 
tout particulièrement ceux de quali- tion considérable .d’artivages “enregistrée 
vent, ava - depuis ‘quelques j jours a été la cause prin- 

ère cipale ( à une forte baisse prié ire 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE. POUR LA SEMAINE FINISSANT 
__— LE 7 MARS 1936 INCLUSIVEMENT 


; MONTRÉAL ET QUÉBEC 
"No Î Pasteurisé. | . 22%%e  Nol Non Pasteurisé. 21 7e No 2.,,. 21% 


pour  tinbticer de des sujets prépa- 
_ rés pour l’enseignemen A 
Le cultivateur a aujourd' hui . de 
+ gens qui l'exploitent, qu’ fl lui faut de : 
 l’Instruction pour se d endre; de Fins- CANARDS VIVANTS : POULES VIVANTES 
__ truction pour améli 


; | Très: important: Aucune commission ou frais d’ emmagasinage à déduire de 
‘|: nos prix dei remise de beurre. À 


pong rem met rame 


4 DT a SR ER T * 

.: culture: de l'instruction pour. IE AO RAT ne nn ce se van MOOD. Sons iv Nas Ce +51 2107 
son égoïsme et pour travailler au bien Fi SAS ROSE nn 00 17e el RL . ‘Ise 
commun; de l'instruction pour ne pas  DINDES VIVANTES (Mères) AS ANR er tore 
_mépriser ses semblables moins favorisés Le à à 2e POULETS VIVANTS 

| de la fortune parce que le plus souvent Bed di eat 2e “à griller” 

trop honnête pour pouvoir s'enrichir. , ” , 
. est-ce la petite école d'aujourd'hui LAPINS VIVANTS. oo e cser an “CHR Le ones 
qui réveille leur patriotisme, leur. sens - Ddivent peser au moins 5 be Re ns JU ES dé Re. Late 
ee. la responsabilité ? RL BNGAX : GRIS is Te Sd 


VEAUX ABATTUS 


- 7, Non! certes, non! Toute réble a - 5e Dosratente nc Dit A-214 Ibs. ef plus. ..,:.... “sis, 850 
ses Hsreptions même chez les. Institu- (Engr £ pee eg jusqu pee Rens à ne 
trices, mais il faut malheureusement ee ner sir ire . La M 4 715: Jusqu'à.2 Ib... HER 
RD ARE De OR RO ae ne ut Tee “ROUGE” 
cher à l’ aveugle avec notre système d'en- E | ne ; ju PR : 
ee a he lies 1 US 
“J'aime le couvent à côlé du cer, Bo EAUX ANNE TR EN s., 12c al C=11%1b:jusau'à 2 lbs. 7! 22e 
_ pour forfner de bonnes mères de ane Moyen: 4. vies. TEL CIa lb 
Tia CHA sn Commun. ..,.,,,:.%,,,4,: 101% la Th ‘“BLANC”” (Leghorn) ï 
(Suite,à la page 129) . ŒUFS A-—914 ]bs. et plus . LPANARRENTUSS :.. 26e 
Are , B—_2 lbs. jusqu” à 2 No Dre RU 24€ 
à Mod nes Peer L vs De BC EI be jusqu'à 2 Ibs: ..,.:,.,43 29e 
A7 Fouleties, Re Eden ar be ae É : PIGEONS VIVANTS 
Na EVE MU En a 04 Slip “27c à 
PORCS nn. CS HÉRNDPe Nes Aa Zap Le Dr ou RSR ARR 25e’ 
ÉE A Bacon. de choix, :: 3: : Su les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission sie 5% aux coopératives 
185 Jbs à 160 Ibs..... Rs NE See de rie #7 aux __— individuels. 
.B-" Bacon, 110 ibs à 160 he ge LR ee 
- Boucher, 110 1bs à 160lbs...... 1114e | | Animaux Vivants 
= Lourds, 160 Ibs à 2001bs: .... . 10%4c : RÉ ee res F k 
Extra Jeurds, 200: Jbs à 250 lbs. le Prix obtenus sur le marché de Montréal lundi le 16 mars 1936 
fre | POULETS AB ATTUS DATES MOTS Par la Coopérative Framenne du Bétail de Québec, Ltée. 
npralesés au ris x SEE pores vivants Ù _ Veaux de champs | 
: £ Pores à bacan (Select). 3 { np De GONLNRS UTN ES DEA Fe RÉ lb. 
HOES RMS ; Ë . OERTRUD 45 2 ee vie re + 04 Le 2€ 
:A-5ibeà élbe. . 24e : | : Primes de $1.00. : Agneaux 
| Ton | 24€ |. \Porcäbacon..:.......;f 180à2301bs. Bon... ...... mess 7e à Teil 
é BSD AG De... 2e : À 59.00 .Non châtrés. ....:.., .… 6e à 64e 
hentai rAparsesceres aie => _ Fore à boucherie. vs Enter ps Commun: :.....%,. moe à 6e 
RS le AS _ Moutons 
| POULES ABATTUES ete Les L Pores légers. RD VO CN RE L 120 RS OS een nn PC 1.0. Age à 5e Ib, 
Eee Sélectio ne $ Ne à ; ; Commis 2 rn 3e à 3lc * 
z _ AA lourds. . NÉS en ets à. 240:à 270 lbs. Bouvillons 
$8.50. CRAN Te See 534e à 6e Ib, 
(se È NS | Etrelourdé [ 270lbs ou plus D = AE ARS 5e À 514c “ 
| A—Albsà5lbs.. $8.00 NOMME eo A deabe 
Fe. B—6]lbs et plus.. : Truies. SovA or nR es nr ss $6.00 à $6.50 COMME FLE LUS, 3%4c ä 414 e d- 
“2le B—6ibsà6lbs.. Re pre Vaches ee Cômmun (légers)... 3e àS1ée “ 
e Cheap. + DR re à die Ib.; Taures os 
 C—5lbsà61bs. Bones. re monde CRGE.Lrnt. DATE PRE 41%eà 5e 
: _ à Re OR 314c Bonne. ....., RU LAN ET Alicè de 
: Comtaune:..….....,..."21%ea3c; Moyvehme se ie mr 34cà44e 
. Très Commune.,,,,,:..20 à2l4e # Communes pr ruines 26cà3c 
de e Québec |. ee _ Veaux dedait  ” . : TAUREAUX 
€ page les prix payés à Montréal; — Sur les prix |. LE pen T'éclbs Choix, sites does. 4€ RAÏLE 
s une commission 


Ps caà7ce ee POS or N an se ae . 3%4ca 4e é 
: Ê Vessn sent dens ses Moyen.. DERERLLRLEZ) sers Se ATH _ 
Co mp nee 5e 3 RTC Commun. snsnmenes siemens 8 à3 dé 


5% aux nas 


OMR, 


Garçons? 
demandez ce livret. 


sur le HOCKEY 


et lé PHOTOGRAPHIES AUTOGRA- 
PHIÉES DE YOS JOUEURS PRÉFÉRÉS 


@® Tous les garçonnets/Ælésireront posséder la 
brochure—"Comment devenir une étoile du 
hockey‘, écrite par T. P. (Tommie} Gorman, 
entraîneur et gérant des Champions du 
| Dao les ‘Montreal Maroons”.  Enlevez 
étiquette qui entoure une boîte de sirop de 
badiee Mais) CROWN BRAND” ou 
LE SÉLX MWHITE’"-inscrivez votre- nom.-et 
votre adresse bien lisiblement au verso ainsi 
que les mots*"Livret surle Hockey”: Adressez 
cette étiquette à The Canada “Starch Co: 
Limited, Montréal, et. vous recevrez votre 
livret par retour du courrier. 


aussi 


@ Adressez nousune étiquetteoule cartonnage 
de l'un, des produits de The C#nada Starch 
Co., Limited, à l’endos de laquelle vous aurez 
Inscrit votre nom; votre adresse et Le nom du 
joueur dont vous désirez la photographie (une 
photo par étiquette). La photographie que 
vous aurez choisie serz montée, prête à être 
encadrée et vous sera expédiée sans délai. 
Groupe ‘ ‘Montreal Maroons’—Groupe * ‘Les Cana- 
diens”’—Groupe ‘‘Olympique”. Photographies in- 
dividuelles de Baldy Northcott, George Mantha 
Russ Blinco, Art. Lesieur, Dave Trottier, Armand 
Mondou, Earl Robinson; Frank Boucher, “Ace” 
Bailey. 


SIROP de BLÉ-D'INDE (is) 


EDWARDSBURG 


CROWN BRAND 


Le célèbre aliment producteur 
SL de 


Produits de 
The CANADA STARCH COMPANY Limited 
MONTRÉAL QF 
ERA EMA PE SIRSE EME ARE AE ONNPRERER ET PAR CEARNS 


Consultations légales 


par l'aviseur légal du ‘Bulletin de Ia Ferme’! 
"AVIS IMPORT: ANT. —Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instammemt priés de tenir 
compte des régies sûivantes établies par le journal. 
1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
vicé de consultation; c’est pourquoi toute demande 
dé renseignements dit étre signée, afin que nous 
puissions constater sr le correspondant est abonné; 
2! Les questions doivent être adressées directement 
au tn 3 L'av ocat es n'est tenu de 


Yurale: ab Cas. RAD DINANEE. ou qui ne Mar ee 
gæreut line longue étude, sont chôses à traiter entre 
le correspondant et l'avocat; 4; Sile correspondant 
désire une réponse immé édiate par litres l'avocat 


GARDIEN JUDICIAIRE. — Q. Peut- 
on forcer une personne à être gardien 
judiciaire? 

Rép. 'à 5. TT loi ne prévoit aucun 
cas où un huissier où un Shérif pourrait 
forcer quelqu'un d'accepter la charge de 
gardien judiciaire. La loi ordonne à l'huis- 
Sier-d'accepter le gardien solvable qué Île 
saistofire et, à défaut par ce dernier de lui 
en indiquer un, l'huissier doit en.trouver 
üun. À défaut par l'huissier d’en trouver un 
lé Code dit qu’il doit transporter les effets 
saisis en un lieu sûr. 

Vous n'avez aucune visite À faire, votre 
charge c : ” 


vous engager 


senter 
de pr 
gArantissez 1 
rar 
avez.pas droit. 
& VER STRNEN 


Rép. à pas d initiales. Pour pouvôir 
vous répondre sur les conséquences d’une 
saisie, il av an tout que je con- 
‘entre Vous ét te à assoc 1é. 

Rép. à J, C.—V être frère pourrait peut- 

tre réclamer le coût -du- setage du: bois 
puisque ce bois lui appartenait ‘CAT: VOUS 
Le lui aviez « donné antérieurement: Quant 
à li terre, tout dépend des conditions que 
vous avez insérées dans le contrat. Je ne 
puis vous donner aucune ligne de conduite 
pe le connaissant pas. Il reste à votre bon 
jugement de traiter l'occupant de cette 
terre comme votre frère. 

REMÉRÉ, “Q. Y à- se til une nouvelle 
loi au sujet du réméré déerétant ‘que le 
ne ee doit-être de: ne 


été & onc Fe 


Fr pouryi ones soit pas uSuraire, 
est conventionnel entre les parties, Je-ne 


: 


nounsts pas ‘de loi idhaies un taux d’ inté 


rêt de 3%, pour le réméré. Vous voulez 
probablement parler: du prêt fait par le 
Gouvernement dont le taux d'intérêt est 
de3%. 


ACCIDENT.—Q. L’employé qui, sur 
les ordres de son patron, en sciant du bois 
se fait couper deux doigts a-t-il uñ recours 
contre son patron? 


Rép. à P, G.—En autant qu 1 n'y a 
aucune faute grossière imputable à l’acci- 
denté, celui-ci a certainement un recours 
contre son patron pour les frais médicaux, 
pour le temps pendant lequel il lui sera 
impossible de travailler et, si son accident 
lui cause une inçapacité permanente, il 
aura droit de plus à une indemnité soit 
comptant et finale ou par versements. 


ñ DOMMAGES.-- Q. TUn propriétaire 
de magasin est-il responsable des agisse- 


ments des personnes qui se tiennent sur 


la plateforme de son magasin, à savoir si 
ces personnes sont des enfants insultant 
les passants et leur jetant des boules de 
neige? 

. Y.a-t-il recours contre le bureau de 
te lorsqu'une lettre adressée à un 
individu d’une certaine ville est transmise 
dans üne autre ville et que les officiers. du 
bureau de poste délivrent cette lettre à 
une personne portant le même nom? 


Rép. à M: A1. Le propriétaire du 
magasin n’a aucune responsabilité si ces 
enfants ne sont pas les siens car il n'a sur 
eux aucun contrôle. 

2, Pour qu'il y ait recours; il faut “avant 
tout avoir un intérêt Vous pourriez peüt- 
être vous renseigner au bureau de poste 
comment il s’est fait que cette léttre adres- 
sée dans une autre.ville ait été livrée dans 


une autre ville et selon les circonstances, 


si vous croyez bon, vous pourrez exiger dés 
dommages. 


FERMETURE ET OUVERTURE D'UN 
CHEMIN. .-- .Q. Lorsqu'il s’agit. de. fer- 
meture-.et d'ouverture. de.chemin-uu:con- 
seiller peut-il, avant que le vote soit pris, 
référer cette question à un referendum? 


Rép. à H:St-M.- Lorsqu'il s'agit d’ou- 


verture.et.de fermeture de: cherains, :ces - 


questions doivent être décidées par un 
procès-verbal pourvu qu'une requête ait 
été présentée par une partie des intéressés, 
Un surintendant sera nommé qui devra. 
faire un rapport. Sur réception de son 
rapport un avis publie sera donné et les 


- contribuables pourront exposer leurs vues. 


Rép. 25. P. D après : cé. qué vous me 
dites, le conseil a bien suivi les procédures 
à être employées dans semblable circons- 
tance, Cependant si certains conseillers 
sont intéressés dans le travail du chemin, 
c’est une cause de déqualification pour 
eux. -Le Éouseil Pa ou, homologuer ou 


tous 1 ot Dune d'exposer leurs vues 
devant le conseil 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA, le ee re- 
mèdeconnu.: Par poste 85e. Pour toute autré mala- 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug, Ltd., Hull, Qué. Etablie 
en 1899, 4 


Encouragez nos annonceurs 


: classé, 


_tiaux du Canada, était évaluée. aux 


: (829); autres bovins, #22, ($17); mou- 


En; janvier 1036, ï: s + dre au pa ES 
tal au Canada 3, 669;687 livres de pus 


(LE SOUFFLE) été Et ex 


propriétaires de. man a ee 
pour 10 cents (en timbres ou mon 
‘échantillon d'essai d'une semaine pou 
puissiez vous aussi en fairel'épreuve. . 


-C. W. DONALDSON, Dept. 


ie 


La valeur moyenne par tête des bes- 


chiffres süivants en 1935 (la valeur de - 
1934 est donnée entre parenthèses): 
chevaux 865 (857); vaches laitières, #35 ,— 


tons $5.02 (84.18); porcs $11.77 (89.86). 
La valeur moyenne par livre de la laine. 
non-lavée est évaluée à 12-cents, contre 
10;cents en 1934. | 
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BIERE EN 
BOUTEILLE 


CANADA 


e BIÈRE 


BLACK 


HoR: 


NOUS METTONS À VOTRE 
: DISPOSITION UN 


SERVICE .D'IMPRESSIONS 


campagne 


des mieux outillés de la 
ville —- pouvant exécuter 
tous genres: np one 


at ue : 
tels que : : { Pa 
Brochure rapports — factums \ 66 
catalogues — en-têtes de - “SOLEIL 
lettres — circulaires 
enveloppes — fac. : 


tures — etc, ; 
etc, 


F 


Le Bulletin de la Ferme, Ltée. 
No 1 de Ia Couronne, Québec E P: Q. 
(Section 7 abonnements, 


ANCIEN Nom. 
0 P1 
NOUVEAU 
- Dei Comté. 


Faites une croît dans le petit ° ” 
carré selon Que vous &les an: 
cien ou nouveaü lecteur.” 


RRNos en LS C7 RASE re 
Bureau de poste 2222 PRE 


SE eme me Province. a Es 2 A PNR 


N.B.—En adressant ce coupon cette semaine vous pouvez régler votre É 
courante et l’ press, s’lya CHE au M de 50c par aunée. Profit Z 


— 


» 


PTT At es Ve ere ES 


Nous ävons la bonne fortune de pouvoir HE, pour quelques 
Semaines encore, à tous nos lecteurs l’avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du 


| préparé par les professeurs de l'École Supérieure d'Agriculture de 
: #4 ll Ste-Anne de la Pocatière. 


C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province. 


Chaque volume se vend w# dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des v volumes et sur l’abonnement 
Z au ‘Bulletin de la Ferme”. 


- Le premier est intitulé “LES CHAMPS”? 
| Le second est intitulé “LES ANIMAUX’ 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d'abonnement à notre ° SI 2 S. 
journal, au prix spécial À mme has e 


{ = 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


… LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée à 
No 1, rue de la Couronne, Chambre 322 


a 
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VE 


Apres le rendement: de vos ie et 
partant, vos revenus, en-faisant usage d'un pon + 
crible, soit à bras et à. pouvoir. 


a 


Does 2 28 garantie, prix modéré. 


Ecrivez dès aujourd hui FAR rs 


LA FONDERIE DE PLESSISUILLE 


Fondée en 1873, Plessisville, Gues. 


Concours de voûte de Concours de ponte | de 
l’ouest de ques Pest de Québec 


Semaine finissant le 19 mars 1936. Semaine PATES le 26 mars x 1986. À 
Sous la direction de Ja Station Expérimentale 


DOMINION de LENNOXVIELE 


Ste-Anné de la Pocatière, Qué. fe 
5 | Total 


Total Total : = Total 
Farquete Propriétaire Race Œufs Points Parquets Propriétaires ‘Race: Œufs Points 
}, Tayler Bros. Co-op. O..P. R, BB: 432 455,6 -1: Couvoir Coop. Marie-v. LB, 747 823. 1 
2. Exp. Sta. La Ferme. 438. 405 5% 2. Couvoir Coop. St- Ray = 595. SET 
3. Exp. Sta. Ste-Anne Poca. * 464 482.6 3. T'ayler, G.S... w 922 1040.0 
4,6 R. Waldrom,Co-op.S. ‘”* 564 567.5 4. Sta. Exp. Ste à. dela P. P. R.B: 633  680:0 
5. G. K. Campbell. Fe 443- 465,2 5. Sta Exp. La Ferme,Qué. ‘*- 2331 844.8 - 
6. J.-R, Carreau . ,:.. A = 6. Sta. Esp, La Ferme, Qué. 716 790.5 
Coop: M: te LES" 449% 4151 ‘7. Letendre;:J:-W:::76:,:: =: AS. 4743 , 
7. "Adélard Fortin. sure 360 401.8 8. Couv: Coop. Vaudreuil... 477. 468.4 
8. Arthur Préfontaine 9, Couv. Coop. St-Augustin Le 601 <587.2 
Con Se RE a È 785 x 752.0 10. Stà. Exp. Kapuskasing..  "* 400 444. 0 
9, J=A,TLataille..,.,., EE 485. 501.7 11. Couv, Coop. Montmagny : 
10. Riverside Fm.Co-op.S.- 501 469,9 (Corriveau), 5.1: L 894 924.9 
11. €. Drummond, Co-op. S. : ‘‘ 334. 343.9 12. Couv.Coop.Montmagny ‘* 489 482.7 
12, J. H. Pariseau Co -0p..l,P.R.B.. 309 503.1 13. Sta; Exp. Ste-A. de la P.° “ 603 561.9 
13. Exp. Sta. Lennoxville . P. R. B. ‘735 - 749 0 14. Sta. Exp. Ste-A. de la P. 724 » 687.7 
14. W. W. Elliot, Co-op.. 5 687. 67!.1 15. Sta. Exp: Lennoxville, Q. 697 708.9 
15..R, H. Smith, Co- -6p. S.: 570 . 528,8 16. C'ouv: Coop: St:Ans. Q.. 729- : 791.0 
16, Hugh C. Elliott. ; 560- 608.9 + CSS nn 
17. Art. Paquette, Co-op. M. 521  497:7 à “10577 à 2 
18. Donat Ostigny,Co-op. M. ‘‘ 567 -520.8 À 
19. P.E. Vincent, Co-op. S..  *! 417 . 383.4 ere Ë 
20, Exp. Sta, Lennoxville . Ë 580 569.5 : ? . 
AU “io194 1009351  Encouragez nos annonceurs 


NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION. UN 


ERVICE D’IMPRESSION: 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE : 


GENS DE LA CAMPAGNE Er DU DISTRICT 


Nous pouvons exécuter 
tous genres d'impressions 
tels que: 


| au 
“SOLEIL” 


Not prix sont bas! 
_Démandez noë cotations”: HAS, HSE 


Brachures--Rapports--Faciums 
Catalogues--En-têtes de Lettres 
Circulaires--Envéloppes —Fac- 
ture: Etc. Etc. 
A Ur 


JF RRRE 


SOLEIL ‘ÊTEE 


(Département de L 


’lmprimerte) 


Gagner du 100% | 


Empressez-vous de nous retourner ce coupon avec lé paiement 
d'un nouvel abonnement-—50c afin de gagner le renouvellement 
de votre abonnement pour un an. 


_— 


Date. ete 
LE BULLETIN DE LA FERME Ltée, Québec, 


Ci-inclus bon poste des 4587 - pour un abonnement à à 
| Journal que vous voudrez bien AUESSe à 


Rabl - + 


votre- 


Bureau de Poste... 


“Ænvoyé par.….,:0 


rever nt s eee sien de eee 6 0e 6 Va ds es v v 


. tout. 


| rieure à celle de la. semaine correspon- 


We dr 


D 30 RB ;Sta. Exp: Ottawa. 
Sous la direction de ja Station Espérimente. re : 


268 1:.B:; die e P. Farm. 


: 25. AE. Shank & Son. fes 
 : 26. Russell P. Farm. . 


: a-causé à autrui, lorsque ce dit employé 
_ était en dehors de l'exécution de ses 


RE 


: 20ième semaine nissan le 4 x 


s. 
tete nt Ja à semaine q 
de se terminer. Elle montre un surplus | 
de 121 unités sur la précédente. Nous : 
. notoné qu’une seule poule Leghorn. n'a 
: pas pondu,. sur 22 oiseaux “inactifs en 


Plusieurs pondeuses ont. obtenu. Je 
maximum des points quant au poids 
- des œufs. Toutefois. en dépit de tous 
ces beaux résultats, la ponte reste infé 


dante de l’an dernier de 3%. - 

Ce sont deux - parquets de Fehése 
_qui tiennent leS premières places parmi. 
les trois groupes champions de la semai- dE 
ne avec les er suivants: Le à 


_ Parquet 


29-_T;.B.. Manor Farm. 


Des six meilleurs parquets: a. con 
cours au 19 courant, les cinquième et 
-sixième places sont PRES ie de: Se 
-Yelles colonies. co RE PAR EUR 


Dre . 
13- R.B.;, ta. Exp., Lennoxville. 

28-—1I..B.; “Sta. Exp. ‘Ottawa … 
R-RR de H. Smith. PU 


RES LER 


De ne ee not 


On notera changement dan Fe po 
- tion des six meilleures pondeuses dont le 
= - résultat au 19 mars est le suivant: 


263--L.B,, Russell P. Farm... 117.4 104 

289-—L.B.;Sta, Exp., Ottawa... ou Det 3 -105. s Re 
138—R.B.,Sta. Exp., Lennosville 113.1 ‘101 nécessité à arra her et 
* 62-RB.,J,H: Thompson. - 112.9: 103 ER: 


: 12 EX no tubereules. 


us E.B 1H. ca Fe 


nr à mt juillet. Le dans 


ù _pas très xigeants + en ce e qui co: 


17ème CONCOURS DE PONTE. CANADIEN 
MENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 
me A OITANA, ES : 


a F 4 “Total. 
‘Faust hapricbires She. Œufs Points: 5 : 
en JB ;Pariseau. en D R. B. 26 260 SR Sue des ‘vides, +£ dé ne CS 
2, Sta. Exp. Kapus sin: 43 370.4 ae es At 
: 3: Frank Teasdale: = 85 x 6272 fleurs vivaces. ou e ; 
> LE Slacer. EE es: RARE plate-bandé, 
: = ompsôn “ + 0972 4 mue 
86 ee Son. 0 Aie lent toute aut Ro 
a8.- intel, Eu 2 TES Tr AAGEE DT : | ce üi 
8, Jas.-H: Smith, . , —.;: ra ant 673: 650.3. rustique en ce 4 conc ne 
#. R:=W. Kettles.. .….... RE 339 308.6: facilité de culturee la 5 
10. Ferme Exp: Ottawa... ! 339. 308.6 e 18 à ). 


11. Ferme Exp: Ottawa... 
: Ferme Exp. Ottawa... “‘# 
+ Sta, Exp. Lenrnosville., 
.-Sta. xp. La Ferme. ee 
.-Sta. Exp. La Ferme 
.'R.-#. Steele. ,: :..:. 
. R. Haycock,. + 
." Alex. RER mec 
19. Ferme Exp. Ottawa... 
2L: GES. Tayler-: 25e 
TR: Re NE PR re 
. EC Evans. NS NES 
MS Halte er OUR 


_ Consultations légales 


par 1 ‘aviseur és a ‘Bulletin de la Ferme” 


e « 
AU 7 STE : = Hs M; 
AVIS IMPORTANT. Nés: désiene dû 
cette page intéresse sont instammemf prifs de ten 
compte des règles suivantes établies par le journ 
1. Seuls leS âbonnés peuvent bénéficier de ce se 


.- vice Lo PES PE ED c’est pourquoi toute demande. 


- de renseignements doit ‘être signée, afin que-nou 
puissions constater si le correspondant est abonné: 


. 2. Les quéstions doivent être adressées directement 


au Bulletin; 3 L'avocat consultant n’estitenw e 
épondre qu'aux questions ordinaires usuélles, 


- cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie: 


rurale. Les cas extraordinaires, où qui nécessité 
Traient une longue étude, sont: choses à traiter entre 
le correspondant et |’ avocat: 4, Sile correspondant 
désiré. ne répouse immédiate } par lettre: d'avocat, 

vonsulta nf ee ER Ber: des PRE oERS UE 


À DOMMAGES Q : LE patron “ete kr res-. 
_ponsable. du dommage que son employé 


fonctions, avec les chiens de son maître? 
Rép. à J. G —$i le patron peut établir 
qu'il n'avait. pas prêté les chiens à son 
employé, il ne serait aucunement respon 
cg des va que pere Le 


« à , r & Arr = de 
SR A POU & UR|LA 
Elevage, Re 4 
Avieuiture, 
Induatrie laitièrs. re FA \ en ol] à 


plume XXIV—Henri Gagnon, Président 


ecter la semence ne nuit pas 
olte. : 
Ru # K + # 


canistre, bidon, ou en bouteille et le gar- 
der dans un endroit sec et bien aéré, Un 
sirop fabriqué avec soin conserve sa 
saveur et toute sa valeur alimentaire 
durant plusieurs années pourvu que les 
contenants soient hermétiquement fer- 
més, 


iez, mais semez bien et surtout 

grain, de bonnes pommes de 
ertifées. Ÿ 

| x # *% 


os 


élioration constante d'un So rs 


st un des meilleurs encouragements 


Que doit être un bon sirop d'érable ? 
e cultivateur à rester sur sa ferme 


M. Vaillancourt en donne la définition 
suivante dans son bulletin ‘“‘Les pro- 
duits de l’érable”’: “Le sirop de haute 


pays qui retirent les plus gros 
S des produits de l’industrie anima- 
ceux qui ont su donner une gran- 
ortance aux herbages et aux praie- 


clair, avoir une densité de 36° Beaumé 
(ne contenant pas plus de 35% d’eau) 
une saveur délicate et être parfaitement 
limpide. D’après l’étalon du Gouverne- 
ment fédéral il doit peser au moins 13 


_k # ñ . Ne 
livres, deux onces au gallon impérial. 


‘aw’il soit difficile d'indiquer une 
re pour sortir les ruches, les abeil- 
vent être sorties de leur cave vers 


* # *# 
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qualité doit avoir une couleur ambre: 


OMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


Québec.—Le commerce de gros accuse 
toujours une amélioration sur l’an der- 
nier. Les marchands des villes semblent 
en général satisfaits du volume du com- 
merce de détail, mais le mauvais état 
des routes a nui à ce dernier dans les cam- 
pagnes. Les rentrées sont passables ou 
bonnes dans les villes. mais lentes dans 
les campagnes. , L’abatage du bois de 
construction et du bois à pâte progresse 
de façon satisfaisante. La prodüction de 
papier-journal accuse toujours un essor 
sensible. Les usines lainières fonction- 
nent presque à plein rendement; les 
usines de coton ne sont que modérément 
actives; les producteurs de soie et de 
‘“rayonne’”’ ont réduit quelque peu leur 
production, Les fabricants de chaussu- 


* re sont pleinement occupés; les tanne- 


ries sont en morte-saison, mais les prix 
du cuir restent fermes. Les fabricants de 
confection pour hommes sont entière- 


Laurent Gagnon, Gérant—Numéro 14 


des sucres, c’est-à-dire lorsque la 
st à peu près disparue. À 


" ER 


“janvier 1936, la production de 
de beurrerie au Canada s'élevait 
090 livres, soit une augmentation 
pour cent, ou 1,389,949, sur 
1935. 
- # # 

: cent cinq wagons de fruits et 
sont entrés sur le marché de 
durant la semaïne du 19 mars. 
gard de la semaine précédente cela 
te un surplus d'importation de 
ons. A ! 

+ *# * 


lä ferme expérimentale fédérale de 
, N. E., il se fait des études sur 
ation des bovins Guernseys,en 
évelopper un type plus stable et 
tion plus forte, sans sacrifier la 


x 4 


t en 1864 que fût construite la 


Réponse à E. B.—La gourme est con- 
tagieuse.. C’est une maladie due à des 
microbes et ce sont les jeunes : ujets qui 


L'immense rayonnement de la Croix 


Voulez-vous vous rendre compte de l'influence de la religion chrétienne 
dans la civilisation? Supposez un moment qu’elle n’a pas existé. Effacez par la 
pensée ce qui subsiste d’elle dans les trois domaines du beay, du vrai, du bien. _ 

Commencez par les arts plastiques. Entrez dans tous les musées et décro- 
chez des murailles l’image du Christ. Faites disparaître tous les tableaux où 
figure la Vierge. Emportez les toiles qui représentent des martyrs et des saints. 

Après la peinture, la musique. Rayez du nombre des compositeurs Haendel, 
Palestrina, Bach et tant d’autres. Expurgez l’œuvre de Beethoven, de Mozart, 
de Pergolèse, de Rossini, de tout ce qui a été inspiré par la religion chrétienne. 

Entrez ensuite dans la sphère de la pensée et de la poésie: supprimez Bos- 
suet, Pascal, Fénelon; ôtez Polyeucte à Corneille, Athalie à Racine. Poursuivez 
le nom du Christ dans les vers de Lamartine, de Victor Hugo, même de Musset. 

Ce n’est pastout. Faites un pas de plus. Détruisez les hôpitaux fondés sous 
l'inspiration de la foi chrétienne. Supprimez les Saint Vincent de Paul, les Saint 
François d'Assise. Effacez enfin toutes les traces qu’a laissées sur la. terre le sang 
sorti des blessures de Celui que j’entends appeler quelquefois le Pendu. 

: Puis cette besogne accomplie, retournez-vous. Embrassez d’un long coup 
d’œil les dix-huit cents ans échelonnés derrière vous et regardez sans épouvante 
si vous le pouvez, le vide que fait à travers les siècles cette seule croix de moins 


ment occupés; dans la confection pour 
dames, la situätion est moins satisfai- 


fromagerie en Ontario, et 1873 
mière beurrerie dans la province de 
» Le premier centrifuge fut im- 
Canada du-Danemark en 1882 
le 1895 que date la construction 
gts frigorifiques et 


dans le monde. 


peut voir apparaître la maladie à tout 
âge. 

Le refroidissement, la fatigue et le 
surmenage favorisent son apparition. 
La maladie s’introduit encore dans une 
écurie par un cheval déjà malade au 
moment où on en a fait l’achat ou bien 
qui a habité dans une écurie infectée. 


* *% *# 


érience sur l'alimentation des 
hiver, conduite à la Station ex- 
e fédérale de Scott, Sask., a 
ie l’on peut rémédier à l’ab- 
1 vitamine D, en ajoutant à la 
once par porc et par jour 


ile de oie de morue ou d'huile de 
Æ * * 


“ire ds L'augmentation a été plus forte dans 


la section des légumes assortis. Les 
envois de pommes de terre ont baissé, 
ls s’élevent à 51 wagons, dont 4 de Qué- 
bec, 1 de l’Ile Prince-Edouard et la ba- 
lance, 45 chars du Nouveau Brunswick. 

A Montréal le prix est à la hausse. 
La Montagne Verte de Québec, No 1, 


de lee er “P, di on se 
evaux Percherons pour fins 
on et, en outre, pour faire 
s expérimentales, en vue 
t de l'énergie chevaline. 
| ation d’un poulain pen- 


“obtenait de $1.05 à $1.10. 
#: : L’Tle Pr.-Edouard vend la pomme de 
FA £ : terre de semence certifiée $1.50 à a 60 
ble, il 
Be op d'érable en  lesac de 90 Ibs, de 


en sont surtout affectés, cependant on . 


ERNEST LEGOUVÉ. 


sante, à cause dela concurrence et de la 
diminution de la demande. 


* * * 


Prix des produits agricoles.—Après 
avoir atteint en octobre 1935 le point le 
plus élevé pour cinq ans, l’indice de 
gros des produits de ferme canadiens a 
baissé légèrement en novembre, pour se 
relever partiellement en décembre. La 
baisse de novembre a affecté spéciale- 
ment les prix des produits des champs, 
tandis que l'indice des produits ani- 
maux continuait la marche ascendante 
commencée en juillet 1935. L'indice de 
décembre des produits animaux avait 
atteint le point le plus élevé qu'il eût 
touché depuis avril 1931, L'indice 
moyen des produits de ferme en 1935 


était de 63.4, soit un record depuis 


1930. Ce chiffre n’a cessé de s’améliorer 
tous les ans depuis 1932, Toutes les 
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catégories de bestiaux ont enregistr 
des prix plus élevés en décembre, et de 
gains considérables ont été notés dan 
les prix des bœufs, des veaux, des porcs 
et des agneaux. (L'ECONOMISTE AGRI- 


COLE). 
*k % * 


Un vaste choix d'aliments commer- 
ciaux pour les volailles s'offre aux avi- 
culteurs canadiens. Le nombre des pré- 
parations enregistrées sous la Loi des 
aliments pour le bétail augmente tous 
les ans; le total en était de 943 l’année 
dernière. Les fins très variées auxquelles 
ces nourritures sont affectées, le grand 
choix d'ingrédients dont elles se compo- 
sent, indiquent que l’industrie de la fa- 


‘ brication des aliments pour les volailles 


a atteint un haut degré de spécialisa- 
fion. Les pâtées pour la ponte sont les 
plus nombreuses; elles sont au nombre 
de ‘384; il y a 209 pâtées pour les pous- 
sins d’un jour et 182 pâtées pour la crois- 
sance ou le développement des poussins, 
Viennent ensuite, quoiqu'en nombre 
beaucoup moins grand, toutes sortes de 
marques pour presque toutes les fins de 
V aviculture. 


Chen aux dispositions de la 
Loi des aliments du bétail qui est appli- 
quées par la Division des semences du 
Ministère fédéral de l’Agriculture, tous 
ces aliments sont échantillonnés et ana- 
lysés périodiquement pour vérifier la 
composition chimique et les ingrédients 
dont l'authenticité doit être garantie 
sur le contenant par le fabricant, 


Poules couveuses et 


insecticides 


L’onguent bleu que l'on frotte en peti- 
te quantité autour de l'anus et sous les 
ailes, est l’un des moyens employés pour 
débarrasser les poules de leurs poux, 
maïs il faut bien se garder de l’employer 
sur les poules couveuses, nous dit l’Avi- 
culteur du Dominion dans son rapport 
parce que les œufs n’écloraient pas; il 
suffit en effet qu’une petite quantité 
d’onguent souille la coquille de l’œuf 
pour que le poussin en cours de forma- 
tion s’empoisonne. 


* Le Service de l’Aviculture des Fermes 
expérimentales fédérales a conduit des 
expériences pour voir si le traitement 
des poules à l’onguent bleu pendant la 


saison d’accouplement exerce quelque. 


effet sur l'aptitude à l’éclosion des 
œufs couvés dans un incubateur., Les 
résultats indiquent qu'il est possible 
que l'aptitude à l’éclosion soit affectée 
parce que l’onguent peut se répandre 
sur les œufs juste après la ponte, affec- 
tant jusqu’à un certain point l'aptitude 
à l’éclosion; les volailles ne devraient 
donc jamais être traitées à l’onguent 
bleu au moins pendant la saison d’accou- 
plement, ou un mois avant cette saison, 


Si votre 
*  _ ABONNEMENT 


est échu 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans la pags 
131 de ce numéro, vous nous 0- 


bligerez infiniment. 


Le traitement de 
la semence pré- 


| vient les maladies 


Bien des variétés de blé, d’avoine 
et d’orge, et parmi les meilleures, 
sont sujettes aux maladies char- 
bonneuses, et tant que ces variétés 
n'auront pas été remplacées par des 
espèces résistantes à ces maladies, 
nous seront obiigés de soumettre la 
semence régulièrement à un traite- 
merf soigneux;c’est là le seul moyen 
de la protéger. On.considère géné- 
ralernent que l'absence des maladies 
portées sur la semence, comme le 
charbon, est l’un des avantages im- 
portants que présente la semence 
enregistrée et certifiée, et les ache- 
teurs de cette semence, se fiant à 
cette qualité, la sèment souvent 
sans aucun traitement. Et, cepen- 
dant, le Laboratoire fédéral de re- 
therches sur la rouille, à Winnipeg, 
nous dit qu’il suffit d'une trace de 
charbon'dans la semence de la meit- 
leure qualité pour produire une 
récalte charbonneuse, lorsque les 
conditions sont favorables à la pro- 
pagation de cette maladie. Il est 
particulièrement important que 
toutes les semences enregistrées ou 
certifiées soient indemnes du char- 
bon. L’élimination du charbon 
empêche la contagion de cette mala- 
die dans les nouvelles variétés et aide 
à améliorer le rendement et la qua- 
lité des récoltes commerciales. 

Le traitement du blé, de l’avoine 
et de l’orge a été grandement sim- 
plifié par l’introduction récente de 
poussières organiques de mercure 
comme le nouveau Ceresan amélioré 
(New Improved Ceresan). : Cette 
poussière, PPS à læ semence 
à raison de 1% once par boisseau, en- 
raye ou prévient le charbon de l’a- 
voine, le charbon vêtu de l'orge, èt 
la carie du blé. Elle améliore égale- 
ment la faculté germinative dela se- 
mence. On fait actuellement l'essai 


d’autres poussières organiques de : 


mercure offertes en vente au Cana- 
da. Le blé peut aussi être traité 
avec une poussière de carbonate de 
cuivre {2 onces par boisseau) pour 
prévenir la carie, mais cette pous-= 
sière ne doit pas être employée pour 


le grain qui a une balle grossière, 


comme l’avoine et l’orge. Le sul- 
fate de cuivre, généralement connu 
sous le nom de couperose bleue, 
peut causer de. grands dommages 
à la semence et ne doit pas être em- 
ployé pour le traitement du grain. 


La solution de formaline (une 
livre de formaline pour trente gal- - 


Jons d’eau) «a.êté longtemps em- 


ployée pour le charbon de l’ avoine, 


° Le charbon vêtu de l’orge et la carie 


du blé. Ce traitement bien appli- 
qué est très efficace, mais il peut 
affaiblir la faculté germinative de la 
semence, spécialement celle du blé 
ét ainsi réduire le rendement. 

Pour-plus amples renseignements 
sur le traitement de la semence, 
s'adresser au La boratoire de recher- 
ches sur la rauille,à Winnipeg, Ma 
nitoba, 


“ 


” … Le soleil entre au Taureau le 20, à 1 h. 31 m. du matins 
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Messe basse quotidienne de requiem permise. 


La deuxième couleur est pour la Solennité. 


Lettres aux cultivateurs 


Station Enperhncn rar Ste-Anne de la Pocatière 


L'anémie des porcelets 


Les pertes qu'elle cause: — A chaque. 


année, les pertes de porcelets dues à 
l’anémie durant l'allaitement sont con- 
sidérables et elles le sont davantage à 
chaque époque du printemps alors que 
les conditions d’entourage sont défavo- 
rables. (Cette maladie a pour cause 
principale le manque de fer qui sert à la 
formation de l’hémoglobine du sang. 
En naissant, le porcelet porte une réser- 
ve de fer qui l'entretien dans sa crois- 
sance pour une période de plus où de 
moins de 20 jours suivant que la truie 
recevait beaucoup ou peu de minéraux 
solubles, dont le fer fait partie, durant 
sa gestation. Jusqu'à cette époque, le 
jeune porcelet peut survivre tant bien 
que mal;-mais après, si on ne lui fournit 
pas du fer en quantité suffisante, il péri- 
clitera très vite puisque le lait de truie 


ds 


est très pauvre en cet dément essentiel. 
Les pertes additionnelles de tous les 
cultivateurs de la province, fussent seu- 
lement celles d’un seul comté ou d’une 
seule paroisse, dues à l’anémie se chif- 
frent par milliers de dollars et pourtant 
les moyens de contrôle sont très faciles 
et à la portée de tous les cultivateurs 
sans exception. es 
Le coût du traitement s'élève à quel- 
ques sous seulement par portée de por- 


celets et l'application peut en être faite 
même par un bambin de 15 ans pourvu 
qu'ils considère le porc comme un ani-. 


mal domestique. 


1e symplômes de la maladie: — Les 


porcelets qui depuis leur arrivée s'é- 


taient normalement développés four 


(Suite à à la page 136) 


Achetez vos poussins dans la province 
4 de Québec 


Les couvoirs coopératifs CERTIF AS peuvent vous fournir des poussins dont la production 
est sous la surveillance du MINISTERE DE L'AGRICULTURE PROVINCIAL. 


LISTE DES COUVOIRS COOPÉRATIFS CERTIFIÉS SAISON 1936. 


Couvoirde Comté Nom du gérant Capacité Races 
Amos Abitibi Olympe Plante ! 21,000 œufs P-L-W-A 
Baie St-Paul Charlevoix Léon J. Perron 21, 000 P-L-D 
Beauce-Jonction Beauce L.-P. Nadeau, esc. 31, 7000 PRE 
Bonaventure Bonaventure F. Vaillancourt 16,000 ET 
Hull Hull Chs. L. Murphy 21,000 ‘‘ P 
Ile-Verte Témiscouata s-d Adrien Martin, agr. 21,000 ‘* -P 
Laurierville . Mégantic Nap. Normand 21,000 ‘‘ P 
Marieville Rouville Rodrigue Ruel 42,000 ‘‘ P-L-R-0 
Montmagny Montmagny Jos.-C. Hébert 42,000 ‘* P-L-R 
Ormstown Châteauguay 1.-Ross Bryson 21,000 P-L-R : 
Papineauville Papineau V.Daïgneault 21,000 ‘‘ P-L-R 
Rimouski Rimouski Hormidas Langis 21,000 ‘‘ P-L-R 

À St-Agapit Lotbinière Geo. Méthot 21,000 ‘ P-L-R 
Ste-Anne  Kamouraska P.-E. Bernier 16,000 ‘* P-L 
St-Antoine Verchères =  Thos.Marchessault 21,000 ‘‘ P-L 
St-Augustin Portneuf _— Aurélien Coté 21,000 ‘ P-L-W 
St-Bernard Dorchester Cléophas Morin 15,000 ‘‘_ P-L-R 
St-Eugène Drummond Zéphir Leblanc 32,000 ‘“ P-L-J 
St-Félicien Lac St-Jean Edgar Bouchard 21,000 ‘ P-L-R 
St-Ferdinand Mégantic Emilien Coté 21,000 “* P 
Ste-Germaine : Dorchester Paul Nadeau 15,000 ‘‘ P-L-R 
St-Guillaume Yamaska Joseph Belisle. 21,000 ‘* P-L-R 
St-Isidore Dorchester J.-F. Guillemette - 42,000 ‘“ P 
Ste-Martre Châteauguay LS. Patenaude 21,000 ‘“ : PE 
St-Michel Bellechasse Lauréat Pouliot 21,000 “* PF 
St-Raymond Portneuf Antonio Plamondon 16,000 ‘‘ P-L-R-W 
Sherbrooke Sherbrooke Edouard de Passillé 23,500 ‘‘ P-L-R-W 
Vaudreuil Vaudreuil Hector Castonguay 42,000 ‘* P-L-R-N 
Victoriaville Arthabaska 4.-Wiütfrid Luneau 24,000 "F2 p 


Couvoir coopératif qui a demandé son certificat pour 1936, mais pour lequel tous les rap- 
ports nécessaires à la certification ne ous ont pas encore été fournis 


St-Anselme Dorchester 


J.-E. Lavallée 
Les couvoirs coopératifs qui remplissent les conditions exigées recoivent chaque prin- | 


42,000 œufs  P-L 


temps, du MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE de Québec, le certificat de COUR 


CERTIFIÉ. 


PROTEGEZ-VOUS EN ACHETANT VOS POUSSINS D’ UN COUVOIR COOPÉRATIF 
« CERTIFIÉ. 
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RACES: P. — Plymouth Rock, L - Leghorn, R-Rhode Island Red, W - Wyandotte, gs 
Grpington, A-Austrolop, N-New Hampshire Red, J-Jersey, D-Dindonneau 
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. réduit l’étendue de boi 


CULTURE FRUI 
La taille des 


Ce n'est que nr t 


sont espacées RU, On 
che généralement à obtenir q 
branches maîtresses avec : 
les branches so 
_cées. également autour du t 
de six à huit pouces entre 
_haut en bas du tronc. Ce 
d’espacement des branch 
cessaire pour que l'arbre p 
ter en tout temps et dans to 
parties une charge éga 
Il est nécessaire également 
ger la pousse d’une annéeà 
sinon les branches d'un 
tront plus vite que celles 
On rognera donc légère 
pointe les branches qu 
trop vite; quant aux branc 
cipales dont la pouss 
retarde, elles ne seront 
du tout à la pointe; on 
seulement quelques- es 
ses latérales les plus faib 
essentiel pour cela de taille 
rément Fhugue année. 


- Après dore ans, élore q 
devrait être en plein rap 
bornera en taillant à 
branches latérales les. S 
celles dont la pousse est 
qui sont portées à se croise 
encore celles qui se fon 
rence pour une même, ep 
laissera les meilleures 
fruitières qui portent de bo 
tons à fruits. Un écla 
judicieux des petites pe 
rales, spécialement ces bi 
peuvent être groupées 
vers l'extérieur et qui 0 
lumièredu soleil, doit re 
mière considération. 

L'écimage des arbres fi 
nécessaire lorsque l’on « 
l'arbre bas; on le fait gé 
en écimant les principal 


rigdureuse que l’on prati 
vent. L'enlèvement de 


les qui rapportent des 
souvent si rigoureux 
peut plus faire une bonn 
ne produit pas aussi bien 

s’appliquer à tailler lég. 
les ans plutôt que de fa 


Pour tout ‘aut 
spécial sur ce suje À 
station ete L 
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1x dans e à SR 
sous forme de calcaire plus 
oins finement divisé et connu 
n 1 de carbonaie de chaux. Ce 


endement. Cet amendement 
est d’une grande valeur, son 
e sol étant multiple. à 


de la chaux s'étendent aux 
és physiques, aux propriétés 
es, et aux propriétés biologiques: 
Pour la compréhension exacte 
tions étroites existant entre la 
des récoltes, par rapport aux 
4 s de chaux contenues dans le 
nous expliquerons point par point 
| re ts rôles. : ” 
bplante pour se développer a besoin 
l'eau, de lumière et de nourriture. 
ditions n’existent nullement dans 
argileux, dépourvus de calcaire, 
à travailler, compacts, tenaces, 
Éables à l’eau et à l’air. La chaux 
gardée est indispensable 
corriger ces graves défauts physi- 
elle a pour effet de de coaguler, 
les particules d'argile, de les 
er rompant Sa compacité du 
donnant une texture grume- 
za terre argileuse ou glaiseuse 
am endée devient. plus ouverte, 
ngie e donnant libre accès à 
RS qui la réchauffent. Cet 
ent exerce donc, sur ces terres 
ses ou glaiseuses, un rôle de 
car le surplus d'humidité s’in- 
plus facilement le printemps, 
plus vites ressuyées et plus 
Fées, sous l’action du soleil. 
légères sont ordinairement 
erméables, ayant le défaut con- 
es premières. Elles manquent 
ance et se dessèchent trop 
nt. La chaux ici agit dans un 
Dosé aux terres pesantes. Elle 
: les grains de sable entre eux, 
us de consistance à toute la 
sol, qui absorbe et retient 


cs 
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vs la chaux n'est pas en 


nm. Étienne est située 
quelque quatre cents milles. 
_ ouest de Québec. Elle a 
d’une trentaine de mil- 
res, dont douze millions 

ovince | de Québec, De 
s, environ vingt- “quatre mil- 
s sont propices à la cul- 
éréales et des légumineuses. 
it trouver un meilleur sol 
ture de certains légumes, tels 
carottes, les betteraves à 
navets, «Nulle part aïlleurs sur 
nen  trouverait-on un pays qui 

là pour la culture du foin et 
Et c’est le seul pays dans l'Est 
Jon récolte du blé dur. 
t comme dans les Prai- 


eunes FR avantages que - 
ays désireraient posséder. 
terres, se trouve l’une 
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bles par la plante. 


de légèrement acide à alcaline. 


© 49.23, soit à 


AMENDEM 


Par R. -D. CARTIER, si 5 po de mauvaises herbes 


importante dans le sol au point de vue 


chimique. Elle contribue en premier 
lieu à neutraliser les acides humiques, 


’ . résultant de la décomposition des fu- 
miers et des autres matières organiques; 
. Sans quoi l’azote contenu dans l’humus 


(produit de décomposition) ne peut de- 
venir assimilable par les plantes, et cet 


acide constitue une nuisance pour ces 
dernières. L’azote organique ou ammo- 


sent graduellement avec la diminution 
du pH, et pourtant l'on a vu plus haut, 
que sans ces micro-organismes, ni l’azote 
ni l’acide phosphorique ni la potasse, ne 
- peuvent être rendus assimilables par les 
plantes en assez grande quantité pour 
leurs besoins réels. _ 


C'est pour cela que l'on constate ordi- 
nairement des récoltes pauvres, sur les 


niacal, doit doncse transformer en nitri-- . terrains mal égouttés, conséquemment 


tes et en nitrates, pour devenir assimila- 
La fermentation 
nitrique n’est possible que par l’action 
de microbes qui ne peuvent vivre qu’en 


milieu alcalin. Les sels de phosphore et 


de potasse ne sont pas assimilables dans 
les sols à réaction acide. Pour pouvoir 


rétrogader—c'est-à-dire se solubiliser à 


la fin d’être absorbés par la plante—ces 


sels minéraux doivent se régénérer dans 
une terre neutre, où alcaline. D'où la 
nécessité de connaître le pH du sol et de 
lui incorporer du carbonate de chaux au 
besoin. Sans matières calcaires, une 
bonne proportion des éléments de ferti- 
lité des fumiers et des engrais commer- 
ciaux, se perdent par les eaux d'infiltra- 
tion, le sol ne possédant pas assez de 
pouvoir d’absorbtion ni de retension. ” 
Les propriétés biologiques du soi se 
rapportent aux êtres ou organismes infi- 
niment petits nommés microbes, qui 
sont essentiels à 1a croissance et au par- 
fait développement de la plupart des 
plantes cultivées. Le sol, on l’a maintes 
fois répété, est le garde-manger de la 
plante. Les cuisiniers qui apprêtent les 
mets, c’est-à-dire qui rendent les élé- 
ments nutritifs du sol-assimilables par 
les plantes, sont ces micro-organisme. 
Mais ces bactéries n "opèrent cependant 
aw'en fonction du pH du sol, (concen- 
tration ionique de l'Hydrogène). Le 
maximum d'activité est déployé par ces 
infiniments petits, dans une terre à réac- 
tion entre 6.0 à 8.0 pH, ce qui veut dire 
Ces 
organismes (que l’on ne peut voir à 


: l'œil nu) ne peuvent se multiplier dans 


les sols surs; même leurs activités ces- 


acides. Cependant, il y a un groupe de 
plantes quise plaisent et croissent mieux 
dans les milieux acides; ce sont les plan- 
tes calcifuges. Dans ce groupe, nous 
avons quantité de mauvaises herbes 
que la chaux fera disparaîtreet quelques 
plantes cultivées qui font exception à la 
- règle générale. Dans ces sols acides, les 
fongus (champignons et autres organis- 
mes pathogènes, rouilles, charbons, etc.) 
sont dans leur milieu propre de multi- 
plication. Ces organismes particuliers 
aux terres acides sont nécessaires à la 
croissance vigoureuse des plantes aimant 
l’acidité. Il y a cependant, exception, 
pour la pomme de terre, qui, bien qu'ai- 
- mant par nature les terrains alcalins, ne 
peut produire avantageusement que 
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NTS CALCAIRES 


dans les sols très acides, Cet état de 
choses,—qui parait de prime abord para- 
doxal—, est dû à une bactérie causant 
la gale des patates laquelle se multiplie 


- à la favéur de l’alcalinité de la terre et 


que l'état acide tient en échec. Ainsi, 
jamais l’on ne doit appliquer de la chaux 
pour cette production spéciale. La 
réaction franchement acide entre 4.0 à 
5.0 pH, convient très bien à cette culture. 
Il en est de même pour la culture du 
tabac, qui demande une réaction acide 
5.0 à 6.0 pH. Dépassé ce point, la récol- 
te est souvent compromise par un cham- 
pignon microscopique, végétant sur les 
racines du tabac (thieleria Basicola) 
appelé communément pourriture noire 
de la racine. Cet organisme commence 
ses activités à 6.0 pH et augmente en 
action de la neutralité vers l’alcalinité. 
Les céréales, . les légumineuses, et les 
graminées demandent une réaction neu- 
tre. Les légumes une réaction légère- 
ment acide, pH 6.0 à neutre pH 7.0, 

En terminant, je reproduis de M. j.-E. 
Thériault, chimiste en chef au Ministère 


de l'Agriculture de Québec, les quantités - 


de chaux à employer à l’arpent, selon la 
nature et la réaction des sols: renseigne- 
ments extraits d’un tableau explicatif 
sur l'analyse chimique des sols. 


Amendements calcaires. 


Tonnes de pierre à chaux à à {” arpent. 


PH Réaction, Sableux ou Sablo- Terre Argileux 
graveleux Argileux Franche  (glaiseux) 

4 oracle his 3 4: 6 7 

0 Acide. Set ae Une 2 3 4 5 

6 Léger Acide. Er 1 2 21/> 3 

7 Neutre. ...,... SEEN nil nil nil nil 

8 Alcalin6.....:104, 1 < de . Se 


Le tableau ci-dessus donne la quan- 
tité de pierre à chaux à employer à l’ar- 
pent pour arriver: à un point voisin de 
la neutralité dans les différents sols. 
Naturellement, ces applications doivent 
varier selon le besoin de la plante en 
carbonate de chaux. 


- En résumé et en général, les plantes 
sous-cultures viennent mieuxet donnent 
de meilleurs rendements dans les terres 


ET ONTARIENNES 


PAR J.-ERNEST LAFORCE 


Le A 


fut fort négligée en ces dernières années; 
tout comme si les cultivateurs de cette 
région connaissaient assez bien leur 
culture pour n'avoir plus besoin d’une 
ferme de ce genre. Peut-être, aussi. 
veut-on remplacer cette ferme expéri- 
mentale par des champs dé démonstra- 
tion. Il peut se faire que .ce soit une 


meilleure méthode d’enseigner aux co- 


lons les bonnes pratiques agricoles. 

Ce qu’il y a d’important au sujet de 
ces fermes, en plus de la bonne culture 
qu'on y pratique, c’est que sur chacune 


d’elles, on tient-un record journalier de . 


la température. C’est d'autant plus 
important que cela nous permet de juger 
jusqu'où la colonisation est possible: 

Dans l’Abitibi québecois, cette ferme 
est située à la latitude 48.5, tandis que 
celle de l'Abitibi ontarien—206 milles 
plus à l’ouest—est située à la latitude 
quelque 80 milles D ns au 
nord. 

Quand on sait que cette plaîne allu- 
viale se continue à la même latitude 
dans Québec, et qu'actuellement, la 
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région colonisée ne s'étend pas, ou pres- 
que pas, plus que 20 milles au nord du 
chemin de fer, l'on se rend mieux compte 
de l'importance de ce pays au point de 
vue agricole. 

La question du climat est si importan- 
te en agriculture qu'il faut bien s'y arré- 
ter. de 

Que disent les rapports des fermes 

— expérimentales sur la différence de tem- 
pérature entre La Ferme, en Abitibi, et 
Kapuskasing, dans l’Ontario-nord ? 

Un rapport de l’agronome de Käpus- 
kasing va nous l’apprendre: 

“Les rapports météorologiques qui 
couvrent une longue période de temps 
sont une indication valable pour déter- 
miner les possibilités agricoles d’un pays. 
Ils sont aussi un excellent médium pour 
comparer le climat d'une région avec 
celui d’une autre, 

‘Les chiffres suivant indiqueront la 
moyenne de la température mensuelle, et 
de la quantité de pluie pour une période 
.de 18 ans. Nous donnerons aussi le 

— nombre d'heures de soleil pour une pé- 


calcaires. Les mauvaises herbes calcifu- 


ges sont éliminées par le fait même, par 
la simple correction de l’acidité du sol, 
et celles qui en sont indifférentes ou 
calcicoles, disparaissent lentement par 
une pousse plus dense, plus vigoureuse 
et plus rapide des plantes cultivées. 
La croissance est stimulée, par l’action 
de la chaux, établissant dans le sol 
d'excellentes conditions physiques, chi- 
miques et biologiques. 


TERRES ALLUVIALES QUEBECOISES 


riode de 16 ans. Ces rapports sont de’ 
fermes expérimentales de La Ferme & 
de Kapuskasing. 

‘Température moyenne, 
pris, pour 18 ans: 


La Ferme, Abitibi...., 
Kapuskasing, Ont..... 


h iver com- 


8219 
“Durant les cinq mois de la crois: 

sance des céréales, toujours pour une 

période de 18 ans, la température fut 
F4 , 

comme suit: 


La Ferme Kapuskasing 
maï..... 45.96 mai 45,8 
nt 1 26-080 1) 57.5 
juillet... 61.82 juillet..... 62.1 
aoûtis 59,37 août: à: 59.7 
septem- septembre, 51.2 

bre: :. 51.06 


“La quantité de pluie durant la même 
période, fut de 31.84 pouces pour La 
Ferme, en l’Abitibi québecois, et de 27.37 
pouces pour Kaspukasing, en l’Abitibi 
ontarien. 

“Un facteur des plus importants, est 
le soleil. A La Ferme, la moyenne des 
heures de soleil fut de 160 à 233 heures 
par mois, et de 168 à 227 heures par mois, 
à Kapuskasing, durant les cinq mois 
de la période de croissance des végé- 


(Suite au dernier couvert) 


Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 


CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


4 Publiée par 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 


Jmmeuble ‘‘Le Soleil'’ chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 
Québec. 
TARIF des annonces:—20c la ligne, Ê 
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT :— (Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québec 
CITÉ de Québec et pays étrangers 


50c ai payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
National Manufacturing Co., Dépt, 34, 
L Nos 2 à 27 inc. x 06. 


x 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Écrivez 4114, rue 
St-Joseph, Québec. P04 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
x#wandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en françäis par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73 


JEUNE HOMME DEMANDÉ pour travailler 
sur la terre durant six mois pour $75.00. Eugène 
Tourville, St-François de Sales, Cté Laval, P. Q. 

No 14 P05 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous: aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, N Ton Ont. 

Nos 14, 15, 16, 17, 18 x 021 


VENDEURS DEMANDÉS à la ville et la cam- 
pagne pour vendre nos graines de semences, plants, 
arbres fruitiers, arbustes, arbres d'orremerts, etc. 
Borre commissior. S'adresser Le Jardin Canadien 
Enr., 4 rue Victoria, Lévis, Tél. 215. 

No 14 x 09 


AGENTS DEMANDÉS: pour verte de 30 mé- 
dailles à 0.10c chacune. Un crucifix lumineux est 
offert en cadeau. N'’envoyez pas d'argent. Ecrivez 
dès ce jour. St-Anselme Novelty, St-Anselme Sta- 
tion, Cté Dorchester. No 14, 15, 16 — P05 


Position demandée 


POSITION DEMANDÉE, ‘Fabricant de beurre” 
4 ans d'expérience, possédant permis et certificat, 
Pourra fournir d'excellentes références, Roland 
Chbagnon, St-Dominique Village, Bagot. 
Nos 11, 12, 13, 14 G 15, 16—P883. 


DIVERS 


A VENDRE CANISTRES de 1 gallon carré pour 
sirop au prix de $16.00 le cent, livrés à votre station. 
S'adresser à J.-H. Grégoire, Manufacture Ste- 
* Sophie, Cté Mégantic, Qué. 

» Nos 9, 10, 11, 12, G 13, 14. x 57 


MONTREAL JOBBING, 21 ST-JOSEPH.—Lin- 
ge seconde main. très propre, bon marché, prix 
spéciaux pour marchand de la campagne et paroisse. 
Nous recevons pour environ $2,000. de stoek par 
semaine à l’année. Montreal Jobbing, 21 rue St- 
Joseph, Québec. 

Nos 13, 14, 15, 16, G 17,18-—P, III. 


A VENDRE, CANISTRES A SIROP ÉRABLE 
515.00 le cent, accessoires pour Sucreries. J'achète 
sucre, sirop de choix et toutes qualités de Sucre. 
Léger Hardy, St-Basile, Qué. 

Nos 13, 14, G 15—P45 


A VENDRE framboisier Herbert certifié par 
le gouvernermert, l’une des meilleures variétés 
résistant à la gelée et aux maladies, $6.00 le cent, 
$50.00 le mille. Livrons le ler mai. Ferme Isa: 
belle, St-Joseph du Lac, près de la Trappe. A. 
Trottier, propriétaire. Nos 14, 15, 16—P05 


m4 

GRAINES DE JARDIN, à vendre 5 cts le paquet 
ou bien 6 pour 25 cts toujours avec le bon poste a- 
vec la commande, malle payée, argent remis si non 
satisfait. Edouard Paquet, Comptoir National des 
Jardiniers, Boîte Postale 33, St-Zacharie, Cté 
Bce, P. Q. Nos 14 15, 16, 17, 18, 19 —P05 


Trappeurs, attention ! 


COMME PAR LES ANNÉES PASSÉES, nous 
schetons les peaux de rat musqué ainsi que toutes 
autres fourrures brutes pour lesquelles nous payons 
les plus hauts prix. ous donnons gratis à tous 
eux qui nous font l’ env oi de leur fourrure un livre 
intitulé: “Le guide du trappeur”’. Adressez vos 
envois à J.-L. Alain, 3 €liff View Place, Québec. 

Nos 13,14,15,16,G, 17,18—P051 


(Suite à la page 139) 


‘Avec qui étais-tu là ? 

— Avec Jean... mon cousin Jean. 

-— Tu n’as pas de cousin Jean... 

— Bon... Alors ce n’est pas te garçon 
de mon te Paul.. Ë 

— Tu n’as pas d’ Pnèle Paul. 

— Bon... voilà que je n’ai . d'on- 
cle Paul maintenant... 

— Tais-toi, gamin, ou je t’arrange... 
Je te défends d’aller avec ce gosse-là... 


— Mais... 

— Tais-toi, te dis-je... Vas-tu te 
taire ? 

— Bon... bon... mais je ne com- 
prends pas...” 


Madame de Pardela s’en alla, l’après- 
midi, à l’école. 

-““Pourrais-je parler à Monsieur ?” 

Monsieur, dans nos villages, c’est l'ins- 
tituteur... et même je connais des pate- 
lins où, en parlant de sa femme, on dit 
“Madame Monsieur”’.. 

— Maïs, oui, Jeanne, ÉnErOZ Quelles 
nouvelles ? à 

— Eh bien, je voudrais bien que vous 
défendiez à mon gamin d'aller avec son 
cousin Jean, de la cense de l’Aulnoye... 

— Ah, et pourquoi ? 

— Parce que nous sommes brouillés, 
moi et mon frère... et c'est pour tou- 
jours... 

—— Bon, Jeanne, on tâchera de faire 
ça... Mais, c'est une sale affaire que 
vous me demandez là... 

— Faites-la toujours... Je veux ce 
que je veux et je sais ce que je sais... 

— Bien. Vous allez prendre une tasse 
delcafé ri 

Madame de Pardela s’en retourna. 
Elle était furieuse. Figurez-vous 
qu’elle avait essayé de raconter sa dis- 
pute avec son frère à Madame de Mon- 
sieur et à Monsieur lui-même et qu'ils 
avaient obstinément changé de conver: 
sation, sans lui répondre... A-t-on 
jamais vu des gens pareils ? 

Le lendemain, à l’école, Jean est sur 
le même banc que son cousin... On les 
a mis l’un près de l’autre, au début de 
leur temps d'école, croyant qu'ils se- 
raient contents ainsi... 

Monsieur commence la classe. 
regarde toujours... 

Jean ne sait pas pourquoi... son cou- 
sin s’en doute... et au moment où 
Monsieur sé retourne, il lui dit: 

“Il nous regarde toujours, hein... 

—— Oui, qu'est-ce que nous avons fait ? 

—— Je te le dirai tout à l’heuré, à la 
récréation...” 

La classe se passe... La récréation 
commence, Jean et son cousin sortent 
ensemble comme toujours: 

“Eh bien, qu'est-ce qu'il y a? 

— Maman est venu le trouver pour 
nous défendre de jouer ensemble... 

— Bon... pourquoi? 

— Sais pas. Elle m'a dit que je n'a- 
vais plus de cousin, 

— Tenez... Qu’ est ce que ça veut 
dire ? 

— Sais pas... 

— Moi non plus. 
pas.” R 

A midi, les deux enfants refont la rou- 
te à deux... Madame de Pardela les 
guette au coin de la route, Aussitôt 
qu'ils la voient, ils se séparent. 

Monsieur ne leur dit pas de ne plus se 
fréquenter... Que voulez-vous qu'il 
leur dise? S'il fait ce que Madame de 
Pardela lui demande, il va froisser les 
parents de Jean... Or, il n’a aucune 
raison pour leur déplaire...… Il n’a rien 
à reprocher à Jean, non plus qu’à son 
cousin... Madame de Pardela com- 
prend que sa démarche a-été mal inter- 
prétée... Elle en veut à Monsieur et à 
Madame et elle raconte des histoires sur 
leur compte... 


Je:ne comprends 


+ _ 1 
NE AN Li se 


La guerre... à 


Il les 


VPN 


Elle crie contre son fils... quinecom- 
prénd toujours rien à l’affaire:.. et sé 
décide un beau jour à demander à son 
père s’il y a eu quelque chose JE ne 
sait pas. 

“Je ne sais pas, moi, mon garçon.. 
tu dois obéir à ta mère... 

— Je veux bien, mais Jean ne m'a 
rien fait et on est toujours ensemble. 

— Ça va l'école? 

— Oui, mais pourquoi ne puis-je pas 
jouer avec Jean? 

:=- Je ne sais pas... 

— Alors, il faut que je me dispute 

avec lui ? 


— Non, Il ne faut se disputer avec 
personne.” 

L'enfant ne comprend pas... et il 
s’en va, ne sachant que faire... Il sait 


bien que son cousin est un bon petit 
camarade... Ils ont été élevés l’un 
avec l’autre... depuis toujours, ils 
jouent ensemble... Ils ne se sont, pour 
ainsi dire, jamais quittés... Pourquoi 
doit-il le fuir ?... Mystère... é 

Il y a simplement que Madame de 
Pardela a eu une discussion avec son 
frère... Elle avait tort... D'où, elle 
s’est fâchée... Elle lui a dit des choses 
très déplaisantes... et voilà la brouil- 
le: 

Cela arrive partout... Mais son 
frère qui s’est fâché aussi et lui a dit 
aussi des choses qu'il voudrait bien n’a- 
voir pas dites... serait heureux de voir 
les choses se remettre. Madame ne veut 
pasentendre parler deréconciliation... 
Les enfants, qui ne savent pas pourquoi, 
sont obligés de se fuir... 

Et ainsi la querelle... querelle de 
queues de cerises, va PSE. de généra- 
tion en génération... - 

Finalement, ils Breton que leurs 
parents se sont chamaillés... Les 
neveux ne saluent plus leurs oncles... 
Leur attitude, dictée par leurs propres 
parents, irrite les autres, qui se fâchent 
et sont d’autant plus séparés... 

C'est une misère. . : 
pour tout le monde... 

Allons, voyons... 

Mes chers lecteurs, ce que je vous 


_ raconte ici est du pain quotidien. 


Cela ne veut pas dire que ce soit un 
bien... 

Or, si vous saviez ce qu’il en est, des 
frères et des sœurs séparés ainsi pour 
des disputes... séparés durant des an- 
nées parfois... alors que, de part et 
d’autre, on est de braves gens qui n’ont 
jamais fait de mal à personne... qu’on 
ne désire que la paix, partout, et qu'il 
n’y a rien de plus malheureux que la 
mésentente... surtout entre gens qui 
devraient s’aimer et s’entr'aider. 

Tenez, des querelles, il y en a par- 
tout. / 

Il arrive toujours qu'on entende des 
choses ‘qu’on préférerait ne pas enten- 
dre... Mais, une fois qu’on s'est dit 
ce. qu’on pensait avoir à se dire, pour- 
quoi ne pas se remettre d'accord quand 
on est les enfants d’une même famille. . 

Pourquoi, surtout, aller mêler les 


s 


enfants à 


Vouléz-vous mon avis ? 

Dans une querelle, il y a toujours 
quelqu'un qui-a tort... (Cela, c’est 
entendu. Il y a quelqu'un qui a ‘cherché 
misère” comme on dit chez nous... 

Eh bien, celui-là le sait bien.. Il 
voit bien, quand il réfléchit et quand il 
s'interroge, qu'il a eu tort. 

Son devoir est simple. Il: a à tâcher-de 
remettre les choses en état... C’est à 
celui qui a renversé les pots à tâcher de 
les redresser aussitôt que possible... 
Mais voyez-vous bien, on pardonne 
plus facilément le mal qu'on a subi-que 


c'est un malheur 


ce qui ne"les regarde pas, à - 
. des histoires où ils n’ont que faire ? 


blier, à à passer ldes .. 
est 1 ’insulteur, c’est une autr 
manches... Pour rentrer dans le 
nes grâces de l'offensé, il faut 
excuses ou, au moins, faire AIR 
rien. .… et on a peur que l’autre 
tre de {a mauvaise humeur, ne 1 
remarque dure, ne dise ce qu a Sur 
cœur... parce qu'on s'est : | 
même de le blesser... Et c'e 
que les querelles minimes de 
des haïnes... qui font souffrir 
monde... -Se remettre d’a 
pose chez l’insulteur la reconn 
de ses torts... Et c’est une 
tion... qu’on n’accepte à aucun 
Allons, il faudrait que cela @l 
pour le bonheur des uns 
celui des autres. Se buter et se cram mn 
ner à sa haine fait souffrir davan 
celui qu’on a insulté et cela 
plus en plus le fossé qui n aurait 
dû exister... On souffre autant l 
l’autre de cet état de choses. 
On se demande parfois, te 
qu’on a pu faire pour mériter te 
telle adversité... et on oublie le 
qu’on a fait aux autres pour obé ri 
sot orgueil... b 
“Aimez-vous les uns les autres, 
me je vous ai moi-même aimés. . 
‘‘Pardonnez-nous nos offenses € 
nous pardonnons à ceux qui no 
offensés...”’ et surtout à ceux que 
avons offensés. 


CEE 


EMILE AIDOUARE, 
(Dans l'Alliance Agricole 


Choses à lire | 


Un brave cultivateur me dis 
tre jour quelles diffcultés il avait 
contrer dans la préparation de ses 
pour le marché et je lui suggérais 
lecture du nouveau bulletin dj 
Coopérative Fédérée de Québec 
de faire imprimer ‘“L’ alimentat 

_ bétail”. Après avoir lu plutôt 
ment ce qu'on y dit sur l’a 
du porc, il me faisait cette re 
“Mais c’est une vraie mine der 
gnements que ce petit livré-làl 2 

Ce bulletin a été préparé avec le 
grand soin dans le but de mett 
portée du cultivateur les renseigr 
indispensables à une bonne 

tion des diverses classes d’2 
Ja ferme. On a pensé que le cv 
n'a pas toujours le temps : 
faire une étude très longue 
mes qui l’intéressent et l’on a 
autant que possible tout ce qui} 
aider à préparer une alimentati 
seulement balancée, mais encor 
mique, et qui tiendrait compte 
ductions de la ferme. 

C'est un petit manuel d 
tion que chaque cultivateur 
avoir à la main. Il suffit de 
à la coopérative Fédérée de” 

_130 est, rue St-Paul, Montré 
l’une ou l’autre de ses succursa 
qu'on l’obtienne gratuitement 

Et pendant qu'on féra la de 
ce bulletin, on pourrait égale: 
nir cet autre bulletin sur le soir 
mentation des volailles, bulletin d 
experts en aviculture disent bec 
de bien. Il n’y a pas de dout. 
lecture dé ce livret ne peut que 
précieux services et j’en reco 
très fortement la lecture à: 
qui se livrent à l'élevage de . 
Le titre de cette publication 
volaille, son alimentation e 


. 


Voici deux autres pes s que 


J'ÉPANDEUR DE FUMIER à traction légère 

L JUTRAS 

1 ë La plus haute valeur en fait d'épandeur: il 

est le pionnier du plus léger épandeur de 

| fumier au pays. 

« ‘Procurez-vous cette année votre propre 
ÉPANDEUR’'. 


|  Sivous CONSTRUISEZ ou AMÉLIOREZ 
votre élable cette année... Écrivez 
dès maintenant pour informations. 


1 Nous avons l’assortiment le plus complet 
|"de stalles, carcans, abreuvoirs, chariots à 
litière, fourches à foin, etc... ‘Cet outillage 
vous vaut une augmentation constante de la 


hvaleur de votre ferme.” 


À CATALOGUE GRATUIT Remplissez ce cou- 
h pon MAINTENANT 
Re —— SACEESS per. Th 
| LA COMPAGNIE JUTRAS, LIMITÉE 
|| VICTORIAVILLE, Québec B.F. 4-36 


| Nom. he 
D 
“Bureau de poste.,,.,,,:. 


nest 


R 


(Suite de la page 133) 


“subitement vers le dépérissement. 
ls perdent de l’embonpoint, le poil de- 
vient terne et raide et la peau apparaît 
rugueuse. Si l’on examine bien les sujets 


la queue et des oreïlles et la dispari- 
n de la couleur rosée de la peau. Le 
celet, en plus de devenir langoureux 
Jâle, acquiert un gonflement deme- 
sous la gorge. Il s'ensuit générale- 
que l’animal contracte la diarrhée 
pneumonie et finalement il meurt. 


oyens de prévention: — Cette mala- 
contrôle bien pourvu qu’on n'’atten- 
as que les porcelets soient rendus à 
état extrême de maïigreur pour y 
nédier. Même les remèdes les plus 
caces sont vains, si on les laisse lan- 
eux durant plus d’une semaine, 
non seulement il vaut mieux préve- 
ue guérir il est essentiel de réagir 
vance, sinon il y a mortalité. Quelle 
2 n . 
& soit l’époque de l’année, l’anémie 
paraît pas si les gorets reçoivent 
: lumière et de l’exercice en abon- 
e et s'ils ont accès à de la terre ou 
la végétation. 
us les cultivateurs ayant des porce- 
nés entre le 15 avril et le 20 mars 
aient avant la fin du mois d’avril 
onner une ou deux plaquettes de 
ou une ou deux pelletées de terre 
e par semaine, lesquelles seront 
k préalable arrosées d’une solution 
4 onces de sulfate de fér dilué 
intes d'eau. Ou encore, ce qui 
simple, badigeénner le pis de la 
ne Ou deux fois par semaine sui- 
des gorets, avec une solution 
e de 1 once de sulfate de fer, 
de mélasse et une chopine 
y 8 


. 


la lumière du soleil l’on verra la pâleur 


… 


L'anémie des porcelets 


fée (a 


docs 2) 


ris dé SES 
LA SEMAINE 
,E premier congrès eucharistique 
Le national, dont les assises doivent 


NEA 


être tenues à Québec en 1938, 
aura lieu du 16 au 19 juin. 
*% *% *% 

, Camille Duguay, chanteur et 

journaliste bien connu, est 

.+* mort dimanche dernier, à sa 

résidence de Victoriaville, à l’âge de 
54 ans. 
* + * 

ES élections tenues dimanche en 
Allemagne se sont terminées par 
une victoire écrasante pour le 

Fubhrer. 97% ont voté avec Hitler et ont 
approuvé la rémilitarisation de la Rhé- 
nanie et la dénonciation du pacte de 
Locarno. 

+ X *# à 

N pêcheur à bout de forces, est 
arrivé à Canso, Nouvelle-Ecosse 
avec le cadavre de son compa- 

gnon dans sa doris, a raconté d’une 


. façon à peine intelligible, de son lit d’hô- 


pital que le Schooner qui les portait erra 

à la dérive durant-huit jours, tandis que 

tous deux étaient menacés de mort 
par le manque d’eau et de vivres. 

+ *X * 

N incendie a ravagé l'hôtel Wind- 

| ] sor, à Lachute. Les pompiers 

durent dynamiter trois maisons 

voisines pour empêcher les flammes de se 

propager. Le feu se déclara au rez-de- 

chauséée de l’hôtel, dans une salle de 


- billard, et il gagna rapidement les trois 


autres étages, Le personnel et {es clients 
de l’hôtel purent s'échapper sans diff- 
culté. 
É *k % * 
ES milliers d'églises catholiques ont 
L: rouvert leurs portes, dimanches, 
à travers le Mexique, après avoir 
été fermées au culte durant plus d’un an. 
Mais à part cela rien n’a été modifié dans 
les lois religieuses fédérales ou provin- 
ciales et aucun changement immédiat 
n’est présentement envisagés. Cepen- 
dant la majorité des catholiques veulent 
voir en cela un signe d'espérance, 
% + *# 


ES six hommes accusés du meurtre 
d’Armand- Nadeau, de Hull, ont 
- été trouvés coupables de mans- 
laugher. Le juge Lucien Cannon a 
imposé les sentences suivantes: 
Edmond Lajoie et Jos Rochon ont 
été condamnés au pénitencier, pour la 
vie; Charles Donneley, à 25 ans; Paul 
Lafieur, à 20 ans; Georgés Chénier,à 15 
ans; Jean-O. Beausoleil, à 10 ans. 
+ *% *% 
RAMATIQUE accident survenu à 
Byron, Georgie. Dix passagers 
son morts dont quatre membres 
d'une même famille, tel est le résultat 
d'une collision survenue samedi soir, 
entre un autobus et un convoi de che- 
min de fer. Huit cadavres horriblement 
mutilés, furent retirés des débris. Deux 
blessés dont le conducteur de l’autobus 
sont morts lundi, sans avoir repris con- 
naissance. Tout le train quitta la voie 
y compris la locomotive, mais aucun 
passager ne fut blessé. 
+ # *% 


AYMOND Last, âgé de 36 ans, de 
Perkins, a été tué, hier, par une 
explosion de dynamite à la mine 

de mica de Blackburn, près d'ici. Cette 
mine est située également à quinze mil- 
les de Hull. Deux des compagnons de 
Last, Euclide Ritier et Roméo Char- 
bonneau, ont-également été sérieuse- 
ment blessés en la même circonstance. 
Les trois compagnons de travail ve- 
naient d'allumer une mine. Après la 
détonation ils s’approchèrent del’endroit 
où ils avaient placé la charge, maïs une 


. deuxième explosion se produisit soudai- 


nement. Tous trois furent lancés à plu- 


sieurs pieds de distance. La mort de 
Raymond Last a été instantanée. 


Ritier et Charbonneau ont été dirigés à - 


l'hôpital de Hull. Ils souffrent de frac- 
tures aux jambes et de blessures internes, 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF- 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala- 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug, Ltd., Hull, Qué. Etablie 
en 1899. / - : 


d’eau. Ces traitements doivent être 
repétés jusqu’au sevrage. Ces moyens 
de prévention ont été appliqués avec 
succès à cette Station depuis quelques 
années, 


La 


D. : ed. , 
médecine vétérinaire 
Par Dr J.-A.- E. BÉDARD M. V. 


Réponse aux consultations 


: QUESTION. J'ai une jument qui à 
été saillie l'été dernier mais elle n’est pas 
venue en gestation. Depuis ce temps, elle 
est toujours en saison et perd continuelle- 
ment en blanc; cet état semble beaucoup 
affecter son état générak Pourriez-vous 
m'’enseigner un moyen de rémédier à 
cette maladie. 


. Rép. à L. R.—Dans le cas de votre 
jument, je conseillerais d'essayer des dou- 
ches contenant 2%, de soda à pâte. Mais 
généralement, on n'obtient pas toujours le 
résultat désiré. C’est pourquoi, consultez 
donc un medecin vétérinaire qui verra 
à faire le traitement nécessaire. 


QUESTION.—J'’ai une jument de 8 à 9 
ans qui m'a déjà donné deux poulains et 


dont la durée de gestation se prolonge une _ 


vingtaine de jours de plus que le temps 
normal. Voulez-vous me dire si c’est làla 
cause que les poulains soient si faibles et 
meurent? Que faut-il faire dans ce cas-ci? 


Rép. à G. D.--Je vous recommande for- 
tement de surveiller. l'alimentation de 
votre jument pendant la gestation. Ainsi, 
vous préviendrez les mortalités qui sui- 
vent la mise-bas. 


QUESTION.—Ma jument est faible 
des pattes de derrière. Elle boite, surtout 
quand elle sort de l’écurie. On dirait 
qu’elle est atteinte dans la croupe. Serait- 
ce la maladie de rognons? 


. Rép. à N. G.—Il est possible que votre 
jument soit affectée d’un trouble des reins; 
mais je suis porté à croire que nous avons 
1à un cas de fourbure. 

Je vous conseille de la faire examiner 
par un médecin vétérinaire. \ 
QUESTION.—J’'ai une vache de malade 

Elle a maigri et ne peut se lever toute 

seule. Je crois qu’elle a mal aux pattes. 


Rép. à N. L.—II m'est impossible de 
vous renseigner sur la maladie de votre 
vache. Donnez-moi plus de détails. 


QUESTION.--II y a 5 semaines,mon 
cheval a eu la diarrhée et ce, pendant une 
semaine de temps; depuis ce temps, il est 
cagneux et il maigrit toujours; depuis une 
semaine, il semble avoir les pattes de der- 
rière faibles car il se tient tantôt sur une 
tantôt sur l’autre. Pouvez-vous me dire la 
maladie dont souffre ma bête et quel re- 
mède employer pour rémédier à cet état. 


Rép. à N. V.—Je vous conseille d'utiliser 
de la craie préparée et du café fort, comme 
traitement. 

Une cuillerée à soupe de craie préparée, 
deux fois par jour, pendant 6 jours. 

Une pinte de café fort par jour, pendant 
une semaine. 

QUESTION. — Voulez-vous me dire 
quel est l’entraîinement nécessaire pour un 
cheval de course? Y-a-t-il des toniques à 
cet effet et puis-je lui donner du blé? 


Rép. à L. L.—L'entrafnement du cheval 
de course est énormément compliqué. Il 
me faudrait vous écrire un volume pour 
vous donner tous les détails nécessaires. 
Quand l'entraînement est bien fait, le che- 
_ val n’a besoin d'aucun tonique, ni d’aucun 
stimulant. 
L'usage du blé n’est pas recommandable 
à l'entraînement du cheval de course. 


QUESTION. — J’ai une pouliche de 
deux ans à qui j’ai rogné la queue. Je ne 
connais aucun procédé pour guérir la 
plaie. Elle ne saigne pas beaucoup, mais 
ne semble pas vouloir se cicatriser. Vou- 

- lez-vous m'indiquer le traitement appro- 
prié? 

Rép. à. T. T.——Faites des lavages à l’eau 

-salé sur le bout du moignon; puis saupou- 
drer le moignon d’alun brûlé. - 

Dans les cas normaux, ce traitement 
réussit. à 

Si, vous n’obtenez pas de succès, je vous 
recommande de voir un médein vétéri- 
paire; car, il y aurait complication. 


 QUESTION.—-Auriez-vous l’obligeance 
de me donner par la voix de ce journal, un 
remède efficace contre les vers des che- 
vaux. 


Rép. à A. D.—]Tr département de l’Agri- 
culture met à la disposition des cultiva- 
teurs, au cours de l'hiver (ordinairement 
vers la fins de janvier) un certain nombre 
de médecins vétérinaires, pour le traite- 


No rx 


Sürement, ABSORBINE aura 
raison de cet éparvin 


Les chevaux ne peuvent vous remercier —mais 
en travaillant constamment, ils vous prouveront 
combien commodément Absorbine réduit épar- 
vins, suros, tendon enflé et toute boîterie due 
aux entorses ou foulures—fait cesser la douleur, 
muscles raïdis. Ne boursouffle pas ni n’enlève 
le poil. Économique à employer parce que très 
peu fait beaucoup de bien. Excellent antisepti- 
que également, $2.50 la bouteille chez tous les 
pharmaciens. 

W.F. Young, Inc., Lyman Bldg., Montréal! 


# 


ABSORBINE 


ment des chevaux contre les vers. Ces 
traitements sont fournis gratuitement. 
Mais le propriétaire du cheval doit con- 
duire son animal à un endroit assigné et 
payer de 0.25 à 0.50 pour le traitement. 

Il est inutile de vous décrire le traite- 
ment employé; il est très dangereux pour 
une main inexpérimentée. 


4 


E, fleuve Saint-Laurent reprendra 
bientôt son aspect coutumier dela 


—saison d'été: Outre que la glacea 


diminué considérablement sur les eaux 
du fleuve au point que certaines sections 
sont libres de glace, tous les phares et 
signaux entreront en fonction le 1er 
avril dans le fleuve, le golfe et la Baie 
des Chaleurs, comme nous l’a annoncé 
le département de la Marine. Il ne res- 
tera plus que le posage des bouées, qui 
commencera dans quelques jours, pour 
donner l'impression que la saison est 
définitivement ouverte, 


\à 


Panier aux lettres 


KA 


Nous ne répondons qu'aux lettres portant - 


la signature et l’adresse de nos abonnés. 


E. T. St-Polycarpe. — Vous pouvez 
adresser votre lettre au Service d'Hygiène, 
Hôtel du Gouvernement, Québec. 


Records de production 
laitière 


La vache Jersiaise ‘“‘Lilys Snow 
Queen’, propriété de A. L. Pope & fils, 
Coaticooke, Qué., vientde terminerune 
période -de lactation à l’âge de 4 ans 
junior, avec production de 8697 Ibs de 
lait, 466 Ibs de gras, à 5.36%, en 305 


jours. 
ONE | 


Donna’s Sweet | Bonnie, élevée et 
propriété de la même ferme, s’est quali- 
fiée en 305 jours avec rendement de 
9,014 lbs, à 4.86% ou 438 lbs de gras. 


© 


Après sept années de souffrances 


M. Frank Arvay, de Stephentown 
Center, N. Y., écrit: ‘Ma femme souf- 
frait depuis sept ans de douleurs rhu- 
matismales dans les jambes et aux 
genoux. Elle fit usage de toutes 
sortes de remèdes mais aucun ne la 
soulagea. Depuis qu’elle a pris du 
Novoro et du liniment Oléolo du Dr 
Pierre les douleurs ont disparu.” Voilà 
quatre générations que le Novoro et 
le liniment Oléolo sont employés avec 
succès par les gens qui souffrent. Ces 
remèdes ne sont pas en vente chez les 
pharmaciens et on peut seulement les 
obtenir chez les agents locaux auto- 
risés. Pour renseignements écrire à 
Dr Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, IL 


Livré exempt de douane au Canada. 


ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 


Fonte, Bagues, dents en or 
pièces d' or, lingots, etc. Le, 
plus haut prix payé, $7.00 

once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. 
paquet par malle, Argent 
retourné de suite, Si vous 
n'écceptez pas le prix payé, 
paquet Me retourné, malle payée. Acheteurs 

anaciens-Français. - LA RAFFINERIE DE 
l’'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 
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Envoyez 
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COMMENT LIRE 


Au début, l'écolier, dit M. Maire 
dans sa Technique du livre, regardant 
son livre, cherche à lire le dessin de la 
lettre avant de liré la suivante: il fait un 
effort pour se rappeler la forme; il as- 
semble les lettres, puis il construit le mot 
en épelant les syllables les unes après les 
autres, enfin il lit le mot, … Si la lettre 
ést trop petite au-dessous de 10 points 
par exemple, l'enfant, même avec une 
bonne vue, sera tenté de rapprocher sa 
tête pour mieux voir le dessin. Si ce 
dessin est trop maigre dans les parties 
de la lettre, l'enfant éprouvera une fati- 
gue réelle à l'énoncer. I] ne faut pas que 
les lignes du premier livre soient trop 
longues, l'élève sera obligé de déplacer 
la tête à mesure qu'il s'avance; les inter- 
lignes trop longs seront peut-être aussi 
une cause de fatigue. 

Un livre doit être nettement imprimé 
en caractères gras, bien séparés, sur du 
papier d’un blanc franc, dit Trousseau. 
Les pages ne doivent pas être longues et 
elles seront formées de larges marges. 
Des lignes et des pages trop longues for- 
cent l’accommodation et maintiennent 
l’œil dans un état spasmodique qui se 
prolonge trop et n’a pas assez souvent 
l’occasion de le relâcher. 

M. Maire dans sa Technique du livre 
donne d’utiles conseils aux’ lecteurs: 
nous les reproduisons: 


On-doit toujours lire à une lumière 


bien franche, qu'elle soit naturelle où 
artificielle. 

La lumière de face vaut mieux que la 

‘lumière latérale, surtout celle qui vient 
de droite. 

Le lecteur doit réunir son livre à près 
de 30 centimètres des yeux; il ne doit 
pas se contenter d’avoir l'impression de 
l’image du mot, il faut que l’image soit 
complète, absolue, alors seulement la 
mémoire retiendra ce mot. 

Si les lignes ont au délà de 10 centi- 
mètres de long, il est préférable de tour- 
ner la tête en même temps que les yeux 
pour lire jusqu’au bout; l'effort de l’ac- 
<commodation sera moindre, d'où moins 

de fatigue aussi. 

Après une lecture continue d’un quart 
d'heure environ, et cela la sensibilité de 
la vue, le lecteur devrait distraire son 
regard en le portant en dehors du livre. 

Au bout de deux heures de lecture, on 
devrait faire une suspension d'au moins 

» un quart d'heure; car l'œil, affecté par le 
contraste du blanc et du noir, se fatigue. 
Pour qu’une lecture soit fructueuse, 
il ne faudrait pas la porter au delà de 
deux à trois heures. 
Pour la lecture à haute voix, les mou- 
_ vements respiratoires du lecteur doivent 
être bien réglés: J'émission de voix dans 
la prononciation n’a lieu qu'au moment 
de l'expiration. 


[TS GRATS! 


Mngazine illustré mensuel consâcré À la Bro- 
deriesæt à la musique, contenant les modèles les 
plus nouveaux, leçons sur les arts domestiques, 
dernières créations musicales et théâtrales: 
eussi diverses attractions. \ 

Ce Magazine vous sera envoyé chaqne mois 
| ua 49, sur réception de 12e pour payer 

es frais de poste. Ecrivez à: 
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Formation du caractère de l'enfant e 
XI Fees 
Influence de l’enseignement ménager et. 


_des arts domestiques sur la £forma- 
tion du caractère de l'enfant 


l’enseignement ménager soit 


Que 


l'œuvre de l’école ou de la famille, con-. 


sidérons l’aide efficace qu'il peut appor- 
ter dans la formation du caractère de 
l'enfant. ; 

D'abord, le caractère dans son sens 
propre peut se définir, la manière natu- 
relle et constante que nous avons : de 
sentir et d'agir, 

Sentir! ensemble de manières de voir, 
de principes, qui guident la volonté, 


multiples sentiments qui poussent à. 


l'action, à l’accomplissement de ce qui 
est montré comme bien. 
Agir! c’est la vie même, c’est le fond 


de la nature humaine, c’est l’ensemble 


des actions, suite logique des idées, des 
manières de voir. 

 ‘““Entretenez en vous les pensées qui 
concordent avec les actions que vous 
voulez poser; ne gardez aucune pensée 
qui concorde avec les actions que vous 
ne voulez pas poser.” Eymieu. 

Voulons-nous former un caractère 


excellent ? Que les principes soient d’un ; 
ordre très élevé afin que seuls les désirs 


nobles soient éveillés. 

Voulons-nous former un caractère 
fort? Qu'il y ait concordance logique 
entre les principes-et les actions. 

On peut donc conclure que la forma- 
tion du caractère est une tâche délicate 
qui demande du tact, de la psychologie, 
des secours surnaturels. 

Quelle sera donc l'influence de l’en- 
seignement ménager sur la formation du 
caractère, ou qu'est-ce que cet enseigne- 
ment apportera chez l'enfant comme 
principes à adopter et apiquees à con- 
tracter ? 

L'utilité de l’économie domestique 
dans la famille à laquelle elle peut don- 

ner à la fois l’agrément et le confort 
n’est pas à démontrer. Connaître et 
aimer les soins du ménage, c’est se pré- 
parer des joies calmes et douces; en 
même temps, c’est aider puissamment à 
l'union et à l'accord entre les membres 
d’une même famille. 

Considérons donc un foyer où la mère 
excelle dans les travaux domestiques. 
L'entretien de la maison requiert des 
soins constants qui récommencent cha- 
que jour. La femme industrieuse et 
active crée perpétuellement le bien-être 


autour d'elle; son ménage est toujours : 


en ordre, propre, en bôn état. Tous les 
travaux y sont accomplis avec ponc- 
tualité et méthode, les repas servis à 
l'heure, la cuisine soignée. Elle coud, 
raccommode, nettoie. Faisant tout avec 
courage et dextérité, elle gagne chaque 
jour de l'expérience et de l’habileté. 
Elle veille à tout et ne laisse rien en 
souffrance; la maison entière porte 
l'empreinte de sa pensée, de son activité, 
de sa volonté. Son foyer est vivant et 
jumineux. ‘ 

“La vie humble, aux travaux en- 
nuyeux êt faciles k 

Est une œuvre de choix qui veut 
beaucoup d'amour”. 

‘L'exemple a toujours été la plus con- 
vaincante des leçons. Au soin de ce 
foyer, les enfants, garçons et filles sont 

- l’objet de ce dévouement, les témoins de 
tout ce déploiement d'activité. Ils com- 


prennent que la vie est une école de 


travail; ils désirent faire leur part et 
même ils l’accomplissent. La mère les 


. manière, le morceau étudié, 


- bles aussi. 


incite à l’action en leur confiant de me- 


nues besognes; elle les récompense d'un 
sourire approbateur, les encourage à 
faire plus et mieux. Le spectacle du 


travail bien fait, du travail joyeux, du 
- travail persévérant, donné par cette 


mère laborieuse constitue un réel entrai- 
nement pour ses enfants. Des principes 
d'ordre, de méthode, d'économie, d’ab- 


négation découlent naturellement de 


cette vie entière consacrée aux ‘‘travaux 
‘ennuyeux et faciles”. Cette mère con- 
,quiert l'admiration de ‘tout son petit 
monde. Ce souvenir guidera à travers 
la vie et suscitera d’admirables repli- 


ques, fruits naturels d'une vie exem- 


plaire. 

TL’école, à son tour, Dre l'enfant. 
Les mêmes principes d'ordre, de mé- 
thode, de travail, d'abnégation se re- 


trouvent sur un autre théâtre et mar-. 


quent leur empreinte sur le caractère: 
il faut de plus que les actes plus nom- 
breux, soient d'accord avec les idées. 
Il est évident que l’enseignement ména- 


ger y exercera son influence plus directe- 


ment sur les fillettes. L'éducation do- 
mestique développera chez elles l’initia- 
tive, la décision rapide, la constance, 
toutes qualités qui sont la conséquence 


logique du caractère heureux qui s’est 


esquissé sous la direction de la maman 
idéale. 

® L'initiative est essentiellement l'affr- 
mation de soi. La vigueur avec laquelle 
elle prend position, telle est sa mesure. 
La volonté forte ose se produire et s’ex- 
primer. Sans aller jusqu'à la témérité, 
elle est courageuse et hardie. C’est à 
l’action qu'elle vise. Elle est effort de 
lutte et de conquête. Fa 

Sous la direction d’une maîtresse ex- 
périmentée, de jeunes élèves assistent 
à une leçon de coupe, de couture. La 
démonstration est finie, Il faut agir. 
Chacune est laissée à elle-même pour 
l'exécution. Qui vase risquer? Moi, 
Mère. Et la fillette observe, réfléchit; 
elle dessine le patron, compare, s’essaye 
sur du papier, s'empare du tissu. Com- 
me cela? Autrement? Chez elle, le soir, 
ou en particulier, elle reproduira à sa 
inventant 
un modèle, s’il le faut. Ë L . 

Ou, c’est une classe de tricot qui est 
au programmie.Les fillettes s’activent:Si 
j'essayais de cette façon... 
dais d’une autre manière... Ici, encore 
l'observation joue le rôle principal. Les 
apathiques se réveillent; elles sont capa- 
A force d'essais, d'efforts, 
on perce, on réussit, on s'impose” Ce 
besoin d’agir par soi-même, ce besoin de 
créer, de faire du nouveau, l’ensigne- 
ment ménager le favorise, l'exercice, 
le stimule. 


Poussée au travail par ce FE d’ini- : 


tiative par la maîtresse et les compa- 


. gnes, l'élève se rend capable d’une déci- 


sion rapide: elle ne s’attarde pas sotte- 
ment à scruter ét à peser des vétilles: 
De bonne heure, elle s'est exercée à la 
promptitude dans l’évaluation.  Habi- 
tuée à porter son regard directement sur 
l'essentiel, elle sait donner une solution. 
aux questions pressantes. Par un entrai- 
.nement gradué, elle développe de pair 
deux qualités qui rendent -efficace la 
décision: sûreté et célérité. ; 

-Les élèves à la cuisine, suivent cha- 


- cune la préparation due menu. 
doit être prêt pour le diner.. 1 ne s 


‘la cuisson. Si bévue, il y a, on en 


. compte de quels restes on disposera et 


ractère s’affermit, les habitudes se fc 


certains travaux tels que la. 


à des jours déterminés. Peu et 


“par directions fixes et efforts ! 


_ne, la broderie d’une nappe, par 


_ mains de la ménagère experte. 

Sabre” de ve pratique 
” Si je procé- [ 
_ persévérance. 


É tombe au néant. La vie féconde a- 
“suite”: ; elle est la réalisation cor 


elle veut l'accomplir. j ” 


Gratis 


ÉGraçen et. Plume | Fontaine. ! 
Montre, Coutellerie, 
; se Livre de 


calculs, à et mêm 
une distraction, qui arrêteront la m 
che des autres élèves et compromett 


la façon c’est tout . Les devoirs de 
ques ne peuvent se soumettre à 
caprices: ils ont une manière douce € 
impérieuse de s'imposer, mais aussi : 
façon automatique de punir. si on | 
néglige. 3 5 
Dès après “ainer, il faut se r 
décider comment on préparera ces 
de manière à satisfaire les appétits. O 
s’habitue ainsi à calculer juste, à ce p: 
noncer à l'avance. L'élève acqn 
cette sûreté du coup d'œil, cette h 
leté qui luï réndront sr de : 
dans la vie, + , 
C'est encore le fait de fol 
ménager d’exercer à la constance. 
force de répéter les mêmes actes, le 


ment. Le ménage ordinaire avec 
notonie, ses fatigues, comporte d 
gences journalières. On sait faire © 
besognes; il faut maintenir les posi 
prises, poursuivre l'élan ‘commencé. 

Coûte que coûte, à l'École n 


raccommodage, ‘la couture, revien 


c'est ici la maxime à appliquer. Il: 
ne faut pas procéder par à nr 


S'agit-il d’un travail de ere 


ple? Il ne faut pas se. rebuter aux 
mières fatigues. La même fermeté 
même netteté qui, avant l’acte, ont 
té les vains piétinements d'une 
tion sans fin, font garder la décision 


pis 


faire bien et nn jsqu au 


la caractéristique de tout ce qui © 


s'imprime dans le caractère pour 
le fond même de sa nature, et se nor 
Sans elle, tout t 


de déterminationsinvariables. 

Initiative, décision rapide, con 
sont des qualités maîtresses qui se< 
loppent normalement grâce à r r 
ment ménager. 


formation au tra de 
Quand, après “cinq, six, sept 


dans le ane en ee dire q 
caractère est formé, k 

. Cette jeune fille péut aller 
quête effective du Bien par 1 
l'action. Ce Bien, elle le voit 


* 


Congrégation - de Notre ë 
j ;Pascar fi 


Je n'était pas chose facile. Il envisa- 
de multiples hypothèses. Aucune 
ne supporta l'examen serré auquel il la 
soumit. Quant au ‘‘rêve’” de son oncle 
ant, il suppposait la réalisation de ‘ 
ant de conditions exceptionnelles que 
oland se fût volontiers décidé pour une - 
utre action. SEE 


revenir au projet élaboré la veille. 
—Je travaillerai avec acharnement, 
a-t-il, je m’efforcerai de mériter la 
nfance de mes patrons, dé retenir leur 
tention: Qui sait ?... Peut-être un 
r pourrai-je espérer une dssociation. . 
pense penserai sérieusement au grand 
combat. . . > 
- II reprit le journal écarté dédaigneu- 
sement quelques heures auparavant, 
mais, avant d'écrire, il voulut parcourir 
» jes annonces du quotidien local que le 
fac venait de lui apporter. à ; 
… D'un geste décidé, sans émotion 
- aucune, il déchira la bande. Négligeant 
les ‘manchettes’, lés nouvelles du jour, 
il se mit à lire les dernières pages. 
Se détachant nettement parmi les 


-cadré retint immédiatement sa curiosité. 


… Je cherche ingénieur. Références sé- 
“rieuses exigées. Bons appointements. 
» S'adresser Ramilloux, 6, rue des Gran- 
“ges, Fives-Lille. Tous les jours, de 9 à 

heures": 1: - 


. Roland poussa un cri. Ce fut, en lui; 
comme une cemmotion. Les lignes de la 
-prodigieuse annonce dansaient devant 
ses yeux. En ê 
ces quelques mots banaux pour tout 
autre, il attribuait un sens mystérieux. 
vec une ardeur passionnée, il avait 
cherché, sans le trouver, le moyen d’en- 
mer la lutte gigantesque. Et voici 
brusquement, l'ennemi lui-même 
s'offrir et lui fournir desarmes!. . 
son imagination surexcitée cette 
d'emploi prenait la forme d’un 
éfi. Il lui semblait voir l'industriel 
alhonnête, sûr de son triomphe, sou- 
t avec mépris des intentions de son. 
bile adversaire et le conviant, lui aussi 
ROUTE AVEC UE. 
Du coup, le découragement qui, insi- 
ement, s'était glissé en lui, le 
itte à tout jamais. Il retrouve, intacte 
‘décuplée par l’espolr de l’action pro- 
e, sa formidable volonté de lutte. . 
vec quelle allégresse il engagera le 
bat! .Et quelle immense émotion, 
ui, quand il se dit que la justice est 


mchet à ÿ 

tout l’élan de son âme, il se tourne 
qu'il aime et qui ne sont plus. 
parents bien-aimés qui, de 
ut, contemplez votre fils, je serai 
e défenseur, votre justicier. A cha- 
eure, à chaque minute de ma vie, 
uvenir me soutiendra, me per- 
ttra de remplir ma tâche, sans défail- 


or s, dans la solitude de la jolie mai- 

campagnarde, longuement, minu- 

ment, Roland médite son plan 
que... : 


Gagnez 


mate 
l'argent . 
dans 
vos 
soirées. 


OUBLE VICTOIRE 


UT 1% TE - 
Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. 
Tin dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu'à envoyer 24 francs 
: À -… à “La Bonne Presse’’, 5, rue Bayard, Paris. 


Le jeune homme se vit donc obligé : 


‘autres offres d'emplois, un placard en- 7 


par P. DAQUILA 
Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 


CHAPITRE II 
DANS LA PLACE 


Un coup discret fut frappé.à la porte 
du bureau. ù 

Octave Ramilloux eut un geste vio- 
lent pour marquer son impatience. 
D'une voixirritée, il cria. : 


-—Entrez! 

_Timide, un jeune garçon parut. 

—Monsieur,c'est un visiteur. . : 

IH tendit une carte à son patron. 

—Encore! Je t'avais bien dit pour- 
tant que je ne recevais plus les candi- 
dats! Mon choix ést fait. Tu porteras 
la lettre à l'intéressé cet après-midi 
même. Dis au visiteur qu’il est inutile 
de m’attendre! : 

—C'est ce que je lui ai fait remarquer, 
Monsieur. 

“Présentez cette lettre à votre patron, 
m'a-t-il dit, j'ai la conviction qu'elle 
retiendra son attention.” 

En plus de la carte portant un nom 
inconnu de jui—Edgard Maronnier— 
l'industriel vit une lettre à son adresse. 
11 la décacheta et lut: 

Le P. Dallot, directeur de l'I. C. A. 
M. (1) présente son meilleur souvenir à 
Monsieur Ramilloux et le prie d’exami- 
ner avec bienveillance la requête d'Ed- 
gard Maronnier, l’un des plus remar- 
-quables sujets qu’il ait rencontrés au 
cours de sa carrière déjà longue. à 

—Après tout, pensa Ramilloux, rien 
ne m'empêche dele voir, ce phénomène... 

Il se rappelait, en effet, que le meilleur 
ingénieur engagé par lui ces dernières 
années l'avait été sur la recommanda- 
tion du P. Dallot. L’éminent religieux 
qui dirigeait avec une compétence su- 
périeure le vaste établissement lillois des 
Arts et Métiers en avait fait une pépi- 
nière de techniciens de valeur. 

Pendant l'instant où il resta seul dans 
le bureau—le gamin était parti appeler 
le-candidat au poste vacant—une idée 
vint éclore au cerveau fertile de Ramil- 
JOTE S tan Hart Cher 

—Un bon ingénieur, en ce moment 
surtout, pourrait m'être très utile. . - 

Ses yeux s’assombrirent soudain, 
comme s'ils évoquaient une perspective 
désagréable. _ .” Je | 

Tout, en cet homme taillé en hercule, 
dénotait le lutteur infatigable. Le re- 
gard dominait, le ton était impératif. La 
décision venait, rapide et nette. Tout 
disait l'homme dur, sans scrupule, Imac- 
cessible aux sentiments qui ennoblissent 
une âme. Ces yeux cruels, cette bouche 
qu'un’ rictus permanent faisait grima- 
çante, donnaient à la physionomie un 
aspect étrangement antipathique. 

Devant lui, les faibles sentaient leur 
échapper le peu de forces qu'ils possé- 
daient. Les forts, eux, étaient mus par 
un obscur instinct de combat, mais si la 
fantaisie leur prenait de s'attaquer au 
colosse, celui-ci les écrasait, comme en se 


_ jouant. Que de concurrents étaient ainsi 


venus se briser contre cette force redoi & 
table pour avoir eu l'audace de se poser 
en rivaux de la firme Ramilloux! ; 

I faut dire à la décharge de cet hom- 
me que son éducation avait fait totale- 
ment défaut. Fils de modestes ouvriers- 
qui ne se souciaient aucunement de 
l’âme de leurs enfants, il s'était élevé 
tarit bien que mal—plutôt mal que bien, 
—essayant une foule de métiers, plus 
invraisemblables les uns que les autres, 


mais acquérant en même temps les‘ 


multiples qualités qui lui permirent, un 
jour, d'être un chef. Très intelligent 
par ailleurs, il possédait à merveille l’art . 
de profiter au maximum des connaissan- : 
ces de ses subordonnés sans leur rendre 
en retour le juste prix de leurs efforts. 


Ses victimes ne se comptaient plus. : 


Charles Abert en était la plus impor- 


- tante, et Ramilloux ne pensait jamais*_ 


sans un vague remords à l'associé, au 


- créateur du ‘‘Rex” qu'il avait si indi- 


gnement trompé... 


frappa de nouveau à ja porte. 


L'inconn&t entra. Suivant son habitude, 


ne parut pas s'en émouvoir. Ramil- 
loux, de son côté, se sentait envahi sou- 
dain par un invincible sentiment de 
malaise, Cette physionomie ?, ,, Quels 
souvenirs réveillait-elle en lui ?... Ma- 
chinalement, ses yeux se reportèrent au 
petit bristol sur lequel il relut de nou- 
veau: Edgard Maronnier. 

Non... il ne devait pas s'inquiéter. 
Ce n'était là, somme toute, qu’une de ces 
coïncidences singulières qui, si l’on veut 
bien y réfléchir, sont plus fréquentes 
qu'on ne le suppose généralement. 

. La conversation, purement technique, 
S'engagea entre les deux hommes. 

Dix minutes d'’interrogatoire serré 
suffirent à Ramilloux pour juger le jeune 
Märonnier. Très intelligent, ne man- 
quant point d'initiative, mais inexpé- 
rimenté. En plus de cela une timidité 
qui devait-en faire un employé docile. 
Cé dernier trait n’était pas pour déplaire 
au fabricant. T aïmaït les hommes qu’il 
pouvait subjuger. : 

. Sur la question des appointements, 
l'accord se fit rapidement. Maronnier 
se montra des plus accommodants, 
Ramilioux éprouvait la double satisfac- 
tion d’avoir engagé un employé de va- 
leur et de s’en être tiré à fort bén comp- 
te: Ë 
—Marché conclu, dit-il en se levant. 
Mais vous ayez de la chance, mon ami, 
Figurez-vous que mon choix était fait. 
Sans cette intervention du P. Dallot, 
je n’aurais pu vous recevoir. 

Maronnier sourit, Les deux hommes 
se quittèrent par une poignée de mains. 
II fut décidé que l'ingénieur commence- 
rait son travail dans deux jours. 


(à suivre) 
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Modernisez votre Home par 
‘de Nouvelles Couleurs 


Votre salon est-il terne et sombre? Des coussins; 
des housses, de carpettes aux nuances fraîches 
et claires en: égayeront bientôt l'aspect. Vos 
draperies, vos rideaux sont-ils fanés, décolorés ? 
Il est facile de leur rendre leur éclat. Les Tein- 
tures Diamond sont, immanquablement et à très 
peu de frais, la solution élégante de ce problème, 
car elles contiennent, en plus forte quantité, les 
meilleurs eoïorants con us de la Science, Les 
Teintures Diamond donneront à votre foyer 
un, cachet nouveau d'art et de beauté! 


TEINTURES DIAMOND. 


Fabrication Canadienne 


Une plus haute teneur en aniline pure est 
le secret de leur supériorité! 


Encouragez nos annonceurs 


UN-REMEDE TROIS-DANS-UN 


(1) Dégage Le Cerveau. 
(2) Adoucit La Gorge 
et Enraie La Toux. 
‘ (3) Décongestionne Les 
Poumons. 


= > Abit, comme l'éclair = 


UCKLEY” 
A ÉPOSER CS SE TONS 


PATRON 


 UNÉ SEULE GORGEE LE PROUVE 


Buckley’s est une ordonnance 
qui, après maintes épreuves, 
a démontré son efficacité à 
enrayer rapidement la toux 
ou le rhume. Il dégage le 
cerveau, soulage les irri- 
tations de la gorge et en 
détachant le flegme, 
artête la toux et décon- 
gestionne les poumons, 
Buckley’s en étant avanta- 
geusement alcalisé, combat, 
dans les reins, l'acide causant 
le rhume. 

4F 


5h 
No.377-—Rideaw de Porte. en: Broderie Romaïne, nouveau dessin moderne 


très décoratif, Patron à tracer 25e, perforé 


60c, au fer chaud 35e. Etampé 20 x 36 


pes sut meilleur coton fini toile 85e, sur belle toile blanche ou huïtre $1.25. Coton 


à broder 45c. 


Cireuläire de Nappes 5e. Circulaire Religieuse 5e. Circulaire de Layette 3e 


Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e par am 
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PETITES ANNONCES 


(Suite de la page 135) 


Fourrures J, ©. Nadeau 


Aux clients de la campagne, nous offrons notre 
service de repassage, teinture ou confection de vos 
Fourrures, ouvrage bien fait, prix modérés. Ache- 
tons les peaux de Rats-Musqué du Printemps. 


J. O0. NADEAU 160 côte d'Abraham, Qué. 
Nos 14, 16, 16, 49, 18—P05 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous,—Profitez d’une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
80 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
ne National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Qué- 
C. 


Oeufs d’incubation 


ŒUFS D’INCUBATION, sujets de premier choix, 
dindes Bronzées, Oies Toulouse ou Embden, 25 cts 
l'œuf, Canards Pékin $1.00 la douzaine, Plymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches, Ancona $1.00 pour 
15 et $3.00 le cent. Ferme Avicole, F.-X. Lanoie, 
St-Hugues, Bagot, P. Q. Nos 13, 14—P57 


Poussins à vendre 


A VENDRE POUSSINS P.R.B. provenant de 
troupeaux accouplés avec cochets enregistrés ou 
ordinaires. Livraison à partir du 20 mars. Deman- 
dez liste de prix du Couvoir certifié de St-Isidore, 
Dorchester. Nos 11—J.N.O.—X85. 


ACHETEZ POUSSINS HILESIDE.—Tous les 
reproducteurs sont éprouvés pour le sang et approu- 
vés par le gouvernement. C’est la 16ième année 
que nous offrons des poussins Hillside. Ecrivez 
pour catalogue et prix. Poussins gratuits, nourri- 
ture gratuite avec commandes hâtives. Hillside 
Poultry Farm, New Dundee, Ontario, 

K. Ch. H.,J.N.O, x 531 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT et pro- 
fitez de nos prix spéciaux pour mai et juin. Ayez les 
Meilleurs poussins Leghorn Blancs possible, La 
parfaite condition de nos troupeaux d'élevage, les 
fortes éclosions et l'élevage facile que nous avons 
présentement prouvent une fois de plus la haute 
valeur de nos Leghorn blanches, reconnue partout 
depuis 10 années. Ecrivez dès aujourd’hui pour 
détails et prix. Boire & Frère, Ferme Avicole 
Drummond, Wickham-Ouest, Qué. 

>> Nos 12,13, 14, 15, G. 16, 17—P041. 


POUSSINS TOP NOTC à prix très bas. Pas 
de trucs ou prix spéciaux. Un juste prix pour pous- 
sins du troupeau éprouvé pour le sang, approuvés 
par le gouvernemert. Gros s œufs. levés en vue 
de la gfosseur, de la quantité des œufs et de la gros- 
seur du corps. Leghorns 10e, Rccks Barrés, 11c- 
Rocks Blancs, Wyandottes, Reds, 12c. Pcussins 
de poules spéciales .02c de plus. Aussi Poussins 
choisis. Nous envoyons liste complète des prix 
Top Notch Chick Hatchery, Boîte 7, Stratford, Ont. 

No 14 x 012—M. P. 


LE RE A PR PE D RE RP TE 

4 DURANT LA DERNIERE GÉNÉRATION on 
achetait les poussins tel quel et plus ou moins à 
l'aveugle. Aujourd'hui, l'acheteur veut une valeur 
égale à son argent. Il prévoit 6 mois d'avance les 
marchés les plus avantageux et fait le compte des 
ventes. Que vous en fassiez un commerce plus ou 
moins étendu, le prix des poussins est si bas que le 
placement fait vous rapporte de gros dividendes, 
Engendrés par des cochets ce la seconde génération, 
approuvés par le gouvernement et provenant de 
poules de 200 œufs et plus, ils se développent rapide- 
ment et engraissent pour être vendus sur le marché 
&i prospère des volailles. L'escompte des premiers 
femps encore en vigueur jusqu'à fin d'avril. De- 
xandez prix et livret. Baden Electric Chick Hat- 
thery, Boîte 7, Baden, Ont. 


No 14 x 063—M.P, 


| 
AVRIL, C’EST LE PRINTEMPS.—Les longs 
mois d'hiver vous ont peut-être fait remettre à plus 
tard votre commande de poussins. C’est pourquoi 
nous avons prolongé notre escompte des premiers 
temps jusqu'à la fin d'avril. Les poussins Tweddle 
que vous achetez maintenant pour un bon départ 
vous offrent toute garantie pour maturité hâtive 
développement ou marché des œufs: tous deux sont 
avantageux. Les poussins Tweddle engendrés par 
des cochets R.O.P. de Ja seconde génération et des 
: pu gros proviennent de poules de 200 œufs et plus. 
es poules ont santé et vitalité pour entreprendre 
plusieurs autres en acccrdant moins d'attention 
à la race. Ecrivez pour liste des prix. Tweddle 
Chick Hatchery Limited, Boîte 7, Fergus, Ont 
Succursales, Toronto 3877, rue Yonge (près du 
_ marché de North York) Montréal 403, Notre- 
Dame est. No 14 x 573—-M, P. 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro- 

ucteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujourd’hui pour rece- 
Voir notre catalogue qui vous indique comment 
Vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kitchener, Ont. J. N. O. x 141 


Couveuses à vendre 


A VENDRE.—Deux incubateurs électriques © 
3 à l'huile.—Capacité: 600 œufs Chacun, Un 
_incubateur électrique de 750 œufs. 825. chacun ou 

fneilleure offre. ouveuses au charbon, 85. cha- 

Sune, N.-R. Ingails, Danville, Qué. 


Nos 12, 13, 14—P66. 


 Encouragez nos annonceurs 
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Toilette À 


GARÇONS ET FILLES gagnez un des 
nombreux cadeaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts. 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc. 


Ecrivez pour catalogue 


Dominion Novelty Co. Reg'd 


3, Édifice Bédard, rue St-Joseph, Québec. 


\ 


Animaux à vendre 


À VENDRE OU 4 ÉCHANGER. Chevaux repro- 
ducteurs Percherors, classés ‘A’ et Standardbred. 
S’adresser à Léopold St-Hilaire, St-Syivestre, Cté 
Lotbinière, P. Q No 14—P06 


A VENDRE: ÉTALONS CANADIEN 2 ANS, 
fils de Hector, Cap Rouge. Aussi plusieurs veaux 
canadiens de choix. S’adresser à Ernest Sylvestre, 
St-Hyacinthe. No 14, 15 — P05 . 


À VENDRE: AYRSHIRE, Chester Blancs, 
Yorkshire, 2 taureaux 1 an, éligibles à être classés. 
Veaux du printemps. Six portées de porcelets nés 
en mars. Georges-E. Morin St-Hyacinthe, R. No 2. 

Nos 14, 15, 16, 17 G 18, 19—P09 


Terres, Maisons à vendre 


A VENDRE POUR CAUSE DE VIEILLESSE.— 
Bonne terre bien bâtie, 189 arpents, elle peut se 
séparer en deux, l’eau à l’aquedue, 1 mille de l'église 
la station à 4 milles de la ville, 8 arpents de l’école, 
tout enclos de broche, avec ou sans roulant, lauréat 
du mérite agricole. S'adresser à Amédée Chaîné, 
St-Boniface, comté St-Maurice. No 14—P471 


Choses à lire 
(Suite de la page 135) 


porc” et ‘circulaire No 114 — Pour- 
quoi et comment préparer de bons veaux 
de lait”. 

Le premier donne toutes sortes de 
renseignements sur l'alimentation du 
porc. Le fait qu'il ait été préparé par le 
professeur Crampton, du Collège Mac- 
donald, est en soi une recommandation. 

Le deuxième bulletin met à la portée 
de chacun les très simples moyens que 
l’on doit prendre pour bien préparer des 
veaux de lait pour nos grands marchés. 
On se fait souvent illusion sur la diff- 
culté qu’il y a à bien alimenter des 
veaux de lait. Ce petit bulletin de six 
pages renseigne parfaitement sur cette 
question. 

Ces deux derniers bulletins peuvent 
être obtenus gratuitement en s’adres- 
sant au Bureau des Publications, Minis- 
tère de l'Agriculture, à Québec. Je sou- 
haïiterais que chacun prépare sa deman- 


de sans retard pour ces livrets dont je 


ne puis dire trop de bien. 


RIONS DONC! 


Le maître interroge l'élève Gaspard 
Félix. 

—Qu'’est-ce que le mot œuf ? 

—Un substantif, 

—De quel genre ? 

-— Je ne le sais pas encore. 
—Comment, tu ne le sais pas encore ? 
—Et comment voulez-vous que je le 
sache? Il faut attendre qu'il ait été 
couvé. Alors seulement je pourrai vous 
dire si c’est un coq ou une poule, 


a 


* % * 


Sébastien, un peu éméché à la fin 
d’un banquet, désire allumer sa ciga- 
rette. Il frotte et frotte sur son panta- 
lon une allumette qu'il tient par le mau- 
vais bout. F 

—“Mais, Sébastien’’, lui dit Pierrot, 
tu tiens ton allumette par le soufre’. 

— J'sais bien, mais n'importe quel 
imbécile peut l’allumer autrement. 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL—Oxymel à l'Eucalyptus de- 
vrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc.  Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E, Livernois et W. Brunet. 


| Prix 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 
bourre No i Pasteurisé. ..... 22 à 2234 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. 


Patates Québec No 1...... 
LAINE 


51.00 à $1.05 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des, Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blanche non lavée. . ... 14c F.A.B. 
Laine blanche lavée........ 22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres. 


23c la lb. 
Laine lavée........ Re . 320 la Ib. 
A.B. Lennoxville, P. Q. 


Laine blanche non lavée. ..... 


Ce que vous achetez pour la maïson ou 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts... ....$ 6.25 
Patente Hungarian, 98 Ibs....... 2.711 
lère Patente, Manitoba,98 Ib8:: 230" 628 


981bs.... 2.574 


Forte à levain,quarts.....,...... 5.75. 
Re O8 IDE AT RER ae 2 DB LE 
Patente Ontario, sacs coton, 981bs 2.10 
5 sacs toile, 981bs.. 2.00 
Farine à engrais, lère qualité. . 1.65 
GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d’Inde ontario, ... e...... PNO:6S 
‘Avoine alimentation N 61 PER , .40 
Et J recriblée. ,.: .4214 
Blé d'engrais, 98 Ibs.......... Eng .25 
Orge d'alimentation... ....... je .50 
Sarrasin d’alimentation. ........, , .75 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros.......... $3.00 
Farine de viande, fine, 50%,...,.,. 2.75 
MALTE TUE e,60%,,..:., 3.00 
Osbroyés, gros oufins....,..,.., 2.10 
Farine de poisson. ........,.,.., 3.15 
Farine de Luzerne 1.1.2. 1.21, 2.00 
Ecailles d’huîtres, volailles. ...:.. .85 
a ss » poussins. . ... .85 
Gravier, grosou fin. ..,........, 1.25, 
Charbon de bois, volailles, s. 50 1bs  ‘ .85 
Charbon de bois, poussins, s 50 1bs. .85 
Lait écréméenpoudre.........:. 0.00 
Huile de foie de morue: 1 gallon..: 1.00 
Moulée pour la ponte....... LCR RIZ: 25 
Ÿ -NPOUT POUSSIDS LU Le 1142745 


. pour croissance. ........ — 12.25 
Grains mélangés pour poules $1,75 $2.00 
2 


Grains broyés fins, poussins. . .... .25 
# ‘°° gros, poulets... ... 2.20 
DIVERS 

Le minot: “ 
Pois à soupe. .... ce $1.65 à $2.00 
Fèves blanches, (triées). .......  $1.20 
" Sd ann Ar SM $1.15 
‘7 (triées yeux jaunes).....<. $2.50 
ÉTOURES (ROUE. PARIS $4.80 


COMPARAISON DES PRIX 


4 avril 5 avril 


2 avril 

LÉ 1936 
Beurre No 1, Past... ...,,., 23 
. ŒufsFrais...... bee LE 31 
Veaux de lait vivants. . ..... 07 
Bouvillons vivants choix... 06 

* Agneaux du printemps... : 07% 
Porcsvivants.........,.... 9.25 


ENCOURAGEZ NOS ANNONCE 


de dernière heure 
31 mars 1936 5 


$ RETH ŒUER 


ES 


a 


PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec 
pour des peaux bien enlevées. Peaux a 
dommages ou séchées sans sel payées 
vant leur valeur. ; 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07c.. 
Nous acceptons toutes les peaux de 
lbs. et plus pour des peaux de 50 Ibs: 
sans queue ni corne. ; 
Peaux de Veaux engraissés, enlevées 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une 
peau .llc la livre. | +. 
Peaux de Kips de campagne 8 à 15 Ibs. 
moins 1 Ib. par peau .08c. la Ib. 2 2 
Peaux de veaux engraissés pesant moins 
de8lbs à la pièce.75c. : F ci 
Peaux Veaux Deacons 65e chaque. 


: Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$2.25, sans crin ni queue 15c de moins: 
Crin de Cheval queue à .22c la Ib, 
Crin de Cheval crinière .06c la Ib. : 
Crin de Vache à .06c la Ib. \ 78 
Peaux Moutons No 1, pesantes .70c 
Peaux Moutons sans laine .05c. ‘a 
Prix garantis du 23 mars au 4avril 1936 


be 
£ 


rs 


NE : g RS" 
ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Son de blé..:17,2 0 Rens TR 
GTU.: 4 OR EE 
Gru Blanc (Middlings)........... 
Blé d'Inde moulu" Rene 
Moulée d’Avoine, fine... ...se.s.e 
Moulée d’Orge, fine. se.se . tes 
Tourteaux delin..........,...... 
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs...,.,..., 
ei coton 80 1bs:.... 
Drèches brasserie séchées. ........ 
Molassine. 2 NP 
Moulée à veaux... 1er 4 
se laitière 18%... 
Q'ssscesesiece 
Foin à la fonne. :.. 4e PEU 
Pailleälatonne. 2 
Pot Barley.: 27000 
Pearl Barley "724000 
+ 4/4 VIT OR 
Sucre (Sacs 100 Ibs). 


Granulé, No 1, sac coton... ...,. 
Cassonade,No 14 Re 

s No2...: MÉR ONREE 
HE No. RENNES 


Mélasse (Barbades): 
No 1, barils 25 gals, le gal. ........$. 
des "+ MR. : Le 


Sel fn, sac 140 Ibs.i 3831 teussse :$% 
Gros sel, sac de 140 1bs.......,... 
Saindoux: ; 2 
En seaux 20 Ibs pur... ce SRE 


LARD SALÉ 
Gras de dos: 


40 x 50 morc. (200 Ibs au baril),,.. 38. 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril)... . 35. 
60 x 70 morc. (200 Ibs au baril). . . . 34/0 
Clear fat: * 


25 x 35 morc. (200 Ibs au baril)... .$30! 
Canadian Short Cut, gras et maigre 31. 


4 avril. 
1935 : 1934 1933 
2234 2914 2414 
21 23 18 = 
0614 0514 05 
07 06 05 
0514 0634  * 07 
8.75 8.250 7#8:25 
" cris | 
UK 


- Ca: 


D: 


sont lite cées Age. et. 5150. pe kvre. 
Bien que nous-ne nous attendions qu'à 


au be RS tran- 
emande a été ne Ée re une 
pi u plus consi able que se 
récédente, une légère : baisse a été en t 
strée dans les prix: = il D FR sr ne 

srnière heure, lundi près-mi É Lu US aient ily a quelques semaines. : 
top tait au gros Je numéro LR CAES RIDE 

lee PS Me m  - AUR «| 


d’une baisse prochaine, Les vaches se 


F non à à désirer aussi n'est-ce pas 
étonnant que les prix obtenus soient bas. 
I n'y av 
marché. Les ventes 
à 610 avec. quelques. ventes à_7c. 


 breuses et les acheteurs en profitent natu- 
. rellement ] pour forcer les prix à la baisse, 
= Nous ne nous attendons pas toutefois à 
: ce que les prix baissent RL en bas 
- des niveaux actuels. : 


e à 10c la douzaine, sûivant les diffé 
catégories. Cependant, il faut noter 

é e baisse. a OCcasionné une améliora- 
Je pour consommation 
iate “ à la fin de la semaine, ce mar | 
était” un peu. plus stable aux prix 


VOLAILLES YIVANTES: 


& cours des deux prochaines semaines, 
aura deux fêtes juives importantes et à 
on, nous prévoyons une très bonne 
ade pour les poules grasses, oies, ca- 
et dindes. Par conséquent, un mar- 
per plus actif est à prévoir et les 
ient se. maintenir fermes au. 
._ _—. st D ee” 
emande est bonne po les ou ête. | 
er de bonne. qualité, we ; 


t important d dde vos 
gnations pour que ces dernières 
soient livrées à Montréal pas plus 
a - PR 


VOLAILLES ABATTUES: 


que pour la semaine ie de 
peu d': arrivages de volailles abat 
prix restent les mêmes. 


= ANIMAUX VIVANTS 


[VAGES à la Pointe St-Charl es, ae 
ee Le sn ans 5 


AGNFAUXMOUTONS 


La demande pour les agneaux du prin- 
-_ temps est assez bonne et les sujets de ré- 
elle qualité peuvent se vendre jusqu’à $8. 


bien gras et finis. Il ne faudrait pas en- 
si l’on ne veut pas s'éxposer à des désap- 
- pointements. 
assez bien de 3c à 5e la livre. 


tee _PORCS 
. Les pores s se sont ad à à meilleur: prix 


mr à faire leurs achats le plus ! tôt possi- 

Les ventes se sont faités à Nc la 
do quelques-unes à. 9.350. Bien que 
nous nous attendions à ce--que: le prix 
_ reste aux alentours de ce niveau pour le 


“possibilité de baisse pour la semaine pro- 


_ serait pas: forte: et nous pouvons à peu 
près compter que. le niveau des prix du 


$e vendent difiicilement et_les prix ne 
vont. ‘que de 514e à 61e la livre. ; 


‘PORCS ABATTUS: 


3m 


ande pour ur le bétail st RARES mate à noter dans les prix. 
bone qu'il y a huit jours. Cer- 
“classes ont à peu près maintenu. 
prix. alors que daube ont. fléchi 5 
raction de sou par.livre. n'y 
-bouvillons à se vendre plus que 

"e, excepté une couple de bêtes de: 

nd . La Sais des. ventes se 


: léger fléchissement dans les He Es 


:VEAUX ABATTUS: 
Montréal & Québec: — Les arrivages. 


3 135 bas 160 Ibs RAA à 
Soir nm 160 be: … He 
- Boucher, 110 Jbs à 160 lbs... 1e 
- Lourds, 1601bs.x2001be | 101%c 
Em lourds, 200 Ibs à 250 Ibs.. 10e. 
: - POULETS ABATTUS : 
| (Engraissés au lait) À _ 
RE Mere 26e 
ER” PT AT PR 24c 
3 2 S  B—61lbs etplus. FER Te PA À 75 
B=-5lbs à 61bs. PR Done = 
. _B—#Ibeà Sibs, mir Dre 21c 


à FOULES ABATTUES 
re 


Cr etpins HV 
2 : C—5ibsà 61be. rhin Aus | 
ri pote ner 


peu de changements, il y à possibilité 


vendent moins bien, pendant, que les tau- 
pas recherchés autant 


c Re. qualité. moyenne Fe veaux. “us ; 


pas un seul bon veau sur le 
_se sont faites de 4c 
“Les . 

expéditions par camion sont très nom- : 


la tête; pour obtenir ce prix ik faut que les 
sujets pèsent au moins 50 livres et soient - 


-voyer de sujets pesant moins que 45 livres 
Les: ee se vendent - 


aujourd’hui et les‘acheteurs étaient imté- 


resté de la semaine, il y a-une certaine - 
tendance qui se fait sentir indiquant une . 


chaine, Cette baisse, eroyons-nous, pe. 


- pore restera près de 9c la livre. Les truies: 


 Manwéale Marché stable et aucun. 


Quebec :—Marché un peu plus faible de 


ont augmenté considérablement et nous 
. avons à rapporter une autre baisse de prix, ! 


Prix de remise de és 
. La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal $ 
_ SEMAINE FINISSANT LE 28 MARS 1936 
BEURRE FRAIS: PRIX BE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 24 MARS 1936 INCLUSIVEMENT 
a MONTRÉAL ET QUÉBEC 
No 1 Pastèurisé. . 23c No 1 Non Pasteurisé, 221%c No 2, 2204; | Fr 


Très HER nes commission ou frais d’ a à à déduire de 
nos prix den remise de beurre. 


CANARDS VIVANTS 


ANT HAN x Ur urine JA oc uraus SR VAS RS 23e 
Re PRES AS re Res Dire D. MODES A PIVOT ES. SR RE EE « “3e 
DÉS RE SRE PNR RES ET RACE OV AR er nets ÉNEUR 18e 
CAR RL nes Ps te LS ., - 15€ 
 DINDES VIVANTES (Mères) mure 
POULETS VIVANTS 
D OS PRIT NME AE RS ET 25c 
A Pan ne Ne MR Au LEtRu ns ce 23e ‘à griller‘ 
LAPINS VIVANTS Doivent peser au-moins 115 Ib. chacun, 
5 rendu à Montréal. As 
| Doivent peser au moins 5 1bs.... arr A0 rl a Ne 
ê VEAUX ABATTUS a) de plus. Le 
S . > > * 4 A5 7479 S, S “ = €: 
- (Engr see au ait) B-—-2., lbs. _Jusqu’ à 214 lbs .» 32e 
Bas it here 10clalb : C--1}4 lb. jusqu'à 2 Des. ses 280 
Moyen RATE Pre + 8!cclalb ie % Dares LS 
COMENT 7e la Ib ROUGE 
PORCS ABATTUS A=-275 lbs. et plus... 420.00. 28€ 
ke Ë RTE : Bras jusqu’à 215 lbs. MES ar 
OH S PS PART [20° la De RIDE D baiser TS 
Moyen. PE SE OP SU AE 111£c la Jb cam è = 
Commun. , ...:.. nice L0L4 Ca Ib BLANC" (Leghorn) 
ŒUFS + A2} lbs. eh plus. -,:....,,.,407 26e 
ne : B-2 lbs. jusqu’à 234 9 lbs. St x: 240 
A Mons. 20e 0 C4 jusqu'a 2lbe. .: 20e 
po NS ee Le LUC AUS PIGEONS VIVANTS | 
Bee ra : Nine 19c- °° FE ' 
C: PAS LES 48c: 7" noue ER FétiePN 2 


FR 


afiliées et 8%; aux expéditeurs individuels. 


Animaux Vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal lundi le 30 mars 1936 
Par la none Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


: Pores vivants. se Veaux de champs 


Poe à à bacon (Select). 190 à à: 230 Ibs, Bo Em AT en . J4c A4 4e 
9:25 CM Ru es Be à 6e 
Primes de $1.00. 1 Agneaux du printemps 
Poré à bacon... ... EE Ba ST NE rs fo Cage 7e: à Se. 
XS Te Bon. A ANS 7e à 7l4cib, 
. Porc à boucherie. . ,*.] 160à a Ibs: Non châtrés, ...,. so... 6C, à 67e “ 
ice à $8.75 Comme, 505,0: 5lsca6c 
vrais le 1208160018 Moutons 
| Pres ce $8. 75 F RM EN ro Ne 4e à se lb, 
| Pores lourds... /...{ 240à2701be Commun... Je, A3 
$8.75 ; Bouvillons à 
Extra lourds. seusrsee.  Ÿ 270lbsouplus CROÏX sen du sr este nes à SALB de I 
88,25 100: PR LS NUE NID ET 5e. à 5e 
| True: °s6 00 x $6 75 Moyen.,,,,5.., DRRRS) DE re “ 
ET ARC LE AE % 3 CARS ent es ca 4e 
. paye pe Vaches Commun (légers). , Jc à313e “ 
| Choix, ARCS Fret S4cade lb. Taures FES 
* Bonne... esse .3%ca31%e ‘“ Chris SPA à PIRE Ce + 4/$cB5e 
Moyenne. . FER Le 3e ae Bonne ns at ve frere à 4Càa4%4e 
k Commune. . NES Lex . 2hca2%e ‘ Moyenne. ,.,,, ‘ 4e 41e 
(TE Commune. dis A 2e, 2 Commun. nr :.21 ec de 
Veaux de lait : TAUREAUX 
sronmesensens ae 7e. Ib:  Choix..:s,,,,, sn cpme. 40 àdife. 
Lu ds vrrssrn 6€ % ue Me x Bon... FIAVARTÉSERR RARE EDRER » 334cà4e EL] 
enter 514c à 6c “ Moyen. euhrs enr eDe en MS . 34cà31%e 
+ ssrpseres , 


4c à PRE hd CORNE Hi ee 


Sur: tou prix cichaat mentionnés nous reténons une commission de 5% Aux coopératives 


EN à \ 


ÜNos terres alluviales Québecoises et 
Ontariennes 


(Suite de la 


taux et des céréales, et cela, pour une 
période de 16 années consécutives’, 

Comme on le voit, le climat de La 
Ferme, dans l’Abitibi québecoïs, et celui 
de Kapuskasing, situé à quelque 80 
milles plus au nord, sont sensiblement 
les mêmes. 

IlLest à présumer que l’on pourrait $e: 
fendre à plusieurs mulles plus au nord 
Avant de trouver des changements ra- 
dicaux. 

} Pour nous, cela veut dire que dans 
Abitibi québecois, où les terres alu- 

les ont une étendue de plus de 120 
filles de longueur par une largeur d'une : 
éentaine de miles, et par endroits, de 
Ÿ50 milles, l'établissement dé plus de 
60,000 familles nouvelles peut être assu- 
fe 

Cela signifie aussi que dabs l’ontario- 
nord, plus de 100,000 familles nouvelles 

ÿrraient s'installer et arriver à fournir 

Est canadien d'une partie importante 
des produits agricoles que nos popula- 
tions doivent importer d'ailleurs. 

Avant de véndre des produits agri- 
coles aux villes du sud; les agriculteurs 
du nord devront commencer par pro- 
duire suffisamment pour leurs besoins 
Jocaux. Et ces besoins sont considé- 
fables! Viendront ensuite les besoins 
de la région minière au milieu de laquelle 
fls vivent. Puis, il leur faudra aussi 
fournir les demandes des marchands 
de bois de la région,. vaste comme. plu- 
sieurs pays “européens, puisqu'elle:s'é- 
tend de Nakina à Parent, soït une lon- 
gueur de quelque 600. milles sur uñe 
Jargeur de 100 à 200 milles, et parfois 
plus. 

C'est dire que d'ici à des’ décades, 

” fes colons qui iront défricher les terres. 
de cés régions, n'auront pas à s'inquiéter 
de l'écoulement de’leurs produits. 

Tlest un fait.cértam, c'est que ces pays 
ayant un sol herbeux où le trèfle et-lés 
Mails «poussent mieux qu'ailleurs, ‘sont 
naturellement des pays pour l'élevage 
des bestiaux.. Ceux des Canadiens qui 
veulent'se livrer à ce genre de culture 
ne sauraient trouver un meïlléür-endroït 
dans tout l'Est canadien, 

Fl-est'égatement prouvé que les blés 
fécoltés dansces régions sont de qualité 
Supérieure: et que les pois qu'on y ré- 
colté font'une soupe comme l’aiment les 
fértières canadiennes: aussi. nulle ré- 
ion n'est plus appropriée à la culture 

dexeértains légumes 


di 


Avec un bon climat sain, avec des 
forèts d'une immensité continentale, 
avec des plaines alluviales où. pour- 
fent s'établir : 150.000 familles -agri- 


Coles, avec un sous-sol minier couvrant 
des milliers de milles, avec des. cours 
d'eau qui, aménagé, pourraient fournir 
lFénergie électrique pour les besoins de 
toutes les industries de ce pays; nos 
_ terres alluviales abitibiénnies donnent 
Jà"ceux des nôtres qui veulent s'établir 
“che? eux, l’opportunité-Ge:le. faire dans 
des conditions avantageuses: : 
Nous l'avons dit et répété. maintes 
fois: ces terres nous permettraient d’é- 
tablir les familles agricoles de chez nous 
- dépôssédées de leurs fermes, les fils de 
os agriculteurs qui se chiffrent bien à 
centaine de millé, ‘ainsi qu’un groupe 


ur espérer jamais garder les fermes 
u'ils occupent présentement et en plus 
y établir convenablement leurs en- 
nts. , 

Nous avons les terres, nous ävons la 
population! Il ne nous reste plus qu’à 
‘agir comme des. gens intelligents, et à 
drganiser un. système. d'établissement 
pour permettre à ceux: qui n’ont pas 
de terres, de s'en procurer, de s'organi- 
ser pour que les chemins, les égoutte- 


TPE 


TRS 
MTS 


* que ? 


page 134) 


ments nécessaires, se fassent dans ces 
pays nouveaux, pour que les construc- 
tions puissent être érigées le plus écono- 
miquement possible, et enfin, pour que 
les familles puissent se rendre sur les 
lieux sans trop de difficultés, ét s'abriter 


. à bon marché afin de pouvoir se mettre 


tout de suite au travail iMporene du 
défrichement. 

I] nous faut bien admettre que lé tra- 
vail de colonisation est beaucoup trop 
lent dans notre pays, Presque tous ceux 
qui connaissent le pays et qui ont fait 
certaines études sociales, économiques, 
politiques, voire morales, s'accordent à 
dire que-la colonisation devrait être la” 
grande question du jour: 

Seuls, ceux qui ont la responsabilité 
semblent ne pas comprendre comme il: 
convient, cette question de l'établisse: 
ment des Canadiens sur nos terres allu- 
viales. 

Quand on jette un regard en arrière et 
quand on se démande ce qu'ont fait les 
administrateurs depuis 75 ans, 50 ans, . 
25 ans, des terres laissées en héritage par 
nos ancêtres, on est forcé de constater 
que ces administrateurs n'ont pas tenu 
suffisamment compte de l'élément cana- 
dien; chez lui: qu'ils ont protégé de . 
préférence, l'étranger contre l'héritier 
des pionniers cänadiens; et que le ré- 
sultat fut la désertion forcée de centaines 


EUR Nm UN QUE MR NE QU « et} «pe 


de nôtre commercè,.de notre diese 
de notre’finance, de nos ressources na- 
turelles, de nos forêts. et même de nos 
terres AS de: ue VéTUS. 

fa-t-On s 25 ns, qudnd'ôn: 
jettta un coup d'œil rétrospectif sur 
notre époque ? 

Devrons-nous diré-—comme nous le 
disons de ceux qui nousont précédés 
que ces administrateurs ne-comprirent 
pas le sens des réalités; qu'ils furent des 
hommes sans: vision; qu'uls ne s'äper- 
Curent pas qu'en favorisant l'établisse- 
ment des Canadiens au pays=auw lieu 
de les laisser partir.et dé les remplacer: 
par n’importé qui AVec qui nous n'avions 
aucune parenté-ls nous eurent garanti, 
avec le nombre, dé la Puissance politf 
Ne s’apercurent-ils pas qu'en gar- 
dant, pour les nôtres, les forêts, 1é’sol 
arable, les terraïns'miniers ét lés autres 
ressources naturelles, ils nous eurent 


: permis d'accroître notre puissance éCo- 


nomique ? Ë 

Si depuis 50 ans, nous étions restés 
chez nous, ‘Si mous nous étions établis 
sur-nos terrés, Si nous avions développé 
noùs-mêmes nos ressources naturélles, 
si nous avions gardé notre commerce, 
si nous avions développé nos compa- 
gnies d'assurance, si nous avions favori- 
sé nos banques, nous serions au moins 
six millions dansnotfe pays; et les mai- 
tres du paÿs seraient nous-mêmes! 

Si nous n'avons pas atteint ce degré 
de puissance, nous pouvons dire, avec 
raison, que ceux qui-avaient autrefois Ja 
conduite de nos affaires, ont manqué de 
vision. 

Devra:t-on dire la même chose dans 
25 ans? 

Si nous le disons, ce ne sera sûrement 
pas par manque d’avertissements. 

Des sociologues. comme. les abhés 
Bergeron, Bilodeau, le Père Alex. Dugré 
chant la colonisation en compagnie de’ 
leurs Excellences NN: SS8. Ross, Eour- 
chesne, : Descelles et Langlois, démon- 
trent depuis longtemps Ja. nécessité dé 
rétablir l'équilibre entre-la population 
des villes et celle des campagnes. 

Il y a à peine six ow sept: ans; parcé 
qu'il parlait d'économie, de vie’ simple, 
d'agriculture familialle, à Saint-Hilaire, 


Son Rec Mer Dealos fe vo Date En Sent 


que les lois de la natureétaient changées, 
. que l'humanité n’était plus la même, que 


PA 


Due 


Adresse... SR 


gens lever les épaules, le prendre pour 


jun arriéré qui voulait ramener le monde ; 


au temps des souliers de ‘bœuf’, 
Aujourd’hui, chacun de ceux: qui 

étudient le problème de l'établissement 

de nos gens, s’empare des vieilles idées 


- que prôna l’évêque de Saint-Hyacinthe: 


ét ce qu'il y a de mervélléux, c'est: 
que toutes ces. personnes croient en 


fait des SÉRIE Sociales & iMpOre 


tance. 

Au fait, les idées onto qui ont 
cours aujourd'hui celles que prêchait 
Mgr Descelles dès1928, celles que d'au- 
tres prêchaient avant cette époque, ces 
idées colonisatrices, dis: ie, ne sont pas 


nouvelles. 


Elles formaient une partie du credo 
colonisateur ‘-du curé ‘Labelie qui les 
avait héritées. de Mer -Bourgét. Ces 
idées, elles sont vieilles comme l'établis- 
sement de la Nouvelle-France; elles. 
sônt plus-ahciennes encore: elles font 
partie intégrante de la natufe: Ila fallu 
l’orgueil stupidé d'un .sièclé supposé 
éclairé pour faire croire ‘aux hommes 


la. terre nourricière devait disparaître ? 


_ pour céder sa place à l'usine dévorante. 


Le chômage forcé de. centaines de - 


. prouve qu’il est imprudent de ne pas te- 


nir compte de la valeur du sol dans un 
pays comme le nôtre. Mais ceux qui 
sont en partie responsables de cette 


: orientation vers l'industrié destructive. 


que les autres Pontet un retour vers le: 
sol nourricier. .-: 
Il en est qui CRE encore. à une re- 
prise subite des gere affaires indus- 
trielles. x 
Dans tous les pays, on pense ainsi P 
partout on Yegé qe £ | 


Le FORANO est, sans ee la ins 
leur offerte en fait d’épandeur léger. Ilpos 
tes les caractéristiques des machines disp: 
ses, mais son pra de vente en peu ee ë 


PLESSISVILLE, P. Q. 


du tonnerre, par le no 


C. 


métire de la dynañ 
et les faire sauter, 

“Morale: industr 
est organisé-pour fabriqt 
-ou quatre planètes . Sa 
pour l'exportation, des <dist 
FLAN beS 


brillant dans nôtre pays! 
Le voudra-t-on 2. 


En vous. out de la a: D 
FREE IDÉALE’ lem 
nisée à l'épreuve ar. 


“X-RAY”. Elle durera | 
- Ne s’écalera pas. Ne d emz 
peinture, 


“Tole. Gaufres à 


4 E COOE ATION C : AIC HE : = . 
| INDUSTRIE LAÏTI RE ELEVAGE. AVICULTURE we 
PARAIT TOUS APICULTUREET Æoupé ex 1913 


ve INDUSTRIE FOUNDED IN 1913 
SUCRIÈRE = _ __ ___ _ — 
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Pour vous aider 
à faire mieux 


Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir, pour quelques 
| semaines encore, à tous nos lecteurs l’avantage de se procurer 

| 

| 

| 

| 

[L 

| 

| 

| 


a ———— = 
.. | 
| 
: | 
| 

| 

| 


à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du 


MANUEL D'AGRICULTURE 


préparé par les professeurs de l’École Supérieure d’ Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière, 


C'est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province. 


Chaque volume se vend wn dollar. En oftant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l'abonnement  - 
au “Bulletin de la Ferme”. | 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé ‘LES ANIMAUX’ 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d'abonnement à notre SI 2 & 
ONE AP DER DÉCIAl AB M Se NT sn 5 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la Couronne, Chambre 322 


et cfhicient, notre service 
de bañque s'appuie sur les 
ressources, l' expérience et 
la réputation acquises : au 


Siège secial: 
Mentriel 


cours de 118 années de 


fructueuses opérations. 


- Fondée en 1817 


BANQUE DE E MONTRÉAL 


L’ACTIF Doris 
$750,000,000 


Concours de ponte de 
l’ouest de Québec 


Semaine finissant lé 26 mars 1936. 
Sous Ia direction dela Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILEE 


Total: Total 


Farquets Propriétaire Race Œufs Points 
1. Tayler Bros., ts 6e 2 R. B: 590 613.6 
2, Exp. Sta. La Ferme. 487 456.9 
3, Exp. Sta. Ste-Anne Poca. * 523 . 547.4 
4, C R. Waldrom,Co-op.S. “ 617 626,1 
$. GK. Campbell.,..,,,. _ 499 524,9 
6, J:-R:Carreau....,.,.. 

Co-op, M... verre L'RC:S .: 2496: 45778 
7, Adélard Fortin, ,.,.,,, 2 442 486.2 
$. Arthur Préfontaine. , .. : 

/Co-0p. Sir: So 840 x 811.7. 
9. J.-A. Lataile Hire "A 535 556.3 

10. Hiverside Fm. Co-o0p: $ Lr 547 517.7 
31. C. Drummond, Con: 8. *s 383 398.9 

“12, J, HiPariseau Co-0p..L.P_R.B. 360 352.9. 

13. AP Sta. Lennoxville ., P.R.B 795 : 816.5 
34. W, W. Elliot, Co-op,  ‘: 720: 705,2 
5. R. H. Smith, 'Co-op. Br ESS 617 576.0 
16, Hugh C. Elliott PERTE # 617 670.6 
#7. Art. Paquette, Co-op. M. ‘‘ 561 539,7 : 
18: Donat Ostigny :Co-0p.M.. ‘ 613 570,8 
}9; P.E: Vincent, Co-op.S.…. ‘‘ 474 - 441,2 
20, Exp. S$Sta, Lennoxgille . Ru 632 625.1 


Total, eus DAS PET 711338 11295 .0 


Concours de ponte 
canadien 


21ième semaine finissant le 26 mars 


Ce qui a caractérisé spécialement la 
semaine du concours justement ter- 
minée.-c'est que dans la majorité des 
cas tous les oiseaux dans chaque colo- 
nie ont. été actifs et compté il n'ya que 
deux parquets où le rendement a été 
inférieur à cinquante pour cent. 

Comparé à la semaine correspon- 
dante de l’an dernier le résultat de la 
semaine passée est de 1:7% plus élevé 
que l’an dernier. I n'ya que trois œufs 
qui furent disqualifiés. 

Les deux parquets de leghorns de la 
semaine dernière ont conservé leur 
position respective comme meilleurs 
de la semaine: 


- Paranet : Points Oeufs 


| 


263- TL. B., Russéll P. Farm... 


Augmentez le FRS de vos récoltes et 
partant, vos revenus, en faisant usage d! un : bon’ 
crible, soit à bras et à pouvoir. 


Satisfaction garantie, prix modér 


LA FONDERIE DE PLESSISVILLE 


Fondée en 1873, Plessisville, Qué. 


î 


Le décès de pondeus sea affecté - 


l'alignement des Six meilleurs parquets 
du concours jusqu’à date. Un parquet 
de Leghorns passe en tête. L'’aligne- 
ment au 26 mars est le suivant: : 


20 L:Br GS FEES SRE 077.2 
5-—R.B.,J.H. Thompson . 961.1 1015 
26-—L..B., Russell P: Farm. : , 871.0 817 
13—R.B., Sta. Exp., Lennox ie. : 717.2 713 - 
28—L.B.,Sta. Exp. Ottawa: : 701.0 660. 
S—-R.B. .J.H. Smith, RS PER à 21 EL 720 


I y a changement: aux troisième et. 


quatrième positions au groupe des six : 


meilleures pondeuses jusqu’à date. Nous 
les trouvons au 26 mars dans l’aligne- 
ment suivant: e 


289—T..B.,S$ta. Exp., Ottawa. 110. 

52-RB.,J.'H: Thomp SON. % 109. 
133—R. B., Sta. Exp, Lennozville: 106 
265—1,,B., Russell P. Farm... 116. 
201--L.B., “6. S. Tayler. .... TS 109 
17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 


FENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT. 
Total 


Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
1: Parent 04 295 288.5. 
2, ae Exp. Kapuskasing , P. R. B. 389 42% 1 
3. Frank Teasdale..,,.., 702 : :679:9 
4. a ce TA MANIA TRS 481 459.4 
5. J.-H. Thompson. : : a 1015 961.1 
6. GA Robertson & Son. ji 602 585.0 
7. Jas. Le Winter, Jr. . Æ 531: 506.2 
8.:Jas.-H,Smith.,.....,, ve 720 : 700.6 
9. R.-W. Kettles ET Eee EVE des 367 - 334.9 
10..Ferine Exp. Ottawa, ,.,--# 479 - 628.1 
11. Ferme Exp. Ottawa... , °“* 406 362.6 
12. Ferme Exp: Ottawa... 367 373.5 
13. Sta. Exp. Lennoxville,. :*! IE SE TE) 
14. Sta: Exp. La Ferme... ie à 612 567.3 
15.-Sta. Exp. La nr re :525. ‘477.6 
16. R.-JI. Steele. ss ie _: \ 455 
{7:-R. Haycock.:5.: 1, "+ 390 378.2 
18. Alex. Mckean me 591 587.6 
19. Ferme Exp. Ottawa ÿ 631 537,3 
20. G.-S: Tayler 44 91, 976.9 
21. R.-J. Penball, r 515 508.8 
22. E;-C. Evans Tes 498 486 
28: WoS Hall Te Fa 596 648 
95. AE. Shank & Son. “4 692 676 


26. Russell P: Farm. ,..:.; 
27. Ferme Exp. Ottawa. : 

28: Ferme Exp, Ottawa... 
29::Manôr Farm. "à: F3 635 


LE “BULLETIN DE LA FERME” 
à ent imprimé : | 
r “LE SOLEIL’, Limitée 


Coin LR aller et de la Couronne, Québec: 


ENS 


Ecrivez dès aujourd'hui 


k 


915 


409 


2 

Fa 

Le 

El 

po) 
lnltevesxr K 


tôt cette. “récolte ‘enlevée, travaillez. le 
. Sol jusqu'à 
nière. que. le premier -procéd 
taillé. Mettez-y l'année. Suivar 
culture sarclée bien. rt Te 


_ façons cülturales durant 4ou 5 semaines, 
en vue d'affaiblir-et, de diminuer le nom- 


bre des racines de mauvaise herbe 
A la fin de juillet où au commencement à 
d'août, un fort semis de sarrasin con- 
étoufter. Je chiendent d'une | 
façon notable. Cette pièce ainsi traitée 


tribuera à 


devra, elle. aussi, être suivie par une. 


culture sarclée quelconque bien, Sue 


tenue l'année suivante. 


- Vous. avez là quelques riécédés ré- 


la. destruction du 


= 


‘commandables à-° 
 chiendent. 
: Hya. encore bien d' due méthodes 


“die que l'arrachage à 


par les porcs, les instruments spéciaux 
etc: Te ét; 
du. détail de ces dernières. 


Qu il me suffise de dire que ces mé- e. 


ee se résument à épuiser la plante 
& à l'empêcher de tiger. Pour. cela, . 
HA détruire Ja partie verte et sortir 
toutes les racines du sol. 


_tiplient ainsi les tiges aériennes. 


Comme suite des procédés ‘de os 


truction préconisés, les semis de graines 
de mil et trèfle ne doivent pas être mé- 
- nagés à fin d'empêcher subséquemment 
le chiendent de reprendre le precise sur” 
Ja planté cultivée. 

… E’arrosage d'une Aer %e 9 à 3 


-Ibs. de chlorate de soudé dans 3 gallons 


d’eau sur une superficie de 100 pieds . 
carrés détruira le chiendent dans une 
proportion de 98 à 99%. Un peu plus 


_ tard une nouvelle application, cette fois 
-plus légère soit 1 Ib. d'ingrédient par 


100 pieds carrés de superficie, le fera 
. totalement: disparaître. 

: Comme onpeut s’en rendre compte; il 
n'y a pas de méthodes rapides et faciles … 
de détruire le chiendent. 
à employer n’est pas non plus unique. 


4 


Il est subordonné aux conditions atmos- #2 
BTE _phériques, aux récoltes produites, et à la’. 5% 


mäin d'œuvre dont on dispose. Ces 
conditions diffèrent aussi d’une Jocalité 


a autre et peuvent: même sur la même 


> 


ferme être. chensées d'une année à. 


HaUtre. ste 
La destruction du Émeudent un 
mande, de la part du cultivateur, un. 
travail pénible et incessant, une As 
déterminée et une grande permérance. 


| pour atteindre au succès. Fa 


| Concours de ponte de. 


l’est de Québec 


Semaine finissant le 2 avril. 1946. 
Sous la direction de la Station Expérimentale. | 
‘Ste-Anne de la Poéntière. Qué. - 


5 Total 
Parquets "Préprétaires Race Œufs - Points - 
1. CouvoirCéop:Marie-yv, L.B. - 801 886. 7. 
2. Couvoir Coop. St-Raym.- a 648  -606:6 
8. Tayler, G.S.. 0% 079" 1105,5 
4. Sta.: Exp. Ste-A. dela P. PRE 698: 750.2 . 
‘215, Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘‘: -885 901,7 1 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. NEED 77/8607 2 
7. Letendre, J. W “ "513 - 540.8 
8. Couv. Coop, Vaudreuil... 536 ‘328.5. 
‘9. C'ouv. Coop. GES veus #e 1662: k 
10. Sta. Exp. Kapuskssing.. * roi 51358 
11, Couv. Coop. Montmagny + 
(Corriveau).,, 4.43. 29) 251. 986: 8. 
-12. Couv. C'oap. Monthèan gny “ 2522. #11: 
13.-Sta, Exp. Ste-A! de la P. 657 618.8 
X4. Sta: Eee Ste-A. de é à RENTE TARDE 
AE ET 64 9 ÿ 
AE 850.0 


à l'automne de la ee 


à Ja main, le re- 
‘_ couvrement des talles avec de: la. paille 
ou du papier noir goudronné, le pâturage : sua 

co ee 3: AS EE 


mais je vous ferai grâce er 
|. :  mions triennäles, de l'Association mon. 


: Ne jamais : 
‘se servir de herses à chientes qui divi- à Barcelone, ÆEspagne, en 192 


_ sent indéfiniment les racines et en mule 


Le système 


‘’ävicoles: ce sont des “réunions 


Total 


pas “de on É 


; . dans Rs pays 


| sarrasin peut aussi servir efficacement. an 
comme culture étouffante après l'entè- RE 
vement de ta récolte de foin ou Je‘dur-.:: 7 
| cissement de l'herbe des pacages. Le és 
labour effectué, le sol proftera. des 


chain sh ao 
doit s'ouvrir le. 23 Juillet 
Allemagne, nous ne ‘saurion: 
faire, pour. répondre à cette question 
que _de reproduire l'extrait d’un article | 
_ paru dans Ja presse de Leipzig, : 
Fa -uñ Case se RIRES vie 


case congrès : mon. 


diale de science: ‘avicole, qui. 
‘en 1912” dit M. Elford. “! 
qui doit avoir. u cette année à 
sera le sixième. Les cinq autres ont été 
tenus. à la Haye, Holland: ’ E 


_ wa, Canada, en 1927; à Londres An! - 


_terre, -en 1930, ce 


mier de ces- motifs 
de renseignements. interna 
les ee a 


grands espoirs. 
. représentés parmi 
«]! Association et 16 non 


les 5 Li 


(ne-sont pas el Rue . posit io 
diales, et le nombre 
. yest plus considéra 


‘événement du même genre. 
de 1927 tenu au Canada 


des. délégués est qu pal et un ers se 
ment reconnu que les volailles « 
tuent une. richesse économiqh 
‘affectent en outre la vie de tant 
que tous. les pays. désirent vi ement Le 
prendre tout ce- qui est à. apprend 
sujet de la science de l'élevage del 


ce 


‘laquelle cette, science ‘ 


A 2 7? - Li A f, - Ne ) nl $ UE TER Na rl à hs 
"em SL ON NN er ns TE eee RARE Se ] RES 4 ki ESS ES INR 
_ D - _ kg ï , : e } à rs à 
Tran he Te] he. ll TA | A L PRÉPARER TOR 
— RES | REVUE HEBDO à 3 | 
D tn )MADAIRE ter T LE FOYER_ RURAL LE 
… Elevage, el Association des Eleveurs de Bétail Holstoin — 
Avicuiture, 4 È Friesian (Section de ia province de Québee). \— 
Industrie laitière, NS \ 2e dx e. Société des Eleveurs de Bovine Canadions. # 


; 25 janvier et février 1936, il s’est pro- 
Pquit au Canada 17,339,110 livres de 

— beurre de beurrerie, soit une augmenta- 

tion de 15.1 pour cent sur la même pério- 

de de 1935, alors que la quantité pro- 
-_ duite avait été de 15,065,919 livres. 


S # 4 * 

* Le blé, l’avoine et les instruments 
ë | aratoires comptent parmi les principaux 
- produits exportés en Afrique française, 
Le possessions françaises en Afrique 
nt presqu'égales à l’étendue totale du 
Canada, La population dépasse 32 mil- 
rie dont plus d’un million 
» font d’origine européenne. 


Je SAFIE 

… Le Canada vient premier sur la liste 
des pays exportateurs d’orge de l'empire 
ritannique, et la Roumanie occupe la 
‘même place parmi les pays étrangers. 

Ds exportations sont allées en dimi- 
ant en ces dernières années pour ces 
deu ux pays, et l’Argentine est le seul pays 
qui ait enregistré une augmentation per- 
Sistante dans ses exportations pendant 

k “cs en revue (1931-34). 


K + # 

_- La préparation des toisons de laine 
Sest beaucoup améliorée au Canada 
depuis 1913, alors que l'attention du 
nublic à été attirée sur les méthodes 
d'amélioration et la manière de préparer 
“I6s toisons pour le marché. Actuellement 
“toute la laine commerciale canadienne 
5 est vendue en suint, et les toisons sont 
ées et liées intactes à mesure qu'elles 


vnttendues, 
ir Poe E + 


Tr: = à D F 

Les arrivages de fruits et légumes sur 
lontréal se sont élevés à 222 wagons 
d urant la semaine finissant le 26 mars, 


ls avaient été de 205 wagons la semaine 
récédente. 


. 


Sur ce nombre on rapporte 18 chars de 
bommes, 72 de pommes de terre: 5 d’oi- 
gnons, 21 d’autres fruits, 47 de légumes 
iés, 18 de bananes et 41 wagons de 
its tropicaux, 


Fra Montagne Verte de Québec No 1, 
{ phtenait de $1.05 à $1.10 le sac de 80 Ibs. 
La demande est lente et le marché irré- 
D Jens À, 

pour quatre 

Divoirs, associations agricoles et 
d'élevage, éleveurs, aviculteurs et culti- 
va âteurs quels qu’ils soient, à quelque 
Spécialité agricole ils s Ro TAERE trou- 
ont avantage à utiliser les annonces 
ées du “Bulletin de la Ferme’’ pour 
dre ou se procurer semences, ani- 
ux d'élevage, œufs d’incubation, 
sins, machines agricoles usagées, 


_ Volume XXIV—Henri Gagnon, Président 


QUÉBEC 9 AVRIL 1936 


Nous tenons à rappeler à nos abonnés 
que l’administration du journal leur 
accorde encore ce printemps le privilège 
de six insertions pour le prix de quatre. 


On nous prie de repéter que les annon- 
ces classées sont strictement payables 
d'avance; l'argent pour le nombre d’in- 
sertions désiré doit accompagner la com- 
mande. Afin d'éviter les délais qu’occa- 
sionne la correspondance, les intéressés 
sont instamment priés de tenir compte 
de cetavis. 


Le prix que nous chargeons pour les 
annonces est très bas, et c’est précisé- 
ment parce que ce système de paiement 
comptant épargne à l'administration les 
frais de comptabilité qu’illui est possible 
de réduire ainsi son tarif à 2 sous du 
mot et à accorder à ses abonnés exclusi- 
vement le privilège de six insertions pour 
le prix de quatre, 


Les dindes canadiennes 
sont sans rivales 
‘ont _ sans rivales 


Dans la ‘‘British Fish Trades Gazet- 
te”, publiée à Londres, Angleterre, l’une 
des publications les plus importantes de 
toutes celles qui traitent des produits 
laitiers, il a paru récemment plusieurs 
articles élogieux sur les produits agrico- 
les canadiens, spécialement en ce qui 
concerne les volailles canadiennes, Dans 
son numéro du 7 mars 1936, l’un de ses 
rédacteurs dit ce qui suit: 


“Les dindes qui nous arrivent actuel- 
lement de l’étranger—c'est-à-dire les 


- dindes fraîchement tuées—sont très 


bonnes. 


“Nous recevrons sans doute aussi des 
volailles canadiennes, e!, comme vous 
Savez ious, une bonne dinde canadienne, 
de bonne qualité et bien emballée, n’a 
guère de rivale, 


. “En somme, je considère que les meil- 
leures volailles que nous puissions rece- 
voir pendant les mois qui vont suivre 
sont les dindes canadiennes, à condition 
qu'elles soient offertes à prix raisonna- 
ble. Les prix actuels sont un peu trop 
élevés, mais il est possible que les entre- 
poseurs de l’autre côté changent d'avis 
dans quelques semaines. 


Licencié en agriculture 


Monsieur J.-Rosario Pelletier, B.S.A., 


M. Sc., régisseur-adjoint de la Station 
Expérimentale de Sainte-Anne de la 
Pocatière, vient d'obtenir de 1 Universi- 
té Laval, le degré de Licencié en Agri- 
culture ‘‘cum laude’”’, 


La thèse soutenue le 28 mars dernier 
à l’École Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne pour l'obtention de ce dipl6- 


me, traitait de ‘l'exploitation économi- 
que du porc dans la Province de Qué- 


bec’; état actuel de la production por- . 


cine, possibilité futures du commerce 
du porc, analyse zootechnique des prin- 
cipales méthodes à appliquer pour faire 
un élevage plus rémunérateur. Ce tra- 
vail entrepris par M. Pelletier, à la suite 
d’études spéciales en zootechnie, au 
Collège de Guelph (1934), basé en outre 
sur des expériences personnelles pour- 
suivies à la Station Expérimentale de 
Ste-Anne, ne pouvait que contenir des 
données précieuses, aux points de vue 
théorique et pratique. 


Le jury des examinateurs composé de 
l'abbé H. Bois, Dr M. St-Pierre et 
M. P.-E. Bernier, déclara M. Pelletier 
Licencié en Agriculture ‘‘cum laude”, 


M. l'abbé Bois, au nom de l'Université 
et de l’École, félicita le nouveau diplômé 
pour son travail, et pour la contribution 
réelle apportée par là à la cause agricole 
de notre Province. 


M. Pelletier avait obtenu le diplôme 
de ‘Bachelier en Sciences Agricoles” de 
l’Université Laval en 1927, et celui de 
“Maître es Sciences” de l’Université 

* McGill en 1932. 


Assistaient à la soutenance de cette 
thèse: M. le Directeur l’abbé Bois, M 
l’abbé Rodrigue, les professeurs Fortin, 
Gagné, Campagna, Scott, Bernier, St- 
Pierre, Gaudette, L.-A. Dupuis et les 
agronomes Laliberté et Laplante. 


L'agriculture et la 
coopération 


L'Agriculture n’est pas une industrie 
de troisième ordre au Canada. Elle 
englobe l'élément le plus stable de notre 
population, élément que les sociologues, 
les gouvernants et même les économistes 


qui ont daigné se pencher sur les diff: 


cultés sérieuses qu’elle traverse chez 
nous comme dans tous les pays, nous 


montre avec raison comme le rempart 


aux mouvements antireligieux voire 
même antichrétiens qu’une école impor- 
tée tente, non sans certains succès déplo- 
rables à l'exposition anti communiste 
organisée par l’A.C.J.C. en cette ville 
et que nous avons visitée cette semaine 
nous l’a prouvé. Nous n’'insisterons pas 
d'avantage, 


_ Avec les années, et à l'instar d’autres 
pays où à pris naissance le mouvement 
des sociétés coopératives agricoles qui 
ont sauvé des pays comme le Danemark 
de la ruine, les cultivateurs de notre 
pays ont compris qu'ils ne devaient pas 
se contenter de produire puis de laisser 
des organismes étrangers, soignant leur 
bourse avant les intérêts des produc- 

, teurs, disposer des fruits de leur labeur 


Laurent Gagnon, Gérant—Numéro 15 
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ARE 


pénible et souvent compromis par des” 


éléments hors de tout contrôle humain, 
la classe agricole a étendu le champ de 
son activité au commerce coopératif des 
produits de la ferme, et à l’achat en 


groupe des articles nécessaires à la pro-' 


duction des récoltes à l'alimentation et à 
l’entretien des troupeaux. 


L'achat et la vente en coopération 


se pratique par les cultivateurs de toutes. 


les provinces canadiennes. La statisti- 
que fédérale stipule qu’il y a 690 sociétés 
coopératives de producteurs agricoles 
ayant 2633 succursales. Les sociétaires 
et membres affiliés s'élèvent à 379,740. 
L’'actif total des coopératives est de 
$104,350,702. Les immeubles mobiliers 
et machineries sont évalués à $40.432,- 
859. Les capitaux payés par les socié- 
taires s'expriment par $8,722.451, les 
réserves et surplus à $39,590,050. 


Ces coopératives ont vendu pour le 
comte des sociétaires la valeur de $128,- 
909,035, et vendu aux cultivateurs des 
marchandises pour une 
$7,389,034. 
vrent les transactions de l’année 1933, 


indiquent que les affaires transigées au ; 


cours de cette année là accusent une 
augmentation de $21,000,000 sur l’année 
précédente. 


Dans la province de Québec, les af- 
faires des coopératives locales et de 
l'organisme central de coopération ont 


été prospères au cours de l’année qui 


s’est terminée au 31 décembre. Cent 
trente-cinq sociétés locales ont fait des 
affaires pour $2,685,000, soit en moyen- 
ne $19,400 pour chaque locale. 


0 


Quant à la Coopérative Fédérée de . 


Québec ses affaires ont pratiquement 
doublé de 1932 à 1935 soit $4,857,000 
pour l’année 1932 et $7,287,000, pour 


1935. Certes, nous voudrions voir les : 
fermiers de cette province recourir da: - 


vantage à la coopération agricole, 
moyen qui lui est fourni pour disposer 
de ses produits aux plus hauts prix 
qu'ils peuvent en obtenir selon leur qua- 


_ lité et le soin qu'ils apportent à les bien 
préparer pour la vente, il faut reconnai- 


somme de 
Ces statistiques qui cou 


tre que le mouvement a déjà fait beau- - 


coup de chemin, et le volume toujours 
croissant des affaires transigées indique 
bien que l’agriculteur se convainct de 
plus en plus de la nécessité de grouper 
toutes les énergies sous l’étendard de la 


coopération si les producteurs de den: . 


rées agricoles veulent avoir le dernier 
mot à dire dans l’organisation de la pro- 


duction, la conquête des marchés, et | 


surtout s'ils veulent emporter le mor- 
ceau dans la lutte perpétuelle à livrer 
contre la concurrence de voisins qui 
convoitent nos marchés, 


Aux compétiteurs organisées et unis, ” 


‘ nos producteurs pourront-ils remporter 


les honneurs du combat s'ils ne s'entens 


dent pas pour présenter un front uni. 


ART l'O 


Si votre 
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Lettre aux cultivateurs 


Préparons-nous 


aux semailles 


Nous voici arrivés au moment de 
l'ennée où le cultivateur commence 
naturellement à songer aux semail- 
les prochaines et aux semences 
qu’il lui faudra. 

La première considération au 
sujet des semences est la quantité. 
Que l’on fasse une estimation géné- 
reuse de la quantité de semences 


nécessaires pour l'étendue que l’on. 


se propose d’ensemencer, afin d’être 
sûr d'en avoir bien suffisamment, 
surtout des graines de graminées 
fourragères et de trèfles. 

La deuxième considération est la 
qualité. On ne saurait prendre trop 
de soins sous cerapport. Par semen- 
ce de bonne qualité, nous attendons 
de la semence d’une qualité réelle- 
ment supérieure et reconnue com- 
me telle, qu’elle soit achetée au 
dehors ou produits sur la ferme, 
c'est-à-dire de la semence qui a été 
débarrassée, par un criblage soi- 
gneux, de toutes les graines de mau- 


-waises herbes, des substances inertes 


et des graines ou du grain trop légers 
ou mal développés. La bonne se- 
mence doit non seulement donner 
un haut pourcentage de germina- 
tion, mais aussi posséder une réser- 
ve suffisante de nourriture pour 
permettre aux plantules qui en sor- 
tent de survivre à des conditions 
défavorables. Elle doit donc être 
‘““bier nourrie”, c’est-à-dire bien 
dodue ou bombée, bien pleine. 1! 
faut aussi qu’elle appartienne à une 
bonne variété. j 

Les expérimentateurs et les sélec- 
tionneurs insistent beaucoup sur le 


fait que les variétés doivent être 


adaptées aux différents districts du 
pays plutôt qu’au pays tout entier, 
La sélection des variétés exige donc 
une attention toute spéciale. Une 
variété est dite bien adaptée quand 
elle mürit à l’époque convenable, 
qu’elle rapporte bien et que ses pro- 
duits ont une bonne valeur mar- 
chande. Un bon nettoyage ou cri- 
blage aide beaucoup à améliorer la 
qualité de la semence. On peut 


l'obtenir en se servant d’un bon 


crible ou tarare, bien équipé et bien 
cenduit. À défaut de tarare, on peut 


avoir recours à l'établissement cen- 
tral de criblage. Il existe à diffé- 
rents points des établissements de 
ce genre qui reçoivent des subven- 
tions du Gouvernement. 

Le traitement des maladies, et 
spécialement les maladies charbon- 
neuses, doit aussi être l’objet d’une 
sérieuse considération. Les mala- 
dies portées par la semence font 
subir de lourdes pertes tous les ans, 
mais on peut les prévenir dans une 
grande mesure en traitant la semen- 


ce avant de la confier à la terre. 


Pour tous renseignements au su- 
jet de ces traitements, s'adresser à 
un agronome ou à un représentant 
agricole à un collège d'agriculture 
où à une ferme ou station expéri- 


mentale fédérale. 


-succédané une moulée à 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Essais d'alimentation de veaux 


à la Station Expérimentale Ste-Anne 


EPUIS cinq ans, à la Station 
expérimentale de Ste-Anne, sept 
groupes de veaux ont été élevés 

avec des systèmes d'alimentation diffé- 
rents en vue de connaître leur efficacité 
et leur économie dans le développement. 
De tous ces systèmes essayés, voici celui 
qui a donné les meilleures résultats. 


Il a consisté à donner du lait entier 
à raison de 1-10 du poids du veau par 
jour jusqu'à l’âge de 4 à 5 semaines. 
A partir de cet âge jusqu'à 6 mois, les 
veaux ont reçu une ration entière de lait 
écremé variant de 8 à 15 livres-par jour 
selon l’âge, auquel on ajoutait comme 
à veau vendue 
par la Coopérative Fédérée de Québec 
contenant 24% de protéine. Cette mou- 
lée était tout simplement mélangée au 
lait écremé à raison de 14 à 34 de livre 
par jour selon l’âge. 


Les veaux recevaient en outre un 
mélange de moulées sec composé de 
90 livres d'avoine moulue, 60 livres de 
blé d'Inde moulu, 60 livres de son, 30 
livres de pain de lin, 30 livres de graine 
de lin moulue, 114 livre de sel ordinaire 


et de 3 livres d'os carbonisés. 
l'âge de 3 semaines, ils ont commencé 
à recevoir du bon foin de trèfle ou de 
luzerne fait en bonne condition. Le 
mélange de moulées sec était servi à 
raison de 1 livre par cent livres de 
poids par jour environ. La ration jour- 


nalière en lait, en moulée et en foin 
était divisée en deux repas. 


Les veaux élevés avec ce système 
d'alimentation ont fait en moyenne 
par tête 26 livres de gain en poids au 
cours du premier mois, 43 livres au 


cours du deuxième mois, 59 livres au. 


cours du troisième mois, 59 livres au 
cours du quatrième mois, 63 livres au 
cours du cinquième mois et 68 livres 
au cours du sixième mois. Le gain en 
poids moyen de Ja naissance à six mois 
a donc été de 318 livres par tête. Le 
poids des veaux à six mois était de 
393 livres. 

..C'est une méthode d'alimentation 
de veau quiest très simple et qui pour- 
rait facilement être suivie par la plu- 
part des cultivateurs, dès ce printemps, 
avec l'assurance d'élever de beaux 
veaux, 


Un million et quart de poussins 


Ce chiffre représente la produetion que les couvoirs coopératifs du 
Québec mettront sur le marché ce printemps. 


PROGRÈS SUR L’AN DERNIER 


Québec, 30 mars 1936.— D'après les 
prévisions actuelles, les couvoirs coopé- 
ratifs de la province de Québec pro- 
duiront au cours de la présente saison 
d’incubation environ 1,250,000 pous- 
sins, soit une augmentation de 250,000 
sur la production du printemps dernier. 

Ces couvoirs . coopératifs sont au 
nombre de 39, dont trente sont officiel- 
lement contrôlés ou ‘certifiés’, pour 
employer l'expression consacrée. 

“Ces couvoirs certifiés”, a déclaré 
M. J.-D. Barbeau, chef de la Section de 
FAviculture au ministère de l’Agricul- 
ture de Québec”, sont ceux qui se sont 
conformés aux règlements prescrits par 
le ministère pour assurer une production 
de poussins vigoureux, sains et aptes 
à devenir de bonnes pondeuses et des 
sujets reproducteurs de premier ordre, 
Le fait d'acheter des poussins d’un jour 
de ces couvoirs certifiés est donc une 
première garantie de succès pour l’avi- 
culteur. 

“Les couvoirs certifiés n’acceptent 
pour l’incubation que des œufs prove- 
nant de troupeaux qui, avant la saison 
de production, ont été visités par des 
inspecteurs du ministère, Chaque sujet 
est soigneusement examiné et si le résul- 
tat de l'inspection est satisfaisant, une 
bague de cuivre numérotée est fixée à Ja 


patte de l'oiseau, Les sujets impropres 
à former un bon troupeau d'élevage sont 
marqués par une bague en aluminium 
et doivent être éliminés du troupeau 
reproducteur. De plus, tous les oiseaux 
sur la ferme doivént avoir subi l'épreuve 
du sang contre la pullorose (diarrhée 
blanche) par un laboratoire approuvé, 
et les réacteurs doivent être abattus 
sans retard après la réception du rapport 
officiel du laboratoire. Disons en pas- 
sant que le nombre de réacteurs diminue 


considérablement d’année en année et. 


qu’un nombre assez considérable de 


basses-cours sont aujourd’hui complè- 


tement exemptes de cette maladie. 
“Deux catégories de poussins sont 
fournies par les couvoirs coopératifs: 
des poussins de qualité régulière, et des 
poussins descendants de coqs enregis- 
trés, Nous comptons actuellement envi- 
ron 600 cogs enregistrés à la tête de 
basses-cours qui fournissent des œufs 
aux couvoirs certifiés. 3 
“L'an dernier, les membres des cou- 


* voirs coopératifs ont fournir pour l’ineu- 


bation un total de 1,700,000 œufs qui 
ont rapporté aux éleveurs un prix moyen 
de 48 cents la douzaine. 

“Nous devons ajouter que les avicul- 
teurs qui se procurent des poussins des 
couvoirs coopératifs certifiés sont effica- 


Dès 


. en 1935. Dans ces circonstances, 7 à 


cement protégés. 


Agneaux Précoces, 4 ; 
- … Bénéfices Précoces |. 


À 


Il se conduit actuellement sur 
tous les points du Canada, sous là” 
direction du Comité canadien de 
l'agneau, uñe propagande spéciale. 
ayant pour but de faire connaître 
les mérites de la viande d'agneau. 

Cette propagande s'efforce spéciae « 
lement de faire ressortir les points - 
suivants: — il y « actuellement sat 
le marché une quantité abondanté: | 
d'agneau de haute qualité; l'agneau. 
n'est pas une viande d’une saison. 
mais de tout temps; toutes les pare. 
ties de l’agneau sont tendres et dé= | 
licieuses; sa viande peut s'apprèter 
de bien des façons différentes; eile 
contient à un haut degré les élé» — 
ments essentiels de nutrition, eh ” 
elle va très bien avec d'autres alt= 
ments. 

Les agneaux nourris dans 
parcs d’engraissement et fraich 
ment abattus font leur apparitior 
en mars et en avril sur tous les mare. 
chés canadiens; leur viande est d " 
plus en plus appréciée, et la 
sommation en augmente rapi 
ment. Au ler mars 1936, les sto 
d'agneau en entrepôt se chiffraie 
par 3,620,546 livres, soit 1,835,660. 
livres de moins qu’à la même date 


est à prévoir que les approvisionne 
ments d'agneau d’entrepôt ou de 
parcs d’engraissement seront à pe 
près épuisés vers la fin de mai 19 
laissant le champ libre aux agnea 
hâtifs. On compte qu’il y « 
cette année _une grosse demande de 
jeunes agneaux et les cultivateurg: 
qui peuvent les vendre au prinÿ 
temps et au commencement F 
l'été devraient obtenir des prix re 
munérateurs. à £ 
Le Comité recommande l’éleva 
des agneaux hâtifs. Les agnelles q 
mettent bas en février ou mars 
mandent à être logées dans de 
quartiers confortables. Comme le 2. 
vaches laitières, elles exigent. w 


LE p 


aliments qui favorisent la lactatio ‘4 


F 


Le foin de trèfle ou de luzerne aës. 
compagné d’avoine, de son et Fa 14: 
peu de tourteau de lin aide à np 
les brebis en bonne santé et à E 1 Li 
tenir la production du lait jusqu'à 
ce qu’elles soient mises à l’herbé. 
Sans doute la production d'agneau! 
hâtifs coûte un peu plus cher qué 
celle des agneaux ordinaires, ma! 
les prix plus élevé qu’on en obtient 
dédommage amplement du surplu$ 
de frais qu’ils occasionnent, pou! 2 
vu que l’on produise des sujets de 
bonne qualité, bien finis et d'i 
bon poids. 


\ 


Chaque couvoir cep 
tifié détient un certificat officiel atteé 
tant qu’il s’est conformé à tous les règlé» e 
ments imposés et il est obligé de le prô= 

duire sur demande. De plus,chaque boite e 
de poussins expédiée par ces couvoi 
porte une étiquette officielle co 
preuve que ces poussins ont été produit; 
sous la surveillance du re 
l'Agriculture de Québec”, 


IMANCHE dernier, les profes- 
_ seurs èt les élèves de l’ École d'A- 
“  griculture de Sainte-Anne de la 
P 'ocatière avaient l'honneur de saluer 
mi eux la présence de M. Albert 
ux, président général de l'Union 
à Catholique des Cultivateurs. 

. Raymond Bienvenue, président du 
ce rcle d'étude des élèves du cours des 
Agriculteurs, présenta le conférencier à 
sa ‘auditoire et lui souhaita une cordiale 
D: sous le toit de son Alma 


#} x Rioux exprima d'abord le plaisir 
qu'il éprouvait de revenir dans la maison 
où il a fait ses études agricoles et il abor- 
De aussitôt le sujet de sa causerie: 
… Pour donner un démenti bien fondé 
à ceux qui essaient de discréditer l’U.- 
C. dans l'opinion publique, il rappelle 
\ Q elques-uns des nombreux services que 
… ætte association a rendus à la classe 
‘agricole, depuis sa fondation, qui date 
_ d'à peine douze ans. 
…_ Le conférencier signale l'obtention 
… d'une prime pour les fabricants de fro- 


- E chiendent ou Agropyron est une 
plante dont le genre appartient 
2" à la tribu des Hordées, consti- 
tuant l'une des neuf-importantes tribus 
de la vaste et complexe famille bota- 
nique des Graminées. 
# Les plantes des tages des prai- 
et des champs de céréales sont uni- 
lement composées d'espèces de ce 
upe utilisées au bénéfice de l'agri- 
ture, sauf les légumineuses fournies 
ar la luzerne, ia lentille et les trèfles. 
pendant la valeur des fourrages, la 
alité des pâturages et la netteté des 
ins de semences, sont subordonnées 
l'expansion du chiendent dans les 
imps où ces récoltes ont été produites. 
Pourquoi le chiendent, de complicité 
avec sa sœur l’ivraie, fait-il une lutte. 
inir nterrompue et acharnée aux autres 
bres de la famille? Pourquoi em- 
e-il, par ses embüûches et ses carac- 
pervers, le complet développe-. 
ent et le perfectionnement de ses 
frères et sœurs? Faut-il en conclure 
iv été, par sa mauvaise conduite, 
té et renié par la famille entière, il 
devenu l'ennemi implacable de ceux 
uparavañt lui étaient cher? Mys- 
e que tout cela! Mais tout de même, 
que l’on peut affirmer, c'est que le 
ndent est et restera une mauvaise 
tenace à caractères “très perni- 
exigeant un long effort soutenu 
part du cultivateur pour le faire 
aître. 
utile de faire une longue descrip- 
tion de cette plante que tout le monde 
onnaît. principalement les cultiva- 
eurs et en particulier ceux qui en su- 
les méfaits ou qui peinent pour 


nr 
icye 


lil suffise de dire que cette mau- 
_ herbe, originaire d'Europe et 
è. comprend deux espèces distinc- 
ne caractérisée par des racines 
uses donnant naissance à des 
mes en touffes denses se nomme 
pyron ou chiendent à chaumes 
gropyron Trachycaulum, Link). 
espèce, celle-là la plus répan- 
lus dommageable, est connue 
om de chiendent rampant 


pens (L) Beauv.). C'est 
ous intéresse particulière- 
LL « a 
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Æ NDEI LA FERME, Q 


DE LA POCATIÈRE 


. Lo j . 
mage, la nomination d’ une commission 


pour fixer le prix du lait vendu en natu- 
re, l'établissement d’un système de cré- 
dit agricole adapté aux conditions des 
cultivateurs de la province, l'organisa- 
tion d'un vaste plan de colonisation et 
plusieurs autres mesures que L'U.C.C. 
a préconisées et pour lesquelles elle a 
toujours combattu avec toute l'énergie 
et la liberté que lui procure sa parfaite 
indépendance. 

Le conférencier parle ensuite de l'œu- 
vre cachée de l’U.C.C., c’est-à-dire du 
bien qu’elle accomplit dans l'intimité de 
ses réunions paroissiales où plus de dix 
mille cultivateurs, groupés en 640 cer- 
cles locaux, s’instruisent des principes 
coopératifs et discutent eux-mêmes les 
problèmes qui les concernent. * 

M. Rioux appuie aussi sur l'importan- 
ce des cours à domicile qui sont publiés 


LE CHIENDENT 


Par R.-D. CARTIER, 


Cette plante doit sa persistance et sa 
propagation rapide dans toutes les cul- 


tures, à ses rhizomes ou tiges souter- 
raines d’un blanc rosé, articulés, très 


rameux. Ce rhizome est terminé par 


une pointe très dure, capable de s'in- 


troduire dans d'autres végétaux tels 
que les plantes à tubercules etc. etc 


La distribution de la plante se fait na- 
turellement de deux manières: par la 
production de la graine et par la multi- 
plication des tiges souterraines. Par- 


-fois la croissance des rhizomes est telle- 


ment active que la production des tiges 
fertiles est presque nulle, la puissance 
végétative étant concentrée dans les 
racines. Il en résulte alors un enchevé- 
trement de racines (tiges souterraines) 
tel que toute la partie superficielle 
de la couche arable du sol est liée par 
ce tissus végétatif, ce qui lui a valu, 
dans certains milieux, le nom vulgaire 
de ‘teigne’”’ ou ‘'tignasse . 

Le chiendent est la plante vivace 
la plus difficile et la plus tenace de 
toutes les mauvaises herbes en existence 
à date dans la province de Québec, 
à déloger des champs en culture. 

Comme les semences de céréales ou 
de graines fourragères sont habituelle- 
ment exemptes de graines de chiendent 
et que celles-ci se resèment sur place, 
il va sans dire que principalement le 
deuxième moyen de multiplication de 
la plante doit, pour fins d’extirpation, 
être considéré. 

Les plantes à rhizomées telles que le 
chiendent emmagasinent continuelle- 
ment dans leurs tiges souterraines des ré- 
serves de matières nutritives. La par- 
tie souterraine est donc le magasin de 
la plante. Ces matières de réserve sont 
utilisées au fur et à mesure des besoins du 
chiendent. C'est en un mot l'arme 
de résistance de la plante contre les 
efforts du cultivateur pour la faire 
mourir. 

Tout végétal pour croître et se mul- 
tipher doit infailliblement respirer, 
sans quoi, tout comme les animaux ver- 


tébrés supérieurs, il meurt par suffo- 


cation, par asphyxie. Les parties aérien- 
nes ou feuilles des. pores possédant 
RS 5e 


chaque semaine dans ‘La Terre de 
Chez Nous” et qui fournissent à plus de 
4,000 futurs laboureurs, le moyen de 
parfaire leur instruction agricole. A ce 
sujet, il cite ces paroles de l'Honorable 
Adélard Godbout, Ministre de l’Agri- 
culture: ‘même si l'U.C.C, n'avait ac- 
‘complique cette œuvre d'éducation 
agricole dans toute sa carrière, elle au- 
rait légitimé sa raison d'exister”. Ce 
témoignage, joint à ceux de nos évêques 
et de nos prêtres, n'est-il pas une belle 
preuve de l'utilité et de la nécessité de 
l'association professionnelle des cultiva- 
teurs. : 

Le conférencier déplore ensuite que 
dans la province de Québec où quatre 
vingt-dix pour cent des cultivateurs sont 
des canadiens-français, il y ait des fonc- 
tionnaires anglais unilingues attachés à 
divers -services agricoles. Il est faux, 


ALBERT RIOUX À L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 
_ D'AGRICULTURE DE SAINTE-ANNE 


dit-il, que nos techniciens français 
n'aient pas la compétence voulue pour 
remplir ces charges, qui assez souvent 
sont confiées à des personnes qui n'ont 
jamais fait d’études agricoles. 

Il engage les étudiants à ne jamais: 
trahir l’idéal qui les a poussés à embras- 
ser la carrière agricole et insiste sur la 
nécessité de s'adresser surtout aux jeu- 
nes pour rénover l’agriculture, C'est. 
par eux, dit-il, que se fera l'éducation 
des parents et que vous ferez porter lé: 
plus de fruits à votre carrière. 

M. Rioux termine en espérant que ses 
paroles porteront quelques fruits et que 
plus tard, les élèves de l'École d'Agri- 
culture de Ste-Anne seront tous de 
véritables apôtres de la cause agricole’ 

Après qu’il eut repris son siège au 
milieu des chaleureux applaudissements 
de l’assistance, M. l'abbé Ernest Lepage 
le remercia de sa magnifique conférence 
et la soirée se termina au son des wi- 
brants accords de notre hymne national: 
“O CANADA. 

UN AUDITEUR. 


AGROPYRON 


inspecteur de mauvaises herbes 


des petits orifices appelés stomates 
par lesquels la plante respire. Elle 
aspire par ces petits trous l'oxygène 
libre de l'air, lequel est indispensable à 
l'élaboration de la sève brute à l'inté- 
rieur de la plante, pour la rendre asSimi- 
lable: elle exhale, en retour, de l'acide 
carbonique, déchets de la transforma- 
tion à. l'état assimilable des éléments de 
cette sève, dêstinée à nourrir et à 
développer cette même plante. C'est de 
ce phénomène physiologique qu'est 
dérivé le dicton populaire que voici: 
‘Les feuilles sont les poumons des 
plantes’. Et c'est très vrai. Or, 
comme l'accumulation de la nourriture 
du chiendent dans les parties souter- 
raines (rhizomes) est due uniquement 
à la partie aérienne (tiges et feuilles) il 
découle lôgiquement que pour arrêter ce 
processus d'’emmagasinage et de dis- 
tribution de la plante, il n'y a qu’à 
empêcher le phénomène de respiration 
et d'élaboration de se produire, en ne 
permettant pas aux tiges et aux feuilles 
de se développer. 

Les moyens généraux de destruction 
comme la rotation et toutes les méthodes 
culturales recommandables ne suffisent 
pas pour faire disparaître le chiendent 
des cultures. Il faut lui apporter des 


— méthodes spéciales de traitement. C'est 


ce que nous allons de suite succincte- 
ment étudier. 

Si le champ à traiter est en prairie ou 
en pâturage, il sera avantageux, le prin- 
temps, de laisser épuiser les réserves 
nutritives accumulées l'automne précé- 
dent, par une pousse ‘vigoureuse du 
chiendent qui peut aller jusqu'à sa 
floraison: les rhizomes commençant 
à se multiplier seulement lorsque les 
tiges ont atteint 6 à 8 pouces de hau- 
teur.  Labourez. aussitôt la récolte 
enlevée; ce qui a lieu vers la fin de juin, 
ét assez légèrement à la condition toute- 
fois de retourner toutes les racines les 
plus profondes vers la surface du sol. La 
herse à diamant doit suivre aussitôt, 
mais il serait préférable de lui substi- 
tuer la herse à ressort. Ce dernier ins- 
trument opérant par temps sec et 
‘chaud ramènera à la surface du sol 


‘ chimique. 


quantité de racines de chiendent, les 
quelles pourraient être ramassées en un 
même endroit, par le rateau à foin pour 
être séchées et par la suite brülées: 
Des expériences ont prouvé que les 
racines de chiendent exposées à l'air 
et au soleil au cours des mois de juillet : 
et août sont tuées normalement dans … 
deux jours. (Comme la dessiccation 
des racines ou tiges souterraines est 
naturellement le point essentiel, l’opé- 
ration ci-haut mentionnée pourrait 
très avantageusement être poursuivie 
par étapes régulières jusqu'au cours du 
mois de septembre. Plus tard au cours 
de l'automne, détruisez toute végétation 
subséquente par la herse à dents, en 
ratissant en long et en large la pièce 
de terrain sous traitement, Par ce 
dernier travail, tout en ne laissant pas 
aux racines le temps de récupérer 
leurs forces, vous les offrez aux mor-, 
sures du froid qui en détruirait un bon 
nombre: car des essais en ce sens nous 
apprennent que les racines de chiendent 
exposées au froid et sans neige durant: 
l'hiver ne végètent pas l’année suivante. 
Le printemps suivant, continuez ce pro- 
cédé dès que le sol s'y prêtera et cela, 
jusqu’au moment de lui incorporer une 
semence de culture sarclée. Cette mé- 
thode sera efficace en autant que le sol 
sera régulièrement travaillé, de manière 
à ce que la partie verte de la plante 


« n'apparaisse pratiquement pas. 


La méthode qui consiste à labourer le 
terrain Au cours de juin, de remuer le so! 
et de répéter le labour toutes les quatre 
semaines environ, en travaillant entre 
chaque guérêt constamment à l'épuise- 
ment et à l'extraction des racines, a été 
considérée comme une excellente pra- 
tique de destruction. 

Le chiendent peut aussi effectivement 
être combattu par une culture étouf- 
fante. Enrichissez, au printemps, votre 
terrain par une bonne couche de fumier 
ou par -un apport généreux d'engrais 
Semez alors au plus tôt uæ 
mélange d'avoine, de pois et de vesce 
(lentille) communément appelé mé- 
lange A.P.V. Ce fourrage vert semé 
dense tiendra, par une pousse vigoureuse 
et rapide, le chiendent en échec. Aussi- 


(Suite à la page 141) 


Ceux-là sont 


vos amis 


ES fabricants d'engrais chimiques 
du Canada ne peuvent prospérer 
que si l’agriculture canadienne est 

prospère. C’est pourquoi ils prennent 
un intérêt considérable à votre succès 
comme à celui de vos organisations. Le 
travail auquel ils consacrent leur vie 
entièré est de vous aider dans toute la 
mesure du possible à produire des ré- 
coltes qui vous laissent des bénéfices. 
Ils veulent faire des affaires avec 
vous, non seulement cette année, mais 
l’année prochaine et toutes les années 
à venir. Ils savent qu'un client satis- 
fait est leur meilleure annonce. : Dans 
ce but, ils faut qu'ils continuent de vous 
fournir des engrais correctement équi- 


. librés, en bonne condition mécanique, 


qu ils en assurent une fabrication éco- 
nmomique et une distribution régulière, 
afin que ces engrais puissent vous être 
vendus aux prix les plus bas qu'il se 
puisse, sans que la qualité en soit di- 
minuée. 


nent avec les sources les plus sûres 
et les plus modernes de renseigne- 
ments sur les engrais. Ils donnent leur 
coopération et leur support les plus 


1 se tiennent en contact perma- 


complets aux collèges d'agriculture du 


Canada, aux stations expérimentales, à 
tous les organismes qui recherchent 
sans trève des méthodes plus écono- 
miques de production agricole. Ils 
sont en faveur d’une législation fédé- 
rale sur les engrais protégeant les cui- 
tivateurs et coopèrent avec les inspec- 
teurs du gouvernement chargés de faire 
appliquer les lois. Les Conseils des 
Engrais Chimiques formés dans les di- 
verses provinces sont une preuve de 
leur esprit de coopération. 

C’est le rôle des fabricants d'engrais 
chimiques de savoir où se procurer au 
meilleur compte possible les meilleu- 
res formes d'azote, de phosphore, de 
potasse et autres constituants d'un bon 


Porasx COMPANY 


de travailler pour le plus 


engrais composé complet. Ils pren- 
nent soin, chaque fois que c'est possi- 
ble, d’ acheter leurs matières premières 
dans les pays qui à leur tour achètent 
les produits agricoles du Canada. 


UE ce soient des engrais compo- 
Q sés ou des engrais simples que 
vous achetiez, il leur faut s’assu- 

rer que ces engrais contiennent les for- 
mes convenables des éléments néces- 
saires aux plantes pour vos conditions 
particulières de récoltes et de terrains 
— qu'ils ne contiennent rien qui puis- 
se nuire aux plantes comme au sol. 
La plupart du temps, les engrais sim- 
ples achetés par eux doivent être re- 
travaillés, remoulus, remis en sacs, en 
un mot mis-en bonne condition méca- 


“nique dans une usine spécialement 


construite à cet effet avant que vous 
puissiez les utiliser convenablement. Il 
faut que cet engrais soient contrôlés 
et analysés avant que les fabricants 
d'engrais chimiques prennent la res- 
ponsabilité de les placer sur le marché 
sous leurs propres étiquettes. 


ES fabricants d’engrais chimiques 
du Canada sont vos amis. _Ils 
travaillent dur pour obtenir et jus- 

tifier votre confiance. Leur intérêt est 
le même que le vôtre. Que vous ache- 
tiez vos engrais directement ou par 
l'intermédiaire d’une coopérative, assu- 
rez-vous que votre commande aille à 
l’un des fabricants d’engrais chimiques 
de réputation établie. Ceux-ci vous of- 
frent des garanties sûres et méritent 
votre support. ’ 

Quant à,nous nous sommes fiers 

rand profit 
du cultivateur en complète harmonie 
avec l'industrie canadienne des engrais 
aussi bien qu'avec les organismes fédé- 
raux et provinciaux qui s'intéressent 
aux engrais chimiques. . Nous contri- 
buons ainsi à placer toute la question 
des engrais sur une base saine et intel- 
ligente, 


OF CANADA, 


Lrp. 


814, Edifice, de la Banque Royale, Montréal, P. Q. 


RENE NE ER ET NS PE RO RE SE RETURN ESSOR ROUE 
BILAN DU C. N. R. 


E bilan de février du Chemin de 


fer national du Canada accuse 
une augmentation de $644,701 


dans les recettes d'exploitation; soit 
#13,066,507 à 


comparer à $12,421,805 
durant le mois de 1935 correspondant. 


. Les frais d'exploitation qui furent de 


$12,289,238 en février 1935 accusent 
cette année une augmentation de 


#1,065,728 laissant un déficit de recet- 


$132,567 de recettes nettes en février 
1935, une diminution de $421,027. 

Durant les deux premiers mois de 
‘cette année les recettes d'exploitation 
ont augmenté de $1,279,668, mais les 
frais d'exploitation ont augmenté de 
$1,530,673 ce qui laisse un déficit de 
recettes nettes s’élevant à $864,790 à 
comparer à un déficit de $613,786 en 
1935. 


. tes nettes s'élevant à $288,460 contre Voici le sommaire:— 
FEVRIER 
1936 1935 Augmenlalion 
| ou diminution 
Recettes d'expl..….........…. $13,066,507 $12,421,805 (a) $ 644,701 
Frais d'expl........ 13,354,967 12,289,238 (a) 1,065,728 
Recettes nettes D-288,460 (a) 132,567 D- 421,027 
DEUX PREMIERS MOIS 
etettes dexpl:........ $24,809,061 $24,529,392 $1,279,668 
Fi ne 26,673,851. 25,143,178 1,530,673 
Recettes nettes... D- 864,790 D- 613,786 (a) 251,005 
D- déficit 
+ Gb s al ge. TR | 
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RACE AYRSHIRE 


Qualifications au livre 
d'or, mars 1936 


, Le secrétaire de l'Association Cana- 

dienne des Eleveurs d’Ayrshires rap- 
porte pour le mois de mars, l'émission 
de cent vingt-quatre certificats de 
qualification de vaches et génisses 
Ayrshires, dont 45 dans la section de 
365 jours et 79 au rôle d’ ne à 305 
jours, 


division 365/jours ont été faits sous le 
système de deux traites quotidiennes. 
Les vedettes dans chaque classe sont 
pour la province de Québec: 


CLASSE 14 ANS 


St. Blain Diane.—Appartenant à J:-P. 
Beauchemin, Verchères a produit 
10,311 Ibs de lait à 4.66%, ou 480 Ibs 
de gras. 

Alderwood Bonney Jean.—J.-G. Wilson, 
St-Valentin, Cté St-Jean—-12,258 ]bs. 

- de lait, 457 Ibs de gras. 


Brillante du Monnoir.—Henri Boulais, 


Marieville, Qué., 10332 Ibs de lait, 


408 Ibs de gras. 
CLASSE 3 ANS 


Macdonald Ann Bess.—Propriété du 


Deux vedettes 


Tandis que Charlie Conacher, brillant ailier de droite du club Toronto Maple Leaf fa 
ajoute de nouveaux lauriers à sa réputation, Brampton Basilua, vache Jersey 14 
detenant déjà un record mondial de production vient d ’accomplir une autre 
prouesse en faisant au cours de sa première lactation un troisième record 2 


plus de 1450 1bs de beurre. 


Collège Macdonald—12,247 Ibs de 
lait à 4.32%, ou 529 lbs de gras. 


CLASSE 2 ANS \ 


Gourde 52e.-—Georges Harrison, 
cheville, Qué. 8,137 Ibs de lait à 
4.829,—392 Ibs de gras. 

Byrnehill Kathleen—Ferme des Trois- 
Ruisseaux, Frelighsburg, Qué., 9,062 

- Ibs'de lait à 4.31%, 391 Ibs de gras. 
Dans la section 305 jours, 70 des 79 

records officiels ont été faits sur deux 

traites par jour. 


CLASSE ADULTE 

Light House Pairicia.--Propriété de 
Jos.-P. Beauchemin, Verchères, Qué. 
15,094 Jbs de lait à 4.01%, 606 Ibs 
de gras. 

CLASSE 4 ANS 

Baronne de St-Méthode.-—Ferme-Ecole 
provinciale, La Gorgendière, Qué. 
10,714 Ibs lait à 4.339, ou 464 Ibs de 
gras, 

Ginette B.—Oscar Belisle, St-Hyacinthe, 
Qué., 11,095 lbs lait, 437 Ibs de gras, 


CLASSE 3 ANS 


Deschambault Trinkel. — Ferme-Ecole 
‘provinciale, La Gorgendière, Qué. 


9,211 1bs lait à 4.55%, 419 Ibs de gras, 


Trente-quatre des 45 records pour la 


Pon- 


‘ une plus grande consommation d'eau 


“die, Sumiltation gratuite, mob 


Ce que vaut comm e 
aliment la mélasse 
de Canne à Sucre 


Le fermier reconnaît de plus en plus. 
la mélasse de Canne à Sucre comme in 
grédient nécessaire à l'alimentation du. 
troupeau laitier et en voici la raison. 
Les substances nutritives contenues 
dans la mélasse sont pratiquement les, 
mêmes qui se recontrent dans les grains 
de la ferme, car les grains se compos 
en grande partie d’amidon et de sucre, 
deux choses que contient également LE 
mélasse et dans une proportion-en tout pe 
semblable. 

Mais tels ne sont pas les seuls avan. 
tages de ce produit. Considérons, pour “à 
s'en convaincre, son utilité. dans: Le 
autre domaine. 

Contrairement aux grains qui, eux, 
sont pauvres en minérais organiques, … 
la mélasse de Canne à Sucre en con- 
tient une grande quantité. Q 

Une autre substance essentielle FR 
tout aliment, c’est la vitamine. Les 
vitamines sont en effet aussi nécessaires 
à la croissance de l'animal que la pro- 
téine, les carbohydrates, les graisses, 
etc. On a même découvert récemment M 
que le propre de la vitamine B est de 
stimuler la croissance à la condition « 
SN 


sensationnelles 


|! 


Lee 


que le fourrage soit en quantité suffi n 
sante, La mélasse est reconnue de” ) 
jours pour sa haute é vitamine 
B. y # 

On devrait toujours se souvenir que 
le fourrage donné en nourriture aux. 
bestiaux doit être agréable au goût 
Ici encore la mélasse peut intervenir. 
façon heureuse puisqu’une ration addis 
tionnée de mélasse devient plus riche 
et plus appétissante. Il se rencontre par 
fois qu’une génisse où un veau ne p 
absorber la quantité de nourriture 
suffisante à son bon développement: 
C'est alors le temps d'employer la mé 
Jasse car elle stimule l’appétit, provoque. 


et de fourrage, choses absolument 
nécessaire au bon rendement du tx) ee 
peau. 

Disons en terminant que la mélasee 
de Canne à sucre produit d’heuret 
effets comme appoint, polit le. 
et rend l'élevage économique. 

ge de 


Re 
ju 
poil 


General A ris Drag; Ps EE 


Depuis 30 ans, le 
REMEDE CAPITAL 
contre la POUSSE a 
été employé avec suc- 
cès par des milliers de 
es de chevaux, Je vous enverrai, 
10 cents (en timbres ou monnaie), un 
tillon d'essai d'une semaine pour que vous 
ssiez vous aussi en faire l'épreuve. : 
€: W, DONALDSON, Dept. H. 
Casier postal 263, Ottawa, Ontario. 


SOUFFLE) 


Semence certifiée 
2 pommes de terre 
JOHN TUCKER, Service de la 


otanique, Ferme expérimentale 
e centrale, Ottawa. 


maladies des pommes de terre 
\ - 

en progrès constant; leur nombre 

ente et elles se répandént de plus 

+ L'acheteur qui achète de la se- 


»mprend mieux à la lumière de ces 
“que la production de semence de 
K exige des conditions toutes spé- 
s. Le Service de la botanique de la 
ion des fermes expérimentales cen- 
es a développé un système très sa- 
disant de certificat des semences; 
stème est basé sur deux inspec- 
de la récolte sur pied, ainsi que 
bercules après l’arrachage. Seules, 
mences de pommes de terre qui 
issent les conditions imposées par 
“certification sont éligibles pour 
vendues comme semences certi- 
et des étiquettes officielles sont 
Tv ues pour chaque paquet de cette 
ce. Si donc le paquet ne porte pas 
uette du Gouvernement, c'est une 
on que ces pommes de terre ne 
que des tubercules de table, et 
s ne méritent pas les prix deman- 
la semence. Il n’y a que deux 
es de semence de pommes de, 


ifiée Petite, 114-3 onces”’. Si 
} portent pas l'étiquette spéci- 
une ou l’autre de ces catégories, 
-on doit considérer que les tuber- 
offerts ne sont pas des tubercules 
ace. 

spection de la récolte sur pied 
s nécessaire en ce qui concerne la 
e de pommes de terre, car il y a 
es maladies à virus qui ne se 
“pas dans les tubercules et qui 
it être identifiées dans la récolte 
d. Il est évident que l’on ne peut 
qu'un faible rendement des 
malades. C'est une grave erreur 
conclure que l’on peut choisir de 


parence du tubercule. 

doute, toutes les pommes de 
uvent être employées pour la 
ice et il n'existe aucun règlement 
cé point; quelques magasins ven- 
s pommes de terre de table dans 
tements de semences, mais 
Ir qui paie plus que le prix des 
les de table devrait exiger l’éti- 
ffcielle, sinon il s'expose à 
jue des patates de table. 
neuf ans, il se vend tous les - 
d’un million de boisseaux de 
de pommes de terre certifiée. 
L gros de la semence est exporté 
ur de cette semence certifiée 
è appréciée par les meilleurs 
rs des autres pays, qui n’hési- 
payer les frais supplémen- 
transport et le tarif pour se 
la semence canadienne cer- 
gré les approvisionnements 
S de tubercules locaux. On 
ux planteurs de se procurer 


mence diminuent très vite. 
procurer gratuitement des 
teurs ayant de la se- 
e en s'adressant au 


rtifiées: ‘‘Certifiée extra No 1’. 


semences en se basant.sur la 


ion immédiatement, car les 


“ 
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. LA SE 


HON. juge Albert Malouin, de 
Québec, est mort subitement di- 
; manche, à Daytona Beach, Flo- 
ride, où il avait passé l'hiver. 
F KIM. 
ES paroissiens du Christ-Roi à St- 
Hyacinthe, viennent d’être cruel- 
ment éprouvés par la mort subite 


de leur curé-fondateur, M. l'abbé C.-H. | 


Lafontaine. 
*k * *k 


N incendie désastreux a ravagé la 
maison de M. Patrice Simard, à 
St-Joseph d’Aïma et causé des 

dommages pour plusieurs centaines de 

dollars, %. 
+ + *% 

Jean Bolduc, 44 ans, de Verdun, 
et sa femme, née Evangéline 
Lareau, 41 ans, ont perdu la 

vie, dimanche, quand leur ‘automobile 

dérapa sur la route et frappa un arbre, 

près de Marieville, 7 

#k % *% 


A FFREUSE tragédie des airs. Un 


gros : avion de bombardement 

s’est écrasé sur une montagne, en 

Pennsylvanie centrale, et a pris feu. 

On a retiré cinq cadavres calcinés des 

décombres. 

L + 4% % 

E général Baptiste Estienne, inven- 

F: teur des chars d'assaut français 

dont les charges pesantes aidèrent 

à briser la résistance allemande durant 

les dernières phases de la grande guerre, 
est mort à Paris, à l’âge de 75 ans. 


k° % * 
RUNO Richard Hauptmann, trouvé 
B coupable d’avoir enlevé et assasiné 
l'enfant du colonel Charles Lind- 
berg le ler mars 1932, a été électrocuté, 
vendredi soir dernier, à 8 heures et 41 
minutes, dans la prison de Trenton, 
1 7 PES 

LT, PM RE : 
ÉRARD Gouin, âgé de 22 ans, a 
Cs été pendu, véndredi dernier, dans 
la cours de la prison du district 


 d’Arthabaska pour le meurtre de Joseph 


Tardif, fermier de St-Valère, qui avait 
été battu à mort et volé sur une route 
solitaire en octobre dernier. 


4% % * 

O Pa Hong, riche Chinois de Shan- 
É ghai, nommé camérier de cap et 
d'épée de Sa Sainteté Pie XI à 
titre honoraire. C’est la première fois 
que le Souverain Pontife accorde cette 
distinction à une personne qui n’est pas 
de race blanche. Lo Pa Hong a contri- 
bué à l'érection de 16 institutions de 
charité dans la seule ville de Shanghai. 
Il a dépensé $200.000 par an en outre 
des subsides qu’il distribue aux missions 

catholiques de Chine. 


+ # *% 

N incendie a détruit samedi matin 
une maison de trois étages, habi- 
tée par la famille de M. Ferdi- 

nand Maltais de La Tuque, à causé la 

mort de 4 personnes, Mme Ferdinand” 
Maltais, et trois de ses enfants, Miles 

Yvette, Madeleine et Lise âgées respec- 
tivement de 23, 14 et 9 ans. Tous les 

membres de la famille et un pension- 

naire, soit trois adultes et huit enfants, 

dont les âges varient de 2 à 24 ans, du- 
rent être transportés à l'hôpital à la 
suite des graves brûlures qu’ils s’infligè- 
rent lorsque les flammes se propagèrent 
à la maison construite en bois, avec une 
rapidité telle que les occupants eurent 
à peine le temps de descendre des étages. 
supérieurs de la maison où ils se trou- 
vaient quänd l'incendie fut découvert. 


TABLETTES TOUSSINE 


pour odique same 
de Toussine pri De Notes 

prise ps sutomne 
aprure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO eur réception du pri 
$0.50 ia bonteille. En vente aursi à Québes, à 
la Pharmacie Branet rue St-Joseph. 


Dr J0S. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. 


consommiation de bois franc, dit 
. le service industriel du Canadien 
National. On emploie le merisier cana- 


Fee du sud fait une plus grande 


- | dien dans la construction des planchers. 


On importe aussi beaucoup de pin de la 


Colombie. 
ï *k à + 


U moins cent morts connues et 500 

| À personnes blessées, tel est le bilan 
d’un cyclone qui s’est abattu sur 

les états du Mississipi, de l’Alabama du 
Tennessee et de l’Arkansas, dimanche 
soir. La tempête s’est acharnée sur une 
petite ville de 1,000 âmes, Tupelo. Le 
feu a ajouté aux horreurs du vent dans la 
ville de Tupelo, et la situation a empiré 
par le manque d’eau et d'électricité pour 
faire fonctionner les appareils devenus 
inutiles entre les mains des pompiers 
désespérés. Les sapeurs ont fait des pro- 
diges de valeur pour maitriser les flam- 
mes en certaines parties de la ville pen- 
dant que les constables et les citoyens 
travaillaient à arracher aux décombres 


les' blessés. 
#k *X * 


N Ecosse, le poisson sert et d'ali- 
ments et de produits industriels. 
à Il entre dans la fabrication du 
savon, de la peinture, du linoléum et 
sert à la préparation du cuir, au trem- 
page de l'acier, etc. On extrait aussi des 
huiles médicales des foies de morue, 
d’aiglefin et de flétan. Parmi Jes pays 
qui fournissent du poisson à l’Ecosse 
on remarque la Norvège, l'Islande, le 
Japon et le Canada, dit le service indus- 
triel du Canadien National. 

Le poisson dont on a extrait l'huile 
est ensuite réduit en poudre et sert à 
l'élevage des bestiaux et de la volaille. 
Les fermiers américains emploient près 
de 400,000 tonnes de cette poudre, 


X *%X * 


ORT dramatique de deux frères. 
MM. Alfred, Emile et Léon 
Duclos, travaillaient lundi après- 

midi, au moulin à scie que leur père pos- 
sède au pied d’un cap, au Saut-aux- 
Cochons, à 8 milles de l’église de la 
Petite Rivière St-François, Cté Charle- 
VOIx. Au cours de l'hiver, on fit chan- 
tier sur le haut des caps et on laissa des- 
cendre les billots qui s’accumulèrent 
à une hauteur de 275 pieds. Les trois 
jeunes gens étaient à jeter les billots en 
bas de la montagne de bois lorsque tout 
à Coup, il se produisit un éboulis. 

M. Emile Duclos fut immédiatement 
enseveli sous le bois et mourut presque 
instantanément. Son frère, Alfred, réus- 
sit à éviter quelques instants les billots, 
mais bientôt il fut frappé et expira au 
bout de quelques instants. Le troisième, 
Léon Duclos échappa avec beaucoup de 
peine à la mort. Îl courut immédiate- 


ment chercher de l’aide, mais lorsque les 


voisins arrivèrent, ils ne purent que 
constater la mort des deux victimes. 
M de St-Isidore de Dorchester, 
* s’est noyé samedi dernier, dans 
la rivière Chaudière, La victime voulut 
traverser la rivière vers les cinq heures 
. de l’après-midi,: avec un de ses fils, 
Louis. Ils s'embarquèrent un peu plus 
bas que Breakeyville’ Leur chaloupe 
avança avec difficulté, à cause du grand 
nombre de billots de bois à demi sub- 
mergés dans l’eau. Ils étaient à peine à 
60 pieds du bord quand survint un léger 
coup de vent au moment où le père vou- 
lut changer de place avec son fils. M. 
Blais tomba à la rivière et reparut à la 
surface quelques instants plus tard. 
Voulant s’agripper à la chaloupe, il la 
_fit chavirer et son fils fut à son tour pré- 
cipité à l’eau. Celui-ci réussit à se hisser 
sur la chaloupe, son père venait de dis- 
paraître une seconde fois. Il le revit 
mais plus loin cependant que le lieu de la 
tragédie. C'est avec des difficultés qu’il 
parvint jusqu’à lui et, le retenant sur 
les bords dela chaloupe avec une main, 
il se servit de l’autre pour diriger l’em- 
barcation sur le rivage., il accosta une 
vingtaine de minutes plus tard. 


* *X * 


N peut dire qu’il en est du goût. 

O comme de la mode. Il change 

avec les pays. Pour ce qui est 

de la morue les habitants de Rio de 

Janeiro’ préfèrent le poisson à chair 

blanche tandis qu'à Sao Paulo et dans 

_ les pays situés plus au sud la couleur du 
#æoiïsson importe peu. On attache plus 


* % * 


Joseph Blais, 55 ans, cultivateur 
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tes-nous parve- 


nir le coupon ci-dessous pour détails 
concernant faits et expériences, ra- 
tion b: fancée pour bestiaux, chevaux, 
moutons. cochons, volailles. Appre- 
nez quelle quantité employer, com- 
ment Servir, et Pourquoi la mélasse 
protège la santé et augmente la pro- 
duction du troupeau 


Etant donné 
| Importance 
croissante de la: 
mélasse dans 
l’alimentation 
des bestiaux il 
n’est pas per- 
MIS au fermier 
d'ignorer cette 


Canada West Indies Molasses 
Company, Limited 
5404, rue Notre-Dame est, Montréal. 


Veuillez m'envoyer gratuitement la 
brochurette: Comment Alimenter 
la Mélasse. 


Nom 


d'importance au goût et 
salaison. 

. D’après le service industriel du Cana- 
dien National les pays du nord tiennent 
compte surtout du pays d’origine des 
poissons. Les préférés sont ceux de 


au mode de 


Terre-Neuve, Grande-Bretagne et Ca-. 


nada. 

. Le poisson destiné aux marchés bté. 
siliens doit être éventré, nettoyé et 
décapité, mais on doit conserver la 


nuque et la queue. On importe peu de . 


morue séchée au Brésil. 


RIONS DONC! 


Au restaurant: 

—-Que me servez-vous là, garçon ? 

——De la langue de bœuf. 

—Je n'aime pas ce qui sort de la 
bouche. » 

——Alors, monsieur, prenez un œuf. 

*X *%X *% 

—La maîtresse. — Peux-tu me racon- 
ter quelque chose sur Ja’ naissance 
d'Eve ? 

L'élève — Oui, mademoiselle. Notre 
Seigneur disait qu'il serait trop bon pour 
l'homme d'être tout seul. 

+ %k *% 

Pour mettre un article de commerce 
sur toutes les langues, le mieux est de 
l’annoncer au dos des timbres poste 

* * *% 

-— Est-ce que c'est vrai, papa, que tu 
voudrais que je reste toujours ta petite, 
toute petite fille ?... 

—Mais oui, ma chère, certainement. 

—Eh bien, alors je ne mange plus de 
soupe: ça fait grandir, 

+ *% *% 
CES ‘“GENESSES’” DU MIDI! 
. “Oui, monsieur, dans ma jeunesse, 
j'avais les yeux tellement brillants que 
lorsque.la nuit venait, j'étais obligé de 
les fermer pour ne pas attirer les mous- 
tiques! 


Set à 
Toilette 


GARÇONS ET FILLES gagnez un des 
nombreux cadeaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cte. 


Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc. 


Ecrivez pour catalogue 


Dominion Novelty Co. Reg’d 
3, Édifice Bédard, rue St-Joseph, Qnébec. 


Magnifique démonstra- 
tion de Soi en l’honneur 
du Sacré-Coeur à Ste- 
Anne de la Pocatière 


Dimanche le 29 mars, dans le cours 
de l'après-midi, toute la paroisse était 
réunie à l’église pour une heure sainte à 
l’occasion de la réorganisation de la 
ligue du Sacré-Cœur dans la paroisse. 

Grâce à l’aimable invitation de notre 
: dévoué Pasteur, l'abbé A.-O. Guimont, 
le révérend Père Julien Senay, S.J., 
organisateur et directeur général des 
Ligues du Sacré-Cœur dans l'Est du 
Canada, avait bien voulu accepter de 
prêcher un triduum aux hommes et jeu- 
nes gens de la paroisse. Après leur, avoir 
montré tous les dangers que courent 
notre foi et nos mœurs, il leur exposa la 
nécessité de s'organiser pour répondre 
aux désirs de Notre Très Saint-Père le 
Pape et de Notre Eminentissime Arche- 
vêque. 

Le tout se termina par une journée 
grandiose de réparation et de rénova- 
tion. Cette journée commença par la 
communion réparatrice dimanche ma- 
tin. Aux trois messes, le révérend Père, 
dans son sermon, démontra que pour en 
arriver à sauver le monde, il n’y avait 
pas de plus sûr moyen, pour les chrétiens 
que de s'enrôler dans l’apostolat de la 
prière. 

Ce que jamais les paroiïssiens de Sain- 


te-Anne n’oublieront, c'est la démons- 


tration de l'après-midi. L'heure sainte 
était fixée pour trois heures, et dès deux 
heures et demie, huit cents hommes 
étaient groupés au milieu de notre vaste 
église. Après l'exposition du Saint Sa- 
crement, le révérend Père monte en 
chaire et adresse à la foule une très belle 
exhortation, exposant avec force les 
générosités du Sacré-Cœur pour l’huma- 
nité coupable, et posant la question, 
‘“qu’avons-nous fait pour le Sacré-Cœur 
en retour de ce qu'il a fait pour nous ?”’ 
{ termina en exhortant fortement la 
foule à vivre une vie plus chrétienne et 
üune foi religieuse plus intense. 

Pendant la cérémonie: un groupe de 
trente enfants, garçons et fillettes firent 
au pied de l’ostensoir un acte de répara- 
tion au nom de leurs parents et de leur 
famille. Vient ensuite le chant du par- 
don: tous les hommes, les mains levées 
vers le ciel implorèrent pour eux et le 
monde coupable la clémence du Sacré- 
Cœur. Le Président de la ligue lit en- 
suite d’une voix forte et émue la consé- 
cration des hommes et de toute la pa- 
roisse au Sacré-Cœur. Au moment de la 
bénédiction du Saint-Sacrement, les 
officiers supérieurs de la ligue et tous les 
chefs de groupe et tous les ligueurs fi- 
rent leurs promesses de fidélité au Sacré- 
Cœur. Le tout se termina par le chant 
du Magnificat et quelques mots de re- 
merciement par monsieur le Curé au 
Sacré-Cœur et au révérend Père, 

La ligue est organisée et elle vivra, 
car tous sont animés des plus beaux 
sentiments et prêts à tout, pour travail- 
ler avec enthousiasme au règne du Sacré- 
Cœur dans la paroisse. 

Directeur de la Ligue: Monsieur le 
Curé A.-0. Guimont: président: Le 
docteur J.-T. Pageau; ler vice-président: 
Le notaire L.-A. Dupuis: 2ème vice- 
président: M. J.-Baptiste Michaud: 
secrétaire: M. Elzéar Campagna:; ass.- 
secrétaire: M, J.-A. Sasseville; trésoriér: 
M. Benjamin Fournier; commissaire- 
ordonnateur, chez les anciens: M. An- 
toine Frève; chez les jeunes; M. Joseph 
Laforest. De plus cinquante chefs de 
groupe qui ont promis au Sacré-Cœur de 
se dévouer à son service et au bon fonc- 
fionnement de la Ligue. 

A. M. D. G. 
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XII S 


La culture des fleurs 


Dussé-je ne jeter qu'un faible rayon 
de lumière dans une seule âme éducatri- 
ce, j'écrirais quand même ce soir; car 
c'est si c'est un devoir d'aimer les âmes, 
moi, j'aime les âmes d'enfants. _J. 
Aicard, en quatre lignes, a éveillé mon 
ardeur pour cette grande œuvre de l'é- 
ducation. Il dit: 


“Car ces petits cœurs-là, c'est la source 
féconde 

‘Qui sera fleuve et court vers les lieux 
ignorés, 

“N'oubliez pas qu'ils sont l'espérance 
du monde 

“Et l'avenir sera ce que vous les ferez’. 


Je me suis rappelé alors, ce charmant 
tableau qui m'a réjouie maintes fois, 
l'été dernier: Un enfant gracieux, à six 
ans, tous les enfants ne le sont-ils pas ? 
s'’amusait dans une allée de fleurs. Le 
beau rapprochement! A le voir sourire, 
il me semblait que cet enfant était la 
fleur par excellence, celle qui, de par sa 
valeur, demande le plus de soins. 

“II est si beau l'enfant avec son doux 
sourire, 

‘‘Offrant de toutes parts sa jeune âme 
à la vie. (Hugo) 

Et concluant, je me prenais à souhaïi- 
ter: ‘“‘Puisse le soleil du bon Dieu ré- 
chauffer cette âme neuve et faire germer 
dans ce divin parterre les plus belles 
fleurs de vertu”. Michelet pensait ainsi 
quand il écrivait: ‘‘La fleur humaine est 
celle qui a le plus besoin de soleil”. 

Educateurs, éducatrices, c'est à vous 
que revient l'honneur de préparer la 
génération de demain. Or, n’avez-vous 
jamais songé au bonheur toujours nou- 
veau que procure la culture des fleurs. 
Pourtant, l'été seul permet aux amants 
de la nature, la pleine satisfaction de 
leur désir, tandis qu'à vous, parents 
chrétiens, toutes les saisons sont favora- 
bles pour embellir ce ‘petit parterre 
qu'est l’âme de l'enfant. Oui, à mesure 
qu'il grandit, à chaque saison, cultivez 
une fleur nouvelle et ainsi, la montée 
vers le mieux sera rapide et toujours em- 
baumée. Et peut-être aurez-vous par- 
fois le bonheur de découvrir des germes 
inconnus jusque-là, comme il arrive au 
naturaliste d’apercevoir une plante rare 
et précieuse, au cours d’une promenade 
sous les bois, et comme lui, vous mettrez 
du bonheur à revenir féconder cette 
plante qui deviendra votre propriété. 

Cultivez donc dans l’âme des petits, 
lé lis de la prière. La piété a les promes- 
ses de la vie présente et celles de la vie 
future. Je me rappelle ici cet élan de la 
petite Anne de Guigné: ‘‘Je veux que 
pour Jésus ma petite âme soit pure 
comme un lis”, disait-elle avec son fin 
sourire. En effet, le lis chante la pureté. 
Et, la pureté, n'est-elle pas, en effet, 
prière elle-même ? 

Cultivez la rose. Sans doute, elle 
invite au plaisir, par le charme et la 
brièveté de son existence, maïs elle porte 
comme luile danger, autour d'elle et le 
repentir dans son cœur; vous cultivez 
la rose de l’amabilité. Apprenez à l’en- 
fant à prodiguer des égards aux mem- 
bres de la famille. S'il aime les secrets, 
dites-lui, à. voix basse: “Faire plaisir à 
quelqu'un, mon petit, c'est le meilleur 
moyen d’imiter l'Enfant Jésus.’ N’ou- 
blions pas les leçons de cette fleur: Plus 
on la froisse, plus elle donné son parfum. 

En fouillant le gazon ou sous la mous- 
se vous retrouvez l'humble violette: 
elle aime l'ombre, le mystère, la solitude, 


seul son parfum merveilleux indique sa 
cachette, inutile de se dérober à vos 
yeux, elle se trahit toujours et vous 
l'admirez. Or, la violette de la modestie 
est plus admirable encore que cette 
fleur des champs. Voilà une vertu rare 
qui fleurirait à mer veille dans l'âme des 
petits. 

Cultivez également la pervenche. Ses 
pétales modestes répètent à tous ceux 
qui les regardent: ‘’ N'oubliez pas. Et 
le souvenir c'est le trésor du cœur qui, 
bien gardé, devient une source de force 
et d'espérance dans les luttes inévita- 
bles, tous le long du chemin de la vie. 


Cultivez la primevèré, emblème 
de la fraîcheur candide, rayonnante de 


grâce, de jeunesse et de joie. Que l’en- 


fant répande le parfum de l'édification 
par une mise et des manières dignes de la 
morale chrétienne. Sous l’œil de Dieu 
comme sous le regard du meilleur des 
pères, qu'il prenne ses ébats, se livre 
aux rires bienfésants des cœurs purs. 
La paix de l'âme est le trésor des en- 
fants du bon Dieu. 

Faites éclore le jasmin dé la bienfai- 
sance. Puisque de tous côtés, la charité 
lance une invitation que l'enfant, à 
sa manière, s'habitue à secourir le pau- 
vre, qu’il partage avec lui, que sa pré- 
sence embaume de joie l'existence de 
ceux qui souffrent. Et si l'enfant, pré- 
venu, ne recule pas, proposez-lui l'œillet 
rouge du sacrifice. ‘‘On a bien des joies 
sur la terre mais elles ne durent pas: 
celle qui dure c'est d’avoir fait un sacri- 
fice”’. C'est le mot profond de la petite 
Anne de Guigné morte en odeur de 
sainteté en 1922. 

Cultivez enfin toutes ces belles varié- 
tés qui jettent de la joie sur la terre: 
la glycine de la tendresse, le lierre de 
l'attachement, l’anémone de la patience, 
la Pivoine de la sincérité, le dahlia de la 
reconnaissance, la marguerite de la 
pureté candide, de l'innocence, le 
bleuet de la délicatesse, la capucine de 
l’affection profonde, le perce-neige de 
Fe espérance, la giroflée de la fidélité dans 
le malheur. 

Et vous, petits enfants, objets de tant 
de sollicitudes, prenez soin de ces fleurs, 
cultivées dans vos âmes, c'est votre plus 
belle richesse ici-bas, la seule que Jésus 
bénit et souvenez-vous que le devoir 
est frère du bonheur, Si vous vous faites 
les fervents du devoir, cultivant les 
fleurs modestes qu’on a énumérées plus 


haut, alors grandiront dans votre petit ” 


jardin intime les vertus, fleurs surnatu- 
relles qui font la vraie beauté des âmes. 

De’plus l'enfant qui aura appris à 
cultiver les fleurs de la vertu comprendra 
mieux les beautés de la nature et il sera 
le premier à faire épanouir les parfums 
déiectables que la terré nourrit dans son 
sein. ; 

La culture des fleurs lui deviendrait 


alors un délassement de choix et nos 
parterres n'en seraient que plus ANRT 


ants. 

“Il est vrai que cela demande du tra- 
vail, mais n'est-il pas dit quelque part: 
‘’Le travail éloigne de nous trois grands 
maux: l'ennui, le vice et-le besoin. Et 


l'enfant qui aura mis son plaisir dans le 


travail, le trouvera là où il l'aura cher- 
ché 

Et par ce labeur si plein de poésie, 
l'enfant élèvera-son âme au-dessus des 
vénalités qui passent, il réalisera cette 


loi: Qui ne produit pas, s’achemine vers 
la mort. Et la copenplnfogte l'œuvre 


Jolies e 
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divine est génératrice de joies : E 
de beauté morale. ' YA 
De plus, quand par son tata É 
fant verra s'épanouir une fleur, cro: 
moi, il éprouvera une joie inconnt 
que-là. Et cette joie il pourra la f 
partager en offrant ses fleurs à. 
- qu'il aime ou à ceux qui souffrent. ( 
la voie de la charité qui s'ouvrira de 
lui par une porte ignorée: La. 
des fleurs. ‘Sans rosée et sans lu 
les fleurs s'étiolent'.. On. 
“La charité et l'amour sont la r 
et la lumière du cœur humain” affir 
Mme de Genlis. dj. 
Et.lorsque, par un beau ma 
: fant se réjouira d'une abondante 
son, dites-lui de prêter l'oreille 
tant. Les fleurs reposent wre 
l'esprit et comme il est beau leur ang 
pour qui sait l'entendre. Elles 
ront: ‘‘Enfant, vois combien la 
brève! Le temps est précieux, 
gaspille pas mais travaille à te 
meilleur car la vie dépend de I 
comme une fleur de la gra 
sème. Garde ton cœur pur ét tu 
ras la vraie beauté. Comme il me 
des orages pour fleurir, ainsi 
il te faudra souffrir pour de 
qu'un mais sois vaillant deva 
trariétés et tu jouiras de cette 
fonde qui est le plus grand trésor’ !: 
N'est-ce pas qu’elle peut être féct 
la leçon des fleurs et qu'il n'y 
désavantage à les faire aimer à 
tits enfants. La fleur n'est-elle p: 
terprète des sentiments: aussi, 
toutes les fleurs, celles de nos” 
comme celles de la vertu. Et ve 
me croire, la culture des fleurs 
douces influences sur le carac 
mœurs de ceux qui en sont épri 
donc à cultiver dans le cœur 
les fleurs qui ne se flétrissent 
exhaleront leurs parfums j ses. 
céleste. 
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Cours complet. Métho- 
de facile. Examens, di- 
plôme, ete. Stiperbe 
guitare ba 
nie GRATIS avec la \ 
première leçon : Termes NS 
milliers de jeunes gens et 
-jeunes_ filles re- 
commandent notre cours ps 
‘Ecrivez pour détails. 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A. rue St-Joseph, Québec. 
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SIROP AU MIEL.--Oxymel à 


à 
vrait être essayé dans Ro les a Fa 
fameux contre les rhumes, b 4 


un pas allègre, le nouveau collabo- 
r de Ramilloux franchit la porte 
e et se retrouva dans la rue. S'il 
suivre le jeune homme, s’il lui 
té donné, surtout, de lire en ses 
es. lindustriel se fût inquiété et 
“attaché plus d'importance à ses 
jentiments. La gêne qu'il avait 
je en jetant le premier regard sur 
ne Maronnier s’expliquait trop 
en. N'avait-il pas cru retrouver, chez 
cette même lueur d'intelligence qui le 
toujours chez son ancien associé 
s Abert?... Pour dissiper sa 
re ilavait fallu cette certitude que 
s d'Abert ne pouvait s'appeler 
pseudo Maronnier n'était autre 
Roland Abert!... NES 
nment notre ami avait-il pu dissi- 
de la sorte sa véritable person- 
? 


au’il fut décidé à entamer la lutte 
D aciioux, Roland chercha les 
ns d'entrer au service de l’indus- 
1 Il se rendit rapidemént,compte 
Mson nom constituait un obstacle 
montable à ses desseins, L'idée de 
bstituer à l’un de ses amis, avec 
orisation de ce dernier, s’Imposa 
a 

aärmi ses anciens condisciples des 
et Métiers.il estimait particulière- 
Edgard Maronnier. Très intelli- 
 “débrouillard”, Edgard l'avait 
dé de près durant leurs années 
des. Plusieurs fois, Roland dut 
ner devant la supériorité de son 
ärade. Cette rivalité n’empêcha 
ne solide amitié de se nouer entre 
unes gens. Le service militaire 
ompit pas leurs relations. Dans 
‘de condoléances qu'il adressa à 
pour la mort de Christophe 
 Édgard donnait quelques dé- 

ur sa situation. Il se trouvait à 

squ'à la fin du mois, après quoi 

it au Maroc en qualité d’ingé- 

aulicien. sus 

d décida de rendre visite à son 

\ condisciple avant son départ. Le 

ême de cette journée où l'annonce 

milloux lui était tombée sous les 

ébarquait à Lille. RY 
ami qui se faisait une fête de 
quelques heures avec lui, il exposa 
hésitation, ses projets. Il lui dit- 

onté d'utiliser la circonstance pro- 

ielle qui lui permettrait de s’ap- 

de Ramilloux. Te 
t toute proposition de Roland, 

ui offrit spontanément son 

« 52. 

cun danger pour moi! expliqua-t- 

ars dans trois jours, avec ma 

e. Personne ne s’apercevra de la 
ution. \ 

erci, mon vieux. Tu me rends un 

se service. Mais je crains bien 

me soit difficile d'arriver à mes 


mourir... Des actes! 

était parti en trombe. Une 
tard, il revenait triomphant 
it à Roland le certificat du 
e joie, la première depuis les 
les de la révélation et du 
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par P. DAQUILA 


deuil, envahit l'âme de Roland quand il 
put se dire: 
— Maintenant, je suis dans la place! 


* * * 


. Au jour convenu, Roland se présenta 
à l'usine Ramilloux. L'énorme bâtiment 
abritait plusieurs milliers d'ouvriers. 
Devant ces prodigieuses machines ac-’ 
complissant méthodiquement un travail 
merveilleusement précis, le jeune hom- 
me ne put se défendre d’une profonde 
émotion. Il tenait de son père cette pas- 
sion de la mécanique que l’on retrouve 
chez tous les ingénieurs d'élite. Au mi- 
lieu de ces grues, de ces ponts-tournants, 
de ces blocs monstrueux qui, conduits 
par les monorails suspendus, voya- 
geaient par-dessus sa tête, Roland se 
mouvait à l'aise. » 

Ramilloux, qui avait tenu à présenter 
lui-même son nouvel employé à ses 
collègues et à le piloter à travers l’usine, 
épiait, sur son visage, les sentiments de 
l'ingénieur. 

—Eh bien ?...lui demanda-t-il. 

—Formidable, Monsieur! Voilà une 
splendide installation. DAME, 

Cette appréciation, qui coûtait d’au- 
tant moins à Roland qu’elle s’adressait 
uniquement à l’entreprise matérielle, ré- 
jouit l'industriel. Très fier de son œuvre, 
il ne laissait échapper aucune occasion 
d'en tirer vanité. 

Mais la pensée secrète du jeune hom- 
me, celle que l'admiration du regard ne 
pouvait laisser deviner, Ramilloux n’en 


. eut aucun soupçon, 


Si l’'étonnement admiratif des yeux 
était sincère, le cœur de Roland se ser- 
rait affreusement... 

—Pourquoi, pensait-il ces puissantes 
machines, cette vie intense de travail et 
de création? Qu’y a-t-il à la base de 
tout cela ?... Le Rex!... Sans le Rex, 
Ramilloux restait un petit industriel. 
Ce qu'il est aujourd’hui, ille doit à une 
usurpation. .. Pauvre papa!... 3 

I] lui semblait voir l'être chéri dont sa 

mémoire ne gardait que fort vaguement 
les traits, mais dont maintes fois son 
oncle l'avait entretenu, contemplant 
‘‘son”’ œuvre, parcourant ces immenses 
salles, s'intéressant affectueusement au 
travail des ouvriers, perfectionnant cha- 
que jour la fabrication et lui donnant 
une finesse inégalable... 

Hlusion que tout cela! 
Marchant à sescôtés, se trouvait l’hom- 
me qui avait détruit cyniquement toutes 
ces possibilités d’heureuse activité, de 
vie utile et bienfaisante. Et Roland 
devait conserver un masque impassible, 
sourire, admirer!... 

H eut ce courage. .. Sa farouche vo- 
lonté de vaincre le soutint, lui permit 
d'offrir un visage calme et souriant... 

La visite terminée, il se mit immédia- 
tement au travail. 

Avant ce jour, Roland n’était jamais 
venu dans le coin de la banlieue lilloise 
où s’élevaient les usines Ramilloux. I 
espérait bien n’y rencontrer personne de 


“sa connaissance. 


—Sauf un hasard malheureux, pense- 


‘ t-il, le secret de ma .double personnalité 


restera caché. 

Il se résolut d’ailleurs à affecter une 
grande réserve, quoi qu’il dût en coûter 
à son tempérament porté naturellement 
à la cordialité. La prudence lui com- 


mandait cette attitude. Il s’acquerrait : 


une réputation de camarade taciturne 
et renfrogné ? La cause pour laquelle il 
combattait valait bien ce sacrifice. 

J1 ne fit exception à cette règle que 
pour le jeune garçon de quinze ans qu’il 
avait sous ses ordres. Il se l’attacha 
immédiatement par quelques paroles 
affectueuses. Amédée Delannoy—c’était 
le nom de son subordonné—lJui parut 
remarquablement ‘‘dégourdi’ et ne 
rechignant pas à la besogne. | 

La matinée se terminait à peine que, 
grâce au bavard Amédée, Roland possé- 
dait un certain nombre de renseigne- 
ments intéressants. 

—S'agit pas de broncher avec le 
patron! avait dit le gamin. Il en fait une 
fa nfare quand il s’y met! .. Demandez 
plutôt à M. Tornoux!. , : 

Ce Tornoux, sous-ingénieur, avait 


* pas. 


Près de lui, : 


PSN " = 
commis ces temps derniers une bévue un 
-peu grosse qui lui avait valu, de la part 
de l'industriel, une bourrade totale- 
ment dépourvue d'aménité. 

Roland comprit que le personnel de 
Ramilloux le subissait mais ne l’aimait 
. Il ne put s’empêcher de penser 

qu'il en eût été tout autrement sous la 
direction de son père. Avec quelle déli- 
catesse il eût apporté à tous ces travail- 
leurs le réconfort d’une affectueuse cor- 
dialité, si précieux dans l’austérité du 
labeur quotidien. 

Le soir de cette première journée de 
travail, il se rendit à la gare pour saluer 
une dernière fois son ami qui s’en allait, 

Une mélancolie lui vint de penser à 
cette solitude qui l’attendait. Mais il 
se raidit contre l'émotion. Il pouvait 
encore souffrir: la défaillance, du moins, 
ne l’atteindrait plus. Il était résolu, fa- 
rouchement, à poursuivre sa tâche jus- 
qu’au succès. Les adieux furent simples, 
mais émouvants. l ; 

. Si les événements t'obligent un jour 
à quitter Ramilloux, Jui dit Edgard en 
lui serrant la main, pense à ton ami le 
blédard. Il te recevra toujours à bras 
ouverts, dans ce Maroc où toute énergie 
trouve sa place... 

. Très ému, Roland avait embrassé 
silencieusement le jeune homme. Il 
contempla jusqu’à ce qu’elles eussent dis- 
paru, noyées dans la nuit, les lumières 
du train qui s’éloignait, emportant celui 
dont il allait désormais porter le nom. . . 

Des mois s'écoulèrent. Mois de labeur 
acharné pour Roland, mois lourds de 
solitude et d'isolement. Souvent sa pen- 
sée s'envolait, mélancolique, vers ses 
amis du Maroc. Il revoyait surtout le 
délicieux visage d’'Agnès, la sœur d'Ed- 
gard, dont les dix-neuf ans égayaient la 
maisonnée. .. Un rêve s’ébauchait en 
son cœur. Mais il l’écartait, ne voulant 
pas se distraire de sa tâche, et suppor- 
tait vaillamment sa triste vie solitaire. 

La Providence, pourtant, lui ména- 
geait une puissante consolation. ; 

Un dimanche de juin, par une mer- 
veilleuse matinée ensoleillée, si douce 


TOUT POUR 10c 


Afin que vous deveniez un 
de nos clients, nous vous 
enverrons ce gros paquet 
combiné, franco, pour 100 
sous seulement. Il contient 
1 bague sertie d'une pierre 
de choix. 1 épingle-camée 
à cravate. 1 paquet de 
beaux coupons de soie, 1 
paquet de soie À broder, 
télégraphe de poche, épingle à fleur, et fauvette 
suisse; le tout franco, seulement 10c, 3 lots 250. 
Satisfaction garantie sinon on vous rembourse. 
Adresse: Buchanan & Co., City Hall Sta., Box 1152, 
New-York. e 


en ce paye ‘ont les fumées, quand ce 
n’est la brume, obscurcissent le ciel, il 
se promenait, lentement, dans un squa- 
re, quand une voix l’appela: 

—Bonjour, Roland! 

Effrayé, il se retourna et reconnut 
un ami de collège: 

—— Ah! c’est vous, Robert... 
Monsieur l’abbé... 

—Allons donc! Entre nous... 

— Quelle heureuse rencontre! 


Pardon 


—Providentielle. . .  Ecoute-moi. . ; 
D'abord, as-tu le temps de m'accom= 
pagner ? 

«Hélas! 


(à suivre) 


CADEAUX 


Gratis 


Québec Mail Order Reg’d 


251-C rue St-Joseph, Québec 


La broderie est un agréable passe-temps 
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No 6393—Nappe à Thé pour broder en toutes couleurs, patron à tracer 25e, perforé 50c, au fes 
chaud nappe et 4 serviettes 50c. Etampées une nappe de 36 pes et 4 serviettes sur coton jaune suivant 
qualité 35c-ou 55e. Sur toile de couleur jaune, bleue ou verte 98e. Sur toile naturelle $1.25. Coton à 


broder 30c. 


No 6394—Grande nappe en couleur, dessin très décoratif, avec courants brun doré et pois bleu 
pâle à l'intérieur, églantines de plusieurs tons de rose avec cœur or. Patron à tracer 25e, perforé avec 
serviettes 75c, au fer chaud nappe 54 x 54 pes 50e, 54 x 72 pcs 65e, 6 coins de serviettes 25e. 

Etampée sur bon coton jaune 54 x 54 pes 89c, 84 x 72 pcs $1.05, 54 x 90 pes $1.49, 6 serviettes 35e, 
Sur coton anglais blanc 64 x 54 pes $1.05, 54 x 78 pcs $1.35, 68 x 90 pcs $1.98. 6 serviettes 50c. Sur 
toile naturelle ou plus belle toile huître 54 x 54 pes 81.45 ou $1.85, 54 x 72 pes $2.25 ou $2.75. 54 x 00 


pes $2.65 ou $3.15. 6 serviettes 60e ou 75e. 


Coton français lustré, brillant comme de la sole et garantie au Lessivage environ $1.05. 
Circulaire Religieuse 6e. Circulaire de Baptême 5e. Circulaire de Nappes 5e. 
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e seulement par an. 
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CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


Publiée par 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘‘Le Soleil’ chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 
Québec. 
TARIF des annonces:—20c la ligne. 
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québec 
CITÉ de Québec et pays étrangers. ...., $1.50 


50€ si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui guivent la 
. date d’expiration, 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
vhes elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Nos 2°à 27 ire. x 06. 


Hommes Demandés 


Ecrivez-nous aujourd'hui pour échantillo - 
tuits et détails. à pan 


Dépt. 518, Toronto, Ont. 
Nos 14, 15, 16, 17, 18 x 021 


AGENTS DEMANDÉS; pour verte de 30 mé- 
dailles à 0.10c chacune, Un crucifix lumineux est 
offert en cadeau. N'envoyez pas d'argent. Ecrivez 
dès ce jour. St-Anselme Novelty, St-Anselme Sta- 
tion, Cté Dorchester. No 14, 15, 16 — PO05 


. EÉcrivez41if, 
St-Joseph, Québec. J. N Lire vu 


gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Nos 52 à 76inc. x 73. 


Position demandée 


POSITION DEMANDÉE, ‘Fabricant de beurre’’ 
# ans d'expérience, possédant permis et certificat. 
Pourra fournir d'excellentes références, Roland 
Chagnon, St-Dominique Village, Bagot. ; 
Nos 11, 12, 13, 14 G 15, 16—PS3. 


DIVERS 


MONTREAL JOBBING, 21 ST-JOSEPH.—Lin- 
ge seconde main, très propre, bon raarché, prix 
spéciaux pour marchand de la campagne et paroisse. 
Nous recevons pour environ $2,000. de stock par 
semaine À l'année. Montreal Jobbing, 21 rue St 
Joseph, Québec. , 

Nos 13, 14, 15, 16, G 17,18—P. III. 


Nos 13, 14, G 15—P45 


TETE RER S RENE RER nne rene RUE 
A VENDRE framboisier Herbert certifié par 


le gouvernemert, l’une des meilleures variétés 
résistant à la gelée et aux maladies, $6.00 le cent 
$50.00 le mille. Livrons le ler mai. Ferme Isa. 
belle, St-Joseph du Lac, près de la Trappe. A, 
Trottier, propriétaire. Nos 14, 15, 16—P05 


pagner commande, Satsfaction garantie. C = 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québee. 


Trappeurs, attention 


COMME PAR LES ANNÉES PASSÉES, nous 
achetons les peaux de rat musqué ainsi que toutes 
autres fourrures brutes pour lesquelles nous payons 
les plus hauts prix. Nous donnons gratis à tous 
eeux qui nous font l'envoi de leur fourrure un livre 
intitulé: ‘’Le guide du chasseur”. dressez vos 
énvois à J.-L. Alain, 3 Cliff View Place, Québec. 

Nos 13, 14, 15, 16, G. 17, 18-—P051,. 


TRAPPEURS 


î 


LAPS 7 
D ee an =: 2 ut. = 


. St-Hugues, Bagot, P. Q. 


Poussins à 


vendr 


A VENDRE POUSSINS P. R. B., provenant de 
troupeaux accouplés avec cochets enregistrés ou 
ordinaires. Livraison à partir du 20 mars. deman- 
dez liste de prix du Couvoir certifié de St-Isidore, 
Dorchester. Nos 11—J.N.0.—X85. 


COUVOIR CERTIFIÉ.-—-Poussins à vendre en 
mai, P.R.B., R.LR. et L.B. provenant de coqs 
R.O.P. et qualité régulière. Syndicat Avicole, Ste- 
Germaine, B. P. Lac Etchemin, cté Dorchester. 

Nos 15, 16, 17, 18 G 19, 20 x 65 


ACHETEZ POUSSINS HILLSIDE.—Tous les 
reproducteurs sont éprouvés pour le sang et apprcu- 
vés par le gouvernement. C'est la 16ième année 
que nous offrons des pousirs Hillside. Ecrivez 
pour catalogue et prix. Pousrins gratuits, nourri- 
ture gratuite avec commandes hâtives. Hilliside 
Poultry Farm, New Dundee, Ontario. 

K. Ch. H,, J.N.0. x 531. 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT et pro- 
fitez de nos prix spéciaux pour mai et juin. Ayez les 
meilleurs poussins Leghorn Blancs possible. La 
parfaite condition de nos troupeaux d'élevage, les 
fortes éclosions et l'élevage facile que nous avons 
présentement prouvent une fois de plus la haute 
valeur de nos Leghorn blanches, reconnue partout 
depuis 10 années. Ecrivez dès aujourd’hui pour 
détails et prix. Boire & Frère, Ferme Avicole, 
Drummond, Wickham-Ouest, Qué. ; 

Nos 12, 13, 14, 15, G. 16, 17—PO41. 


DE EU A OR SE PS M Er ET 
POUSSINS D'’AVRIL ET MAI en vue du marché 
avantageux d'octobre, novembre ou autre. Co- 
chets et poulettes, s'ils sont des poussins Owen 
Sound, rapportent beaucoup sur leur marché. 
Achetez maintenant poussins n'ayant pas besoins 
soins spéciaux et qui se développent vite. Îls sont 
engendrés par les cochets R.O.P. approuvés par le 
gouvernement provenant de poules de 200 œufs et 
plus. Prix exceptionnels pour stock magnifique, 
Commandez maintenant pour éviter un désappoin- 
tement. Liste des prix. Poussins choisis pour sexe 
Owen Sound Chick Hatchery, Boite 7, Owen 
Sound, Ont. No 15 x 552 — M. P. 


VENTE SPÉCIALE DE COCHETS D’UNE 
RACE FORTE.—IL nous arrive d'avoir un surplus 
occasionné par une grande vente de poulettes choi- 
sies. seront rapidement propres au gril et plus 
tard, aux marchés si profitables de volailles. Ecrivez 
pour prix. Qualité régulière Tweddle; engendrés 
par des cochets R.O.P. de la seconde génération et 
approuvés par le gouvernement—volailles pesantes. 
—Ecrivez dès maintenant. Ils partirent vite. Aussi 
stock régulier et pousæins choisis. Livre sur volailles 
et liste des prix. (française et anglaise). Tweddle 
Chick Hatchery Limited, Boîte 7, Fergus, Ont. 
Succursale à l’est, Montréal, 403 Notre-Dame est, 
Cotrespondance à Fergus. Envoyez immédiate- 
ment vos commandes pour avril et mai pour n’être 
pas désappointés, No 15 x 033—M. P. 


Poussins gratuits 
Alimentation gratuite 


Tous les poussins BIG-4 proviennent de repro- 
ducteurs éprouvés pour le sang et inspectés par le 
Gouvernement. Ecrivez dès aujourd’hui pour recè- 
voir notre catalogue qui vous indique comment 
vous pouvez recevoir Poussins et Nourriture Gratis. 
Kitchener Chick Hatchery, 1081 rue King est, 
Kitchener, Ont. J. N. O. x 141. 


e C4 
Achetez les poussins 
e 
Big 4 
ai vous désirez avoir une haute production de gros 
œufs. Vous économiserez en faisant venir notre 
catalogue et la liste des prix concernant poussins, 
cochets, poussins partis. Nourriture gratuite avec 
chaque commande ou escompte comptant. Kitche- 
ner Chick Hatchery, 1081, rue King est, Kitchener, 
Ontario. No 15—J. N. O. x 141. J 


Achetez les poussins 
Hillside Poultry Farm 


16 années d'élevage en yue d’une plus haute pro- 
duction de gros œufs. Chaque sujet inspecté par le 
gouvernement et éprouvé pour le sang. Chaque 
poussin a à son crédit tout un programme d'élevage. 
Rocks Barrés, Rocks Blancs, Leghorns Blanches, 
Rouges. Demandez par écrit catalogue et prix. 
Nourriture gratuite, Hillside Poultry Farm, New 
Dundee, Ont. No15J. N.O. x 471 K.CH. 


Oeufs d’incubation 


. ŒUFS D’INCUBATION, sujets de premier choix, 
dindes Bronzées, Oies Toulouse ou Embden, 25 cts 
l'œuf, Canards Pékin $1.00 la douzaine, Plymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches, Ancona 81.00 pour 
15 et $3.00 le cent. Ferme Avicole, F. X. Lanoie, 
Nos 15, 16—P57 


CR DRE PE ARS CRE ER PRE 
ŒUFS POUR INCUBATION provenant de co- 


chets enregistrés et de poules ayant pondu 250 
œufs et plus, $7.50 le cent. Deuxième qualité, pro- 
venant de cochets enregistrés et de poules ayant 
pondu 150 œufs et plus, $6.00 le cent. Race, Ply- 
mouth Rock Barrée, Ayant subi l'épreuve du sang, 
S'adresser à Basse-Cour Modèle, St-Nicholas, 
Cté Lévis. No 15—P601 


Animaux à vendre 


A VENDRE: ETALONS CANADIEN 2 ANS, 
fils de Hector, Cap Rouge. Aussi plusieurs veaux 
canadiens de choix. S'adresser à Ernest Sylvestre, 
St-Hyacinthe. No 14, 15. — P05 


A VENDRE: AYRSHIRE, Chester Blancs, 
Yorkshire, 2 taureaux 1 an, éligibles à être classés, 
Veaux du printemps. Six portées de porcelets nés 


en mars. Georges-E. Morin St-Hyacinthe, R. No 2. ‘ : 


{ Nos 14. 15, 16, 17 G 18, 19—P09 


mr mm 
A VENDRE AYRSHIRE, enregistrés et accrédi- 


tés, issus de mères qualifiées et pères Burnside 
Statelytop-grade. Eugène Nolin, Victoriaville, 
. No 15--P05, 
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MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 
Beurre No 1 Pasteurisé.....,22%4 à 23 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. à 


Patates Québec No 1...... $1:10 à $1.15 
LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 
Laine blanche non lavée.. .... 14c F.A.B. 
Laine blanche lavée........ 22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres. 
Laine blanche non lavée.... 
Laine lavée. ....... PR Ne 0 1 RUE 


A.B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison r 
pour le troupeau et la basse-cour … 


FARINES 


Patente Hungarian, quarts.......$ 6.15 
Patente Hungarian, 981bs....... 2.7214 
1ère Patente, Manitoba,981bs.... 5.75 
se Re 981bs.... 2.52% 
Forte à levain,quarts. ele A 5.65 


4° 081b8 TR A2 
-Patente Ontario, sacs coton, 981bs 2.10 
es ‘  sacstoile, 981b8.. 2.00 
Farine à engrais, lère qualité. .... 1.65 
GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d’'Inde ontario. ........,.... 0,6 
Avoine alimentation No1........ .40 
é É recriblée..., .4214 
Blé d'engrais, 981bs........,.... 1.25 
Orge d'alimentation... ,......... .50 
Sarrasin d'alimentation. ...,...., .75 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros.......... $3. 
Farine de viande, fine, 50%,....,. 2, 
[14 [12 
CAISSE À 
Osbroyés, grosoufins........,., 2. 
Farine de poisson. ...........,,, 3, 
Farine de Luzerne..........,,,, 2. 


ps 


Ecailles d’huîtres, volailles. ...... 

à 4 » POUSSINS. , .... 
Gravier, grosoufin............. 
Charbon de bois, volailles, s. 50 Ibs 
Charbon de bois, poussins, s 501bs. 


Ù 


YNEVRNSSARLARSSESAS 


Lait écrémé en poudre.......... Sas Ge LE 
Huile de foie de morue: 1 gallon... 1. 
Moulée pour la ponte........... 2. 
‘pour poussins. .......... 2: 
‘pour croissance... ...... AIS 
Grains mélangés pour poules $1.75 $2. 
Grains broyés fins, poussins. ..... 2. 
É ‘gros, poulets... .. 2: 
DIVERS 
Le minot: 
Pois à soupe. .,,.:.,.... $1.65 à $2.00 
Fèves blanches, (triées)........  $1.20 
“sc triées Prime) honte OASIS ES 
‘(triées yeux jaunes), ....... $2.50 
SN Tours er Pet ce 94 180 


| ui 
| COMPARAISON DES PRIX 


9 avril 
1936 


Beurre No1, Past. ...,.,,,+ 
ŒufsFrais::: Te 20 
Veaux de lait vivants. . ..... 0614 
Bouvillons vivants choix. .. . 06 
Agneaux du printemps... ... 
Porcs vivants... 


nets 


Fourrures J. ©. Nadeau 


Aux clients de la campagne, nous offrons notre 
service de repassage, teinture ou confection de vos 
Fourrures, ouvrage bien fait, prix modérés. Ache- 
tons les peaux de Rats-Musqué du Printemps. 


J. O. NADEAU 160 côte d'Abraham, Qué. 
Nos 14, 15, 16, 17, 18—P05 


€ er 7 "4 
8 avril 1936 


. 2%ecla lb. 


| Ne 
PRIX DES PEAUX VER 
fournis par la maison OVIDE GO 

143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Quét 
pour des peaux bien enlevées. Peaux: 
dommages ou séchées sans sel pay 
vant leur valeur. 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées. « 
15 à 50, moins 2 1bs. chaque peau, 0 
. Nous acceptons toutes les peaux 
lbs. et plus pour des peaux de 50 Ibs 
sans queue ni corne. 

Peaux de Veaux engraissés, enlevées] 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une 
peau .1114c la livre. "4 

Peaux de Kips de campagne 8 
moins 1 Ib. par peau .08c. la Ib. 

Peaux de veaux engraissés pesant 
de 8 Ibs à la pièce .85c. 

Peaux Veaux Deacons 80c chaaj 


Peaux de Chevaux de bonne q 
$2.25, sans crin ni queue 15e de moin: 
Crin de Cheval queue à..22c la Ib 
Crin de Cheval crinière .06c la Ib. 
Crin de Vache à .06c la Ib. «4 
Peaux Moutons No 1, pesantes..7 
Peaux-Moutons sans laine .05e. 
Prix garantis du 6 au 18avril 1936. 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Son de blé.....,. 


Ga Hlane ide US 
ru blanc 1 dlings votes sens 
Blé d'Inde moulu........,..,.... 
Moulée d’Avoine, fine..........ve. 
Moulée d’Orge, fine. ........,..... : 
Tourteaux delin......,.:..... 
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs....,.... 
1. ‘ ‘coton 80 1bs....... 
Drèches brasserie séchées. .,...,.. 
Molassine .. 1, OPA 2 
Moulée à veaux...........ccecee 
‘ laitière18%. ......... 
5 24 Orcétouesss 
Foin à la tonne. ..,........4... 
Paille Afa tonne... 
Pot Barley.. NN ONE 
Pearl Barley. “SON 


+++ “230 


Sucre (Sacs 100 Ibs). 00 
Granulé, No 1, sac coton.....,..., 

Cassonade,No 1..,......,..:.. 
£e No 22 LM RTE 
No8.........,.,.,00 


Mélosse (Barbades): * 


h 


No 1, barils 25 gals, legal... +8 à 


e. al 
Sel fin, sac 140 1bs.......,... 
Gros sel, sac de 140 1bs...,....... 
Saindoux: +10 
En seaux 20 Ibs pur.....,..... 

6 mn composé * 


rérrenrorestsre à 


de 


21 
vr,+ « CAUSES 


LARD SALÉ “ 
Gras de dos: #48 


_ 


40 x 50 morc. (200 Ibs au baril}. , : 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). 
60 x 70 morc. (200 Ibs au baril)... 


Clear fat: ‘À 


25 x 35 morc. (200 Ibs au baril). 
Canadian Short Cut, gras et mai 


ve 
Dre à. 
LS 


1iavril 12 avril 12avril . 
1934 


1935 1933 
2214 31 24% 
19 21 18 
051 04% 041 
0754 0614 05 
05! 0634 07 

8.75 8.25 8.25 


LES BONNES AMIES 


Aliane.—Tu est fiancée à Jacqt 
T'a-t-il dit que j'avais refusé sa ma 

Jeanne.—Ii l’a laissé entendre= 
dit qu’il avait échappé à 
dernièrement. ce 


ges de ame frais, 
cnier à pareille date, 
re d'entrepôt un peu plus 
Erpaere plus-active sur- 

tion € chez différents 


* e6 RTE au gros, < 
P pasteurisé d'herbe était & té 
Rae fais, de 2 sn 


auCOUP varié comparés ave 

e précédente, ce marché 

è faible. En prévision | une 
en a  d’arrivages sous peu, 

; > amélioration dans la deman- 


aux lies Fine 
lé stable. Avec une demande 
à Là de Ja population juive, 
iers jours ont facile 


pour que ces. detnières: Fe 
à Montréal pas des ina Le 


très limitée a la v venté 


vIVANTS ie 
S à la Pointe St-Charles, | 


éditions de bêtes à cornes RTE 
fortes qu'il n'eut fallu pour: 
e p dent: Pâques, mais il 
l'obtenir à peu près des prix 
des classes. C’est 
Panrilons que la demande 
marquée et les acheteurs, 
approvisionnement au 
s précédentes, n'étaient 
Fe sus de bouvil-… 


REMISE de la COOPÉR 
SEMAINE FINISSANT. 


# > 


À ee faisaient . de 3e pour S communs 
… jusqu'à 51%c et 6c la livre. 5 
__et les taureaux se vendaient assez bien et 
_ à prix fermes. Bien : que la demande sem- _ 


Les vaches 


Le Coopérative Fédérée de Québec 
_ ee 8 130  St- Pal: Est, Montréal 
| SEMAINE FINISSANT LE 4 AVRIL 1936 


“ble devoir être relativement faible au cours :: 


des quelques semaines à venir, nous ne 


Fr nous attendons pas à voir les prix changer D 


ge 7 


| VEAUX 


La demande pour les 


- bent en bas du niveau actuel. Il y à lieu 
de noter que la qualité à inférieure des veaux 


a été l’unique cause de la. baisse que nous 


avons subie depuis quelques semaines, 
Care les acheteurs se motrent 


Bien que cn one pour 


s ag 
du printemps - reste âssez bonne, fl faut.” 


s’atendre à voir les prix. tomber après 
Pâques. On sait qu'il y a toujours une 


demande spéciale pour ces agneaux à | 
. cette occasion. TI fut possible d'obtenir de 


6. à $7. la tête. pour les bons ägneaux, 
mais ils devaient être. gras et peser au 
- moins 45 livres. Les agneaux légers sont 
bien difficiles à vendre. [Les moutons se 


vendent de 3e à 5e la livre. Peu de Re 
ments prévus. 


porcs | 


. He que. nous le Dans ee la ia 
_ semaine dernière les prix se sont ré-ajustés 
et les ventes se sont aujourd'hui faites de 


- Se à 9.10e la livre pour les bacons. Les’ 


. arrivages étaient considérables surtout si 
. l'on tient compte du fait que nous sommes 
à la veïlle de Pâques. On avaît, en fn de 
laissé entendre. dans certains + 

% milieux qu'il y avait possibilité que le prix 
fut à 834c l4 livre pour les bacons, mais 
ce matin on put disposer en peu de temps : 


semaine, 


de tout ce qui était offert à Qc et à 9.10c. 


I reste difficile de prévoir ce que seront - 


‘les prix au cours des quelques semaines 
à venir, mais notre impression est qu'il y 


“plut ôt ” 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 


LS Le er LE 31 MARS 1936 INCLUSIVEMENT 


le veaux ont. continué” à nous arriver. 
- ‘en forte quantité et les prix, dans le cas des 
* classes inférieures, étaient un peu plus | Das, + 
bons sujets était 
bonne et de très bons prix furent obtenus 
=” pour cette classe. La moyenne des ventés 
ES LEE de 41$c à 51%e la livre, mais quelques | 
_ têtes, une démi douzaine au plus; ont rap= 
ARS porté. au delà de 614c la livré. Nôus ne 
. nous attendons pas à ce que les prix tom: 


___ . MONTRÉAL ET QUÉBEC k 
No J Pasteurisé PCR 22346 No Non Pasteurisé. 221£e No 2. 


Très important: AA commission ou frais d’ Sasha à déduire a 
:_nos prix de remise Le beurre. 


| CANARDS VIVANTS 4 POULES VIVANTES 


doi de Sue HP OA un. no ae 23e 
Pc D dt 21e 
Re a Me Pr 18e 
D. DINDES VIVAN TES Meren 70 LU me pre 
. + POULETS VIVANTS 

AIS MO RS STE ER ER SIRET 25€ à ; 
Be RS ee ES “à griller” 


LAPINS VIVANTS Doivent peser au moins 114 1b. chacun, 


rendu à Montréal] 


Doivent peser au moins 51bs. chacun 
la vie . 10€ “GRIS°" 
Fe VEAUX ABATTUS À—-214 ]bs: et plus ES D RO 35e. 
B—2 : Jbs. jusqu’à 275.18: 32c 
: _ (Engraissés au lait). 126 use à 20m, 38e 
PO eue RSR 09c la Ib Re Lo 
a. HARAS nt PTS ae, 07c Ia ROUGE 
LC 12043 LE: AD CORNE AR UOTE 05e la ù 
A-21% Îbs;. et plus, 1/04 2% 28e. 
PORCS ABATTUS B°_2 Ib. jusqu à 26 DB 2e 25e - 
Bon... RS ue 13e “Jam C-1151b. jusqu'à 2 be." : | 22e 
Moyen hr RM 1114 c le Ib 5 
Cammug:.;.,..:. Na oc le lb ‘BLANC? (Leghorn) 
ŒUFS A=-215 lbs. et PIS MR NE er 26e 
PU M MN MER Ce 2%e Doz: B21 “be. jusqu'à 234 lbs... «... 24e 
BÉRNIGYeNE. RU ET 19C -:‘° C1 Ib. jusqu’à 21bs...... 20e 
RE eue en us PIGEONS VIVANTS. e 
TES série ses ce A tr 25e 


Sur ei prix ci-haut mentionnés nous retenonsune commission de 5%, 


aux Coopératives 
affiliées et 89 aux cxpedteurs individuels. £ 5 


Animaux Vivants 


aura peu de variation dans un sens ou dans 


*Taubre. Les truies se vendent toujours de 
6c à 63e la livre et les acheteurs se mon- 
trent plus ou moins inter essés. 


=. 


ATIVE FÉDÉRÉE £ QUÉBEC. 
LE 3 Fo 1986: 


ER ee | PORCS ABATTUS 
An Rues de” ‘choix. Dur 
2 ve ES lbs 160 ES. Lac À 
RS ‘E—Bacon, 110 1bs à 160 lbs. 1e 


= ‘Boucher, 110 be à 1601bs..... 111£e 
LS Lourds, 360 Ibe à 200 Ibs ADS ta 1015c. ES 
is lourds, 200- Jbs à 250 Ibs.…. 10€. 
é POULETS ABATTUS 
se (Engraissés au lait) ue 
D ; ET 266 
-A=-5lbs à 6 lbs... CRE RP ET 8e DE 
. B—6lbs et plus. Étsiiree ME 
*B—51bs à 6 1bs PRE RÉTENE ET ..22& 
ae NE ; 5.216 
| POULES ABATTUES AE 
5 (Sélectionnées) Ste 
is ae, ie Ness 
. Be He. be et ie 19e 
ns - A—blbsà6lbs . ‘18e 
22 A-4IbsA5lbs...... 17e 
à a. B-—61bs et plus... ue ‘7e 
21e: .B-—-61bs à 61bs, 4,5... 16€ 
= 20e _B—41]bsà 51bs. rene CR La 15e. 
£ C-Élbe et plus... 14e le 
1e Cr Gibéablbe varcciiciunrs Ie : : 
+ 1Te - C41bsè BbB Er, Fri 2x 12e: 
16e : Cogs. SAR PS ONE MELLE. 7 - 8e 


vivantes: à notre Ésochragié de Québec. 4e 
les prix payés à Montréal; — Sur les prix “5 
nons une chranienion de aa su Pr né Lt 

dividuels, É ES 


‘ment difficulté à écouler les arrivages cou- 
“ rantset les prix accusent une autre baisse 
ren HE 3 à la semaine préeéden te 


Prix obtenus sur le: marché de Montréal lundi le 6 avril 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétaïl de Quéhec, Ltée. 


Pores vivants Veaux de champs 


- Pores à bacon (Select)... 190 à 230 Ibs. * an aa ns ru er nue 2e . S4ca dc M, 
. $9.00 (OPERA Tr SAS RE 34e à 315e 
Primes de 51.00: Æ . du printemps 
Pre Paco ren. ..{ 1808230 1bs : - Choix, ÉRIOEEN 6e ; à 7e. 
: si Ur 89.00 6: : Bon: Fe iohus. Bet : ‘à 7l4e lb. 
| Porc à à “boucherie: oise f 160 %401ps . : Non “ire sr est 6e à Se ju 
ÿ il S850 Con ne 56e Ge : * 
| Pores ké érs...,., rer 120 à 160 lbs. Moutons G 
é fe { SS50 Bon... 4)£e à 5e lb 
Poreé lourds. ....4....f 2404270Ibs COMUR......,.... re de 3.372e 
s'RTONEE | 58.50 Bouvillons- à 
He Êve Lai PAEATRS 
1 Extralourds.:;;:2:.,,..:f 2701bs ms se RG AE A A A IA cs de, ; b. 
8.00 res RCE FÉAPMNÉS UT HE à 5140 
ni ï MOYEN, ei ta AAGR DC: 
a à $6.00 à 86.75 Cornmun. 2... LT 88e 44e 
Se Vaches A ; Commuw (légers)... de à 31%c ‘ 
CROP en Re). 3%4cà4e lb. Taures ee 
Haine SIT VéC CORRE DT No 4Y5e à 5e 
Moyenne: :...;,. DE FAR 0 CUUBAnNE na aline +. Acad4%e 
Commune. .:... FRAC 2éca 23e NOYEDRE ee er enduits 3%4ca4l4e 
Très Commune. LA Lea 2e": "4 Communes Rene 21cà 3e 
Veaux de lait FTAUREAUX 
GRO UN ARTE Ste CEE Chpis. un ducs LEE 4e. à4lge 
Bon Le PAT E 56e à 4 NET” at DR ET NRA EPS A .:. 4Ca 4e 
Moyen: sr ren Der à pla tt MOVE arr ven rssorvess. JI4Cà 332€ 
Commun. FAR TASSE 4, 4e 8 46e“ Cormrmun...,.. STARS SS «30 24458 
ve. | PORCS ABATTUS: , ACCIDENT 


— Qu'est-ce que tu regardes donc par 
Ja fenêtre ? 
C'est uñ aviateur qui vient de tom- 
ber dans la rue, 
_—C'est effravant. 
-—Pas beaucoup, il a Éissé sur uné 
pour de banane. * 


:Mostséel et Québec = Mardhé stable et 
: dns soutenus. | 


 VEAUX ABATTUS: 
Montréal et Québéc: Il y a sue | 


fs 


GERARD G. BASTIEN 


TANNEUR OFFICIEL DE L'U, CC. 


Village des Hurons, Loretteville P.Q. 


Peau de veau, vache, cheval, mouton, ete... 
tanrnié et travaillé selon le goût de chacun. 
Cuir.à capot, bottes, harnaïs,eta... 


Consultations légales. 
par-l'aviseur légal du ‘‘Bulletin de la Ferme! 


AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
te page intéresse sont instammemnt priés de tenir 
ompte des règles suivantes établies par le journal. 
. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
vise de consultation: c’est pourquoi foute demande 
e renseignements doit être signée, afin que nous 
issions coùustater si le correspondant est abonné: 

. Les questions doivent être adressées directement 
au Bulletin: 3 L'avocat consultant n'est tenu de 
tépondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con- 
nt les lois qui gouvernent les-choses de.la vie 

. Furale, Les cas extraordinaires, ou qui nécesaite- 
faient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l'avocat; 4! Si le correspondant 
gire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 


ENCLAVE.-—-Rép. à -U. B.—Vous seriez: 
bien aimable de nous: fournir -de-plus-am- 


les détails au-sujet:des terrains: qui -bor- 
hent le vôtre. Vous pourriez peut-être y 
gjouter un croquis. 


CLOTURE.—Q. Le propriétaire ou l’oc- 
Œupant qui n’est pas tenu de clôturer son 
terrain, s’il l’a antérieurement clôturé, 
peut-il défaire la clôture? 

Rép. à L. R.——Si, d’après les règlements 
fle la municipalité, ce propriétaire ou occu- 

ant n'est pas tenu de clôturer, il est libre 
de faire comme il l'entend avec sa clôture. 


INSPECTEUR AGRAIRE. — Q. Le 
propriétaire ou l’occupant, qui a reçu avis 
de l’inspecteur agraire d’avoir à clore son 

errain dans un certain délai, peut-il ne 
tas se rendre à l’ordre de l’inspecteur en 
onnant comme prétexte que l’avis aurait 
€û lui être donné dans la même année et 


Que cet avis devait être par lettre recom- 


imandée? . :...,..... j 
, Rép. à J. E: B.—-Rien dans la loi n'exige 
ue l’avis soit donné dans la même année. 
Cet avis doit cependant être donné avant 
E ler février et-c'est d'ailleurs, d'après ce 
ue vous dites, ce qui à été fait. . De plus, 
il n’est pas nécessaire que l’avis soit donné 


Un constil d’ami 


M. Mathias Christensen, Atlantic, 


fowa, écrit: ‘‘Pendant trois ans ‘j'ai 
fouffert de troubles urinaires, J'avais 
mployé différents remèdes sans 
btenir de résultats. Un ami me con- 
éeilla alors de prendre du Novoro du 
Dr. Pierre. J'en pris six bouteilles en 
trois mois et depuis ce temps-là ma 
condition s'est grandement améliorée.’ 
Novoro du Dr. Pierre  tonife 
Von agit sur les intestins, aug- 
ente’ le flux urinaire et élimine du 
Système les matières impures. Le No- 
Yoro ne se vend pas dans les pharma- 
Cies. On peut seulement l'obtenir des 
gents locaux, Pour renseignements 


écrire à Dr. Peter 4 TE & Sons , 


ra 2501 Washington à vd., Chicago, 


» - Livré exempt de douane au Canada. 


Ne 724 


œ: 


REE IDÉALE” spécialement. galvae 
sée à l'épreuve de la rouille, du feu, 
uw tonnerre, par le nouveau procédé 
“X-RAY'”’. Elle durera plus longtemps. 
Fe nn pas. Ne demande pas de 
nture., 


Ecrivez pour CATALOGUE Gratis 
“Tole Baufree Adeule Enr” 


R. LASSONDE, Propriétaire 
ST-HYACINTHE, P. Q. 


_ ou encore à être poursuivi pour dommages. 


— cipal a faites avec celui qui s'est chargé de 


Da : | 

pes lettre enregistré Nu Pa 

.bien être donné verbalement ou par écrit. 
"La personne avisée qui ne se conforme pas 
à l'ordre de l'inspecteur agraire est suscep- : 
tible de poursuite. C'est le moyen qu'il 
vous restera à employer. 


CHIENS. -— ENTRETIEN DES CHE- 
MINS D'HIVER. — Q. 1. Quel recours 
a-t-on contre celui qui te le chien d’au-. 
trui? 2. Celui qui entretient les chemins 
d’hiver peut-il réclamer des frais addi- 

- tionnels pour les ouvrir complètement vers : 
la fin de l'hiver? : 

Rép. à A. B.—1. Celui qui, volontaire- … 
ment ou par malice, sans aucune justifica- 
tion ou excuse, tue le chien d'autrui s’ex-: 

- pose à être arrêté et à payer une amende 


2. Les conventions que le conseil muni- 


l'entretien des chemins d’hiver et le salaire 
qu'il lui a accordé pour ce travail comprend: 
le travail d'ouvrir les chemins pour l'été, 
à moins de stipulations spéciales" à cet 
effet. _ Vous êtes obligé à l'entretien du 
chemin d'hiver, et ce suivant les conven- 
tions qué vous avez acceptées du conseil 
municipal, ainsi, s'il tombait encore de la 


‘Le FORANO est, sans contredit, la p lus h: 
leur offerte en fait d’épandeur léger. Il M 
DOMMAGES.- Rép. à À P._Sil'act | tes les caractéristiques des machines 


9 : D Ÿ à . #2 
cependant, si par ailleurs il y a de votre | Vendu avec garantie écrite de 


LI » LI “ L1 
pourriez être tenu responsable. En résu- | Demandez circulaire dès aujo 
mé, si l’accidenté était venu de lui-même Ë | je 
travailler sur la scie sans que vous y:con- 
sentiez et sans le considérer comme em- 
ployé, ce dernier n'aurait pas de recours 
contre vous ou votre père. 


LA FONDERIE DE PLESSISWI 
ds 1 Déph Ce | 
PLESSISVILLE, P. Q. 


NOIR RE UT CS er ON RTE RE 


CHIEN.—Q. Le propriétaire de mou- 
tons a-t-il un recours contre le proprié- 
taire d’un chien qui aurait causé du dom- 
image à ses animaux? 
Rép. à E, R.—Le propriétaire de mou-: 
tons à sans doute un recours mais encore 
doit-il l'exercer dans le délai que lui accor- 
de la loi. Après deux ans ce recours est 
prescrit et vous dites dans\votre lettre que 
le dommage causé a.eu lieu il y a-deux ans. 


Adresse... Lie COTE 


ee < 


NOUS METTONS À VOTRE 
DISPOSITION UN 


SERVICE  D'IMPRESSIONS 


.@. Le destinataire d’une lettre inju- 
rieuse, malicieuse et non fondée a-t-il un : 
recours contre le destinatéurA "=." 

Rép. à D. L.—<Si cette lettre est consi- : 
dérée comme privée, c’est-à-dire qu’elle 
n’a pas fait l'objet d’être lue ou montrée 
au public avant d'être envoyée, le destina- 
taire ne peut la considérer comme une 
diffamation. Il n'aurait droit dans ce cas 
qu’à des dommages exemplaires. + 


ie 


des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
fous genres d'’impressions 
tels que : s 


ASSURANCE-FEU.--Rép. à FE D.— 
L’assuré contre le feu qui subit une perte 
produite par l’ignition a droit de réclamer 
contre l'assureur, soit la Compagnie, pour 
les dommages subis, en autant que les 
clauses de Sa police le lui permettent. 

Conformément à la police elle-même, 


Brochures 24 rapports — factums 
catalogues — en-fêtes de 


: { s lettres — circulaires 

l'assuré devra donner un avis à la Compa- enveloppes — fac 
gnie d'assurance dans le délai indiqué lui tures — etce + 
faisant part en détails des dommages | te. 


subis. 


4 : À * > 


t # 2 
Î D 


à POSTES. Q. Celui qui 8 un contrat c CESR | x UT 
vec ouvernem F 
fenu d'entretenir le chemin d'hrersurson NE SOLEIL LTEE © 
parcours? A OS : 


Rép. à M. G:- Cette responsabilité de (Département de l’Imprimerie) 
l'entretien des chemins incombe à la muni- : 


168 


d'un nouvel abonnement—50c afin de gagner le re: ouve 
de votre abonnement pour un an, | s He 


: Le 
#ENR 


Marian 


EU LE Re 


Vous auriez donc un recours contre la 
municipalité én dommages pour la perte 
d’un de vos chevaux, 2e" 


Rép. à G. R.—-Si, d’après vous, il n'ya D 0 
aucune Convention et qu’on vienne vous || f; nue Laon acts À 
enlever les machines, vous pourriez donc, 
comme vous avez payé, prendre une action AE 
Ra vous faire remettre le montant payé. PAP ee ee ARE CCE 6 PP PER RENE ire 

semble toutefois curieux que, s’il n'ya | Nom... l 
pas de conventions, on ait le droit de vous 
sortir du Cercle. Comme vous me fournis- 
nez très peu de détails, je ne puis vous ren- - 
seigner qu’à peu près, ; 


- RENTES.— Quel est le délai de la 
prescription pour les rentes? 


Rép. à J, B. B.—Le délai pour la pres- 


CENLTE 


SR Heu ÉCEUE : DL A ea ele LT UE CFE 


Bureau de Poste... eee 


Socveccoocecesosscsemcesectescése 


0] so. = 1% 


RATES 


: ÿ K N D pe D FANEITES 2 Es 3 PR PE 
Envoyé paf. pe eécusveseses Le Let 


eheecoceceereesace aéece 
AVE à fe LT UNE 


Adresse ! É À LR ane 


rene resserre ee eus rere 


cription est de cinq ans, 


“ 


He 692 RS ES Ce Sn P mL DURDNE et 


A PAT TA 
He LE À 
NL : 


à 4 Tes 
More. 


7, 


ULTURE MARAICHÈREE= : 
RE, ELEVAGE, MICULTURE 2 
APICULTUREET = né eus 


INDUSTRIE. 
SUCRIÈRE 7 ur 


QUEBEC 


A 


quo on voit sur sa ferme, esi en compagnie d'une PRE 


Rock pesant 7 7 -linrés 12 QUE Le prix des poussins dépend de leur Towies les pholograpbhies reproduites 


LE: TE RE ee — : dans celte page nous font voir les volail- el 
valeur et du mois où vous désirez leur Ze Seihing. Le Rock Blanc (coq qui 


livraison. Nous avons deux couvées  Chonle) qu'on voil ici fut bholographié 
a æ .. ‘en oclobre dernier sur un terrain de. 

par semaine et pouvons vous garantir 779 acres où se trouvent une quantité 

une livraison rapide. $ de volailles pur Sang ei de vathes 
Holstein. 


Poussins de qualité supérieure, 
production canadienne approuvée, 
nés de sujets éprouvés BWD. 


es poussins de choix vous intéressent à prix raisonnable. Leur qualité est 
‘assurée par la vigueur héréditaire. Nos poussins engendrés XXX ont très bien dé- 
montré qu'ils possédaient cette qualité. 

. Des quatre variétés que nous possédons VOUS pouvez choisir celle qui vous con- 
» vient le mieux, Tous canadiens approuvés, tous apparentés au troupeau éprouvé 
BWD,aveclia garantie de dix-huit années de production sur notre ferme, 
à Envoyez ce coupon directement à 


_ SEILING FARMS and HATCHERY, Elmira, Ont. 
 Adressez ce coupon pour avoir détails au long 


= sman an bn te 10 oct. 1 935 à une Drodution d 6.60%. 
ee * É op 


nn AE à nt 


allais visiter Ja ferme de mon client, Josiah 
+ t1986. 3 cette bassé-cour, on pouvait y admirer envi- . 
ulettes Rock Barrés et dés plus belles. Leur produc- 
evait alors à 60%, et on leur donnait en nourriture dés 
an Les conditions, en général, n'étaient probable 
mei ures que les vôtres. Les poussins AA qu'on offrait. cer RS : 
x centaines de clients n'étaient ni meilleurs ni pires. Seiling Pouttty | tan & Hatchery. ‘ Ke 


m a d irnira, Ontario. ; j : ; NES c | 
.a élioré mes volailles en vue de la vente. - Cher Monsieur Sellingt L 


Faites-nous parvenir votre r message ee au sujet des poussins ainsi que votre liste de prix, 


+ 
« 
Nom. Sensspempenentastrnnte some mere nn semer rennes tous Lo nr» Se 200 ve m0 me 


{ 
" 
volai DS vous donnent pas- tite catstac ton qui k: 
> de nous faire parvenir ce coupon et d'y fixer un | : , 
mn Mt deeuete. Vousétés cordialement Aire. dan ane Nath Pantin esse ren erler transe raagrr ie detone eee + | 
venir. siter notre couvoir ainsi que la ferme avicole, Î PRES 
mis vous accordera une attention toute spéciale. Si ce |" 
ni s est impossible, faites-nous parvenir le coupon { . 
rec! HLites PeouE pets résenge ah à liste gi 
s | F 


Je Earde nue. {poMeseh ab Gpaveuses 6, Drraeu ve. potleseloveuses 


Je voudrais. ..:,,4,, . poussins. ..L:..4%.4 4; pouléttes à là date suivante. NE rise 09 pepe les T0 


N.B.—Veuillez inscrire le nombrede poules que vous avez l'habitude de garder ainsi quele nombre 
+= de couveuses et de poêles éleveuses que vous avez. 


« h È - 
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ACHETEZ LE PLUS PARFAIT ECREMEUR PROUVE | 


Le Centrifuge 
Massey-Harris No.7 
à Distribution Par 


COUCHE-MINCE” 


En Plus les 


Nouveaux 


Disques + & 


@e Distribution par 
“Couche-Mince” par 
|| Six Orifices 


en A | 
be | @ Fuseau libre de toute 
friction 
: 1 æ Coussinets à billes 
(protégées) 


Le Centrifuge 
Massey-Harris 
ROBIN” 


Nouveau Modèle à 


Prix Plus Bas  : 


Un Nouveau modèle à prix 
plus bas, d'une grandeur con- 
venable pou le cultivateur 
qui possède 4 ou 6 vaches. 
Plusieurs des. mêmes carac- 
téristiques que le No. 7, mais 
de fabricatfon plus simple et 
des disques en acier carboné 
fortement étamés. Ecrivez à 
votre agent local pourdetails. 


@ Engrenages, modèle 
spiral 


@ loutes les parties au- 
tomatiquement lubri- 
fiées 


© Eprouvé pour écrémer 
moins que .02 de 1% 


e En plus les NOU- 
VEAUX Disques en 


acier inoxydable 


; = 
‘LA COMPAGNIE 


M MASSEU-HARRIS 


LIMITÉE 
Æ : à :Fondée en 1847 ne ; 
FTORONTO : MONTREAL MONCTON: WINNIPÉG 
BRANDON : -REGINA/ SWIFT CURRÈN sa 
? SASKATONN °VORKTON CALGARY 
EDMONTON “VANCOUVER 


a] 
see] 


- trouvons rangées comme suit: 


263 L.B. Russell P. Farm... “120.4 14 est construit. I] n'est pas économ ] 
183-R. B. Sta. Exp. Lennoxville....; 126-8:.: 113 
: 080 Ni. He Ste: Pre, Ottawe 188 115 de tenir les poussins dans un 
52 R. B.J.H. Thompson 125.0 114 mal construit où d'emplovér d 
201 LB: G, & Tayler... 124.7 116 UE 
1239 11 bustible de qualité très infért 


. Pharmacien ou chez J.-E. Li ivernois et W, Brunet. - : DRE 


22 ième semaine finissant.le 2 avril 


à a uniforme dans tous les” par- 
quets et forte augmentation de la ponte 
tels sont les notes dominantes du rap- : 
port de cette dernière semaine. 

Il n'y & que douze poules qui sont 
restées awrepos, dans dix-huit parquets 
toutes les poules ont obtenu des points. 
Dans presque tous les parquets les œufs 
atteignent un. poids supérieur à 24. 
onces à la douzaine, 

Les Leghorns restent encore en. tête 
de l'alignement dans les trois groupes 
de vedettes. Les trois bons HAUeES: de- 
la semaine sont: 


GARÇONS ET FILLES 

nombreux: cadeaux: enr. 

de bijouteries: ro vi 

Montre, res ns Free me etc. 


Parquet Points Œufs f 
DO TR ME SPA NE TETE 72.6 61 2. 
10.R:B; Rita. Hsp-Ottawé. à 65%. "5 Le coût du 2 
2RL ER: Manor Parmi Je 63.2 56 


pour le premier ék 
| vage des poussins 


Par R. M. HOPPER, Ferme exp éri 


Une nouvelle colonie figure parmi 188: 
six championnes jusqu’ à date à la der- 
nière position. Il n'y à aucun change- 
ment pour les autres.  * : 


20 L:B. G.S.Taylér. ss. : ir 1036 8 070 tale fédérale, Brandon, Manitol 
5 R: B.J.H: Thompsôn:. ,...1, 102#.2 107% LS FANS 

26 L. B. Russell P. Farm: 4 931.8 870 > CRAN TE à , 

13 R. B. Sta. Exp. Lennoxville.. 766.8 76, Le plus grôs frais dans l'éleve 
72 LB Manor Farm rs Lan 758:9 69% 


SRE JE Smile 76. poussins hâtifs est, la SR Le 


I y à changement de rapporté dans bustible pour maintenir 133 
l'alignement des six meilleures pondeu- reduisedansle poulailler. Cette de 


ses individuelless Au 2 avril nous les varie suivant lespèce de comb 
employé et la façon dont ‘le. b 


267 ‘‘- Russell P. Fat. me : Fe E 
; les températurés irrégulières que 


obtient dans les conditions. de ce £ 
17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN ne - 


TENU A LA FERME EXPÉRIMENTARE 


SORA doit avoir une Rouet cor tr 


- Total Total 


é MRTe U ï Jante: deux Épaisseee de plar 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points | 
L J.-H. Parigeau.. .: 7. 321 3155 
DE, Hs sde PR, B ee AS g- 
3. Fra easd a 14 x ; 
4. Kenneth Slacer. ...:... 527 5Op£ CV sites es pertes sue ds ch 
5. J-H Thompson... “ 1075 10212 Je bâtiment doit être bien 
6. G.-A, Robertson &Son. 647. 627.4. x 
7: Jas-Mi Winter, Jr. gi 565 539.0 la base: De prévenir les: 
S. Jas-H° Smith. .,,.., Le 762 745.0 ñ RP 
9. R.-W. Kettles:.,...,,, » 401 369,9 
10; Ferme Exp: Ottawa LE 537 593.4 
11. Ferme Exp. Ottawa. 454 412,9 
12. Ferme-Exp. Ottawa... ,- 415: 426.9 
13. Star Exp. Lennoxwville:, ‘“ 761 : 766.8 
14 Sta: Exp. La Ferme: Le 654 613.0 
15: Sta: Exp. La- Ferme, x 573. 525.6 
16, R.-J: Steele 2 403" :371:9- 
es . 
1 ex. McLea S 532 D: 
“a Parme Exp. Obs ü 674 | ss. à chauffer, i Ve . ns, 
20.:G.-$; Tayler. x ::.% .: AR 970. x ‘ ér é _plus égale et la: 
91, R:-J. Penball.. 3e 557 649.6 Ê mes és P $ ég : s c 
99 Bec #C: Evans. it " 2 55.2 parmi Jes:poussins est: beaucou: 
28. a Pop T2 : 
25. LE. Shank & Son. + - “741 124.7 forte. Les cabanes mal/constri 
26; Russell P, Farm. . fé ie " :870 | 931.8 dont la température est diffici à 
27: Ferme Exp. Ottawa... AL ASOE. ASE s dis 
28, Ferme Exp. Ottawa... 700 743.8 coûtent cher. -L'inégalité 
29; Manor Farm. .…,.,.. RE 691: -753:9 ture est l'une: des causes les 


Me PAT RM ER rt ce 17241 17149:2 munes. des pertes de poussins, S 
: À la ferme-expérimentale de] 

SP LS pendant les: saisons de 1934 et 

Concours de ponte de chauffage nous a: coûté quinze € 

l’ouest de Québec éleveuse-et par jour. Nous nous: 

Es de poèle-éleveuses au charbon, 

petit charbon dur que nous” 

vingt dollars latonne. Pendant 

années, les plus basses ter 

enregistrées ont été respectiw 


Semainefinissantle2 avril 1936. 
Sous la diréction de la Station: Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


: Total Total 
Parqueis Propriétaire Race Œufs Points 4 deg. sous zéro et le à 
1. Tayler Bros, Co-0p. O: FR .B 647 674,7 
RS Re Ge Del Le 
3. Exp. Sta ‘ane Pocs.. “* É 1274 - : 
4 CR. Waldrom.Coops. #71 686.5 Cr. de 
5. ampbell.,..... ; î 2. 
6. J: Re Caxreau 4 % 
Co-op: M. Me PCR ON CO O2 1 est de Québe 
ré Adélard Fortin: . er 491 540.6 
& Arthur Préfontaine. : Semaine finissant le 9 pee 1936. 
LBSOP SE Ne Jar a e 896 x872.8 
9, J.-A, Lataille.,..:,,, S 585 614.2 Sous Ja direction de la Station Expé 
10. Riverside FEm:Co-op. 8. ‘* 595. . 565,6 ë sn 
31. C. Drummond, Co-op.S. ‘“ 431. 454.3 Ste-Anne de l« Pocatière, Qué.” 
12. J:H. Pariseau Co-op..L.P.R.B. 412. 403.8 ; F 
13, Ce Sta. Lennoxville. , P. R. B. 855. 884.8 En PE 
14. W Le pus Co-oR. + 755 res Parquets.… Propriétaires 
15. mith, Co-op: $ 2 686 . 643. F £ L.B. 
16: Hugh C: Flhot dE ie CNRS 
17. Art. Paquette; Co-op. M, ‘ 605 584.6 3° Tavler, G. S. : 
38: Donat Ostigny,Co-op.M.' ‘ 659 621.9 4: Sta. Exp. tone RITES 12 PRE 
194: P.E; Vincent, Coop: S::. 526. 491.0 5 ta Exp. La l'erme; Qué. : 
20. Exp. Sta. Lennoxville, . ve 683 POS 6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘ 
LEE TRE 1 . Letendre, J. W..,...41. n 
FRS PERRIN SRE 12382, 124087 Aer Fee D Se LE 
ne ie Coop. St-Angustin % 
10. Star Le a pe A. 
5 14, ue ‘00 Montmagny ET 
OXYMEL 3 Rs RARE PL de 
SEE 12. Couv. Coop. Montmagny “ 
13. Sta. , Ste-A. dela P: 
la P.,° [22 


Exp: 
SIROP AU MIEL—Oxymel à l'Eucalyptus de 14, ra mu Ste-A. de: 
yrait.étre-essayé dans toutesles familles: Remède 15: Sta Jennoxville, Q, 
fameux contre les rhumes, bronchites, per re ‘16. Couv: r Coop ei à ee 
&tc.  Procurez-vous-en une bouteille chez votre RE. 


re à 2 


_ ES Gagnon, Président AMOUE 


are des nn. de se- 
ura lieu les-9, 10 et 11 juillet à 
der icton, Nouveau-Brunswick. 
RE 

vendu au Canada pendant 
février 1936, 3,571,276 livres 
marqué. 
mois de février depuis l'entrée 
cène du bœuf marqué révèle le 
rès $s constant de ces ventes—866,466 
en 1931; 1,448,859 livres en 1932; 


en 1954, .et 3,274,855 livres en 


* * *. ere 
On, se sert de graines de soja pour 
produits industriels et alimen- 


s,.colle, encre d'imprimerie, succé- 
ss du caoutchouc, linoléum, insec- 
; ubstances plastiques, glycérine, 
sauce de soja, aliments pour dé- 
bonbons, chocolat, médecines, 
à bestiaux, et enfin comme 


apport sur le ne Fe 
des volailles, publié par le Mi- 


volailles de consommation: 
amme à réaliser est d’obtenir 


sommateur de façon si 
>. qu’elles puissent trouver 


e. aux producteurs et à tous 
édiaires aux prix qui ont 


ts. Cependant, comme les 
at plus bas en Ontario, quel- 
ands de ; gros du Québec ont 
semence dans cette province. 
que la demande sera passa- 
rs du mois. 
prix, par livre, aux Dodie. 
base de la catégorie No I; 
ulanges, Châteauguay et 
à ne rouge, 12 à 16c.; 


ula ages et districts du Bas- 
Ti ' Hc. 


omains pour l’entretien de 
a mesure rencontre une 
on par le chef de gauche 


es engage le gouverne- 
épineuse, Ontario 


"A 


à une minorité 


‘Une comparaison 


Nlires en 1933; 2,778,358 


ls que les peintures, émails, 


t la situation en ce qui con- 


_Le projet de loi d’après : 


ce qui soit dans : 


EBEC 16 AVRIL 1936 


RME 
Ta 


es, ; 


ya FOYER RURAL 


de rectifier une situation qui n’est de 
le propre de nos arnis de la province 
voisine. Québec a sa minorité protes- 


_ tante et Dieu sait que sa düestion SCO- 
taire ne suscite aucune difficulté, 


les 
anglo-québecois obtiennent justice et 
tous s’en trouvent parfaitement bien. 
Est-ce à dire que les canadiens français 
du Québec sont plus galants que les 
gens qui fréquentent la colline parle- 
mentaire torontonienne, 

À tout événement M. Hepburn aura 
eu le courage de tenter la solution d’un 
problème qui lui vaudra la haute estime 
d’une excellente population qu’il sou- 
lage. Te _ 


Qu ’est-ce qu in on 
veau de lait? 


Un veau âgé de 5 à 7 semaines, allaité 
par la mère, gardé proprement dans une 
petite loge ou un part plutôt sombre, 
attaché très court et qu ‘on ne et en 


semence. La par tion nécessaire 
s'obtient du Ministère fédéral de l’agri- 
culture. 

-La chaux est indispensable à cette 
culture, sachons que deux tonnes de 
luzerne empruntent au sol environ 100 
1bs de chaux. 

La luzerne bien Étable est une cul- 
ture améliorante pour le sol en ce qu’elle 
le pourvoit d’azote capté de l'air par les 
plantes. ‘ 
s #4 

Les brebis d'élevage était des animaux 
qui ont presque ou complètement at- 
teint leur pleine croissance ne requièrent 
que peu de nourriture pour leur subsis- 


- tance; la plus grande partie de leur 
. ration ayant pour but la production de 


la laine et les besoins dela reproduction, 
A cette classe de moutons, il est donc 
possible de donner des rations de bons 


_fourrages, Quelque temps avant l’agne- 


lage cependant et durant la période 
d’allaitement les brebis qui rentrent à la 
bergerie en bonne condition n'auront 


COMMENT LES VEAUX DE “CHOIX” 
ont payé le cent livres de lait chaque mois de 1935 


“Choix”’ 


prix obtenu 


Janvier, ..., NRA SR EE uit 


Septembre 
Octobre. x 
Novembre. STE PE 
Décembre 


- Janvier. RAC 
Février — ‘au 10. Re à 


Veau1301bs Veau 1501bs Veau 180 1bs 
a payé a payé a payé 


1.59 
1.66 
1.36 
“99 
1.05 


1. 
Le 
1. 
LA 
à Ke 
1. 
1. 
1. 
Le 
LE 
de 


2.16 
2.19 


Le bon veau de lait, même que les prix du marché sont faibles, paie le lait plus 
cher que la fabrique laitière de l’arrondissement, les chiffres ci-haut le prouvent. 
N'’expédiez pas de veaux d’herbe sur le marché vous y perdez. Engraissez les 


veaux au lait, vous y trouverez du profit, 


liberté que pour le conduire au pis de la 
mère, le plus régulièrement possible, 
pour le rattacher immédiatement et ne 


* pas le laisser courir. C’est en somme le 


même principe que celui qui gouverne 
l’engraissement des volailles en épinette. 


- Le veau que l’on engraisse pour le mar- 


ché ne doit utiliser la nourriture qu’il 


_ absorbe que pour faire de la chair et de 


la graisse, et non pas pour développer 
. de l'énergie. 

Les veaux ainsi EÉparés maintien- 
nent la fermeté du prix et provoquent 
une plus forte demande des consomma- 
teurs, . < 

| Ok à 
Pour en obtenir une croïssance rapide, 
la luzerne exige les principes fertilisants 
suivants: chaux, azote, acide pRepRo; 
rique et potasse, 

La luzerne ne vient peu ou pas dans 

une terre sure. Si le chaïnp où vous des- 


-tinez cette semence n’a jamais porté de 
récolte de luzerne, il” faut inoculer la 


besoin que de peu de grain; pourvu que 
le fourrage servi soit bon. 

Du fourrage sec, la luzerne est le meil- 
leur, puis-vient le foin de trèfle, de la 


. seconde récolte de préférence, ensuite un 


mélange de foin et le foin de mil. 

Le mouton est de tous les animaux 
de la ferme celui qui est le moins difñ- 
cile pour l'alimentation, mais il ne faut 
pas déduire de cela qu'il n'utilise pas les 
bons fourrages et le grain au profit de 
l'exploitant. 

Il est indiscutable que pour avoir des 
animaux qui en chair et en laine, les 
bons soins sont de rigueur, 


Fruits et légumes 


Dis-sept chars de pommes, 49 de 


- pornmes de terre, six d'oignons, 22 de 


fruits divers, 66 de légumes assortis, 
20 de bananes et 52 de fruits tropicaux, 
soit en tout 232 wagons sont entrés sur 


.le marché de Montréal durant la semai. 


Association des Eleveurs de Bétail Hoistein 
Friestan (Section de la province de Québoc). 
Société des Elevours de Bovins Canadiens. 


De Gagnon, Gérant—Numéro 16 


ne se termirant le 2 avril. La semaine 
précédente 1l en était rapporté 222. 
Québec fournit trois wagons de pom- 


mes de terre sur les 49, le Nouveau- | Fe es 


Brunswick 41 et l'Ile Prince-Edouard 5. 
Les prix restent les mêmes soit $1.00 à 
$1.05 pour Montagne Verte de Québec 
No 1. L'offre a été très forte et la de- 
mande languissante. 


Infraction à la loi des 
‘engrais chimiques 


Le 30 mars dernier, à Ottawa, Roméo 
Ouellette a été trouvé coupable en cour 
de police d’avoir vendu ce qu’il appelaît 
des engrais chimiques contrairement 
aux dispositions des articles 4, 5, 6 et 17 
de la Loi des engrais chimiques, et il a 
été condamné à $15 d'amende et aux 
frais, Ouellette vendait comme ‘‘engrais 
chimiques’’ du compost et des matériaux 
décomposés auxquels il prétendait avoir 
ajouté des engrais. La Division des se. 
mences du Ministère fédéral de l’Agri- 
culture, qui est chargée de l’application 
de la Loi des engrais chimiques, a ana- : 
lysé ce mélange et a constaté qu'il con- 
tenait 74.9 pour cent d’eau, seulement 
0.55° pour cent d’azoté, 0.05 pour cent 
d’acide phosphorique et 0.07 de potasse 
soluble dans l’eau. La proportion de 
ces trois derniers éléments est bien infé- 
rieure à celle qu’exige la Loi. Ouellette 
vendait son produit 820 la tonne. 


Démission 


M. Frank Byrne, président du Syn-. 


* dicat des Eleveurs du district de Qué- 
. bec et député du comté de Québec à la 


Législature, a remis sa démission au 
président de la Commission de l’Expo- 
sition de Québec, Son Honneur le maire 


- J.-E. Grégoire, comme représentant des 


éleveurs dans cette commission. 

M. Byrne allègue que son élection 
comme représentant du comté de 
Québec réclame beaucoup du temps 
qu'il ne serait plus capable de consacrer 
à l'Exposition de Québec. Les habitués 
de l'Exposition provinciale parmi les- 
quels les éleveurs de renom ne figurent 
pas en minorité regretteront sans doute 
le départ de M. Byrne qui ne pourra être 
compensé que par la nomination d’un 
successeur aussi expérimenté que le 
député provincial du comté de Québec 
en qui les exposants agricoles avaient 
raison de placer leur confiance. 

Notre exposition provinciale est une 
organisation de 25 ans, elle a connu 
des hauts et des bas, et c’est grâce à 
l'initiative et l'esprit d'entreprise de ce 
commissaire qu'au plus fort de la crise 
l'exposition provinciale de Québec a été 
tenue sans interruption depuis un 
quart de siècle puisqu’en 1934 M. 
Byrne et M. J.-Arthur Pâquet pre- 
naient à leurs propres risques l'organi- 
sation de l’entreprise, Les résultats 
financiers furent satisfaisants, mais il 
he faut pas oublier que sous les circons- 
tances l’entreprise offrait certains ris» 


(Suite à la page 155) 


Le AMEN CRE Ve x 


153 BULLETIN DE LA FERME, Québer, 


166 Gi. 


Une ‘chance à tous 
NÔS ABONNES 


Recrutez UN nouveau lec- 


Avril 1936 ge 


Le soleil entre au Taureau le 20, à 1 h. 31 m. du matin. 


P.L. le 6, à 5 h. 46 m. dusoir. - @ N.L.le21, à 7 h. 33 m. du matin 
D.Q. le 4, à 4 h. 21 m. dusoir. - » P.Q.le28,à6h. 16 m. du matin. 


Si votre #4 
ABONNEMENT | _e 


est échu 


D] Jours | Cir FETES ET RUBRIQUES Lev.Cou. ; "J 
É : ar HER Le | teur aù Ed: 
Veuillez donc utiliser immédia- 18 Sam. b Delon. mind. # 1 53 6 39 " 
A : À Cl.). ss 
tement le coupon d’abonnement 20 Lundi  |tb De la férie. 4 486 41 “BULLETIN de la FERME 
& 21 Mardi b Saint Anselme, Ev. Conf. Doct. É 46 6 42 S ss x 71 
que nous publions dans le der- : Fe FE au et ri Papes Martyrs. “Ev nr: Le + - 
« 2 2 i Saint % A : ; - 
nier couvert de ce numéro, vous Salveud. lr JÉtia#iods D Binaringen. Mart, 6 416 45 vous gagnerez votre abonnement” 


nous obligerez infiniment. 


Mésse basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité. 


pour un an 


L'Annuaïre 


Statistique 1935 


“L'Annuaire ‘Statistique 1935” 
de la province de Québec, présenté 
à l’Assemblée législative par l’hono- 
rable M. T.-D: Bouchard, paraît 
pour la vingt-deuxième année.” De- 
puis la fondation de LOfice pro- 
vincial des Statistiques en 1914, ce 
volume n’a cessé d'apporter annuel- 
lement les renseignements les plus 


REP. 
- précieux’ sur fout genre d’activité 


de cette partie du pays. Il établit 
Ia situation générale de la province 
d'après les données les plus récentes; 
les tableaux rétrospectifs qui accom- 
pagnent chaque chapitre permet- 
tent à chacun de mesurer les pro- 
grès réalisés ou, dans certains cas, 
les reculs. Tous les renseignements 
qui y sont contenus sont de source 
officielle. 

Cette année, on y remarquera 
une innovation importante: pour 
la première fois, on présente un vo- 
lume bilingue qui est la fusion des 
deux volumes qui, jusqu’en 1934, 
ont paru séparément, l’un en fran- 
çais, l’autre en anglais. Cette pu- 
blication, distribuée dans presque 
tous les pays du monde, manifes- 
tera officiellement le caractère bi- 
lingue de la province de Québec. 
Très souvent, dans le passé, on a 
adressé des volumes unilingues là 
où il aurait fallu des volumes bi- 
lingues. En certains pays, disons 
en Tchécoslovaquie par exemple, 
on «a pu être sous l'impression que 
la province de Québec ne reconais- 
sait qu’une seule langue officielle. 
Désormais, cette erreur est impos- 
sible. 

Nonobstant le surcroît considé- 
rable de travail occasionné par cette 
refonte, d’autres modifications im- 
portantes n’en ont pas moins été 
apportées à la présente édition. 
Au chapitre de l’Instruction, un 
tableau récapitulatif accompagne 
maintenant les statistiques annu- 
elles des écoles séparées. Un nou- 
veau texte résume les récentes ini- 
tiatives prises par le gouvernement 

- pour favoriser le développement de 
la colonisation. Une étude de la 
production de la pulpe et du papier, 
considérée comme une seule indus- 
trie, complète les renseignements 
publiés jusqu’à présent. La section 
de la Statistique agricole a aussi 
modifié le mode de compilation des 
etatistiques de l’industrie laitière; 
elle « groupé dans le même tableau 
les chiffres des beurreries, des fro- 
mageries et des fabriques combi- 
nées. Enfin, les opérations des 


coopératives agricoles et celles desf 


caisses populaires n'apparaissent 
pas en détail dans le présent ‘‘An- 
nuaire”’; elles font l’objet d’une 
\ nouvelle publication du Bureau des 
Statistiques. 


Lg 2e ER " , 
AS OT UE TI es 1 te El 


Lettre aux cultivateurs 
AIR SE LAN 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Traitement contre le coeur 
brun du chou de siam 


DÉVELOPPEMENT ET MÉFAITS DE 
LA MALADIE 


Le cœur brun est un trouble phy- 
siologique qui affecte le choux de Siam 
et qui en diminue la valeur alimentaire 


“plus ou moins considérablement selon 


le degré d'infection. Malgré que cette 
maladie soit très répandue, il arrive très 
souvent que le cultivateur ignore sa 
présence lors même que son degré d'’in- 
fection soit très prononcé. C’est une ma- 
fadie que l’on constate généralement à 
l’arrachage, non pas par l’apparence 
extérieure du choux de Siam, mais uni 
quement par son apparence intérieure. 
Pour découvrir la maladie, il est donc 
nécessaire de couper le choux de Siam 
horizontalement; s’il y a infection, on 
constatera au début de la maladie des 
taches de couleur d’eau plus ou moiïns 
régulières vers le centre et à mesure 
que la maladie se développe, la cou- 
leur d’eau devient de plus en plus fon- 
cée et les petites taches se réunissent 
pour former une grande tache régulière. 
Dans certains champs, on a constaté 
un degré d'infection s’élevant de 80% 
à 90% et même plus. Dans ces cas, on 
peut dire que la récolte est une perte 
à peu près complète puisqu'il est pra- 
tiquement impossible de la conserver. 


TRAITEMENT ESSAYÉ CONTRE LE 
| CŒUR BRUN 


Des expériences poursuivies, depuis 
quelques années à cette Station et sur 
les Stations de Démonstration du dis- 
trict de l’Est de Québec avec l'emploi 
du borax comme moyen de contrôle 
pour cette maladie, ont démontré que 


ce produit employé à raison de 10 
livres à l’acre et uniformément épandu 
sur le terrain avant le hersage contri- 
buait considérablement à enrayer le 
développement de cette maladie. Les 
chiffres qui vont suivre, quoique basés 
sur quelques années seulement, con- 
firment assez bien cet avancé. 

Sur la Station Expérimentale de 
Ste-Anne, le travail fut poursuivi comme 
suit: sur-36 parcelles qui ont servi à 
cette expérience, 18 ont été traitées 
tel que mentionné plus haut et 18 ont 
été gardées sans traitement comme 
témoin. 360 racines ont été examinées 
dans chaque cas, c’est-à-dire, 20 racines 
par parcelle. Sur les parcelles traitées, 
10 racines seulement étaient atteintes 
du cœur brun, soit 2.8%; tandis que 
sur les parcelles non traitées, le nombre 
de racines affectées était de 63, soit 
Lo , pe) SNTIENRE 

Sur les stations de démonstration, 
des résultats analogues furent obtenus. 
La moyenne pour 10 stations est, la 
suivante: sur les parcelles traitées, 
pour 100 racines examinées, 812% 
étaient exemptes de maladie, 15.8% 
étaient légèrement atteintes et 3% 
étaient très affectées. Sur les par- 
celles non traitées pour 100 racines 
examinées, 50.5% étaient exemptes de 
la maladie, 25.5% étaient légèrement 
atteintes et 24%, étaient très affectées. 

On peut donc conclure, d’après ces 
chiffres, que le borax peut rendre de 
grands services pour prévenir le cœur 


brun du choux de Siam puisqu'il a- 


réussi à abaisser le pourcentage d'in- 
fection de 24% à 3%. On peut se pro- 


curer le borax à la Coopérative Fédérée 


ou dans les pharmacies. 


A Q —————— ——— 


“L'Annuaire Statistique’ est di- 
visé en 12 chapitres: 1.—Chronique 
historique de la province depuis les 
débuts du régime français jusqu’à 


nos jours; 2.—Caractère physique 


de la province de Québec, avec des- 
cription géographique et esquisse 
géologique; 3.—Climatologie (phé- 
nomènes thermométriques et baro- 
métriques, précipitation, insola- 
tion, etc); 4.—Population (classifi- 
cation, répartition, état civil, démo- 
graphie, immigration etc.); 5.—Ins- 
truction (écoles primaires, complé- 
mentaires, primaires supérieures 
secondaires, supérieures, spéciales, 
etc.); 6.— Administration de la pro- 
vince (constitution du gouverne- 
ment, terres domaniales, colonisa- 
tion, justice, établissements péni- 
tentiaires, assistance, régie des li- 
queurs); 7.—Finances provinciales, 


‘ municipales et scolaires; 8.—Pro- 


duction: (agriculture, bétail, laite- 
rie, forêts, mines, pêcheries, forces 
hydrauliques, animaux à fourrures, . 
manufactures, richesse nationale); 


9.—Communications et transports 
(voirie, chemins de fer, automobi- 
les, téléphones, télégraphes, postes, 
. canaux); 10.—Activité économique 
(commerce, tourisme, banques à 
charte, bâtiments, compagnies, in- 
* dices des prix, etc.); 11.— Travail 
organisé (grèves, lockouts, chôma- 
ge, inspections du travail place- 
ment); 12.—Prévoyance (assuran- 
ces, sociétés de secours mutuels, 
épargne, caisses populaires). ; 


Ces chapitres comprennent 440 


subdivisions et 21 graphiques. De 
tels chiffres suffisent à démontrer 
que ‘l'Annuaire’, en ce qui con- 
cerne la province de Québec, a une 
portée encyclopédique et peut ren- 
dre de grands services à quiconque a 
intérêt à savoir où nous en sommes 


au point de vue éducationnel, social, 


économique et financier. 

Ces statistiques ont été prépa- 
rées et compilées par M. Gédéas 
Lemonde, rédacteur de ‘‘l Annuaiï- 
re”, sous la direction de M. Jean- 
Charles Harvey. - 


+ 


. ceux qui y sont déjà, à déve 


COLONISATION 
Aurons-nous 
ce courage 


, Cependant que des milliers 
cultivateurs ne font pas produi 
leurs fermes, les denrées ne 
saires à nourrir leurs-farnilles 
peuvent trouver des preneur: 
le foin ou les autres produits 
leurs terres, par milliers, des 
milles agricoles se laissent vi 
charité publique. ‘Elles ne 
dent aucun pouvoir d'achat." 


Le règlement d’un tel pro 
requiert de la part des admi 
teurs, beaucoup de courage 
que. La solution pratique se 
verait dans un plan efficace q 
sisterait à maintenir sur la 


des terres nouvelles pour pern 
l'établissement des fils de cu 
teurs et à poursuivre une po 

agressive favorisant un renot 
de culture familiale. Il faudra 
les milliers de familles agricoi 
vivent présentement de chari 
tisée, en ville, dans les villages 
dans les paroisses agricoles, 
ent sous peu se suffire à 


mêmes. 


à 


C’est le seul remède capa 
régler définitivement la quest 
chômage, en même temp 
Ra t celle du problèr 
cole. ASE 


2 


Nous l’avons déjà dit. Au 
il se trouve quelque cinq ce 
personnes, actuellement 
villes et dans nos villages, Q 
dustrie ne pourra jamais réa 


Que la cause de cet état d 
soit la surproduction dans de: 
autrefois importateurs, que ce 
le développement du machü 
ou que ce soit les deux à la 
résultat en reëte le même: 
trie n'aura plus jamais b 
ces citoyens, si ce n’est com 
sommateurs.…..., mais sans pot 
d’achat- parce que sans re so 

Allons-nous laisser ces £ 
rir de faim? - 


Nous laisseraient-ils les a 


mourir de faim? Fe. 


Les ressources naturelle 
pays ne sont-elles pas leur } 
DS comme elles sont l’hérita 
autres descendants des pion 
canadiens? 


D’ordinaire, nos gens n° 
pas la faim avec quiétude. 


Ils se choisissent des admi 
teurs de la chose public 
croient être en droit de leur 
der de ne pas oublier qu’ils 
citoyens comme les autres; 
pas oublier que, comme les. 
ayant atteint vingt, vingt- 
vingt-huit ans, ils ont «à 
fonder des foyers pour y viv 
nêtement. Ils’en trouve m 
prétendent que l'Etat a int: 
que la jeunesse canadienne n 
pas oisive et qu’en plus, l'E: 
DEVOIR d’administrer les 
héritiers des pionniers c 
de telle façon que cette 
pourra se suffire à elle-mèê 
le plus court délai possible. 


Il n'y a que la terre qu 
d'atteindre ce but... 
terre bien cultivée! 


J.-ERNEST L 


IN d des résultats les plus importants 

J ‘obtenus par le Comité national 
» de l'orge, du Comité national 
ultatif des services de l’agriculture, 
ï tenu sa réunion annuelle à Toronto 
u 13 mars inclusivement, est la 
ation des travaux de tous ceux 
occupent de l’hybridation, de l’em- 
p pour l'alimentation et du placement 
e la vente de l'orge canadienne. Un 
p le frappant de cette coordination, 
que les sélectionneurs de viande 
dent aujourd'hui pour mettre à 
ai une série uniforme de variétés. 


comité a publié une déclaration 
ant en revue la situation actuelle 
e qui concerne l'orge canadienne. 
ti € déclaration a révélé le fait qu’une 
ropo tion de quatre-vingt-cinq pour 
t de la récolte d'orge, canadienne 
ntre pas dans les voies du commerce, 


ames, Messieurs, 


-a déjà cinq ans, après quelques 
es seulement de maladie, mourait 
Jean-Baptiste Bourassa qui fut. 
it des années, missionnaire-colo- 
teur pour l’Ontario-nord. 
puis longtemps déjà, sa santé lais- 
désirer. Mais il n’en continuait 
moins à s'intéresser activement au 
nent colonisateur ontarien. 
que de 1912 à 1924, il s'était 
ièrement a son rêve d'un grand 
: agricole qui ferait suite au Nord 
CO is. 180 
id, mince, la démarche lente, il 
it comme le défricheur qui, pied 
conquiert la forêt où plus tard il 
nnera des blés. 
ètre, il l'était de toute la force de 


it au point de penser continuel- 
à l'instruction des jeunes gens 
croyait devoir se destiner à la prê- 
Que de familles n’a-t-il pas visi- 
afin de découvrir parmi les nom- 
| ants celui qui aurait pu avoir 


ue ne n'a-t-il pas aidés 
nt sa bourse pour leur permettre 
itinuer leurs études! - 
près avoir passé de nombreuses an- 
dans les centres franco-américains 
des Grands-Lacs, où son aposto- 
fut tout de charité, l'abbé Bourassa 
au Canada à la demande de son 
Mgr Latulippe, en charge d’un 
se diocèse peuplé d’épinettes. Il 
le poste dé missionnaire-coloni- 
. Mer Latglippe lui démanda de 
sparaitre la forêt et de la rempla-” 
des familles qui défricheraient 
et en feraient des fermes, par 
les qui formeraient des parois- 
les. ll ne tarda pas à entrer en 


sation, il en-parlait continu- 
1 en rêvait ! 

s les pays qu on lui avait donné à 
était si loin, si peu préparé 
e des familles que le recrute- 
difficile. Ce qui compensait 
des vieux centres, le man- 
préparation; c'était la qualité du 
lité du défrichement. f 


em et 


Bourassa se rendit faire 


nommé missionnaire-coloni- 


SULTATS 


. mes, soit à 


Nr. 
a 


LE COMITÉ de L'ORGE 


mais qu'elle est employée par les culti- 
vateurs comme grain à bétail et comme 
semence; les 15 pour cent restants 
entrent dans le commerce. Près des trois 
cinquièmes de la quantité de la récolte 
commerciale sont vendus pour l’alimen- 
tation du bétail et environ deux cinquiè- 
à peu près 6 ou 7 millions de 
boisseaux, sont employés pour le mal- 


tage dans le commerce domestique et 


d'exportation. L’orge à malt représente 
la plus haute qualité de l'orge qui fait 
l’objet du commerce. Parmi les variétés 
d'orge recherchées pour l'alimentation 
du bétail, il y a plusieurs variétés nou- 
velles à barbe lisse, d’un gros rendement, 
à forte paille, et facile à récolter. On a 
constaté par des essais que ces orges 
viennent bien dans certains districts des 


provinces des Prairies et dans certaines 
parties des autres provinces. Il est 
admis, dit le comité dans son rapport, 
que l’utilisation de l’orge se relie intime- 
ment à la production des bestiaux, et 
que les producteurs de cette céréale 
devraient être encourager à continuer 
les efforts qu'ils tentent actuellement 
pour abaisser les frais de production 
afin que les nourrisseurs de bestiaux 
puissent être encouragés à employer des 
quantités encore plus fortes d'orge, parce 
que ce grain a une plus grande valeur 
alimentaire par acre que tout autre 


‘ grain, 


Les nouvelles variétés d'orge ont cer- 
tains caractères qui les rendent impro- 
pres au maltage, et ces variétés ne peu- 
vent être mises dans les catégories à malt 


L'ABBÉ BOURASSA... 


Par J.-Ernest Laforce 


facilités -pour réussir, remarquait-il. 
C'est ce qui explique pourquoi il recher- 
chait tout d’abord les familles nombreu- 
ses pour ses terres du pays nord-onta- 
rien. 

De fait, entendait-il parler d’une 
famille de 10, 12, 15 ou 18 enfants, tout 
de suite il s’informait de sa condition. 
de la façon de vivre des parents, de leurs 
moyens d'existence; il voulait savoir si 
ces gens venaient de la campagne; de- 
puis combien d’années ils l’avaient quit- 


: tée; s'ils ne retourneraient pas sur une 


terre nouvelle, Si cette famille habitait 
encore une ferme située dans l’une de 
nos vieilles paroisses, il prenait des ren- 


seignements sur les possibilités d'éta- . 


blissement de cette jeunesse. Et, comme 


° c’est généralement le cas, il apprenait 


que le chef de cette famille ne pouvait 
établir tout son monde auprès de lui. 


. C'est alors qu'il partait pour se rendre 


jusque chez ces gens afin de les décider à 
aller visiter les terres de l’Ontario-nord. 

Ce qu'il en rencontra, des difficultés, 
dans son travail d’apostolat colonisa- 
teur ! ; 

S'il avait une préférence pour les gros- 
ses famillles, il acceptait toutes celles 
qui se présentaient, mais toutes n'é- 


taient pas également aptes. 


Il avait des difficultés de toutes sortes* 

Tout d'abord, comme aujourd’hui, 
beaucoup de gens de cé temps-là, vou- 
laient bien aller s'établir dans le Nord 
ontarien, mais ils demandaient que le 
gouvernement les fasse vivre à ne rien 
faire, trop souvent. 

Et puis, ces pays nouveaux, AN LD 
ceux qui en parlaient le plus, ceux qui se 
disaient les mieux connaître, ce n’était 
pas le missionnaire-colonisateur, mais. 
bien une foule de gens qui n’y étaient 


jamais allés. 


Ales entendre parler —et de nos jours 
c’est encore comme cela—par vagues 
méchantes, tous les fléaux s'abattaient 
sur les pauvres colons qui allaient s'ins- 
taller sur ces terres découvertes par nos 
ancêtres; et ceux qui, en plus de n’avoir 
jamais visité ces régions—pas plus que 
d'autres régions de colonisation —qui 
n'avdient jamais travaillé au défriche- 
ment des terres nouvelles, qui ne con- 
naissaient rien, de la culture, ceux-là, 
surtout, affirmaient avec certitude: 


‘“‘que dans ce pays nord-ontarien, rien 
n'y germe, rien n'y croît, rien n’y fleurit, 
rien n’y mûrit”. 

Quand il réussissait à décrotter la 


crasse recodvrant des médiocrités suffi- 


samment ignorantes, et qu’il parvenait 
à faire-partir les familles que ces patrio- 
tes nouveau-genre tentaient de diriger 
vers les pays étrangers, l'abbé Bourassa 
n'avait pas encore surmonté toutes ses 
difficultés. 

Rendue sur les lieux, la famille vou- 
lait avoir une terre. Dans ce pays abso- 
lument vide de population, il arrivait 
souvent que l’agent des terres refusait de 
vendre la terre demandée parce que, 
disait-il, elle était retenue pa une autre 
famille, parce que... parce que... la 
venue de tant de descendants des pion- 
niers du pays, n'était pas bien vue par 
une certaine classe de gens. La prise de 
possession de ces terres ontariennes par 
des fils des pionniers du pays, pouvait 
porter ombrage. 

L'abbé Bourassa s'attachait à cette 
tâche, et toujours, il finissait par gagner 
ce qu'il désirait: un lopin de terre pour 
la nombreuse famille qu’il avait envoyée 
s'installer au Nord ontarien. 

Quand un groupe de familles était ins- 
tallé, c'était une autre tâche qu’il devait 
entreprendre pour décider les autorités 
gouvernementales à ouvrir un chemin, à 
faire État des terres, à cons- 
truire une école, à nommer des agrono- 
mes qui s’occuperaient de ces colons, à 
procurer du grain de semence aux plus 
pauvres: 

Puis venait une autre entreprise qui 
demandait du jugement, du doigté, de la 
persuasion: celle de trouver un prêtre 
qui irait prendre charge d’un groupe de 
colons pauvres qui n’avaient pas, bien 
couvent, les moyens de construire une 
shapelle, et encore moins, ceux de loger 
convenablement leur curé. 

Que de fois, ne lui est-il pas arrivé— 
pour que ses colons entendent la messe 


‘le dimanche—de partir de Montréal 


pour se rendre j jusqu’ à Hearst, à plus de 
700 milles de distance, pour revenir dès 
le lendemain continuer son travail de 
propagande et d'organisation ! 

Et quand il avait fait tout cela, il lui 
‘ restait à visiter ses colons sur place, à 
les encourager, à leS diriger, à les secouer 


IMPORTANTS OBTENUS PAR 


sous les règlements existants. L'orge 
O. A. C. 21 est encore le type modèle 
des orges à malt au Canada, et les caté- 
gories à malt sont limitées à cette 
variété et à d’autres types de Mand- 
chourie de haute qualité. Actuellement, 
il se fait de nombreux travaux de sélec- 
tion et d'amélioration sur les orges à 
bétail et à malt au Canada, en vue 
d'obtenir de plus gros rendements, une 
paille plus forte et une meilleure qualité 
pour les différentes parties du Canada. 
Il se ‘passera cependant encore plusieurs 
années avant que ces nouvelles variétés 
puissent être distribuées au public. Le 
Comité exécutif du Comité national de 
l’orge est le suivant: Prof. T. J. Harrison, 
de Winnipeg, membre du Bureau des 
Commissaires du grain; L. H. Newman, 
céréaliste du Dominion, Ministère fédé- 
ral de l’Agriculture et O. S. Longman, 
Commissaire des récoltes de grande cul- 
ture, Ministère de l'Agriculture de 
l’Alberta. 


NOS COLONISATEURS DISPARUS 


quelquefois pour les décider à faire l'ef- 
fort nécessaire pour réussir sur ces terres 
de défrichement relativement facile, 
mais où il était nécessaire de creuser des 
fossés pour l’égouttement du sol et pour 
l'amélioration du climat. 

L’abbé Bourassa était tellement rem- 
pli de son sujet, il était tellement con- 
vaincu de la noblesse de la cause qu'il 
préconisait, de la valeur des terres qu'il 
avait charge de coloniser, que ce n’était 
pas tâche aisée que de le contredire. 


Un jour de juin, 1919, avait lieu un | 


Congrès de Colonisation, à Chicoutimi, 
organisé par l’A.C.J.C. 

Un groupe de jeunes, sans doute bien 
intentionnés, mais peu au fait de notre 
situation, parce qu'ils n'avaient jamais 
visité 12 pays, avaient décidé de bloquer 
tout: @s. nisation canadienne en dehors 
de la] % /ince de Québec. 

D'après ces jeunes, il ne fallait colo- 
niser que les terres de la province de 
Québec. 

À vrai dire, il ne se faisait que peu de 
colonisation au Québec, Mais ces jeunes 
ignoraient tout autant ce qui se passait 
chez eux, qu’ils ignoraient la valeur du 
pays ontarien ainsi que celle des plaines 
de l’Ouest découvertes par des gens de 
chez nous, occupées tout d’abord par 
des gars des Trois-Rivières, évangélisées 
par des missionnaires qui, comme nous, 
avaient appris à prier en français sur les 
genoux de leurs mères. 

Ces jeunes ignoraient tout cela; et 
comme on ne prise pas ce que l’on ignore, 
ils étaient prêts à sacrifier de gaieté de 
cœur, toutes ces terres, toutes les res- 
sources naturelles qu’elles renferment: 
ils consentaient à ce que l'on parque les 
Canadiens dans Québec, comme dans 
une réserve, demandant aux congressis- 
tes de condamner tout mouvement de 
colonisation en dehors de la province. 

Mais ils comptaient sans la présence 
de l’abbé Bourassa ! 

Prenant la parole, l’abbé Bourassa 
donna des renseignements sur son pays 
qui avait déjà pris un essor vers un déve- 
loppement intense, Il parla des terrains 
miniers qu'on y avait découverts; de 
l'importance des marchés créés par les 
villages miniers; de la construction des 
pulperies, des moulins où l’on fabriquait 
du papier à journal pour les grands quo- 
tidiens américains; il décrit les moissons 
prometteuses croissant sur les terres 
bien cultivées; il expliqua les facilités dy 


(Suite au dernier couvert) 
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Commentaires et nouvelles agricoles 


(Suite de la page 152) 


ques dangereux puisque la ville, cette 
même année, avait renoncé à tenter 
l'expérience. 

Depuis, l'exposition est devenue une 
entreprise qui rapporte un surplus 
chaque année, et l'enthousiasme que 
les Commissaires apportent à sa prépa- 
ration avec l'amélioration des affaires 
laissent prévoir un beau succès pour 
1936, année de la célébration du 25ème 
anniversaire de cet événement agricole 
et industriel provincial. 


La récolte du sucre d’é-. 


rable 


EST LE CENTRE--Nuits froides, 
journées douces, avec averses locales, 
puis plus froid vers la fin de la semaine. 
PRODUITS D'ÉRABEE: meilleure 
coulée de la sève que l’on‘n’espérait 
grâce au changement de température. 


Les rapports indiquent un rendement | 


beaucoup plus faible de sirop par gallon 
de sève que l’année dernière. 


DISTRICT DE TA" VÉLLE "DE 
MONTRÉAL—Offre assez abondante 
de sirop et de sucre d'érable sur tous les 
marchés. Qualité du sirop, de moyenne 
à médiocre en général; offre Himitée de 
sirop de bonne qualité. 
bonne; prix du sirop en général, de 
$1.50 à $1.75 le gallon. Le sucre se-vend 
à 15c la livre, ou 2 livres pour 25€. Une 
petite quantité de tire d'érable cotée de 
15c à 20c la tasse. Les rapports.des envi- 
rons de la ville, indiquent que la tempé- 
rature a été mauvaise en général pour 
Ja coulée de la sève et il s'ensuit que le 
Sirop est de pauvre qualité. 


DISTRICT "DE TROISRIVIE: 
RES—L'entaillage est général depuis le 


23 mars; coulée assez satisfaisante mais 


inférieure à la moyenne à cause de la 
douceur de la température et de la dis- 
parition hâtive de la neige. Les-érables 
coulent encore, mais les producteurs ne 
croient pas que cela dure longtemps. 
Quantités assez abondantes de sirop sur 
les marchés de Trois-Rivières, Shawini- 
gan et Grand'Mère; qualité bonne— 
prix allant jusqu'à $2.00 pour la meil- 
leure qualité, mais le plus gros se vend 
entre $1.25 et $1.75. Le sucre d'érable 
fait 15c la livre pour la meilleure qua- 
lité; 10c à 12c pour les catégories’ infé- 
rieures. 


= CANTONS DE L'EST—Coulée mé- 
diôcre en général dans tout le district à 


Demande assez :. 


cause du temps doux, de l'humidité con- 
sidérable et de l’absence presque com- 


plète de gelées nocturnes. Dans les dis- 
tricts de Brome, Missisquoi, Shefford et 
Stanstead on n'a obtenu qu'environ 
une livre de sirop de qualité passable 
de chaque arbre. Sève en général de 
pauvre qualité en raison de la quantité 
considérable-d’eau dé pluie, ce qui a nui 
à la qualité du sirop. On considère que 


. la coulée est à-peu près terminée dans la 


plupart des secteurs et même quelques 
producteurs enlèvent les chalumeaux 
actuellement car les arbres, et spéciale- 
ment les érables mous, commencent à 
bourgeonner. : Forte provision de sirop 
sur le marché de Sherbrooke à la fin dela 
semaine dernière, prix variant de $1.25 


à $1.75 le gallon, bidon compris. de 


La langue n'est pas un $ 


obstacle au Congrès 


d'’aviculture 


f 


Les renseignements officiels reçus au 


Canada et les rapports publiés dans les 


journaux de Ja Grande-Bretagne et 


des principaux pays d'Europe indiquent 


que les Gouvernements et les aviculteurs. 
se -préparent activement au sixièmé 
Congrès mondial d’aviculture qui doit 
avoir lieu à Leïpzig, Allemagne, et qui 
sera ouvert le 24 juillet par Der Reichs- 
fuehrer Hitler en personne. La presse. 
du Continent fait remarquer qu'un des 
inconvénients de ces grandes réunions 
intérnationales est la difficulté de tra- 
duire les discours et les- conférences, 
mais cet inconvénient n’existera pas au 
Congrès mondial de Leipzig, car des dis- 
positions spéciales sont prises pour que. 
celui qui écoute puisse recevoir le rap- 
port dans sa propre langue, quelle qué 
soit cette langue. 


Un autre point mis en vedette par la 


presse européenne, est que le Congrès 


donnera aux éleveurs non allemands 


l'occasion de vendre des volailles de race 
pure, en fixant des prix spéciaux pour 


“ces volailles et en pourvoyant un fonds 


spécial à cet effet, Ce fait ajoutera un 


grand. intérêt à une exposition où se 


trouveront réunies les plus belles vo- 
lailles de l'univers. Les journaux de 
France, de Yougoslavie, de Hongrie, 
d'Allemagne, de Tschecoslovaquie et 
de Grande-Bretagne donnent les détails 
de la part que leurs pays doivent pren- 
dre pour assurer le succès du Congrès. 


NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN 
ERVICE D’ IMPRESSION 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE 


Nous pouvons exécuter 
tous genres d’'impressions 
tels que: 

Brochures--Rapports—Factums 
Catalogues--En-têtes de Lettres 


Circulaires-—Enveloppes-—Fac- 
tures--Etc.--Ete. 


ES 


GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT 
FAITES IMPRIMER 
au 

* “SOLEIL” 


Nos prix sont bag! “. 
Demandez nos cotations 


LE SOLEIL LTEE 


(Département de L'Tmprimerie) GS ‘ 


À principe réellement coopératif, n’a cessé 


de producteurs de laine sur tous les 


les “expéditions commencent à arriver. 


° le classement est bien entrain, la compa- 
_ gnie est en mesure de fournir ‘des échan- 
.. tillons de laine de différentes catégories 


de la laine et à déduire l'intérêt sur l’ar- 


-trale soit par l'intermédiaire des ban- 


Producteurs de Laine 


Depuis son organisation “en 1918, 
cette compagnie, qui fonctionne sur un lieu comme la valeur de la t 
divisée en deux paiements, les 
. peuvent trouver plus aisément, 
nécessaires pour les RES de 
née. 


d’agir comme agence nationale de vente 

pour les producteurs et pour quelque 

treize sociétés d’éleveurs de moutons et Nige 
nr QUÉBEC 

Aou DE des éleveurs de 

de Québec, Andréa St-Pierre, sec 

_ Coopérative canadienne des | 

teurs de laine, Limitée, succursalé 


points du Canada et ellé a obtenu les 
plus grands succès. Elle écoule d’une 
année à l’autre environ un tiers de la 
production totale de laine canadienne en 
toisons. L’ habileté avec laquelle elle a Ousbte Lennoxville, P. Q. ES ù S 
conduit son commerce pendant une. REA ae Es 
SON d'années (années de ba SPORE STE Les “Associations d'é Aereire de 
bien qu'années de hauts prix) lui a Ltons st dope ductéurs de laine del 
rité la confiance des pLAeene et des __ vince de Québec one 
rapricants: APE comme agences pour le recouvrem 

SYSTÈME DE VENTE le rassemblement des -expéditio: 
laine locale pour laps 
noxville, 


MARCHÉS POUR LA LAINE 
DIENNE 


On estime qu il S emploie ide $; 
_ pour le filage et le tissage-à la m 
quelque 5,000,000 . de livres de 
produite au Canada. Le plu gr 
cette laine est employé dans la pr Ô 
de Québec. Cette industrie domi 
du tissage et du filage a pris un. 
développement en ces dernières 2 
à cause du bas prix auquel. la 
vendait et de la’ nécessité où s 
vaient les cultivateurs de ré 4 
dépenses... A 

. Béaucoùp de late canédie 
lisent de grandes quantités de 
pays, spécialement les manuf 
produisent des fils et des: 
habits, pardessus, mitaines, bas. 
naws, couvertures, etc. Les lai 


* Chaque année, les expéditions de. 
laine-commencent à arriver à l’entrepôt 
aü commencement d'avril, et vers la fin 
de mai elles ont atteint un volume.consi- z 
dérable. C’est dans les mois de juin, 
juillet et août que l’on reçoit la plus 
grande quantité de laine, La laine con- 
tinue à arriver en quantité plus petite 
pendant les mois d'automne et d'hiver. 
On-se met à classer les laines dès que . 


et on continue activement à le faire pen- 
dant tout l'été et l'automne. Dès que 


aux acheteurs et elle peut.ainsi coter des 
prix et négocier des ventes. La laine - 
‘classée est généralement expédiée lors- 
qu'elle est vendue; la laine non-vendue 
est emballée et entreposée pour. l'expé- : 
dition ou la vente dans les quantités et 
catégories demandées par. les filatures diennes classées sont tenues en. 
et les exportateurs. ., _ estime par les manufacturie 
Grâce à ce système, ‘on trouve de ir - et un certain nombre de pays. 
laine classée sur le marché toute l’année. ont manifesté en ces derniè 
On peut généralèment pourvoir aux intérêt considérable dans la Jain 
besoins courants et remplir les nouvelles  dienne. + (pe ue re à. 
commandes. Le but que l’on se propose . Les exportations de I 
est de vendre toute la laine de l’année -sur les Etats-Unis ont : 
précédente avant que la pale tonte -nué en ces dernières anné 
arrive. à S l'élévation du tarif. 


4 


CRÉDIT ACCORDÉ AUX ie 
TEURS DE LAINE | 


Sous le système de vente que nous 
venons d'indiquer, le règlement final 
d'une quantité considérable de laine ne 
peut naturellement être fait que long- 
temps après la tonte. Cependant, les 
producteurs ont besoin de fonds pour 
vivre et il faut s'arranger pour leur en 
une avance, Chaque société affiliée à la 
Coopérative canadienne des produc- 
teurs de laine est autorisée par contrat à 
emprunter de l'argent sur la garantie 


en ce qu'il nous donne fé total 6 
ditions pour chacune des 
canadiennes et pour chaque 
_ de porcs expédiés tarft aux. 
tiaux qu'aux maisons de salaiso 

Nous étudierons d’abord 
pour le mois de décembre. 
prennent que seuls les ER 


. 


gent emprunté de produit de la vente 
qui est dû aux sociétés affiliées, L'orga- 
nisation-mère décide tous les ans, en se 
réglant sur les cours mondiaux, la base 
sur laquelle elle doit faire ses avances 
de tonte, comme on les appelle commu- 
nément. Les sociétés locales avancent 
de l'argent reçu de l’organisation cen- 


porcs, indiquent 22. 306 sujets 
qu’en décembre 1934, 20% « 
classé “select” et 40%, “bac 
En Saskatchewan, di 

- 13765 sujets à 51.525 po 
décembre, 19% passént 21 
_dutotal “bacon”. 
La province € 
total avec une 


ques sur la garantie des reçus d’entre- 
pôt et des déclarations d'expédition 
(récépissés ou connaissements) et on 
réduit de temps à autre le fardeau de 
l'intérêt sur le crédit porté par les diffé- 
rentes sociétés affiliées en leur remettant 
l'argent des ventes de laine au fur et à 
mesure que cet argent est reçu, * : - 
Ce système d’avances sur la tonte, 
suivies par un règlement final dès que 
toute la laine est vendue et payée, est à - 
l'avantage du producteur. En premier * 
es il Die le eh haut. pri, moyen 


LLETE À FER 


LA SEMAINE 


AL , 
…. 
: 0 


-GF. BAILEY, Régisseur, Station 


expérimentale, Fredericton, N.-B. 
Ÿ D S 


le docteur Albert Marois, de Qué- 
ù bec, médecin légiste de cette 


; l’Üniversité Laval est décédé jeudi der- 
à De nier, après quelques heures dé maladie. 
On entend souvent parler de cultiva- RER 

rs qui achètent à gros prix des mélan- 
s de graines d'herbe pour ensemencer 


es Fee De Rene Un suédois, du nom de Evert Hawkins, 
ment en gazon. C'était là un sys bé dé 33.208 à ét te ee 
le qui était vu d’un assez bon œil il y par la chute d’une grosse pierre qui se 
quelques années par les agents de la  détacha subitement des parois de la 
Station expérimentale fédérale de Frede- … mine. | 
ricton, mais on a changé d'avis depuis: 
Une étude approfondie des problèmes 
que présente le pâturage permanent a . 
“fait voir que l'emploi d’un' mélange 
ire de graines d'herbe à foin coûte 
s cher et qu'il donne de meilleurs 
ultats, à condition que l’on applique 
“de bons éngrais et que l’on prenne bien 
soin du pâturage. L ‘ ; 
Les recherches faites sur les pâturages 
"à la station expérimentale de Frede- 
| cton, ont établi bier clairement qu'un 
cel angement graduel se produit dans la 
nature de l’herbage sur les pâturages 
bien entretenus. Les analyses de par- 
celles d'essais de pâturage faites à la 
Station de Fredericton par le Service 
de la botanique d'Ottawa, révèlent que 
les plantes les moins utiles sont graduel- 
ement remplacées par des plantes plus 
désirables, par exemple, dans un pâtu- 
é, le trèfle blanc de Hollande qui 
Venait en troisième place en 1928 est 
‘maintenant ‘en première place et cons- 
lue 30-35 % de l’herbage. L’agrostide 
igaire qui était en première place, 
“est maintenant en deuxième. La mousse 
jui était en quatrième place il : a cinq 
ne se rencontre presque plus au- s 23 
urd'hui. Il y à cependant certaines M Re ee Larue, de Mont- 
antes inutiles comme la renoncule et le & été a nos 
senlit d’ j - quand leur auto a fait un plongeon de 
su ‘nee LR DU 40 pieds, à Gentilly. A Cause de l'état 
re . vd mauvaises dla route, M. Larue perdit le contrôle 
ra; }7 , 4 SS 


, | de sa voiture qui frappa et enfonça le 

comme la marguerite, qui pullu- garde-fou du etes copie furent 

Le y a cinq ans, ne se rencontrent ensuite emportés dans | ‘auto et tombè- 

£ Les eee pâturages lais-  Tent en bas d’un remblai d’une hauteur 
ans traitement, pour servir, de + % 


_de 40 pieds. 

: L'TNPARSNTERRe | INQ jeunes gens dont l’âge varie de 
autre expérience entreprise en 15 ee es Le Ja ne is 
Barres METRE Fe près lundi: après-midi sur le St- 
à la station de Fredericton fournit Laurent, non loin du chenal de l'ile 
des renseignements intéressants Ste Hélène, quand l’embarcation qu'ils 
jet: Un champ qui avait été occupaient a tourné sens dessus dessous 
chère d’été l’année précédente dans Le pu CARS Desro- 
TS | 4 Siers de la police de St-Lambert avec 
orcelé en be à Lee _ l'aide de quatre personnes réussirent à 
espèces différentes de graminées  ; mener sur la terre ferme les cinq jeu- 

‘èfles et de cinq mélanges de gra- 


{ nes gens qui étaient cramponnés à leur 
lées et de trèfles, æn double. Deux embarcation renversée. 
res parcelles ont été laissées sans < 


>: * *X # 
nt, pour servir de témoins. NE tragédie de l'automobile a 
PE hé ê Le 
parcelles ont été traitées avec 


coûté la vie à M. Wilfrid Cham- 
= ; : pagne, de Scott, Cté Dorchester, 

‘chimique complet et mises en 

e par des vaches tous les ans. 


dimanche dernier, sur la route Lévis. : 

Jackman. M. J.-B. Marcoux qui con- 

servations faites pendant trois 

successives ont révélé un change- 
M. Champagne, M. Marcoux put sor_ 
n ent de plantes dans quelques  Jieux par le bruit causé par l’éclate- 
emière année. Cette parcelle a - son arrivée. 
_ 84%. 
peut voir par ce que nous venons de 
une quantité abondante de bonnes gra- 


duisait, perdit le contrôle de la voiture 
graduel dans la composition de M. 
. — tir indemne de l'accident et porta se- 
’agropyre à crête, qui avait ment du pneu arrière gauche. Trans- 
e excellente couverture : 
CR RTE RER ON RM 14 
Nous ne pouvons ici, faute de place, 
dire que la plupart des pâturages an- : 
minées et de bons trèfles, à condition . 


N 
] vendredi dernier, dans la mine 
Canadian Malartic, à Rouyn. 


nen 


% # % 


Henri Plourde, chef du service de 
.Japiculture et de l’industrie 
ï * sucrière au Ministère de l’Agri- 


Marcelle, âgée de. 10 ans, ont été sérieu- 
sement blessés jeudi dernier quand leur 
automobile à dérapé sur la chaussée glis- 
Sante -pour s'abimer sur deux arbres à 
quelques milles avant l'entrée du village 
de Berthier. - RE 
; # #_*X 


N enfant d’un an, fils de M, et Mme 
Charles-Henri Fortin, de Jon- 
quières est mort lorsque, s’a- 

musant avec un ourson de paille, il enlè- 
va un œil de son ‘“teddy bear” et, le 
portant à sa bouche, à l'insu de ses pa: 
rents, s'étouffa en tentant de l’avaler. 
Malgré l'intervention du médecin, de- 
mandé, en hâte, l'enfant: succombait 
quelques heures plus tard. 
*k + +. 


"HONORABLE Adélard Godbout, mi- 
LL nistre de l'Agriculture de la pro- 
vince de Québec, a fixé les dates 
de la Fête des Arbres dans les différentes 
parties de la province, et cette décision 
a été ratifiée par le lieutenant-gouver- 
neur en conseil, comme suit: région de. 
Montréal, 19 avril; région de Québec et 
Trois-Rivières, 26 avril: région du lac 
St-Jean, Chicoutimi et Rimouski, 3 mai, 
et région de l’Abitibi, 1@ mai, 
: * * % 


f 


ostide vulgaire volontaire: le reste 
de graminées volontaires, de 
uelques mauvaises herbes. 
erturede89%. 

| les laissées non ensemerr- 
aient une densité passable de 
la première année-et l'herbage 
ctuellement la composition 
èfle blanc 45%, agrostide 
agrostide stolonifère : 
unin leu du Kentucky 


- qui alla capoter dans le fossé, écrasant 

- Sous son poids le propriétaire de l'auto, 

ge, et il est très probable de Ê cours à son compagnon avec l’aide 

D 0 One té heronnes ot sur les 

née seule, a été détruite par l'hi- porté àl’Hôtel-Dieu de Lévis, M. Cham- 

ri | ; pagne est décédé quelques heures après 
tes dela composition suivante = 

herbes. La couverture du sol est de 

donner un résumé complet de cette ex- 

périence si intéressante, maïs le lecteur 

ciens et nouvellement ensemencés peu- 

vent graduellement se mettre à produire 


ompose d'autres en prenne soin, > 
S à ei e “: r CEE Q L Sy + os É y # CAX 
+ FT DE » ‘ Cana f ‘ 


TD RE A AO 


province, ancien professeur à. 


dramatique accident s'est dérou- 


culture, Mme Plourde et leur fillette, 


qu'ils soient bien engraissés et que l’on: 


Ca 
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La classification des porcs 
. (Suite de la page 155) 


que 20% du total passent à la catégorie 
“‘sélect’’ et 40% sont classés “bacon”. ‘ 
Ontario depuis une couple de mois a 
passé au mouvement ascendant. En 
décembre les expéditions s'élèvent à 
96.966 sujets ou 11787 de plus qu’au 
mois correspondant de 1934, alors qu’el- 
les-s'élevaient à 85179 porcs, 29815 
sujets ont été classés ‘‘sélect”” et 51% 


ABSORBINE SOULAGERA 
CETTE ENTORSE 


ou 49498 ‘‘bacon”’. Les Errélhae ns Absorbine—fis ut, en 
DS re ‘ combien peu de temps il soulage les tendons 

Les expéditions de Ja province de Cr les vins noue aux pieds, euros, 

> 2 chevilles et muscles endoloris ainsi que les 
Québec accusent encore en décembre affaissements—il extirpe le mal-—Absorbine 


un surplus de presqu'autant que le total 
des expéditions pour décembre 1934, 
qui était de 7867 têtes, le total pour 1935 
en décembre étant de 13664 où 5797 
porcs de plus, 2595 porcs sont passés à 
la catégorie ‘“sélect’”’ et 40% ou 5689 
“bacon”. C'est un progrès qu'il nous 
plaît toujours de signaler. 

À noter que les comtés suivants ont 
fait classer plus que 50% du total de 
leurs porcs dans les catégories “sélect” 
et “bacon”; Argenteuil, Arthabaska, 
Bagot, Berthier, Brome, Chambly, 
Champlain, Châteauguay, Compton, 
Drummond, Hull, Huntingdon, Iber- 
ville, Jacques-Cartier, Joliette, Lac St- 

. Jean, Laprairie, Maskinongé, Matane, 
Mégantic, Missisquoi, Nicolet, Pontiac, 
Québec, Richelieu, Richmond, Rouville, 
Shefford, Soulanges, Stanstead, St- 
Hyacinthe, StJean, Vaudreuil, Ver- 
chères, Wolfe, Yamaska. 

Le rapport pour les douze mois de 
l’ännée 1935 n'est pas moins intéres- 
Sant à étudier. Des cinq provinces dont 
nous avons les chiffres, Québec est la 
seule à figurer avec une augmentation. 
Le tableau suivant permet de le mieux 
juger: 


à $2. 


nada. 


1934 11935 Différence 

Alherta: 2,1, 1,012,827 953,078 —57,749 
Saskatchewan... - 491,135 440,418 : 50,715 
Manitoba.,,... 250,539 211,829 —18,710 
SOntaño sure 1,175,769 1,056,454 — 119,315 
Québec. ,..,,.. ‘85,582 148,546 _+-63,174 


Trop de mauvaises her- 
bes dans l'orge de l'Ouest 


Dans un discours qu’il a prononcé 
dernièrement à la réunion du Comité 
national de l'orge, le professeur E. W. 
Crampton, professeur de nutrition ani- 
male au collège Macdonald, Qué., a dé- 
claré que les catégories à bétail de l'orge 
de l'Ouest sont mal vues des nourrisseurs 
de l'Est du Canada parce qu'elles ren- 
ferment beaucoup de mauvaises herbes : 
et d’autres matières étrangères. Il se- 
rait relativement facile, a-t-il dit, d’en- 
lever ces graines de mauvaises herbes 


LACKH 


son traitéemtn 
- garde le poil, 
économi 
de bien. 


tenait plus de 
ses herbes. 
Dans le rapport du Comité spécial 
du Ministère fédéral de l'Agriculture 
au Sujet du placement de la semence 
d'orge, .W R. White, chef du Service 
_ des aliments de la Division fédérale des 
ahments, a déclaré qu’en général: les 
grains à bétail de l'Ouest du Canada 


BUC 


50 Ia bouteille, 


(Suite à la page 159) 


 BRONCHITE 
SOULAGEMENT 
ASSURE EN UNE NUIT AVEC 


KLEYS 


MIXT 


ORSE 


DAWES 


* permet de plus au cheval de travailler durant 
» Re provoque pas d’ampoule et. 
Bon antiseptique. D'un usage 
que puisque très peu fait beaucoup : *. 
En vente chez tous les pharmaciens, 


W. F, Young, Inc, Lyman Bldg, Montréal 


ABSORBINE À 


du grain moyen des ms chines modernes, 

Tant que l’on n’aura pas réussi à faire 
disparaître ces matières adultérantes 
qui gâtent-la qualité de l'orge, on peut 
se demander, dit le professeur Crampton 
Si l'orge canadienne de l'Ouest deviendra 
d’un usage courant dans l'Est du Ca- 


Cette forte proportion d’impuretés 
dans l'orge provenant des provinces des 
Prairies a été également critiquée par 
d'autres représentants des provinces 
de l'Est. 

J.-E. McRostie, un agent de l'une des 
principales compagnies de mouture, 
qui écoule de grandes quantités de 
grain pour les bestiaux, a déclaré qu’un 
échantillon d’une livre prélevé récem- 
ment sur un wagon d'orge de l'Ouest 
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No 4 C.W. expédié sur l'Ontario con: 
7,000 graines de mauvaïi-. 


dE 


Le Bulletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 


CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


LE BULLETIN DE LA "FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble “Le Soleil’ ehambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 

Québec. 
TARIF des annonces:—20c la ligne. 
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québec. ....,81.00 
CITÉ de Québec et paysétrangers. .....$#1.50 


50c ai payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. ‘Travail envoyé frais 
payés. _ National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
. 22 Soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra- 
buits et détails. ‘Ontario Neckwear Company, 
Dépi. 518, Toronto, Ont. - 
. Nos 14, 15, 16, 17, 18 x 021 


ee SE ES RARE tes 2 PEAR ME TENE 
AGENTS DEMANDÉS; pour verte de 30 mé- 


dailles à 0.10c chacune, Un crucifix lumineux est 
offert en cadeau. N'envoyez pas d'argent. Ecrivez 
dès ce jour. St-Anselme Novelty, St-Anselme Sta- 
tion, Cté Dorchester. No 14, 15, 16 — P05 


De TER ET CN AN PQ STE ALES 
AGENTS DEMANDES dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Écrivez41i£, rue 
St-Joseph, Québec. J. N. O.—P04. 
SORTE RE RENE PNR RE OR TR ONE SEEN ne) 
HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d’études 
en français par correspondance. Renseignements 
grâtuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréal. Nos 52 à 76ine. x 73. 


Pommiers et Peupliers 


- Variétées de Melntosh, Fameuses, Scarlet Pepin. 
Pommiers de 3 ans: No 1-5 à 6 pds hauteur 0,50 
chacun 85.50 douz, Fameuses et Wealthy de 4 ans. 
No 1-5 à 6 hauteur 0.40 chacun $4.50 douz. 835.00 
gent. No 2414 à 514 hauteur 0.30 chacun 83.00 
dour. Greffes de Pommiers $3.50 cent. Peupliers 
Caroline. No 1-8 à 10 pds haut. 0.45 chacun $3.00 
douz, $10.00 cent. Lombardy: No 1-8 à 10 pds 
haut, 0.35 ch. 83.50 douz. $25.00 cent. No 2-7 à 9 
pds haut. 0.25 ch. 82.50 dou. $20.00 cent. Adressez: 
Farmers Nurseries, St-Hilaire Stn., Enrg., Cté 
Rouville. No 16—P002. 


(Suite à la page 159) 
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NOTRE FEUILLETON 


—Tu n'es pas libre ? 
— Je ne le suis que trop! Mon excla- 


mation voulait dire: j'ai trop le temps, 


je suis trop seül. . \ 

—Quand je te disais que notre ren- 
contre était providentielle! 

—Pourriez-vous m'expliquer. .. 

—Voici. :. Pour que tes dimanches 
te paraissent moins longs et moins vides, 
viens à mon patronage! 

—C'’est que. . . je dois rester inconnu, 
caché... 

—Comment| cela ? 

Roland exposa à son ami la situation 
dans laquelle il se trouvait. 

—Comprenez-moi, ajouta-t-il. Je 
courrais le risque d’être reconnu, ce que 
je ne veux à aucun prix! 

—Cerisque, remarqua le prêtre, n'exis 
te certainement pas à Saint-Antoiïne, 
mon terrain de combat. C'est un trou 
tout ce qu’il y a de plus trou, perdu dans 
la campagne, à sept kilomètres d'ici 
Mais quel bien à faire!. .. - 

Roland se laisse d'autant plus aisé- 
ment gagner par la chaude parole de 
l'abbé Marin qu'il avait la quasi-certi- 
tude de conserver entièrement son inco- 
gnito. 

Ce furent, dès lors, de bien douces 
journées que les dimanches de Saint- 
Antoine. Il y fit, d’ailleurs, une rencon- 
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tre aussi agréable qu'inattendue: Amé- 
dée Delannoy était un assidu de ce pa- 
tronage et le capitaine d’une vaillante 
équipe de basket-ball. Le jeune homme 
fut heureux d'y retrouver chaque diman- 
che le chef qu'ilestimait etadmirait tous 
les jours davantage. 

Au lendemain de ces journées si ré- 


confortantes pour son âme, Roland re- : 


prenait le travail avec une ardeur accrue. 
Son esprit ingénieux et passionnément 
intéressé aux problèmes de la mécani- 
que lui permit d'améliorer considérable- 
ment le service dont 1l était chargé. 

Un jour ,Ramilloux le fit appeler. 

Intrigué—car le patron n'avait que 
de très rares entrevues avec son per- 
sonnel et, généralement, de suites fâ- 
cheuses pour le subordonné,—Roland 
se rendit au bureau. 


L'attitude de Ramilloux l’étonna: 


affable, souriant, bienveillant, A'indus- 
triel dit aimablement au jeune homme: 

—Asseyez-vous, Monsieur Maronnier. 

Dissimulant sa surprise, Roland obéit. 

— Je n’irai pas par quatre chemins, dit 
Ramilloux. J'ai décidé. . . de tripler vos 
appointements- 

Du coup, Roland ne put cacher da- 
vantage son étonnement. Dominant 
la secrète défiance qu’il éprouvait pour 
cet homme dont il ne devinait pas le 
but, il eut la présence d’esprit de jouer 
la nécessaire comédie: remerciements 


tremblants d'émotion, sourire radieux: 


—Ma conduite, expliqua l'industriel, 
vous étonne peut-être? Je wai pas, en 
effet, accoutumé, mon personnel à le 
convoquer pour lui exprimer ma satis- 
faction et lui annoncer une améliora- 
tion de traitement, mais ici, le cas est 
exceptionnel. È U 

Et comme le regard de Roland inter- 
‘rogeaïit. ÿ 

—Vous êtes de première force, mon 
jeune ami... Ne protestez pas. ‘J'ai 


suivi votre travail. Je l’ai jugé. Remar- 


quable absolument . Sauf un homme, je 
n'ai connu personne de votre taille dans 


. mon existence: . . 


—Sauf un homme!... Le lambeau de 
phrase frappa Roland en plein cœur. 

Son père! C’est à son père, sans nul 
doute, au créateur du Rex, que faisait 
allusion cet homme! 

Inconscient du bouillonnement d'i- 
dées qui agitait le jeune ingénieur, Ra- 
milloux poursuivit: 

—Ce n’est qu'un commencement, 
d’ailleurs. . . Bientôt, si vous continuez, 
je songerai à vous pour autre chose. .. 
Allons, Monsieur Maronnier, l'avenir 
s'annonce brillante pour vous. Croyez- 
moi, je vous aiderai de tout mon pou- 
VOir. . . 

Roland quitta le bureau complète- 
ment bouleversé. 

—J1 faudra, pensa-t-il, que je me rap- 
pelle tout cela, plus tard, pour mettre 
ordre dans mes idées... : 

Il regagna le ‘‘box’”’ où il travaillait. 
Le visage crispé d’Amédée le frappa. 

—Tu es malade ? 

—Non, Monsieur... 

Une gêne visible se lisait sur la phy- 
sionomie du gamin. 

-—Qu'y a-t-il donc ? 


— J'avais peur. . . pour vous... Vous. 


savez bien que le patron n’appelle pas 
les employés à son bureau pour les aug- 
menter. #1" } “ 

Roland ne put s'empêcher d’éclater 
de rire. À : 

—Ne crains rien, petit... Tu appré- 
hendaïs un renvoi ?... C'est bien cela, 
n'est-ce pas... Rassure-toi. Je reste, 
Amédée, je reste plus que jamais. 

—Oh! Monsieur, que je suis heureux. 
s'écria le garçonnet, radieux. Quelle 
tristesse, pour moi, si yous aviez dû 
partir! Sûrement, je vous aurais Suivi. . 

Roland contempla, soudainement at- 
tendri celui qui si naïvement, lui témoi- 
gnait son attachement. 

—Brave cœur! penm-t-il. 

Et il se promit de l’aider de toutes ses 
forces dans l’âpre lutte pour la vie. 


CHAPITRE III 
LE RÊVE DE L'ONCLE CHRISTOPHE 


Seul, dans son vaste bureau, Ramil- 
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loux songeait. Un pli soucieux lui bat 
rait le front. D: j É 
C'est que l'heure était grave pour 
Les difficultés s’amoncelaient sur 
chemin et il se demandait avec angois 
comment en sortir. 
Une chaise remuée dans la salle voisi- 
ne le fit tressaillir. Ses idées prirent 
une autre direction et un sourire reparut 
sur ses lèvres. + 
—Maronnier, pensa-t-il, grâce à wo 
j'ai pleine confiance encore... . 
Ce matin même, Roland avait quitté 
son box et suivi d’Amédée, il était venu 
s'installer dans la salle contiguë au b 
reau de l'industriel. , (PT 
Ce, changement matériel correspon- 
dait à une nouvelle fonction. UE 
—I1 s'agit, avait dit Ramilloux, de 
-perfectionnements au moteur de la six 
cylindres qui doit sortir en série dans. 
quelques mois. Je veux en faire une 
création sensationnelle et j'ai idée que 
vous pourrez aider efficacement s 


qe 


projets. ‘M 
-Roland s'était récrié, disant qu'il x 
pouvait, mieux qu’un autre, accom 
des merveilles, mais l'industriel avait 
insisté. Le jeune homme s’inclina donc 
et se mit à l'étude du moteur. TER 

Mais il avait l’impression très net 
que Ramilloux se trouvait dans un grar 
embärras et qu'il comptaît sur lu 
Roland, pour en sortir. Déjà, le mo 
précédent, l’augmentation soudain 
ses appointements lui avait paru suspe 
te. Il se résolut donc, tout en travaill 
assidûment, de suivre attentivem 
les événements. j “ 

Ramilloux ne soupçonnait rien des 
idées de l’ingenieur et se réjouissait 
chaque jour davantage de l'avoir choisi: 
Un détail, ce jour-là, acheva de lui rer 
dre confiance. BL h 

Son regard rencontra le calendrier per 
pétuel, où 1l lut: PARTS 

endredi 13. Dee LT 

Superstitieux, comme tant d'ir 
ants, la coïncidence de ce jour et de’ 
nombre ne laissait pas de l’impres 
ner. Au contraire des autres, cep 
dant, il y attachait une vertu bienfa 
sante. C'était un vendredi 13 que Cha 
les Abert était venu lui proposer S 
services... L'usine Ramilloux mioc 
cupait alors qu’un méchant atelier doi 
les lanterneaux, à Gemi brisés où m 
joints, laissaient passer une bise aïg 
La prodigieuse intelligence de son €o 
laborateur, comme d’un coup den 
guette magique, avait changé tout 
Avec le Rex étaient venus là riches 
la célébrité... 

Et c'était également un vendredi“! 
que ce jeune Maronnier, dont la phys 
nomie lui rappelait étrangement 
de l’autre, inaufurait ses nou 
fonctions. .. { 

Une détente parut sur la face crisp 
Un sourire, où il y avait de l'espoir e 
défi, élargit la bouche. Avec un 
fougueux, l'homme reprit son trava 
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ALLEN NOUVEAU 
St-Zacharie, Québec. 
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Le M (œu 


e vous plains, monsieur Ger- 
Je plains surtout les bonnes 
sœurs d’avoir à vivre, continuellement, 
en'pareil voisinage. .. FR 

…_ ‘Pareil voisinage?” Mais à qui 
- pensez-vous donc ? UE 

… _—Je pense à toutes ces filles de mau- 
…. vaise vie... à tous ces êtres sans hon- 
… neur et sans cœur... à tous ces dé- 
chés.…. 

…._— Minute! minute, cher monsieur! 
… Je vois que la bonne Providence vous a 
- amené ici pour apprendre quelque chose. 
… Quel âge avez-vous ? ; 

…— —J'ai cinquante-cinq ans. 

. —Vous avez des filles ? 

_ —Oui, trois. 

Leur âge? 
—Vingt-trois ans, dix-huit et seize. 

_ <Fréquentées?- : 

—L'ainée seulement. 
C'est une bonne fille, n'est-ce pas ? 
- — C'est une perle de fille, M. l'abbé. 

… Elle sort, fait des sorties, des mar- 
“chés, des promenades, avec son ami... 
fréquemment... le jour:.. le soir... ? 
nu Oui, ils vont dans des veillées d’a- 
mis, à des parties de cartes, au théâtre: 
ils vont à l'église même. 

—Et il y a longtemps que ça va bien 
mecela? 

Il y a bien une couple d'années, 
PT MAR PMRRRES à 
Vous considérez que c’est un bon 
parti pour votre fille, un bon gendre 
Dour vous et votre femme. 

M. l'abbé, je m'y connais en hom- 
>: j'en ai vu de toutes sortes, à mon 
e, n'est-ce pas? Eh bien, c’est le type 
parfait gentilhomme. Il a un bon 
mploï, une bonne éducation. Il est 
évenant, généreux. Il a bon cœur 
rtout. : 
—A-t-il une voiture? - ‘es 
= Oui, il vient justement d'en chan- 
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re 
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Votre fille aime les courses en auto- 
ile ?. 
_ —Elle en raffole. 

. — Naturellement, ni vous, ni sa mère, 

ni ses sœurs ne pouvez toujours l’accom- 
pagner. 

—Ce serait difficile... et puis, on 
n'est pas toujours invité. C’est gênant 
de s'imposer. 

_— Oui... alors, vous vous en rappor- 

tez à votre fille et à son ami... 

—Est-ce qu’on peut faire autré chose ? 

Vous ne paraissez pas pouvoir faire 

e chose... Mais... 

… M. Germain, où voulez-vous donc 

en venir ? | 
— her Monsieur, ce futur gendre, 

sous lui conferiez vos épargnes... Vous 

donnériez la garde d'obligations ou 
Dons au porteur ? à 

-Non, parce que... Ah!il est par- 

ment honnête... mais, il est encore 

le. On ne sait pas... on ne sait ja- 

. La tentation lui pourrait ve- 

_ Il s’en est déjà vu Qui ont perdu 

e devant un petit magot. J'en con- 

qui sont au pénitencier à l'heure 


vies 


vous en connaissez qui furent 
édés de leur avoir, d’un pécule 
ent amassé, mais dont chaque 
quait le triomphe du devoir 
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- | 
7 Oui, M. Germain; et je trouve que 
les ravisseurs d’un argent aussi précieux 
_ne seront jamaïs assez punis. La réclu- 
sion, ce n’est rien. Si j'avais mon mot 
à dire là dedans, je préconiserais le chat 
à neuf queues... ' 
—Cher monsieur, procurez-vous donc 
cet instrument... 
— Hein ? que voulez-vous dire ? 
—Ayez un. fouet. Au cas où... 
Entre nous, là, ce jeune homme... ila 
plus que de matérielles économies entre 
les mains. Il a votre perle précieuse. 
Ïl a une jeune fille inexpérimentée, sen- 
sible, et charmante, sans doute, engagée 
dans une affection profonde, excessive- 
ment influençable, par conséquent... 
—M. l'abbé, vous me faites peur! 
—Je vous fais peur, parce que- j'ai 
peur. (res : 
—Non, voyez-vous, ce sont de bons 
enfants. : j 
— Voilà justement qui nous ramène au 
point de départ. Le plus grand nombre 
de nos patientes, de celles sur qui tout à 
l'heure vous avez levé le nez avec mé- 
pris, sont de bonnes enfants... Mais 
quoi de plus fragile que cette bonté? 
Quoi de plus déchirable que ce diplôme 
conféré par des parents aveugles ou 
aveuglés ? BUS 


ÿ ee fm. 26 13 
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M. l'abbé, je vous répète que vous 
me bouleversez... Nous voyez-vous, 
ma femme et moi, devant un pareil 
déshonneur ? 

—Et dire, qu’il est déjà peut-être 
trop tard pour le conjurer! Un bon gar- 
çon et une bonne fille... sans chaperon.… 
mais ce sont presque toujours les prin- 
cipaux acteurs du drame d'abandon. 
Nos pauvres petits abandonnés, ils sont 
de meilleure souche que vous ne pensez. 

—Vous avez l'air de considérer cela 

comme fatal pour chez moi. 

—Cher monsieur, écoutez-moi bien: 
j’admets comme exception des fréquen- 
tations sans surveillance et honnêtes. 
Mais, écoutez bien encore, je ne déclare 
pas honnêtes des fréquentations sans 
surveillance parce, que n’y apparaît 
point le signe sensible du déshonneur. 
Il y en a de perverses, il y ena de crimi- 
nelles, auxquelles; ici, nous n’aurons 
jamais à rémédier. - 

—Maïs, monsieur Germain, vous ne 
pensez pas que ma petite fille à moi... 

—Croiriez-vous, cher monsieur, qu'un 
jour, j'ai tenu à peu près les mêmes pro- 
pos à un riche et un peu naïf bourgeois 
auquel le secret professionnel m'interdi- 
sait de dévoiler que sa fille avait déjà 

«cherché refuge chez nous ?... 
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commandent 
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Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A. rue St-Joseph, Québec. 


notre 


—Vous ne me dites pas! 
. et qu’il a passé juste à côté de 
comprendre ? 

—Mais alors ? 

—Comprenez donc, vous, qui avez ce 
qu'il faut pour comprendre! - 

V. GERMAIN, ptre. | 

AUMONES: — Placements à fonds 
perdu: $5,500.00; des visiteurs, $12.00: 
par courrier, $8.00. 

ADOPTIONS. — 20 en ce mois, 52 
depuis janvier, 


“Votre automobile 


d’être remise en état.” 


“Oui, je le sais. J'ai parcouru 
plus de 20,000 milles et j'ai 
constaté qu’elle ne roulait 


plus aussi aisément 


Inspectez-la soigneusement 
et remettez-la en bon état.” 


EME une puissante automobfle construite 
selon les strictes règles de la mécanique 


a quelquefois de petites 


exige des réparations insignifiantes et requiert, - 
de temps à autres, d’être remise en état. 


Combien davantage cela peut s'appliquer au corps humain 
Lorsque vous constatez que le mécanisme de votre corps ne fonctionne plus aussi 
aisément qu'avant, faites alors attention aux symptômes. 
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Possédez-vous une santé florissante ou vous sentez-vous fatigué et déprimé? 


Souffrez-vous de 


Maux de Tête, d’Insomnie ou de Manque d’Appétit, de Rhumes 
ordinaires, de Nervosité, de lIrrégularité des Intestins, 
d’'Impuretés de la Peau, de Constipation 


causés par une élimination intestinale défectueuse? 


d’être remis en état. Prenez le 


Alors vous avez besoin 


Novoro du Dr. Pi 
Novoro du Dr. Pierre 
Ce vieux remède, digne de confiance, apporte le premier secours contre les maux communs qui assiègent 
l’existence journalière. A cause de son favorable effet sur la digestion et l'élimination il aide la nature 


à restaurer une condition plus saine et plus normale, 


Quatre générations de personnes ont employé 


ce remède et ont obtenu d’excellents résultats. Elles ont appris qu’il était dangereux d'ignorer les aver- 
tissements que la nature nous fournit si généreusément. 


Offre : 


Le Novoro du Dr. Pierre n’est pas un 
z article commercial ordinaire. 
Spéciale : vendu exclusivement par des agents 

Jocaux. Si vous nous envoyez Un Dol- 
lar, par la poste, avec le coupon, vous recevrez une bou- 


Il est 


teille contenant 14 onces de cette médecine, par colis- 


postal, port payé. 


Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 


CHICAGO, ILL. 
Livré au Canada sans frais de douane. 


2501 Washington Blvd. 


Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, Il. 


Veuillez trouver ci-joint Un Dollar. 
teille d’essai de Novoro du Dr. Pierre, 


Coupon No. C2469 


Envoyez-moi une Bou- 
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POSITION DEMAN DÉE,‘'F abricant de beurre’ 
4 ans d'expérience, possédant permis“et certificat 
Pourra fournir d'excellentes références. Roland 
Chagnon, St-Dominique Village, Bagot. 
Nos 11, 12, 13, 14 G 15, 16—P8. 


On demande à acheter 


SUIS ACHETEUR DE CHARS D’ÉCORCES 
DE PRUCHE.— Aussi Sucre d'Erable. Mentionnez 
auantités. Léger Hardy, St. Basile, Qué. 
is No 16—P001 


J'AI BESOIN D’UN MOTEUR à vapeur de 
seconde main de 50 forces et plus. S'adresser à 
J08.-J. Y anier, tanneur, Ferme Neuve, Qué. 

No 16—P29 


L DIVERS 


MONTREAL JOBBING, 21 ST3OSEPH.--Lin- 
ge seconde main, très propre, bon marché, prix 
spéciaux pour marchand de la campagne et paroisse. 
Nous recevons pour environ $2,000, de stock par 
semaine à l'année, Montreal Jobbing, 21 rue St- 
Joseph. Québec 

; Nos 13, 14, 15, 16, G 17,18—P. IIL. 


ES D RE à 
A VENDRE framboisier Herbert certifié par 
le gouvernemert, l'une des meilleures variétés 
résistant à la gelée et aux maladies, $6.00 le cent, 
850.00 le mille. Livrons le ler mai. Ferme Isa: 
belle, St-Joseph du Lac, près de la Trappe. A. 
Trottier, propriétaire. Nos 14, 15, 16—P05 


GRAINES DE JARDIN, à vendre 5 ctsle paquet 
ou bien 6 pour 25 cts toujours avec le bon poste a- 
vec la commande, malle payée, argent remis si non 
satisfait. Edouard Paquet, Comptoir National des 
Jardiniers, Boîte Postale 33, St-Zacharie, Cté 
Bce, P.Q Nos 14 15,16, 17,18, 19 —P05 


COUPONS 3 A 6 VGS LONGUEUR.—-Plu- 
sieurs bouts assortis envoyés sur réception de $2.00, 
soie, crêpe rugueux, broadeloth, imprimé, PIQUE 
organdi, voile, etc., coton, chemise, ‘‘overall' 
France Larivière, St-Zacharie, Beauce, P. Q. 

No 16—-P05 


Fourrures J, ©, Nadeau 


Aux chents de la campagne, nous offrons notre 
service de repassage, teinture ou confection de vos 
Fourrures, ouvrage bien fait, prix modérés. Ache- 
tons les peaux de Rats-Musqué du Printemps. 


J. G. NADEAU 160 côte d’Abraham, 


QUÉBEC 
Nos 14, 15, 16, 17, 18—P05 


Rouet amélioré S$8.15 


Complet livré chez vous—Profitez d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle. 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
80 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
Ja plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
paguer commande. Satisfaction garantie, Comp- 
foir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Trappeurs, attention 


COMME PAR LES ANNÉES PASSÉES, nous 
achetons les peaux de rat musqué ainsi que toutes 
autres fourrures brutes pour lesquelles nous payons 
les plus hauts prix. Nous donnons gratis à tous 
ceux qui nous font l'envoi de leur fourrure up livre 
intitulé: ‘‘Le guide du chasseur”. Âdressez vos 
envois à J.-L. Alain, 3 Cliff View Place, Québec, 

Nos 13, 14, 15, 16, G. 17, 18—P051. 


Grande Occasion 


Robes à .48c., manteaux $1.50, pantalons .50c. 
Paletots $1.25. Agents demandés dans chaque 
paroïisse pour vendre linge seconde main. Aussi 
= grand coupon soie 1 vg. à 5. vgs .85c la lb. Deman- 
dez notre circulaire. Comptoir National, St-Zacha- 


rie, P. Q. Nos 16, 17, 18, 19— POS. 
æ = 
Animaux à vendre 
À VENDRE: AYRSHIRE, Chester Blancs, 


Yorkshire, 2 taureaux 1an, éligibles à être classés. 

Veaux du printemps. Six portées de porcelets nés 

én mars. Georges-E. Morin St-Hyacinthe, R. No 2. 
Nos 14, 15,16, 17 G 18, 19-—P09 


À VENDRE OU A ECHANGER ÉTALONS 


Percherons, Beige et Canadiens classés pour les 


primes. Wälfrid Labbé, Victoriaville, Cté Artha- 


pan Nos 16, 17, 18, 19 P 52 


A VENDRE VEAUX AYRSHIRE de 
gs et qualifiés officiellement. Plusieurs portées 
j ee Chester sélectionnés et Yorkshires 
£ pe iorés, nés en mars. Adressez-vous à Adélard 
- Morin, St-Hyacinthe, P. Q. Nos 16, 17, 18, 19-P52 


parents 


Oeufs d'incubation 


ŒUFS D'INCUBATION, sujets de premier choix, 
dindés Bronzées, Oies Toulouse où Embden, 25 cts 
l'œuf, Canards Pékin 81.00 la douzaine, Plymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches, Ancona 81.00 pour 
15 et 33.00 le cent. Ferme Avicole, F. X. Lanoie, 
St-Hugues, Bagot, P.Q. Nos 15, 16—P57 


_ Achetez les poussins 
Big 4 


giron désirez avoir une haute production de gros 
ufs. Vous économiserez en faisant venir notre 


catalogue et la liste des prix concérnanf poussins, * 


cochets, poussins partis. Nourriture gratuite avec 

chaque commande ou escompte comptant. Kitche- 

mer ck Hatchéry, 1081, rue King est, Kifchéner, 
io, No 15—J. N: O, x 141, 


PETITES ANNONCES 


: poussins bon mar ché se développant vite. 


Meilleur marché que : 


Poussins à vendre 


A VENDRE POUSSINS P. R. B., provenant de 
troupeaux accouplés avec cochets enregistrés où 
ordinaires, Livraison à partir du 20 mars. deman- 
dez liste de prix du Couvoir certifié de St-Isidore, 
Dorehester. Nos 11—J.N:0.—X85. 


a ———— 

COUVOIR CERTIFIÉ.—Poussins à vendre en 

mai, P.R.B, R.LR. et L.B. provenant de coqs 

R.O.P. et. qualité régulière. Syndicat Avicole, Ste- 

Germaine; B. P. Lac Etchemin, cté Dorchester. 
Nos 15, 16, 17, 18 G 19, 20 x 65 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT et pro- 
fitez de nos prix spéciaux pour mai et juin. Ayez les 
meilleurs poussins Leghorn Blancs possible. La 
parfaite condition de nos troupeaux d'élevage, les 
fortes éclosions et l'élevage facile que nous avons 
présentement prouvent une fois de plus la haute 
valeur de nos Leghorn blanches, reconnue partout 
depuis 10 années, Ecrivez dès aujourd'hui pour 
détails et prix. Boire & Frère, Ferme Avicole. 
Dane Wickham-Ouest, Qué. 

Nos 12,13, 14, 15, G. 16, 17—P041. 


COMMANDEZ VOS POUSSINS INGERSOLL 
dès maintenant -pour n'être pas déçus plus tard. 
Bons poussins à bon marché. Volailles approuvées 
par le gouvernement et ayant subi l'épreuve du 
sang. Poussins engendrés par cochets R. O. P. 
approuvés par le gouvernement et provenant de 
poules de 200 œufs et plus. Ne risquez pas. Achetez 
Procu- 
rez-vous les prix et commandez de bonne heure. 
Ingersoll Chick Hatchery, Boîte 7, Ingersoll, Ont. 

No 16 x 002—M. P. 


NOUS NOUS ATTENDONS D'’'ETRE TRES 
affairés aux mois d'avril, mai à remplir les com-. 
mandes de poussins Top Notch. Se développent 
rapidement, ont subi épreuve du sang. Elévés 


” en vue du développement du corpset production 


des œufs. Commandez maintenant pour n'être 
point désappointés. Volailles approuvées par Fe 
gouvernement, Ces poussins sont de véritables 
aubaines. Ils rapporteront un profit comme volail- 
les pour le gril, pour le marché des volailles et celui 
des’ œufs. Leghorns .10c., Rocks Barrés. 11e. , 
Rocks Blancs .12c. Après avril .Olo de moins. 
Accouplements extra spéciaux, fleur du troupeau, 
02c de plus, valeurs exceptionnelles à ces prix. 
Pour épargner votre temps commandez dès la 
publication de cette annonce: Listes des prix illus- 
trées avec plus amples détails. Poussins choisis. 
Top Notch Chick Hatchery, Boîte 7, Stratford, Ont. 
No 16 x 063—M. P. 


VOICI CE QU’ON DOIT DIRE DE LA VENTE 
immédiate des poussins. Le printemps nous ramène, 
le beau temps. Les-prix des œufs seront à leur plus 
haut en novembre et les poussins Baden, achetés 
maintenant, sont prêts pour ce marché avec de 
gros œufs. Les cochets seront prêts pour le gril au 
cours de la saison. Pouvez aussi les garder pout 
marché de Noel, fin de l’année quand ils seront plus 
gros. Faites attention. Voyez à ce que vos pous- 
sins deviennent des sujets pour l’un ou l’autre de 
ces marchés, Les poussins Baden le deviendront. 
Leur achat n'offre pas de risques. Ils sont engen- 
drés par des cochets R.O.P. de seconde génération, 
approuvés par le gouvernement et provenant de 
poules de 200 œufs et plus. A cause des mauvais 
chemins et autres désavantages, Fescompte des 
premiers temps encore en vigueur mais peut être 
retiré à volonté. Commandez maintenant pour 
n'être pas déçus. Poussins choisis pour le sexe. 
Liste des prix, livret. Baden Electric Chick Hat- 
chery, Boite 7, Baden, Ont. No 16 x 084—M, P. 


LES COMMANDES HATIVES POUR LEG- 
HORN TWEDDLE ont été si nombreuses que nous 
devons avertir nos clients de commander dès main, 
tenant pour livraison de mai, juin. L'élevage de 
Leghorns Twéddie a pour but le développement du 
corps aussi bien que la ponte des œufs. Plusieurs 
volailles pèsent 514-1bs et 6 Ibs. Leurs œufs sont de 
qualité et viennent en quantité, ceux-là même que 
pre les clients et qui sont d'un blanc de craie. 

és poussins Leghorn Tweddlé atteignent vite leuf 
maturité. Les cochets sont excellents pour le gril 
durant tout l'été. Engendrés par des cochets 
R.O.P. de la seconde génération, approuvés par le 
gouvernement et provenant de poules de 200 œufs 
et plus. Les accouplements spéciaux sont de vrais 
gagnañts. Commandez maintenant. Donnez-nous 
l’occasion de-vous aider à rendre l’aviculture plus 
avantageuse, Poussins choisis pour le sexe. Travail 
accompli par des experts. Tweddle Chick Hatche- 
ry Limited, Boîte 7, Fergus, Ont. Succursale de 
l’est, Montréal, 403, Notre-Dame est, Montréal. 
Correspondance à Fergus. L’escompte des pre- 
miers jours en vigueur jusqu’à la fin du mois seule- 
ment, No 16 x 015—M. P 


Achetez les poussins 
Hillside Poultry Farm 


16 années d'élevage en vue d’une plus haute pro- 
duction de gros œufs. Chaque sujet inspecté par le 
gouvernement et éprouvé pour le sang. Chaque 
poussin a à son crédit tout un programme d'élevage. 
Rocks Barrés, Rocks Blancs, Leghorns Blanches, 
Rouges. Demandez par écrit, catalogue et prix. 
Nourriture gratuite. Hillside Poultry Farm, New 
Dundee, Ont. No 15 J. N. O. x471 K.C.H. 


—— 


Trop de mauvaises her- 
bes dans l'orge de l'Ouest 


(Suite de la page 156) 


sont très critiqués parce qu'ils contien- 
nent de petites graines de mauvaises 
herbes et que ces critiques sont for- 
mulées pour la plupart par les agrono- 
mes qui s'occupent de l’amélioration de 
Pagriculture dans l'Ontario, le Québec 
et les provinces Maritimes. Ces petites 
graines de mauvaises herbes constituent 
un grand danger. On ne peut les sup- 
ptimet qu'en soumettant le grain à un 
nouveau criblage avant de le moudre 
ou en le soumettant à un broyage éner- 
gique, entraînant des frais hors de pro- 
portion avec la valeur des produits et 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 


-PRIX DU GROS 


ë Beurre No 1 Pasteurisé. 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE. 


22 


2214 à 2254 


Ê 


-à Montréal mais non payés aux produc- 


teurs. 


Patates Québec No 1.. 


LAINE 


"A 


sl 25 à 


si. a 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, — P. Qué. 


. Laine blanche non lavée. 
Eaine blanche lavée.., 


lc F.A.B. 
, 22c F.A,B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantités de 10 à 100 livres. 


. 23c la 1b. 


Laine blanche non lavée. 


Laine lavée 


A Ebernerville, 5 Q.. 


| Ce que vous achetez pour la maison o 
pour le troupeau et la basse-cour 


Patente Hungarian, quarts, : 
Patente Hungarian, 98 Ibs. 


FARINES 


lère Patente, Manitoba, 98 Ibs.. 
’081bs 
Forte à levain quarts ren en 


Patente Ontario, sacs coton, 98 1bs 


981bs.... 


CAPOTE 


sacs toile, 98 Ibs.. 


Farine à engrais, lère qualité... 


, 


Ses 


3 recriblée.... 

Blé d'engrais, OS IDE eee 
Orge d'alimentation... .....,,,.. 
Sarrasin d'alimentation. ......... 


POUR LA BASSE-COUR 


Déchets de viande, gros... ....... 
Farine de viande, fine, 509%,....., 


fine, 60 


Oise 


Os broyés, gros ou fins. ..,...,.,. 


verser 


. Farine de poisson. … ..:4,.5,.. 
Farine de Luzerne. .. 


en 


Ecailles d’huîtres, volailles. . ne 


; Poussins. .... 
Gravier, grosoufin.…....,...... 


Charbon de bois, volailles, 8. 50 1bs 


Charbon de bois, poussins, s 50 1e 
Lait écrémé en poudre... ...... 

. Huile de foie de morue: 1 gallon.… 
Moulée pour la ponte. ......... 


pour poussins, . .... 
pour croissance... 
Grains mélangés pour poules $i. 75 $2. 
Grains broyés fins, poussins, 


[1 


Le minot: 


Pois à soupe. 


… 


gros, poulets... 
DIVERS 


$1.65 à 


Fèves blanches, (triées). le 
(triées Prime). .....,...... 
(triées yeux jaunes)........ 


LL 
LL 
66 


rouges... 


“ 


grain. 


Beurre Not, Past. ...,...,, - 
ŒufsFrais............,.,. 
Veaux de lait vivants. . ..... - 
Bouvillons vivants choix. .. 
Agneaux du printemps. .: ;. 
Porcs vivants... | 


tonte tens ses 


16 avril 


hrs 


1e Rs SÉRIOTES 32e la Ib. 


: GRAINS D’ALIMENTATION . 


Blé-d'Inde Ontario... : «4.1. 
Avoine alimentation Nol...:... 


53.00 
2.75. 


19 go 10 00 


1 
ps 
: 


ù 


Re ue 


DR E=S 


vu 


$2.00 
$1. 


COMPARAISON DES PRIX 


1936 


Lew Hutchisos, de Duhamel, 
berta, membre du pool du blé de l'A 
berta, a dit qu’il est évident que le seul récolte totale de l'orge cana( 
moyen de tésvtare ce problème serait. D dns les Pro 


2274 
19 


07 
-06 
. 8.00 . 


AE 


 .Moulée d’Avoine, fine, ......., 


\ 


18 avril 


PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GOD 
145, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec 
pour des peaux bien enlevées. Peaux av 
dommages ou séchées sans, sel see 5 
vant leur valeur. 


Peaux de Bœufs fraîches où RAS 
15 à 50, moins 21bs. chaque peau, 07e. 
Nous acceptons toutes les peaux de 52 
lbs. et plus pour des peaux de 50 lbs net, 
sans queue ni corne. | 
Peaux de Veaux engraissés, énlévéesp A 
des Bouchers, de 8 à 12 lbs n moins une Da 
peau .13c la livre. 


Peaux de Kips de campagne 8 à 51 
. re 1 1b. par peau .08c.lalb. 

Peaux de veaux engraissés pesant moin 1 L 

ae $1.10 que = 

. Peaux Veaux Deacons 80c chaque. me, 


Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$2.25, sans crin ni queue 15c de moins. 
Crin de Cheval queue à .22c la 1b a? 
Crin de Cheval crinière .06c la 1 

Crin de Vache à .06clalb. . 
Peaux Moutons No 1, pesantes .7 
“Peaux Moutons sans laine .05c. 

Prix garantis du 13 au 18avril 1956, 


ENGRAIS ALIMENTAIRES. 
Son de blé. DA nu 


Gru shesesvéssesont 
Grü Blanc (Middle): 20 
Blé d'Inde moulu....,.:..... 


Moulée d'Orge, fine....,,.... 
Tourteaux delin.....,,...,.44 
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs.… ... 

ff coton 80Ibs..., 
Drèches brasserie séchées. . ,,:,.. 
 Molassine. ..... srntiseresese ss 
Moulée à veaux. ..... 


sf 


4 sése mr UE 
; Fonte? cs ur ni 
Paille à la tonne. ...,..:,,. 
Pot Barle Lchetee e R . 
Pearl Barley. rissrrstan 


ANS. 


Sucre (Sacs 100 Ibs). 


Granulé, No 1, sac coton. ..... 
Cassonade, No l'iue 
No2.:.,5 ee. 
Nos 


Mélasse (Barbades): 
No, barils 25 gals, le gal. NS 
Se F4 


LE 


[13 


K+ 


ÿ | 12 
Sel fin, sac 140 lbs. Serres 


: Saindoux: 
Fa 20 pure 
Re EC 


LARD SALÉ 
Gras de dos: Li 


40 x 50 morc. (200 he au | baril). 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). 
. 60 x 70 morc. ue lbs au baril 


. Clear fat: 


25 x 35 more. (200 lbs: au bé) 2 
Canadian pi Cut, gross et maig 


19 avril 


19 avril à 
1933 


1935 1934 


217 2854 30 
: eo me de 
054 04% 0 
07% 0654 05. 
‘0M60 1 06. "070 
8. 75 825. 8.26: 


ferme. | 
En 1935, te de 77 po 


a nts sur les mébehé és 


à 


e du ( 6 au 14 avril Fe. ce 


aussi bons qe ils le sont ne 


PARA | VEAUX 1 
Les veut se Sant ns up. Ée mieux 


Les arrivages du début de la journée 

(a er d faibles et les acheteurs craignant 
qu'à Ja suite.de la fête-de Pâques, les expé- 
> CS tu soient moins f 


.. yaient quel 
-des: 


réelle qualité rap- 
des s et avec crainte et il y à, 
ort ceumulation, les distributeur 

4 à se départir de léurs 1e 
ne antes Je plus tôt possible. et 


eo dl nee s'atten- & 7 


ns nn 
*_ À tenir la faveur des ‘hetéurs | et rappor- 
_tent de $6 à $7 et même $8 par tête. 


jets doivent être gras. et bien finis; ils doi- 

vent peser au moins: 45 livres, - Seuls. Jes 
- sujets de bonne qualité et de Bon poids 
sont désirés. Lés moutons se vendent bien 

et se payent de 3e à a _ livre, Peu de 
changements sont prévus an Cours des 
; quelques nr ne AE 


ver cr 
une borne de- 


demande à été p us be à es 
fêtes de Pâques et cela a été de 
“raffermi quelqire peu: ka prix. 


- ceux qui étaient en vigueur la semaine der- 
+ nière. 
avaient fait circuler là rumeur queles prix 
seraient plutôt aux alentours de 88.75 


En encore possible. d'obtenir 89, 
sr & 


alors que l demande générale est plutôt 
_ bonne. Les coupes ordinaires sont en vi- 
gueur et $T de prime par tête se paie pour 


-de $6 à 56.75 par 100 livres. Peu de change- 


x, et rappOrtaieRt des prix 
Ainsi que nous le disons 
possible que cette demande 


‘atjourd'hy ne sonpntienns 
) 


-ét la production du pore restera, CTOYONS- 
nous, üne de celles qui offriront le, plus 
… d'intérêt. per notre anrieutteun au cours 
. de 1986. cas 


_PORCS ABATTUS | 
A nee de choix, 


FÉROSTAS lbs 160 AD 13e 
 B—Bacon, 110 Ibs à. 160 he. 17e 
Boucher, 11@.Tbs à 160 1bs.. = L4e: 
- Lourds, 160 Jbs à 200 Jbs. . : 10e 

ue Jourds, 200 1bs à 250 Ib. 10€ 


| |POULETS ABATTUS … es 


| 


| Re 24e 
2 B-—-6Ibset plus... 4.10. Dre 
a 23e - 
eme nie 2” 


| rouÉES ABATTUES 
ee es $ ÿ Sr (Sélectionnées) 

5 RER Re : 
cs 4-5 1beà Obs. x 
:: 23e  A—4Ibsà 51b: 

+ 22e. Ro plus 


© page, 1e prix payés. à “Mt : Sur les prix | 
nôué relenans une commission à : 570» aux LÉRETes 
1e ividüels QE ; ë 


SCANS pas longtemps, et nous ne PRE + pas sur: - 
_…. pris si les prix n ‘étaient pas tout à fait 


qu'au cours des deux dernières semaines. 


es se sont empres= 
és d'acheter le plus tôt. possible et pa- 
cher qu'au COUTS - 


minuns jusqu’à 6e [2 


“Toutefois pour “rapporter ces prix les su- 


” Les faibles arrivages me re journée DOUS 
“ont permis d'obtenir les mêmes prix que 


Enfin de semaine les acheteurs 
- par 100.livres pour les baçons, mais il fut 


Les rap-. - 
de nos. marchés : 


-nos m née né Sont De: Ce 
pour permettre une baisse: 


- "les sujets dechoix. Les truies se vendent 


Rs . ments sont prévus pour l'avenir immédiat 


_ SEMAINE FINISSANT LE 11 AVRIL 1936 Se 


2 $ 
+ 
\ AC 


No: Pasteurisé AR 22%4c 


‘ nes sp de remise de beurre. 


| Les VIVANTS 


A SR Dr à RE TOM oS RENE LS 

RE SEAT E Se Pres re ARR 

CS D Ne NE AE À RME A A ME TDR 19e 
DINDES VIVANTES (Mères) 

AE, A AS ASSET FRE 25€ 

À See Ve pe Dore EE AR AE 23€ 


=; LAPINS VIVANTS 


Doivent pesér au moins. 5 lbs. chac “an 


Ja livre. LOT0e 
ee se Ver : ABATTUS 
- +  (Engraissés au lait) 
Bon. : PR TO dns A : PAGE Le lb 
Moyen ds y 0624€ la Ib 
(NME FAR ÉMENRE TOR SES 04 Ÿ{ c La Ib 
SON PORCS ABAT TUS Rte 
BR ES RRaE ne ere ea LA 1115e la lb 
Fr run De 11c_ lab 
Commun... CRIS 2532: 10°: la Ib. 
ë ŒUFS 
A--Gros. : D conae e ete Doz. 
À Me NI STE À | LU 
À Paulette terre re Te x 
Moss, RE D de FIX HE ps 


- Sur les prix ei-haut bonnes nousretenens une com 
: affiliées et 8%, aux expéditeurs individuels. 


0 


© HEURE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
:..  . LE7 AVRIE 1936 INCLUSIVEMENT 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 
No1 Non Pasteurisé. 221/c 


Très important : Aucune commission ou frais d’emmagasinage à déduire de 


A=291 6 lbs. et plus ARTE RER ARE 
B—-21bs, jusqu “à Dale Peer 
C1 Ib. jusqu'à 2 Me PRE ES 


-. PIGEONS VIVANTS 
EU Le ice 


La Coopérative Fédérée de Québec 
. e ' 130 St-Paul-Est, 


Montréal 


No2::,, 21340 


FRE NPA RE APE RAM BRU A PRE + 2228 
B.. PRPTE EE TR Front end set CO 
ARRET TA RE ANNEE FOURS PRINT a ARS A | 
ei 


POULETS VIVANTS 
‘à. griller” 


-Doïivent peser au moins 14 1b, chacua, 
rengu à Montréal. 


“GRIS® 


A=21% ]bs.-et plus 


B-2 lbs. jusqu'à 234 lbs... ,.:... 3% 

Chr usqu'à 2 1be. 2.5 102 28e 
ROUGE?’ 

A2 bs. pe LE De SAR ts 28e 

.B—21bs, jusqu 5 Ibs 25e 

C6 lb: jusqu'à 9 1 PÉEMRÉUE RS 22e 


“BLANC*” (Leghorn) 


Le couplé... 17% LE Frerate 


mission de 59, aux caopéraiiros *e 


_ Animaux Vivants 


«Prix us sur le marché de Montréal Jundi le 13 avril bb à 


| 


st Porcé vins: 


Pores 3 bacon (Select) … .[ 190 à 230 1bs. 
-$9.06 
Primes-de $l 00. - 
Porc à bacon... ,.... 180 à 280/1bs 
: er 89.00 
: Pore.à boucherie... ,,.,: 166:à 240/1bs. 
pe ; $8.50 
Pores légers. ....,.,.,.,:./ 120 à 160bs. 
RE SU -$8.50 
Pores lourds, :.,,,.,,. | 2464 270 lbs. 
$8:50 
_ Extra lourds. secs. J 2701bs owplus 
É $8.00 
mn de FA $6.00. à $.700 - 
RU eee Nathan 0" EE 
Che fear LAS n ns entr be 467 à 41Ze lb. 
Bone nou De DOUZE 
Moyennes... al{eà ac 
Commune: .,...,,....,: 214cà2%c “ 
-Frèe Commune, ....,.,.1%eà2e  “ 
Cr Veaux de lait 
A Ne G/scà. 7e Ib, 
TS A Er PI ie UP AT: OR 
Mg ed deteste. 58 à 514 ç ‘* 
;: Commun. ; je RUE à ro Par 4e. à 43e 


4e YEAUX ABATTUS 


Morel & Québec: Ainsi que pour à 
- semaine précédente, il y a eu encore diffi- 
-culté à écouler les arrivages courants et 
nous avons à xApporter une autre La à 
Me prix, ê 
à pr PORCS ABATTUS 


: 


Es Montréal: Marché faible et à ja baisse. 
QUE 


: de june et. prix main- 


Par Ja Coopérative Canadienne du Bétai} de Québec, Liée. 


mais un avare!.: , 


‘encoré plus avare que ça! 


sur la rue! M 


CN 
mr 


dca 4e | 
3ife à 314e 


CRT CR CT TE 07 AR LEE) 


Choix at sttaas 0CIT 70 Er 
Bo ei ossi. 4 0 à 7L80:1b; 
Nofchâtrés. .;.., u7:Gc EN DATES 
Con Vers 56 6e *# 
Mountons ; 
Bons, 0e RES 416€ à-5c  ‘Hh, 
Commun. eur) re 3e. à3%ce “* 
Bouvillons 
GhOIR En au re. 70 a 6t 0 lb: 
DORA he Ua NT et e à.514c * 
MOYER re rt dencen 49e à DC LE 
COMM TR AU Je à 41e: 
Commun PA ST AE 3e. à 31%e # 
Favres 
CADRES ANR LP PRIE A. AVécà5c 
BORNE resp Een ue AAC à 43e 
Moyennes ss ee 555: 394 ca de 
Comrotiper. étant 214eà %e 
TAUREAUX 
GORE RM Erin te 4 ae 
PORT Rs dede rr ia ALES 
Moyen... /orsses 462320) 
Commun...., Re te Ci A SRE 


Je connais un ävare, mon vieux 
Jamais de la vie il 
n’a donné quoi quecesoit!. .. Tiens pas 


-plus tard que ces derniers temps il æ 


interdit à sa fille de se marier, unique- 
ment pour ne pas avoir à re S son. - 
consentement. 


—Bah!... j'en connais un autre # 
D il à far 


boucher sa fenêtre parce qu ‘elle donnait 


an 


Nos colonisateurs 


(Suite de la page 154) te a 2 é aa 


 défrichement; il traita de l'amélioration 


du climat avec le déboisement. et l'é- 
gouttement du sol, puis, il-exposa la 
valeur d’un pays comme le Nord-onta- 
rien où 16 millions d’acres des meilleures 
terres du monde, n’attendent que les 


“bras de défricheurs actifs et courageux 


pour produire des moissons phénoména- 


les, 

Continuant, il s’exclama:  Com- 
ment ! vous ne voulez pas que les Cana- 
diens du Québec aillent s'établir dans 
{es autres provinces canadiennes L Et 
chaque année, depuis plus de trois quarts 

e siècle, vous laissez partir ces mêmes 
RS pour les Etats-Unis sans vous 
pccuper de les retenir ! Vous ne voulez 
pas qu'ils s'installent au pays traversé 
par d'Iberville et ses compagnons dès 
1686, et vous ne vous occupez pas de 
faciliter leur établissement dans Qué- 
bec! Vous ne voulez pas que dés Cana- 
diens, héritiers des terres du pays, s’éta- 


blissent sur des terres qui forment partie 


de leur héritage, du moment que ces 
terres sont en dehors du Québec, et sur 
#n excédent de 50,000 naïssances par 
année sur les décès, vous ne prenez mé- 
ne pas les moyens de fixer, chez vous, 
ün millier par année de ces futurs chefs 
de famille ! Vous avez peuplé les Etats- 
Unis de Canadiens, et vous ne voulez 
pas que nos gens peuplent les terres 
canadiennes ! Cela me démontre que 
vous ne connaissez pas votre pays ! Je 
vous invite donc tous à veñtir visiter les 


. terres du pays que je suis chargé de colo: 


“de, il 


niser, et je suis convaincu que vous 
changerez immédiatement vos idées à 
ce Sujet, -et qu'au lieu de pousser les 
Caânadiens vers les Etats-Unis, vous 
ous aiderez'äles établir chez noùs ! ”’ 

Inutile d'ajouter qu'après cette tira- 
ne fut plué question d’ostraciser 
tout mouvement de colonisation vers les 
térresontariennes. 

Très souvent, on le rencontrait dans 
les centres franco-américains de la Nou- 
velle-Angleterre, où il recherchaït des 
fatnilles désireuses de retourner vivre au 
Canada, et consentantes à aller recom- 
mencer en neufsur une terre à défricher. 

Ce qu'il en fit de ces voyages ! 

Le résultat de ces efforts, ce fut la 
montée constante d’une population 
canadienne -vers les terres nord-onta- 
riennes 

Quand l'abbé Bourassa commençä 
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son travail de colonisation, il n'existait 
pratiquement personne dans ces régions 
excepté Mes constructeurs de la voie 
ferrée. 

Plus tard, quand, après 12 ans detra- 
vail, il donna sa démission, le vicariat 
apostolique de Hearst était fondé, et 
toute une suite de paroisses longeaient 
les voies ferrées du Chemin de fer Natio- 
nal du Canada, et du Chemin de fer du 
Nord Témiscamingue. 

L'élar était donné. Nous n'avons 
plus, aujourd’hui, la même poussée vers 
ces terres, pourtant si riches. 

On à donné pour cela maintes raisons, 
toutes meilleures les unes que les autres; 
à ce qu'on nous assure. Mais:il est un 
fait, c’est que tant que l'abbé Bourassa 
eut charge du travail de propagande 
pour. l'Ontario-nord, chäque semaine il 


partait un contingent de colons allant 
‘s'établir dans ce pays. 


Aujourd' hui, ce n'est plus comme 


ans. 


Mais, dans ce pays: Mer # y aura 


üne véritable reprise du mouvement 
colonisateur, deux où trois autres évê- 
chés seront érigés avec tout probable- 
ment un archevêque en tête. 

Qu’y aura-til de surprenant à cela? 

Ces terres du Nord ontarien ne sont- 
elles pas de toute première valeur ?. Ne 
sont-elles pas couverte de l’une des plus 
belles épinettières qui soit au monde? 
Et leur étendue n'est-elle pas plus consi- 
dérable qué toute la partie cultivée de la 
province de Québec ? 

Sile gouvernement ontarien se décide 
de faire des chemins à travers.ces terres, 
et s’il donne des primes de défrichement 
aux colons, ce pays deévieridra l’un dés 
plus riches du Canada, ét ce sera, alors, 
le temps de’songer à élever un monu- 
ment à son premier missionnaire-coloni- 
sateur: 

Il l'aura bien mérité, car il.a bien 
mérité de la Patrie, 


RACE HOLSTEIN 


Concours du Livre d'Or 


Nous sommes heureux de. signaler 
quelques records remarquables: de pro- 
duction laitière établis par des vaches 
holsteins appartenänt à des fermes du 
district de Québec ayant terminé leur 
période de lactation sous contrôle. au 
cours du mois dérnier. 

Little Papoose, fille du taureau Strath- 
more Matchless Sensation, a produit en 
365 jours, à deux ans, 11,111 1bs de lait 
dosant 463% ou 514 lbs de gras de 
béeurré, sous le régime dé deux traités 
quotidiennes. Cette génisse-de famille 
d'élite est la propriété de la ferme Beaver 
Brooke, Champigny, Qué: 

Princess Ormsley de Mastaï, fille de 
Cobequid. Ormsley Paul, propriété de 
PHôpital St-Michel Archange, a produit 
en. 3865 jours,-sous le régime de deux 
traites par jour, 13,837 Ibs de-lait à 
2.97% ou 421 Ibs de gras, dans la classe 
des sujets dé trois ans, 

Corinne Mercèdes, venant du repro- 
ducteur Francy Korndyke Raymondale, 
élevée par M: ‘Roméo Leblanc, de Victo- 
riaville, et appartenant aux RR. DD. 
Ursulines de Mérici, s’est qualifiée avec 
production de 12,791 1bs défait à 3.297 
ou 421.1bs de gras. Cette vache est âgée 


de 10 ans, elle fut traite deux fois par : 


jour, durant 343 jours de lactation. 
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celui qui est le plus employé 


hate d’ ammonium est plus répan- 
ans les sais des nee 


fruits canadiens, dans la valeur totale 
Es: de fruits “de 1935. La pro- 


% province de Québec est me 260 


. de ces fermières s RUtÉrticene à 
aviculture, 8,000 à 
000  filent la laine et 10, 000 tissent au 


Te 


Be A 


tribution ($5,201,400) à 


ca 


la valeur 


moindre par baril, venait bonne 
uxième, tandis que la récolte de pom- 

l'Ontario est la seule autre qui 
d dépassé le million de dollars. Notons, 
ant, que les pommes de la pro- 
de Québec ont rapporté le plus 


intemps -dernier. 


d dû au mauvais temps, sont 
m portants pour les mois qui vien- 


cette céréale dépasse ses 
| )%, en unité nutritive. 

rs d’une interview que donnait 
le régisseur d’une de nos 
fermes du district de Québec, 


#Ee livre de porc. bee 


1me XXIV—Henri Gagnon, Président 


uperphosphate ‘est de tous les 


nent dans l'Est du Canada et la ; 


ombre de cercles de ere 


l'horticulture, . : 


nn ique ui ont fait la plus AA 


récolte canadienne de fruits | 
1935, La Nouvelle-Ecosse, avec une 
duction un peu plus forte mais une 


rix à leurs producteurs, avec urie : 


a qui s'annonce plus régulier « que 5 
L’exportation | 
rtaines des industries primaires ont : 
une: amélioration notable durant - 
nestre dernier. L'industrie manu- | 
ère a montré quelque irrégularité, : 
travaux de construction, malgré 


. L'état du sol est plus favorable 
ia un an”. Propos de la lettre men- 
_. la Banque Canadienne du 


| Dans quatre provinces du 


larait à un SP me qu’ un 


dre spéciale à Les dit 
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Beurre et fromage 


LÆ fabrication du beurre en mars a 
êté de 974,000 lbs ou 4.2 % de moins que 
le mois correspondant de 1935. La pro- 
duction des fromageries a été de 92,000 


Is ou 15. 5% de moins que l'an dernier 


pour le même mois. 
De janvier à avril la production des 
beurreries s'élève à 2,466,000 ou 13% 


-de moins que le trimestre correspondant. _ 
- Le contraire se produit pour le fromage, 


356,000 Ibs contre 344,000 durant les 
trois premiers mois de 1935. 


Fruits et légumes - ; 


Montréal a reçu 235 wagons de fruits, 
-pommes de terre et autres légumes du- 
rant la semaine se terminant jeudi le 8 
avril. 19 wagons de pommes, 65 de 
pommes de terre, 3 d'oignons, 27 d’au- 
tres fruits, 47 de légumes assortis; 28 
de banares et 46 de fruits tropicaux. 


_ La semaine précédente:ils se DR ee + 


-par 232 wagons. 

Québec a fourni 9 wagons de. pommes 
de terre. Les prix se- maintiennent à 
$1.05 à $1.10, pour patates Montagne 
Verte de Québec. 4 27 


Vos récoltes OnEs elles 
faim ? 


Vos sols contiennent-ils dans les pro 
“portions voulues les éléments nutritifs 
“pour suffire aux besoins de vos récoltes ? 

Vous pouvez vous en rendre compte dans 
le cas de certaines productions comme 
les pommes de terre, les navets, laiuzer- 
ne en observant leur feuillage, et dans le 


cas des pommes de terre par la conforma- : 


tion des tubercules. Un tubercule formé 
de poire, dénotera surtout l’insuffisancé 


.de-potasse, élément essentiel à la forma- 3 


tion de l’amidon. - 


- Létecteur devrait s intérees à | cette: 


question ‘importante en  prénant con- 


naissance d'un article que nous publions 
cette semaine et qui contient üne foule* 


de renseignements très opportuns. Cet 


article est d’un éxpert. Publié d’ abord. 


dans un journal d’'Ontario, il a été réé- 
dité en brochure et nous avons l’avan- 
tage d'en publier la traduction dans le 
présent numéro. Tout ce qui a vie sur ce 
globe doit s’alimenter, les récoltes dé nos 
fermes ne font pas exception à cette loi 
naturelle, et si trop de nos terres ne 
donnent encore que de demi-rendements 
c'est que ce principe fondamental que 
le sol doit contenir la nourriture dont 
les. plantes ont besoin, ne semble pas 


SE pris au Sérieux. 


Comment Hrouver un dé- 
SRE nt 
bouché pour l'orge 
: Il y aurait moyen d’augmenter-la con- 


sommation de l'orge au.pays; on pour- 
“rait, par exemple, nourrir plus de bes- 


tiaux sur les fermes, mieux finir ceux qui : 
. sont destinés à la boucherie, réduire la 


quantité d'aliments importés, ou rem- 
‘placer par l’orge d’autres aliments géné- 


‘ ralement employés aujourd’hui. On re- 
_ connaît aujourd'hui que. l'orge est une. 


_ apprécié 
_ qu'il faudrait encore de sept à huit 


excellente nourriture pour toutes sortes 


de catégories de bestiaux et qu’elle con- 
vient spécialement pour les porcs. Ce 
fait est spécialement signalé dans le 
rapport du Comité spécial de l’orge, sou- 
mis au Comité national à sa réunion an- 
nuelle tenue récemment à Toronto. 

Ce rapport prétend qu ‘il y aurait 
tout avantage à accroître la population 
porcine d’une ‘façon suffisante pour 
absorber plusieurs millions supplémen- 
taires de boisseaux d'orge ou d’autres 
céréales. L'augmentation de consomma- 
tion qui résulterait d’un meilleur fini 
des animaux est plus grande qu’on l’eut 
généralement. On estime 


millions de boisseaux de grain pour pro- 
duire le fini qui serait à désirer sur les 
seules volailles mises en vente sur le 
marché canadien tous les ans. Actuelle- 
ment, la quantité d'orge employée n’est 
qu'une petité partie de ce montant. Le 
blé d’Inde est le seul aliment importé 
qui fasse une concurrence diecte à l'orge. 


Crédit agricole pro- 


vincial| 


Depuis qu’elle a été hndeo au pays, 
la Commission du prêt agricole canadien 


aurait prêté une somme de $6,333,000 
aux fermiers de la province de Québec, 
selon le rapport qui a été soumis récem- 


ment à la Chambre des Communes. 


Le discours du trône lu à l'ouverture 
de la session provinciale laisse entendre 
sinon que nous aurons un crédit agricole 
provincial, que la Législature proposera 
certaines mesures pour rendre le cré- 
dit fédéral plus facile d’accès au fer- 
mier de la province de Québec. Le 
gouvernement paie déjà une partie des 


“intérêts du montant emprunté par le 


“ 


cultivateur, .il-paierait à l'avenir un 


pourcentage sur le fonds: d'amortisse- 


ment de la dette, 

. Les mesures annoncées ont aussi pour 
objet d’enlever à l’emprunteur des frais 
qu’il devait encourir pour établir les 
titres de sa propriété. Il est aussi ques- 
tion de passer une loi en vertu de la- 
quelle l'emprunteur pourra gager com- 


* me hypothèque ses biens meubles. 


Il va sans dire qu’il y a des partisans 
d'un crédit agricole indépendant du 
système de prêts du gouvernement fédé- 
ral mêmesi ces mesures, une fois adop- 
tées par les mandataires du peuple, ren- 


‘ dent le système actuel plus souple et 


enrayent les difficultés qui motivent 
présentement les griefs de la classe agri- 


_cole, 


- Nous pouvons bien nous demander 
si un crédit agricole provincial exigerait 
moins de garanties de la part de l’em- 
prunteur qu’en exige en ce moment la 
Commission du Prêt agricole canadien. 
Prêterait-on à un taux d'intérêt moins 
élevé?. Si nous ne devons pas nous at- 
tendre à quelque chose de mieux sous le 
rapport des garanties à exiger et du 
taux de l'intérêt, et que d'autre part les 
mesurés proposées par la Législature 
donnent satisfaction aux intéressés, que 
gagnérions-nous d’autre chose que de 


dire. que nous avons notre propre créz 
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dit agricole. ‘Nous nous le demandon 
tout simplement et libre au lecteur de se. 
_posér la même question. Ad 


Le Conseil d ‘agriculture rs 


M. Geo. Bouchard, M. P., a"êté élu. 
président du Conseil d'Agriculture dela - 
province de Québec. Il succède à ce 


poste important à M. Ovide Loiselle, " 


agriculteur de Verchères qui deux an- 
nées durant a présidé aux destinées de ce» 
groupe de cultivateurs agissant en qua- 
lité d’aviseurs du Ministère de l'Agri- 
culture. 

Le nouveau président est membre du 
Conseil depuis plusieurs années, il s’est 
dévoué sans compter aux intérêts dela 
population agricole. - Les initiatives 
dans le domäine agricole dont on peut 
lui attribuer la paternité, ne se comptent … 
plus, et en lui confiant la présidence du. 
Conseil d'Agriculture, les conseillers ne 
pouvaient faire plus heureux choix. 

Comme mentionné au compte rendu” 
que nous publions’ailleurs de la séance 


- 


; 


du 15 avril du Conseil d'Agriculture, on: 2 


verra que cet organisme a subi une 
transformation assez notable, 
Un comité a préparé le projet de 


eforme adopté -à la dernière. séance À 


après avoir étudié longuement. En fait 
la commission de ce Comité spécial com= 
posé de MM. Ovide Loiselle, R. Sum- 
merby, Robert Ness, David Roy, C. 
Vaillancourt et Gustave Toupin, pro- 
fesseur à Oka date d’une année. ; 

Chargée d'étudier les réformes ‘qui. 
s’imposaient pour rendre ce groupement 
plus utile, elle a préparé la: constitution 
adoptée mercredi dernier. 


L'hon. M. Godbout a approuvé les 2 


réformes proposées et au cours de l’allo- 
cution qu'il a prononcée, le ministre 
d'Agriculture a déclaré qu'il avait extrê: 
mement confiance à l'expérience des 
membres du ‘Conseil d'Agriculture, 3 
leur contact avec les cultivatéurs pour 
suggérer au Ministère de l'Agriculture. 
les mesures à adopter pour répondre aux 
véritables besoins de l'Agriculture et aux 
aspirations de la classe agricole. 

“Dans ces temps de difficultés sans 
nombre que traversent tous les peuples 
du globe, il nous faut être très prudents 
en matière de législation. Il ne servirait 
à rien de passer des lois.qui n’abouti- 
raient-qu’à soulager les maux passagers 
dont. plusieurs souffrent mais qui, par 
la suite, seraient préjudiciables aux pro- 
grès de l’agriculture et partant de la 
province. 

M. Godbout considère Are le 
Conseil d’ Agriculture comme excellent 
agent pour préparer l'opinion agricole à 
l’acceptation des politiques jugées pro- - 
pres à améliorer les conditions de notre. 
industrie basique, l’agriculture. Les 
meilleures loi ne sauraient promouvoir le 
progrès agricole, l'amélioration de la vie 
paysanne, si les agriculteurs, premiers 
intéressés, nous refusent leur :S00nÉrRE £ 
tion. 

Appliquons-nous davantage à travail: 
ler avec ceux qui veulent av ancer à faire 
de meilleurs cultivateurs avec ceux qui 
ont réellement à cœur le véritable pros. 


_ grès agricole. 
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Lettre aux cultivateurs 


Le chapeau de prin- 


temps, un produit 
_de la ferme 


Qu'il soit en forme de béret, de 
panier à pêches, de pavillon, de tur- 
ban martinique ou tout autre motif 
attrayant; qu’il soit fait de velours, 
de paille, de voile, de crêpe, de feu- 
tre, d’étame, de nansouk, de toile 
de lin ou de chanvre, ou de den- 
telle, le chapeau de printemps des 
dames ne fournit guère d’indica- 
tion de son humble origine. Peu de 
personnes songeraient à associer 
cette ravissante création avec la 
ferme, et cependant le chapeau de 
madarne est le ‘‘papillon’’ de l’agri- 


. culture. Ilest sorti de la chrysalide 


de la ferme; en d'autres termes, 
c'est de la ferme que viennent les 
matériaux dont il se compose, mais 
la ferme insiste une fois de plus sur 
une reconnaissance moins éqgui- 
voque: les pailles ordinaires revien- 
nent à la model 

Les nombreux et merveilleux ma- 
tériaux, portant des noms encore 
plus merveilleux, sont des produits 
fabriqués d’origine agricole, —lin, 
laine, coton, pâte de bois, —et ils 
représentent une richesse considé- 
rable dans le monde tout entier. 
La statistique la-plus récente mon- 
tre qu’au Canada seul, les ventes au 
détail des vêtements de femmes et 
d'enfants, chapeaux compris, se 
montaient à $197,000,000 en une 
seule année. Fe 


Le lin est l’un des plus anciens 
des produits agricoles et aussi l’un 
C'est avec le lin 
que l’on fabrique les vêtements et 
les ornements. Le pays d’origine 
du lin est inconnu, mais la toile, les 
tissus, le fil, l’huile de lin, qui en 
sont les produits les mieux connus, 
ont été trouvés dans les fouilles de 
l’âge de pierre, de sorte que ces an- 
cêtres de la race humaine étaient 
beaucoup mieux renseignés que 
l'on ne le suppose parfois. Chose 
étonnante, les méthodes de récolte 
du lin n’ont pas fait le moindre pro- 
grès depuis l’âge de pierre. On 
obtient encore la meilleure filasse 
par l’arrachage à la main et c’est 
encore le battage au moyen du vieux 
fléau, après que les capitules de grai- 
nes ont été écrasés avec un rouleau, 
qui donne les meilleurs résultats. 


On n'a jamais rien trouvé qui 
puisse remplacer le lin dans la fa- 
brication de la toile fine et de da- 
mas. L'utilisation du lin varie, de- 
puis l’étoupe pour calfeutrer les na- 
wires jusqu'aux mouchoirs de den- 
telle et les chapeaux des dames, 
«mais quel homme, s’il n’est statis- 
ticien songerait, jamais à appeler 
“‘’produit agricole’ un chapeau de 
printemps. 


sl 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


L'alimentation des poussins à la Station 


Expérimentale de Ste-Anne 


Le mélange de moulées: 


Un bon mélange de moulées à pous-. 


sins devrait être varié, contenir un 
pourcentage de protéine ni trop élevé 
ni trop bas, renfermer suffisamment de 
matières minérales, être riche en ‘vita- 
mines et de plus être économique. Par 
un mélange varié, on entend un mélange 
qui comporte les éléments nutritifs sous 
différentes formes lesquels sont fournis 
par l’emploi d’un bon nombre d'’ingré- 
dients. Pour la protéine, on peut dire 
qu'un excès de même qu’une déficience 
en cet élément sont préjudiciables au 
bon développement des poussins. Lors- 
qu’un mélange est bien balancé au point 
de’ vue des autres éléments, la matière 
minérale est généralement suffisante. 
On devrait cependant porter une atten- 
tion toute spéciale aux principales vita- 


mines À et D qui sont surtout fournies 


par le blé-d’Inde jaune et l’huile de foie 
de morue. Ce sont elles qui manquent le 
plus dans les aliments ordinaires et elles 
sont très importantes dans le mi me 
ment des poussins. 


A cette Station durant le premier 
mois et sans lumière artificielle, les 
poussins reçoivent de la moulée compo- 
sée de céréales récoltées sur la ferme 
auxquelles on ajoute du bié-d’Inde et 
du son. La nourriture animale sous 
forme de farine de viande, farine de 
poisson et lait écremé en poudre est 
fournie à raison de 5% du mélange et 
pour chacun de ces trois ingrédients 
formant aïnsi un total de 15%, La 
farine de luzerne est donnée à raïson de 
5% et l'huile de foie de morue au taux 
de 1%. La matière minérale spéciale 
est fournie par le sel au taux de 4% 
et les coquilles d’huitres dans la propor- 
tion de 2%. D'un mois jusqu’à l’âge de 
production, la moulée servie aux pous- 
sins est constituée des mêmes ingré- 


dients que la précédente. La nourriture 
animale toutefois ne forme que 10% 
du mélange soit 4% sous forme de farine 
de-viande, 4% sous forme de farine de 
poisson et 2% sous forme de lait écremé 
en poudre. La matière minérale et l’hui- 
le de foie de morue restent dans les 


mêmes proportions que durant le pre- 


mier mois. Chez les cultivâteurs qui ont 
du laït écrémé, celui-ci peut être subs- 
titué au lait en poudre qui se vend cher. 


Le mélange de grains 


Le mélange de grains donné aux 
poussins est composé de 1 partie de blé 
d'Inde cassé, 1 partie de blé et de X 
partie d'avoine. Ils commencent à rece- 
voir du grain à l’âge de 8 semaines, 
De la 8ième à la 12ième semaine, on 
donne 3 à 4 Hvres par jour par 100 pous- 
sins; de la 12ième à la 16ième, on donne 
6 livres; de la 16ième à la 24ième, on 
leur donne de 12 à l4 livres. : 


Mode de distribution ste la nour- 


riture 


La moulée est servie à volonté et 
placée dans une trémie de-sorte que les 


; poulets y ont toujours accès. Le grain 


cependant leur est distribué le soir. 
Comme la nourriture, le breuvage a son 
importance. C’est pourquoi, on veillera 
à ce qu'ils aient toujours à leur disposi- 
tion de l’eau fraîche etpure. 


Résultats obtenus 


Avec ce système d'alimentation on a 
obtenu de bons résultats tant au point 
de vue développement qu’au point de 
vue économique. Pour une moyenne de 
quatre ans, les poulettes de race P.R.B. 


s 


: 


ainsi alimentées pesaient 4,9 ,livres à- 
l'âge de 24 semaines avec un prix de 


revient de 47 centins et le pourcentage 
de poussins vivants à l’âge de 3 semaines 
fut de 92.7. ; 


Récolte et marché des produits de l’érable 
à sucre dans la province de Québec 


QUEBEC, ville TEMPS: beaucoup 
de pluie le premier jour de la semaine, 
puis gelées et beau en général. PRO- 
DUITS D'ERABLE: La production 
dépasse les premières évaluations. Offre 
d’une provision abondante de sirop, à 
prix variant de $1.25—$1.50 le gallon: 
sucre, 15c. à 18c. la livre. La saison 
touche à sa fin. NAVETS: La Coopéra- 
tive des maraîchers du Québec a exporté 
un wagon d’essai aux Etats-Unis. 


MONTRÉAL-—Quantités abondan- 


tes de sirop sur tous les marchés. Qualité: 


de pauvre à passable: prix variant de 
$1.25 à 51.50 le gallon, sans bidon. Ilse 
vend des quantités limitées de sirop de 
meiïlleure qualité, les prix vont jusqu’à 
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$1.75 le gallon. Offre passable de sucre 
et de tire d’érable; le sucre se vend de 
15c. à 20c. la livre, suivant la qualité; 
la tire, deux tasses pour 25c., ou 15c. la 
tasse. Les producteurs des districts en- 
vironnants signalent une meilleure ré- 
colte qu'ils n’espéraient; le temps a été 
plus frais, ce qui a provoqué une coulée 
continuelle. Offre abondante sur les 
marchés de St-Jérôme et de Ste-Thérèse 
samedi dernier. Qualité passable en 
général et prix variant de $1.25 à $1.75, 
y compris le bidon. 


DISTRICT DE TROIS - RIVIE- 
RES—Temps plus frais avec neige, ce 
qui a prolongé la coulée de la sève, si 


(Suite à Ja page 165) 


Recrutez UN nouveau lec- 
teur au wi s 
“BULLETIN de la FERME” 
| vous gagnerez votre abonnement 


Une chaner à Que 
NOS ABONNES 


pour ün an 


COLONISATION 


Nos oeuvres de 
_. Charité 


LA FEDERATION DES OEUVR 
DE CHARITE CANADIENNES 
FRANCAISES commencera, dan: 
quelques jours, sa campagne 
souscriptions pour les VINGI 
TROIS œuvres charitables qu’ 
patronne. 

L'objectif est considérable parés 
que les besoins sont grands et pre: 
sants. 

L l faudrait l’atteindre, le po. 
même, cet objectif! 

Si, collectivement, nous _nouf 
étions occupés de nos affaires nas 
tionales comme des gens inte 
gents devraient savoir le faire, il x 
serait pas nécessaire maintenant 


* ramasser autant d'argent, parcé 


que les besoins seraient moins aë 
gus, et les demandes de charité s 
raient moins pressantes. Sin 
nous étions occupés de : affai 
nationales de façon intelligen , 
notre commerce serait à nous, noUë 
serions les maîtres de notre indus: 
trie, le développement de nos res: 
sources naturelles serait ent pré 
par nous et pour notre bêén 
aussi, l'exploitation de nos services 
d'utilité PENSE serait entre no 
mains, et, de plus, des ele 
familles agricoles qui doivent 
sentement vivre de charité publ s. 
que, en ville; —on nous dit que 
18,000 familles y sont parvenues de 
puis quatre «a des milliers 
familles, dis-je, seraient établ 
sur des terres nouvelles où, tout 
s’organisant pour faire produire 
sol canadien les denrées nécessair 
à leur subsistance, elles enricht 
raient le pays par le développeme 
de ses terres arables. à 
Hélas! depuis tout près d'en siès 
cle, surtout depuis 1867, nous avon$ 
agi comme si nous préférions li à 
aux autres notre payset ses im À 
ses ‘ressources. 


} 


Notre ville est re de chôs 
meurs, Des gens qui pm + 
des producteurs, vivent dans 
taudis sans air, sans lumière, 
soleil. 

Il s'en suit que leur santé ph 
que, et même leur santé ma 
s’en ressentent. .: 

Et dans de telles condition 
mères de famille, les enfants : 
nacés de la tuberculose, les infirn 
nécessairement plus nombreux, | 
indigents, les aveugles, les j 
gens qu’il faut protéger, les jeu 
filles qu’il faut défendre et pré 
ver contre les dangers de la 
tous ces malheureux que le mau 
exemple a entraînés hors de la; 
droite et qui ont fini d’expier 
mères convalescentes qui man 
quent de soins, de médicaments 
et souvent, de nourriture 
priée, enfin, tous ces étrangers : 
nous sa fait venir chez nous, 
partie à s frais, en leur fai 
toutes sortes de promesses, et 
sont sans, travail et sans ressource 
tous les miséreux aidés et proté 
par l’Assistance Publique, par” 
Refuge Notre-Dame de la Æ et 
et par la Saint-Vincent de Paul, 
toute cette myriade de person 
comptent sur la FEDERATION 


NES-FRANCAISES, protectrice 
l’œuvre particulière qui les soutie 

Et pour que la FEDERAT 
Puisse remplir. le rôle qui lui 
assigné, il faut que chacurt fass: 
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ORGE est la céréale la plus importante du Canada, au point de vue de la pro- 
L _ duction d'unités alimentaires par acre. L'étude du rendement moyen de 
cette récolte pendant une longue série d'années, calculée sur la base d’un 
d'aliments digestibles, révèle qu'aucune autre récolte, dans aucune province, 
le cette céréale. Le tableau No 1 présente une comparaison entre les rende- 
ts d'orge, de blé, d’avoineet de seigle, exprimée en unités alimentaires. 


LE AU 1.—Rendement moyen comparatif à long terme des céréales sous forme du total 
Cr d'éléments digestibles, au Canada, par province. 


- Orge “Blé. Avoine,  Seigle 

k 100 89 81 78 

1 Prince-Edouard . seen LR ARR: 100 _ 82 75. HU 

UN MORCOARERERPEARE EME STE 100 88 85 83 

VERRE REPOS ne 100 87 71 85 

LE CURE EURE 100 90 72 85 

LEA Re ane ae OUT 100 96 63 67 

5 M MER AE TT . 100 86 64. 78 
D nr Ro sine 100 gt _ 87 84 ÿ 

nee Se» ue ES 100 90 86 71 

PR Os sise Dire de 93 92 70 


Dans quatre des provinces l'orge dépasse sa rivale la plus proche par plus de 
ur cent, et dans certaines provinces elle dépasse l’avoine et le seigle pour la 
ion des aliments par plus de 30 pour cent. Dans les provinces des Prairies 


fenne d'orge et où l’industrie ke l'élevage des bestiaux se divine de plus 
, ce point a une importance considérable. 

ss ï Ja production d'aliments était le seul facteur qui influence la culture de 
au Canada, il n’y a pas de doute que cette culture devrait augmenter plus 
dement au cours des prochaines années qu’elle ne l’a fait, mais le rendement 
irgent par acre est aussi à considérer. 

our les années de moisson de 1930 à 1934, le ro moyen des céréales 
es provinces des Prairies, multiplié par les prix moyens sur les fermes, montre 
> le blé a dépassé les autres céréales dans le rendement en argent par acre ainsi 
paraît aux tableaux 2 et 3. 


d ries de 1930 à 1934 cé 


(Rendement moyen, prix de ferme moyen) ‘ 


æ 


Blé Avoine Orge Seigle 
: $ $ $ $ 
7 LUS RESTE ERA 6.79 4.68 4.47, \3-85;, 
SR re plqus te As tue 4.81 4 04:28 1.95 
F5 LE à 22 5.68 5.29 2.23 
des Prairies... ....... LA RSRU 5.85 4.38 4.19 2.28 


 POTASSE ET 


gts les éleveurs d'expérience peu- 
vent d’un coup d'œil se rendre | / 
- compte de l’état physique d’un 
al, d'en apprécier la valeur, le cul- 
eur peut aujourd’hui se rendre 
mpte par l'observation des plants et - 
tubercules de pommes de terre, si le 
bien pourvu des éléments nutri- 


terre vient en cinquième leu sur une 
liste de vingt-cinq espèces. Le produc- 
teur dé pommes de terre dévra s'assurer 
” que le sol soit convenablement pourvu 
de ce fertilisant car on attribue la diffor- 


LEAU 2 Rendement moyen des véréaies en argent par acre sur les p provinces des Prai- 


IPLOI DE L'ORGE DANS L'ALIMENTA- 
DES BESTIAUX "00 


par H.-H. HARE ! 


[nt 
! 


ll 

Si l'on compare les tableaux 1 et 3, on voit que le blé a l'avantage, en ce sens 
que son rendement en argent par acre dépasse la supériorité de l'orge au point de 
vue de la valeur alimentaire pour le bétail. Cette supériorité que l'orge possède 
sur'les autres céréales dans la production d'aliments pour le bétail, intéresse le pro- 
ducteur qui cultive des céréales pour l'alimentation des bestiaux sur sa propre ferme, 
mais elle intéresse moins le cultivateur qui produit des céréales pour l'argent qu'il 
peut en tirer. | 
TABLEAU 3.—-Rendement moyen comparatif des céréales en argent par acre sur les Pro- 
vinces des Prairies, de 1930 à 1934 


| Orge 


Blé Avoine Seigle 
Manitele TRE ER RTE Lite 100 69 66 57 
Saskatchewan............. Re 100 72 68 41 
Alberta. : 100 79 73 31 
Péotinéss des Prairies. . 100 75 72 39 


La population porcine a diminué sur les fermes en ces quelques dernières années, 
mais les indications actuelles montrent que l'intérêt dans l’engraissement des porcs 
se ranime, et cette renaissance dans l’industrie peut modifier l'attitude du produc- 
teur de céréales, mais il est un autre facteur susceptible d'exercer une influence 
sur les emblavures d'orge, et c’est la situation des dettes des provinces des Prairies. 
Sans doute les mesures législatives ayant pour but de venir en aide aux cultivateurs 
dans le règlement de leurs dettes ont réussi jusqu’à un certain point, mais il n’y a 
pas de doute que l'attention continuera à se porter sur ces cultures dont on peut 
attendre- de prompts rendements en argent. Ce sont là des facteurs qui exerceront 
sans doute un effet sur la production d’orge. Il est à désirer, pour l’avantage écono- 
mique du Canada, que l’on produise de l’orge pour atténuer la pression du blé sur 
les marchés au grain, et que cette orge soit donnée aux bestiaux. Il est intéressant 
sous ce rapport d'analyser les méthodes d'utilisation de la récolte d'orge canadienne, 
au moyen des données fournies par le commerce de grains. Voici quelle est, d'après 
ces données, la distribution de l’orge sur une base de pourcentage: 


. TABLEAU 4.—Distribution en pourcentages des stocks d'orge au Canada. 


TA 


ns 
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LÉ DE TERRE 


Symptômes d’ er ion défectueuse qu'’offrent les plants et les 
tubercules de pommes de terre. 


les tubercules de noircir, cette pratique 
n’améliore aucunement la situation. 

Si d’après les feuillage, et les tubercu- 
les il est possible de s’apercevoir des dé- 
ficiences d'éléments nutritifs des plantes 
il est utile de savoir quels signes obser- 
vêr, 
que les symptômes indiquant l'insuffi- 


tubercules normaux et 56.4% anormaux. 

Six champs ayant reçu 100 Ibs de 
potasse en plus à l’acre, le rendement fût 
de 235.7 minots à l’acre dont 164 minots 
normaux et «seulement 71.7 minots de 


Pour cela sachons en premier lieu | 


écessaires à la croissance normale 
e récolte. 

i læterre ne contient pas de potasse 

ume suffisant, les tubercules ne 

nt bien se développer, car la po- 

favorise chez les plantes la forma- 

de l'amidon de la fécule et des 


# 


aux maladies, aux intempéries 


ne également une meilleure uti- 
n de l'azote et de l'acide phospho- 


e générale et en principe, les 
acines, ou les plantes produc- 
sucre; d’amidon ou de fécule 
s avides de cet élément que les 
, la | pomme de terre se range 
es-là. 

zorie KT plantes très 
en, la pomme de 


avages des insectes. La potasse . 


mité des tubercules à l’absence de ce. 
fertilisant dans le sol. Des expériences 
ont prouvé que dans certains districts 
des Etats-Unis, il est impossible de pro- 
duire de la pomme de terre certifiée, 
pour la mêmeraison. Dans certains cas, 
une bonne semence de germes certifiés 
n’a produit que des tubercules à forme 
de poire, et par conséquent refusés à 
l'inspection. 

L’addition de 100 lbs de potasse à — 
une application de 750 Ibs d'engrais 
4-8-10 à l’acre, lors d’une expérience 
conduite aux Etats-Unis dans un dis- 
trict de forte production de patates, 
comparé à une application de la même 
quantité d’engrais 4-8-10 seul a donné 
les résultats suiva::fs: - 

Application 4-8-10 seule: rendement : 
205.5 minots à l’acre, de 89.5 mts de 
tubercules bien conformés et 116 mts 


a 


de patates forme ‘poire’, soit 43.6% de 


mauvaise conformation, ou 69.6% de 
beaux tubercules et 30.49%, de mauvais, 
soit une amélioration de 26%, sur la con- 
formation des pommes de ous Si la 


potasse n'a pas amélioré la situation, 
_ de cent pour cent, € est que le sol était 


trop pauvre par ailleurs en éléments 
minéraux, le terrain était naturellement 
pauvre en phosphore et en potasse. 
D'autre part on ne peut attendre d’un 
seul traitement une amélioration totale 
d’un sol dont l'entretien a été négligé 
depuis plusieurs années. 

ILa été prouvé également par le pro- 
fesseur Squerrel du Collège d’Agricul- 
“ture de. Guelph que les tubercules mal 
conformés ne cuisent pas aussi bien. 
Ce professeur, d’après plusieurs expé- 
riences, réfute cette prétention que les 
pommes de terre pelées et qu'on laisse 


‘tremper deux ou trois heures dans l’eau 


froide avant de les faire bouillir empêche 


: sance d’acide phosphorique sur les pom- 


mes de terre ne sont pas si bien connus. 


que ceux qui dénotent l'insuffisance 
d'azote, de potasse ou de magnésie. 

L'absence d’azote en quantité suff- 
sante peut être observée sur presque 
toutes les plantes par la teinte plutôt 
pâle des feuilles de la nervure médiane 
des veines et du tissu intermédiaire. 
Le plan manque de vigueur paraît ané- 
mié et croît lentement. Quant aux pom- 
mes de terre, le tubercule peut diminuer 
graduellement de grosseur à partir du 
centré pour se terminer en pointe. 

Un excès d'azote, ou le manque d'é- 
quilibre entre l'azote et la potasse n’est 
pas plus désirable qu’une quantité in- 
suffisante de ces éléments. Cette condi- 
tion provoquera une pousse luxuriante 
du feuillage, de couleur vert foncé et 
moins bien charpentée que si les fertili: 

(Suite à la page 165) 
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1930-31 |1931-32 |1932-33 1933-34 | 1934-35 
Exportée.. ; SN RE ER 11 13 6 2 19 
Moulue pour consommation . RE At ps 1 1 + 1 1 
Maliage et brasserie... RES ous DÉOO 2 4 3 7 7 
Semence. . CCE OMR AL ONE L ARS VS ETES 4 7 T 9 18 
 Entreposée.. RL Ur 17 7 12 14 EL 
Perdue au cours du criblage.…. L 1 4] L 4 2 
Donnée aux bestiaux sur Fe fermes ou em- | 
ployée d’autres façons. CN CT 64 67 68 | 63 52 


“réduire autant qu'il se peut les: pertes . 


4f 


_ tions peut contribuer à 


Depuis ans, le 
REMEDE à CAPITAL 
contre là POUSSE a 
(LE SOUFFLE) été employé avec suc- 

cès par des milliers de 
propriétaires de chevaux. Je vous enverräi, 
pour 10 cents (en timbres ou monnaie), un 
échantillon d’ essai d’une semaine pour que Vous 
puissiez vous aussi en faire l'épreuve. 


C. W. DONALDSON, Dept. H. 
Casier postal 263, Ottawa, Ontario. 


LA POUSSE 


Les meurtrissures 
causent des pertes 
considérables 


Notre Bureau de Winnipeg, dans sa 
lettre du marché de la semaine dernière 
publie une note suf les pertes résultant 
du fait que l’on n’enlève pas les cornes 


: au bétail destiné au marché, ainsi que du 


manque de précaution de ceux qui mani- 
pulent les animaux en Cours d’expédi-- 
tion. 
duire cette note pour le bénéfice de nos 
Jecteurs. 

“Nous sommes rendus à la saison où 
l'on mettra ses animaux dans les pâtu- 
rages. Nous avons de temps à autre, 
et le répétons cette fois encore, forte- 
ment conseillé que tous les éleveurs d’a- 
nimaux de boucherie — et pourquoi 
tous les éleveurs n’en feraient-ils pas 
autant ? — se fassent un devoir d’enle- 
ver les cornes à leurs animaux ou, encore 
mieux, en préviennent la poussée. Nous 


sommes convaincu que ceci est très im- 


portant et nous demandons à chaque 
éleveur de bien vouloir adopter cette 
pratique pour chaque animal sur sa 
ferme. 

Nous avons eu souvent l'occasion de 
voir des expéditions bien faites qui arri- 
vaient sur le marché dans des conditions 


4h regrettables du seul fait que dans ces 


expéditions il se trouvait quelques têtes 
de bétail ayant des cornes. Et il ne faut 
pas oublier que les cornes ne causent 
pas des pertes uniquement au COUrS des 
expéditions; que de pertes ont dû être 
subies de ce fait dans les pans les 
étables et les champs. 

Nous avons aussi, nombre de fois, 
examiné des sujets après l’abatage et 
avons constaté quelles pertes pouvaient 
résulter de meurtrissures dues à la pré- 
sence, dans une expédition, d’un petit 
nombre de têtes de bétail ayant des 
cornes, F 2 

Mais si les meurtrissures aux chairs 
présentent un problème important dans 
lé cas du bétail, elles en offrent un autre 
non moins important lorsqu'il s’agit des 
porcs. Des pertes énormes doivent être 


subies chaque année et il ne faut pas 


oublier que les acheteurs, en fixant leurs 
prix sur les différents lots, tiennent 
compte de ces meurtrissures et dimi- 
nuent leurs prix en conséquence. - Cha- 
que personne qui manipule des animaux 
de boucherie devrait donc ne pas oublier 
que son manque de soins et de précau- 

à diminuer la 
valeur de ses animaux. Que chacun y 
pense donc sérieusement et prenne 
toutes les précautions possibles pour 


résultant des meurtrissures”. 

Ne pas oublier que des précautions 
doivént également être prises dans les 
différentes opérations précédant ou 
accompagnant les expéditions: 


1.—Bien charger; pas trop mais suff- 
samment. 


‘2+—-Bien séparer les différentes classes 
d'animaux au moven de partitions 
solides. 


3.—-Faire une bonne litière. 
4 —Ne pas alimenter avant de Charger. 


E.-—-Eviter lés coups, ne pas fatiguer 
. les animaux... L A.S. 


employée d’autres façons’. 


Nous nous permettons de repro- 


‘des bestiaux à # 


(Suite de la page 164) Der es 


Le tableau 4 montre que les modes d'écoulement de l' orge diffèrent rot oo 
d'une année à l’autre. Pendant la période de cinq ans, une proportion relativement 


A (4 APE 


élevée a été ‘exportée , 


proportions moins importantes. 
à être constant d’une année à 


‘‘entreposée’” et ‘donnée aux bestiaux sur les fermes ou 
D'autres débouchés ont, pour la plupart, absorbé des 
Le pourcentage écoulé dans certaines voies tend 
à l’autre tandis que les autres débouchés indiquent 


une variation annuelle considérable. Cette variation est due dans une large mesure 


aux grandes fluctuations. dans la quantité totale d'orge offerte à 


la distribution : 


pendant les différentes années qui formaient la base du calcul pour la distribution 


du pourcentage. 


Il y a eu toutefois beaucoup de Seam dans la quantité dE 


absorbée par certains débouchés, comme il apparaît au tableau 5. 


TABLEAU 5.--Quantité d’orge canadienne écoulée par différentes voigs , - 


de Lan 1934-35 N F4 
$ | Année de haute production Année défaïible production Énaee à 
BARRE RS ve RARE LES 
. Millions ; Millions : Millions 
Année de. Année de : _ de 
boisseaux boisseaux| boisseaux 
1930-31. 177.7 Fe 80.4] 97.5 
ae M PARENT PEN 19.2 + 147 17.5 
Moulue pour la consommation. ETS à FI 0.7 - 0.6 
Maltage et brasserie... -..... ; 6.0 Ye 3.0! : 3.0 
Gardée comme semence. .: ..... e .7:711933-34 ENEZ Ie 0,551 
Entreposéei: fs NE ARR Nr 1930-31 29.511934-35 ::5:6 24.0 
Perdue au cours du criblage. .:........_.. 2.911932-33 0.8 234 
Donnée aux bestiaux ou employée d'autres 
L'ARONS ETS RE NE SN El 1930-31 116.911934-35. ........ 44.1 72,8 


Aucun dÉPAUCRE ne devrait être négligé pour l’écoulement de la récolte d’ orge. 
du Canada. La partie utilisée pour. le ‘‘maltage et la brasserie” mérite une mention 
spéciale à cause des prix payés pour cette qualité d'orge et à cause de l’influence 


qu'elle exerce sur l'amélioration de la qualité de l'orge en général. 


désignée comme ‘Donnée aux bestiaux ou employée d’autres façons” est d’une 


très grande importance pour deux raisons: 
voie est spécialement forte, dépassant celle qui est écoulée par tous les autres débou- 


DEN quantité d’orge écoulée par cette 


| dre compte à peu de frais de l’état des | 
à sols, ; à É 


| d'appeler le langage des plantes n'est 


: par elle-même, mais elle permet d 


La quantité 


î 
£ 
L 
© 


ri 
hs 


» adressez-vous directe- 

£ ment à la compegnie. 
Envoyez bon de poste avec la commande et 
vous serez AE er ep Prix: 70. 
- souE paqu: e MOYEN w h 
DE ciment pre re Seres 
e 


_VIC-0 PRODUCTS MFG sur 


ST. -ADELPHE, ; Comté de Champlain. 


qualité et d’en augmenter les rende: 
ments. Il est vraiment heureux que k2 
cultivateur averti soit en état de se ren- 


rite ce qu'il convient Sie 
pas seulement une science intéressante | 


diagnostiquer sûrement les défauts d 
sol et. de leur apporter les re 
appropriés. : 

Bién que les hommes de. sciences aier 
«encore beaucoup à faire dans ce domain 
plusieurs signes sont particulière 
_distinctifs sur les récoltes de navets, d 
betteraves, de fruits, de la luzern ï 


chés réunis et 2—la quantité d'orge offerte à la distribution d’une année à l’autre. 
varie, elle dépend de facteurs qui échappent au contrôle du cultivateur, et en ces 


_cinq dernières années il y a eu de grandes variations dans la quantité annuelle d'orge 


employée pour l’alimentation des bestiaux. Ce débouché a été le grand régulateur 
qui a permis d'utiliser les variations annuelles de production. La production de 
bestiaux n’a pas varié de façon correspondante au rendement d’orge au Canada . 
et l’on 4 dû compter sur les céréales én général plutôt que sur l'orge seule, Toute 
tentative réussissant à stabiliser la production annuelle d’orge au Canada aidera 


_ autres récoltes de la ferme. a “ee À 


ï Traduit d'un séimiort be article 
dans Che Advocate, “London Fe 


«< 


Œ. K. | HanpsoN) 


1 beaucoup au dévéloppement de j’industrie annexe de l’engraissement du bétail. 


(L. ÉCONOMISTE AGRICOLE). 


Potasse ide pommes de terre 


(Suite de Ia page 164) sat 


sants se trouvent en quantité suff- 
sante et bien balancés. La maturité est 
retardée et la robe des pommes est beau- 
coup plus sujette à à se détériorer au cours 


- de la manutention; le plant est aussi 


plus sujet aux maladies, et cela provo- 
que fréquemment un tubercule à cœur 
creux. De tels tubercules sont pratique- 
ment toujours de qualité médiocre ou 


‘mauvaise quand ïls ne sont pas trop 


gros pour répondre aux exigences du 
marché, ; 

:L'insuffisance de potasse S ébsérve 
surtout par la forme du tubercule bien 
que certains signes soient également très 
apparents sur le feuillage. Les tubercu- 
les sont effilés du centre. à l’extrémité 
de la tige, ils ont la forme d’une poire. 


F 


festert d’ abord s sur les feuilles inférieu- 
res, ils sont plus à craindre durant les 


* saisons très sèches. 


- verts tirant sur le jaune. 


Ces patates ne cuisent pas bien et noir- 


 cissent. La récolte comprend une forte 


proportion de pommes de terre non 
vendables. Ces symptômes sont encore 


plus prononcés sur les variétés de forme : 


oblongue comme la Dooley et: la Monta- 

gne Verte que sur les patates rondes 

comme la Irish Cobbler. | e 
Les indices d'insuffisance de potasse 


d’après le feuillage peuvent se distin-: 


guer facilement. A la première phase la 
feuille est épaisse et de teinte verte très 
foncée. Plus tard les extrémités jaunis- 
sent s’écorchent et peuvent quelquefois 
_être confondus avec l’effet des arrosages. 
La brûlure de l'extrémité des feuilles 
s'étend au contour des feuilles puis à la 
nervure médiane. Dans certains cas 
très avancés tout le plant peut être affec- 
té, et provoquer une perte prématurée 


_ de toute la récolte. Ces indices se mani- 


L’insuffisance d’acide phosphorique 
provoquerait le bronzage du feuillage; 
les plants paraissent chétifs et les cotons - 
sont petits, faibles, et la croissance géné- 
ralement très lente. 

Dans les Provinces Maritimes les 
indices d'insuffisance de magnésie sont 
très communs, on én signale de même 
dans la province d’Ontario ils se mani- 
festent par des points noirs sur les feuil- 
les: presque semblables à la brûlure 
hâtive: il faut faire bien attention pour 
ne pas les confondre. Les veines sont - 
très sombres et les tissus intermédiaires 
Le feuillage 
s ‘étiole, s'enroule ëæ sal dans certains 


- Cas. s 


S'il est utile de SontaiLre les indices 
des plants malades, il n’est. pas moins 
important de çonnaître le langage des 
plants Sains. Très fréquemment les 
indices que nous avons énumérés ci- 
devant sont attribués à des maladies 


physiologiques ou microbiennes lors- 
qu’ils dénotent simplement une mau-. 
. vaise nutrition des plants. 
des feuilles de pommiers et de poiriers, 
le cœur brun des navets, la pourriture … 
- des racines du maïs et des céréales sont 


fréquemment imputables à une diète 


mal balancée plutôt ne des maladies ; 


microbiennes ou virus. 


récoltes, ou ençpRe, ue en. améliorer Ja 


Une surveillance étroite de la teneur 


, du sol en éléments minéraux permettra 


aux producteurs d'éviter des pertes de 


- que l’on avait espér 
qualité du sirop, de passable à bonn, 


; des très peu de sucre.  ” 


n’a guère atteint plus que la moitié de 14 


-6c. à Oc. la livre pour le sirop, suivan 


La brûlure . 


à sucre... 8 


(Suite à Ja page 163) ve 


bien que la récolte sera plus considérable 
tout d’ abor 

. Quantité assez abondante sur le mar 

de Trois-Rivières vendredi dernier 1 


. Les prix variaient de $1.25 à $1. 75 
_gallon, y compris le bidon. On: ne tro 


CANTONS DE L’ a rca 


normale jusqu'ici dans ce district, m 
grâce aux fortes chutes -de neige e 
refroidissement de la température il p: 
_se faire qu'il y ait une deuxième coul 
mais la qualité sera probablement 
°yre: On croit qu’un certain nombre 
does convertiront leur sirop 
- sucre à cause de la pauvre qualité de 
dernier. Les commerçants chargean: : 
à Sutton vendredi dérnier payaient 


qualité, la plus grosse parue a 
payée 7c. EE MÈRE dé 


FE 


_nos bâtiments 


D # mence à nous LE de tou- 
} . Bientôt, dit-on, nos routes seront 
ses d’a assaut par les automobilistes * 
nos villes et surtout des provinces 
nes et de l’autre côté de la ligne 
e-cinquième. Le SE 

parons notre sourire pour faire bon 
eil aux étrangers, dit-on aux hôte- 
Maïs à toute la population pay- 
e ne convient-il pas de demander 
‘préndre soin des bâtiments de la 


en. onéreux.. Dieu nous en 
2! Mais d’autre part, -de l’ordrerêt 


de coquetterie de bon aloi en pas- 
UXx. 


re au moyen de chaudières qui 
nt, de percolateurs à café qui son- 


appent un timbre au moment 
sychologique, mais élle n’a encore rien: 
9) vé qui puisse remplacer “l'huile de 

le”? pour blanchir une clôture, une 
e ou une cave. On pourrait sans. 
ute s se servir d’un pulvérisateur, mais 

périence a démontré que l'applica- 
d’ un bon lait de chaux à la brosse 
core le meilleur moyen. Même 
es districts suburbains des villes, 
autre chose à considérer que la 
ture; il y a aussi le poulailler et d’au- 
s dépendances qui ont besoin d’être 
és au printemps. Quant aux 
nombre de bâtiments à blan- 
en dedans. et en Grues est consi- 
le. 


e de préparer pour les travaux exté- 
un lait de chaux imperméable à 
1, qui ne présenterait pas un tableau 
ésolation après une averse, Il existe . 
ait de chaux de ce genre, recom- 

AT les Fermes. expérimentales 
es et en voici la composition: 

es s éteindre 62 livres de chaux vive 
12 gallons d’eau chaude, ajoutez- m4 
es de sel et une livre de sulfate 


Ajoutez 2 à ce mélange deux gal- * 
de lait écrémé. Une once d’alun. 
orè aussi le mélange, mais sans 
sssentielle, Il faut omettre le sel 
ait de chaux doit être appliqué sur 
faces de métal, qui rouillent. 
ésire souvent avoir un lait de 
ix désinfectant pour les bâtiments 
Voici une recette recom- 
* par la Station expérimentale 
ale de Scott, Saskatchewan: Faites 
d dissoudre 50 livres de chaux 
huit gallons d'eau bouillante. 
z-y six gallons d’eau chaude où 
s avez fait dissoudre dix livres de sel 
livre d’alun, Ajoutez une boîte 
ive par 25 gallons de mélange. 
z encore graduellement une-livre - 
nent par trois gallons et brassez 
ureusement. 
mpêcher Ja chaux de s’enlever 
ment. ‘Le ciment fait un mé- 
‘émeux et plus facile à appli- 
uvre une plus grande SUr = 
joute de la lessive pour la dé- 
ais une pinte de créosol - 
ns remplit la même fonction. 
la lessive lorsque le couleur 
enue pose a 
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me ?. Nous ne venons pas. conseiller 
là propreté, cela ne cofûte pas bien 
- Et il est bien facile de faire un - 
t les bâtisses et les clôtures à la 'E 


cience est venue à l’aide de la mé- | 


_une cloche ét de rôtissoires à pain 


)n a souvent demandé s’il serait pos- 


zinc, dissoutes dans deux gallons- 


| Georges Bouchard 
“est élu à la présidence 


Le député de Kamouraska à Otta- 

Wa devient président du Con- 

_ seil d'Agriculture de la pro- 
vince.— Réunion annuelle. 


M. Georges Bouchard, député de 
Kamouraska aux Communes, a été élu 
ce matin président du Conseil d’Agri- 
culture, au cours d’une réunion des 

-membres de ce Conseil dans la salle du 
comité de la Chambre Haute. Le nou- 
veau président remplace M: Ovide Loi- 


selle. D'autre part, M. J.-A. Mac- 


. Donald, de Valleyfeld, a été choisi 
comme vice-président, tandis que M. 
Oscar Lessard a été maintenu dans ses 
fonctions de secrétaire. ; 

Le Conseil a subi une transformation 
complète sur les suggestions d’un comité 
qui a siégé sous la présidence de M. Geor- 
ges Bouchard, et qui comptait parmi ses 
membres MM. Robert Summerby, 
Ovide Loiselle, Robert Ness, et Georges 
Toupin, secrétaire. Le Conseil.d’Agri- 
. culture compte 21 membres, et un mem- 
bre honoraire, l'honorable Cyrille-F. 
-Délâge, surintendant de, É Instruction 
panique 2 : 

A la suite des cHanrethents qui vien- 
nent d'être faits pour rendre cet Orga- 
-nisme encore plus efficace, le conseil se 
compose de trois membres d'office, soit 
le ministre de l'Agriculture, le sous- 


ministre, et le surintendant de l’Ins- 


truction Publique; de douze cultivateurs 
choisis dans les différentes régions et de 


neuf autres représentants choisis comme . 


suit: trois représentants des écoles supé- 
-rieures d'agriculture; un représentant 


_ des Caisses Populaires, un représentant . 


du collège provincial des médecins vété- 
rinaires, un représentant du commerce 
et de l’industrie, un représentant de 
l'École des Hautes Études, un représen- 
_ tant de l’Union Catholique des Cultiva- 
teurs, et un représentant des organismes 
coopératifs. 

Au cours de leur séance de ce matin, 


‘les membres du Conseil ont reçu la visite 


de l’honorable Adélard Godbout, minis- 
tre de l'Agriculture qui a causé de coopé- 
ration avec eux dans le domaine agricole. 
On a procédé dans la suite à la forma- 
tion de six comités. Ce sont: le comité de 
l'éducation agricole avec M. Gustave 
Toupin, professeur à Oka, comme pré- 
sident: un comité de la grande culture, 


_avéc le professeur Summerby, comme 


président; un comité de l’horticulture 
avec M. Félix Desmarais comme prési- 
dent; un ‘comité de l'élevage avec M. 
Robert Ness comme président; un 


nm arm mins en 


Nombreuses années de mauvaise 
%;" eanté 
M. August Nelson, de Potter, ER 


écrit: ‘‘Souffrant de ‘constipation. et de 
dérangements d'estomac, -j'étais en 


mauvaise santé ‘depuis de nombreuses _ 


années. Je.me sentais parfois si faible 
qu'il me fallait marcher dans la maison 
avec des béquilles. Je pris plusieurs 


- On met de l’alun. sortes de pilules qui ne me procurèrent 


qu'un soulagement momentané. Finale- 


* ment on me conseilla d'employer le 


_Novoro du Dr. Pierre et après en avoir. 
_ pris -trois bouteilles ma condition 


- s’améliora telément que je suis per- 


suadé d’en avoir fini avec mes 
troubles.” Le Novoro du Dr. Pierre 
_ tonifie l’estomac tout en stimulant les 
sécrétions digestives. Il-agit sur les 
intestins, augmente le flux de l'urine 
et élimine du système les matières im- 
pures. Il n’est pas vendu par les phar- 
maciens et on peut seulement l'obtenir. 
des agents locaux autorisés. Pour 


_ renseignements écrire à Dr. Peter 


Fahrney & Sons Company, 2501 ASE 
ch Bivd., Chicago, Ill. 

MAATEÉ, sr de douane au Canads. 
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comité Fra l'industrie täitière sous la 
présidence de M. Ovide Loiselle; un 
comité des associations agricoles avec 
M. Cyrille Vaillancourt comme prési- 


| dent. Quelques- uns de ces comités com- 


prennent cinq membres; les autres 


: He 


Concours de ponte 
canadien 


23 ième semaine finissant le 9 avril 


La récolte d'œufs au cours de cette 
dernière, période accuse une. augmen- 


tation de 10. œufs sur la semaine pré-. 


cédente. Le nombre des pondeuses reste 
le même et dans douze parquets on a: 
remarqué une où deux poules au repos. 

Tous les œufs pèsent le poids sauf un 
seul. -Les trois parquets champions ont 
donné de gros rendements comme }” indie 
que l’état suivañt: os 


Parquet Points Œufs 
23 LP B,NT SA ET Se 70.8 59 
ZI diese Farm ei 65.6 58 

2 R.B.Sta. Kapuskasing DD ENTRE 64.7 55 


re parquets qui tiennent les devais 
s’alignent dans l’ordre suivant. A noter : 


de nouveaux venus, aux 46, 5e et 6e 
positions. 


1018 


20 LB: C8: Tayler.….s 40, 1085.7 
5R.B.J.H.Thompson,,....,, 1083.5 1137 
26 L. B. Russell P. Farm, :....., 987.7 919 
292 Manon Farnis. su 22 © # 819.5 »- 749 
13 R. B. Sta. Ex . Lennoxville. 807.3 802 
23 L.B. W.S. all BÉNE S etat  AUE TE € 792:2 716 


Il y a aussi une couple de changements 
dans la position des Six HE fortes pon- 
deuses. 


263 L. B. RussellP. ic { 18H LM T9 

133 R:B.S8. Exp. Lennox. . 134.5 120 

289 L. B. S. Exp. Ottawa. . 134.0 ‘121 

201 L.B. G.S:Tayler.:.., 131.9 © 122 

52 R.B.R.H.Thompeon., 131.6 120 

267 L. B. Russell P. Farm 129.9 116 
: ; 


17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU 4 LA FERME EXPÉRIMENTALE 
À OTTAWA, ONT. 


7 


) Total Total 

Paranets Propriétaire Race Œufs Points 
1. J.-H. Pariseau.. 340 . 352.1 
2, Sta. ae Fnpuslésane. P R.B 494 547.6 
3. Frank Teasdale...…., 801 786.1 
4. Kenneth Slacdt. 567 549.1 
5. J.-H. Thompson. . 1137. 1083.56 
6. G--A. Robertson & Son. ie 696 674.2 
7. Jas.-M. no Fe ce Ÿ 606 574.0 
8, Jas.-H. Smith. A 799 783.3 
9.-R.-W. Kettles. . Li DE 435 403.0 
10, Ferme Exp. Ottawa... 595 657,8 
11. Ferme Exp. Ottawa... ; 498 457,8 
12. Ferme Exp. OttawB..., 466 483.2 
13. Sta. Exp. Lennoxville., ‘ 802 807.3 
14: Sta. Exp. La Ferme... “ 688 650.1 
‘15, Sta. Exp. La Ferme.,,, ‘ 625 ..582.1 
16. R.-J. Steele... ,..,.., sn 449 418.4 
IAA FA VOOCÉS ee 490 482.4 
18. Alex. McLean..,,..,., à 671 675.8 
19. Ferme Exp. Ottaws, Ÿ 715 617.4 
20,:.G.-S, Tayler: ,:....,., ! 1018 1085.7x 

21. R.-J. Penhall..….,...,., : 608 605. 
22. E.-C. Evans. .......,, 608 606.8 
23, W.-S. Hall., -.,..,,, RTE 716 792.2 
-25. A.-E. Shark & SON 790 784.5 
26. Russell P. Farm. ...,., © 919- 987.7 
27. Ferme Exp. Dre t: QU 524 495.8 
28. Ferme Exp. Ottawa...  ‘ 718 771.0 
29. Manon Farm...:,...., S 749 ‘ 819.5 


Concours de ponte de 
l'ouest de Québec, 


Semaine finissantle 9 avril 1936. - 
Sous la direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Total 


ol , Propriétaire Race Œufs Points 
1, nésien Bros., Co-op. O..P, R.B, 708 742.4 
2, Exp. Sta. La Ferme.. 594 566.2 
8, Exp. Sta. Ste-Anne Poca. de: 644 682.0 
4: C R. Waldrom,Co-op.8. “ 727 749,3 
5. G. K. Samphel Frot fe 621 657.2 
6, J.-R. Carreau.,,,,,,,. 

Co-0p. M... LB.C.S 577 549.5 
1. Adélard Fortin. ..., APPLE 538 592.7 
8. Arthur Préfontaine..,, Ra 

bon rs “A 951  x933.4 
9: -J.- taillé," se 634 671.5 
0. Riverside Fm. Co-op.S.- ‘ 642. 614.7 

11, C.Drummond,Co-op.8. “ 479 510.6 
12. J.H. Pariseau Co-0p. L.P.B,B. 459 448.7 

xp. Sta. Lennoxville, ,P.R.B. 909 938,7 

14, W. W. Elliot, Co-op.. à 787 774:0 
15, R. H. Smith, Co-op. S., : ‘ 747 707.6 
16. Hugh C. Elliott î ce 724 785. 
17. Art. Paquette, Co-op de 651 633, 
8, Donat Ostigny p.M, ‘ 710 679.3 
js. PE. Vincent, Co-op. 8: 573 536.0 

20. Exp. Sta. SRE FAN £ 736 737.2 


Total... évssurs 19411 13510.2. 
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Vous économiserez — 
En vous servant de la “TOLE GAUX 


FREE IDÉALE” spécialement galva« 
nisée à l'épreuve de la rouille, du feu, 
du tonnerre, par le nouveau procédé 


“X-RAY”. Elle durera plus longtemps. + 
Ne s’écalera pas. Ne demande pas de 
peinture, 


Ecrivez pour CATALOGUE id: 
“Dole Gaufres Deal Enrg.' 


R. LASSONDE, Propriétaire 
ST-HYACINTHE, P,. Q. 


Concours de ponte de 
l’est de Québec 


Semaine finissant le 16 avril 1936, 
Sous la direction de la Station Expérimentsie. 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


; Total Total 
Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Couvoir Coop. Marie-v. L.B. 901 1004 
2. Couvoir Coop. St-Raym. ‘‘ 742 6006 
3. Tayler, G.S. 2 1098 1242,1 
4. Sts. Exp. Ste-À. dela P.P, BB. 826 898.1 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. 999 1025.1 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué, ‘ 937 963.4 
7. Letendre, J. W.. Le 627 661.8 
8, Couv. Coop. Vaudreuil, . ‘ 650 642,3 
: 9. Couv. Coop. St-Augustin 783 768.6 
10. Sta. Exp. Kapuskasing,, “ 582 655.1 
11, Couv. Coop. Montmagny 
(Corriveau)..,.,...:., Rd 1059 1104.7 
12, Couv. Coop. Montmagny ‘ 629 616.0 
13. Sta. Exp. $te-A: de la P. “ 753 713,7 
14, Sta. Exp. Ste-A. de la P, ,“ 864 831,8 
15, Ste, Exp. Lennoxville, Q. ‘* \ 840. 854 6: 
16. Couv. Coop. St-Ans, Q, + ‘* 879 . 955.31. 


13169 13636 ,2 


Sagesse culinaire 


L'addition de soda aux légumes qu'on 
fait cuire ravive la couleur de Ceux- -Ci, 
mais détruit des vitamines précieuses, 

Les vitamines B. C. et E. sont colu- 
bles dans l’eau; on ne devrait donc ja- 
mais jeter l'eau dans laquelle on à fait 
cuire des légumes. 

Si l’on fait tremper les vieilles carottes 
dans l’eau froide pendant une heure, on 
pourra les gratter au lieu de les éplu- 
cher et il en résultera une économie de 
nourriture. Le 

Les panais épluchés après la cuisson 
sont meilleurs que s'ils étaient épluchés 
avant. 

Les choux devraient être trempés dans 


. l’eau salée froide pendant une vingtaine 


de minutes avant la cuisson, et celle-ci 
ne doit durer que huit minutes si les 
choux sont hachés, et quinze minutes 
s'ils sont en quartiers. 

Si l’on ajoute du sel aux légumes colo- 
rés au début de là cuisson, ils-conservent 
leur couleur. 

Si les oignons sont épluchés dans 
l’eau, ils ne font pas pleurer les veux. 

Les fèves, les pois'et les lentilles secs - 
devraient être trempés dans de l'eau 
douce. 


UNE MINUTEÆT UN CENTIEME,. 


Un juif adressait uñ jour à Jéhovah 
cette prière ? 

—Seigneur, due sont pour vous cent 
mille ans! 

—Pas plus qu’ ‘une minute. 

—Pas plus qu’une minute. 

Et, Seigneur, que sont pour-vous - 
100, 000 francs ? 

Un centime, pas plus. 

Oh! Seigneur, donnez-moi un cen- 
tire ? 
Bien, dit Jéhovah, mais ee 
une minute. 


4 pe) 


* 


M. 


LA SEMAINE 


Arcade Coupal, maire d'Henry- 
ville est décédé ces jours der- 
niers, à l’âge de 68 ans. 

*X *X * 
E De: A. Telmosse, médecin véteé- 

16 rinaire, citoyen bien connu de 

Hull est décédé lundi, à l’âge de 
62 ans. Il était malade depuis plusieurs 
mois. 
Æ *X * 
E ministre de l'Agriculture a auto- 
F5 risé la formation d’un cercle agri- 
cole dans le comté de Témis- 
couata, sous le nom de ‘‘Cercle agricole 
de læ& mission de Saint-Emile d’Auclair”” 


k % % 
Ï E nouveau sous - marin anglais 


‘‘’Spearfish’”, qui pèse 670 tonnes 
et a une vitesse de 13 nœuds 75 à 
l'heure, a été lancé mardi. Il est équipé 
de six tubes lance-torpilles de 21 pouces 
et d’un de 3 pouces. 
Henri Bourque, cultivateur de 
M Stratford, a subi une lourde 
* perte, ces jours derniers, lorsque 
le feu a détruit de fond en comble, avec 
tout ce qu'ille contenait, une cabane à 
sucre évaluée à plusieurs milliers de 
doltars. 
+ *X * 
l'abbé Célestin Filion, ancien 
M curé de St-Eloi-les-Mines et de 
€ St-Nérée, a succombé samedi 
dernier, à l’Hôtel-Diew du Précieux- 
Sang, à une longue maladie. Le défunt 
était âgé de 50 ans et comptait 25 an- 
nées de prêtrise, 


#4 # 


’EGLISE de la paroisse Saint- 
François-Xavier, dans l’île d’Am- 
herst a été détruite par un incen- 

die causé par la foudre au cours de l’une 
des plus violentes tempêtes électriques 
qui aient dévasté les iles de la Made- 
leine en ces dernièresannées. Les.saintes 
espèces et quelques-uns des vases sa- 


crés furent sauvés. 
M présenté, hier, des médailles de’ 

."®* la Ligue de Sécurité de la pro- 
vince de Québec aux RR. SS.St-Alphon- 


ge et Ste-Claire, du couvent de Villa-” 


Maria, à Montréal, et à M. Joseph 
Goyette, du personnel du: couvent, en 
récompense de leur héroïsme lors. de 
l'incendie d’une aile du couvent en 
février dernier. 


le Gouverneur E.-L. Patenaude a 


IX pêcheurs se sont noyés hier 
S lorsque leur embarcation a- cha- 
viré au cours d’une tempête à 
l’entrée du port de Grindstone.: Le seul 
survivant de la édie, M. Henry 
Clarke, a raconté les Le detre du désastre 
qui survint après que la vie des pé- 
cheurs fut mise en péril à douze reprises. 
alors que. des vagues énormes mena- 
çaient de renverser leur vaisseau. Tous 
ceux qui ont perdu la vie résidaient 


aux Iles de la Madeleine. 
M Centre, a été la victime d’un 
* accident qui a failli lui coûter 
la vie. M. Proteau revenait du bois avec 
un voyage tiré par des bœufs. Dans une 
côte, Les. bêtes prirent Ia course et en 
voulant les retenir, M. Proteau, perdit 
l'équilibre, tomba sous les roues de la 
voiture et se fit trainer sur une assez 
longue distance. Les fils de M. Proteau 
qui avaïent été témoins de cette acci- 
dent, se portèrent au secours de leur 
père. M. Proteau devra prendre plu- 
sieurs semaines de repos. 


# * * 


Achille Proteau, de Stratford- 


# # * 


NE terrible tragédie s’est déroulée 

mardi après-midi à St-François, 

Ile d'Orléans, où un enfant de 

3 ans, Gérard Dompierre, fils de M. et 

Mme A. Dompierre, de cette paroisse, 

s'est noyé près de la résidence de ses 

parents dans des circonstances particu- 
lièrement pénibles. 


Vers trois heures hier après-midi, 
l'enfant était à s'amuser sur le bord d’un 
étang en arrière de la. résidence: de M. 
Dombpierre lorsqu'il butta contre un 
obstacle et glissa aussitôt sous l’eau. 
Se rendant compte presqu'immédiate- 
ment de la disparition de l’enfant, ses 
parents se portèrent aussitôt à son se- 
cours, et ne tardèrent pas à le retirer 
de l’eau; malheureusement tous. les of- 
forts qu'ils tentèrent pour le ramener 
à la vie furent inutiles. 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL.—Oxymel à l'Eucalyptus de- 
vrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc, 
pharmacien ou chez J.-E. Livernois et W. Brunet. 


L’'ANCIENNE BANQUE MOLSON 


B: ien que la banque, qui pendant 

plusieurs générations porta le 
nom de la famille Molson, ne fut 
organisée sous cette appellation 
qu'en 1853, les Molson s'étaient 
activement occupés d’affaires ban- 
caires longtemps avant cette date. 


Les premiers bureaux occupés 


par la Banque Molson étaient si- - 


tués au no 19, rue St-Jacques, 
mais dès 1856, la Banque s ’établit 
dans un nouvel immeuble à elle; 
au no 49, rue St-Jacques. Ce lo- 
cal étant devenu trop exigu à cau- 


se de l’augmentation constante 
des affaires de cette institution 
financière, les directeurs, en: 1864, 
firent l’écquisition de læ propriété 
avoisinante, où ils firent ériger 
l'édifice, imposant pour l’époque, 
que l’on voit encore à l’angle des 
rues St-Jacques et St-Pierre. Le 
nouvel immeuble fut inauguré en 
avril. 1866, mais comme la. Ban- 
que, n'avait pas besoin pour ses 
affaires de tout l’espace disponi- 
ble, une école de dessin occupa le 
troisième étage pendant quelques 
années, 


Procurez-vous-en une bouteille chez votre 


Va 


_ Il existe toujours. une demande pour 
de nouvelles variétés de tomates à ma- 
turation hâtive, bonnes pour des con- 
ditions spéciales au Canada. 
tinue donc tous les ans à chercher des 
espèces hâtives de meïlleure qualité, et 

le programme d’amélioration entrepris 
sous ce rapport par les Fermes expéri- 
mentales fédérales a fait quelques con- 
tributions intéressantes qui méritent 
d’être notées. 

Jusqu'en ces toutes dernières années, 
la plupart des récoltes hâtives de to- 
mates venaient de la variété Earliana 
et des espèces de cette variété. On a 
réussi depuis, par la sélection et l’hybri- 
dation, à développer de nouvelles va- 
riétés comme l’Alacrity et la Herald, 
qui se sont montrées exceptionnellement 
satisfaisantes dans certaînes conditions, 
comme celles que l’om rencontre dans 
l'Ouest du Canada, où la précocité a 
beaucoup d'importance, ainsi que dans 
le sud-ouest de l'Ontario où l’on-cultive 
des tomates hâtives. Ces variétés sont 


utiles également dans les parties du 


nord du Québec et dans les provinces 
Maritimes. 

Parmi les nouvelles Re offertes 
récemment aux producteurs canadiens, 
il y a les tomates Abel et Bestal. 

L'espèce Abel a donné un résultat 
exceptionnellement satisfaisant dans les 
parties du Canada où la saison est très 
courte et sèche. Les tiges n’ont pas un 
grand développement, car les nœuds 
ou les jointures des petites tiges sont 
très rapprochés l’un de l’autre Les 
grappes de fruits sont nombreuses et 
‘très grosses. Les fruits sont de grosseur 
moyenne, rouges, aussi bien à l’inté- 
rieur, qu'à l’extérieur, le goût en est 
doux et la qualité excellente Comme 


les plants sont petits, ils peuvent être 


plantés beaucoup plus rapprochés l’un 
de l’autre que ceux d’autres variétés. 
I1 faut plus de plants par acre, mais 
comme cette variété a une tendance à 
donner une grosse récolte de fruits mûrs 
dans la première partie de la saïson, il 
est évident que.les rendements sont 
avantageux. Il ne-faut que de 93 à 105. 
jours pour obtenir des fruits mûrs à 
partir des semaïilles. On voit donc que 
. c’est là la tomate la plus hâtive que l’on 
connaisse, 
La tomate Abel est cultivée en dehors 
du Canada. : Un producteur de l'Etat 
du Michigan se propose d'en cultiver 
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R.R. NESS, Howick, P. Q. . 


président 


ariétés Sono ees Fr tomat 


Par T.-F. RITCHIE, Ferme En rie 2 centrale, Ottawa, Ontario” an ! 


On con- 


- tout aussi hâtive que la Earliana. Dans 


La plus grande et la meilleure exposition 
d'animaux, dans la province de Québec 


-12 Jum 
Course de chevaux, les 10-11 12 juin 


(Aucune entrée reçue après le 19 mai . 
Liste de prix maintenant prête 


ta 
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quarante mille plants cette saison. Les, 
rapports de North Dakota et de Mon-” 
tana indiquent que cette variété rend 
de très grands services. . 
La tomate Bestal a fait preuve égale- 
ment de son utilité pour les planteurs 
de l'Ouest du Canada, ainsi que dans” 
les régions de |’ Ontario qui se spéciali- 
sent dans la culture destomates. On dit . 
que cette variété est aussi très utile dans: 
les provinces Maritimes. Les plants de. 
la Bestal ont une pousse de moyenne à. 
forte, ils sont donc très utiles pour le. 
tuteurage. Les grappes de fleurs se. 
développent très tôt et les premières 
fleurs n’ont pas les formes grossières de 
celles de beaucoup des variétés très hà- 
tives. La Bestal est, de toutes les va- | 
riétés hâtives de tomates qui aient été | 
développées jusqu'ici, celle qui donne 
les fruits les plus lisses. Ses fruits res- É 
semblent par la forme. à ceux de la 
Bonny Best, mais ils sont un peu plus 
petits, la peau est rouge, les parois du : 
fruit sont fermes, épaisses, rouges et … 
charnues. Dans les essais qui ont été u 
conduits sur divers centres de tous les” 
points du Canada, cette tomate a müûri… 
plus tôt que la Bonny Best. Quelques 
coopérateurs disent même qu’elle est : 


les conditions d'Ottawa, on a obtenu MR 
fruits mûrs 108 jours après les semis. 
Cette variété est ainsi de plusieurs: jours | 2 
plus hâtive que la Bonny Best, et pres- 
- que aussi hâtive que la Earliana. :4 
La Bestal est également reconnu 
par les planteurs en dehors du Ca 
La Station expérimentale de. Rhoc de 
Island dit que dans les essais de variétés 
de tomates hâtives, c’est la Bestal qui. 
a le mieux rapporté dans les six. pre- 
mières cueillettes; c’est elle également 
qui a produit le plus gros rendement. 
total de fruits No 1. Fait également in 
téressant: Un certain nombre de pro 
ducteurs du district de Rhode Is! 
se procurent de la graine de cette. 
riêté pour la récolte de 1936. L 
Toutes les variétés dont il est ‘ques 
tion dans cet article ont été créées. 
Service de l’horticulture, de la Fe 
expérimentale centrale, Ottawa, et 
sieurs des grainetiers canadiens ! 
prêts à fournir leur graine. Ce tra 
n’est que l’une des phases du progra 
me d'amélioration des plantes qui € 
conduit dans l'intérêt des producteurs 
et des jardiniers. E 
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“ SECTION FEMININE 


La plantation 
; _ des rosiers 


Par WM. GODFREY, Horticulteur en 
— chef, Station expérimentale fédérale, 
# Morden, Manitoba 


Pour que le rosier ait des chances de 
reprendre dans l’endroit où äl est planté, 
“certains soins, tous très importants, 
sont nécessaires. La plupart des catalo- 
gues de rosiers contiennent des instruc- 
tions pour la gouverne des acheteurs, 
mais ces conseils ne sont pas générale- 
ment donnés à ceux qui achètent leurs 
plants dans les magasins des grandes 
villes. La vue de quelques rosiers mal 
s nous a inspiré l'idée d'écrire cet 

… En premier lieu, dès que vous recevez 
— wes plants, et surtout ceux qui viennent 
| des pépimères éloignées, plongez-les 
“—_ dans de l’eau profonde et laïssez-les-y 
“de 12 à 24 heures; cette immersion leur 
fait un bien immense. Si la terre n’est 
“pas prête à les recevoir, mettez-les dans 
des tranchées peu profondes «et recou- 
“vrez-les complètement de terre humide, 
‘bien tassée autour des racines, «et laissée 
“relativement ouverte autour des bran- 
Ches. | 
Sans doute la plantation doit toujours 

se faire aussitôt que possible, mais pas 
avant que da terre soit débarrassée de Ja 
“gelée à une profondeur considérable et 


qu’elle ait cessé d’être collante. 


Pendant la plantation et en tout 
“temps, il est nécessaire de protéger les 
“racines contre une longue exposition au 

soleïl et à l’air. A la station expérimen- 
tale de Morden, les plants sont déposés 
dans un grand baquet d’eau, tenu dans 
un endroit central, et portés, quelques- 

s à la fois, dans un seau, à l'endroit 
qui leur est réservé. 


Le trou préparé pour recevoir les 
racines doit être assez large pour qu’elles 
puissent être étalées le plus possible, 
et un peu plus profond qu'il ne paraît 

mécessaire. Ce supplément de profon- 
“deur permet au planteur de mettre le 
«rosier dans la position qu'il doit occuper 
“en le secouant pendant qu'il l'introduit 
dans le trou, Jaissant la terre couler par- 
“dessous et parmi les racines, jusqu’à ce 
“que l’arbuste repose au niveau requis. 
“lorsque le trou est rempli de terre ét que 
celle-ci est bien tassée, le, collet, ou ce 
“point du plant d'où naissent toutes les 

branches, doit se trouver à deux pouces 
“au-dessous de la surface. Ontaille alors 
le rosier en supprimant toutes les tiges 
bles et en raccourcissant les branches 
lus fortes jusqu’à 6 pouces du sol. Ce 
ctionnement des branches se fait à 34 
Douce au-dessus d’un bouton pointant 
es l'extérieur, c'est-à-dire Join du cen- 


a plante. 


NOTRE FEUILLETON 


LA DOUBLE VICTOIRE 


La 


BULLETIN DE LA FERME, Québec, 23 avril 1936-— Volume XXIV, No 17 


a 


per P. DAQUILA 


Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui tlésirernient pren- 
dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 franes 
à ‘‘Læ Bonne Presse‘’, 5, rue Bayard, Paris. 


Songez donc! il s'agissait de décrocher 
le championnat inter-patros de basket- 
ball! En capitaine qui connaît son de- 
voir et prend une haute conscience .de sa 
responsabilité, Amédée, de victoire en 
victoire, avait amené son équipe: l’Asso- 
ciation Sportive Saint-Antoine, à la 
minute solennelle de la ‘‘finale”’. 

—Les Albert-de-Mun ?. . . avait-il dit 
avec sufñsance le dimanche précédent, 
on n’en fera qu'une bouchée. 

Les camarades jugés avec un tel dé- 
dain méritaient, à coup ‘sûr, apprécia- 
tion plus élogieuse, mais «enfin àl était 
évident, qu'ils ne pouvaient, sauf im- 
prévu, espérer fournir les vainqueurs de 
l'épreuve. Ils n'étaient arrivés que par 
une véritable chance à lenvieuse situa- 
tion de ‘‘demi-finalistes””, mais là devait 
se borner leur ambition. , 

—$Si au moins nous pouvions \perdre 
avec honneur, pensaient en eux-mêmes 
les cing combattants du ‘“Cercle Aïbert- 
de-Mun’’ ? ù 
‘ La chaleur étant suffocante, on avait 
retardé jusqu’à 17 heures le début du 
match. Depuis le début de l'après-midi 
les équipes rivales, accompagnées des 
deux patronages. au grand complet, 
étaïent sur le terrainetse lvraïent à leurs 
bruyants ébats en attendant l’heure H. 

Amédée, pourtant, n'avait pas son 
entrain habituel. On s*en aperçut bien, 
dès le début de la rencontre. Il manqua 
de nombreuses passes et fit preuve d’une 
extraordinaire maladresse dans le lance- 
ment au filet. Tant et si bien que dix 
minutes, avant la fin, les deux équipes se 
trouvaient à égalité. 

Dans le camp des C. A. M. l’enthou- 
siasme :grandissait de minute en minute 
et tournait à la frénésie. Chez les A.S. 
S. A., par contre, les ‘encouragements 
prenaient la forme d’admonestations 
amères et violentes. Amédée, surtout, 
dont on avait constaté avec stupeur les 
fautes répétées, devint le point de mire 


* des attaques. 


—Faut-it regonfler! : 

Pas fameux, mon vieux, pour Un CAPI- 
taine! 

—T'as donc plus de sang dans Îles 
veines 2: > EA a 

Ün tout petit qui suivait la partie 
a — un intérêt et une compréhension 
extraordinaires—il avait son grand 
frère dans l’équipe des A. S. S. A— 
Jança de.sa voix argentine que l'émotion 
faisait plaintive: nee 

—Si tu perds, Amédée, je dirai à M, 
Maronnier que c’est de ta faute,etuilsera 
fâché! . 

On rit, autour de li, de la naïve re- 
marque. Maiïs-elle eut un résultat inat- 
tendu. j 

Tel un officier qui, après une minute de 
défaillance, se lance de nouveau à l’at- 
taque, Amédée, se redressant de toute 
sa petite taille, bondit vers le ballon. 


L'espoir changea de camp, le combat ‘ 


changea d’âme. . . En quelques minutes, 
après deux descentes irrésistibles, Amé- 
dée, par. deux fois, marqua et assura la 
victoire de l'A. S.S. A. 

L'abbé Marin, affectueusement, avec 


une réelle émotion aussi, avait suivi cette . 


partie épique. Dès qu’il put rejoindre 
Amédée, dont l'exploit ultime faisait 


‘ oublier les maladresses «dn début, il Jui 


demanda: 

—Tu n'étais pas en forme, aujour- 
d’'hui?... ù 

—Non, Monsieur l'abbé. 

—Peut-on en s1voir la cause ? 

Unembarras se lut sur le jeune visage, 
tout rouge et tout suant encore du rude 
combat. Amédée lança un coup d’œil 
discret sur ses voisins. / 

—C'est bien, dit l’abbé. Si tu désires 
me voir, tout à l'heure, je serai au cercle 
avec les grands. 

Le jeune vainqueur, dix minutes plus 
tard, vint retrouver le prêtre à l'endroit 
du rendez-vous. Une salle rectangulaire, 
en planches, .dont le parquet gémissait 
lamentablement sous les pas, deux tables 
où les couteaux avaient, imprimé d’in- 
nombrables raies, entourées de bancs, 
et, sur ces tables, vingt jeunes gens, 
avec force cris, jouant leur partie de 
qe ou de dominos, tel était le ‘‘cer- 

eee 


Immédiatement, Amédée «entra dans 
le vif du sujet, le prêtre et }lwi s'étaient 
écartés dans un angle de la salle. 

—Monsieur l’abbé, je suis fort inquiet 

— Et pourquoi ? 

—Pour M. Maronnier. . . 

— Je comprends. Tu pensais le voir 


_ aujourd’hui? Rassure-toi, J'ai [à une 


lettre où il m’annonce qu'il luisera peut- 
être difficile de venir aujourd’hui. 

—Ah! T] vous a écrit cela ?... 

_— Oui, Il travaille beaucoup, me 
dit-il. Un travail urgent qui ne souffre 
pas d'arrêt. 

—Si c'était vrai... 

.. — Voyons, Amédée, tu ne doutes pas, 
j'imagine, de la parole.de M. Maronnier ? 

— Non, bien sûr! Maïs c’est bizarre 
tout ‘de même! 

— Qu'est-ce qui st bizarre ? 

—Son air soucieux. Vous ne savez 
pas combien ül est-changé depuis quel- 
ques jours. Ta maigri. 11 a des yeux 
gros comme mon poing. Il est pâle. , : 
Et puis, il'est triste. . . 

— Triste! 

…. —J'en suis certain. Naturellement, 
il ne m'a rien dit, mais je devine qu'il 
souffre. . . Alors, vous comprenez, 
Monsieur l'abbé... quand j'ai vu que, 


heure passaït et qu'il n’arrivait pas 


je me suis dit: 

—Süûrement, M. Maronnuer:est mala- 
de. Seul homme il l’est, personne pour 
le soigner, que va-t-il devenir?... Je 
ne savais ;jpas me (tirer cette idée de la 
tête. Je crois bien que les C. A. M. 
auraient eu le Championnat :si le petit 
frère de Jules Matignon ne m'avait rap- 
pelé mon devoir. Alors, j'aicompris qu'il 
fallait me ressaisir et j'ai repris le com- 
bat -pour M. Maronnier... “‘“Pour qu’il 
ne lui arrive rien’’... que j'ai dit au 
bon Dieu. .. 

Avec une sympathie émue le prêtre 
contempla le jeune visage où se lisait 
l’imquiétude qu’il venait d'exprimer. 


Quel dévouement, parfois, se cache dans 


le cœur d’un adolescent! 
délicatesse aussi! 

—C'est très bien, Amédée. Continue 
de servir M. Maronnier avec la même 
ardeur. Il je mérite. Et si, demain 
matin, ‘tu ne le trouvais pas au bureau, 
avertis-moi dès midi. J'irai sans tarder 
li rendre visite. 

A moitié rassuré, Amédée rejoignit 
ses-camarades et prit sa ‘part des inter- 
minables commentaires qui suivaient le 
match. 


Et quelle 


ACHETONS VIEIL OR, VIEUXBLJIOUX 


Joncs, Bagues, dents en or 
pièces d’or, limgots,ete. Le 
plus haut prix payé, #7:00 
l’once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyes 
paquet par malle. Argent 
retourné de suite, Si vous 
n’acceptez pas le prix payé, 
pie sera retourné, malle payée. Acheteurs 

anadiens-Français, LA RAFFINERIE DE 
V'EST, 74 mme St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


Ses confidences, cependant, ne lais- 
Saient pas d’inquiéter quelque peu l’ab- 
bé Marin. Sans doute, il connaissait le 
courage, la force de caractère-de Roland. 
Il se pouvait fort bien aussi qu'un tra- 
vail urgent l’empêchât de paraître au- 
jourd’hui à son cher patro,mais la situa- 
tion anormale dans laquelle il se trouvait 
n'encourageait que trop les craintes, 
Pouvait-on imaginer l'attitude qu'adop- 
terait Ramilloux dans le cas, toujours 
possible, où il aurait découvert le secret 
de Roland ?... 

Il en était là de ses considérations 
quand, d’un pas pressé, l'ingénieur arri- 
va. 

—Ma foi, pensa le prêtre, Amédée 
n'exagérait pas. 

Le fait est que Roland offrait un 
visage ravagé. Maladie? angoisse! ? 
L’éclat anormal des yeux faisait croire 
un état fébrile. Le jeune homme parais- 
sait «extrêmement surexcité et, sinon 
triste, tout au moins fortement soucieux. 

Son ami l'accueillit avec un affec- 
tueux sourire: 

—Enfin, te voilà! Je me disais bien, 
aussi, qu'il faudrait un événement ini- 
maginable pour ne pas te voir un diman- 
che au patro. 

Roland ne répondit que par quelques 
mots banaux. À étonnement de l'abbé 
Marin, il oublia même de s'informer du 
résultat du match. Visiblement, son 
esprit était ailleurs. 

Lesjeunes gens, cependant, venaient 
à tour de rôle lui serrer la main. 11 trou- 
vait, pour chacun, un mot cordial, mais 
l’entrain manquait. 


(à suivre) 


CADEAUX 


etc. Seulement 18 boutailles 
de parfum ide luxe à ventre. 
Demandez motre cenatalogue. 


Québec Mail Order Reg'd 


251-C eme St-Joseph, Québec 


No 3473—1.—Roôbe courte pour 6 mois à 2 ans, patron À tracer 25e, perforé 50c, au fer chaud 35e, 
Etampée sur piqué blano, rose, vert ou pêche 69c, sur ergandi blanc 75e, sur crêpe plat blanc, rose 10% 


pêche $1.85. Coton ou soie à broder 30c. 


No 3474—-2.—Jupon assorti à tracer 20c, perforé 40e, au fer chaud 30c, Etampé sur pansouk fin, 


blanc 456c, sur crêpe plat $1.20. 


No 8474-35. Bavoir À tracer 15e, perforé 25c, au fer chaud Zôc. Etampé sur coton fini toile 20e 


sur pure toile 30c. Sur crêpe 35c. Soie à broder 15c, 


Ciroulaire Religieuse 5e. Circulaire de Baptême 5e. Circulaire de Nappes 5e. 
kbonvez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c seulement par an. 
BULLETIN DE LA FERME, No 1, de la Couronne, St-Roch, Québec. 


Le Bülletin de la Ferme 


Revue Hebdomadaire 
CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


Publiée par 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘Le Soleil’ chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne 
Québec, 
“TARIF des annonces:—20€ la ligne. “és 
CLASS! FIÉE, 3 sous du mot, peyabled’avance |- 
ABONNEMENT :—(Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québec... 
CITÉ de Québec et pays étrangers. .,..: $1,50 


S0c si payé directément au bureau par bons 
Posiaur dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
6kes elles. Bons salaires. Trayail envoyé frais 
-payés.. National Manufacturing Co., Dépi. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 ire. x 06. 


Hommes Demandés 


- AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravatés 

En soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 

yous permettant de réaliser 100%, de commission. 

Sn TR pour échantillons gra- 

e CR ntario Neckwear Com û 

Dépt, 518, Toronto, Ont. Due 
Nos 14, 15, 16, 17, 18 x 021 


. AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Écrivez4114, ru 
St-Joseph, Québec. J.N.0— . 
EE RP A PPS NÉ TE 

. HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective, Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
€ français par correspondance. Renseignements 

tuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
ontréal. Nos 52 à 76 inc. x 73. 


DIVERS 


MONTREAL JOBBING, 21 ST-JOSEPH.—Lin- 
ge seconde main, très propre, bon marché, prix 
pes pour marchand de la campagne et paroisse. 

ous recevons pour environ $2,000. de stock par 
pu à l'année. Montreal Jobbing, 21 rue St- 


h, Québec. 
Nos 13, 14, 15, 16, G 17,18—P. III. 


Ce 

GRAINESDE JARDIN, à vendre 5 cts le paquet 
eu bien 6 pour 25 cts toujours avec le bon poste a- 
vec la commande, malle payée, argent remis si non 
gatisfait. Edouard Paquet, Comptoir National des 
Jardiniers, Boîte Postale 3% St-Zacharie, Cté 


P.Q. Nos 14 15,16, 17, 18,19 —P05 


| 

, COUPONS 3 À 6 VGS LONGUEUR.--Plu- 

eurs bouts assortis envoyés sur réception de S$2.00, 

Sole, crêpe rugueux, broadcloth, imprimé, piqué; 

ôrgandi, voile, ete, coton, chemise, ‘‘overall'”’. 
France Larivière, St-Zacharie, Beauce, P. Q. 
No 17, 18—P05 


Fourrures J, ©. Nadeau 


Aux clients de la campagne, nous offrons notre 
eue de raie à Di ou confection de vos 
Wourrures, ouvrage bien fait, prix modérés. Ache- 
tons les peaux de Rats-Musqué du Printemps. 


3. O0. NADEAU 160 côte d'Abraham, 


QUÉBEC 
Nos 14, 15,116, 17, 18——P05 


… Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous.—Profitez d’ : 
son aussi exceptionnelle. Meilleur Sato one 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
- 80 pouces diamètre. Livré complet À votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
er commande. Satisfaction garantie. Comp- 
National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


M nn Ne pRe 
_ Trappeurs, attention 


COMME PAR LES ANNÉES PASSÉES, nous 
achetons les peaux de rat musqué ainsi que toutes 
Autres fourrures brutes pour lesquelles nous payons 

les plus hsuts prix. Nous donnons gratis à tous 
Re qui nous font l'envoi de leur fourrure un livre 
* -mtitulé: ‘Le guide du chasseur”, Adresses yon 
srvois à J.-L. Alain, 3 Cliff View Place, Québec. 
Nos 13, 14, 15, 16, G. 17, 18--PO51. 


Coupons à Vendre 


dé belle qualité, non tachés, et sans marques, mesu- 
tant de 3 à 6 verges de longueur. Sur réceptio, 
de #2.00 plusieurs bouts sont envoyés Sora 
ün gros paquet. Ces coupons sont de soie, crêpe, 
- kroadeloth, voile, -flanellette, piqué, guingham, 
denim, etc., etc. Notre seul but est de vous donner 
satisfaction en vous servant bien afin qué vous 
renouveliez vos commandes. S'adresser à la maison 
Faucher & Frères, St-Zacharie, Qué. 
No 


17—P001 


Pommiers et Peupliers 
Variétées de Mclntosh, Fameuses, Scarlet Pepin. 
Pommiers de 3 ans: No 1-5 à 6 pds hauteur 0.50 
ghaeun 85.50 douz. F'ameuses et. Wealthy de 4 ans. 
No 1-6 à 6 hauteur 0.40 chacun -$4.50 douz. 835.00 
éent, No 2414 à 514 hauteur 0.30 chacun $3.06 

ous. Greffes de Pommiers $3.50 cent. Peupliers 

aroline: No 1-8 à 10 pds haut. 0.45 chacun $5.00 
gouz. $40.00 cent. Lombardy: No 1-8 À 10 pds 

ut: 0.35 ch. 43.50 douz. $25.00 cent, No 2-7à9 


pds haut, 0.25 ch. 82.50. douz. $20.00 cent, Adressez: 
Farmers Nurseries,, Enrg., St-Hilaire Stn., Cté 
- Bouville. 


u No 17—P002. 


TABLETTES TOUSSINE 


. rie, P. Q. £ 


CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
chite et e 
Excellentes aussi pour 
donner FeRRNEe ren- 
foreir, purifier le sang et 
faire muer. es débar- 
re Bussi des vers. 
ourrait vous pee 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50%? Une bouteille 
de Toussine prise le printemps et à-l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO. sur réception du prix. 
80.50 la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rué St-Joseph. : c 


Dr 40S. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. 


POUR LES 


Grande Occasion 


Robes à A8c., manteaux. #1.50, pantalons- .50c. 
Paletots $1.25: Agents demandés dans chaque 
paroisse pour vendre linge seconde main. Aussi 
grand coupon mis 1 vg. à ER la RE 
dez notre circulaire. Com r National, St-Zacha- 

“p = = Nos 16, 17,18, 19—P05. : 


Animaux à vendre 


A VENDRE: AYRSHIRE, Chester Blancs, 
Yorkshire, 2 taureaux 1 an, éligibles à être classés. 
Veaux du printemps. Six portées de porcelets nés 
en mars. Georges-E. Morin St-Hyacinthe, R. No 2. 
£ Nos 14, 15, 16, 17 G 18, 19—P09 : 


qq 

-A VENDRE OU. A ECHANGER ETALONS 
Percherons, Belge et Canadiens classés pour les 
primes. Wilfrid Labbé, Victoriaville, Cté Artha- 
baska, P. Q. Nos 16, 17, 18, 19 P 52 


mt 

A! VENDRE VEAUX AYRSHIRE de parents 
classés et qualifiés officiellement. Plusieurs portées 
de porcelets Chester sélectionnés et Yorkshire: 
ameliorés, nés en mars. Ne à Adéiard 
Morin, St-Hyacinthe, P. Q. ” 

por TNos 16, 17, 18, 19 G. 20, 21—P09 


À VENDRE DEUX PORTÉES DE PORCE- 
Ayrshires d'un an et deux.  S’ad 


che, Lotbinière, Cté Lotbinière, P. Q. 
Re 5 No 17—P05 


- Oeufs -d'incubation 


ŒUFS D'INCUBATION, sujets de premier choix, 


dindes Bronzées, Oies Toulouse ou Embden, 25cts - 


l'œuf, Canards Pékin $1.00 la douzaine, Plymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches, Ancona .75c pour 
15 et $2.75 le cent. Ferme Avicole, F.-X. Lanoie, 
St-Hugues, Bagot, P.Q. . Nos 17, 18—P57 


Poussins à vendre 


A VENDRE POUSSINS P. R. B., provenant de 
troupeaux accouplés avec cochets enregistrés ou 
ordinaires. Livraison à partir du 20 mars. deman- 
dez liste de prix du Couvoir certifié de St-Isidore,. 
Dorchester. Noës 11—J:N.0.—X85. 


_ COUVOIR CERTIFIÉ.-—Poussins à vendre en 
mai, P.R.B., R.ER. et LB. provenant de cogs. 
R.O:P. et qualité régulière, Syndicat Avicole, Ste-. 
Germaine, B. P. Lac Etchemin, cté Dorchester. 
Nos 15, 16, 17, 18 G 19, 20 x 65 


L ; 


COMMANDEZ DÈS MAINTENANT et pro- 


fitez de nos prix spéciaux pour mai et juin. Ayez les 
meilleurs poussins Leghorn Blancs possible. La 
parfaite condition de nos troupeaux d'élevage; les 
fortes éclosions et l'élevage facile que nous avons 
présentement prouvent une fois de plus la haute 


valeur de nos Leghorn blanches, reconnue partout. 


depuis 10 années. Ecrivez dès aujourd’hui, pour 

détails et prix. Boire & Frère, Ferme ‘Avicole, 

Drummond, Wickham-Ouest, Qué.  :- : 
Nos 12, 13, 14, 15, G.:16, 17-—PO41. 


SI VOUS DÉSIREZ DES POUSSINS forts et 
vigoureux dans les races P.R.B., Wyandottes et 
Leghorns blanches provenant d'un Couxoir cer- 
tifé, adressez-vous au Couvoir Coopératif St-Au- 
gustin, Cté Portneuf, Aurélien Côté, Gér. ; 

: : No 17,18, 19 x56 


ACHETEZ LES POUSSINS BIG 4 si vous dé- 
sirez avoir une haute production de gros œufs. 
Vous économiserez en faisant venir notre cata- 
logue et la liste des prix concernant poussins, co- 
chets, poussins partis. Nourriture gratuite avec 
chaque commande ou escompbte comptant. Kitche- 
ner Chick Hatchery, 1081, rue King est, Kitchener, 
Ontario. No_15—J. N. Q. x 141 


ACHETEZ LES POUSSINS HILLSIDE POUL- 
TRY FARM 16 années de sélection en vue d’une 
plus haute production de gros œufs. Chaque sujet 
inspecté par le gouvernement et éprouvé pour le 
sang. Chaque poussin a à son crédit un programme 
d'élevage. Rocks Barrés, Rocks Blancs, Leghorns 
Blanches, Rouges. Demandez par écrit catalogue 
et prix. Nourriture gratuite. Hillside Poultry 
Farm, New Dundee, Ont. ; ; 

No 15 J;N.O. x 471 K.C.H. 


ACHETEURS DE POUSSINS, ATTENTION! 
Sur toutes les commandes de poussins Tweddle, 
nous vous accordons, d'ici la fin de la saison, un 


escompte de 10% sur les prix réguliers pourvu que 


vous commandiez 3 semaines avant -la date de 
ivraisor. Pensez-y bien. ‘Les poussins Tweddle 
proviennent de cochets de seconde génération, enre- 
gistrés au R. O, P., approuvés par le gouvernement 
et provenant de poules ayant un record de 200 


œufs et plus. Ils ont subi l'épreuve du sang. Pro- - 
‘curez-vous la nouvelle liste des prix en vigueur dès : - 


maintenant. Voyez ce qu'il vous faut, Commandez 
maintenant pour la livraison de mai-juin et pro- 
fitez de 10% sur votre commande. Agissez rapide- 
ment. Notre pouvoir de vente est étendu et nous 
pensons que la vente se prolongera, Si vous désirez 
vos poussins er temps, commandez sans délai, 
Détermination du sexe chez les poussins (faite par 
des experts). 

ier postal 7, Fergus, Ont. Succursale de l’est: 
403 , Notre-Dame-est, Montréal (correspondance 

“à Fergus). No 17 x 004—M,.P. 


Charbon de bois, volailles, s. 50 lbs: 


“Pois A Soupe 56 


Tweddle Chick Hatchery, Limited, : k 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


PRIX DU GROS. 


Ces prix sont ceux du commerce de gros » 
ÿ ee ES _—-domma échées sans sel payées sui 
à Montréal mais non payés aux produc- DRInsREe 8 SE M <- pes RE 


teurs. 


Vie 


| Patates Québeë No 1... 81.55 à $L.60 


AT LAINE 


se 


Prix moyens payés aux producteurs par | 
la Coopérative Canadienne des_Produc- 


teurs de Laine, Lennoxville,—P. Qué. 
Laine blanche non lavée. .... 
- Laine blanche lavée. ...: 7. 


14cF.A-B. 
22e F.A.B. 


-_ fournis par la maison OVIDE GODI 


# 


Beurre No 1 Pasteurisé. 2154 à 22 


Pour ceux qui désirent acheter de la 


laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 
me D roie IV SU pe 


Laine blanche non lavée.. -23e 
“Laine lavé... Fe lo 
À. B. Lennoxville, P.Q. ” DFE 


4 


Ce que vous achetez pour 1a maison 
. pour le troupeau et la basse-cour 


LETS Yorkshires prêts à être livrés; aussi taureaux » , ; - 
resser À Félix ss 


#2 FARINES = 2 2 + ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Patente Hungarian, quarts... $6.15 Son de blé, Le ER Es de 
Patente Hungarian, 981bs......, 27246  Gru.......... te: SR Ta E 


1ère Patente, Manitoba, 98 Ibs.... 5.75 
“ S fes 981. 


- Forte à levain, quarts... 
(LS ” LU 


Pate 5.65 


: 98 lbs PER RL 
Patente Ontario, sacs coton, 98 Ibs 2.10 


LL 


Farine à engrais, lère qualité. ...; 1.65 
* GRAINS D’ALIMENTATION 


Blé-d’Inde ontario...... ; 


= Gru Blanc (Middlings)......: 
2.5214 Blé d'Inde moulu... rs 


2.4514  Moulée d’Orge, fine... 


sacs soile, 98 Ibs.. 2.00 


TE 


Qi <= > 


PRIX DES PEAUX VERTES | 


143, rue Grant, Québec. 
Les prix ci-bas sont F.0:B. Québec 
pour des peaux-bien enlevées. Peaux av 


vant leur valeur. 


ta 


Peaux de Bœufs fraîches où salées. 


peau 13c la livre. . 


Peaux de Kips de gempegne 8 45 lbs. 
moins 1 Ib. par peau .08c la Ib. 


__ Peaux de veaux engraïssés pesant D 
de 8 Ibs à la pièce $L.10.. 
Peaux Veaux Deacons 90c chaque. 
Peaux de Chevaux de bonne quali 
$2.00,-sans crin ni queue 15e de moins. 
. Crin de Cheval queue à .22clalb. 
Crin de Cheval crinière .06c la Ib. 
Crin de Vache à .06cla1b. 
: Peaux Moutons No 1, pesantes .70e.. 
Peaux Moutons sans laine 05€... 
Prix garantis du 20 au 25 avril 1936. S 


RG LE 


et, 


ENS 


MTS 
Li 
: 


pa 
$ 


Moulée d’Avoine, fine:. 


“Tourteaux de lin....... 
- Gruau d'avoine, jute 80 Ibs.… 
#7 coton 80 ibs 


RARE AA ‘laitière l 
Avoine alimentation No 1.....,. ,40 ie 4 5 À 
ne ‘“  recriblée.... .421%  Foin à la tonne. ..... 
Blé d'engrais, 98 Ibs..:..,..,... 1.25 .. Paille à la tonne. . ..... 
Orge d'alimentation. .......,,., .50 -Pot Barley......::24 
Sarrasin d'alimentation. ........ .75 ®# Pearl Barley........... 
POUR LA: BASSE-COUR 1, = ++ D 
Déchets de viande, gros... .2.2, 583.00 : Sucre (Sacs 100 Ibs). 2 
Farine de viande, fine, 50%...... 2.75 Granulé, No 1, sac coton... 
fine, 60%...... 3.00  Cassonade, No 1....4....,0 
Os broyés, gros ou fin$.......... 2.10. “ NG: 2: reve 
Farme de:poissonf: 54. 20m 8 15e ie No 3; 22 MARAIS 
Farine de Luzerne........ iraeisr 20% RENÉ RES 


volailles... 5558 
Mo . poussins. ...: 
= Gravier, gros ou fin.......,,: 


x 


Ecailles d’huitres, 
[11 


85  Mélasse (Barbades} © à 


d'or No 1, barils 25 gals, le mie Fee 


00 


Charbon de bois, poussins, s 501bs. _.85 
Lait écrémé en poudre. .:...... : 0:00 
… Huile de foie de morue: 1 gallon... “1.00 
Moulée pourla ponte... ....... S 22:20 

‘= ‘pour poussins... : 202745 
1225 ES pour croissante. À: 1286 2.25 
Grains mélangés pour poules 51.75 $2. 
Grains broyés fins, poussins. ,:,.: : 2.25 
a ‘+ gros, poulets. ..::, 2.20. 
DIVERS "RE 
ns Le minot 


Fèves blanches, (triées). ........ ‘1.20 
T's. (triées Prime): 152... 01:15 
‘7 (triées yeux jaunes)....,., - 2.50 
PA TOURS ee dirt ts MUC 


1936. 


Beurre No 1, Past. ...,...: + 2214 
ŒufS Frais RE ÉD 
Veaux de lait vivants.....2. 06 
Bouvillons vivants choix... : 06 
Agneaux du printemps. ....- 07 


= Porces vivants, .....:.,... 8:00 


... $1.65 à $2.00 


80 Canadian short Cut, gras et maigre 


COMPARAISON 


. | 23avril  25avrile 26avril 26 avril 22 


Le 


2214 ‘ 264 2rA Fa 
; 20. He RE re 2 = ré Es ‘ 
A Pr ae DEP NUS 
de 074 O6 OO 
2 8 084 08. 08 
875 860 870 147 


\ 


: Saindoux: *HÉSH 
de 


| Clear fat: 


Sel fin, sac 140be.....:..,..... 4 
Gros sel, sac de 140 lbs... 


sr. 


| mn + 
Gras de dosf Te 
40 x 50 more. (200 1bs au baril) ni 
- 50 x 60 more. (200 Ibs au baril). .… 
60 x 70 more. (200 1bs au baril). 


nl 


25 x 35 morc. (200 lbs au 


qe 


baril}. < 


STE 
: s 


IÊ TS 


DES PRIX 


1935 1934 1933 


me 


NNO 


FX 


Le BÉTAIL 


| ou avons eu des rte considéra- 
iille et faible En ugmentation | in de bêtes à cornes À vendre et les ven- 
dans les arrivages sa beurre tes se sont faites très difficilement toute 
fre plus considérable des la journée et à des prix inférieurs à ce que 
erbe, une : limitée . nous avons obtenu depuis quelque temps. 
bution immédiate seulement, : Les bouvillons se vendaient très lentement … 
e nature à faire sr les prix. et à la fermeture du marché ce soir il reste 
après-midi, le 20 courant, le encore à Res près 500 têtes qui ne seront 
à_pasteurisé ‘d'herbe était coté | vendues ce soir. On estime que la 
cet. LP merde es de 211%e baisse 
PAT REP vant la classe de sujets. Les vaches et les 


La 


s nous attendons pas à. voir les’ prix repren- . 


: re cours des pare jh ‘ dre ce qu'ils ont. 


une diminution dans les arri- fa lb... 
démande un peu plus active Lo. ee ee Ones thus ie NN LD VS AM HR UE 1 24c..- 
d'entreposage ce marché a été on RS de ne t D RS de RE nab 22c 
& été possible -de réaliser les ‘qu’il y a déjà deux ou trois semaines LT pp à CET ess 
maine précédente. * nous avonsaanoneé ces conditions. a DEA ne 
peu d'activité sur le mérché & « VEAUX M RENT e DINDES VIVANTES (Mères) 
et par conséquent avec diffi- . ER er LEE ts ere 
oyer les arrivages courants = Notre se ‘des. veaux ‘a 6 cette AS CORP RU ET SUR TERRE NES 25c 
e accumulation de stock, la. semaine le piré recul de la saison. La cause B....,. AN MARNE 23e 
} vente à été inévitable et. a principale est certainement le: grand man set x ST «i 
une baisse de prix. Se . que de mes des expéditions. 7 n’est pas. + LAPINS VIV ANTS 
À > 
LAILLES VIVANTES i Rares de as ee ; Pate Horus peser au moins 5 lbs es 
- » 2 F0 4 
LR SRE Re us io. 
pont les arrivages sa Veudent aussi bas: que 3c la livre et les -VEAEX ABAT TUS 
SEA et avec une lé-' meilleurs n ‘allaient pas an delà de 6e la 
ation de qualité, Es pet es livre. La majorité des ventes ont été faites : (Engraissés au Jait) 
f LA it - entre 4e et-5e la livre. Les acheteurs, qüoi- nt à la lb. 
er: Les arrivages ESS que anxieux d’avoir des bons veaux, se Bon. ...., Dr NE PAPER SE ne 08c 
volailles, sbéurt particulière iontrent indifférents lorsqu'on leur offre. : Moÿen..,.:.......:,:./1,;,1,..1 06c 
ouleur “gris” et# ‘rouge ontété | - des sujets de ARE épdinaire et. sürtout RS 1 M NS EE 04c 
us. considérables que la: se- “commune. AS ae à RDS = 
cédente et avec une demande PORCS ABATTUS 
les prix ônt fléchi d'environ 2e. ie | AGNEAUX- MOTONS me la # 
t à ceux de couleur “blane! ES To 
été assez: re mu S Les agneaux du piiérape se  vendaient # Foie Lépine seins A LD a 
-p ix sttuels.> ‘assez “facitement à 6.00 Ja tête lorsqu'ils - Ce Oyen...:.. ail pen RO 
avaient un peu de Pas et de rs RO RAR UE Menu VOTE RE de 
: faudra que -bientôt les ventes se assent É : 
: -: sur uné base de tant la livre. T1 y aura RTE ts dés 
de pérait vouloir s se e maintenir _peu de changement dans les prix &u cours -: bee 
our les Sujets de bonne qua- de la présente semaine où même pendant A--Gros TE UE AE I ASE ne 
Poe, 2hoier dut es la suivante. Les moutons se au ee ES A DE ne PP jee | 
r e # PS EN Te EE ALAN EE À SRE CRC ECTS k 
à es ie ee Spor uns È =. parés- depuis a nes GC. : He 1éc 
tination de l'Angleterre pour #2 : 2: PORCS sr à 
dé Fons ‘de Ja” DaViga Ress 5 
à AUS ME Bien qu'il Y Me au del de 2000 pores & en 


d'A vente ce matin la demande fut assez active 


à livre -pour les bacons.” 11 y avait eu au. 
cours de: la fin de semaine toutes sortes - 
- de rumeurs à l'effet que les prix n'iraient 
pores, même pas-au delà de 8%{c-la hvre-pour ne : 

ANS LE “, Re mais ce -nsbn en, obtint RTS 


REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE nt QUÉBEC. 
È . SEMAINE FINISSANT LE 18 AVRIL 1936: 


_PORGS : ABATTUS Ps 


LE EN 


#3 


À 185 IISS ALLO JHS 


je A À 
+ pc 120-1bs 160 DELA LT PET ITS € 
Boucher, 110 Ibs à 160 Ibs.:.., 14e ï à 
* Lour ds, 160 Ibs à 200 Ibs.. .... 10e € 
Extra lourds: 200 Ibs à 250 Ibs... 10e | 
| POULETS ABATTUS | 
| (Engraissés au lait) | 
jusqu 88 » = la Ib. 
e T4 équ'À 70 He : à LS lbs et plus mrsdrer sr 226€ 
mn 60. nn ons. ! 5e À S JE Séeine ae | 
B=-5-lbs S010S:: ur 3 22e 
rs 4 1bs à 5 Jbs° Éar E EAE ue ZI 
Se : POULES ABATTUES 
É %s Hp isa ou 
b A seit 
Au 6 Is et plus: TETE RE Ep Le 
A5 Ibs à 6 lbs .:".2.., tra) 
A4 Ibs à -Glbs,;. 7,2. 4e 19e 
c. = B-6 Ibs et: Hubs, Res dr. PE 
= B—5 lbs à 6 lbs. Vnte eiBe 
_ B-4 1bs à 5 5 lbs. : + HTC 
20 1bs. ét. ME ER 16e 
ne 1 re 5 Ibs à 6 1bs.... NO D Le 
ire -C—4 Le 5 ls. RS Vers 7 Ne Ve 
+4 é Dogs. 12e 


e ons pas de dite LR à SES SRE de Québec. 
! page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- 
ons une commission de 5% aux coopératives affi- | 


a été de 25e à 50e par 100 livres sui- . FA 


 tauréaux ont eu également à souffrir de la 
: baisse, de même que les taures. Nous ne: 


rdu ‘aujourd’hui et il 


pour que l'on puisse encore obtenir 9e-la& 


Pores à bacon (Select). + 


PÉÉPor :6s" à “bagqn: 


Laon Ve ci ai véihs de j k 
‘1e Coopérative Fédérée de Québec 


130 St- Paul-Est, Montréal 
ne SEMAINE FINISSANT LE 18 AVRIL 1936 


« 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISS ANT 
Epap Le 14 AVRIL 1936 INCLUSIVEMENT 


’:No 1 Pasteurisé. 2214 


-nos prix de remise = beurre. 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 
No-J Non Pasteurisé. 21% c 


No 2. :2r'e 


: Très important : Aucune commission ‘ou frais d’ in à déduire de | 


PLAT DATA MEET PA 


POULES VIVANTES! 


ee lab 

MON a ee LAN te le de eo 

Re dar een rat les V'lae PEU 20c 
ST OP CN St se ee IE Un CG AUD 176 
CORSA ES Ce TRS 14e 
POULETS VIVANTS 
“à griller” 
Doiyent peser au moins 112 1b. chacun, 
rendu à Montréal. 
““GRIS’’ 
la Ib. 
A— 21% Ib: ‘et DIU. .:: RE AS à 
:B=27:"1bS. jusqu’ à-2% 1bs. 52.6 30c 
C1 Ib: jusqu'à 2 lbs. SPAS 26c 
d “ROUGE 
ASE be et DIS. 25e ai, 26c 
B:--21b$. jusqu'a 214 1b82 0.4 rase 
GLLSAb jusqu'à 21h85 2.5; 20c 
“BLANC” (Leghorn) 

ë A—2151bsret plus SP ne ee te 1. 26È 
B--21bs. jusqu'à2}2]bs,...:...,, 24c 
C6: jusqu'421bs:5 4 20e 

# PIGEONS -VIVANTS " 
pa COMNOT CEE te de de HE 25€ 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission; de 5%; aux coopératives sa 
afiliées et sæ aux expéditeurs individuels. 


= 


- Animaux Vivants 


Prix chtequs sur le marché de Montréal, lundi le 13 avril 1936 


Par la Coopérativ e Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


EPoreé vivants 


j 90 à 230 1Bs. 
Pine 00 


Primes de $1.00. 


Le HA > at SEAT T 


sir $ à Éénchons ie) # 


nt re 


S 


es légèrs: sien à. $8.50 
\ RE : Ge 240 à 270 Jbs. 
Portes Lure Me Le he sa | 88.60 | 
“ 970 1bs ou plus 
Extra lourds.:,,,5:.1 Le f 58.00 Ï E 
Didier re ARR $6:00 à  $6. 15 
Ne … Vaches | 

RAI AA Sa À SR URE 7 lab. 
COHEN CESR NN ne 1384 càde 
PORT LL aies NE ne 26 34 cast 
Moyenne in sn re 3e à 374c 
Commune . ‘21/cà 26e 
Très Commune: ..<..: 1... 15{e à 2e 

\ ? 

Veaux de jait : 
TE - Fa Ib. 

Choix... De RTC PRE ES 515e à 6c 

DR RE a A rm ati 4e a 5e 
Moyen EE SAR PER Te 4c âdlse 
Commun; iv Se 15€ 


— Il reste difficile à dire ce que sera. le marché 


- la semaine prochaine, mais nous nous at- 
‘tendons à ce que les prix se maintiennent 
. pour cette semaine au moins. Le marché 
d'exportation donné des signës de faiblesse 
et même a enregistré deux baisses suecessi- 
_ves; mais nous Conservons quelque espoir 
que les conditions avantageuses du mo- 
ment sauront être maintenues pendant une 
_ partie de la saison. Les truies se vendent 
de 6e À 61$e, quelques-unes de choix à 
6 Fac" et 7e la livre. | 


Non chitrés . # 
Commun. 


F 120 à 160 hs. “Agnealx! dé print nés: 


Yeaux de champs 


BoOrk: re à 
Cormmun 


PET CT TES DE EEE 


D CRE a 


YVEAUX ABATTUS 


Montréal & Québec: Il y a eu une forte 
augmentation dans les arrivages et avec 
une offre dépassant sensiblement la de- 
mande, les prix ont fléchi d'environ 746 
à 2e la livre, suivant la qualité. 


| PORCS ABATTUS 


Montréal & Québec: Marché sation 
chaire et prix ce be 


nl 


X 


3 


Choix... sla tête : $6: 00 à 57.00 
Moueons « js 0 Li Fe 
RETROUVENT RE ELU ::416eà 5€ 
Contre ue Em ES 3C àa3%c. 
€ Bouvillons lab. 
CHOSE 534c à 6c : 
BD EAP OT en Dress gd a old: » SAC M DO. 
Moyen: 41,524, 4léceû 434€ 
ODA A A re af de 32e àdc 
Commun (légers). HIER UE «CES 2340 &3c 
Taurés = Ja Ib. 
CRD en LES er ee Aige à 43e 
TARA RE ES RP 4c° °à 41Ze 
Mofenne AR CS NN 312e à 4e 
COMPUESTO 2e 3e 
FABREAUX Ha Jb 
CD AR A re Te eg 3340 à 4e 
PORT RE ALAIN 3166 à 3340 
MOvemA 47 nu Se .-3t. à 34€ 
CORAMRPEST PiEn Mtnsa se do 216c à 3c 


er 


x 


# 2... Hout. comme les,terrains en -gulfure, peu-- 


charge cet.entretienmême si :eé-chemim 2 ei ” NE #8 Fi 2 
* conduit à une terre à bois. <: °° °°": ” PES «a nez A 1» 


# 


-Récessaires 


a 


re À - A? y “Es sn ï { é 
PAR L’AVISEUR LÉGAL DU “BULLETIN DE LA FERME", 


VIS IMPORTANT: —Nos correspondants que cette page intéressesontinstamment priés de tenir compte 

es règles sifvantes établies par Le journals. 1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier déteservice de consul. 
£ation: c'est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous pissions constater 
gïle correspondant est abonné; 2. Les questions doivent être adressées directement au.Buülletin}"3. L'avocat 
consultant n'est tenu de répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, concernant les lois qui gouvernent 
les chôses de Ja vie rurale. Les cas-extraordinaires, où qui nécessiteraiént une longue étude, sont chose à 
fraiter entre Le correspondant et l'avocat: 4. Si le correspondant désire une réponre iniméchate par lettres 


l'avocat consultant peut exiger des honoraires. 


EGOUTTEMENT DES EAUX. — Q. 
Quelle procédure faudrait-il employer pour 
contraindre les contribuables de même 
qu'une compagnie aux travaux nécessaires 
pour l’égouttement des éaux? 


onds inférieur”. É 
Il résulte de la règle posée par cet article 
ue le propriétaire supérieur a le droit de 
isger couler naturellement les eaux de 
on terrain vers les fonds inférieurs, sans 
e pour cela -obligé d’aller contribuer À 
aire dea travaux d’égouttement jugés 
ur l'utilité du propriétaire 
: Rae ‘En d’autres termes, le proprié- 
aire supérieur n'est pas tenu de suivre 
jon eau à travers les fonds inférieurs et 


nférieur, si tel curage est nécessaire pour 
aciliter l'écoulement des eaux sür son 
propre terrain; et, dans un cas semblable, 
e conseil, arrivant à la conclusion que le 
propriétaire supérieur a un intérêt dans 
le cours d'eau que l’on verbalise, peut 
l'appeler À contribuer, 

La loi n'autorise pas une corporation à 
faire contribuer aux travaux d'un cours 
d'eau indistinctement tous les propriétai- 
res de terrains supérieurs qui y amènent 


€ l'eau, mais seulement ceux qui sont 
téressés au cours d'eau et qui en tirent 
un bénéfice. 


Pour que les propriétaires.de fonds supé- 
Tieurs puissent se réclamer de la Servitude 
légale établie en leur"faveur par l’article 
501 du Code Civik,-peur se soustraire aux 
travaux d'un cours d'eau auquel ils sont 
ässuijettis par un procès-verbal, il fæut que 
leurs terrains soient dans une condition 
telle qu'ils ne retirent aucun avantage du 
cours d'eau établi. PNR 

Les terrains- non défrichés-ou incultes, 
vent étre assujettis aux travaux d'ün 
cours d'eau. . 


ont-ils le droit d’aller chercher un de leurs 


VE 


N 


. Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF- 
FLE, Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- + 
miède connu. Par poste 85e. Pour toute autre mala- 
die, covsultation gratuite, Ecrivez-nous. ‘The 

eneral Veterinary Drug, Lid,, Hull, Qué. Ltablie 

n 1899, F pe \ 


Encouragez nos annonceurs 


tretien de la clôture a dû être déterminée 


LE 


Il semble bien que dans le cas présen 
les parents ajent le droit d’aller cherche 
leur enfant mineure et de la ramener 
chez eux, pourvu que cette dernière n'ait 
pas d’excellentes raisons de ne pas y re- 
tourner et pourvu que les parents aient 

‘d'excellentes raisons de la faire revenir, 


au foyer. £ à N 
. FOSSÉS DE LIGNE. —- Q@. Lorsque ||, - 
l'eau d'un terrain voisin se répand chez | * 


celui de son voisincet lui cause du dom- 
mage, quel moyen ‘doit-il prendre pour 
éviter ces dommages? 


Rép. à J. C.—-Le seul moyen à prendre : 
est.de formuler ‘unie requisition verbale-ou - 
écrite à l'inspecteur agraire qui visitera 
les lieux et'ordonnera te 'qur doit être fait: 
selon les circonstances. 


CLOTURE DE LIGNE. — Q. Les deux 
voisins contigus sont-ils tenus à faire pour 


- Rép. à À. B.—La part de chacun à l’en- 


et chacun est tenu d'y voir si cette part 

n’a pas été déterminée, c'est en général la 
moitié qui doit être entretenue par chacun. 
ENCEAVE.—Q.—Rép: à U. B.—Depar 
le croquis que vous m'avez fourai,-le lot 15 
du raag ouest-appartenant à.U. B. donne 
sur fe chemin nouveau, le lot 15 du rang 
est sppartenant à Ü. B. s deux ponts, un 
où la rivière fait le trait carré et'un autre 
sur l’ancien chemin. Ne 


pudeur, vous êtes done teu d’entrete- 
oir Votre pont pour sortir sur la voie pnbli- 
que, si vraiment il y a enclave, 


| -DISPOSITION UN | 


_ SERVICE D'IMPRESSI 


Te 


fait scier du ET 
paie le prix a-t- 


 BOIS.—Q. La personne qui 
bois au moulin et qui en 
elle droit à la slabe? 
Rép. à T. F.—La slabe, de même que le 
billot carré-ou rond, appartiennent à celui — 


les mieux \ouilllés ; lle h 


qui les fait scier, ce dernier a donc droit-de ville — pouva exécuter — 

Rae du moulin tant le bois que la tous genres d'impressions | 

slabe. E Lu ; à 
Le fait d’avoir: donné du bois à scier tels que : { 

pour en faire des planches, travail pour Sa 

lequel vous ne pouvez payer présente- Brochures <- rapports — factums 

ment, n'autorise pas le moulin de vendre \ catalogues — en-têtes de 

ces planches Si conwention:a été faite d’at- leitres — cireulaires | 

tendre que vous ayez l'argent nécessaire enveloppes — fac- nés) ME 

pour payer le travail. Si vous tenez à vos | tares— ete 

planches, vous n'avez qu'à offrir lé-mon-- ‘etc. 


tant dû et, Sur défaut de-vous faireremet 
tre ces planches, vous auriez un recours. 


ENTRETIEN DE CHEMIN, = Q. Un : 
chemin de front et verbalisé doit-il être 
entretenu par les contribuables où la cor- 
poration, selon le cas, dans un bout qui 
conduirait à une terre:à bois? : 


LE SOLEIL LTEE : 


(Département de l’Imprimerte) = 


Rép. à J. H:-—A moins deréglement Mce 
contraire; le chemin de: front doit, être - 
éntretenu ‘par les contribuables ou par la ‘ 
Corporation-élle-même si elle a pris à sa 


Fa dr ei ee Te 

CONTRAT DE VENTE OU ÉCHAN- , 
GE.—Q. Le contrat d’une vente où d’un. 
échange de terre doit-il être authentique 
(devant notaire) ou fait par les secrétaires 
de chaque municipalité pour être légal? 


Empressez-vous de nous retourner ce coupon ‘avec le 
d'un nouvel abonnement—50c afin de gagner le re 
de votre abonnement pour un an, We: 


ARE 


qu’il soit fait devant notaire, qu'il soit 
“sous seing privé, c'est-à-dire ‘simple écrit 


convenu entre les-parties,-ou-encore qu’il 
soit fait par les secrétaires de chaque mu- || :.. MÉUS ES STE : PE Ar LT 
nicipalité. Ci-inclus bon poste de $...,...::. pour un 


LICENCE DE COMMERCE.-—-Q. Pour 
pouvoir vendre de porte en porte certains 
objets portant l'étiquette de commerce le 
vendeur est-il tenu d'obtenir une licence? 


… Rép. à A. G.—Le vendeur doit sé procu- 
rer une licence de commerce et doit s’a- 
dresser à chaque municipalité dans laquel- 
le il voudra offrir ses objets en vente, 
Cette licence sera octroyée sur paiement 

‘d’une certaine somme et ne sera valable 
robablement que pour un terme d’un an. 


Ce 
De or reins “ei # 


Nom. erestoeces seocecessseusee SE veus 


Bureaude Poste... SR TT Te, 


à #7 D 
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Let, Cr 


Pour vous aider 
à faire mieux 


semaines encore, à tous nos lecteurs l'avantage de se procurer 
. à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du 


DID O©OHMANUE DAGRCULTURE | 


préparé par les professeurs de l’École Supérieure Sd Autculene de 
Ste-Anne de la Pocatière. 


C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province. 


Chaque volume se vend w# dollar: En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
au“Bulletin de la Ferme” 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé ‘LES ANIMAUX” 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an pen à notre TS 
journal, au prix res der LEE RAI PRIE ARS US 25 


H 
Nous avons u bonne fortune de pouvoir offrir, pour quelques | 
} 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la Couronne, … Chambre 322 


VIC-0- SOLE 


RÉPARE TOUT 


Vic - © - Sole : 
pouvez RÉ- 
PARER toutes les 
chaussures de la famille 
qu’elles soient en €a- 
outchouc ou en cuir. 
Une couche sous les 
souliers mous les rend 
moins ghssants et im- 
perméables. Ne coûte 
que quelques sous. 

Si votre marchand n'a 
pas de VIC-O-SOLE 
adressez-vous directe- 
ment à Ja compagnie. 
Envoyez bon de poste avec la commande-et 
vous serez servi promptement. Prix: 70 
SOUS pour paquetage moyen €t $1. pour gros 
paquetage, ciment compris. Nous payons 
le transport. 


Soyez notre Agent, écrivez pour conditions. 


VIC-O PRODUCTS MFG CO. 


ST-ADELPHE, Comté de Champlain. 


ares 


Concours de ponte de 
l’ouest de Québec 


Semaine finissantle J6avril 1936. ; 
Sous la direction de ia Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Total 


Parguets Propriétaire Race Œufs Points 
1. Tayler Bros., Co-op. O..P. R. B. 770 809,6 
D. Exp. Sta. La Ferme. 658 630.1 
8. Exp. Sta. Ste-Anne Pocs. pe 700 744.1 
d. C R. Waldrom,Co-op.S. ‘“  . 788  S17.6 
5. G. K. Campbell,.,.,,., 679-1212 
6. JR. Carreau......... ; 

Co-op. M... ..6.,..L.B.C.S : 625 595.9 

é £ Adélard Forfin..,,4.es ‘“* 578 636.8 

ï pRtRue Préfontaine. .,, j 
FDA S PARC PPT NEPAL à ce 1005 x991.9 
AE À TE Éstasiie ANSE AE & 682 726.0 
0. Riverside Fr.Co-op.S.- “ 695 667.4 
1. C. Drummond, Co-op.S. “ 534 573.7 
2, J.H. Pariseau Co- -0p..L.P.R.B. 498 486.0 
8. LS Sta. Lennoxville. PR. B. 970 1005.4 
4, W. W. Hliot, Co-6p.. 827 814.9 

16 R R. EH. ‘Smith, Co-0p. g.: fe 804 764.6 
6. Hugh C: Elhott RAS pa 773 840.3 
7. Art. Paquette, Co-op. M. =“ 703 686.7 
8. Donat Ostieny,Co-op. À je 763 737.6 
9. P.E. Vincent, Co-op. « 626 588.8 
0. Exp. Sta. pra D = 844 845.8 

Fotal.:..,..:4:...2.., 14522 14684. 


Concours de ponte de 
l'est de Québec 


Semaine finissant le 23 avril 1936, 
Sous la direction de ls Stâtion Expérimentaie. 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


Total Total 

Parqueis Propriétaires Race Œufs Points 
: Couvoir Coop. Merie-v. L.B. 951 1063.1 

. Couvoir Coop. St-Raym. ‘ 788 744.3 

, Tagler, GS... les À 1157 1308.8 
4. Sta. Exp. sta dels P.P. R.B. 888 967.2 
. Sta. Exp. La Ferme, Qué. 1052 1081.6 

. Sta. Exp. LaFerme,Qué. ‘ 985 J011.4 

. Letendre, J. W....,.... se 676 714.4 

. Cour. ee Vaudreuil... 710 702,8 
9. Couv. LR St-Auguetin ‘ 833 817.5 
D. Sta. LÀ Kapuskaaing., “ 637 717.8 

11. Couv. Coop. Montmagny 

AG LRU RE TS F 1113 1163.8 

32. Couv.Coop. Montrsagny 676 661.8 
18. Sta; Exp. Stæ-A. de Ja P. !; 798: : 757.2 
4, Sta. Exp. Ste-A. dela P. ‘* 905 875.4 
5. Sta! Exp. Lenriozville, Q. ‘* 889 - 908.9 
16, Cour, Coop. St-Ans. à... # -926.- 1002. 2 
12984 14498 .2 


La 


24 ième semaine finissant le 16 avril 

Bien que moins des candidates aient 
été actifs au cours de la semaine le 
total de la cueillette montre un surplus 
de deux tiers de douzaine sur celui du 
dernier rapport. Avec cela le rendement 
global est encore de 6% inférieur à ce 
qu'il était l'année dernière à pareïlle 
date. : 
Le travail a été pratiquement reparti 
à toutes les colomes et dans deux cas 
seulement le rendement fut inférieur 
à 50%. Deux œufs seulement n'avaient 
pas le poids requis pour obtenir des 
points. 

Les résultats des trois premiers. ‘par- 
quets sont notables. Ils sont rapportés. 
comme suit: 


Parquet 
23 L.B. W.6. Hall..,.... 5 72.0 60 
29 ‘* Mamor Farm $ 68.4 58° 
2 R. B. Sta. Exp. Kapuskassing.. 64.2 55 


Les Plymouth Rock Barrées ont con- : 


quis de nouveau la première place des 
six meilleurs parquets du concours. 
11 y a du changement aux cinquième et 
sixième positions. 
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5 R. B.J.H.Thompson........ 1145.8 
20 L. B. G.S. Tayler.....4...... 11348 1064 
26 ‘ Russell P. Farm........ 1049.0 971 
29 ‘ Manor Farm. ......,. Eh 887.9 806 
DB NS Hat, < 2, A 8642 774 
13 R. B.Sta. Exp. Lennoxville., 849.7 847 
Jl n'y à pas de eu, sauf 


aux quatrième et sixième positions dans 


l'alignement des six plus fortes pon- / fij en l'avenir du Canada, qui puisse 


deuter de la réelle valeur du Canadien 
National ? Certes, loin de moi la pensée - 


deuses 
Au 16 ‘avril nous les trouvons clas- 


‘_sées comme suit avec les points qui leur 


sont adjugés. 


263 I. B. Russell P. Farm. 142.6 125 
133 R.B Sta. Exp. Lennoxville. : 142.2 127 
289 LB. Sta. Exp. Ottawa....... 141,2 227 
52 R. B.J.H. Thompeon........ 138.8 126 
201 NICE. Taylen Aa 2,2 138.5 128 
267 *  Russeil P. Farm........ 137.1 122 


17ème CONCOURS DE _PONTE CANADIEN 
TENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 
À OTTAWA, ONT. 


TT 724 : Total Total 
Farquets Propriétaire Race Œnfs Points 

1. J.-H. Pariseau......,.. 376 390.4 
2. Sta. Exp. Kspuakasine P£ R.B 549 611.8 
8. Frank Teasdale. 851 ‘ 840.0 
4. Kenneth Slacer..… ,..., K 612 596.5 
6. J.-H. Thompson....... #4 1196 x1145.8 
6. G.-A. Robertson & Son. “ 746 723.9 
7. Jas.-M. Winter, Jr..... ‘. 646 613.0 
8; Jas.°H: Sroithiui. acer an ao T 
9. R:-W. Kettles.. :..,... 463 430.3 
10. Ferme Exp. Ottawa... , 653 721.6 
11. Ferme Exp. Ottawa... :“* 543 505,6 
12. Ferme Exp. Ottawa... 516 539.7 
13. Sta. Exp. Lennoxville., “ 844 849.7 
14. Sta. Exp. La Ferme... 721 683.9 
15. Sta. Exp. La Ferme... “ 673 634.3 
16. R.-J. Steele... ....... Re 494 464.4 
17. R. Haycock........, FAbau ie 533- : 528.7 
18. Alex. McLean...,.... f: 719 ©7918 
19. Ferme Exp. Ottawa... “ 757 655.2 
20. GS. Tayler....,.. RE y 1064 1134.8 
21. R.-J. Penball.. ,..., RER 660 . 660.9 
22. E.-C. Evans. . FÉES 663 664.7 
28: W:-8S. Hd EN ee -H - 776 864.2 
26. A:-E. Sbank &Son.,.: “ 841 839.5 
26. Russell P. Farm... ,.. :“ 971 1049 .0 
27. Ferme Exp. Ottawa... 575 ‘ 547.0 
28. Ferme Ezxp..Ottawa, .…, : 764: : :823..6 
29, Manor Farm..,...,0. É 807 887.9 
Ra NS ana .. 19848 19950.7 


Le Vote 


_Brassée 


=p . 


Points Œufs 


tous ses fraïs excepté” 
capital, une maison d’affaires qui, en 


-Sa-causerie s'intitulait : 


‘Que pensez-vous d'une maison d’af- 


faïires qui, pendant la plus grande crise. 
économique de histoire, a rencontré 
l'intérêt sur le 


1928, a fait 45 millions de profit applica- 
bles à l'intérêt sur le capital investi et 
qui, si les conditions de 1928 se répètent, 


rapportera-60 millions-sur le capital 


investi par suite des améliorations à la 
propriété et à l'efficacité de son exploita- 
tion? ‘Direz-vous que cette maison est 


en mauvaises affaires, qu elle ne vaut 


rien, qu elle ne fera jamais ses frais ? ” 
Ces questions, et plusieurs autres du 
même genre ont été posées aujourd'hui 
par M, S. W. Fairweather, directeur du … 
service technique du Canadien National, 


dollars RE, Fe Le: er de 
 J'État, propriétaire du Canadien Nati 
nal et réapparaissent dans les livres du 
réseau. Ce système a créé l'impression, : 
tout à fait fausse, que lé Canada avait. w 
deux dettes nationales, la dette publique 3 
et la dette du réseau national et qu'on … 
_obtenait le total en additionnant le pas- 

sif du Canadien National à la dette nette 
du Dominion, ce qui est de l arithmétis 
que fantaisiste. R 


En dénaturant le passif du Caradiel 

National”, dit M. Fairweather, “Jon a . 
fait croire faussement à d'énormes pertes | 
annuelles. Des personnes qui combat- 
tent le principe d’ étatisation, sur | le dos à 
- du Canadien National. citent avec une, 
satisfaction évidente des. chiffres déna- 


quiétait le conférencier du Club Rotary. * turés ne s'élevant jamais moins qu à ‘à . à 


‘Quelques opi- 
nions erronées sur le Canadien Natto- 
nal”’. È e 

“En général on ne se rend pas comp- 


te”, continue M. Fairweather, 


quième plus haut revenu net applicable 
aux intérêts sur le capital de tous les 


chemins de fer du Continent nord amé-, 


ricain. Ÿ a-t-il quelqu'un, comprenant 
la signification de ce résultat et avant | 


de traiter à la légère les présentes diffi- 
cultés financières du réseau. Celui-ci a 
dû, en 1934, pour rencontrer les intérêts 
dus au public, obtenir $48,407,900 de 
l'État. En 1935 il demanda environ 


$47,000,000. Ce sont là de grosses som-. 


mes. En 1934, elles représentaient 10.2 


pour cent du budget fédéral total et 5.2 - 


pour cent du total des impôts. Mais je 


tiens à signaler que lorsque ce déficit de 


. dre à 
‘diminue æt, si nous retournons au trafic 


revenus est une fois englobé dans le 


budget fédéral il n’y a plus rien à ajou- 
ter. Le solde de déficit qui figure aux 
livres n'implique aucune autre dépense 
d'argent et ne représente aucune autre 
charge additionnelle. En fait, si le trafic 
augmente sensiblement, on peut s’atten- 

à ce que le déficit de revenus nets 


de 1927, qu'il disparaisse. Et:si le trafic 
étäit encore supérieur le réseau paierait 


non seulement l'intérêt sur ses obliga- 


tions, mais aussi un dividende sur le 
capital investi par l'État. 
“Le Canadien National n’a pas la dou- 


teuse distinction d’être le chemin de fer 
‘ayant le plus gros déficit de revenus: les 
réseaux français exploités en partie par 


Y État et en païtie par des compagnies 
privées ont eu l'an dernier un déficit de 
4,600,000,000. de francs, soit l’équiva- 
lent de $300,000,000. 

“Quelques personnes attribuent la 
grosse dette dy Canadien National au 
principe de la gérance d'État. Elles 
oublient ou ignorent que lorsque les ré- 
seaux furent achetés ils.étaient déjà en- 
üdettés pour un- milliard. C'est parce 
qu'ils avaient cette groëse dette et qu'ils 
ne pouvaient pas payer leurs frais d'ex- 
ploitation que la faillite les menaça et 
que l’État en prit la direction. 

Ce n'est pas tout: pendant l'adminis- 
tration des compagnies privées, les ré- 
seaux furent saignés à blanc dans l'es- 
poir de conserver leur solvabilité, si bien 
que ke nouveau propriétaire dut dépen- 
ser de grosses sommes d'argent pour les 
remettre en état d'exploitation. Il est 
difficile de donner le chiffre de cette 
dépense, maïs je crois qu'elle s'éleva à 


pas moins de $250,000,000, montant 


compris dans la dette des réseaux étati- 
sés, mais logiquement imputable à l'ad- 
ministration privée”. 

M, Fairweather dit que des sommes se 
chiffrant à : des centaines de pie de 


“qu'en 
1928 le Canadien National a eu le cin- 


. Hisation ses fautes pardonnées.. -excer 


$100,000,000 par année et même pour 
M. Milton W. Harrison, président de la 
Security _ Owners Association Inc. à 
- $200,000,000. La fausseté de ces chif-- 
. fres se démontre par une simple Eine ME 
raison: “ 
“Supposons qu ‘un homme “engage 
$100,000 dans une affaire et que les reve- 
nus de la maison soient suffisants pour 
payer les salaires, le coût de tout le 
matériel et de l'entretien, ainsi que pour 
payer les taxes et autres charges publi- 
ques, et laisser quand même un surplus. 
de plus de-#2,000 par année. L'homme 
d'affaire dira : “mon affaire m'a rapporté 
#2.000 de profit sur mon capital de 
$100,000: mais ceux qui condamnent le. 
Canadien National disent: Oh! non! 
vous devriez avoir $6,000 de profit. sur 
un capital de $100,000, desorte que vous | 
avez perdu $4,000-et que votre. maison 
doit vous signer un billet de #4,000 pour 
couvrir cette perte et payer les intérêts 
- sur cette.somme. Que. cette façon de 
pese soit adoptée pendant quelque 
temps et au bout de très peu ‘dd’ années 
l'affaire qui,en réalité, rapportait an 
léger bénéfice sur le capital investi appa- 
raîtra une très mauvaise affaire. Or, 1671 
Canadien National, de 1923 à 1931, 
c'est-à-dire jusqu’en pleine crise, a payé 
tous ses salaires et son matériel à même 
l'exploitation, les impôts êt toutes Îes 
autres dépenses à l’exception des inté- 
rêts sur le capital investi, et est resté 
avec quelque chose. Au cours des pires 
années de la crise, 1931, 1932 et 1933, le 
Réseau ne put atteindre tout à fait ce 
résultat, mais il gagna suffisamment 
d' argent pour payer toutes ‘sé épenses 
et ses déboursés de compté excepté 
les intérêts. En 1934 Ve ration @ 


d'êtreencore meilleur en n 1935. = 
“Sans tenir compte du fait qu ‘une ? 
grande partie du Réseau National, com= 
prenant par exemple |’ SCA A 
fut jamais construite dans le but d'un 
profit, le profit sur le capital total investi | 
am Ja crise a évolué entre sept dixiè- 


- investi dans des propriétés PRE 4 
-n'attendait aucun profit, le: divid-s) 
payé par le reste de la propriété s' élèv ee 
rait se 13% à 3.1% sur—remarqu j 
bien... tout le capital investi, sans 
trancher un seul dollar d' ajustemen 2 
pour l'état banqueroutaire des réseaux 
au moment de leur acquisition”? a 

‘‘Vous voyez qu ‘il y a une grosse di 
férence entre un réseau d'État et Li 
réseau privé. La Compagnie privée 
peut, en menaçant la banquerout 
passer l'éponge sur ses. erreurs passée: 
recommencer avec une nouvelle cap 


pese les épargants qui ont perdu 


marché de Montréal ont fait 
nd assez prodigieux durant la 


wagons à rapprocher de 235 our 


ion de 14 chars de pommes, 62 
DO 'mmes de terre dont quinze venant 
e noce de Québec; un d’oignons, 
de fruits variés; 70 de légumes as- 
is: 41 de bananes et 54 de fruits 
Eux, 
n que les quantités GHértes aient 
lutôt fortes, la demande est restée 
tenue et les prix plus élevés. . C’est 
nsi que les Montagnes Vertes No 1, 
ass de 80 livres, ont obtenu de $1.40 . 
45 et les blanches de Québec No 2, 
Ibs de $1.30 à $1.35. 
à pomme de terre de semence est 
recherchée, Dans le district de 
BE. plusieurs DRE sont 


as D uniation du secrétaire 
Ass. des Eleveurs du district de 
harnois nous apprend que la date 
position d'Ormstown a été fixée 


les intéressés peuvent se la 
en s'adressant au secrétaire 
atement, ’ 
xposition se tient au cœur d'une 
‘d'élevage où résident les cultiva- 
passés maîtres en industrie ani- 
n'est peut-être pas de meilleure 
pour l'agriculteur désireux 
ir nos plus beaux animaux laitiers 
ttes races que de visiter cette 


nsidère comme le type le plus 
; e véritable exposition agricole, 
Sition d'Ormstown est à sa 
ième année d'existence, Ses 
ateurs travaillent sans compter 


élioration assez prononcée de 
situation économique il faut 
rer que les efforts des promoteurs 
ont couronnés de succès. Le succès 
exposition doit se mesurer à la 
d'intérêt qu’elle suscite chez la 


s croyons que la classe agricole 


r du 9 au 12 juin, la meilleure 


fermiers 

e minière figure au premier 
‘exploitation des ressources 
s du pays. Depuis quelques 


et dans la province de 


4 semaine précédente. On rapporte la : 


12 juin. Les listes de prix sont 


à première, de.l'année, et que 


L 
améliorer chaque année et grâce 


tion agricole de cette province 


+ de bétail de toutes races et | 


elle qui a accusé les meil- 


articulièrement elle tient un | 
imp ment tant par les capi- 
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taux qui y sont engagés*et les ouvriers 
mineurs qui y gagnent leurs subsistance. 
Tout s’enchaine dans notre régime 


‘économique et nous ne devons pas seule- 


ment tenir compte de la richesse que 
produit le sous-sol canadien. mais de la 
relation de l’industrie minière avec les 
autres industries du pays. On peut bien 
dire que par rapport à l’agriculture, 
la découverte d’une mine est pratique- 
ment synonyme de la création d’un 
nouveau centre de consommation pour 
les produits de la ferme, 

Tous les mineurs du pays et leurs 
familles consomment annuellement 
38,000,000 Ibs de viande, 7,500,000 1bs 
de saindoux, 7,500,000 doz. d'œufs, 
5,500,000 gallons de lait: 11,000,000 
Ibs de beurre, 7,500,000 1bs de fromage, 
* 76,000,000 Ibs de farine; 7,500,000 Ibs 
de fèves et 114,000,000 Ibs de pommes 
de terre, sans compter la consommation 


son. Dans les robes, les réductions de 
prix sont générales, surtout pour les 
robes bon marché. Les usines lainières 
produisent toujours presque à plein 
rendement; les usines de coton ont di- 
minué sensiblement leur production. 
La production de soie et de rayonne est 
moindre que l'an dernier, mais, sauf 
quelques cas,le niveau reste satisfaisant. 
Les fabricants de chaussures ont été 
assez occupés, Les fabriques de meu- 
bles sont actives. On note peu d’amé- 
lioration dans la métallurgie lourde. 
Le marché du bois est inactif mais les 
prix tendent à se raffermir. Par suite 
de la fin hâtive de l'hiver, une grande 
partie du boïs abattu devra rester dans 
la forêt. La production de sirop et de 
sucre d'érable sera inférieure à la moyen- 
ne et de qualité passable seulement. 
Rapport publié dans lettre men- 
suelle de la Banque de Montréal. 


Comment on aïde les cultivateurs à se 
| procurer des truies 


Depuis cinq ans, les agents de la Division de l’mdustrie animale du Minis- 
tère fédéral de l’Agriculture achètent des truies du type à bacon pour les revendre || 
à prix coûtant aux cultivateurs, et ce service paraît être de plus en plus apprécié 
par ces derniers. Les dépôts de distribution de truies étaient remplis jusqu’au 
maximum de leur capacité l'hiver dernier et les préposés se sont parfois trouvés 
dans l’impossibilité de satisfaire aux demandes en temps raisonnable. Comme 
la plupart des cultivateurs désiraient que leurs truies soient saillies avant d’être 
expédiées, il était nécessaire de conserver ces bêtes quelque temps, et il résul- 
tait un encombrement, tandis que les frais d’alimentation à la charge du Minis- 
tère fédéral de l’Agriculture augmentaient en proportion. 

Pour économiser sur ces frais d’alimentation, et accélérer la livraison, on a 
décidé de cesser entièrement de faire saillir les truies à ces dépôts. Il a été dé- 
cidé également de donner la priorité aux commandes de groupes de truies, sur. 
celles de bêtes séparées, expédiées à des particuliers. C’est afin d'encourager 
l’effort régional dans l’élevage des porcs et d'attirer l’attention des cultivateurs 

* sur le fait que l’on peut grandement réduire les frais d’expéditions en expédiant 
vingt truies ou plus dans un même wagon. Ce détail est spécialement important 
pour ceux qui se trouvent à une certaine distance des dépôts de distribution. 

Maintenant que l’on n’est plus obligé de conserver les truies jusqu’à ce’ 
qu’elles soient saillies, on les écoule plus rapidement, et l’on devrait pouvoir : 
remplir les commandes sans grand délai. 

Le Ministère fédéral de l’Agriculture continuera à contribuer, comme il l’a 
fait dans le passé, un montant égal à la moitié des taux réguliers de fret sur toutes 
les expéditions. Il nourrira également les truies qui attendent d’être expédiées 
et maintiendra la méthode de sélection suivie jusqu'ici. 


de légumes, de fruits, de miel, de‘ vo- 
lailles, de -miel et de sucre provenant 
de la betterave sucrière. 

L'article vêtement et les chaussures, 
fabriqués de laine de nos moutons et des 
peaux de nos animaux comptent aussi 
pour beaucoup dans le volume des 
achats faits par cette classe de travail- 
leurs qui eux aussi aiment à l’occasion 
allumer une bonné pipe de tabac pro- 
duit sur:les fermes canadiennes, 


Les affaires dans 


Es minière et 


Québec 


- Québec—Le commerce de gros et de 
détail continué d’accuser une certaine 
amélioration sur l'an dernier, Les rén- 
trées sont passables ou bonnes dans les 


‘villes et s’améliorent dans les cam- 


-pignes. Dans le vêtement, la demande 
accroît pour les marchandises de sai- 


Le nombre de vaches. 


laitières et de porcs a 


augmenté en 1935 


* Au ler décembre 1935, la popula- 
tion bovine sur les fermes du Canada 
était de 8,430,800 têtes, veaux compris, 
Ceci représente une diminution de 
54,100 têtes, soit 0.6 pour cent, sur le 
chiffre du ler décembre 1934, et une 
diminution de 389,800 têtes, soit 4.4 
pour cent, sur le nombre signalé au 
ler juin 1935. Dans toutes les provin- 
ces, à l'exception de l'Ontario et de ia 
Colobie-Britannique; le nombre de bo- 
vins était inférieur à celui du ler dé- 
cembre 1934. Dâns ces deux provinces, 
les cultivateurs ont augmenté leur chep- 


Association des Eleveurs de Bétail Holetsin 
Frieslan (Section da la province de Quéhse). 
Société des Eleveurs de Bovira Canadiens. 


. 1934; 


à —— + 
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tel de bovins entre le ler juin et le ler 
décembre 1935. 


des provinces des Prairies étaient trois 
fois plus considérables que celles de 
l'année précédente. 


Le nombre de vaches laitières, qui 


était de 3,847,400 au ler décembre 
1934, était passé à 3,932,400 au 1er 
décembre 1935, soit une augmenta. 
tion de 85,000 têtes ou 2.2 pour cent. 
Sept des provinces ont contribué à 
cette augmentation, tandis que la Nou- 
velle-Ecosse et 
une diminution. Les génisses élevées 
pour la production du lait sont tom 
bées de 797,600 au ler décembre 1934 
à. 778,300 au ler décembre 1935, soit 


une diminution de 19,300 têtes ou 2.4 


pour cent. Sauf la Colombie-Britan- 
nique, toutes les provinces ont eu pure 
à cette baisse, 

Les: vaches de boucherie sont tom+ 
bées de 700,200 têtes à 646,400, ce qui 
représente une diminution de 53,808 
têtes, ou 7.7 pour cent. Les génisses 
élevées pour la production de la viande 
de bœuf ont subi également une légère 


réduction, affectant six des provinces.'! : 


Dans l'Ontario et la Colombie-Britans 
nique, le nombre de vaches ét de. gé- 
nisses de boucherie a augmenté. Il y a 


eu également une légère augmentation 


dans le nombre des génisses en Saskat- 
chewan. Il est à noter que le nombre 
des vaches laitières a continué à aug- 
menter, tandis que les génisses élevées 
pour la production du lait ont diminué 
pendant deux ans de suite. Il semble 
donc que les vaches des races de bou- 


cherie sont employées temporairement 


‘pour la production du lait, 


La production du lait par vache 
était de 11.26 Ibs. au ler décembre, 


de vache en lactation au ‘lér décem: ? 
bre 1935 est de 2,514,500, soit une aug- 
mentation de 5.2 pour cent sur les 
chiffres du ler décembre 1934. 

La population porcine était évaluée 
à 3,950,500 au ler décembre 1935, soit 
une augmentation de 8.3 pour cent 
sur les chiffres signalés au ler décembre 
1934, Comme les évaluations de la mise 
bas sont plus élevées que celles de la 
période décembre-mai de 1934-35, il 
est évident que l’on peut s'attendre à 
une grosse augmentation. 

Au ler décembre 1935, les moutons 
et les agneaux sur les fermes étaient au 
nombre de 2,628,500, soit une diminu- 
tion de 22.6 pour cent sur les chiffres 
du ler juin, et de 4 pour cent sur ceux 
de décembre 1934. Comme le nombre 
de brebis qui doivent agneler pendant 


la” période de décembre à mai est un. 


peu moins élevé qu’en 1934, il est évi- 
dent que la tendance à la baisse dans 
la population ovine n’a pu encore être 
enrayée, 

Le nombre de poules et de poulets 
sur les fermes se montait à 44,319,200 
aû ler décembre 1935, contre 46,487,200 
au ler décembre 1934, soit une dimi- 
nution de 2,168,000 ou 4,7 pour cents 


L'augmentation danS 
l'Ontario s'explique par le fait que les : 
expéditions de bœufs d'engrais venant 


l'Ontario - enregistrait : 


elle est montée à 11.71 livres au | ‘4 
: ler décembre: 1935. Le nombre évalué, 
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Edition Française des 


chansons populaires 
du vieux Québec 


Marius Barbeau, qui depuis long- 
temps préconise le recueil et la con- 
servation des traditions et des usa- 
ges populaires de l’ancienne France 
au Canada, a préparé une intéres- 
sante monographie sur les chansons 
qu’il a recueillies dans Québec, 
dont l'édition française intitulée 
‘“‘Chansons populaires du Vieux 
Québec, vient de paraître au Musée 
national, à Ottawa. L'auteur a 
puisé dans les connaissances qu’il a 
acquises au cours de longues recher- 
ches et dans le vaste répertoire qu’il 
a recueilli sur les lèvres de nos chan- 
teurs, et il nous présente un compte 
rendu écrit d’une manière attray- 
ante de l’origine et des variétés de 
chansons populaires du Canada et 
il donne une description captivante 
des chansons elles-mêmes. D’excel- 
lents croquis d’Arthur Lismer illus- 
trent admirablement le volume. 

‘Enfants, amoureux, mères, arti- 
sans, buveurs, tous fredonnaient 
leurs refrains populaires. Dans ce 
temps-là, chez nous, on aimait la 
musique plus qu’on ne l’aime au- 
jourd’huti. Des airs innombrables 
rythmaient le labeur manuel; les 
cultivateurs chantaient pendant le 
labour, la récolte, le battage des 
grains et le BREYAGE du lin; les 
ménagères animaient d’airs variés 
le cardage, le filage, le tissage, le 
punse et le balancement du ber- 
ceau’ Le pathos et les aventures 
romanesques se sont aussi infiltrés 
dans les chansons. L'auteur arrive 
à la conclusion curieuse que la théo- 
rie de Grimm—que les chansons et 
les récits sont le fruit de l'inspira- 
tion collective populaire—ne s’ap- 
plique pas à Québec, ni à la France, 
où les chanteurs populaires ne 
créent pas la chanson, mais la con- 
servent et la transmettent orale- 
ment. 

Si l’on compare notre répertoire 
national à celui de la France pro- 
vinciale, on constate que dix-neuf 
sur vingt chansons de Québec sont 
anciennes; qu’elles passèrent de 
France au Nouveau-Monde, au 
XVIIe siècle, avec les colons quis’en 
servirent ‘‘pour égayer leur soli- 
tude”’. Des chansonniers rustiques 
ont ajouté de nouvelles chansons 
qui constituent le répertoire pure- 
ment canadien, peut-être dix pour 
cent de l’ensemble. Les autres nous 
sont venues de France et se sont 
conservées plus ou moins com- 
plètes. 

Les vraies chansons populaires 
arrivèrent au Canada avant 1680, 
avec les premiers colons de la Nor- 
mandie et de la Loire. ‘‘Le nombre 
de ces chansons excède de beaucoup 
celui de toutes les autres. Elles sont 
aussi les meilleures du répertoire 
canadien... Läà se retrouve l’œu- 
‘vre de maîtres dont l’art achevé « 
largement puisé à un assortiment 
de mesures prosodiques romanes 
et aux sources vives du folklore 
européen.’ 

M. Barbeau donne des exemples 
remarquables de la diffusion des 
chansons populaires à travers les 
siècles. Une de ces chansons est 
‘Dame Lombarde’”’ qui vient de 
l'Italie septentrionale et remonte à 
la fin du VIe siècle; elle prit sa forme 


définitive un siècle ou deux plus 


tard, passa en France, où elle ne 


: (Suite à à la page 175) 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Variétés de légumes recommandés par la 
Station Expérimentale, Ste-Anne 


ENDANT plusieurs années, des 
P expériences ont été conduites à 
la Station Expérimentale de 
Ste-Anne de la Pocatière relativement 
aux variétés de légumes les plus recom- 
mandables pour la région. Le nombre 
d'années pendant lesquelles les prin- 
cipaux légumes dont la nomenclature 
suit ont été expérimentés, varie entre 
6 et 12 ans. 


BLÉ D'INDE:—Les variétés de blé 
d'Inde hâtif recommandées sont les 


“Pickaninny’”’ et le ‘‘Banting’; mi- 
hâtif, le ‘‘Golden Bantam”; tardif, le 
‘Géant Doré’. | 

BETTERAVES:—Les variétés de 
betteraves ‘‘Détroit rouge foncé” et 
‘‘Egyptienne de Crosby” sont très re- 
commandables. 


CELERI:—Le céleri ‘Plein Blanc 
Doré’ vient très bien. Nous recomman- 
dons, en ! passant, le blanchiment au 
moyen de planches disposées de chaque 
côté du rang de celeri pour les petits 
jardins. 

CAROTTES:—Pour les carottes nous 
recommandons la ‘“Chantenay’”’ et la 
‘‘Nantaise Améliorée”; cette dernière 
est principalement réclamée pour la 
table à cause de son cœur peu défini. 

CHOUX:—Comme choux d'été 
‘l’'Acre d'Or” est utilisable 100 jours 
environ après le semis et comme choux 
d'hiver, le ‘Danois à tête ronde” est 
utilisable environ 150 jours après le 
semis. 

CHOUX-FLEURS:—Le chou-fleur 
‘Boule de Neige” est hâtif et de bonne 
qualité; pour la mi-saison, nous avons 
“TErfurt”’ tandis que le ‘‘Large d’ pere 
est tardif. 

CITROUILLE:—La “Petite Sucrée’”’ 
est la citrouille préférable pour la table. 


La ‘Winter Luxury’ est l’une des meil- 
leures variétés pour l'hiver. 


CONCOMBRE:—La variété ‘‘Epi- 
nes Blanches’ nous a donné les meilleurs 
résultats; 
montré le plus recommandable pour les 
cornichons. 


FEVES:—Dans les fèves à gousses 
jaunes, les variétés ‘‘Round Pod Kidney 
Wax’”’ et la “Sans Rival” sont les plus 
recommandables la “Sans Fil à gousses 
vertes’’ est aussi de très bonne qualité. 

OIGNONS:—Comme oignons rouge, 
nous recommandons le ‘“‘Large Wethers- 
field” et le ‘Rouge Globe” comme oi- 
gnons jaunes, le ‘‘Prizetaker’’ et comme 
oignons blancs ‘“‘le Blanc Globe”. 


Pour les marinades nous recommandons, 


le “Petit Blanc de Nocera”’. 
POIREAU:— La variété ‘“Mons- 
trueux de Carentan’”’ forme un poireau 
très appréciable. 
PANAIS:—Le panais ‘‘Couronne 
Creuse” est le plus recommandable. 


POIS:—Les pois hâtifs “Thomas 
Laxton’”’ et ‘‘L’'Alaska’”’ sont utilisables 
40 à 45 jours après le semis. Les ‘‘Lin- 
coln”” et ‘‘Director’’ sont de très bonnes 
variétés tardives. 

RADIS:—_Les radis ‘‘Rouge à Bout 
Blanc” sont bons à être mangés envi- 
ron 32 jours après le semis. 


SALADE:—La variété de salade 
‘Grand Rapid” est utilisable 60 jours 
après la mise en terre; ‘‘l’'Iceberg” est 
environ 12 jours plus tardive. La variété 
“New York” est très recommandable 
pour la salade pommée. 


TOMATES:—Nous recommandons 
pour les tomates les variétés, ‘‘Alacrity”’, 
“Abel”, ‘“‘Bonny Best”, ‘John Bear” 
et la “Canadienne”. 


Au moins 50 expositions agricoles en 1936 


Les programmes des Sociétés d’ Agriculture, soumis au Conseil d’Agri- 
culture de Québec, promettent une saison fort active. 


EXCELLENTE POSITION FINANCIÈRE 


Québec, 17-4-36—‘Au moins cin- 
quante expositions agricoles et hortico- 
les régionales ou de comté seront tenues 
au cours de l’été par les Sociétés d’Agri- 
culture conformément aux programmes 
d'opérations qui nous ont. été soumis à 
date”, a annoncé hier M. Oscar Lessard, 
secrétaire du Conseil d'Agriculture, 
dans une entrevue accordée aux jour- 
nalistes. 


“La prochaine saison promet d’être 
fort active pour ces associations agri- 
coles”, à ajouté M. Lessard. ‘“S’appli- 
quant à suivre les directives données 
par l'honorable Adélard Godbout, mi- 


instre de l'Agriculture, les directeurs 
des Sociétés d'Agriculture ont amé- 
lioré considérablement la position finan- 
cière des sociétés au cours de ces quel- 


_ques dernières années en adoptant une 


politique de sage économie, et au- 
jourd’hui elles sont en meilleure pos- 
ture qu’autrefois pour mettre à exécu- 
tion des programmes intéressants et va- 
riés propres à stimuler l'ambition 
de leurs membres au moyen de primes 
substantielles d'élevage et de nom- 
breux concours. Nombre de sociétés, 
qui ne parvenaient pas à faire de leurs 


(Suite à le page 175) 


x 
‘Cf Re 


le ‘Boston Pickling’”’ s’est. 
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Quelques réflexions | 
sur l’établissement des | 
jeunes agriculteurs | 


Il est à remarquer qu’il n’est p 
de paroisses agricoles, dans notr 
province où il ne se trouve past 
moins 40 ou 50 jeunes gens en âg 
de s'établir; que dans plusieur! 
paroisses on en compte 100, et mêr 
plus. 


C'était pour favoriser l’établi 
ment de cette jeunesse agricole qu 
fat organisé . le nouveau départe 
ment dirigé par l’abbé me B 
lodeau. 


=» Depuis moins de deux ans, ent 
ron 8000 jeunes se sont établi 
auprès de leurs parents. Ceci. 
pond au vœu de ceux qui dema 
daient d’établir les jeunes dans 
vieux centres. 


Le travail de l'abbé Bilodeau ef 
considérable, mais nécessairement 
insuffisant pour répondre aux bes 
soins de toute notre jeunesse. 


Ces établissements dans les vieil 
les paroisses avaient sûrement. lei 
raison d’être. 


Dans les paroisses nowoalles. co 
me dans les autres, il est des far 
les nombreuses. Ces enfants Se : 
tent que l’on s’occupe-d’eux. 


Les facilités d'établissement pou 1. 
ces jeunes seraient sp 
celles offertes dans des vieilles po 
roisses, parce que les terres libré 
s’y, trouvent plus nombreuses. 


1F 


Seulement, l’un des règlement F4 
établis veut que l’établissemen: 
proposé s'effectue sur un lot où'le 
primes de défrichement ou de 
bour ont déjà été payées par le got 
vernement. 488 


" 


Nous comprenons fort bien 
sagesse de ce règlement. Mais, da . 
les centres de colonisation, il nt 
à l'établissement des fils de cute 
teurs. 4 


Dans maintes paroisses nouvel + 
des colons ont commencé le défr@ 
chement d’un lopin de terre. Po 
une raison ou pour une autre, L 
sont partis, abandonnant leur 
vail, après avoir retiré, disons, 
primes pour 15 acres de défric 
ment et 5 acres de labour: soit $2( 
il reste encore 5 acres de défrich hé 
ment et 5 acres de labour à pri 
quand ces travaux seront exécais 
ps, qui rapporteronë cent 
ars. 


Et, à cause de cela, un lot fai -à 
une nuisance publique s’il re 
inoccupé, et même s ’il_ pourrai 
être réoccupé par un fils de cultiv® 
teur du voisinage, de par le règ 
ment, l’abbé Bilodeau doit refu 


Afin de faciliter les établi 
ments dans les pays nouvea 
pourquoi ne pas amender ce règ 
ment, et dire, par exemple, qu 
fils de cultivateur établi sur un 
où il reste des primes à payer, rec 
vra $100 par année comme: les. 
tres, moins ce qu’il reste de prim 
à payer, quand les défrichements 
et les labours seront terminés 


Cela-reviendrait au même 
et permettrait à des centaines. 
jeunes agriculteurs de se plae: 
avantageusement, et ainsi, 
pléter des paroisses comme 


ES FERMIÈRS s'étant familiari- 

sés dans la pratique de la castra- 
7 tion des agneaux mâles et les 
ithodes de castration ayant été per- 
ionnées, cette opération peut main- 
se faire pour ainsi dire sans ris- 
On peut maintenant châtrer les 
éliers ou agneaux mâles à n'importe 
uel moment de l’année avec le mini- 
n de risque. Si l’on ne fait pas usage 
pinces Burdizzo, les moutons doi- 
être châtrés avant qu'il ne fasse 
) chaud, pour que leurs cicatrices 
soient pas à la merci des mouches. 
y a peu de risques par temps froid ou 


queue écourtée. Tous les agneaux 
es, nés vers la fin de l'hiver el au 
mps, doivent être châtrés beu de 
emps après leur naissance. 

1 n'y a donc aucune excuse pour 
voyer des béliers au marché. Si les 
eurs prêtent un peu plus d'’atten- 
aux méthodes convenables à adop- 
ils n'auront plus aucun risque de 
e à l'époque des marchés. Certains 
nuisent encore à la consomma- 
_de l'agneau en envoyant au mar- 
é des béliers qui ne sont pas à point, 
ins le but d'échapper à la différence 
prix établi lorsque celle-ci est mise 
vigueur. Certains, n'ayant pas châtré 
S béliers de bonne heure, essayent d'y 
nédier en se servani des pinces Burdizzo 
and les agneaux ont presque atleint 
maturité. Ceci empêche sérieuse- 
ent le développement de l'animal et 
coutume devrait être enrayée. Chà- 
2 de bonne heure. Certains éléveurs 
igent cette amélioration, minime 
is ‘importante, et il arive encore trop 


on. Ceci est particulièrement vrai 
Montréal. Il en résulte une perte 


te de l'agneau. 

e déclaration est faite aux éle- 
s d’agneaux, par les acheteurs 
igneaux, dans l'espoir que les derniers 
es de cette néfaste coutume de 
e de béliers sera éliminée. Les fer- 
FS n'ont pas plus de raisons de ven- 
e des béliers qu’ils n’ont de vendre 
rrats. 


fermier n'a besoin de perdre un 
llar. 


Mésdames, Messieurs, 


C'est à l'été de 1913. Dans le train 
entraine nombre de voyageurs à 
les Prairies, un prêtre vêtu d’une 
ote, passe de banc en banc. 
partout, on l’interroge. On dirait 
est le chef d’une tribu ambulante. 
pendant que des voyageurs indiffé- 
examinent le paysage uniforme 
disparaît rapidement et se renou- 
sans cesse, toujours pareil, d'au- 
utent entre eux de la valeur du 
es facilités d'établissement dans 
qui ressemble aux ondes figées 
mer au repos. Es 
me des indiscrets, écoutons la 
ation du prêtre avec son voisin 
nquette. 
où venez-vous? Je ne vous ai 
core rencontré sur le train. * 
e suis monté à Moose Jaw, mais 
ëns de Montréal. 
- 2 faites-vous là, dans le ES 
J'e i toujours travaillé pour une 
e salaison. 
onnaissez bien ce commerce ? 
1 bien! 


Tous les agneaux doivent avoir. 


> béli ers sur le marché pendant toute : 


ur l'éleveur et cela nuit aussi à la 
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A PROPOS DE MOUTONS 


Les marchés paieront davantage pour des brebis et des agneaux 
châtrés bien à point—d’un poids convenable, maniés 


avec soin. Sans 


aucune blessure. 


N'ENVOYEZ PAS DE 


BÉLIERS AU MARCHÉ 


À partir du lundi 31 août 1936, les 
acheleurs d'agneaux du Québec et des. 
Provinces Maritimes, bateront I sou 
de plus bar livre, et à parlir du lundi 5 
octobre, 2 sous de plus bar livre pour les 
brebis et les agneaux châtrés que pour 
les béliers. 


Les agneaux de bonne qualité peu- 
vent être payés jusqu'à un sou de plus 
par livre, dans les poids les plus désira- 
bles (90 livres et moins), que les agneaux 
pesant de 90 à 110 livres, et deux sous 
de plus par livre que les agneaux pesant 
plus de 110 livres. Les agneaux non à 

point et les agneaux de choix seront 
achetés d'après leur valeur respective. 

Pour faire de l’argent, faites ceci:— 


1. Ecourtez la queue de tous vos 
agneaux au début du printemps. 

2. Châtrez tous vos agneaux mâles 
aussitôt que possible après leur 
naissance. 

3. Nourrissez vos agneaux d'été et 
d'automne de sorte qu’ils pèsent 
entre 75 et 90 livres lorsqu'ils sont 
prêts pour le marché. 


4, Choisissez, dans le troupeau, les 
agneaux les plus avancés pour les 
envoyer au marché. 

5. Envoyez les agneaux au marché 
dès qu'ils sont prêts, car les prix 
seront probablement plus avanta- 
geux au début de la saison qu’à 
la fin de l'automne: 

6. Evitez toutes les pertes adieu 
de béliers ou d'agnéaux trop légers 


ou trop lourds. K 


Publié pour les Acheteurs d'Agneaux 
par:— 

The Industrial and Development 
Council of Canadian Meat Packers 
200 Bay Street, Toronto 2, Ont. 
501 Kensington Bidg, Winnipeg, Man: 


Sur la première page de ce dépliant, 
se trouve une vignette représentant un 
agneau qui fut sérieusement blessé en 
étant soulevé ou attrapé par la laine. 
Il en résulta une meurtrissure. Ces 
meurtrissures diminuent la valeur de 
toute la bête d’un demi-sou à deux sous 
la livre. Sur un agneau entier, cette 
perte peut aller jusqu'à un dollar. 


———————@— 
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La table suivante indique la diminution du pourcentage des béliers envoyés 
aux marchés au cours des dix dernières années 


TORONTO 1926 1927 1928 


Date à laqueñe la 

différence de prix 15 18 30 

entrait en vigueur juil. juil, juil. 
Août 12.0 18.8 163 
Septembre 20.4 215 18.7 

FLOctohre re 6:9"5 9%%5.7 

Novembre 33 48 3.4 
MONTRÉAL 

Date à laquelle la} ; 

différence de prix... er 18 17 

entrait en vigueur . Sept. juil. sept. 
Août — 383 1.3 
Septembre 44.1 330 4,3 
Octobre 24.3 22.3 133 
Novembre 32.1 26.0 16.4 


1929 1930 1931 1932 1933 1934 1935 


29 30 6 4 3 2 2 
juil. juin juil. juil. juil. juil. juil. 
187.150 48 33 36 4.5 3.8 
190138 NT: 2 2202/7129 10719 
6.9 7.0 .8 1.5 5 (6203:0 
61.054 5 ‘Er 1L6 ‘50030 
C2 
‘16 28 31 29 28 27 2 
sept. juil. août août août août sept 
6.4 370 10.3 62 42 339 .4 
n°8238:5%4139"11.4007.91"TI1 4718 8 
143159 183 5:00 85 85 86 
21.822506 70011-50112 139 


AVIS—La différence de prix n'ayant pas été établie pour Montréal avant septembre, 
excepté en 1927 et 1930, très peu de béliers sur le marché sont enregistrés avant cette date. 


DISPARUS | 
L'ABBÉ PIETRO GRAVEL 


PAR J.-ERNEST LAFORCE 


—Pourquoi ne l’essaieriez-vous pas 
ici ? 

— Vous n’y pensez pas! Je n'ai que 
quelques milliers de piastres d'écono- 
mie. 

—Ça ne fait rien! . On vous donnera 
un coup de main. Du moment que vous 

connaissez bien ce commerce, vous êtes 
certain de réussir, ici. 

Un quart d'heure plus tard, le même 
prêtre est assis sur une autre banquette. 
Et il engage la conversation avec un 
grand jeune homme blond qui examine 
attentivement les champs uniformes se 
dérouler comme sur un écran. 

: —Vous n'êtes pas trop dépaysé dans 
notre immense plaine alluviale ? 

:  —Non, mais c’est si différent des terres 
de l'Est. 


” 


—Ce que vous avez vu depuis hier 
matin vous a-t-il convaincu de la riches- 
se et de l'importance de ce pays ? 

—On ne saurait trouver une contrée 
qui inspire plus la confiance. 

—Quand viendrez-vous bâtir votre 
moulin à farine ? 

— Vous y allez un peu vite, en beso- 
gne! Je n'ai pas tout le capital qu’il me 
faudrait pour cela. Si je ne connaissais 
pas si bien ce commerce, je me risque- 
rais plus aisément, mais quand on a.été 
élevé dans un moulin à farine, on y 
regarde par deux fois. A 

—On vous aidera, C’est justement 
parce que vous connaissez ce commerce 
qu'on tient à vous avoir. 

Dix minutes plus tard, à Hearne, où 
une colonie belge s'est établie, le train 
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Lorsque les agneaux sont attrapée 
par la laine, cela leur fait mal. Pour 
se dégager, ils se débattent et ceci aug- 
mente leur agonie. 


A part la perte monétaire, il est évi- 
dent que la méthode de maniement qui 
occasionne de telles meurtrissures aux 
agneaux est une méthode cruelle et in- 
humaine, Personne ne doit infliger 
consciemment une telle souffrance à 
de pauvres animaux. 


CONCLUSION.—N'atirapez pas ni 
ne soulevez les agneaux par la laine. 


On trouve parfois, sur le corps de la 
bête, de pires meurtrissures que celles 
causées par l’arrachement de la laine. 
Celles-ci résultent souvent de ce que les 
agneaux ont été piétinés par de plus 
gros animaux tels que de gros veaux ou 
autres bestiaux. Les cochons non 
seulement piétinent les agneaux, mais 
ils les attaquent et souvent les mordent. 


Il est particulièrement recommandé 
aux camionneurs de manier les agneaux 
avec soin. Il arrive trop souvent que 
les camionneurs ou les fermiers soulè- 
vent les agneaux par la laine pour les 
placer dans le camion. Les agneaux ne 
devraient jamais être jetés d’un camion 
ou d’un wagon sur le sol. 

Dans les camions comme dans les 
wagons à bestiaux, tous les agneaux de- 
vraient être séparés des autres bes- 
tiaux par des cloisons. 

Il arrive trop souvent, dans les 
wagons de chemins de fer, que des mau- 
vaises cloisons permettent aux agneaux 
de se mêler aux autres bestiaux. Lex 

Les arrêts et les départs brusques dé 
trains lourds ont pour résultat de faire 
empiler les agneaux les uns sur les autres 
et de les blesser. 


Dans les cours à bestiaux des abat- 
toirs, il arrive trop fréquemment que 
les agneaux soient attrapés par la laine. 


Les agneaux. peuvent être attrabés et 
soulevés d'une façon convenable sans 
qu'il soit besoin de tirer leur laine. Cela 
ne demande que l'habitude et un peu 
d'attention. 


Les acheteurs ne veulent pas d'a- 
gneaux qui ont été malmenés et 5e 
refusent totalement à les acheter. 4 


‘NOS MISSIONNAIRES-COLONISATEURS 


arrête avec un bruit de ferrailles. 

Le prêtre descend sur le quai de la 
petite gare.Il aperçoit un voyageur qui 
referme une caisse d'échantillons de 
liqueurs douces. 

Il le suit des yeux, et le voit monter 
dans l’une des voitures. 

Quelques minutes plus tard, 
bordait. 

—Vous voyagez pour une maison de 
fabrication de liqueurs douces ? 

— Justement. 

— Pourquoi ne prendriez-vous pas à 
votre compte, ce commerce ? 

—Je n'ai pas-tout l'argent nécessaire. 
Quand on connaît ça comme je le con- 
nais..….…, Ça ne prend pas beaucoup de 
capital, mais je ne l'ai pas, ou du moins, 
je n'en ai pas suffisamment. 

—Venez vous installer chez nous. 
On vous aidera. 

A Avonlea, le prêtre avait rencontré 
un ancien pharmacien. Quand le train 
passa à Bayard, il avait convaincu une 
modiste qu'elle ne saurait mieux faire 
que de s'établir au pays de l'Ouest. 


(Suite à la page 175) 


il l’a- 


“Nugget protège contre l'humi- 
dité et les intempéries. Il con-. 
serve le cuir mou et souple, 
l’empêche de se fendre et pro- 
«ture aux pieds un réel confort. 
Nugget est aussi un poli écono- 
mique. parce que l'éclat qu'il 
donne dure plus longtemps.” 


‘POLI À CHAUSSURES 


NUGGET 


Edition 1 
chansons populaires du 
vieux Québec 

(Suite de la page 173) 


Française des 


fut recueillie qu’une seule fois, et 


finalement au Canada, où elle a 
survécu jusqu’à nos jours. 

Les chansons populaires sont 
d’'étérnelles nomades. ‘‘Nées à ciel 
œuvert, elles ont aussitôt pris le lar- 
ge. Poussées par un destin qui 
s’attachait à leur naissance et à leur 
héridité, elles ont perpétuellement 
voyagé sans s'arrêter nulle part, car 
s'arrêter pour elles était la mort. 
Les frontières disparaissaient de- 
vanñnt elles.’’ 

Le recueil décrit les pérégrina- 
tions curieuses de quatre de nos 
principales chansons populaires: 
Renaud, Germaine, Dame Lom- 
barde et La Nourrice du Roi. Il 
comprend aussi un certain nombre 


- de chansons avec leurs mélodies et 


une bibliographie des chansons po- 

pulaires canadiennes françaises qui 
ont été recueillies et publiées. On 

peut se procurer l’édition française 

à $0.25 l’exemplaire en s'adressant 

au Directeur, Bureau de la Géologie 
appliquée, Ministère des Mines, à 
Ottawa. 
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” Votre cheval/TOUSSE-T-IL?, Evitez le SOUF- 
FLE, Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- 

- roède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala- 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug, Ltd., Huli, Qué. Etablie 
eu 1809. 


Set à 
Toilette 


GARÇONS ET FILLES gagnez un des 
nombreux cadeaux en vendant des articles 
de bijouteries et nouveautés de 05 à 20 cts. 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, etc. 


Ecrivez pour catalogue 


Dominion Novelty Co. Reg'd 


3, Édifice Bédard, me St-Joseph, Québec. 


un commerce. 


Noi missiénnatrescolonisntiis disparus 
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» 


Quel est ce prêtre ? demanda un nou- 


vel arrivé, intrigué, en montrant l'ecclé- 


siastique en conversation avec deux cul- 
tivateurs qu’il semblait bien connaître. 
Celui-là 2... c'est l’homme le mieux 
connu de l'Ouest, celui qui fait mouvoir 
les gouvernements et les compagnies de 
chemins de fer, l’abbé Gravel, fonda- 
teur de Gravelbourg. 
Avant l'arrivé du train à ce dernier 
endroit, l'abbé Gravel avait vu et revu 
tous les voyageurs. Il les avait décidés à 
s'établir à Gravelbourg, l'un, 
ouvrir une salaison, un autre, pour 
construire un moulin à farine, un troi- 
sième, pour bâtir une fabrique d’eau 
gazeuse. Jusquà la modiste qui ouvrit 


soixante ou quatre-vingts colons allè- 
rent s'emparer des terres pour les défri- 
cher. Deux jeunes demoiselles se placè- 
rent comme institutrices, et un aVocat 
offrit ses services aux gens du pays. 

Un mois plus tard, le même abbé 
Gravel revenait avec un autre groupe 
de colons: des cultivateurs, des mar- 
chands, des charpentiers, des gens de 
toutes les professions et de tous les 
métiers; jusqu à un spéculateur qui 
s'intéressait à la construction d’un élé- 


donnier qui trouva aussi à se placer. 
—Au prochain voyage, il me faudra 


‘un autre forgeron et un sellier, confia 


J'abbé Grave! au nouveau curé qui ve- 
nait de s'installer à Gravelbourg. 
Ce qu'il en fit de ces voyages avec 


‘des gens qu'il conduisait s'établir à 


Gravelbourg, ou dans les environs: 
Vicaire à New-York pendant une 
quinzaine d'années, il avait un jour ren- 


contré l'archevêque de Saint-Boniface,:* 


Mgr Langevin qui l'avait invité à visiter 
ce pays pour en organiser l'établisse- 
ment. 

Une visite lui fittcomprendre que l’a- 
venir du peuple canadien n'était pas 
dans les villes américaines, mais bien au 
Canada, plus spécialement Sur des ter- 
res à défricher. 

A quelque temps de là, durant l'été 
de 1908, il conduisit un groupe de rudes 
colons à travers la Prairie. 


Parti de Moose Jaw en charrettes à 


bœufs, avec des outils, des charrues et 
des provisions pour quelques semaines, 
le groupe s'arrêta sur les bords d’un 


petit étang à quelque 110 milles plus. 


Join. 

C'est là que fut fondé Gravelbourg. 

Depuis, que de progrès! 

Cinq ans#plus tard, par son travail 
acharné, il avait décidé les construc- 
teurs du ‘‘Canadian Northern ’', à pous- 
ser leurs voies ferrées jusqu'au cœur de 
cette région nouvelle. 

En même temps qu'il poussait l'ex- 


tension de l'agriculture, qu’il la pous- 


sait tellement qu'en dix ans—c'est-à- 
dire de 1913, quand la voie ferrée se 
rendit à Gravelbourg, à 1923—à part 
les milliers de wagons d'animaux et de 


produits agricoles de toutes sortes, il. 


s’expédia de Gravelbourg plus de 10 
millions de boisseaux de grain. L'abbé 
Gravel s’intéressait aussi à l'instruction 


. des enfants de ses colons. : 


Aussi, s’occupa-t-il de la construction 
d’un couvent, de nombreuses écoles, et 
d’un collège classique. 


Il réussit ses projets. En peu d'an- 
nées, s'élevait à Gravelbourg, le magni- 
fique couvent dirigé par les Sœurs de 
Jésus-Marie; le collège Mathieu où les 
enfants de Gravelbourg et de toute la 
Saskatchewan vont recevoir une solide 
éducation classique. 

Gravelbourg devenait un gros village, 


puis une"petite ville. C’étañt un centre 


“ 


pour : 


Une foule de quelque … 


prometteur pour l'avenir. Aussi, dans 
un chef-lieu de cette importance, fallait- 
il une église assez vaste pour contenir la 
population et aussi devant servir pour 
des fins à prévoir. 

L'église fut construite, vaste, et bien 
décorée par l’artiste-curé, l'abbé Maii- 


lard, que l’abbé Gravel avait rencontré 


au cours de ses pérégrinations à travers 
les. Prairies, et qui devait rester là, com- 
me gardien vigilant du feu 'sacré de la 
foi, jusqu’au jour où un évêque le rem- 
placeraït. 

Un hôpital devenait nécessaire dans 
un pays comme celui-là, .situé à une trop 
grande distance de la ville. ‘ 

- Et un hôpital fut construit. 

Dans les pays nouveaux, aussi bien 
% 

que dans les viéilles paroisses du Québec, 


il faut que les ‘“Canayens”’ se chicanent.» 


Ï parait que c'est comme cela, en 


France, et que cette prédisposition à la 


chicane est considérée comme une des 
vertus de la race. Mais pour se bien 
chicaner, il faut des avocats et un tribu- 
nal où les plaideurs peuvent se rencon- 
trer ét maudire le juge qui les fait per- 
dre. 

«+ L'abbé Gravels attaqua à cette tâche. 


I y travailla pendant des mois. 
vateur à grain, un pharmacien, un Cor- - 


Un jour, alors que Sir Lomer Gouin 
était ministre de la Justice, à Ottawa, 


Alphonse Gravel, frère de l'abbé Gravel, 


et l’un des fondateurs de Gravelbourg, 
‘était nommé juge avec siège à Gravel- 
bourg. 

Si, au début, l'abbé Gravel avait jugé 
bon et fort utile d’avoir des avocats à 
l’ouverture d'une région nouvelle, dans 


cette province qui ne venait que d’ob- - 


tenir sa constitution, il comprit aussi 
que même où le climat est sain, il est 


indispensable d'avoir au moins un méde- 


4 


cin et un pharmacien. 

Dans ce but, il avait décidé ses VE 
Paul, avocat, Emile, avocat, Maurice, 
médecin, Guy, pharmacien, à venir 
s'installer à Gravelbourg. 

Pour entreprendre toutes ces cons- 
tructions, toutes ces améliorations, il 
fallait de l'argent, beaucoup d'argent. 

L'abbé Gravel, 
avait pris des terres qui valaient de l’ar- 
gent, beaucoup d'argent. Il avait su en 
amasser encore davantage. a 

C’est un peu pour cela qu'il fut nom- 
mé procureur du collège, qu'il s’intéressa 


à toutes les constructions publiques qui. 


s'élevèrent à Gravelbourg, et qu’il s’as- 
socia à une foule d’entreprises indus- 
trielles et commerciales de la région. 

I] est certain qu'il fit beaucoup de ar- 
gent. ‘ 2 

Il avait, cependarit, une facon à à lui #e 
tenir la comptabilité, F 

Ainsi, par exemple, quand il était pro- 
cureur du collège Mathieu, il mettait 


son argent personnel dans la poche droi- 
te de-son pantalon, tandis qu'il mettait - 
l'argent du collège dansla poche gauche 
.du même pantalon. 


Quand le collège fut terminé, il ne 
restait plus d'argent ni dans une PRES 
ni dans l’autre. 

L'abbé Grave] trouvait que le voyage 
sert à l'instruction. Aussi mind aie 
beaucoup. 

Ayant toujours dex nouvelles niren. 
ses à financer, il voyageait comme un 
pauvre. Ainsi, il parcourut toute la 
France en vélo. 

Dans un autre voyage, alors qu'il 
s’ingéniait à dépenser le moins possible 
—parce qu'à bout de ressources—l 
achèta au prix de milliers de dollars, 
toute une collection de toiles de maîtres, 
et il en fit cadeau au couvent des Sœurs 
Jésus-Marie, à Gravelbourg, afin qu'ils 


servent de modèles pour les pese 


talents d’artistes-peintres. 


arrivé le premier, 


j . était estimé 


27,514 en 1935. 
“ prouver que la classe agricole vo 


_ nous et qu’elle se doit de les souten 
. efficacement en se groupant de plus 


PR de Ouest qui " 


_ Des années durant, il travailla ; p 
fondation d’une école d’Agricultur . 
Gravelbourg. Il en estune à Saskatoot} 
Mais l'abbé Gravel, ayant reme 
que ceux qui passent par cette 6 
- restent rarement'sur la terre à culti 
rêvait d’une école où, tout | en rece 
une bonne instruction agricole, les 
de cultivateurs ne se -sentiraient 
dépaysés par le luxe, 

- Plusieurs voyages furent entrepri 
dans le but de réussir la fondation ( d 
cette institution. Malheureusement, 1 
. disparut trop vite, et ce projet presq 
réalisé, resta à} état de "à .: 


Lettre aux Ce 
(Suite de la page 173) Er 


expositions-une entreprise payante, o 
organisé divers concours non moin 
aptes à intéresser les cultivateurs et 
fermières, mais dont les frais ne dép 
sent pas les revenus formés par. 
souscriptions des membres et les o 
«consentis par le ministère de. l'A 
culture. Nous pouvons dire que. 
Sociétés d'Agriculture sont aujourd’h 
* des organisations établies sur une 
d’affaires, qui s'efforcent de bouc À 
leur budget annuel tout en diminuant 
les anciennes dettes au lieu d' en co : 
tracter de nouvelles. Et c'est en s 
vant cette sage politique qu'elles po: 
ront servir pleinement les inté 
de leurs membres et de É AgrTeItUE 
général.” : En Li 
: Un rapport communiqué par 
pare démontre en effet pas sur 


1935, 38 n’ont plus aucun BRU, 
dis que les autres ont considérable 
diminué le leur. Les balances en ca 
se sont améliorées Substantiellement su! 
celles de 1934. En 1929, les 90 socié 
alors existantes avaient une ba 
_en caisse totale de $20,953. En 19 5 
91 sociétés, en dépit de la crise qu 
sévi depuis. 1929 et durait 


caisse totale de $33,895. é 
See déficit annuel total des 


1934. : $ 
Quant à l'é 


présentement quelques rapports. 
æ $549,995 en. 


. le mène laps de temps, le 
décroïssait de $185,372, à $143,2 
“Ce sont là”, dit M. Lessard, $ 
résultats “encourageants qui. mo 


attestent leur utilité. Cette “utili 
les cultivateurs la comprennent bie 
puisque nous avons vu le. to 
membres passer de 23,213 en. 
Ce seul fait : 


les Sociétés d'Agriculture des orge 


mes des plus propres à promou 
les fins de la bonne agriculture 


pIMe: autour d’elles”’, 


1935 dans la production du be 
beurrerie, du Home de fern 


Rénient cependant pour que 
pensées des résidants de la campagne 
ournent vers les choses de la terre 
ét du jardin. Le jardin présente de 
ï ombreux problèmes, dont le plus com- 
pliqué peut-être est celui des moyens de 
défense à prendre contre les insectes 
‘äui se tiennent toujours en embuscade, 


d dès qu’elles percent ld terre. 

- Quelques recommandations générales 
au Dioiet de la façon de combattre. les 
insectes à cette saison de l’année ne 


L eaucoup des espèces les plus nuisibles 

ünt passé l'hiver dans des déchets végé- 

laux, près du jardin. On devrait tou- 

“jours se faire un devoir de ramasser ces : 
ets et de les brûler, ou de les re- 
éttre au vidangeur au printemps 

ant que la chaleur ne réveille les 

Sectes engourdis par l'hibernation. 

aucoup ‘de ces espèces d'insectes 
pondent leurs œufs sur l'herbe ou .les 

auvaises herbes qui poussent dans le 

rdin ou aux alentours. En brûlant 

surfaces, on détruit les œufs ainsi 

ie beaucoup d'insectes adultes et de 

ves cachés dans l'herbe morte qui 

apisse la surface du sol. 

Be plantes robustes et à pousse ra- 

# ide sont moins exposées à être. atta- 

ées que les plantes faibles, effilées— 

€: est pourquoi l’on devrait toujours, 

pa “une bonne préparation du sol, par 

 Femploi généraux d'engrais et par un 

choix intelligent de la date de la planta- 

âter la levée et la croissance 

Jantes. On fera bien d'attendre 

planter que le.sol soit bien ré- 

auffé, car les plants issus de semis un 

u tardifs se développent presque 

jours plus rapidement que ceux ve- 


humide. 

peut toujours s'attendre à voir 
vers gris dans le jardin potager. 
autres insectes, très répandus égale- 
ent, sont la mouche de l'oignon, la 
che du chou, le ver du chou, la 
à patates, les limaces (spéciale- 
ment dans des parties humides) et, en 
aines circonstances, les vers fil de 
les millepieds et les vers blancs. 
ux qui s'intéressent à ee production 


+ “plupart des insectes se détruisent 
lement; il suffit de suivre les bonnes 
éthodes et d'appliquer les remèdes 
Ssez tôt. On fera bien de se procurer 
rintermps une petite provision d'in- 
ticides, pour les avoir sur place 
squ'ils sont nécessaires. Cette pro- 
ision doit comprendre J'arséniate de 
pla mb , le vert de Paris, le sulfate de 
nico es , la chaux hydratée, le son et, si 


ure de mercure ou sublimé cor- 
_ Ces matériaux ne se détériorent 
s d'une année à l’autre lorsqu'ils sont 
nservés dans un endroit sec. 

T ous ceux qui désirent avoir des ren- 
ments sur la façon de combattre 
es peuvent les obtenir en tout 
en s'adressant à l’entomologiste 
| Dominion, Ministère fédéral de 
ulture, c 


Face DE LA FERME” 
: estimprimé - 
r''LE SOLEIL”, Limitée 


V3 


Le RESTE 7 
nent | combattre les 


“prêts à attaquer les jeunes plantules ” 


ont assurément pas hors de propos. . 


nu faut savoir Re utiliser l'engrais chimique 


pee principales DRCRU ADS à prendre 
sont les suivantes: 

N’employer que des engrais sécs et 
bien pulvérulents. La plupart des 
engrais ne sont généralement pas: uti- 
lisés par les plantes ou ne le sont que 


-dans une faible mesure, dans la forme 


sous laquelle ils sont appliqués. Ils 
doivent auparavant subir dans le sol 
certaines transformations plus ou moins 
complexes, suivant leur nature, et sur- 
tout suivant qu'ils sont plus ou moins 
solubles, 

Cette dissolution et les transforma- 
tions qui la suivent ou qui la précèdent 
s'effectuent d’autant plus rapidement 
et plus complètement que les engrais 


sont en poudre plus fine. La finesse de- 


vra être autant plus grande que les 
engrais sont moins solubles et Jeur 
action plus lente. ù 

D'autre part, c'est un fait bien connu 
de tous les praticiens que les engrais 
sont d'autant plus pulvérulents qu'ils 
sont plus secs. L’humidité ayant pour 
résultat de les agglomérer de les rendre 
moiteux, parfois pâteux. 

Le degré de finesse des engrais pré- 
sente en outre une grande importance 
au point de vue de la facilité de leur 
épandage. Celui-ci qu'il s'effectue soit 
à la main, soit au distributeur, est tou- 
jours plus régulier, plus uniforme lors- 
que les engrais sont bien secs et à l’état 
de poudre fine, que lorsqu'ils sont gros- 
siers, humides et pâteux. Leur mélange 


Liste des Expositions Agricoles en 1936 
sous les auspices des Sociétés d'Agriculture 
de la province de Québec 


SECRÉTAIRE — ADRESSE 


C.-R. Garneau, Arthabaska. 
Rodriaue Gévry, Acton Vale. 


nt de graine mise dans un sol frais 


cultive les choux et les oignons, du - 


SOCIÉTÉ ENDROIT DATE 
Arthabaska Victorlaville Août 18-19 
Bagot St-Liboire 29-30 
Beauce, Div, ‘‘A’’ Beauceville Sept. 15 
Beauce, Div. ‘‘B’’ St-Eohrem Sept. 24 
Bellechasse, Div. ‘A’ St-Michel 
Bonaventure, Div.‘‘A’”" Port-Daniel-ouest Sept. 16 
Bonaventure, Div. ‘8’ New-Richmond Sept.15 

rome Brôme Sept. 7-8-9 
Chambly St-Bruno — Sent.g 
Champlain St-Stanislas Août 25 . 
Chicoutimi Chicoutimt Août 27-28:29-30 
Compton,No 1 Cookshire Août 24-25-26 
Compton, No 2 Scotstown 


Deux-Montagnes 


Ste-Scholastique 
Dorchester, Div. “A” 


Ste-Hénédine 


Sept. 14-15-16-17 
Août 27 


Josnnhat Rov, Beaucoville-ouest. 
Achille Faucher, St-Echrem-de-Tring. 
Calus Lacroix, St-Michel. 
G. M. Kempffer, New-Carlisle. rs 
W. H. Willett.New-Richmond-Station. 
Edward Caldwell, Knowiton 
Albert Bernard, St-BasHe-ke-Grand. 
Î.T. Jacob, St-Stanistas. 

Ls-J. Gobeil, Chicoutimi. 
T. O0. Farnsworth, Cookshire. 
Le F. Cowan, Scotstown. 

J.=Lé0 Benudet. Ste-Scholastique, rl 
Oscar DeBlois, Frampton. 


Drummond L’Avenir Sept. 7 1.-H. Charnentier, L'Avenir. 
Frontenac Edmond Bureau, Lambton, 
Gasné-sud, Div. A" Cape Cove { SydnevL. Casse, Cape Cove. | 
Gaspé-sud,Did.‘‘B” Barachois Oct. 8 Anthonv Tapp, Barachois. 
Gatineau, Div. ‘’A'" Avimer Sept. 11-12 B. K. Edey, Avimer, casier 114. 
Gatineau, Div. ‘‘B’”” Maniwakl Sept. 15-16-17 Paima Jjoanis, Maniwaki. 
Huntingdon, Div. ‘A’ Huntingdon John Smaill, Huntinadon. 
Huntingdon, Div. ‘“B'"  Havelock Sept. 15 W. P: Fisher, Hemmingford. 
Iberville St-Alexandre Sept. 4-5 Alcide Ouintin, St-Alexandre. 
Jacques-Cartier Joseph Boileau, 118, 2ème ave, Ville St-Pierre. 
Joliette, bi ie * St-lean-de-Metha Sept.15 Léopeld Marcil, St-Jean-de-Matha. 
Kamoura: ..=,  St-Pascal Sept. 15-16-17 P.-W. Levesque, St-Pascal. 
Labelle, Die “gr Mont-Laurier : Sept. 1-2 -- William Grenier, Mont-Laurier. 
Laprairie \ Laprairie , Sept. 22 Raoul Lussier, St-Philippe. 
L'Assomption L'Assomption Août 26 Geo.-Art. Lantrv. L'Assomption, 
Lévis | St-Romuald Août 29 au 2sept.  Télesphore Carrier, Pintendre. 
Lotbinière, No 1 Parkhurst Août 25 L.-A. Dumont, Ste-Agathe. 
Maskinongé Louiseville Sept. 15-16 1.-E. Roy, Louiseville. - 
Mégantic, Div. ‘A’ Inverness Sent. 9° H. A. Welch, Inverness. 
Mégantie, Div, ‘‘B"' Plessisville Août 25-26 Théodore Fortier, Plessisville. 
Missisquoi Bedford Août 27-28-29 C. 0. Jones, Bedford. 
Montcalm Ste-Julienne Sept. 22 Hon. J.-F. Daniel, St-Esprit. 
Montmagny Montmaany Sept. 1-2-3-4 Paul Carignan, Montmagny. | 
Montmorency, Div. ‘B'" Ste-Famille Sept. 23 Albert Faucher, Ste-Farmille. * 
Naplerville - } 4 Arthur Collette. St-Rémi 
Nicolet, Div. “A!” St-Léonard Août6 Henri Leblanc, Ste-Monique. 
Nicotet, Di;‘D" Gentilly 3 Acût5 Achille Turcotte, Gentilty. 
Papineau Papineauville Sept. 2-3 1.-N. Vallières, St-André-Avellin. 
Pontiac, Div. “A’’ Shawville Sept. 24-25-26 - R.W. Hodains, Shawville. 
Pontiac, Div.“B°”* Chapeau Sept. 22-23-24 Edwin McMahon, Chapeau. 
Pontiac, Div. ‘“C’’ Quyon Sept. 7-8-9 M. J. Muldoon, Beechgrove. 
Portneuf, Div. ‘’A'’ Pont-Rouge : Roméo Piché, Pont-Rouge. 
Portneuf, Div. “B’”  St-Casimir 3.-A. Foler-St-Thuribe. £ 
Portneuf,Div, ‘‘C'° Montauban Sept. 8 Théodule Châteauvert, Montauban. 
Québec nd Québec 1 Sept. 23 1.-D. Martel, 325 blvd Charest. 
Richelieu Ste-Victolre Sept. 1-2 J.-U. Girouard, St-Ours. 
Richmond Richmond Août 27-28-29 W.R. Stevens Richmond. 
Rimouski Rimouskf Août 2-20 Alfred Dubé, Beauséiour. 
Rivière-du-Loup Iste-Verte Août 25- Edmond Côté, Isle-Verte. 
Roberval Roberval Août 19.20-21-22.23 1.-EdouardBoily. Roberval. 
, Rouvilie Rougemont Août 25 C.-ErLevesque,Rougemont. 
Waterloo Août ice R.-R. Bachand, N.P., Waterloo. 
Soulanges Pont-Chateau Sept. 7 Laurier Léger, Coteau Landing. 
Stanstead Ayer's CIiff Août 20-21-22 Homer G. Curtis Stanstead. : 
St-Hyacinthe St-Hyacinthe Août 4-5-6 A.-R. Demérs, 33 St-Dominique. 

-Jean St-Jean Sept. 7-8 1.-R. St-Arnaud,112 rue Richelieu. 
St-Maurice St-Barnabé Sept. 22 Chs Marcouiller, St-Barnabé-Nord. 
Témiscouata N.-D.-du-Lac Août 26-27 L.-J. Dubé, N.-D.-du-Lac. 

Trois-Rivières Trois-Rivières Août 10 Médérie Pothièr, Banlieue, Trois-Rivières, 
Vaudreuil St-Lazare Sent. Henry Reid, Vaudreuil-Station. 
Verchères Ste-Théodosie Août 26 Louis Dalpé, Verchères. 
Wolfe, No 1 Marbleton Sept. 9-10 C.-G. Skinner, Bistopton. 
Wolfe, No 2 Ham-Nord Sept. 15 1.-A. Comtois, Ham-Nord, 
Yamaska St-Frs-du-Lac Août 18-19 Alfred Allard, Blondin. 

LISTE DES EXPOSITIONS AGRICOLES TENUES EN 1936 

EXPOSITION PROVINCIALE DU PRINTEMPS 
Ormstown,comté de Châteauguay OT PAT RE PER PE Te A RE PR UE fa Ve Juin 9-10-11-12 
W. G. McGerrigle, sec., ‘Ormstown, Châteauguay. ; 


EXPOSITIONS RÉGIONALES 


Lachute, comté d'Argenteuil. .........,......:........ 


J. A. Bothwell, sec., Lachute, Argenteuil, 


St-Hyaëinthe, comté de St-Hyacinthe See à 


Douanes Juin 17-18-19-20 


. Août 4-5-6 


A.-R. Demers, sec., 33 rue St-Dominique, St-Hyacinthe, P. Q. 


Valleyfield, comté de Beauharnols. . ................... 
Jacques Malouin, sec., Valleyfieid, Beauharnois, 


Sherbrooke... se... 


rar 


muspoosrresnomsissorséaomsunnnts ts 


MC AK 2 ER .…. Août 17-18-19-20-21 


Août 31, Sept. 1-2-3-4 


Norrey W. Price, sec., Manager, Sherbrooke, Sherbrogke. 


Trois-Rivières, 


PS LES re servivossorosrsnsoss ce AOÛT 10-11-12-13-14-159 


Gaston, Panneton, secrétaire Exposition Régionale, Banlieue des Trois-Rivières. 
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M. Emery Boucher, secrétaire Exposition Provinctale, Hôtel de Ville, Québec. 


OSCAR LESSARDO, 
Secrétaire Consell d'Agriculture. 
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Vous économiserez — 
En vous servant de la ‘‘TOLE GAD 


FREE IDÉALE” spécialement galvæ 
nisée à l'épreuve de la rouille, du fe 
du tonnerre, par le nouveau procéd 


“X-RAY”, Elle durera plus longtempé, - 
Ne s’écalera pas. Ne demande pas dé 
peinture. 


Ecrivez pour CATALOGUE Gratis 
“ole Baufree Hdeale Enr” 


R. LASSONDE, Propriétaire 
ST-HYACINTHE, P, Q. 


avec la couche arable se fait également 
mieux. 

Pour ces raisons, les cultivateurs 
doivent faire en sorte d'obtenir des 
fournisseurs des produits secs et aussi 
pulvérulents que possible. 

Mais il peut arriver que malgré toutes 
les précautions prises par les fabricants 
pour, satisfaire à cette exigence. cer-. 
taîns engrais, notamment les engraïs 


salins et les superphosphates s'agglo- : 


mèrent dans les sacs, en morceaux où 
en blocs, plus ou moins gros ou plus 
ou moins durs. Il ne faut jamais man- 
quer d’écraser Ces morceaux en les 
étalant sur une surface ferme, ou si. 
on le peut de les passer à la claie. 


Les engrais doivent être ensuite épan- . 


dus aussi régulièrement et uniforrné-?. 


ment que poësible. 

Les mélanger aussi intimement que 
possible avec la couche arable du sol. 

Les engrais simples comme nitrate 
de soude, épandus dans les rangs, ne 
doivent pas venir en contact immédiat 
avec les plantes dont ils doivent acti- 
ver la croissance. 


Nouvelles Jersey 


Annette’s Irinda, vache Jersev de 


° 


4 ans, 199 jours, propriété de Grayburn : 


Farms, Waterville, Qué. a produit’ en 
365 jours, 8.324 Ibs de lait, 449 ]bs de 
gras à 5.39%. 


* *X * : 

Du même troupeau, Standard’s Noble 
Dora, 4 ans, junior a produit 8,120 Ibs 
de lait, à 5.12% ou 416 Ibs-de gras en 
365 jours. 

Cette vache a été élevée à Dixville 
Qué., sur la ferme de Reg. À. Mayhew, 
C’est. une petite fille du traureau 
Wonderful Standard. 

* + * . 

Vingt-deux vaches Jersey, du trou- 
peau de Mme C. W. P. Ramsay, prô- 
priétaire de la ferme Ailwyn de Bedford, 
Qué. sont sous contrôle en vue du 
concours du Livre d'Or. Lors de la 
dernière visite de l'inspecteur du con- 
trôle, l'épreuve moyenne en matière 
grasse du groupe était de 6.2%,. Le jait 
produit par le troupeau Aïlwyn est 
converti en un fromage spécial qui 
commande un haut prix. 

La ferme que possède Madame 
Ramsay couvre une superficie de 600 
acres. 

Cette ferme est la plus grande de. 
tout Fest du Canada qui soit. possédée 
et sous la direction d’une dame. 


Encouragez nos annonceurs 


ne MOTTE DER Se 


Joseph Vachon, âgé de 71 ans, 
de D'Israéli, a été trouvé mort 
* sur la route entre le Lac Noir et 
leraine de bonne heure, mardi dernier. 
e sont des automobilistes qui ont fait 
macabre découverte. M. Vachon 
était allé en visite chez des parents, à 
East Brougton. Au retour, il passa la 
pre de mardi à Lac Noir et partit 
ers 6 heures du soir, pour se rendre 
. chez lui. Le lendemain matin, onle 
découvrait mort. Il a été établi à l’en- 
uête que M. Vachon était mort d'une 
yacope de cœur. 
* * * 


LORS qu'il faisait sa tournée quo- 
dienne du ‘Lady Nelson” de 
la Canadien National Steam- 

ships, en route des Antilles vers Saint- 
Jean, N.-B. le quartier-maiître, E. N. 
Rowe, trouva blotti sur un pont un 
pigeon voyageur qui avait cherché 
refuge durant la nuit sur le navire. 
captura l'oiseau. Il portait à la 
patte droite une bande avec les initiales 
‘RCAF-C226 et, à la patte gauche, 
#ne bande avec les lettres ‘“CHU-35- 
2789". On croit que ce pigeon voyageur 
&ppartient à la Royal Canadian Air 
orce. L'oiseau sera remis aux auto- 
nités à Halifax. 
+ + * 


N message de Sa Majesté le Roi 
Edouard VIII a été reçu à Hali- 
fax pour féliciter les équipes de 

ours qui ont sauvé les vies du Dr 

. E. Robertson et d’Alfred Scadding, 
emmurés dans la mine d’or de Moose 
River. 

“Je suis transporté d’admiration 
pe l’héroisme dont ont fait preuve 
es hommes courageux qui, en dépit 
du danger auquel ils ont exposé leur vie, 
Gnt fait le sauvetage du Dr Robertson 
ét de M. Scadding à la Moose River 
Mine. Je vous prie de leur exprimer mes 

diales félicitations pour le succès 

i à couronné leurs efforts et mes 
éouhaits qu'ils ne souffrent aucune- 
nent des misères qu'ils ont endurées. 
€ serais heureux d’avoir d’autres nou- 
elles du Dr Robertson et de M. 

dding. EpouarpD R, I. 
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ces jours derniers, son fils le prince 
Farouk, âgé de 16 ans règnera 
sous un conseil de régence. 


XX * 
M”: Joseph Mandola, de Lachine, 


est morte à l'hôpital, des suites 
des brûlures qu'elles s’infligea en 


[= roi Fouad d'Egypte est décédé 


allumant son poêle avec de l'huile de 


charbon, alors que les flammes se com- 
muniquèrent à ses vêtements. 


* * * 


A Commission du Havré de Québec 
LL a présenté, jeudi soir dernier, au 
capitaine D. Sutherland, du fré- 
teur anglais ‘Wearwood’”’ une canne 
à pommeau d'or pour marquer la pre- 
mière arrivée d'un navire européen 
destiné exclusivement à notre port. 
+ + 
NE société coopérative agricole a 
| | été constituée dans le comté 
de Labelle, sous le nom de 
‘Société Coopérative Agricole de la 
Rivière Rouge’ et que son principal 
siège d’affaires est en la municipalité de 
L’Annonciation, comté de Labelle. 


* *X * 


ADAME J.-W. Potvin, d’Albert- 
M ville, victime déjà d’un incendie, 
l'hiver dernier, a succombé ces 
jours derniers aux brûlures qu'elle reçut 
au cours d’un autre ncendie qui a dé- 
truit toutes les propriétés de son mari 
et causé des dommages pour une somme 
de plus de $25,000. 


XX * 


N incendie désastreux a détruit 
de fond en comble, la maison 
et la grange de M. Narcisse 

Gingras, cultivateur, dans le rang 
St-Paul, à St-Ubald. M. Gingras n’a 
rien sauvé de son mobilier, de ses instru- 
ments aratoires. Tous ses animaux ont 


aussi péri dans les flammes. Les pertes : 


que subit M. Gingras s'élèvent. à plus 
de $5,000.00. 


NP CM * 12 x 
"t ol < Y 


NE fillette Doreen Inglis, âgée 

de 6 ans, demeurant à Ottawa a 

été gravement blessée pour avoir 

cru un mensonge. L'enfant qui fré- 
quentait un jardin d'enfants, était à 
jouer avec des compagnes, lorsqu'une 
autre arriva, disant que leur école était 
en feu. Doreen se précipita pour voir, 
mais au moment où elle quittait le 
trottoir pour traverser la rue Elgin, un 
camion de la ville passa sur elle. Il n'y 
avait pas de feu. à - 

* * _* 


E R. P. Arthur Paquette, O.M.I., 


membre du personnel enseignant - 


de l'Université d'Ottawa, est 
mort subitement à la suite d’une syn- 
cope de cœur, en sortant de la chapelle 
de l’université. Il était âgé de 56 ans. 
Originaire de Ste-Marie du Manoir, 
Québec, il était entré dans l'Ordre des 
Oblats en 1903 et fut ordonné prêtre en 
1909. Il était professeur à l'Université 
d'Ottawa depuis 1910. 


* * * 


PRES avoir passé 240 heures au 
À fond d’une mine de Moose River, 
N. E. à plus de 140 pieds sous 
terre, le Dr. C. Edwin Robertson et 
Alfred Scadding, de Toronto ont été 
ramenés à la surface mercredi dernier. 
Le sauvetage accompli, les intrépides 
ouvriers sont redescendus dans la fosse 
et sont revenus avec le corps de Herman 
Magill, associé du Dr Robertson, qui 
avait succombé à la maladie dans sa 
prison souterraine de bonne heure lundi 
mat. 
+ + * 
N compte que plus de 3,000 vété- 
O rans canadiens de la grande 
guerre se rendront, en. juillet 
prochain, à Vimy, pour assister au dé- 
voilement du monument érigé à la mé- 
moire des Canadiens morts au front. 
A cette occasion le Canadien National 
fera circuler, à travers le Canada, un 
train spécial appelé le ‘“‘Vimy Spécial”. 
Il transportera à Montréal les vétérans 


LE PREMIER BATEAU À VAPEUR AU CANADA 


envahi par une foule de visiteurs. Comme il a quit- 
té Montréal mercredi à 2 heures, il a mis, pour 
venir ici, 66 heures, dont 30 ont été passées à l’an- 
cre. Il a couvert la distance de Montréal à Trois- 
Rivières en 24 heures. Il a à l’heure actuelle des 
couchettes pour 20 passagers, mais ce nombre sera 
considérablement augmenté l’an prochain. Ni le 
vent ni la marée ne peuvent l’arrêter. Il mesure 75 


k: 1807, Robert Fulton réalisait pour la première 
fois l'application de la vapeur à la navigation 
en faisant avec son bateau ou 
“Clermont”, le voyage de New-York à Albany, sur 
la rivière Hudson, John Molson comprit immédiate- 
ment toute la portée de l'invention de Fulton pour 
la navigation sur le fleuve St-Laurent, et il élabora 
sans délai les plans d’un bateau qu’il mit bientôt en 


chantier. 


Ce bateau, que l’on appela “Accommodation”, fut 
construit à Montréal dans le cours de l’hiver 1808- 
09, mais l’installation de la machine et de la chau- 
dière dut occuper la majeure partie de l’été 1809, 
car lAccommodation” ne fit son premier voyage à 
Québec que le jeudi, 4 novembre. Nous extrayons 

« du compte-rendu de ce voyage, publié dans le,“Que- ! 
bec Mercury” en date du 9 novembre 1809, les ren- 


seignements qui suivent: 


“Samedi matin à & heures, est arrivé ici le ba- 
teau à vapeur “Accommodation”, venant de Mont- 
réal. C'était son premier voyage et il avait 10 pas- 

+ sagers à son bord. L’“Accommodation” est le 
mier bateau du genre qui soit jamais venu 
F notre port. Inutile de dire qu’il est continuellement 


L12 


pyroscaphe”, le 


pieds de quille et 85 pieds de pont. Le prix d’un 


re- 
ans 


passage pour descendre le fleuve est de huit dol- 
lars, tandis qu’il est de neuf dollars pour le re- 
monter, les vivres étant fournies à bord du bateau. 
Un grand avantage avec pareil navire est que l’on 
peut estimer avec précision la.durée du passage, 
chose impossible avec un bateau à voile, Le vais- 
seau est actionné par une roue perpendiculaire à 
doubles palettes, sans bande circulaire ou jante, de 
chaque côté de la coque. A l'extrémité de chaque 
raie double est placée une planche carrée qui agit 
comme une rame sous l'impulsion du mouvement 
rotatif des roues. Celles-ci sont mues par la vapeur, 
produite à l’intérieur du bateau. Afin d’accélérer 
encore à l’occasion la vitesse du bateau, on se pro- 
pose de lui ajouter un mat, ce qui permettra d'em- 
ployer une voile quand le vent sera favorable.” 


ux | 


mn 
poses sèra retourné, malle payée. A. 
anadiens-Français. LA RAFFINERIE DE | 


le pri 6, À 
acceptez pas le prix pay L 
VEST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. | 


Sr 
qui monteront dans les navures à des-… 
tination du nord de la France. 

#4 601 ‘$ pe 
ES chinois abandonneront-ils las 
pipe pour adopter la cigarette? 
On fume la pipe en Chine depuis. 
des siècles. D'après des statistiques on 
compte qu’en 1933 il a été fumé 60 bil- 
lions de cigarettes en Chine. Jusqu'en - 
1903 on importait les cigarettes d'An- . 
gleterre et des Etats-Unis, dit un com-. 
muniqué du service industriel du Ca-. 
nadien National, mais depuis cette date. 
on a manufacturé les cigarettes en 
Chine. Les importations ont diminué 
de 10 billions à 177 millions en 1935. 
+ * * : 
"INDUSTRIE de l'extraction de 
l'huile de foie de morue est an- - 
cienne. Elle remonte en Angle- « 

terre au 17ième siècle. On laissait alors 
sécher les foies pour en extraire l'huile, 
aujourd’hui on procède au moyen de la … 
vapeur. Au l5ième et au 16ième siècle 
on importait la morue de la Norvège 
et de Terreneuve, disent les mémoires 
du temps. D'après le service industriel 
du Canadien National on importe au- 
jourd’hui de la morue du Japon, de la ” 
Sibérie des côtes de l’Atlantique et du — 
Pacifique. On emploie aussi de la morue 
des côtes de l’Ecosse. ‘+ 
; + s'+ LE # 
Joseph St-Hilaire, des Escou- 
mains, a été piétiné à mort par 
son cheval, ces jours derniers. - 
Ayant un voyage à faire, M. St-Hilaire - 
se rendit à l'écurie pour atteler son che- 
val, une bête ombrageuse, qui après … 
l’avoir rué en plein estomac, le piétina 
pendant quelques minutes avant que les 
gens de la maison s'aperçurent de la … 
tragédie. Quand on se porta, à son se- 
cours, il était inconscient. M. St-Hi-. 
laire mourut environ une heure après. 
l’accident, SR. 


++ + x +, Le 
Raoul Désautels, fils de M. 
Arthur Désautels, traversier en- 
* tre Saint-Hilaire et Belœil, sur 
la rivière Richelieu, s'est noyé acci… 
dentellement. 2600 
Il était à traverser une automobile. 
sur son bac quand, au cours de manœu-. 
vre, un support de bois sur lequelil s'ap- 
puya se brisa et il fut précipité à l’eau. 
Le jeune homme, qui était un excellen: 
nageur, essaya de se maintenir àla sur" 
face sur une longueur d'environ cinq 
cents pieds, mais le poids de ses vête- 
ments mouillés finit par l’entraîner. 


D ———— 


. x F2 

On estime qu'il y avait au Canada 
en 1935 94,000 poules pondeuses de” 
moins qu’en 1934, mais qu'il s'est. 
pondu 268,000 douzaines d'œufs de 
plus; la valeur totale estimée des œufs” 
(#37,763,000) accuse une augmentä 
tion de $3,309,000 sur la valeur revisée” 
de 1934. La valeur moyenne des œufs 
en 1935 est estimée à 17 cents la dou 
zaine contre 15 cents la douzaine"en. 
1934. Su 
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Jouez 


de la 


Guitare 


Hawaïenne 


APPRENEZ A JOUER 

la guitare hawaïenne, 
par correspondance. 
Cours complet. Métho- 
de facile. Examens, di- 
plôme, etc. Superbe 
guitare bawaïlenne four- 
nié GRATIS avec la 
première leçon : 

de paiements faciles. 
milliers de jeunes gens et 
jeunes filles diplômés re 
commandent notre cours 
Ecrives pour détails. 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-A. rue St-Joseph, Québec. 


vos 
soirées 


. Soudain, il se pencha vers l’abbé, qui 
_ne l’avait pas quitté. 

. Pourrais-je vous parler ?. ... 

- —Très facilement. C’est l'heure de la 
prière du soir pour les petits. Dans dix 
minutes je suis à toi. 

D Il pou, après une légère hésitation: 
— —Tu sais que nous avons le cham- 
pionnat ?... 

—Le championnat ?... Par exemple! 
— Je n'y pensais plus! vous m’excuserez, 
. d’ailleurs, quand vous saurez... Mais 
-racontez-moi la chose. Si je vois Ame- 
- dée, il me faudra lui prouver que je me 
… suis intéressé à lui. 

Le prêtre donna quelques détails, 
insistant particulièrement sur les senti- 
— ments du jeune capitaine. _ FE 
— —]] était inquiet, dites-vous ?... Le 
… brave garçon. Mais que voulez-vous, je 
- ne puis vraiment pas lui exposer ma 
4 situation. L 

__ Tous deux se dirigèrent vers le groupe 

… toujours bruyant des petits que surveil- 
— laient deux collégiens. Grande fut la 
joie d'Amédée de retrouver son chef. 
— Mais sort regard disait clairement qu'il 
“ l'aurait souhaité plus joyeux, plus épa- 
- noui. 
_ Au milieu de ces enfants qu'il aimait 
—… profondément, auxquels il réservait le 
… meilleur de son cœur, Roland pria et 
… chanta. Il supplia le ciel de l’éclairer, 
et, une fois de plus,-l’oraison versa la 
paix dans son âme. se ; 


- Dans la cour que les oiseaux bavards 
“— venaient de déserter, le silence tomba. 
… De la porte entr’ouverte du cercle arri- 
vaient, par bouftées, les exclamations 
et les éclats de rire. 


ommencèrent d'arpenter le sol de terre 
- battue où les pieds agiles, en traits in- 
nombrables, avaient marqué leurs cour- 


Alors. Roland ?... 
— Je ne vous retiens pas ? 
—Nullement, J'ai toute ma soirée à 
* ta disposition, et même la nuit, si cela 
ne te suffit pas. .. y 
- I ne disait pas le travail qui l’atten- 
dait, au presbytère, le bréviaire, dont il 
“n'avait pu encore terminer la lecture, 
mais il ne songeait qu’au bien de cette 
âme dont il admirait la vaillance. 
… —Je crois, commença Roland, que 
cette semaine comptera parmi les plus 
importantes de mon existence. Jusqu'à 
uel point me permettra-t-elle de rem- 
“plir la mission que je me suis donnée ? 
ne sais. Mais tout me dit que l'heure 
attendue si impatiemment par moi va 
bientôt sonner” 

- Tu possèdes le.moyer de triompher 
de Ramilloux? RE 
…_ : —Jugez par- vous-même... Il y a 
deux mois que j'ai quitté le bureau du 
-finissage pour m'occuper des moteurs. 
vous ai dit que cette permutation, 
malgré son apparence tout à fait nor- 
male, m'avait mis en défiance, et cela, 
par suite de l'attitude embarrassée de 
“mon patron. Que voulait-il au juste ?... 
Malgré tous mes efforts pour tâcher d'y 
voir clair, je n’en sais encore rien. 
s'agissait pour moi, de perfectionner le 
moteur actuel, qui pourtant n’était pas 
mauvais. Un peu déconcerté, mais avec 


Fa 


- D'une Province de la Prairie 

. Jan Hnatchuck de Smoky Lake, 
., écrit: ‘‘Je suis bien satisfait de 
e remède, le Novoro du Dr. Pierre. 
Je souffrais de diarrhée et de dérange- 
ments d'estomac mais dès que j’eus 
une bouteille de votre remède je 
ssentis du soulagement et je me 


cie de votre excellent remède et je 
recommande maintenant à tous.” 
Novoro du Dr. Pierre règle les in- 
Stins, tonifie l’estomac et débarrasse 
système des matières impures. Jl 
vend pas chez les droguistes car 
t seulement l’obtenir des agents 
s; Pour renseignements écrire 
Peter Fahrney & Sons Company, 
Washington Blvd., Chicago, Ill. 

ré exempt de douane au Canada. 


x | 
: L : + 


va LA 
vie » Tr 


#Lentement, côte à côte, les deux amis. 


porte maintenant très bien. Je vous re- . 


PAT 
OR NET - Lan 


LA DOUBLE VICTOIRE 


rene a à P, DAQUILA 


= Publication autorisée par la Bonne Prèsse, Paris Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
] dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 francs 
à ‘La Bonne Presse’”, 5, rue Bayard, Paris. 


décision, je me mis au travail, sur les 


données très précises de Ramilloux. 

Au début, je me bornai à rechercher 
quelques améliorations de détails. Je 
réussis, par là, à augmenter de cinq pour 
cent le rendement du moteur. Mais cela 
ne me satisfaisait pas. Peu à peu, ce 
problème devint pour moi une obsession 
dont je ne pouvais détacher mon esprit. 
Je vous avouerai que la recherche scien- 

. tifique m'exalte à un point que je ne 
saurais exprimer. 

—Comme ton père alors ?... 

—1] se peut, en effet. Toujours est-il 
que j'acquis peu à peu la certitude qu’une 

“amélioration sensible ne pouvait être 
obtenue par les méthodes ordinaires. 
Avec acharnement, je partis à la décou- 
verte. Trouver quelque chose de nou- 
veau! Quel merveilleux idéal de travail! 
Rapidement, je me rendis compte que 
la route était hérissée de difficultés. 
Après plusieurs semaines de labeur inten- 
se, j'allais abandonner cette voie quand, 
brusquement, l’idée nouvelle surgit en 
mon esprit. é 

C'était mardi dernier. Je me souviens, 

_avec une précision extraordinaire, de la 
minute où se produisit l'événement. 
Comme il le faisait plusieurs fois cha- 
que jour, Ramilloux était alors dans 


mon bureau et s’intéressait à mes tra- 


vaux. $ à 
—Rien de neuf, Monsieur Maronnier ? 

— Rien, Monsieur. l 
Sans nul doute, il devinait le travail 

qui se faisait en moi. J'imagine que mon 
père devait avoir la même attitude ab- 
sorbée au moment où il créa le Rex... 

Ramilloux fit-il le rapprochement ? 

Espéra-t-il secrètement une innova- 

tion qui apporterait la supériorité sans 

conteste à ses voitures? Je ne sais. 

Mais quand je crus avoir deviné sa pen- 

sée, je me résolus à cacher soigneuse- 

ment mes recherches. C'en était assez 
d’une victime, et je ne voulais pas, com- 
me mon pauvre papa, devenir la proie 
de ce forban. É 
Tout en me faisant ces réflexions et 
tandis que j'échangeais avec l'industriel 
des phrases très brèves, l'idée pour Ja 
première fois se présenta à mon imagi- 
nation. D'abord, je l’écartai, car elle 
me parut baroque. Et puis, je me dis 
que c'était trop simple, que d’autres 
certainement y avaient pensé avant moi. 
Je ne vous décrirai pas la dispositif 
nouveau dont je venais de faire la dé- 
couverte et -qui, jusqu'ici, n’â reçu 
aucune application pratique. Sachez 
cependant. qu’il modifie radicalement 
l'aspect du-moteur. AT 
La nuit du mardi au mercredi, je ne 
-.dormis guère, Longuement, minutieuse- 
ment, j'examinai la question, calculai, 
établis des plans. Au matin, j'avais pris 
la résolution d'essayer le dispositif. 
Ramilloux n’était pour rien dans mes 
recherches. Ses indications ne m’avaient 
servi aucunement à ma découverte. Je 
pouvais donc, en toute liberté de cons- 
cience, poursuivre seul mes expériences. 
Dès mercredi soir, j'amenai dans 
mon appartement le matériel nécessaire 
à mes essais. 11 me fallut trois jours, ou 
plus exactement trois séances de nuit, 
de 8 heures à 2 heures du matin, pour 
construire les petits appareils de labo- 
ratoire qui me permettraient de vérifier 
le principe. : 

Ce matin, après la messe de 7 heures, 
je me mis au travail décisif. Vous devi- 
nez mon anxiété. J’allais savoir, dans 
quelques heures, si j'avais réellement 
trouvé quelque chose de nouveau... 
ou si je m'étais illusionné. à 

Vous croyez sans doute que j’éprou- 
vais une grande joie à travailler de la 
sorte ?... Hélas! je n’ai jamais ressenti 
comme en cette semaine la douleur de 
ma solitude. Je vivais plus que jamais 
avec le souvenir de mon père. Je lui 
parlais, je le suppliais de me conseiller, , 
Mais en même temps la pensée de l’in- 
justice qui l’avait brisé, et son foyer avec 
lui, s’imposait à moi avec une intensité 
accrue... Aussi, m'expliquai-je parfai- 
tement l'inquiétude de Ramilloux, et de 
ce brave Amédée, qui me supposaient 
malade. ; 

Donc, ce matin à 9 heures, je gagnai 
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mon laboratoire de fortune. .. Je n'en 
suis sorti que pour venir ici, .. 

—Et ton déjeuner ?... 

—Ma foi, je l’ai oublié... J'étais 
trop absorbé par mes espériences. 

—Et quel en est le résultat ? 

—Décisif! Je puis affirmer que j'ai 
supprimé la presque totalité des causes 
de pannes motrices. Vraiment, je pense 
que c’est là une découverte. Plus simple, 
plus robuste, le moteur, grâce au nou- 
veau dispositif, pourra fournir un travail 
beaucoup plus considérable et sans au- 
cun inconvénient. 

—Mais c'est une révolution mécani- 
que! 

—Peut-être. . . 

—Laisse-moi 
leureusement, t’exprimer mon admira- 
COR ET 

—Merci, Robert, mais je vous avoue- 
rai que c'est surtout de conseils que j'ai 
besoin en ce moment. Vous devinez 
que j'ai maintenant dans les mains un 
atout formidable, quelque chose dans le 
genre du Rex. Bien entendu, je ne songe 
nullement à en faire profiter Ramilloux: 

—Rien ne t’oblige, en effet, à imiter 
ton malheureux père. 

—Avec une telle arme, j'engagerai 
volontiers la lutte contre cet homme. 
Dois-je vous préciser qu'il ne s’agit aucu- 
nement d'action violente ou de manœu- 
vres illégitimes? Je penserais plutôt 
à concurrencer Ramilloux. Le rêve de 
mon oncle Lesêtre se trouverait ainsi 
réalisé... La Charles-Roland Abert 
supplanterait la Ramilloux. 

—La chose me paraît possible, étant 
donnée l’importance de ta découverte. 

—Théoriquement, elle est même plus 
que probable. Mais voilà, je connais 
Ramilloux et sa redoutable puissance. 
Au courant de mes projets, et comment 
peut-il en être autrement dès qu'il s’agit 
de monter une affaire importante, quel- 
les ruses n’inventerait-il pas pour m'’é- 
craser ?  Pourrai-je triompher, malgré 
la perfection du moteur ? Et puis, pour 
vous révéler le fond de ma pensée, j’a- 
jouterai que cela ne me donne pas du 
tout la certitude que Ramilloux sera 
châtié. À supposer même que la Charles- 
Roland Abert l’emportât sur”la Ramil- 
Joux, celle-ci pourrait conserver une pla- 
ce importante sur le marché. .. 

—Que comptes-tu donc faire ?. .. 

— Je n’en sais rien. .. Tout dépen- 
dra des circonstances. Pourtant j'ai 
pleine confiance. Depuis le jour où l’an- 
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CADEAUX 


Gratis 


Crayon et Plume Fontaine, 
Montre, Coutellerie, Chape- 
let, Livre de Messe, Montre 
Bracelet, Aluminium, Poupée, 
etc. Seulement 18 bouteilles 
de parfum de luxe à vendre. 

Demandez notre catalogue. 


Québec Mail Order Reg'd 


251-C rue St-Joseph, Québec 


nonce, qui me ccnduisit chez Ramilloux, 
me tomba sous les yeux, les événements 
se sont enchainés de si étrange faço 
qu'il me semble que la Providence a to 
ordonné. 

—N'en doute pas! Ilest toujours vrai 
le vieux proverbe: l'homme s'agite 6 
Dieu le mène. Seulement, plus il s’agite, 
moins il pense au souverain Maître dé 
tous les événements, Dans le cas qui 
nous occupe, je ne serais pas étonné 
Dieu réservât un châtiment ne 
l'industriel malhonnête. Sans doute, 1 
véritable règlement de compte ne se fai 
pas ici-bas, sans doute, encore, selon la 
parole évangélique, terrible pour ceux 
qui savent la comprendre, les jouisseurs, 
ceux qui demandent tout à la terre trot- 
vent leur consolation dans les biens 
matériels... et se préparent une étere. 
nité de souffrances. Que d'exemples 
pourtant de ‘‘coups du sort” qui rétæ 
blissent la justice, et qui ne sont que des 
avertissements providentiels! Oui, : 
Roland, il se peut que bientôt sonner 
pour Ramilloux l’heure des réparations, 
I1 se peut aussi que tu aies un rôle ime 
portant à jouer dans cette affaire.,, 
N'oublie jamais pourtant que tu es chré- 
tien et que ce titre te crée une obliga- - 
tion stricte de charité. . . 

Longtemps encore les deux amis par 
lèrent. Au ciel, les étoiles, une à une, 
s'étaient allumées; déserté par ses occui- 
pants, le cercle à son tour, avait retrouvé 
le silence. 

Et, dans la nuit, Roland eut soudai 
la mystérieuse assurance qu'il seral 
vainqueur. 


(à suivre) 
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La broderie est un agréable passe-temps 


Nos 4374-4375-4376-4377.—Tabliers de Dames nouveaux dessins très artistiques, 

No 4374, ronds noîrs, fleurs mauves et violettes avec pistiles or. No 4375, courants gros bleu, mar 
guerites jaunes et oranges à cœur bran. No 4376 courants brun doré, fleurs roses. No 4377 paysage 
japonais. Jeune fille robe rose avec fleurs et ceintures mauves, ombrelle rose, arbre brun à fleurs mauves 


so! et montagne vert foncé, 


Chacun à tracer 25e, perforé 50c, au fer chaud 35c. Etampé sur coton jaune deux qualités 256 
ou 32e. Sur broaddloth bleu, vert, rose, jaune ou pêche ou coton blanc fini toile 45e. Coton à brode# 


français 20c. 


Circulaire Religieuse 8c. Circulaire de Baptême 5e. Cireulaire de Nappes 5e. 
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c seulement par an. 
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| Publiée par ‘ : 
| LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée). 
. Rédaction et administration 


Immeuble ‘‘Le Soleil’ chambre 322 
Apple des rues St-Vallier et de la Couronne 
‘Québec. 
\ TARIF des annonces:—20c la ligne. 
| CLASSIFIÉE, 8 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québec. ..... 
CITÉ de Québec et paysétrangers 


50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans Îles 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. 
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Dames Demandées 


+ 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 


chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
ontréal, Nos 2 à 27 ine. x 06. 


. Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
em sole ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-nous aujourd’hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

Nos 14, 15, 16, 17, 18 x O21 


om A ENS 

AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Écrivez41}£, ru 
St-Joseph, Québec. \. 04. 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
msndés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
én français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréal. - Nos 52 à 76inc. x 73. 


APE OLD SR LE PRE CR SE 

VOICI UN EMPLOI TOUT TROUVÉ.—Entrez 
en affaires, bénéficiez de nos capitaux. Finis les 
tenps durs, les pertes de temps. Travaillez pour 
vous-même. Des centaines vendent annuellement. 
de $3,000 à 35,000. Fournissons stocks et tout ce 
qu'il faut, à crédit. 200 articles ménagers. Expé- 
rience pas indispensable, Chance merveilleuse 
avoir votre 
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Nos 18, 20; 22 x 002 


DIVERS 


GRAINES DE JARDIN, à vendre 5 ctsle paquet 
où bien 6 pour 25 cts toujours avec le bon poste a- 
vec la commande, malle payée, argent remis si non 
fatisfait. Edouard Paquet, Comptoir National des 
dardiniers, Boîte Postale 33, St-Zacharie, Cté 
Bce, P. Q. Nos 14 15,16, 17, 18, 19 —-PO3 


ne een ee ee cl LA ee SU EE En 
. COUPONS 3 A 6 VGS LONGUEUR.—Plu- 
wieurs bouts assortis envoyés sûr réception de 82.00, 
sole, crêpe rugueux, broadcloth, imprimé, piqué: 
organdi, voile, etc., coton, chemise, ‘‘overall”’, 
France Larivière, St-Zacharie, Beauce, P. Q. 

No 17, 18—P05 


np mm SE 
APICULTEURS, comme par le passé, je gaufre 
fa cire, par procédé le plus moderne. Entière satis- 
faction. Prix modéré chez Axime Lavallée, Ste- 
Théodosie Cté Verchères, P. Q. 
Nos 18, 19, 20, 21 G 22, 23 P 15 


sm ou SD 

MONTREAL JOBBING, 21 RUE ST-JOSEPH, 

QUEBEC.—Linge de toutes sortes, neuf, seconde 

main, plus bas prix en ville, prix spéciaux pour 

éampagne et paroisse. Petit capital requis, très 

+ gros profits, nouveau stock tous les jours. Mon- 
treal Jobbing, 21 rue St:Joseph, Québec. 

No 18 P 57 J.NO. 


a Ke 

À VENDRE PLANTS DE FRAISIERS certifiés, 

_ variété Sénateur, Dunlop, prix $5.00 du mille, 

… S'adresser à Alphonse Proulx, La Baie du Febvre, 
Cté Yamaska, P. Q. No 18. P27 


Fourrures J. ©. Nadeau 


Aux clients de la campagne, nous offrons notre 
ice de repassage, teinture ou confection de vos 
 Fourrures, ouvrage bien fait, prix modérés, Ache- 
tons les peaux de Rats-Musqué du Printemps. 
__ J. O. NADEAU 160 côte d'Abraham, 


4 : QUÉBEC 
neo Nos 14, 15, 16, 17, 18—P05 


La 


Trappeurs, attention 


COMME PAR LES ANNÉES PASSÉES, nous 
:'achetons les peaux de rat musqué ainsi que toutes 
gutres fourrures brutes pour lesquelles nous payons 

es plus hauts prix. Nous donnons gratis: à tous 

k x qui nous font l'envoi de leur fourrure un livre 

fatitulé: ‘‘Le guide du chasseur'’. Adressez vos 
envois à J.-L. Alain, 3 Cliff View Place, Québec, 
Nos 13, 14, 15,16, G. 17, 18—P051. 


pe 


Coupons à vendre 


de belle qualité, non tachés et sans marques, mesu- 

de 3 à 6 verges de longueur. Sur réception 

de $2.00 plusieurs bouts sont envoyés formant 

3 ‘a gros paquet. Ces coupons sont de soie, crêpe, 

… broadcloth, voile, flanellette, piqué, guingham, 

denim, etc., le tout malle payée. Notre seul but 

* éet de vous donner safsifaction en vous servant : 

en afin que vous renouveliez vos commandes. 

… S'adresser à la maison Faucher & Frères, St-Za 
paires 6. No 18—P001 
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Rouet amélioré $8.15 


Grande Occasion 


Robés à .48c., manteaux $1.50, pantalons .50c. 
Agents demandés dans chaque 


Animaux à vendre 


A VENDRE: AYRSHIR®, Chester Blancs, 
Yorkshire, 2 taureaux 1 an, éligibles à être classés. 
Veaux du printemps. Six portées de porcelets néa 
en mars. Georges-E. Morin St-Hyacinthe, R. No 2. 

Nos 14, 15, 16, 17: G 18, 19—P09 


A VENDRE OÙ A ECHANGER ETALONS 
Percherons, Belge et Canadiens classés pour les 
primes. Wilfrid Labbé, Victoriaville, Cité Artha- 
baska, P. Q. Nos 16, 17, 18, 19 P 52 


A VENDRE VEAUX AYRSHIRE de parents 
classés et qualifiés officiellement. Plusieurs portées 
de. porcelets Chester sélectionnés et Yorkshire” 
ameliorés, nés en mars. Adressez-vous À Adélard 
Morin, St-Hyacinthe, P. Q. 

Nos 16, 17, 18, 19 G. 20, 21—P09 


À VENDRE ANIMAUX AYRSHYRES de tout 
âge. Père classé 2AA, mère au livre d'Or, cochons 
Yorkshire et Chester White. S'adresser à Jos. Le- 
clerc, fils, St-Charles, Boîte 4, Bellechasse. 

No 18 PO05 


On demande à 


JE DÉSIRERAIS ACHETER UN 
HOLSTEIN d'un an. S'adresser à Eddy Fitzgé- 
rald, St-Odilon, Dorchester, P. Q. 

No 18, 19 P52 


Oeufs d'incubation 


Rock Barré, Leghorn Blanches, Ancona .75c pour 
15 et $2.75 le cent. Ferme Avicole, F.-X. Lanoie, 
St-Hugues, Bagot, P. Q. Nos 17, 18—P57 


Poussins à vendre 


Cté Joliette, P. Q. No 18—-P03 
COUVOIR CERTIFIÉ.—Poussins à vendre en 
mai, P.R.B., R.ILR. et L.B. provenant de coqs 
R.O.P. et qualité régulière. Syndicat Avicole, Ste- 
Germaine, B. P. Lac Etchemin, cté Dorchester, 
Nos 15, 16, 17, 18 G 19, 20 x 65 


gustin, Cté Portneu”, Aurélien Côté, Gér. 
No 17, 18, 19 x56 


logue ét la liste des prix concernant poussins, co- 
chets, poussins partis. Nourriture gratuite avec 
chaque commande ou escompte comptant. Kitche- 
ner Chick Hatchery, 1081, rue King est, Kitchener 
Ontario. ÿ Noi 15—J: N. 70. x d4t 7 


i * ACHETEZ LES POUSSINS HILLSIDE POUL- 
TRY FARM 16 années de sélection en vue d’une 
plus haute production de gros œufs. Chaque sujet 
inspecté par le gouvernement et éprouvé pour le 
sang. Chaque poussin a à son crédit un programme 
d'élevage. Rocks Barrés, Rocks Blancs, Leghorns 
Blanches, Rouges. Demandez par écrit catalogue 
et prix. Nourriture gratuite. Hillside Poultry 
Farm, New Dundee, Ont. 
No 15 J.N.O. x 471 K.C.H. 


VOYEZ À VOS ACHATS DE POUSSINS DÈS 
MAINTENANT.—Les poussins quelconques ne 
parviendront pas à maturité alors que les prix 
du marché seront à la hausse. Les poussins Baden 
ne le cèdent pas aux autres poussins achetés plus 
tôt,_car ils proviennent de cochets de seconde géné- 
ration, enregistrés au R.O.P. approuvés par le 
gouvernement -et provenant de poules de 200 
œufs ou plus. Les poulets de table et volailles 
de marché sont bons au cours de la saison entière si 
vous avez fait un bon choix. Les poulettes pro- 
duiront en temps alors que les marchés seront 
avantageux. Commandez maintenant pour la 
livraison de mai-juin. Ayez la liste des prix pour 
constater la réduction substantielle dans les prix 
de poussins de choix. Poussins choisis pour le sexe. 
Baden Electric Chick Hatchery, casier postal 7, 
Baden, Ont. No 18 x573—M.P. 


NOUS VOUS OFFRONS, d'ici la fin de la sai- 


son, un escompte de 10% sur toutes commändes 
de poussins Tweddlé pourvu qu'elles nous par- 
viennent 3 semaines avant la date de livraison. 
Nous y trouvons avantage. Nous pouvons envi- 
_sager l'avenir avec confiance, et administrer notre 
personnel de façon plus économique. Imaginez 
notre offre. Le stock régulier de dépens re Tweddle 
provenant de cochets de secon i 
prouvés par le gouvernement, 
R.O.P. et ayant un record de 200 œufs et plus, 
bien constitués et ayant subi l'épreuve du sang. 
L'espace nous manque, soyez en sûr, pour vous 
donner des témoignages de clients très satisfaits. 
Commandez maintenant pour mai-juin car nous 
voulons satisfaire tout le monde en dépit du nom- 
bre croissant des commandes. Détermination 
du sexe par des experts. Tweddie Chick Hatchery 
Limited, casier postal, 7 Fergus, Ont. Succur:ale 
de l’est Montréal, 403 Notre-Dame Est. (Corres- 
pondance à Fergus). No 18 x024-—-M,P. 
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MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS | 
Beurre No 1 Pasteurisé. .. 2014 à 2034 


Ces prix'sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. _: < 


Patates Québec No 1.,,... $1.55 à $1.60 


C2 


LAINE 


-Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville,—P. Qué. 
Laine blanche non lavée...... 14cF.A.B, 
Laine blanche lavée.......,. 22cF.A.B,. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


f : HOUR RSS AUS 
Laine blanche non lavée ...., 23e : 
Laine lavée. .......... se ae 


A. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison ou » 


pour le troupeau 


FARINES 


Patente Hungarian, quarts... ....$6.25 
Patente Hungarian, 981bs....,.. 2.7714 
lère Patente, Manitoba, 981Ibs.,.. 5.85 

w “ ‘à 981bs.... 2.571 
Forte à levain, quarts. .......,. 5.75 

OR DS: MERDE RES 
Patente Ontario, sacs coton, 98 1bs 2.10 
we ‘  sacssoile, 981bs.. 2,00 
Farine à engrais, 1ère qualité. .... 1,65 


GRAINS D’ALIMENTATION 


Blé-d’Inde Africain:.....,...... 0.70 
Avoine alimentation No 1..... .. 40 
& recriblée.... 42 
Blé d'engrais, 98 Ibs.......... "125 
Orge d'alimentation. ..,.1,...... .50 
Sarrasin d'alimentation, ........ .75. 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros.....,.... $3.00 
Farine de viande, fine, 509%,...... 2,75 
“ nn fine, 60....,. 3.00 
Os broyés, gros ou fins.....,.... 2.10 
Farine de poisson. ...,,......., 3.15 
Farine de Luzerne..:..::7,..... - 2.00 
Ecailles d’huitres, volailles... .... .85 
ÿe 3 /PODOUSSINS Ex .85 
Gravier, gros ou fin... .… Sabre rt ui 20 
Charbon debois, volailles, s. 50 1bs ; .85 : 
Charbon de bois, poussins, s 501bs. ;  .8&., 
Lait écrémé en poudre. .+:...,t 19.00, 
Huile de foie de morue: 1 gallon... 1.00 
-Moulée pourla ponte.........,,. 2.25 
fl: ,pour:poussins, 4... 4..01 2.45 
‘pour croissance. ........ 2,25 
Grains mélangés pour poules $1.75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins...... 2.25 
s ‘gros, poulets...... 2.20 
DIVERS 
Le minot 


Pois à soupe... .....- $1-65 à $2.00 
Fêèves blanches, (triées) eee eee li 


ss 


‘(triées Prime)... rs alto: 25 
‘(triées yeux jaunes)..,..... 2:50 
Fe une ur pie 60 


rouges ....... ; 


COMPARAISON DES PRIX 


pe +4 h 


| PRIX DES PEAUX VERTES 

fournis par la maison OVIDE GODE 

143, rue Grant, Québec. 14 50 

Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peaux avec. 

dommages ou séchées sans sel payées sui- 
vant leur valeur. RAT rR 

Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e. 
Nous acceptons toutes les peaux de 52 M 
lbs. et plus pour des peaux de 50 Ibs net … 

-sans queue ni Corne. , mr, 

Peaux de Veaux engraissés, enlevées par, 
des Bouchers, de 8 à 12 1bs moins une pa 
peau 121%c la livre. É RS 3 

Peaux de Kips de canapés 8 à 15 lbs. 
moins 1 Ib. par peau .08clalb. 

._ Peaux de veaux engraissés pesant moins … 
de 8 Ibs à la pièce $1.00. es 
. Peaux Veaux Deacons 90€ chaque. 
Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$2.00, sans crin ni queue 15c de moins. 
- Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière .06c la Ib. 

Crin de Vache à .06e la Ib. s 

Peaux Moutons No 1, pesantes .70c. 

. Peaux Moutons sans laine .05e chacune. 
Prix garantis du 27 avrilau 2 mai 1986, | 


et la bassecour 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 


Son deblé:. 3257 ET ReRe 

GEL EVER DAS SEE PP RNN A S ETS De 
Gru Blanc (Middlings)...,...... 
Blé d'Inde moulu...,........... 


Moulée d’Avoine, fine.......,.... 1 

Moulée d'Orge, fine. ...,..,..... 
:Tourteaux de lin, 20 
Gruay d'avoine, jute 80 1bs...... 
AE =#2: coton 80 Ibn 
Drèches brasserie séchées.......! 
Molassine........ $ ; 
Moulée à veaux... 


4€ 
[12 


Aster re 
laitière 189200 
FEEDS RSA RES 
Foin à la tonné 5 een 
Paille à la tonne... 
Pot Barley..... 
Pearl Barley.. 


ivsnrs eo ses ven e) à 


CRC PACSCC CNE A AC RE CACE TO Xe 


CR * 


Sucre (Sacs 100 Ibs). 


Granulé, No 1, sac coton..:.,.,.. 
Cassonade, No_L.: 74688000 
SE No-2, 50e 
& No 3e 


Mélasse (Barbades): : 
No 1, barils 25 gals, le gl. 
Sel ; Eyes é 


Sel fin, sac 140 Ibs..,../.,.., SH 
‘Gros sel, sac de 140 Ibs.....,.. 
Saindoux: - ee 0 0: 
En seaux 20 Ibs pur...,........" 
# #7 composé........ 2 


_ LARD SALÉ 
Gras de dos: 4 HÉMRES 
40 x 50 more. (200 lbs au baril). . 638 


50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). 
60 x 70 morc. (200 Ibs au baril) . Le 


. Clear fat: 


25 x 35 more. (200 Ibs au baril) 
. Canadian short Cut, gras et maigre 


x 


#4 
z 


29 avril 2 mai 3 mai 3 mai 29 avril 

Ë 1936 1935 1934 1933 192. : 
Beurre No 1, Past. .....,.: 21 2314 22% 20 
ŒUTS Frais AN NR ses 20 20 20 ri 
Veaux de lait vivants. ...... 0614 04!/ 04% 0414 
Bouvillons vivants choix, 06 0734 0514 | 0512 
Agneaux du printemps. .... 07 7.00 6.00 7.00  13./’ 
Porcs vivants. ........ 9.00 8.75 8.60 


ENCOURAGEZ NOS ANNONCE 


frais, l'anxiété de certains entrepo- 
e beurre d'herbe à se départir de 
ock le plus tôt possible et par le 
ème occasionne une forte pression 
te, une demande très limitée et 


d 


, notre marché a été faible et incer- 


dernière heure, lundi après-midi, 
urant, les prix du numéro un pas- 
d'herbe variaient de 203%4c à 21c 
re et le beurre frais de 20 2e à 205£c 


ivre. 

< | ŒUFS + 
Montréal & Québec: 
s ärrivages n'ont pas été aussi con- 
ables que prévus et avec une demande 
fins d'entreposage de nature à éviter 
te accumulation, ce marché a été un 
plus stable avec tendance à se raffer- 
quelque peu. . ! ; 
- _ VOLAILLES VIVANTES 


oules: Actuellement les arrivages ne 
pas très considérables et avec une 
ande asséz active, pour les absorber 
icilement, les prix restent stables. 

Poulets à griller: Avec des arrivages 
indres que la semaine précédente et 
meilleure qualité, les prix ont été main- 


ce de ne pas expédier de sujets pesant 


+ VOLAILLES ABATTUES 

cause d’une demande assez active 
l'exportation, les prix se maintien- 
fermes. LPS 8 4 TN TEU È 

-_ ANIMAUX VIVANTS 
RIVAGES à la Pointe St-Charles, 


de Jundi, Je 27 avril, 1936:—  - 
tail, 716; veaux, 633, porcs, 1447; 
7 
| BÉTAIL 


ntes de bétail se sont faites beau- 
us activement tout le long de la 
cet il était possible d’obtenir un 
sou la livre de plus dans 
lques € d'animaux. I ny 
‘que les vaches et. les taureaux qui 
t assez difficiles à vendre et pour 
s on ne pouvait obtenir que les 
de la semaine dernière. On croit 
ement que les conditions et les prix 
ontinueront à se maintenir fer- 
u'il y a quelque possibilité que 
s'améliorent légèrement au cours 
uelques semaines à venir. 


ER 


416 
nr, 
MT. . ŒUFS E 
SE TAES la doz. 


17c 

- 16e. 

15e 

| 150 

_ VEAUX ABATTUS 

(Engraissés au lait) : 

2° Fa Ib... 

x —90]bset plus... .... 8c 

 —-801bs. jusqu à 89]bs. 7e 

—70 Ibs. jusqu'à 79 Ibs. 6c 


run-—60 lbs. jusqu'à 69Ïbs. 5e 
F _ AGNEAUX ABATTUS 


Ja 1b. 

ds 4 4541D8,-..:. ; 13c 

OMR ET TER -Ilc 

25 à" 30 Ibs. .......... 9c 
_ POULETS ABATTUS 

(Sélectionnés) 

(TERRE 9 NRA de 240 

FO 108... Tonserss DA 23c 

AE tr : 22c 

ete geo be 55 22c 

Tee Se er 21c 

) series tes 20c 

RÉ DIUS SAS AE 19c 

MR BADE En re 17e 

C7 RL EE 16c 


us; cependant il est de première impor- : 


s de 116 Ib. chacun, rendu à Mont- 


le ças 


| . VEAUX 

Il n’y a guère eu de changements dans 
es prix offerts pour les veaux. Les arri- 
vages laissent grandement à désirer sous 
le rapport de la qualité et du poids. Les 


veaux communs sont toujours très, diffi- 


ciles à vendre et les acheteurs n'en veu- 


+. lent pas. Les bons veaux sont recherchés 
s de distribution immédiate seule- _et les prix sont assez satisfaisants pour le 


temps de l’année où nous en sommes. 
Toutefois il ne faudrait pas que l'on 


considère que seules les balances sont juges 


de la qualité des sujets. Un veau peut par- 
faitement: avoir le poids requis et cepen- 
dânt manquer de la qualité qui le fera 


classer comme de choix. : 


:  AGNEAUX-/MOUTONS 
La demande pour les agneaux du prin- 
temps reste bonne et les prix vont tou- 
jours de $4 par tête pour les légers et 
communs jusqu'à $6. et parfois $7 par 
tête pour les meilleurs. Les vieux mou- 
s se vendent bien et rapportent de 3c 


© à 5c la livre. Peu de changements sont 


prévus pour ces deux classes de sujets. 


PORCS 
Ï1 n'y a pas eu de changeménts dans 
les prix offerts pour-les pores bien que les 
arrivages aient été inférieurs àceux de la 


semaine dernière, Les marchés d’exporta- 


tion ainsi que les autres marchés cana- 
diens donnaient certains indices de man- 


que de fermeté eu sorte qu'il fut tout à fait 


impossible de porter les prix à un niveau 
supérieur. Les primes et les coupes or- 
dipaires étaient les mêmes et les bacoris 
se vendaient à 9c la livre. Les fruies sont 
excessivement difficiles à vendre et ne rap- 
portent que de 6e à 62e la livre, et ce 
n’est qu'exceptionnellement qu’une truie 
se vendra à plus que ce dernier prix. Peu 
de changements à prévoir “dans le cas 


des porcs. 
VEAUX ABATTUS 
x Montréal & Québec 


. Quoique les arrivages des derniers jours 
aient encore été assez considérables, la 


‘baisse sensible de prix dé la semaine pré- 


cédente a été de nature à activer la de- 
mande et maintenir ce marché un peu 
plus stable au niveau actuel. us 


 PORCS ABATTUS 


Montréal: Marché un peu plus actif 
et prix fermes. 

Québec: Bonne demande pour porcs 
pesant de 110 à 160 Ibs, et légère hausse 


_de prix: demande plutôt limitée et prix à 


la baisse pour porcs plus pesants. 


EAN TTE i x i e 
IX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
= SEMAINE FINISSANT LE 25 AVRIL 1936: 


| PORCS ABATTUS. 


A--Bacon de choix, Ja Ib. 


135 Jbs à 160 lbs... 


Ca hs3e te 
Bacon, 120 Ibs à 160 ibs. . 11%4c 


POULETS ABATTUS 


(Engraissés au lait) 


à Ja Ïb. 
A—6 Ibs et plus.....,... LT 200) 
A—5 Jbs à 6 Ibs....,......... 24c 

“.B—6 lbs et plus. .....,:..:...: 24c 
B—-5 Ibe à-6 be:.:....,...... 22e. 
:B-=4 Is à 5 Tbs. 5; 4e. 21c 
POULES ABATTUES 
: (Sélectionnées) 

ERP la Ib. 
A--6 1bs ephur : Hieu be RATES 1 (A 
Ae-5be/À 61844 ir», Due M he 200 

+ A4 1bs.à 5 1bs......,....... 19c 
B=-64bset-plus.s.., .2N.. 19e 
B-—5 Ibs à 6 Ibs...,,.. me). "ASC 
B—4 1bs à 5 Ibs....:.… PRES O à KÉ e 
Ce the pis: 40 0. RE À 
C—5 lbs à 6 Ibs,...,.:... 2e TBE 
C—4 lbs à 5bs......,,,40,. 14c 
Los M des PUS Ne 2e 


ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; —- Sur les prix ci- 
tionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives affi- 
« aux expéditeurs individuels. 4 


x 
t 


= 


Prix de remise de 
_ La Coopérative Fédérée de Québec 
LA + 130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 25 AVRIL 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
: LE 21 AVRIL 1936 INCLUSIVEMENT 


No 1 Pastenrisé. ... 21e 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 
No 1 Non Pasteurisé. 201%c 


NO SE . 20c 


Très important: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à déduire de 


nos prix de remise de beurre. 


RMS RAT MES EME PR AS CT oo ji en ni 
CANARDS VIVANTS POULES VIVANTES 
, a Ib. la 1b. 
ASE RÉPARER EE AT de PACA A. Eat SAS RAIN ET à Le CTER 22c 
Be HAS Emererree eue 2200: ton. LR ee ES EU 20c 
LAMPE AT A TER RS LEON TE 1 ROIS GERS RO RTE NEA ET AIN PR 17€ 
À à HE ODA ANNE Reel pre ete 14e 
DINDES VIVANTES (Mères) 
a : 25e POULETS VIVANTS 
BU De. VE IOUE, de 23c “à griller” 
LAPINS VIVANTS Doivent peser au moins 11% Ïb. chacun; 
Doivent peser au moins 5 Ibs. cha- rendu à Montréal. 
Sound UTe nn TN nas 10c “GRIS” 
VEAUX ABATTUS Ÿ 3 la lb. 
: Ca 2 —214 Ibs. et plus, ,::.,..:,.., 33c 
lait < 72 r : 

' Pr ts cp la 1b. B—2 lbs. jusqu'à 272 bs..... « , 30€ 
Bof RITES Ne EUR A 08e \C-—1/2 Ib. jusqu'à 2 Ibs......... + 26e 
Moyen.:....,... AT RÉ R NE AGE 06c E x 
Ponant ee 04e. ROUGE” 

= A-—214 bs. et plus. . :...,:..,.,4. 26€ 
PORCS ABATTUS lai. B-21bs. jusqu'à2}lbs..:.:.,... ‘23e 
DA Re sa um ee à yhice : Ce 1721. jusqu’à 2 Ibs....:.::.., 20e 
Moyen. ::.,.1.4 neo rest snee ile. “RL vs (L 3 
CODES: 2e a a matins 10c pe g (eRnor s 
A—214]bs.et plus........,.:..., 26c 
ŒUFS la dos B—21bs. jusqu'à 2141bs......... .. 2e. 
Reis x 20c C—114 Ib. jusqu’à 2 Ibs..…... EDS 20c 
A RER PERMET APTE AE Ù ee PIGEONS VIVANTS- 
CR RSR EE RE LR SAS RE PRE ST el 25e, 


. Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 6% aux coopératives 


affiliées et 8% aux expéditeurs individuels. 


NT Animaux “Vivants FF 


Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 27 avril 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


Porcs vivants 


190 à 230 lbs. 
Pores À bacon (Select)... . SpA 
Primes de $1.00. PES 
à 180 à CR 
Porcs à bacon. .......... $9.00 
Porcs à boucherie. ....,.. 4 sp ea Ibs. 
Pores légers..,.,... ..{ 120 ne pas 
Pores lourds. .......,... 240 E ge lbs. 
TA .1,,,27,.,(270 Ibs ou plus 
Extra lourds. FAR iE è $8.00 
MEUIBS Le A A ec $6.00 à $6.75 
—, Vaches 
la Ib. - 
ROME ne eine cle RICE 4 à4W4c 
Bonnets PSE PE 314e à 340 
Moyennes at ns Er ET 3e à314c 
Communes aus sec sn 24e à 234 c 
. Très Commune. . APE I ne 134c à 2c 
Veaux de lait 
à la Ib. 
CHE PR De .:::..6€ à 61e 
Bone dl R Rise AU 6e à6514c 
Moyen Lupneneas semer 4240 à 50 
… Commun 


NN en. de d'iée 


Veaux de champs 


F la Ib. 
Bon. 1; ie NN ERPREE 3e à34e 
Communes duo 21%c à3c 

Agnéaux la 1b. 
Don sas mi er ER IE EU 6c à 7e 
Non châtrés.:512 ve ab. 5 614€ à 6c 
Commanir, enr TETE 44e à 5e 
Agneaux de printemps 

Choix...."........la tête $6.00 à $7.00 

Moutons la Ib. 

PU PA PE AP CAE TRE LES 41%e à 5c 
Comores EL Eee ve 3e à 31e 
Bouvillons la Ib. 

LORS a dit ARE 53%4c à 6c 
PONS Sam NE een et 43%4e à 5c 
Moyen:.….... Re SA TS Allée à 434 
Commun......., soso. 872C 8 40 
Commun (légers)..,.,,,,....2%40 à 3c . 
*  Taures Ja lb. 
Cho MER RSR Sat 46e à 434€ 
Bonne hs ue pins. 4€ à Ale 
Moyenne..,........ rss. :1:8 40 À 4e 
Commune: RC SU LE 21%6e à 3e 
TAUREAUX la }b. 

Coke turcs eo hi as SAONE 
BOL: ra Te son se de ut 2 JUODÉC A 'SAC 
Moyen. SR AO CL à314e 
Commun... LERRARARRELELEL .214c à 3e 


ee Le thé à sa perfection 


THÉ 


"SALAD 


À propos duréseau d'état 


(Suite de la page 171) 


fise de fonds dans la première entre- 
* prise, Mais le Canadien National doit 
porter le fardeau non seulement de ses 
| “fales fautes, mais aussi les péchés de 
© $es prédécesseurs, les compagnies pri- 
Vées. 

“Quelques personnes ont déclaré 
qu'elles vendraient volontiers le Cana- 
dien National pour $1.00, croyant sans 
nue qu’en acceptant cet arrangement 
lé pays ferait une bonne affaire. Rien de 
plus éloigné de la vérité. J'ai fait remar- 
pr qu’en dehors de la période aiguë 

e ta crise, le Canadien National a tou- 
jours produit un revenu sur le capital 
investi. Le réseau peut être vendu pour 
$1.00 et avec lui disparaîtrait le revenu 

et, mais cette vente ne dégagerait pas 
< peuple canadien qui a garanti les 

bligations détenues par le public, Il 
ärriverait seulement que le peuple cana- 
dien continuerait à payer l'intérêt ga- 

ati sans avoir le bénéfice des sommes 
pettes gagnées par le réseau, sommes qui 
peuvent s'élever — comme cela s’est 
déjà produit .—. à. $45,000,000, c ’est-à- 
dire assez pour payer tous les intérêts 
Sur les obligations du temps. 


“Certains critiques du Canadien Na- 
tional et de la nationalisation aiment 
Comparer dédaigneusement le quotient 
d'exploitation du Canadieh . National 
avec celui d’autres grands réseaux, 
Avant de tirer une conclusion de ce rap- 
prochement il faudrait tenir compte des 
facteurs et des conditions en jeu. Quand 
Cette condition est acceptée on se rend 
bientôt compte que la différence dans le 
quotient d'exploitation relève du carac- 
fère des propriétés comparées plutôt 
que du degré d’efficience de chacune. 
Les hauts fonctionnaires et les employés 
du Canadien National peuvent subir la 
comparaison avec les meilleurs”. 

Répondant à l'accusation souvent 
dirigée contre le Canadien National 
qui ne paie pas de taxes, par comparai- 
$on avec des industries privées, M. Fair- 
weather dit que le compte de taxes 

annuel du Canadien National s'élève 
actuellement à $5,200,000 contre $4,- 
100,000, celui du. Pacifique Canadien. 
Quänt aux impôts indirects, y compris 
les taxes de. vente, d’accise, etc., ils coû- 
tent par année, au Canadien National, 
environ $16,000,000 et au Pacifique 
Canadien $#10,000,000, le total s’établis- 
gant à $21,200,000 pour le Canadien 
National et $14,100,000 pour le Pacifi- 
que-Canadien. 

+ Plus loin, M. ,Fairwéather déclare 
qu'on a essayé de répandre cette autre 
épinion érronée que les $432,000,000 de 
dépenses de capital faites depuis 1923 
avaient été pur gaspillage. Il démontre 

ue la plus grande partie de ce capital 
à été très sagement dépensé en rails plus 
lourds, ponts plus forts, locomotives 
plus puissantes, etc., toutes améliora- 
tions qui permettent aujourd'hui d’éco- 
fomiser quelques -$12,000,000 dans les 
is d'exploitation, soit l'équivalent de 
l'intérêt sur le capital dépensé. 

“A titre d’économiste, dit en termi- 
nant M. Fairweather, je ne puis m'em- 

êcher de constater: que:les faits ne s’ac- 
Cordent pas avec l’assertion que notre 
problème ferroviaire est si grave qu'il 
menace l'existence même du pays. Si 
fette assertion était vraie, le - Canada 
aurait un coût de transport très haut 
par unité. Or, au confraire, ce coût est 
&ussi bas que celui qu’on peut trouver 
dans tout autre pays équivalent, On 
pourrait s'attendre aussi à trouver au 
Canada un quotient de richesse très 
bas par rapport au capital investi dans 
les chemins de fer; mais iei encore le 
More a lieu: De fait, pour chaque 

Ilar dépensé pour ses chemins de fer 

e Canada a augmenté sa fortune, come 


‘Un mot sur les dépenses 


- faits dans sa localité. 


Par Dr J.-A.- E. BÉDARD M. V. 
Répons> aux consultations 


QUESTION. — Quels soins _pourrai-je 
donner à une taure de 3 ans ‘qui a mis 
bas il y a 18 jours, laquelle je ne puis 
traire parce qu’elle a deux trayons dans 
lesquels il n’y a pas de lait. Je crois 
qu’elle a pris du froid; elle a le pis très 
gonflé et a beaucoup d'’enfle; je f’ai 
frictionnée avec de l’huile d’olive et de 
l’eau froide ce gui a fait diminuer l’enfle . 
quelque peu; on dirait qu’il sort de la 
matière de ces deux trayons. Pouvez- 


L 


Un point sur lequel chaque cultiva- 
teur, et particulièrement chaque gérant 
de coopérative ou de syndicat, devrait 
se bien renseigner est celui des frais de 
vente et d'expédition par cent livres 
pour les chargements d'animaux vivants 
Cette connais- 
sance peut aider énormément dans .Cer- 
tains cas. 

Voici un cas que l’on a A: à notre 
connaissance, Un commerçant d’ani- 
maux offrait d'acheter des animaux et 
s'engageait à ne charger que 50 sous 
par cent livres pour défrayer toutes 
dépenses de chargement, de transport 
et de vente. Or, dans ce cas particulier, 
le coût du fret à lui seul représentait 30 : 
sous par cent livres. Quiconque connaît 
un peu ce que c’est que de charger un 
char d'animaux sait ce qu’il en coûte de 
soins, de dépenses, d'alimentation, de 
frais de vente, dé commission, etc., et 
peut facilement se rendre compte qu’il 

est impossible de grouper un char à, 
raison de 20 sous par cent livres sans y 
perdre de l'argent et beaucoup d'argent. 
Et en outre; il ne faut pas”oublier que 
normalement les animaux doivent per- 
dre de trois à huit livres par tête selon 
ja distance qu'il y a de l'endroit du 
chargement au marché, ce qui augmente 
encore plus les dépenses. 

Il y a même certains marchands qui 
prétendent être. capables de payer à la 
campagne les mêmes prix que ceux qui 
sont offerts sur le marché où ils vendent 
leurs animaux; il s’én trouvènt qui le 
font et qui y trouvent leur profit, et 
même assez rondelet, aiment-ils à dire. 
Nous ignorions à quels expédients ils 
recourent pour réussir ce tour de force 
un peu extraordinaire, mais nous dou- 
tons .que leurs moyens sont plus -ou 
moins avouables, sinon il n’y aurait 
que le miracle pour expliquer pareille 
méthode; et pourtant les miracles, de 
nos jours, ne sont pas si fréquents, et 
surtout dans le commerce des animaux 
vivants. 

Lorsqu'il se. présente des cas comme 
ceux-là où des -prix- exceptionnellement 
avantageux sont offerts, il:y a presque 
infailliblement des résultäts épatants et 
surtout fort édifiants à attendre d’une 
petite enquête discrètement entreprise 
sur les moyens auxquels on a recours. 

Et il est de sagesse et de prudence 
absolument élémentaires de ne pas trop 
hâtivément ajouter foi aux belles pro- 
messes, aux belles paroles débitées par 
celui-ci ou celui-là qui manifestement a 
quelque intérêt à les faire accepter sans 
discussion. Les promesses sérieuses ne 
s'imposent pas généralement par fanfa- . 
ronnades. 

Il faut user de discernement, de pru- 
dence, et ne jamais oublier que si telle 
personne vous fait une offre, surtout si 
elle est très alléchante, c’est qu'elle a en 
vue un intérêt qui, dans 959%, des cas, 
n'est pas le vôtre. Il y a donc hieu-de se 
demander, dans des cas de ce genre, si 
votre intérêt à vous sera aussi bien pro-‘ 
tégé que le sera celui de la personne qui 
vous approche ainsi. A.S. 


p. À A. P.—La traite 
“GET DE dt ie 
combattre ces commencements de m 
mite ainsi que des “applications ë 
rieures soit d’antip 


hlogistine, d’eau c 
de ou encore des friétions’ avec de 
grosse mélasse pour faire diminuer 
disparaître lenfle. : 

Je crois cependant qu'il sera. diff 
de faire disparaître tout le trouble c 
-plètement sans qu'il reste une atro] 
du moins partielle des mamelles mal: 

T1 serait mieux pour vous de: CORS 
un médecin vétérinaire, 


A 


BIÈRE EN 
BOUTEILLE 


BIÈRE 


BLACK HORSE 


NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN 
ERVICE D’IMPRESSION 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE 


GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISYRICT 
FAITES IMPRIMER 
au 
“SOLEIL 

Nos prix sent bas 
Demandez nce cotations 


Nous pouvons exécuter 
tous geres d'inpressions 


ï 


d’un nouvel abonnement—50c afin de gagner le nt | 
de votre be à ne: un an. $ 


A on + fe 


Ra eee Me 


LE BULLETIN 1 DE LA FERME Ltée — Québec, P. 


Ci-inclus bon poste de $.......... po one 
journal que vous voudrez bien adresser à 


me résultat de cette dépense, de plus : | 
de $10.00. “Sans les chemins de fer : 
cette richesse nationale n'aurait jamais 
été possible’. 


Les certificats de pédigrée enregistrés 
au Bureau national canadien de l'enre- 
gistrement du bétail, et approuvés par 
le Ministre fédéral-de l'Agriculture au 
cours du mois de mars 1936, se décom- 
posaient ainsi: 217 chevaux, 2,679 
bovins, 364 moutons, 526 porcs, 2,777 
renards, 571 chiens, 161 volailles, et 
4 chèvres, soit un total de 7,299, 


pit 


any 


NOM. ess oeseoscoscocccesessseunesscsssecoseonses 


A pre oo rm 222 


Bureau de Poste... eeerensesrenes ie etesse sde 


nee on toit EURE NÉS euh EE St nl d'et  nEne. éeS-mere nee on re ed 


Envoyé par... SEE EEE LEE CCE CCC CCC EE À 


Adresse, Lit us RER PE E SNEEETERESEAET 


DUSTRIL LAITIÈRE. BLEVACE AU EI CRETURE AAA we 
PARAIT Toy APICULTURE ET 
LES JEUDIS | INDUSTRIE points 


SUCRIÈRE == 
QUÉBEC 


Nous avons la bonne fortune de pouvoirtoffrir, pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l’ayantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du 


MANUEL. D'AGRICULTURE 


préparé par les professeurs de l’École Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière. 


C’est le meilleur manuel du gente ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province: 


| . Chaque volume se vend w»# dollar. En profitant de notre offre 
F spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abôénnement 
au “Bulletin de la Ferme”, 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX’ 


Var obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d'abonnement à notre ° SI 2 & 
journal, au prix spécial de 053095: hp da dote” sata D20%00000%7-S30082PDP0TÉSS SD & 


LS 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la Couronne, Chambre 322 


ro 
MAUR 
1% 
Mie 


 Toilett 
G ARÇONS ET FILLES gagnez un des 
nombreux cadeaux en vendant des articles 
de bijouterieset nouveautés de 05 à 20 cts 
Montre, Poupée, Kodak, Aluminium, ete 
Ecrivez pour: catalogue 


Dominion Novelity Co. Reg'é 


3, Édifice Bédard, rue St-Joseph, Québec. 


1 est prudent de réduire 
es pertes proverant de meurtrissures 
-pendant le transport aux marchés 


+ Je recois une lettre de-l'une de nos. 


rrandes maisons de salaison au sujet 
les pertes considérables que le manque 
lé précautions et de soins fait éncourir 
iux  expéditeurs d'animaux vivants. 
fe crois utile de revenir encore une fois 
ur cette question même après en avoir 
rarlé il y a quinze jours. 

Une enquête faite par les maisons 
ie salaison fait ressortir que les pertes 
ésultant chaque année des meurtris- 
üures faites aux animaux livrés aux mai- 
ons. de salaison, réprésentent une 
omme estimée à tout: près de trois 
nillions de dollars. - 

Une meurtrissure cause la coagulation 
lu sang à l'endroit 6ù le coup.a porté, 
t Ja partie ainsi 
hangeable,. en sorte qu'elle va en -pure 
‘erte. Lorsque cette partie endommagée 
st énlevée d'une carcasse, celle-ci perd 
ïaturellement de sa valeur et ce qu 
éste est déprécié de un à trois sous-la 
ivre: et même, dans certains cas, est 
‘omplètement perdu. ; 

- Cette pérte. doit être subie soît par 
és maisons de salaison, 
xpéditeurs, où encore par tous deux 
nsemble. ‘La qualité des chairs est 
léfinitivement diminuée, 11: ET 
witoque chacun, devant assumer une 
dérte de ce fait, devrait prendre les 
novens pour la réduire à un minimum. 

La manipulation des animaux wi- 

rants d'une manière convenable con- 
ribuera à faire disparaître en grande 
jartie des pertes qui, tel que dit plus 
laut, se (chffrent à unmontant très 
levé. C'est pourquoi nous demandons 
| chäcun de bien vouloir apporter à ce 
roblème toute l’ attention quil mérite. 
lu Cours des quelques. semaines à v enir, 
IOUS réviendrons Sur le sujet et donne- 
ons des. rénseignements Sur 
létails dont on devrait 
enir compte. 
"Un-autre point sur lequel nous dési- 
ons attirer d'attention est celui qui a 
fait aux pertes provoquées par: les 
rrandes chaleurs. Les pores sont sur- 
out exposés à souffrir de la chaleur 
endant qu'on les transporté aux mar- 
hés.. Ce n’est pas un excès de pru- 
lence. que de-voir à ce que, pour les 
xpéditions de porcs, on se serve de 
able comme litière au lieu-de paille et 
pue ce sable soit: bien arrosé avant le 
tépart. 

Ceux qui sônt au courant de ce qu'est 
“expédition des animaux vivants sa- 
sent que ce ne sont pas là des détails, 
hais des précautions dont ils ont pu, 
Jar le passé, cénstater l'importance. 


P, S--HEURE AVANCÉE: 
Nous prions les cultivateurs de bien 


F vouloir prendre note qu'à partir 
de dimanche prochain le 26 avril, 


et 


ñ 


avañcées d'une heure. Cela est 
particulièrement importaht pour 
ceux qui font leurs expéditions 
par camion. 


AS. 


atteinte n'est pas 


SO He. Pocatière, 100 BEST 


:œufs pour meilleure pondeuse. 


certains 
absolument - 


: EURE 
Jes horloges de Montréal seront 


Le chef ee du Service de \ ar 
les à Ottawa vient de publier le premier 
rapport-du contrôle dé ponte à domicile 


dit RO.P. pour l'année 1934 et 1935. 


D'autres résumés doivent suivre ce 
compte-rendu préliminaire. Les avicul- 
teurs de la province de Québec inscrits 


ponte, 316 œufs. 


au contrôle figurent avec les résultats … 


+ 


Suivants: FRS à 


Æ 


ÿ É.-A. Barwick, Athelstan a contrôlé 


‘un groupe de 50 poules dont 14 ont obte- 
nu le certificat dequalification” La pro- 
duction de la meilleure pondeuse fût 
269 œufs. € 

A: Boulanger, Montmagny, 50 P.R.B. 
dont 16 qualifiées, meilleure” pondeuse, 
301 œufs. ? 

N. Boulanger, Map 50 poules 


.P.R.B. 10 qualifiées, plus forte pondeuse 


290 œufs” 
C.-K.. Campbell, Luskville, Qué. 
Leéghorn, dont 7 qualifiées, 271 o 

pour meilleure ra 


A. Caseault, Montmagny, 50 P. R. B. 


maximum as pont : 


Sel 


oiseaux certifiés. 
266 œufs. ‘à e4 

J Pouliot; Ladurantaye, ee 100 
PR.B, 11 certifiées: mani) de: 


A. Préfontaine, - indsor Mills, Gé. 
100 L.B., 4 certifiées, Ho œufs maximum. 
J.:A. Br0RLe Montmagny, Qué. 100 


- P.R.B., 19 certifiées, 280 se maxi- 
mum. A AR 
E: Proulx, St-Pierre, ARS ;: 


r 


6 qualifiées, maximum de ponte indivi- ; 


duel, 289 œufs. 
R. Corriveau, St-Vallier, Béllechasée. 
100 P.R.B. dont 23 qualifiées et 262 
œufs crédités au _ meilleur oiseau du 
groupe. ù ; 1 
R-A: Corriveau, 


ares 50 


Leghorn Blanche, 5 qualifiées, 263 œufs 


pour Meilleur oiseau. 

50: P.R.B:, dont sept qualifiées et 278 
œufs pour meilleure pondeuse. 

A. Desjardins, Montmagny, Qué. 
100 poules P.R.B., dont 14 qualifiées, 
avec 301 œufs pour le meilleur oiseau. 

À. Dupuis, Valleyfeld. Qué., 100 pou- 
les L.B., «dont 21 qualifiées, 
pondeuse,.285 œufs. 

Ecole d'Agriculture, Ste-Anne de la 
7 qualifiées, ponte 


maximum, 220 œufs. 

: 100 P.R.B., 25 qualifiées, ponte maxi- 
mum, 282 œufs. 

Ecole Moyenne d'Agriculture” Ri- 
mouski, 200 P.R.B.; 52 certifiées, 282 
œufs pour blus forte pondeuse. 

Station Expérimentalé. La Ferme, 


Qué., 161 PR.B., 44 certiñées, 268 œufs 
comme ponte maximum. 

Station EXpérimentale L ennoxville, 
Qué., 53 P.R.B., dont 12 certifiées, 250 
œufs pour meilleur oiseau. me 


meilleure 


Station Expérimentale Ste-Anne dela 
Pocatière, 50 P.R:B.;, 11 certifiées, Es : 


Ferme-École provinciale, Desdhom 
bault, Qué., 100 L.B..20 certifiées, ponte 
maximum 272 œufs. Sur un groupe de’ 


100 P.R.B.,23 certifiées, 279 œufs COTR- : 


me-ponte maximum. 

A. Fortin, Abbotsford, Ge: 
L.B., 25 ‘certifiées, 255 œufs, 
maximum, ; 


125 
: ponte 


“Qué., 100 P. R. B., 8 certifiées, 259 œufs. 
A. Talbot, St- Pierre, Montmagnv, Û 
Qué., 100 P.R-B., dont de ue 284. 
œufs maximum. (< ; 
A. Tardif, St Epiphane, pr P. R. Bs 
dont 23 certiñées, re maximum de 


Ron re 


Concours de ponte de ne 


l'est de Québec £ 


Semaine finissant Le 30 avril1936. AE 
Sous la direction de la Station Expérimentale. se 
Ste-Anne de ia Pocatière, Qué. 


à Total = Total 
fasse Fropriétaires | He! Œufs. Points Une poule P.R. B. gagne Ja 
.:Coux oir Coop. Mariev. L.B. 1084 1232 9 : ue dans l'alignement \ 
a ne St-Rayro. gs ‘837 7915 . fortes pondeuses. SE 
Se Fayter, GRR 1217 1374.0% cp 
4! Sta. Exp. Ste-À dela PP. RB. 944 1027. 8 -133 R B.Sta Exp Lennoxville .:: ? 
5. Sta Exp: La Ferme,Qué. 1109 11417 26% L.B. Russell P. Farm. 
6. Sta. Exp. La Ferme,Qué. ‘‘ 1042 10703 289 L.B. Sta. Exp. Ottawa. 
4 Létendres JE Wu. 4 ÉTÉ UT 2e ST AN GERS P AT IE 
8. Couv. Coop. Vaudreuil... * ; 759 7498 - 52 R.B.J.H. Thorpeon |: 
:9.-Couv:Coop. St-Augustin * 887 ‘870.3 267 L.B. Russell P. Farm. 
10. Sta. Exp. Kapuskssing.. * 684 »:7172.6.5 7, : + y 
11. C'ouv. Coop. Montmagny ï vo EU “e ver 
{Corriveau)2 2: ” 1166 1219.0 È . 
12. Couv:Coop. Montmagny ‘ : 718 706.0 
13. Sta. Exp. Ste-A. dela P. 845 806.6 
}4. Sta, Exp. Ste-A: dela P. SD OD ART 
15.-Sta. Exp. Hermexville, Q: ‘ : 945 969.0 
18. Cour: Fr St-Ans: Q.. ‘ 974 1052.2 s --A OTTAWA, NT. 
Ê ES 14997: 15483.9. 4 Fe 


- 


Concours de ponte de 
l’ouest de Québec 


& Semaine finissant le 23 sell 1936, 

Éovs la direction de la Station Expérimentale” 
DOMINION de LENNOXVILLE Fa 

Fotal 


HER ee 


& Parquet Propriétaire 


Vous bone 


En vous servant de la _“TOLE 
FREE IDÉALE” spécialement galx 
_nisée à l'épreuve de la rouille, du fe 
-du tonnerre, par le nouveau procé 


e jee ei 
es’ s._ Ne d 


| Ecrire saut CA "A 


R:B:J. H. Thompson AREAS 
LB. G-.5. Tayler.,. 
26 L. B. Russell P. Farm... 
29-L. B. Manor Farm...... 
Te, W.$S. Hal "2" 
_ L:B.A.E. San € Sque 


IA H. Pariseau:.!. 1... LANGE 
Sta. Exp. Kapuataeine PE RE 
Frank Teasdale 
: Kenneth Slater... /..:.: 
J.-H. Thompson. = 
G.-A. Robertson € Son. 
Jas-M. Winter, Jr. 
JA SONDE EE 
R:W. Kettles. : rerser et 
: Ferme Exp. Ottawa. 
. Ferme Exp. Ottawa. 2 : 
LU Ferme Exp: Ottawa. 
.'Sta. Exp. Lennoxville.. 
À 
16. 


DT ; 
de la 


DR 


DA Lens 


Li ht ls El 


Sta. Exp. La Ferme... +. “ 


FF + À Total Sta:-Exp. La Ferme... ,. 
ess Prépristaire | Race Œufs Points _. R.-J-Steele, 7. PE 
CS :R. Haycock.. ms FES 
Tayler Brôs., Co-op. O..P.R.B. : 524 18643 18. Alex. MeLean.. .< #10 
2. Exp. Sta. La Ferme. 7 689.85 - 9. Ferme Exp. Ottawa... ‘! 
3. Exp. Sta. Ste-Anne Poca. ‘760 809: æ GS. Tayler.. ..: “ 
4. CR, Waldrom.Co-op.S. “ 837 872.2 RO Penhal.… :: 21 hi 
5: G. K. Campbell. .: 71, * 725 722.6 2 E -C. Evass, st ‘ES 
6. ie Sa DR ÿ as e W.-S. Hall... SON EI 
0-0 ei DBCS. ‘607 638.4: 4 HAE 
A délard Fortin. RTE gs 613. 675:6 SE 3. AE: Shan & Son: re #58 
k Arthur Préfontaise ne 27. Ferme Exp: Ottawa... 
Cn-6p. 8,7 PALIER 1055 x1045.2 98 Ferme Exp. Ottawa 
D JEA, Latailles 2 00 aise 726 715-999. Manor Farm. 
46, Riverside Fm: Éd g=- # 743 RE AA EPS £ 
An C. Drummond, C6-op.S. ‘‘ "583 à Total. 
J. H. Pariseau C jo-op..L.P.R;B. 545 330.6. - 3 
13 Exp. Sta. Lennoxville: .PR:B. {1010 NÉE ue 
HE D ie en 
i Smith, Coopss, "7 7 859 ‘822,5 
16. High €. Eos. Re go. 822 896.5 À la fin de mars 1936, les s 
Art: Paquette, Co-op,. M. * : 756 743.0 Ù 
18. Donät Ostignys Co-op.M. 812 790.4 - | pommes de ri es les : 
19. PE. Vineent. Comp. SE % 582 ds diennes étaient les plus faibles 
xp. Sta. Lennoxville: # : 892. 
£ y É Lait vus ces 1930. La. quant 
Total. 0 PRE 15488 15716. 1 ] 


A. Fournier, Ste-Rose, Dorchester, 


Qué, 50 P:RB., 15 certihées.. 


ponte 
maximum!,'286 œufs. 4 


J.-C. Hébert, Montmagny, Qué:, 64° 


P.R.B., 6 certifiées. maximum 272 œufs. 
PÉERTTRET da de maximum 235 
œufs. 
G. Läbrecque, Ste-Marie Bebe 
300 œufs.” 

H: Labrecque, Ste: Marie Beauce, 
Qué. 50 PR: D 7 certifiées, 287 œufs 
maximum. 

Les SS. du St-Rosaire, Rimouski, 
Qué, 50-P.RB., 14 certifiées, 256 œufs 
maximun. 

C.-A. Létourneau, Ste- Madeleine, 250 
46 certifiées, maximum de 
ponte, 253 œufs. 

AD Marchessault, St-Añtoine, Ver: 
chères, Qué., 100 P:R.B...30 PTE 
maximum 249 œufs. 

Ta Parent, St-Isidore, 100 P. RB,., 10 


. Qué., 100 P.R.B.,43 certifiées, maximum 


> 


| Concours de ponte 
canadien 


55 ième semaine finissant le 2 avril 
Les AE. du concours de ponte : 
se maintiennent encore cette semaine aû 
diapaison de ceux que nous avons don- 
nés pour les semaines précédentes. 
Exactement la différence est de onze 
pour la semaine finissant le 23 avril. 

Toutes les colonies ont donné un ren- 
dement de 50%, sauf deux. Les œufs 
pesaient tous le poids: requis por” 
compter. 

C'est un parquet de Leghorns iéness 
qui obtient le meilleur pointage des trois 
colonies vedettes de la semaine. > 


Parquet Points os 
D 3,8: Wal AN NEC 68.4 1587 
10 R.B. Sta. Exp: Ottawa... . AMG: AT-E 259 
QE Sta. Exp. Fa SRE, 63.0 CÆ 


‘Un nouveau parquet se: place 
| sixième position parmi le FE cor des se 
vedettes du concours. Les records 

date sont: 6) 


_ ricain; c’est aussi la plus gra de f. 


Au Fe mars 1936, si: ne de 
d trèfle sur les fermes cana( 
étaient Jes plus considérables qui à 
été notés depuis 1932, se montant à 
3,967.000 tonnes contre 2, 291, 000 ton 
nes en:1935. Le plus gros de cette aug 
mentation est dans l'Ontario FFE CMS 3 
Hp EE = SAN 


RES 


Le isa possèdé la Fsèule fa rique # 
de cyanamide du continent nord-an 


on: 


du genre au monde. Ca 


eee 
de soude etc 


7 Industrie laitière. 


_ La dette du Canada est actuellement 
de trois billions huit millions. 


| en 1935-36 plus de quatre-vingts 
illions de piastres, C’est un record, 
ent les journaux, car aucune année 
epuis que le revenu des citoyens est 
…_ axé. les revenus dérivant de cet impôt 
t'ont été aussi élevés. 


+ # * 


ds 
Ù 


La valeur des richesses du Canada s’é- 
_fevait en 1933 à vingt-cinq billions et 
demi de dollars ou 5%£ billions de moins 
u’en 1929 où à la faveur des affaires 

…—…. pfospères tout était surévalué. Un tiers 
e ces richesses du Dominion est attri- 
é à la province d’Ontario et Québec, 
possède le quart. Si dans chaque 
rovince canadienne on repartit cette 
thesse à chaque individu on trouve que 

1 moyenne pour chaque individu l’em- 
rte dans les provinces de l'Ouest sur 
es de l’est du Canada. Les chiffres 
ont donnés ici pour chaque province 
vec la Colombie Anglaise en tête, ou la 
Yäleur moyenne de chaque habitant se- 
it de $3,414, puis l'Alberta avec S$2, 
589. par personne, Saskatchewan $2.- 
97. Ontario, 52,496, Québec, $2,269 et- 
& Manitoba avec $2,164. Pour le pays 
pee la richesse personnelle ou 
 Seraït de $2,413, en 1933. 


_ Notons que le plus gros item de notre 
inventaire national, celui qui figure pour 

. plus fort montant, est la propriété 
baine évaluée à $6.931,530,000. L’A- 
riculture vient en second lieu avec $5,- 
663, 790,000. La richesse investie dans 


pe. chemins de fer s'élevait à $3,265,- | 


464,000, suivi par les forêts à $2,090, - 
821,000; les centrales électriques | à 
,309,801,000. 


| 2 Dons aux gros rende- 


D. 
» 


: ments à l’acre 


2 Pour LA les SRE des 
tures cela exige des conditions at- 
osphériques favorables: une bonne 
éparation du sol; l’adaptation et le 
oix des semences; des fumures appro- 
fées, appliquées rationnellement et en 
_ quantités convenables et se prémunir 
fontre les ennemis des cultures, mau- 
ES herbes, insectes, parasites et ma- 
ies 

- On peut poser comme condition essen- 
. Telle l'égouttement des champs. Si l’eau 
. Séjourne trop longtemps à la surface du 
. fol, la terre ne se réchauffe pas, les se- 
Er sont retardées et les grains mis 


terre trouvent un milieu tout 
avorable à leur croissance. 


Mais il y a également l'adaptation des 
| qariétés de semences aux conditions 
gtmosphériques. Un spécialiste de la 
Station expérimentale de Lennoxville, 
Dous fournit un article dans lequel il 
l ère les variétés recommandées de 
farines de grande culture. Des conseils 
ê assi pratiques et spécifiques sont 
Étiles pour guider l’agriculteur dans le 
Es ses semences, nous en recom- 
dons s la Si 
se 


L'impôt sur le revenu a rapporté au . 


à fait 


REVU E. NEBROMABAIRT Fos LA seen 7. LE 7. _RURAL 
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olume XXIV—-Henri Gagnon, Président 


QUÉBEC 7 MAI 1036 


Association des Eleveurs de Bétail. Hoistoln 
Frieskan (Section de la province de Québec). 
Société des Eleveurs de Bovines Canadiens 


le 


il 


Laurent Gagion:; Gérant—Numéro 19 


À propos d’eau d'érable 


‘ Un lecteur a eu la bienveillance de 
signaler une erreur typographique qui a 
échappé à notre contrôle dans un com- 
mentaire récemment paru dans ce jour- 
nal à savoir que 12 à 15 gallons d'eau 
d'érable suffisaient pour faire un gallon 
de sirop, tandis que d'ordinaire, cela 
requiert de 10 à 12 gallons. Les produc- 
teurs ont dû d'eux-mêmes s’apercevoir 
que dans les deux cas le chiffre ‘‘un” 
avait été substitué au chiffre quatre 
qu'il aurait fallu écrire. En effet ce 
printemps la sève étant moins riche en 


. matière sucrée, il a fallu jusqu’à 45 gal- 


lons d’eau pour obtenir un gallon de 
sirop lorsqu’en temps normal de 40 à 42 
gallons suffisent. 

Nos lecteurs.qui ont pu rester per- 
plexes devant une semblable informa- 
tion voudront bien tenir compte de la 
présente rectification. 


Fruits et légumes 


Trois cent dix wagons de fruits et 
légumes ont été reçus à Montréal durant 
la semaïine finissant le 23 avril, en regard 
de 274 la semaine précédente. L'aug- 
mentation est surtout sensible à l’item 
des pommes de terre, 134 wagons quand 
il n’en était entré qu’une soixantaine [a 


semaine précédente. 
Les autres légumes et fruits sont répar- 


tis comme suit: 21 wagons de pommes,un 
d'oignons, 22 de fruits assortis, 58 de 
légumes variés, 24 de Donne et 50 de 
fruits tropicaux. 

- D'une manière FE tant à 
Québec qu'à Montréal, le marché des 
pommes de terre a été soutenu. Les 
pommes de terre Montagnes Vertes No 
1, de Québec, obtenaient de $1.50 à 
$1.60 le sac, Blanches 80 livres de $1.45 
à $1.50. 


L'’auto et la crise 


Les fabricants d'autos ont vendu 
100,961 autos en 1935 évaluées à $101,- 
285,655, ce qui représente vingt-cinq 
millions de plus que l’année précédente 
et plus de 55 millions qu’en 1933. Sur 
ces cent mille véhicules on compte 
83.242 autos de promenade d’une va- 


leur de 683.429,114 soit une moyenne 


de mille dollars et un peu plus. Bien 
qu’on nous paie depuis la crise de disette 
dans les provinces de l'Ouest ce serait là, 
d’après la statistique qui nous fournit 
ces chiffres, où il s’est vendu le plus 
d'automobiles; en Saskatchewan, aug- 
mentation de 53,19 sur 1934, au Mani- 
toba 45.5, 

Il est curieux de noter que les deux- 
tiers de ces autos ont été vendus argent 
comptant. Il est fort probable que des 
agences financières avancent les fonds 
aux acheteurs et se remboursent en 
collectant les versements du proprié- 
taire. 

On a dit fréquemment que l’automo- 
bile avait amené la crise, pourtant cette 
industrie semble être la première à se 
raplomber, est-ce elle qui mettra fin 


- aux difficultés économiques actuelles ? 


Pour Contrôles le nombre 


des fabriques 


Le secrétaire du “Canadian Dairy 
Farmers’ Federation (Fédération Cana- 
dienne des Cultivateurs-laitiers)”’, nous 
communique certaines clauses de la loi 
qui règlemente l’industrie laitière dans 
la province Australienne de Victoria. 

Le communiqué trop long pour être. 
publié en entier dans ce numéro com- 
porte certains règlements identiques ou à 
peu près à plusieurs de notre législation. 

Nous rapporterons particulièrement 
la clause 3 de la loi de Victoria qui con- 
tient en substance l'arrêté suivant: Si 
dans l’opinoon du gouverneur en conseil, 
il y a dans certains districts de la pro- 
vince suffisamment de fabriques laitiè- 
res, le Ministre, sur l’avis de la Commis- 
sion des Produits laitiers, peut prohiber 
Fémission de nouvelles licences. Le 
décret reste en vigueur tant qu'il n’a 
pas été revoqué par la même autorité. 

On sait qu’en Australie aussi bien 
qu’en Nouvelle-Zélande, le nombre des 
beurreries et des fromageries est infini- 
ment moins considérable que dans la 
province de Québec, et voyez comme on 
restreint le nombre de beurreries et de 
fromageries. En prenant cette attitude 
l’autorité compétente prétend protéger 
l’industrie laitière et partant la classe 
agricole qui dépend beaucoup de ses 
revenus avec l'élevage du mouton et Ia 
production de la laine. 

Si nous en jugeons par les primes 
qu’obtiennent sur les marché mondiaux 
les produits laitiers de ces deux pays du 
Royaume Uni, on aurait tort de cri- 
tiquer ce gouvernement de tenir les 
guides constamment tendus. 


Bulletin sur les récoltes 


QUEBEC 


VILLE DE QUÉBEC.—Couvert, assez 
frais, gelées légères la nuit. PRODUITS 
D'ÉRABLE.—Coulée à peu près terminée. 
La production a été meilleure que de- 
puis quelques années. Qualité générale- 
ment bonne. Gros approvisionnement de 
sirop à $1.25 le gallon. N'AVETS.—Quei- 


ques demandes sur les marchés des Etats 


Unis, wagon expédié la semaine der- 
nière à titre d'essai, faisant deux wagons 
jusqu’à date, POMMES DE TERRE.—- 
Commerce passable, prix un peu plus 
bas. 

MONTRÉAL.—Coulée des érables ter- 
minée. La coulée totale est un peu infé- 
rieure à la moyenne. Quantité modérée 
de sirop sur les marchés locaux, De- 
mande généralement faible, prix à peu 
près soutenus, de $1.25 à $1.50 le gal- 
lon. Offre limitée de sucre, environ 15c. 
la livre. 

COMTÉS DE L'EST-—Saison terminée, 
lès producteurs serrent leur matériel, 
Chargement général dans le district, les 
conserveries paient de 5c. à 8c. la livre 
suivant la qualité. La récolte totale 
soutient avantageusement la comparai- 
san avec celle des autres années. 

DistriCT DE TROIS-RIVIÈRES ET DE 


COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


SHAWINIGAN.—Il coule encore un peu 
de sève, on compte que la récolte sera 
aussi forte que celle de 1935. Gros mar- 
chés le 17. Qualité généralement pas- 
sable, prix variant de $1.25 à $L1.50 le 
gallon y compris le bidon. Le sucre est 
coté à $12c. à 15c. la livre. 

DISTRICT DE STE-THÉRÈSE ET DE 
ST-JÉROME.—La sève coule encore et 
l'on croit que la récolte sera plus forte 
que celle de l’année dernière. Qualité 
du sirop généralement bonne, très gros 
marchés, le sirop se vend de $1.00 à 
$1.25 le gallon, y compris le bidon, le 
sucre de 9c. à 15c. la livre le 18. 


À propos de budget 


Les argentiers du gouvernement cen- 
tral et de l'administration provinciale 
opt prononcé à quelques heures d’inter- 
valle leur discours du budget. A Ottawa 
il faut faire face à un déficit de $161,- 
000,000, tandis qu’à Québec il manquera 
à M. Stockwell neuf cent mille et quel- 
ques dollars pour attacher les deux 
bouts. 

En présentant le budget national M. 
Dunning a déclaré d’une façon catégo- 
rique que le gouvernement entendait 
prendre les dispositions nécessaires pour 
équilibrer le budget et mettre fm d'ici 
un avenir assez rapproché à l'ère de 
déficits qui règne depuis quelques an- 
nées dans pratiquement tous les pays 
du globe. 

Le gouvernement d'Ottawa se voit 
tenu d'augmenter l'impôt sur le revend 
des corporations de 2%. De 1314 qu’il 
était il sera porté à 15%,.. La taxe de 
vente est portée de 6 à8% tandis que les 
droits de douane sont abaissés de 
734% sur les machines aratoires, uni- 
formisés dans le cas des automobiles et 
abaissés sur plusieurs autres marchan- 
dises d'usage commun, comme Îles pro 
duits du coton, la soie artificielle, etc. 

La classe agricole, d’une manière gé- 
nérale a toujours été opposée aux tarifs 
élevés. Les dispositions prises par Otta- 
wa pour réduire les droits de douane 
deraient contribuer à modifier à re- 
mener à des proportions plus raisonna- 
bles les écarts de prix si prononcées qu'il 
y a entre le prix de vente des produits 
de la ferme, et les marchandises que 
lagricuiteur est dans le cas de se pro- 
curer pour produire, se subvenir lui- 
même et sa famille. 

À Québec, on annonce un budget de 
l’agriculture identique à l'an dernier, 
tandis que d’autres départements subis 
sent des modifications plus ou moins 
considérables. Il est évident que les 
administrations publiques et privées font 
face depuis quelques années à des situa- 
tions difficiles. Toutefois la province de 
Québec, selon les chiffres et les commen 
taires soumis à l’Assemblée législative 
est celle dont l'intérêt payable sur sa 
dette est au taux le plus bas. C'est éga 
lement la province du Dominion où Ia 
dette repartie sur chaque individu est |æ 
plas minime. 

Ces faits ne diminuent pas nos obliga- 
tions mais d’autre part la situation offre 
certains côtés réconfortants. 


(Suite à la page 185) 
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nous obligerez infiniment. 


Variétés recomman- 
dées de racines de 
grande culture 


Par F. S. BROWNE, Régisseur ad- 
joint, Station expérimentale fé- 
dérale, Lennoxville, Québec 


Une récolte de racines peut ne 
lonner qu’un piètre rendement, 
nême lorsque la plantation est 
tablie sur un bon sol, bien engrais- 
6, et bien entretenu, et que la tem- 
rérature est favorable, parce que 
a variété ne convient pas. Plus de 
rois cents soi-disant variétés et 
rspèces de racines fourragères ont 
té cultivées en ces vingt dernières 
innées à la Station expérimentale 
édérale de Lennoxville, Québec, et 
ous avons constaté que beaucoup 
l’entre elles sont la même variété, 
résentée sous différents noms. 
l'existe également des différences 
rès frappantes entre les racines 
les variétés ordinaires provenant 
le graine d’origines différentes. 
Dni voit, par exemple, de la graine 
l’une certaine origine donner des 
acines lisses, uniformes, de grosse 
‘aille, entièrement satisfaisantes, 
‘andis que d’autres champs ense- 
nencés avec de la graine de la même 
sariété mais d’une autre origine, 
produisent des racines grassières, 
‘ourchues, manquant d’uniformité, 
> petites, et la récolte est très mau- 
aise. Îl y a aussi des variétés qui 
lonnent normalement de bonnes 
écoltes dans d’autres parties du 
Canada, ou d’autres pays, et qui ne 
‘onviennent pas du tout pour les 
‘onditions que l’on trouve à Len- 
1oxvélle. 

En général, il y a plus de diffé- 
‘ence entre les types des racines 
ju’entre les variétés. Ceci s’appli- 
que . particulièrement aux bette- 
raves fourragères. Les types globe 
:t tankard (en pot) de ces espèces 
re caractérisent par des racines lis- 
es, uniformes, d’une teneur rela- 
fivement faible en matière sèche: 
En. général, les racines proverant 
d'espèces de bonne souche, des ty- 
pes intermédiaires et demi-longs, 
sont bien formées, uniformes et ri- 
ches en matière sèche. Chez les 
types longs, la proportion de ma- 
fière sèche est généralement élevée, 
mais beaucoup des racines sont un 
pet grossières, fourchues et diffi- 
ciles à arracher. La plupart des 
meilleures variétés de betteraves 
fourragères appartiennent donc aux 
types-intermédiaires et deri- longs. 
Celles qui donnent les meilleurs ré- 
sultats sont les bonnes espèces de la 
Jaune intermédiaire, et notam- 
ment, ces espèces qui ont été déve- 
loppées à la Ferme expérimentale 
centrale, Ottawa, ou au Collège 
Macdonald, Québec. La Blanche 
géante demi-sucrière, ou la Blan- 
che demi-longue, venant de graine 
sûre, est aussi une variété très sa- 
fisfaisante. 

Chez les rutabagas ou navets de 
Suède, les variétés du type globe 
rond sont généralement supérieures 
à celles des types tankard, oval, et 
globe plat. En général, les racines 
ovales et tankard ont une tendance 
à être grossières, difficiles à arra- 
cher, ét celles du type globe plat 
sont pauvres en matière sèche, 
À Lennoxville, les meilleures va- 
riétés de rutabagas pour l’alimen- 
tation des bestiaux sont les sui- 
vantes: Ditmars à collet bronzé, 
Glabe à collet violet et Halls West- 
bury. Toutes celles-ci sont du type 
globe rond, et si l’on a soin de pren- 


Messe basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité. 


Lettre aux cultivateurs 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Soins des abeilles ai printemps 


ties de la cave, réduisez toutes 

les entrées des ruches à un pouce 

environ pour conserver la chaleur et pré- 

venir le pillage et fermez complètement 

“toutes les ruches dont les abeilles sont 
mortes. 


À PRES que les abeilles ont été sor- 


lère visité: —La première visite doit se 
faire dès la première journée chaude et 
ensoleillée alors que la température sera 
d'environ 650 degrés à l’ombre. Exami- 
nez rapidement chaque colonie et assu- 
rez-vous que chaque colonie possède une 
jeune reine fécondée, ce que vous pouvez 
constater par la présence de couvain 
operculé dont les opercules sont plates 
(couvain d’ouvrières); si les opercules 


_ sont fortement soulevées et convexes ce 


sera du couvain de mâles; il faudra alors 
tuer la reine car elle est bourdonneuse et 
réunissez ces colonies avec d’autres qui 
ont une jeune reine. Vérifiez la quantité 
de nourriture qu’il y a dans chaque 
ruche et nourrissez celles qui en ont 
besoin. 

Ne transportez pas de couvain ou de 
provisions d’une ruche à une autre à 
moins que vous soyez certain qu'iln’ ya 
pas de maladie dans vos ruches, 


2ème visite:—A la fin de mai, on doit 
faire une deuxième visite afin de se ren- 
dre compte du développement du cou- 
vain et voir s’il y a suffisamment de 


provisions disponibles. Quand la ruche 


est remplie d’abeilles et qu'il y en a jus- 
que sur les cadres des côtés et qu’il y a 


5 ou 6 cadres de couvain, c’est le temps 
d'ajouter une deuxième chambre à cou- 
vain, c'est-à-dire soit une demi hausse 
ou une grande hausse, afin de donner 
plus de place à la reine pour pondre:. 
ceci est très important, car ce sont les 
œufs pondus à la fin de mai et en juin 
qui fournissent les abeilles pour la ré- 
colte. I1 faut donc que durant cette 
période la reine ait à sa disposition assez 
d'espace pour pouvoir donner le maxi- 
mum de sa ponte; il faut également que 
les abeilles aient à leur disposition une 
abondance de provisions. 


]1 faut à une colonie pour l'élevage du 
couvain, depuis la sortie de la cave jus- 
qu’à la récolte principale, de 15 à 18 
livres de miel. 

- La période L plus critique se trouve 
ar la floraison des dents de lion et la 
floräison du trèfle. Entre ces deux sour- 
ces de nectar, il n’y a en effet que très peu 
de plantes mellifères sur lesquelles les 
abeilles peuvent récolter. Si les abeilles 
n’ont pas pu récolter un surplus de miel 
sur les dents de lion, il sera nécessaire de 
les nourrir durant cette période, car ilya 
beaucoup de couvaïin à nourrir à cette 
époque et un manque de nourriture 


pourrait entraîner la perte du couvain et - 


ainsi compromettre la récolte. . 


Réorganisation de l'Industrie 
laitière en Afrique-Sud 


de l'Industrie laitière, une orga- 

nisation officielle créée par le 
Gouvernement, et investie de grands 
pouvoirs sur l'mdustrie laitière de l'U- 
nion, à chargé un Comité d'étudier les 
aspects manufacturiers de l’industrie et 
de chercher les moyens de résoudre les 
difficultés financières dans lesquelles elle 
se débat actuellement, et d'assurer une 
meilleure coordination de la production 
et de la fabrication. Ce comité vient de 
soumettre un rapport recommandant de 
grandes modifications dans l’organisa- 
tion de l’industrie beurrière et fromagè- 
re, 


E avril 1935, le Bureau de contrôle 


dre sa graine chez un bon graine- 
tier, on à des racines lisses, unifor- 
mes et grosses. Les bonnes espèces 
de la variété Bangholm sont aussi 
très productives et très bonnes pour 
la table. 

Le meilleur type de carottes de 
grande culture est le type intermé- 
diaire. Les carottes du type long 
s’arrachent difficilement et se cas- 
sent aisément. Les carottes courtes 
ou demi-longues rapportent géné- 
ralement peu. La variété la plus sa- 


tisfaisante est la Géante, où Mami: 


mouth, Blanche intermédiaire. 


Le comité est d'avis que la mise à 
exécution du plan qu'il propose amélio- 
rerait beaucoup la situation de l'indus- 
trie, mais il est convaincu cependant 
que le seul moyen de mettre l'industrie. 
sur une base permanente et sûre serait 
d'en réorganiser complètement la phase 
manufacturière. Il a soumis le plan sui- 
vant par lequel ïl croit que l’om ge LE 
rait obtenir ce résultat. q - 


ha Que le Courtier soit requis 
de nommer une commission pour 
déterminer les chances de succè 
de toutes les beurreries existantes 
voir les beurreries qui sont en trop 
Que le Gouvernement soit requis 
d'avancer les fonds au moyen des- 
quels ; 
les beurreries en trop seraient 
achetées et fermées 

les . beurreries restantes pour- 
raient être achetées par des co- 
opératives organisées par les cul- 
tivateurs dans les régions pes 
desservent. i 

Au cas où il ne $e formerait pas de 
coopérative dans une région, le 


(a) 


@) 
2.— 


(a) 
(6) 


se 
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(Suite à la page 186) 


* À COLONISATION. 


_ ciens agriculteurs. qui ont perd@ 


fils de 


sera disparu de la province de Qué= ‘ 


: terre: par la politique d’aide à l'êt 


y bare d'établissement, ; 


_ faire sa part—et il la Fait larger 


- ment, de labour, etc., etc. a 


. aller pour s'établir? - 


peuvent en tirer par Patilisation à 4 


(POP ur an 


| Si on veut des Pn, 
| pourquoi ne gr k dire? 


Quand non même on ne ES 
pas l’ admettre en cértains : 


à la terre sont les politiques Le de 
aptes à résoudre d’une façon prati= … 
que, le problème du chômage. 


Sé, par le retour à la terre, on réus= 
sit à rétablir sur des terres les an= 


leurs fermes, et, si, par la colonisas 
tion, on arrive à garder à la terre les 
eux qui y sont déjà, dans 
quelques années, le chômage fo 


bec. 


Il va sans dire: il faut que . au 
torités. gouvernementales ‘fassent 
leur possible pour faciliter ces éta= 
blissements nouveaux! 


Dans ce but au Québee 
qu'ailleurs au Canada, on à f j 
des sacrfices pour le maintien à 
blissement des fils des enr : 
dans les vieilles paroisses, par l’aia 
accordée aux familles qui s’établi 
sent sur des fermes «ren 


truction, d’égouttement, 
construction des écoles, 
chapelles, par l’encouragement de 
né à l’industrie laitière, par l’a 
verture des chemins, par la distr 
bution gratuite de grains de 
mence, par l'intérêt pue: à la san: 
physique des colons. + | 


Mais si le. gouverne 


—par l’aide qu’il accorde, ceux 
ont intérêt de s'établir pou 
par eux-mêmes, doivent eue 
leur part. hi 


Il faut qu’ils la fassent, non 
lement quand ils sont rendus 
une terre nouvelle, mais. 
quand il s’agit de faire savoir 
l'Etat, ou aux administrateurs 
la chose publique, qu’ils ont F 
tention de mettre en valeur p 
leur compte, les terres que leur 
cêtres leur ont laissées en hér 


Le gouvernement donne des 
res, il offre des primes de di 


comment se fait-il que si 
farnilles demandent à sr 
ces avantages? 


Pourquoi 4,500 tentes dl pas : 
nca ont-il été placés sur « 
terres nouvelles quand, dans 
seule ville de Montréal, il est rl 
de 40,000 familles de chômeurs dû 
plus de la moitié vient des car 
gnes?.….. quand nos paroisses 
bordent de jeunes qui ne savent a 


C'est que nos gens ne connais 
pas leur pays; ils ignorent ce qu’ 


maximum de l’aide que donneni 
administrateurs de la chose publ = 
que à ceux qui veulent s’étab 
chez eux par la mise en vale 
leur profit, de nos terres publie 


Si nos gens qui ont intérêt 
s'établir au pays, ne A 
mencer par faire connaître leur 
tention en faisant application 
des terres, ce serait dé 
commencement … 


Et, ce rs le co « 
.la solution. du hrs 
magel ie MC 


champs est une plante vivace, 


2 k ‘introduite d'Europe, appartenant 


e groupe des Composées. Elle est 
nmune depuis la Côte de l'Atlantique, 
Q qu ’aux limites du Manitoba. Les 
vateurs de l'Est du Dominion, n’ont 


nce en immenses quantités, dans les 
les prairies, les pâturages, et sur le 
» bord des chemins. Elle est connue dans 
certains milieux agricoles de Jangue fran- 
. çaïse, sous le nom vulgaire de “Bouquets 
… blancs”. La population rurale anglaise 


_ vocables suivants: Oxe-eye Daisy, White 
Daisy et White Weed. 
Lt : Les moyens de multiplication dont 


_ souterrain, autre aérien. Le premier 
| moyen est réalisé par l’ intermédiaire des 
racines, constituées par des rhyzomes 
igneux. s'étendant peu profondément 
dans le sol, et sur lesquels croissent des 
‘4 _rejetons, formant de nouvelles plantes. 
_ Mais la distribution en est plus accen- 


sure efficacement, Je second moyen de 
ssémination. 

La marguerite des né se recon- 
aît facilement par ses tiges nombreuses, 
imples ou peu branchues, de un à deux 
pieds et demi de hauteur, portées verti- 
ement, et au bout desquelles appa- 
raît un capitule floral. Cette fleur possé> 
… dant de un à trente languettes blanches, 
ec deux ou trois dents à leurs sommets, 
‘entourant le fleuron tubuleux, jaune, lui 
. donne une très jolie apparence. (les 
moureux aux abois, la consultent par- 
fois, tel un oracle, pour se HonRen de la 


uiétude). 


1 Dour RUE le mois suivant. Un seul met 


TNHAQUE province du Canada pos- 
__ sède des étendues de tourbes. 
Elles sont bien réduites sans 
- doute lorsqu'on les compare aux vastes 
. étendues de terres franches ‘‘minérales’’ 
; jant du sable à l'argile, mais néan- 
ins elles sont d’une extrême impor- 
nce, spécialement pour les productions 
12 cer et, en particulier, nos plus 
« céleris et oignons. 
ourbières préalablement drainées pour 
abaisser le niveau de l’eau, produiront 
lentes récoltes de toutes sortes. 


TOURBES GRISES ET NOIRES”. 
_“Tourbes et Vases” (Shutt and 
right), tel est le titre du bulletin No 


beau. 


 nistère de l'Agriculture, Ottawa. On y 

late une expérience faite dans le but 
Fe dessécher et de mettre en état de pro- 
. duction avec l’aide des engrais chimi- 
ques C-I-L- une tourbière d’une Sta- 
| tion Fédérale de Démonstration, située 
a à Caledonia Springs, Ont., à mi-chemin 
entre Ottawa et Montréal, ne 


Der R Shutt, M.A,, DSc., 
ee avant sa retraite comme Chi- 


occupa avec tant de distinction 
À 46 2 ans. 


À marguerite Rianche ou des - 


cune difficulté à la reconnaître, par sa 


selon les régions, la détermine sous les. 


Re elle dispose, sont de deux sources: l'un 


f Cette : plante fleurit au cours de j juin, 


De fait, les ? 


4, Nouvelle Série publié par le Mi-. 9 
= “EXIGENCES: EN ENGRAIS CHIMI- 


Par R.-D. CARTIER, agronome spécial. 


peut être porteur d’une semence allant 
jusqu'à sept à huit mille graines. 
Cette mauvaise herbe adopte les prai- 
ries et les vieux pâturages: elle fait partie 
des cultures salissantes, Ce nest pas une 
herbe très tenace, devant l'effort déter- 
miné de l’agriculteur, pour la faire dis- 
paraître. Le retour du gazon infesté, soit 
des prairies dont le foin a été récolté, soit 
des pacages épuisés, vers la fin de juillet 
ou au commencement d’Août, par le 
moyen d'un labour léger (trois à quatre 
pouces de profondeur) ou guérêt d'été, 
constituant la demi-jachère, est le pre- 
mier pas à faire, le premier travail à s’im- 
poser, en considération de son système 


radiculaire, superficiel, en vue de la des- 


truction de la marguerite des champs. 
. Ce déchômage suivi de remuage du 
sol, à tous les quinze jours, jusqu'aux 
labours d'automne, assèche les racines, 
et fait disparaître complètement la plan- 
te. La rotation courte en pratiquant les 
cultures sarclées, avec retour de trèfles, 
à courts intervalles, est probablement la 
meilleure méthode, de nettoyer les terres 
envabies, par cette mauvaise herbe. 
Les cultures nettoyantes ou étouffan- 
tes, suppléent efficacement aux cultures 


sarclées, lorsqu'il ÿ a impossibilité, de- 


couvrir toute la superficie infestée, par 


ces dernières. Les mélanges d'avoine, : 


de pois, et de lentilles, appelés communé- 
ment mélange A.P.V. semés comme four- 
rage vert, au cours de juin, donne ample- 
ment le temps, au printemps, d’ exécuter 
les travaux propres à affermer et à affai- 
blir constamment et graduellement Fe 
racines de la marguerite blanche. 


pratique assez en vogue de semer du 
sarrasin assez dense, après l’enlève- 


ment du foin des prairies vieillies ou des 


pacages rasés, a toujours contribué com- 
me plante essentiellement étouffante à 
assainir ces terrains de leurs mauvaises 
herbes. La navette peu cultivée dans la 
Province donne cependant, comme plan- 
te nettoyante, d'excellents résultats. 

En somme, pour atteindre un succès 
notoire, l’extermination de cette mau- 
vaise herbe devrait se faire collective- 
ment, coopérativement, par paroisses 
données, si je puis ainsi m’exprimer. Et 
l'essai en vaut certainement la peine 
quand l’on considère que plus du tiers 
de la semence de graine de mil d’un com- 
té producteur, après un nettoyage et une 


‘préparation minutueuse, lors du resul- 


tat de l’analyse, fut déclassée par la 
graine de la marguerite. (Allusion à 
l’article précédent sur ce sujet). 

Que peut-on penser maintenant du 
reste de la production, qui n’a pas subi 
le même traitement, surtout celle qui 


s'échange de main en main, dans le: 


même rang, dans la même paroisse, et 
céla, d’une manière clandestine ? 
peut-on aussi penser des achats de cri- 
blures, de graines de trèfles et de mil, 
pour l'ensemencement, (constatation 
personnelle), et cela par dessus le mar- 
ché, dans une région qui produit con- 
sidérablement de la graine de mil, pour 
le commerce, et qui présentement, lutte 
contre la marguerite, pour en intensifier 
la production. 

Devant des constatations aussi effa- 
rantes, aussi décourageantes, vis-à-vis 


Mer reuves CHAMPS 


: (Chrysanthemum Leucanthemum) 


Que : 
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le progrès agricole, les personnes com 
pables de tels forfaits, devraient être 
obligées par leur entourage à nettoyer 
complètement, jusqu'à la dernière plante 
de marguerite, et cela, avant qu'elles 
ne mûrissent. Cela étant, les coupables 
seraient, j'imagine, de plus en plus rares. 
D'ailleurs, la Loi Provinciale des mau- 
vaises herbes, donne la latitude, à tout 
cultivateur, dé faire exécuter à la lettre 
de tels travaux, pour ce qui concerne 
cette plante. sé 


Il semble que le vent, l’eau, et la mau- 
vaise culture jouent assez fortement le 
rôle, d'agents disséminateurs de cette 
plante, que l’on pourrait s'exempter d'en 
semer et d’en faire semer par la vente 
illégale. 


Le mot d'ordre, celui de couper les 
foins à bonne heure, c’est-à-dire lorsque 
la marguerite n’a pas encore mäüri sa 
fleur, et que le foin est à son maximum 
de valeur nutritive, n’est pas encore 
assez généralisé chez nos cultivateurs. 
Aussi, le sens de la responsabilité person- 
nelle, envers la collectivité, c’est-à-dire 
vis-à-vis le progrès agricole général, pa- 
roissial et régional, n’est pas assez déve- 
loppé pas assez accentué, et constata- 
tion malheureuse, quelquefois n'existe 
pas du tout. En terminant, j'ajouterai 
que tout agriculteur bien pensant, pro- 
tégeant ses intérêts individuels, a avan- 
tage à bien recevoir l'inspecteur en char- 
ge du respect de la Loi des mauvaises 
herbes et d'exécuter les travaux requis, 
selon sa demande. 


Agissant ainsi, l'agriculteur moderne 
montrera non seulement de l'esprit civi- 
que, mais il rendra un service signalé 
non pas simplement à lui-même mais à: 
son entourage et à toute la communauté 
paroissiale. 


ROFITS DE LA TOURBE 


distinctes, quoiqu'elles aient la même 
origine. On a souvent confondu les 
deux et il en est résulté des erreurs très 
coûteuses: en effet, certaines tourbes 
grises sont d'une nature extrêmement 
fibreuse et les étendues qu’elles occupent 
ne peuvent être mises en valeur écono- 

. miquement, tandis que les tourbes noi- 
res peuvent généralement être mises en 
culture et forment des sols très produc- 
teurs... On peut définir la tourbe noire 
comme une forme detourbe de surface 
dans laquelle la décomposition de la 
matière organique végétale a atteint u- 
ne phase plus avancée et dont une par- 
tie de la substance est dans cet état 
que l'on appelle: humus”’. 


: QUES DES TOURBES GRISES ET 
NOIRES”’. 

. Les tourbes grises et noires étant d'o- 

rigine végétale contiennent naturelle- 


- ment beaucoup d'azote mais sont pau- 


vres en éléments minéraux tels, les phos- 
phates et la potasse. Par ailleurs, le 
_pourcentage d'azote présent dans le sol 


s'y trouve sous une forme très peu assi- 


. milable, sa libération dépendant de la 
_décomposition de la matière organique. 
* Aussi, les applications de fumier de fer- 


me sur les tourbières ont-elles pour effet 
avantageux de favoriser la décomposi- 
tion de la matière organique, le fumier 
apportant les bactéries indispensables 
au processus de décomposition. De 
plus, l’azote dans le sol ne devenant 
assimilable par les récoltes qu'à une 
température d'environ 400F.-—-et les 
tourbières se réchauffant lentement— 
une certaine quantité d'azote soluble 
dans l’eau est-elle souhaitable dans l’en- 
grais chimique pour le début. 


Au cours des essais primaires entre- 
pris sur les tourbières de la Caledonia 
Springs, an choisit l’engrais chimique 
4-8-10 C-I-L- comme traitement de 
base; on se rendit compte-par la suite 
qu'un peu moins d'azote et un peu plus 
d'acide phosphorique et de potasse 
étaient préférables, surtout si l’on re- 
court au début à une application de 
fumier. 


Traitement par acre  ” 


* 


7—10 tonnes de fumier, 750 4-8-10 
. 8—1,500 4-8-10.... 
1500 48-00 LR 0, 06 
10-1500 08-10 LP SN EC à 


1252,500 4-0-10..: 407 Une RUE Ki 


nor TE TRUE raid ni engrais Liebe 


Pommes de terre : 


Récoltes par acre 


Rendement d'orge 
après une applica- 
tion d'enprais chi- 
miques en 1931 


boisseaux boisseaux 
404 .2 33.0 
365.4 34.7 
311.8 21.0 
350.4 35:7 
341.6 28.3 
18.9 


Les résultats prouvent à l'évidence la 
valeur du fumier de ferme pour les 
pommes de terre sur la tourbière. L'ab- 
sence de potasse dans l’engrais chimique 
(comparez les parcelles 8 et 9) explique 
la diminution de rendement des récoltes 
de pommes de terre et d'orge, tandis que 
l'acide phosphorique vient ensuite par 
ordre d'importance (comparez les ‘par- 
celles 8 et 11). On notera avec intérêt 
les effets résiduels sur l'orge de tous les 
traitements: ces résultats, d’une façon 
générale, sont une indication que de 
bonnes récoltes s’obtiendront sur des 
sols neufs tourbeux pourvu qu'on les 
draine, cultive et fertilise comme il con- 
vient. | 


LES PRODUCTEURS DE HOLLAND 
MARSH 


De toutes les tourbières du Dominion, 
la plus célèbre est certes celle de Hol- 
land Marsh, près de Bradford, Ont., qui 
vient de passer au premier rang dans Îa 
production du céleri et de l’oignon. Grâ- 
ce à un canal navigable qui l’encercle et 
des fossés tributaires, cette superficie 
convenablement drainée fait vivre main- 
tenant un groupe habile et travailleur 
de jardiniers maraichers dont l’expé- 
rience et le courage ont forcé ce lieu 
marécageux et tourbeux à une produc.- 
tion réellement très payante. 

Il n’y a pas de plus beau céleri vrai- 
ment que celui produit à Holland 
March. Avant 1934, le 2-8-16 C-I-L était 
l'engrais chimique le plus populaire pour 
cette classe de récolte. Quelques pro-- 
ducteurs—notamment M. Emilio Bal- 
dassor-—crurent cependant-qu'il y aurait 


(Suite au dernier couverk) 


Commentaires et M apres 


(Suite de la page 182) 


Les produits laitiers en 


N.-Zélande 


Les néo-zélandais consomment une 
grande quantité de leurs propres pro- 
duits. Sur les 296,878,000 livres pro- 
duites en 1934, ils en ont consommé 
56,500,000 livres de beurre—37 livres 
par personne et par an. 

Les néo-zélandais consomment 6 
livres de fromage par an et par tête 
de la population. La production est 
de 213,264,000 livres, et la quantité 
consommée en Nouvelle-Zélande est 
de 8,352,000 livres. 

Depuis 1921, les exportations de 
beurre et de fromage ont été deux fois 
et demie plus considérables que celles des 
54 années précédentes. Le total à partir 
de 1921 et jusqu’à la fin de la saison 
dernière est de 47,724,098 qtx. contre 
18,340,199 qtx., pour la période allant 
de 1867 à 1920 (les premières exporta- 
tions de produits laitiers officiellement 
enregistrées ont été faites en 1867). 
Le rapport financier s'est accru dans 
une proportion encore plus grande, 
et les exportations pour les quinze der- 
nières années étaient évaluées à 245,- 
690,503 contre 80,309,428 pour tou- 
tes les années précédentes. La Nou- 
velle-Zélande envoie actuellement plus 
de beurre et de fromage en Grande- 
Bretagne que tout autre pays. L'année 
dernière, pour la première fois, elle a 
supplanté le Danemark comme source 
principale d’approvisionnement de beur- 
re sur le marché du Royaume-Uni. 
Elle a fourni 28 p.c. de toutes les im- 
portations. Depuis quelques années, 
c'est la Nouvelle-Zélande qui a été le 
plus grand pourvoyeur de fromage au 
Royaume-Uni; elle a fourni l'année 
dernière 70 p.c. de tout le fromage im- 
porté. 


Marché du foin et de la 
paille 


Plus dè 60 p.c. de la récolte de foin 
de 1935 est encore en grange. Les types 
de foin offerts dans les districts de 
Québec et du Lac St-Jean sont le mil, 
le mil légèrement mélangé d’autres 
graminées et de trèfles et le mil forte- 
ment mélangé d’autres graminées: il y 
a aussi du foin mélangé dont une forte 
proportion est du No 3. Dans le district 
du Bas St-Laurent, il reste encore une 
douzaine de wagons de la récolte de 


1934. Le plus gros de la récolte de 1935 
se compose de gros foin mélangé, pro- 
duit en grande partie dans les comtés de 
Témiscouata et de Kamouraska. La 
demande est pauvre. Il s'expédie cha- 
que semaine quelques wagons sur les 
Provinces Maritimes. et de petites 
quantités sur Cuba et les Bermudes. Le 
débouché principal est Montréal qui 
prend surtout du mil No 2 et du foin 
mélangé. Rien n'indique qu'il se pro- 
duira uné amélioration sur le marché 
domestique le mois prochain. Il est 
possible qu'il se fasse quelques expédi- 
tions sur les marchés anglais quand la 
navigation s'ouvrira. 

Les prix par tonne payés aux produc- 
teurs sont les suivants: Soulanges, mil 
No 2, $5 à $5.50; mil moyennement 
mélangé de trèfle 5560: Berthier- Mas- 
kinongé, mil No 2, $5; foin mélangé 
No 2, $4.25 à 84.50; St-Jean Iberville, 
mil No 2, $5.50 à $6; région du lac St- 
Jean, mil No 2 légèrement mélangé 
d’autres graminées, $7; district de 
Montréal, paille d'avoine $2 à $3. 

Ce rapport de la division fédérale des 
semences, section des marchés donné à 
réfléchir sur la préparation du plan de 
culture pour 1936. Le foin que réclame 
notre bétail qui constitue, surtout ces 
années-ci notre bon marché, doit être 
de bonne qualité, surtout riche en légu- 
mineuses. C'est une erreur qui coûte 
cher de réserver le plus méchant foin 
pour le bétail à l'engrais et en rapport, 
puisque c’est lui qui tient le meilleur 
compte de la qualité, 


Sur la maiorité des fermes la produc- 
tion de céréales est insuffisante, il en 
résulte que les animaux ne sont pas 
hivernés dans des conditions convena- 
bles, puis n’arrive-t-il pas trop souvent, 
qu'on les envoie se refaire sur des pâtu- 
rages trop vite épuisés, 

Bien des cultivateurs auraient à son- 
ger sérieusement aux améliorations qui 
s'imposent sous ce rapport sur leur ferme. 
Depuis que les-pacages traités aux en- 
grais chimiques ont démontré jusqu’à 
quel point la bonne alimentation d’été 
des vaches laitières et du jeune bétail 
accroît la production, tout en requérant 
une moindre superficie en pâturage, les 
centaines de fermiers qui fertilisent au- 
jourd'hui sont en état d'affecter une plus 


grande superficie à la culture de l'orge : 


et de l’avoine. L’orge récoltée pour la 
nourriture du bétail paye beaucoup 
mieux que le foin vendu au commerce, 
aux prix qui ont cours présentement 
et qui présentent peu de chances de 
s'améliorer. 


Det @ he 


BILAN DE MARS DU C.N.R. 


mois de mars 1936 accuse $941.- 

533 de recettes nettes. Les re- 
cettes d'exploitation ont augmenté de 
$629,365 mais les frais d'exploitation 
ont aussi augmenté de $783,318 ce qui 
représente une diminution de recettes 
nettes de #$153,953 par comparaison 


ke bilan du réseau national pour le 


avec le. mois de 1935 correspondant. 

Durant les trois premiers mois de l’an- 

née les recettes d'exploitation ont aug- 

menté de $1,909,034 et les frais d'exploi- 

tation de $2,313,991 soit une dimunition 

dans les recettes nettes de $404,957. 
Voici le sommaire: 


1936 1935 diminution 
Recettes d'exploitation. ......... $14.470,710 $13,841,344 $ 629,365 
Frais d'exploitation. .. rc 13,529,177 12,746,859 783,318 
Recettes nettes.,... end $ 941,533 #1,095,485  D—- 153,953 
Trois premiers mois . 
Recettes d'exploitation... ..... $40,279,771 $38,370,736 $1,909,034 
Frais d'exploitation ER CRUE Ste 40,203,029 37,899,037 2,313,991 
Recettes nettes... ....... 76,742 481,699 D 404,957 


Mois de mars Augmentation 


ou 


M 


Oscar Dufresne, de Montréal, 
président de la Dufresne en) 
truction est décédé subitement, 
vendredi soir dernier, à l’âge de 60 ans. 


ee 20 à 


ENNETH Brown, ancien forçat 
de Milton, Vermont, a été con- 
damné à être pendu le 10 juillet 

pour le meurtre de Willis K. Baldwin, 
autrefois député de Stanstead au par- 


lement. 
k % . *# 


N enfant de 3 ans, fils de M. Albert 
Poitras, de Jonquière, a avalé en 
jouant un bouton de petite di- 

mension. L'enfant fut conduit à l'Hôtel- 
Dieu, mais on ne put retirer le bouton 
et il mourut quelques jours après. 


+ *# * 


E dernier tour du scrutin des élec- 
É tions générales en France a eu 
lieu dimanche, Le Front Popu- 

laire, formé, par la coalition des partis 
de gauche, comptera 375 députés dans 
la nouvelle Chambre, composée de 618 


membres. 
+ + * 


Edouard-Zotique Massicotte, ar- 
M chiviste du Palais de Justice de 

* Montréal, et historien bien 
connu, recevra le diplôme de docteur ès- 
lettres de l'Université de Montréal 
‘‘honoris causa”, lors d’un dîner qui 
sera donné en son honneur jeudi pro- 


chain. 
% % * 


ministre au Canada, Son Excel- 
lence M. Raymond Brugère, vient 
de remettre la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur à Son Excellence Mgr 
Arsène Turquetil, vicaire apostolique 


[ A France, par l'intermédiaire de son 


‘de la baie d'Hudson. Depuis 36 ansil 


vit au milieu des Esquimaux et dirige la 
destinée de 7,000 d’entre eux. 


+ *% *. 


E Canadian Planter, navire de {a 
Marine marchande canadienne, 
récemment vendu à la compagnie 

Montréal, Australie, Nouvelle-Zélande, 
est venu en collision avec le City of 
Auckland dans le port de Vineyard 
Haven, Mass. La brume fut la cause 
de cet accident. 

K *# * 4 

N s'attend à vendre cette année 

O plus de 1,000,000 de ballots de 

laine à la foire de Sydney, Aus- 
tralie. Le chiffre de vente s'élèvera ainsi 
pour la onzième année consécutive à 
plus d’un million de ballots, dit le ser- 
vice industriel du Canadien National. 
Les plus forts concurrents de l'Australie 
sont le Canada et le Japon. La France 
et l'Allemagne viennent ensuite. 


+ * * 


N accident dramatique s'est dé- 
{ ] roulé, lundi après-midi, à Val 
Alain, Lotibinière. Un garçon de 
+15 ans, Benoît Nolet, fils de M. Uiric 
Nolet, colon, s’est noyé dans les eaux 
de la rivière Duchaine, alors qu'il 
était à faire le flottage du bois avec 
son père. Quelques heures plus tard, 
le corps du malheureux jeune homme 
était retrouvé. 
+ *# 
'APRES le service industriel du 
Canadien National les Etats- 
Unis consomment de 25 à 30 mil- 
lions de livres de produits de l’érable 
par année. Les importations du Ca- 
nada, au cours des six dernières années, 
se sont élevées en moyenne, à 4,143,487 
livres par année. Le Vermont, New- 
York et la Pennsylvanie sont les prin- 
cipaux importateurs et la région de la 
Beauce la plus grande exportatrice. 


k x * 


ES missionnaires catholiques des 
be “territoires du Nord-Ouest auront 
bientôt à leur disposition un avion 

pour visiter les diverses missions de 
cette région de notre pays. Mgr Gabriel 
Breynat, vicaire apostolique du diocèse 
de Mackenzie, actuellement en visite à 
Rome, a annoncé qu'un avion leur serait 
fourni par la “Miva”, association catho- 
lique d'Allemagne qui a déjà fourni .plu- 


sieurs avions utilisés dans ces missions. 


Le R. P. Paul Schulte, fondateur et di- 
recteur de la ‘“‘Miva” viendra au pays 


. avecl’avion qu'il pilotera durant un an 


au cours duquel il montrera au personnel 
des missions comment piloter Sera 


- entrée dans la capitale de l'Ethiof 


de 16.4 pour cent et celui de l’Anglete 


Le corps de la petite Gemma Duclo 


 sinant. Le ca 


 mèré, madame Henri Duclos, son fr 


_gnons, dérapa: dans une côte. 


‘Il est assez difficile pour nous, de répor 


l'argent que vous pouvez d 


| “ 12467 Pi 
| LA guerre Italo-Ethio pienne a dt & 
7 mois. Le ministre. d’Angleterr 
à Addis-Abéba, sir Sidney 
mande que les Italiens ont fait | 


mardi après-midi. L’évènement 6 
attendu depuis deux jours mais 
colonne motrisée était retardée de 
sa marche par la destruction d'i EMA 
tants tronçons de route, par le ÉbES 
piens. 
+ XX *# 1 
UATRE personnes ont été Le 
quatre grièvement blessées se. 
une bataille entre des | 
fédéraux et des catholiques qui 
laient faire rouvrir une église à Ci 
Camargo, province de Chihuabua, 
Le brigadier-général Zertuche, co 
mandant militaire de Chihuahua, 
déclaré que les troupes furent man 
après que les catholiques eurent rusé 
de se disperser. MRCRE SE | 


E Canada se care au | second ran 
comme pays exportateur a 12 
Jamaïque. Il vient après TE 4 


terre. Le pourcentage du Cana si 


de 40.3 pour cent. Puis viennent | 
Etats-Unis. Le Canada a exporté, 
1935, 62 pour cent de la farine co : 
sommée en Jamaïque. D'un autre côté, 
le pourcentage d'importation des diffé. 
rents pays est: Angleterre, 562%; lé" 
Canada, 28-1 pour cent, les Etats-Unis. 
8.9 pour cent et les autres pays de |! ke | 
pire Britannique, 13%. 


TRES 


“‘ 
“ 


âgée de 14 mois, une des victin 

des inondations et des avalanchæ 

qui ont causé la mort de onze personnes. 

dans le comté de Charlevoix, en ma 

dernier, a été retrouvé, samedi dernier 

à St-Tite des Caps, sous les débris de (J 
maison de son vue dans un champ avo 

avre de la petite victi 

était le seul à n’avoir pas été retrou 

Gemma Duclos, on se. le rappe 

avait perdu la vie, le 13 mars, ver 

heures du matin, en même temps q 


âgé de 6 ans et une petite sœur Rita, 
âgée de 2 ans. La maison qu'habitaif 4 
la famille avait été emportée et complès 
tement détruite par une avalanche, 

Malgré les plus actives recherches, on. 
n’avait pas encore retrouvé son & 
Samedi dernier, le cadavre de l’enfa 


son, à environ 50 pieds de l'endroit où! 
celui de madame Duclos avait été 
retrouvé, le lendemain du drames 


* + *. 


N dramatique accident s'est di 

| roulé, mercredi soir dern 
au Lac Mégantic. Un je 
hômme de 22 ans, Léo Perrault, comm 
boucher, fils de M. Francis Perra 
rentier, a été tué presqu'instantanémen: 
lorsque l'automobile dans laquelle à 
avait pris place avec d’autres cor 


Le:jeune Léo Perrault était assis 
l'arrière d’une automobile ouverte à 
cinq passagers. Dans une côte, du quars 
tier-sud du Lac Mégantie, le conducte 
de la voiture, en voulant donner pas … 
sage à une autre voiture, perdit le con- 
trôle de son auto qui dérapa sur la sur- 
face humide de la route. Léo Perraul 3 
fut projeté hors de l’auto et tomba tête 
première dans le fossé. Des témoins de 
l'accident se portèrent à son secours. et 
le transportèrent à la résidence de M.l& 
docteur Dubé, où il reçut les dernie 
sacrements. Quelques minutes | 
tard, il succombait à une fracture 
crâne. 

Les autres passagers Sen sont tir 
indemnes, bien que l'auto ait été PE 
blement endommagée. 324 


Panier aux lettres 


Nous ne répondons qu'aux lettres pi 
la signature et l’adresse de nos ab 


Réponse à une abonnée.—Daaqu: 
à toutes vos questions, tout qér ad 


cette fête. Il est im 
He yos lett 


x 


n an, la Société des Éleveurs 
aux Canadiens a adopté un rè- 
autorisant l’enregistrement des 
s demi-sang Canadiennes aux 
s Nationales du Bétail, Ottawa. 
ptant ce règlement, la Société des 
s de Chevaux Canadiens avait 
: d’augmenter la production des 
Canadiens, afin de pouvoir ré- 
le plus tôt possible au besoin de 
province pour des chevaux de ce 
et aussi pour permettre aux éle- 
s du Québec de profiter d’un marché 
Jeur est ouvert dans toutes les pro- 
es du Dominion ainsi qu'aux Etats- 
où nos chevaux Canadiens jouis- 
d'une très bonne réputation, et 
nous parviennent chaque année de 
breuses demandes. 
u cours de l’année 1935, un certam 
mbre de juments ont été enregistrées 
bvertu de ce règlement, mais, pour de 
iples raisons incontrôlables, un 
nd nombre de juments n’ont pu être 
pectées ni enregistrées. 
nous fait plaisir d'annoncer aux 
éurs, qui n'ont pu faire enregistrer 
$ juments en 1935, que le Dr. J.H. 
gneau, mis à la dispisition de la So- 
é des Éleveurs de Chevaux Cana- 
ens par le Ministère provincial de l’A- 
ulture, pour exécuter le travail 
È spection des juments demi-sang en 
de leur enregistrement, sera dispo- 
du 15 juin au 15 août 1936. Nous 
pli 2 ons ci-dessous le règlement qui 


es procédures à suivre pour obte- 
aregistrement de telles juments. 


nent d'inscription, spécial aux ju- 
ts demi-sang ou à leurs descen- 


sujets suivant sont admissibles à 
egistrement: 


É= Une femelle identifiée, qui a passé 


mère, le père de la grand’mère et le 
ï e de la grande grand’'mère sont 
us des étalons Canadiens enregis- 
É és approuvés, et dont la mère, la 
grand'mère et la grande grand’'mère 
nt toutes des juments re 
identifiées. : 
ñ mâle identifié, qui a passé l’ins- 
nspection, dont le père est un éta- 
n Canadien enregistré, approuvé 
et dont la mère est enregistrée sui- 
vant le règlement indiqué ci-haut. 


ation du règlement d'inscription. 


ouveau règlement pourvoit à l’en- 
ement des juments engendrées par. 
étalons Canadiens dans quatre clas- 
tinctes: 

sse No 1, pour les juments demi- 


se No 2, pour les juments trois- 
s-Sang ; 

e No 3, pour Jes juments sept- 
itièmes-sang ; 

e No 4, pour les juments et les 
provenant de juments 7-8-sang 
talons Canadien classés ‘‘A’’ ou 


jets dans ces différentes clas- 
es suivantes: 


, à condition qu elles 
rendrées par des étalons 


ou “* ” suivant le 


s éleveurs de pur sang 


sr ents concernant l'enregistrement 
juments demi-sang canadiennes 


l'inspection dont le père, le père de la. 


- Vigneau, 


itions requises pour l’admis- 


adoptés par les ministères Fédéral 
et Provincial de l'Agriculture, ‘et 
qu'elles aient été inspectées à l’âge 
de 2 ans et trouvées recommandables 
(approuvées) par un inspecteur re- 
commandé par la Société des Éle- 
veurs de Chevaux Canadiens. 

Classe No 2:—Seront admises dans cette 
classe les femelles provenant des ju-” 
ments qui auront été enregistrées 
dans la classe No 1, à la condition 
qu'elles aient été engendrées par un 
étalon pur-sang; Canadien, enregis- 
tré et classé “A”, “B” ou ‘‘C'’, et 
qu'elles aient été inspectées à l’âge 
de 2 ans par l'inspecteur de la Socié- 
té et trouvées recommandables, 

Classe No 3:—Seront admises dans cette : 
classe ‘les femelles provenant des ju- 
ments qui auront été enregistrées 
dans la classe No 2, à condition qu'el- 
les aient été engendrées par un étalon 
classé “A”, “B’”’ ou “C’’.et qu’elles 
aient été inspectées et recommandées 
à l’âge de 2 ans. 

Classe No 4:—L'on admettra dans cette 
classe les sujets mâles ou femelles pro- 
venant des juments qui auront été 
enregistrées dans la classe No 3, à Ja 


condition que ces sujets aient été en- : 


gendrés par des étalons classés ‘‘A’’ ou 
“B”, (non plus ‘‘C’’) et qu'ils aient 
été inspectés et recommandés à l'âge 
de 2 ans par l’inspecteur de la Société. 
Ces sujets seront considérés à tout 
point de vue comme le sont les ‘‘pur- 
Sang” actuels. 


Procédé à suivre: 


Pour obtenir l'enregistrement d'un 
sujet, il faut que le propriétaire en fasse 
la demande au Bureau des Annales 


: Nationales du Bétail, Ottawa, sur une 
formule préparée spécialement à cette . 


fin. Il est très important de bien étudier 
cette formule afin de la bien remplir. 
Lorsque la formule est remplie, 1l ne faut 
pas oublier de la signer, ou de la faire 
signer par qui de droit. On doit ensuite 
l'envoyer sans retard au Bureau des 
Annales Nationales, Ottawa, avec un 


bon de poste de $2.00, pour payer les 


honoraires d'enregistrement. Si le pro- 
priétaire d’une jument demi-sang Cana- 


_dienne veut devenir membre de la So- 


ciété des Eleveurs de Chevaux Cana- 
diens, il n’a qu’à ajouter un autre mon- 
tant de $2.00, en paiement de sa cotisa- 
tion de membre, 

A mesure que le Bureau des Annales 
Nationales reçoit les demandes d’enre- 
gistrement, il en avise notre Bureau, ce 
qui nous permet de connaître les noms de 
tous les éleveurs qui désirent faire enre- 
gistrer des juments. 

Dès que notre inspecteur, le Dr J=-H 
sera disponible, c'est-à-dire 
vers le 15 juin, nous lui remettrons des 
formules de rapport d'inspection pour 
toutes les juments dont nous aurons reçu 
les demandes d'enregistrement. Du 15 
juin au 15 août, le Dr Vigneau ira ins- 
pecter les juments à domicile ou à un 
endroit central. S'il les trouve recom- 
mandables à l'enregistrement, il les mar- 
quera au fer rouge, sous la crinière, et il 
enverra, au Bureau des Annales Na- 
tionales, un rapport pour chaque jument 
marquée, indiquant qu'elle est admise à 
l'enregistrement, Le Bureau des Anna- 
les Nationales émettra ensuite, aux pro- 
priétaires de telles juments, un certificat 
d’enregistrement. 

Si l'inspecteur considère qu'une ju- 
ment n'est pas recommandable, il ne la 


marquera pas; il fera un rapport en con- 
Te è. Pr L + 
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Réorganisation de l'industrie laitière 
en Afrique-Sud 


(Suite d'e la page 183) 


bureau s’entendrait avec les pro- 
priétaires de la beurrerie pour que 
cette beurrerie fonctionne quand 
même dans cette région, afin de 
sauvegarder les intérêts des pro- 
ducteurs, mais toujours aux condi- 
tions suivantes: 

(a) qu’au cas où une coopérati- 
ve serait formée dans les trois 
années qui suivent le commence- 
ment des opérations par la beurre- 
rie, les propriétaires doivent re- 
mettre la beurrerie à la coopéra- 
tive, à la valeur fixée par la com- 
mission, 
les dividentes payés par ces com- 
pagnies propriétaires seraient li- 


mités à 8 p.c. sur le capital approu-° 


vé par le bureau lorsque la compa- 
gnie se forme, 

la beurrerie doit fonctionner sous 
la surveillance du bureau. 

le bureau s'engage à ne pas recom- 
mander l'établissement de nou- 
velles beurreries dans la région 
intéressée. 

Une agence statutaire serait for- 
mée par l'entremise de laquelle 
tout le beurre de beurrerie serait 
vendu et cette agence aurait le 
pouvoir d'imposer une levée d'un 
maximum de 1 s. 6d. par caisse 
sur tout le beurre vendu, afin de 
payer l'intérêt sur le prêt du Gou- 
vernement et de pourvoir un 
fonds d'amortissement pour l’ex- 
tinction de ce prêt. Le beurre de 
ferme devrait également être ven- 
du par l'entremise de cette agence. 
Toutes les propositions qui précè- 
dent s'appliquent ‘muialis mu- 
tandis’ aux fromageries. 

Poute fixation des prix du gras de 
beurre ou du beurre par l'agence 
centrale doit être sujette à l'ap- 
probation du Ministre de l’Agri- 
culture sur Ia recommandation 
du bureau. 


On estime que ie Gouvernement serait 
appelé à prêter environ £250,000 à l'in- 
dustrie pour la mise à exécution de ce 
plan. 

Les avantages qui suivraient l’adop- 
tion de ce plan sont les suivants:— 


1.—-Elimination des fabriques super- 
flues, qui fonctionnent au détriment 
de l’industrie en général. 
2..—Elimination de la concurrence non- 
économique et des pratiques déplo- 
plorables concernant cette concur- 
rence. 

Elimination du manque actuel de 
confiance entre le producteur et le 
fabricant. 

4— Augmentation de la production et 

réduction des frais de fabrication. 
5.—Amélioration de la qualité des pro- 
duits, grâce à l’exercice d’un meilleur 
contrôle sur le classement, et par 
suite, développement de la consom- 
mation. 
6.—Ces résultats favoriseraient ob. 


co 


séquence, et le Bureau des Annales 
Nationales rémettra aù propriétaire la 
somme de $2.00 que celui-ci avait avan- 
cée. 

Durant les deux mois dont il dispose- 
ra pour faire ce travail, l'inspecteur pour- 
ra inspecter un grand nombre dejuments 
mais cela, à la condition que les proprié- 
taires de ces juments fassent leurs de- 
mandes d'enregistrement correctement 
et le plus tôt possible. 


ANDRÉA ST-PIERRE, secrétaire, 


ciété des Eleveurs de Chevaux Can. 
4 ? 
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Heureux qu'il ait employé 


ABSORBINE 


La seule façon que les chevaux peuvent vons 
remercier de les avoir traités à l'Absorbine con- 
tre l'éparvin, les enflures, foulures, suros, cour- 
bes, ek entorses, c’est de continuer à travailler 
quand même durant le traitement. Il n’y a rien 
comme Absorbine pour assouplir les muscles 
endoloris, enlever la douleur des tendonsenflés, 
et réduire les enflures. Pas de boursouffiage 
ni de perte de poil. Antiseptique, $2.50 [a 
bouteille chez tous les pharmaciens. 


W. F. Young, Inc, Lyman Bldg, Montréal: 


ABSORBINE 


blement les progrès économiques de 
l'industrie. 


Le comité est d’avis que des efforts 
devraient être tentés pour obtenir cette 
réorganisation par des moyens volontai. 
res et que le Gouvernement devrait être 
prié de nommer une commission spécia- 
lement pour cela. Si cependant cette 
commission ne réussissait pas à cause 
d’une-attitude irraisonnable de la part 
d’une minorité des fabricants, le comité 
considère que le Gouvernement devrait 
être prié dans l'intérêt national de les w 
contraindre au moyen de mesures légis- 
latives. F} 

Le rapport du comité exposant le plan 
qui précède a été soumis au Cabinet et 
l’on dit que les mesures législatives sur 
les bases proposées peuvent être présen- 
tées au Parlement l’année prochaine. 

Le travail qui se poursuit en Afrique- 
Sud en vue de mettre l’industrie laitière 
sur pied est par plusieurs côtés identique 
aux reformes préconisées dans Îa pro- 
vince de Québec. 

Savoir: élimination des petites fabri- 
ques, et organisation de meilleures fa- 
briques qui seraient exploitées par des 
sociétés coopératives. 

L'agriculteur sait que l’industrie lai, 
tière ‘est notre industrie principale 90%, 
et une bonne proportion du 10% qui 
reste des cultivateurs de la province de 
Québec retirent de la production dt 
Jait et la conversion de ce produit en 
beurre et en fromage les plus gros reve- 
nus de l'exploitation de la ferme. Il y 
a donc tout avantage à ce que les culti- 
vateurs possèdent les beurreries et les 
fromageries et les exploitent pour leur 
propre compte sur une base coopérative, 
À notre sens là seulement se trouve le 
moyen de retirer tout ce qu’il y a moyen 
d'obtenir de l'industrie du lait. Il est 
prouvé .que toutes ou pratiquement 
toutes les fabriques laitières coopératives 
existantes dans la province de Québec 
par suite d’un plus gros volume de pro- 
duction, d’un outillage plus moderne et 
d'une surveillance plus attentive de ce 
qui se passe à leurs fabriques sont arri- 
vées à un coût de fabrication beaucoup 
moins élevé que les autres beurreries où 
fromageries dont le contrôle échappe 
aux patrons. 

On ne peut nier que là coopération 
lorsqu'on veut bien respecter -les prin- 
cipes qui en sont l'essence même fait du 
bien partout où elle s'installe sérieuse- 
ment. 

9e" — 


Encouragez nos annonceurs 


CADEAUX | 


Gratis 


Crayon et Plume Fontaine, 
Montre, Coutellerie, Chape- 
let, livre de Messe, Montre | 
Bracelet, Aluminium, Poupée, ÿ 
ete. Seulement 18 bouteilles 
de parfum de luxe x vendre. i 
Demandez notre catalogue. 


Québec Mail Order Reg'd 


251-C rue St-Joseph, Québec 


Recettes pour les pom- 
mes de terre 


Les recèttes suivantes pour la cuisson 
des pommes de terre sont recomman- 
dées par le Ministère fédéral de l’Agri- 
culture :— à 


Pommes de terre sucrées et lustrées 


Lavez et épluchez six tubercules de 
grosseur moyenne. Faites cuire dans de 
l'eau bouillante salée jusqu’à amolisse- 
ment. Egouttez, coupez en moitiés en 
longueur, et mettez dans une casserole 
beurrée. Faites un sirop en faisant bouil- 
lir une demi-tasse de sucre et quatre 
cuillerées à soupe d'eau trois minutes; 
ajoutez une cuillerée à soupe de beurre. 
Frottez les pommes de terre avec du 
sirop et faites-les cuire au four jusqu'à 
ce qu'elle soient brunes, les arrosant 
deux fois avec le sirop qui reste. 


Pommes de terre réchauffées 


Prenez des pommes de terre froides 
en purée, mettez-les sous forme de 
petits gâteaux et roulez-les dans de la 
farine. Beurrez une poêle chaude à 
omelette, mettez-y les gâteaux, brunis- 
sez d'un côté, retournez et brunissez 
l'autre côté, ajoutant du beurre au 
besoin pour empêcher qu'ils ne brlûent; 
ou mettez les pommes de terre dans une 
petite casserole beurrée pour les conser- 
ver jusqu'à ce que vous soyez prêt à 
vous en servir. Otez de la poêle, coupez 


en morceaux, roulez dans la farine, et - 


faites cuire tout comme les gâteaux de 
pommes de terre. 


Confiture de Courges 


Epluchez la courge et. coupez- la en 
cubes d'un demi-pouce. Pesez et mettez 
dans une terrine ou casserole et recou- 
vrez d'un poids-égal de sücre. Laissez 
ainsi toute une nuit. À chaque livre 
de courge ajoutez le jus d’un citron et 
quelques morceaux de zeste coupé mince 
et un petit morceau de racine de gin- 
gembre. Faites bouillir doucement Jus- 
qu'à épaissement ou jusqu'à 220°F. 
Enlevez le gingembre, refroidissez un 
peu, embouteillez et bouchez,. 

Evitez de faire bouillir trop wite, 
çar la courge se ratatinerait. La confi- 
ture de courges doit avoir une bonne 
couleur doré clair. 


Sauce Chili 


6 pêches, 
30 tomates, 
2 Cat .de sel, 
3 c. à t. d'épices entières, 
6 poires, 
2 pieds de céleri, 
1 pinte de vinaigre, 
6 oignons de grosseur moyenne. 


Hachez les pêches, les poires, les 
tomates, le céleri et les oignons. Ajoutez 
du sel et du vimaigre, et les épices dans 
un sac de toile à fromage, Faites bouil- 
lir doucement pendant une heure, em- 
bouteillez et bouchez. 


IGRATIS! GRATS! 


Magazine illustré mensuel consacré à la Bro- 

| derie et à la musique, contenant les modèles les 

plus nouveaux, leçons sur les arts domestiques, 

dernières créations musicales et théâtrales: 
aussi diverses attractions. 


Ce Magazive vous sera envoyé chaque mois 


es un an, sur réception-de 12c pour paver 
es frais de poste. Ecrivez À: 


RAOUL VENNAT 


8770-3772 ST-DENIS 
MONTRÉAL 


De l'excellent journal drole ‘“L’AI- 
liance Agricole Belge, nous reproduisons 
l'article suivant que les lectrices du 
“Bulletin de la Ferme” apprécieront. 
Il n’est pas d'occupation ou de lieu sur 
ce globe où l’on ne soït pas exposé ‘aux 
accidents quelquefois graves qui néces- 


sitent une intervention immédiate en. 


attendant l’arrivée de l’homme de scien- 
ce. < 

Les recommandations suivantes si 
elles sont observées pourront non seule- 
ment apporter du soulagement aux bles- 


sés mais éviter les complications qui 


pourraient autrement survenir. 


Voici un excellent article du Docteur 


Fafner que nous avons retrouvé et dont 
nous voulons faire part à nos lectrices. 

Le médicament qu doit figurer en 
première ligne dans la petite pharmacie 
domestique est, à l'heure présente, la 
teinture d’iode. 

Car, dans toutes les plaies, quel que 
soit leur siège, quelle que soit leur éten- 
due, leur cause, leur souillure, qu'il y ait 
hémorragie ou non, toujours il faut em- 
ployer la teinture d’iode. Une seule 
exception: les blessures à l'œil. 

Ïl est un seul cas où l’on pourrait se 
dispenser de l’iode, c’est celui où l’on a 
fait appel au médecin et où l’arrivée de 
celui-ci est escomptée de moment en 
moment. Dans ce cas, il importe que 
l’on sache se pénétrer de cette idée d’im- 
portance capitale: c’est qu’il ne faut 
“rien faire.” Que peut-on espérer d’un 


lavage à l’eau, même bouillante, au su- 


blimé, à l’eau oxygénée, en attendant le 
praticien qui, tout à l’heure, aura à re- 
gretter peut-être cette intervention 
intempestive. Sachez attendre et ne pas 
nuire en attendant. C'est là ce qui 
importe. 

Mais le médecin est bien loin, il faut 
agir. Ou bien la lésion est minime et ne 
semble pas nécessiter une visite médica- 
le. Comment allez-vous utiliser l’iode et 


traiter par conséquent toute plaie acci- 


dentelle ? 

En premier liéu, défense de laver, mé- 
me avec de l’eau bouillie, même avec de 
l’eau oxygénée et surtout pas avec du 


sublimé. Celui-ci fait très mauvais mé- 


nage avec l’iode, et de leur combinaison 
surgirait un produit extrêmement irri- 
tant pour la plaie. 

Mais elle est sale, cette plaie! Elle est 
couverte de sang, de boue, de cambouis, 
de crasse: elle est parsemée de graviers 
etc. Raïson de plus pour ne pas la laver, 
et je vais vous dire pourquoi. 


Supposons que vous preniez une épon- 


ge bien sèche. Mouillez cette éponge avec 
de l’eau. Exprimez-la aussi énergique- 
ment que possible pour en chasser l’eau. 
Ceci fait, plongez-la dans la teinture 
d'iode et dites-moi, s’il vous plaît, si l’im- 
prégnation par la teinture d’iode se fera 
aussi bien que si, d'emblée, vous aviez 
mis l'éponge bien sèche dans cette tein- 
ture diode. Vous savez bien, ainsi que 
moi, que les fibres de l’éponge ont retenu 
de l’eau et que cette eau S’opposera à la 
pénétration de l’iode: or, il se fait juste- 
ment que la supériorité de l’iode sur tous 
les autres antiseptiques réside unique- 


ment dans sa puissance d’imprégnation 


des tissus vivants... et vous supprimez 
cette supériorité, vous l’annihilez si vous 
lavez ces tissus préalablement. 

Je vous entends: ‘Mais la boue, mais 
lé cambouis. . :"’ Eh bien! l’iode va im- 
prégner aussi cette boue, ces graviers, ce 
cambouis, qui seront ainsi devenus asep- 
tiques et inoffensifs et que l’on entévera 


plus tard. 
Je vous entends encore: ‘‘Le sang 
coule. 0,7" 


. 


En attendant le médecin 


Sans doute, laissez-le couler - 


À 


tranquillement sans vous en préoccuper, 


s'il n’y a pas une véritable hémorragie. 
Ce n’est pas parce que vous lavez la | 
plaie et que vous le voyez moins qu'il ne 


coule plus. 
Mais, s'il y a “HS les lavages 
n'y feront rien et nous avons alors à ap- 


pliquer d'autres procédés que je vais 


vous expliquer. Nous les appliquerons, 
encore une fois, après application de 
teinture d'’iode et nous allons commen- 
cer par vous dire comment cette Pppes 
tion devra être faite. 

Teinture d’iode très fraîche si possible. 


Si la teinture est vieille ou même très. 
vieille, ne vous croisez pas les bras sous 
prétexte qu'il pourrait être dangereux 


d'employer un produit altéré et dites- 
vous bien qu'il vaut mieux utiliser de la 
vieille teinture d’iode que de ne rien faire 
du tout ou de commettre la grosse gafe, 

Pour employer l’iode, le pinceau n’est 


-pas recommandable, Armez un bout de 


bois d’un peu de ouate ou d’un tampon 
de linge bien serré, imbibez bien et pro- 
menez ce pinceau improvisé partout-dans 


- la plaie elle-même, sous les lambeaux, 
dans les anfractuosités, 


s'il yen a, 
enfin sur les bords et tout autour dansun 
espace plus où moins étendu suivant la 
gravité de la surface de la lésion. Comp- 
tez, par exemple, que pour une plaie 
ayant la dimension de cinq centimètres, 


s 


il faudra couvrir une surface égale à 
celle d’une pièce de cinq francs au moins 
car il importe que les environs soient 
aseptisés comme la plaie elle-même, afin 
d'éviter l’inoculation microbienne par 
les microbes de la peau avoisinante. 
Mais cette plaie saigne abondamment, 
il y a une véritable hémorragie, une 
hémorragie qui peut, avant l’arrivée du 
médecin, mettre la vie en danger. Que 
faire ? Ne pas perdre la tête et expulser 
tous les gens qui n’ont ni le cœur mi la 
tête solides; faire une seule chose, mais 
la bien faire: comprimer et tamponner la 


plaie aussi énergiquement qu'il faut pour 


arrêter l'hémorragie. Pour cela, prendre 
un linge bouilli, l'appliquer dans la plaie 
et pousser, pousser encore et sans inter- 
ruption avec la main préalablement ba- 
digeonnée d'iode si possible. 


Bien entendu, le blessé sera couché la” 


tête basse et non assis: au besoin, on lui 
donnera une tasse de café fort, un verre 
de vin et on le réchauffera. | 

Pas d’alun, pas de toiles d’araignée, 
pas de perchlorure de fer, aucun médi- 
cament, car tout cela est inefficace 


d’abord, dangereux ensuite. Un homme 


qui sait se servir de ses dix doigts peut 
sauver la vie à un blessé, celui qui dis- 
pose d’une pharmacie tout entière le 
conduira sûrement à la mort, s'il se fie à 


ces prétendus hémostatiques, qui n'ont : 
jamais guéri que des hémorragies dispo 


sées à se guérir toutes seules. 

Calme, fermeté... et compression, 
avec cela on doit réussir, 

Sans doute, il est d’autres procédés: 
élévation du membre, application d'un 
garrot,d'un tourniquet à à baguettes, com 
pression de l'artère, etc., procédés bien 
connus des infirmières et des infirmiers 
de la Croix-Rouge «t des ambulanciers 
de l’armée. Nous n'avons pas à les décri- 
re. Il suffit que nous indiquions un pro- 
cédé applicable dans tous les cas, appli- 


cable par tout le monde, ne nécessitant 
aucune instrumentation et d'efficacité 


certaine. Ce procédé, c’est la compres- 
sion dans la plaie, Tout le-reste ne doit 
pas compter. 

. I n'y a pas eu d' EEE ou 
bien celle-ci est arrêtée, me perse 
ferons-nous ? 


Ici, encore une fois. ds est pe besoin 


‘de # AR Re 


_ de la gaze à pansement, du li 
| maire, Ce que vous ayez sous 


-gazes stérilisées d'avance. 


causés par la constipation 
excellent 


ce catalogue Tweddle).… e 


Prenez de la 2 é 


Faïtes-le bouillir cinq minutc@ au 
dix, si possible, Pendant ce te 
vous avez badigeonné vos n 
—parfaitement—avec de la 
d'iode, toujours. Dès dors, 
abstenez de toucher quoi que 
Quelqu'un enlève du feu—pas 
casserole où a bouilli le pa 
renverse l’eau qui s'y trouve a 
sans jamais toucher au tissu. 
est possible d'y toucher, ae fe 
vous l’exprimez très fort en vi 
contact avec d’autres obiets 
mains stérilisées; mieux- encore, M 
vous efforcerez de le séchérien le prés 
tant à la flamme du réchaud à à gaz o 
la flamme du foyer. Puis vous l’ap} 
querez sur la plaie et fixerez p 
bande ou un mouchoir propre 
tout. ë. 

On peut RE A sim] 
mieux encore en utilisant des c 
de pansement, des bandes, 


J'ai voulu aujourd’hui m ont 
est possible d'improviser un p 
irréprochable, alors que. l'on 
tout secours et, en même 21 


telles. 


bridge, Mass, écrit: 


aux nausées et aux Ps 
trouvé un remède 


Novoro du Dr. Pierre, 
fis l'usage mes intestins foncti 
régulièrement et mes tour 

et nausées disparur! Le N 
du Dr. Pierre est Etat 
racines et graines d’une valeur 
nale reconnue. . Il stimule les 
digestives de l’ estomac, agit © 
testins et élimine les matières 
du système. Ne le demandez. 
les pharmacies car il peut à 
s’obtenir chez les agents’ 
torisés, Pour rens 
Dr. Peter Fahrney & Sons 
Washington Blvd., Chicago, 


. Livré exempt de doaneau 


* OMELETTE FRANENS 


3% c. à thé de sel, une pincée : 

11% c. à table de beurre 
Battez les œufs jusqu’à ce e que, 
et les jaunes soient S 
le liquide et assaisonnez. F 
le beurre dans la casserol 
Versez ensuite le mélange 
sous un feu bas, inclinant légè 
casserole pour permettre à l'€ 
de s'étendre. Lorsqu'elle 
consistance, augmentez le 
faire brunir. Pliez-la po 
dans une assiette récha 
immédiatement et ga 
à votre goût. (Recette 


‘“‘Chatelaine”. 


Le. 
CHAPITRE IV 
E SINGULIÈRE HISTOIRE 


message qu'il envoyait à ses 
Maroc, revint lentement à son 
> Sa pensée, une fois de 
volait vers les absents: Edgard, 
ents si bons, Agnès. .. ; 
main, soudain, Jui toucha l'épau- 


là, Roland! FER 


. 


ion: 

soir, Jean. Comment vas-tu ? 
ne peut mieux, mon vieux. Mais 

venir me tracasse beaucoup. 

es sans emploi ? ; 

, mais cela ne tardera sans doute 

i Lernout se mit en devoir d’expli- 

à son camarade sa situation. 


aillait chez Dutert, excellent 


qui avait perdu, à la guer- 


frère dont la valeur technique 


ait indispensable. L'affaire d’au- 
les dont s’occupait la firme Dutert 
tait depuis la disparition de cet 


ravail- ajouta Jean Lernout, je 


n autre emploi. La vie est parfois 
ruelle, et ce n’est pas sans'un serre- 
cœur que je quitterai M. Dutert. 
eurément, Roland comparaïit les 
tuations si différentes de Ramil- 
M. Dutert. D’une part, l’hom- 
onnête triomphant, presque 
ssant, d'autre part le père de 
nille, “industriel consciencieux acculé 

1e Tr , à 


e prochaine. 58e 
! qu'y puis-je ? pensa-t-il avec 


rnout, cependant, apprenant 
camarade travaillait chez le 
bre constructeur, s’écria: 
fais c’est la Providence qui te met 
on chemin, Roland! Ne pourrais- 
sm'obtenir une place chez ton pa- 
:ranès 
Difficilement, répondit Roland, car 
pis aucun poste intéressant de li- 
Mais je pourrai peut-être t'aider 
ême. Depuis quelques mois, je 
tions avec de nombreuses fir- 
€ ent on me signale des situa- 
s d'avenir vacantes. 
n, je parlerai en ta faveur... 
urire de reconnaissance éclaira 
nomie de Jean Lernout. 
, Roland! dit-il avec effusion. 


à on adresse; il lui tendit une carte. 
mier appel, j'accours. 


ux amis se serrèrent la main. 


ec une gravité soudaine. J'ai 

Pimpression que notre rencon- 

soir est providentielle. . . 
regagna son logis. 

si + X * = s 

la fin de juin, une altercation 
ve mit aux prises Roland avec 


n. À 
uvaise humeur de l’industriel, 
e courte accalmie, réapparais- 
violente. De toute évidence, 
tait déçu de ne pas voir ses 
réaliser. Les merveilles qu’il 
ät de la collaboration du pseudo- 
nier ne s’acçomplissaient pas. 
l'état de colère chronique où le 
t cette constatation, il invecti- 
ement son personnel à toute 


s les encouragements de 


gamin eût vécu dans une 


tinuelle. 
pendant, l'ingénieur ne put 

d'intervenir. Accusé à tort 

> de service, Amédée, paraly- 

inte, ne savait que répondre 
sa défense. k 


s mêlez-vous ? répondit 


j ayant jeté dans la boîte aux 


ais là ton bon cœur. . Tiens.- 


J'éi l'habitude 
affaires, Les 


BLE VICTOIRE 


ami reconnut un camarade de 


mme jé ne puis compter que sur 


me mettre en campagne pour trou- 


À la première . 


nous reverrons bientôt, dit 


fut souvent l’objet de cette | 


par P. DAQUILA 


par la Bonne Présee, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
| abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont qu’à envoyer 24 francs 
. à “La Bonne Presse’, 5, rue Bayard, Paris. 

- Te 


A contre-cœur, Roland se tut. Il re- 
. gagna son bureau. Une demi-heure plus 
tard, la porte s’ouvrit. Ramilloux parut. 


T1 avait reconquis son calme et s'effor-. 


çait d’être aimable, Ce changement 
d’attitude étonna Roland, maïs il se 


* garda d'en rien laïsser voir. 


——Que veut cet homme ?. . . pensa-t-il 

]1 le sut bientôt. S 

— J'ai pris une importante décision, 
commença Ramilloux. .. En octobre 
prochain se courra dans la région un 
prix international. J'ai décidé d'y pren- 
dre part et d'être vainqueur. .. Il faut, 
vous entendez bien, il faut que je sois 
vainqueur. ! 


Les traits durcis, contractés sous l’ef- : 


fort, disaient l’indomptable volonté 
. d'être victorieux à tout prix. 
© —Voici le règlement de la course, con- 
tinua le constructeur. Je le reçois à 
l'instant. Voyez à y adapter le moteur. . 
C’est entendu ?. .…. Parfait. A l'ouvrage, 
-Monsieur Maronnier, et n'oubliez pas 
que-mon succès vous profitera. . . magni- 
fiquement ?| 3 1 se 
Il quitta le bureau de Roland. 
. —Un homme aux abois! Tel est Ra- 


- milloux en ce moment, pensa Roland. 


Il eut la sensation très nette qu’une 
heure décisive allait sonner pour ses 
projets de justice. Minutieusement, il: 
essaya de deviner les raisons de l’an- 
goisse visible de cet homme. Les affai- 
res ?. . . certainement pas. Au contraire 
de ce pauvre Dutert, la courbe des com- 
mandes s'élevait de mois en mois, de 
manière impressionnante. 

Soucis de famille? Ramilloux, avec 
une épouse affable et bonne, n'avait 
qu’une fille, très douce et un peu craïn- 
tive, lui sembla-t-il aux rares occasions 
qu'il eut de la rencontrer, au bureau de 
son père. 

—Si au moins je pouvais y voir clair! 


. Que ne donnarais-jé pas pour faire la 


lumière sur tout cela! 

Elle vint, cette lumière. . . 

Elle vint d’un côté où il ne l'y atten- 
dait point, où jamais il n'eût pensé la 
chercher. 

.. Un mot de Ramilloux à Amédée, en 

présence de Roland, apprit à ce dernier 
un détail qu'il ignorait: la mère du gar- 
çonnet travaillait à la couture chez la 
femme de l'industriel. : 
_—Le torchon brûle souvent dans le 
ménage, expliqua le gamin. 
quelques mois surtout, Ramilloux s’en 
prend fréquemment aux deux femmes, 
disant qu’elles lui portaient malheur. 

—1] est donc superstitueux ? 

—Ah! par exemple! sil n'oublie ja- 
mais de remettre ses ‘‘grands coups à 
des vendredis 13”, quand c’est possible. 
Mais le vendredi 13 ma, il a perdu. .. 

—Perdu quoi?... ; 

—Aux courses, parbleu! 

—Comment! le patren est joueur ?. .. 

—Vous ne le saviez pas?... C'est 
vrai, les employés ne venaient pas à 
votre bureau ‘‘casser du sucre” sur le 
dos de M. Ramilloux. : , Vous êtes trop 
fier pour les écouter, qu'ils disaient... 

Roland se taisait, le cœur battant, 
pressentant soudain que cette vérité, 

si passionnément cherchée, il allait la 
toucher du doigt. Il laisse donc Amédée 
continuer: 

—Qui, le patron joue et très gros 


même... Le 13 mai, le bouillon a dû : 


être de taille, car maman l’a entendu dire 
à sa femme et à sa fille: ‘‘ A cause de vous, 
je serai bientôt ruiné. . 

—Ruiné!..., , 

D'une voix vibrante, que l'émotion 
faisait trembler, Roland, comme un 
écho, répéta le mot fulgurant qui éclai- 
rait subitement tout le mystère. 

Il resta quelques secondes sans para- 
les, et, soudain, la conséquence de cet 
état de choses lui apparut.’ Pau 

—Mais alors, cette heure de la justice, 
que j'attends depuis si longtemps... 
elle à sonné  .. 

Amédée qui, à la dérobée, épiait avec 
uné certaine inquiétude le visage fié- 


- vreux de son chef, vit alors le sourire | 


de triomphe qui l’illumina. 

— Vous voilà tout content, Monsieur 
Reland. . . dit-il, épanoui. à : 
- Qui, Amédée, très content, Mais 


# 


Depuis | 


| Vs Le LU : _ 
ce n'est qu'un espoir de joie. .. Il va 
falloir lutter, terriblement peut-être. .. 


—Ah! répondit l'enfant déjà inquiet. 

— 11] me faudra sans doute des amis, 
_desalliés. . . Puis-je compter sur toi ?. .. 
. —Oh! Monsieur! s'écria Amédée que 
la perspective d’un ‘‘match. sérieux 
enthousiasmait toujours. 

—C'est bien. Je te remercie. 

—Me remercier ? Vous n'y songez pas! 
Maïs, dites-moi, que dois-je faire ?. . . ” 

—Tu le sauras plus tard. 

Après une dernière poignée de mains, 
émus tous deux, ils se séparèrent. 

+ *X *% 


10 juillet. : 
À son bureau, la tête entre les mains, 
. le regard fixe et dur, Ramilloux songe. . . 
La chance, qui depuis si longtemps 
semblait avoir pris son parti, lui tourne 
décidément le dos. Depuis le 13 mai, les 


choses se gâtent un peu plus chaque jour. 


Il avait joué Archiduc. Des tuyaux 
sûrs lui donnaient le fin pur sang comme 
vainqueur certain. Archiduc n'avait pas 
tenu ses promesses. La perte, qui en 
tous temps eût été pour l'industriel 
considérable, prenait, en raison des 
circonstances, um caractère désastreux. 
Elle avait suivi une période difficile où 
les spéculations de Bourse, déjouant 
tous ses pronostics, ébréchèrent terri- 
blement sa fortune. : 

Un éspoir, pourtant, restait à l’hom- 
me acculé à une ruine prochaine: le 
grand prix international. 

—Le moteur est de premier ordre et 
Maronnier l’a sérieusement amélioré. Je 

ne crains m la Lucia ni la Castley. .. 
‘ Ici, au moins, je ne joue pas à l'aveu- 
glette; je mise à coup sûr. 

Car il avait résolu d'engager, en de 
fabuleux paris, ce qui lui restait de for- 
tune et de crédit. 

Le cartef électrique sonna 10 heures. 

——Ïl est en retard, pensa-t-il, c'est 
Curieux. …. 

Un coup de timbre amena un jeune 
garçon dans le bureau. 

—M. Maronmier est-1l là ? 

. «Je ne crois pas, Monsieur... 
‘J'ai vu Amédée, tout à l'heure. 

—C’est bien. . . 

Et après une minute d'hésitation. 

—Appelle-le! 

Cette absence d'Edgard Maronnier 
lui paraissait anormale. Bien qu'il fût 
obligé de convenir que mille raisons pou- 
vaient la justifier: visite imprévue, retard 
de tramway, légère indisposition, il ne 


mais 


laissait pas d’en être vaguement inquiet. 


Un peu tremblant, Amédée parut. 

—M. Maronnier ne t'a pas prévenu 
qu'il serait en retard? 

—Non, Monsieur. .. 

—]] n’était pas malade, pourtant ? 

— Je. .. je ne crois pas. 

—Comment! tu ne crois pas?... 


La Magie des Couleurs embellira 
vos Toilettes et votre Foyer! 


N'êtes-vous pas parfois un peu chagrine 
quand votre budget vous défend d’a- 
cheter une robe neuve ou de nouveaux 
accessoires décoratifs pour votre home ? 
N'y pensez plus! Les Teintures Dia- 
mond — vraiment magiques — sont, 
pour des milliers de femmes, la solution : 
de ce problème. Les couleurs Diamond 
ont un éclat, une richesse, qu’on ne voit 
d'ordinaire que dans les tissus neufs. 
Pourquoi? Parce qu’elles contiennent 
une plus forte quantité des meilleurs 
colorants à l’aniline. D’emploi facile, de 
prix minime, les Teïintures Diamond 
vous raviront! 


TEINTURES DIAMOND 


FABRICATION CANADIENNE 


Une plus hauie teneur en aniline pure 
est le secret de leur suhériorité! 


Pourquoi cette hésitation. .. 
parie! 
— Je voulais dire. . 
je ne sais pas. . . 
(à suivre) 


Allons, 


. où plutôt non, , 


CROPREN AAT Ee 


Jouez | 


Gagnez 
de 


APPRENEZ A JOUER 
la guitare hawalenne, 
par .correspondance. 
Cours complet. Métho- 
de facile. Examens, di- 
piôme, etc. Superbe 
gnitare. bawaïenne four- 
nie Éd avec Îla 
eço: 


Le Conservatoire de 


Musique Hawaïenne 
251-AÀ.rme St-Joseph, Québec. 


La Broderie ‘est un agréable passe-temps 


No 3473.—Trousseau de Baptême. Les Roses, superbe modèle facile à faire. 


Patrons à tracer 


mamntearw 30c; bonnet 15e, châle 20e, kimono 20e, rabe 25e. Perforées manteau 75e, bonnet 25e, châle 
5üc, robe 30e, kimono.50c. Afer chaud manteau 50e, bonnet 20e, châle, robe et kimono chacun 35e, 
Etampés sur belle-soie cordée blanche ow sur cachemire français pure laine manteau $3.00, bonnet 
50e, châle 81.60, kimono $1.10, robe $1.85, jupon $1.65. 
Sur crêpe plat pure soie lavable blanc ou rose pâle, manteau $2.75, bonnet 40e, châle $1.50, robe 


, $1-35, jupon $1.20. 


Soie spéciale pour broder tout le-troussean environ $1.50. 
Brodés à la main prêts à porter, manteau, bonnet ét châle ‘en enchemure doublé en soie $12.08 


En erêpe ou soie cordée 514.00. 
Robe et jupon assortis en crêpe 86.00. 


Circulaire de Baptême 5e. Circulaire de Nappes 5c. Cireulaire Religieuse 5e, 
Abennez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e seulemént par an, 
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Dames Demandées 


r 


Nos 2 à 27 ine. x 06. 


Hommes Demandés 


PEER TE A CE DR 
HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Stafion T., 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73. 


DIVERS 


GRAINES DE JARDIN, à vendre 5 ctale paquet 
ou bien 6 pour 25 cts toujours avec le bon poste 4- 
vec la commande, malle payée, argent remis si non 
satisfait. Edouard Paquet, Comptoir National des 
Jardiniers, Boîte Postale 33, St-Zacharie, Cité 
Bce,P. Q. Nos 14 15,16, 17, 18, 19—P05 


PT PE RE ANAL PE SO A 1 
APICULTEURS, comme par le passé, je gaufre. 
la cire, par procédé le plus moderne. Entière satis. 
. Prix modéré chez Axime Lavallée, Ste- 
Théodosie Cté Verchères, P. Q. 
Nos 18, 19, 20, 21 G 22,23 P 15 


RER PAIE DAT LUE SEEN AA ae 2 

MONTREAL JOBBING, 21 RUE ST-JOSEPH, 
QUEBEC. —Linge de toutes sortes, neuf, seconde 
main, plus bas prix en ville, prix spéciaux pour 
campagne et paroisse. Petit capital requis, très 
gros profits, nouveau stock tous les jours. Mon- 
treal Jobbing, 21 rue St-Joseph, Québec. 

No 18 P 57 J.N.O, 


ouvrage parfait garanti .30cts le set. Herménégiide 
Fontaine, fils, Notre-Dame Pierreville, Qué. 


No 19—P05. 


Rouet amélioré $8.15 


. manteaux $1.50, pantalons 
t Agents demandés 
aroisse pour vendre linge seconde 


.50c. 
dans chaque 
e main, Aussi 
coupon soie 1 vg. à 5 vgs .85c la lb. Deman- 
dez notre circulaire. Comptoir National, St-Zacha- 
tie, P. Q. Nos 16, 17, 18, 19—P05. 


Sertisseuses $8.50 


Pour deux grandeurs de boîtes, peuvent utiliser 
pus 10 fois la même boîte, 1 


No 19 x 001 


On demande à acheter 
pa antrre em em 


JE DÉSIRERAIS ACHETER UN TAUREAU 
HOLSTEIN d'un an. S'adresser à Eddy Fitzgé- 
rald, St-Odilon, Dorchester, P. Q. 

No 18, 19 P52 


Abeilles à vendre 


ABEILLES À VENDRE avec ruche $4.00 cha- 
ane, sans ruche $3.50 chacune, S'adresser à 
Emile Bienvenue, St-Thomas d'Aquin, (St-Hya- 
æinthe), Qué. No 19 P52 


TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 


-Contre: Toux, Gourme, 

bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forair, purifier le sang et 
faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourrait vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50%? Une bouteille 
de Toussine prise lé printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr 10$S. COMTOIS, St-Barthélemy P. ©. 


Animaux à vendre 


A VENDRE: AYRSHIRE, Chester Blancs, 
Yorkshire, 2 taureaux 1 an, éligibles à être classés. 
Venux du printemps. Six portées de porcelets nés 
en mars. Georges-E, Morin St-Hyacinthe, R. No2. 

Nos 14, 15, 16, 17 G 18, 19—P09 


À VENDRE OÙ A ECHANGER ÉTALONS 
Percherons, Belge et Canadiens classés pour les 
primes. Wilfrid Labbé, Victoriaville, Cté Artha- 
aska, P. Q. Nos 16, 17, 18, 19 P 52 


4 


Morin, St-Hyacinthe, P. Q. 
Nos 18, 17, 18, 19 G. 20, 21—P09 


d’un an. Antonio Descoteaux, Ste-Monique, Co. 
Nicolet. No 19—P57. 


Oeufs d’incubation 


ŒUFS D’INCUBATION sujets de premier choix 
dindes Bronzées, Oies Toulouse ou Embd 
l'œuf, Canards Pékin $1.00 la douzaine, Plymouth 


15 et 82.75 le cent, 


St-Hugues, Bagot P. Q. Nos 19, 20—P57 


Poussins à vendre 


Germaine, B. P. Lac Etchemin, cté Dorchester, 
Nos 15, 16, 17, 18 G 19, 20 x 65 


gustin, Cté Portneuf, Aurélien Côté, Gér. 
No 17, 18, 19 x56 


88.50. Quantité limitée, com 
mandezx immédiatement. Boire & Frère, Ferme 
Avicole Drummond, Wickham-Ouest, Qué, 

Nos 19,20, 21, 22—G. 23, 24—P49 


gratuite ou escompte comptant. Demandez par 
écrit catalogue et liste des prix spéciaux concernant 
i cochets, poussins rtis et poulettes, 
Spécial: tous les lundis. Cochets White Leghorn 
d’un jour à $1.75 le cent. Kitchener Chick Hat- 
chery, 1081 rue King Est, Kitchener, Ontario, 
: No 19 J.N.O. x002 


LES POUSSINS OWEN SOUND de mai-juim 
se vendront sur le marché d'automne comme pou- 
lettes et cochets. Ils n’ont pas besoin de soins 
spéciaux. Îls proviennent de cochets de seconde 
génération, inspectés par le gouvernement et 
approuvés au R.O.P. Sujets ayant subi l'épreuve 
du sang.. Prix exceptionnel pour un stock magni- 
fique. Poussins sélectionnés. Procurez-vous la 
liste des prix. Nos prix exceptionnellement bas 
vous étonneront. Owen Sound Chick Hatchery, 
casier postal 7, Owen Sound Ont. 

No 19 x012 M. P. 


CR SERRE de RE ERP EN RER 

N'OUBLIEZ PAS QU'’APRES TOUT ce sont 
les œufs de son propre marché qui s'utilisent le 
plus facilement et rapportent le plus. C'est de lA 
que viennent les Leghorns Tweddle. Grosses vo- 
lailles pour l'élevage, les poulettes pondent de gros 
œufs et de grosseur uniforme, d'un blanc de craie 
et dont les ménagères sont si friandes. Actives, les 
Leghorns fourragent elles-mêmes et se montrent 


a 


poussins partis. 


Succursale de l’Est, Montréal, 
Est, Toute correspondance à Fergus. 
No 19 x084 M.P. 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé. ..19 à 19% 

Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non-payés aux produc- 
teurs. 


Patates Québec No 1..... . $1.50 à 5155 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville,—P. Qué. 
Laine blanche non lavée...... 14cF.A.B. 
Laine blanche lavée  ....... 22cF.A.B. 


Pour ceux qui désirent jacheter de Îa 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


la 1b. 
Laine blanche non lavée. ... .. 23c 
Laine lavée. ....... RM TS MAS VA 9 


A. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison 0 L 
. pour le troupeau et la basse-cour À 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts... ....$6.10 
Patente Hungarian, 981bs....... 2.70 
1ère Patente, Manitoba, 98 Ibs.... 5.70 
e ‘ = 981bs.... 2,50 
Forte à levain, quarts.........., 5.60 
Ge FMOB ID NE ce 2.45 


Patente Ontario, sacs coton, 98 Ibs 2.10 


sacs soile, 98ibs.. 1.95. : 


1.65 
. GRAINS D’ALIMENTATION 


Farine à engrais, 1ère qualité, . 


Blé-d'Inde Africain........... :.. 0:70 
Avoine alimentation No 1....... .49 
mr Fe recriblée. .., .421 
Blé d'engrais, 98 Ibs........,.. Pei222 
Orge d'alimentation. .....: PRESS. .50 
Sarrasin d'alimentation. ........ 75 


À POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros..,....,.. 


53.00 
Farine de viande, fine, 509,...... 2.75 
RE #7: "fine, 6000 0 US:00 
Os broyés, gros ou fins:.,....,,. 2.10 
Farine de poisson.......,.,..,. 3.15 
Farine de Luzerne...... ae 00 
Ecaïlles d’huitres, volailles... .... .85 
ie Fr SS poussins 4 .85 
Gravier, gros ou fii........ RAR Ar 
Charbon de bois, volailles, s. 50 1bs | .85 
Charbon de bois, poussins, s 50 Ibs. .85 
Lait écrémé en poudre.........; 0.00 
Huile de foie de morue: 1gallon... 1.00 
Moulée pour la ponte........,... 2.25 
il. ‘pour poussinen.:1,;.1 M2 45; 
‘pour croissance. ......., 2.25 
Grains mélangés pour poules $1.75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins...... 2.25 
É “gros, poulets...... 2.20 
DIVERS 
. Le minot 
Pois X soupe... .... ...... $1.65 à 52.00 
Fèves blanches, (triées). ........ 1.30 
“(triées Prime)..:....,: 40.0 01:20 
‘(triées yeux jaunes)...,..,. 2.50 
Touges Te RU 0 LA O0 


Porcs vivants... VAE 
f 


9 mai 9 mai 10 mai im 
1936 1935 1934 1933 
Beurre No 1, Past. ......., 
Œufs Frais. ....... etes os 29 s ‘ 
Veaux de lait vivants... ... 0614 04/, 0414 
Bouvillons vivants choix... 0534 0724 052 
Aÿneaux du printemps l’unité.. 7.00 ne nt 


ENCOURAGEZ NOS ANNO 


I 


PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE G 
143, rue Grant, Québec: 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Q 
pour des peaux bien enlevées. Pea 
dommages ou séchées sans sel payé 

..vant leur valeur. 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 
Nous acceptons toutes les peauxc 
I1bs. et plus pour des peaux de 50 Ibsu 
sans queue ni corne. | . 
Peaux de Veaux engraissés, enlevée 
des Bouchers, de 8 à 12 lbs moins 
peau 12#%c la livre. ER 
._ Peaux de Kips de ane 8à151 
moins 1 Ib. par peau .08e Ia Ib. 3 
Peaux de veaux engraissés pesant 
de 8 Ibs à la pièce $1.00. E.. 
Peaux Veaux Deacons 90e chaque Æ 
Peaux de Chevaux de bonne qua 
$2.00, sans crin ni queue 15e de mo 
Crin de Cheval queue à .22e la 1b 
Crin de Cheval crinière .06e la lb. 
Crin de Vache à .06c la Ib. 4 
Peaux Moutons No 1, pesantes .7 
Peaux Moutons sans laine .05c chs 


Prix garantis du 4 au 9 mai 1936. 


7  - 


ENGRAIS ALIMENTAIRES | 


Son de’‘blé: IMPR 
Grue CN don es « € Se D: 
Gru Blanc (Middlings).........e 7. 
Blé d'Inde moulu 7425702 - 
Moulée d’Avoine, fine. ........,. 14 
Moulée d’Orge, fine............. 
Tourteaux de lin. "LA 
Gruau d'avoine, jute 80 Ibs., .... 
Fe # coton 80 Ibs..... 
Drèches brasserie séchées... .... 
Molassine........ va RSS EU 
Moulée à veaux, One 5 
“laitière 189 2 


& 4), 240 TETE 


Foin à la tonne. 4 s ÉTIENNE 
Paille à la tonne 22222200 
Pot Barley..... ER de RP 
Pearl Barley PRE 


 *# * * ES ; 
Sucre (Sacs 100 lbs). 


Granulé, No 1, sac coton... .....$ 
Cassonade, No Le AR 
5 No 3.. F0 


Mélasse (Barbades): PA 


No 1, barils 25 gals, le gal. .. ...."# 

Sel | 600 

Sel fin, sac 140:1bs. 42e 

Gros sel, sac de 140 Ibs ; 

Saindoux: 

En seaux 20 Ibs pur........ 
SD ‘_ composé...... 


raumresssse.e 


V4 


Gras de dos: 


40 x 50 more. (200 Ibs au baril) 9 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). 
60 x 70 morc. (200 Ibs au baril). 34 


Clear fat: au 
25 x 35 more. (200 Ibs au baril) 


N 


…/ : da 


ji en. 
ne Le thé à sa perfection 
au 4 mai LE | | 


, : L pr 6 : ” " 7 » 2 
: LP PRES SAT. : Û *: SET Es k Le | N 
DR TE css ARE ont pu être maintenus. Nous ne neus DST DER ; 
tion vers la baisse a été attendons qu'à peu de changements sur ‘ ten pr 


,/ 


Je 
le 


ee 


tre marché au beurre au Ce marché pour les quelques semaines à A 
aière semaine. VEN Ds El ES 
ndestrès limitée et insuf- VEAUX a 
bsorber les offres d'une assez La demande pour les veaux de lait. de : 
-de beurre de fabrication dé, qualité réelle est bonne, muis elle est … - 
: d’arrivages courants de plutôt faible pour les sujets de qualité 
ont augmenté considéra- : commune ou moyenne. Les ventes se font - ! 
quelques jours, les prix généralement de 31£c pour les sujéts com- 
ron 34c à Le la livre. . muns, 4c à 5€ pour les moyens et Ge pour * . 
& Paprès-midi, le 4 mai, 16 ‘les bons; il y-eut quelques ventes de faites nf : ; 
teurisé aw gros était. coté … À 7e la livre. Il est regrettable de Voir Que." 
EgiS-8c La livre. + . Von ne semble pas toujours porter une © < x 5 | Ge D 
* FROMAGE attention sufisante à cette question de ee Prix de remise de pv à 
LE J & » fr à ; if élevage des veaux de jait, alors qu il y & ÿ 2 * AE ss A ee. Æ Æ# 
srrivages de fromage certainement un profit très ntérsunt à La Coopérative Fédérée de Québe 

D ÉRNTE à SE are -V& trouver dans la préparation convenable PRE k : 

1-80 la livre. Ta peu" 4e bons veaux de lait. I ny a pas de 130 St-Paul-Est, Montréal AE 


les fromages blancs: Prior oies de. jait. S à LEUR : 
A D nd code SEMAINE FINISSANT LE 2 MAI 1936 
: pat Fans d 7 AGNEAGE-MOUTONS : , : | | % 


légère amélioration dans la, [ny a pas-de changement dans les 
jp consommation immédiate, ris da Po ‘La Me est asse/ 

; courant si out Eau re été Eu mais lès acheteurs ne veulent avoir 
pres dr be Lolles que des sujets qui pèseront au moins une 
été lé et dans de-telles cinquantaine de livres et qui seront gras. 
été possible de maintenir Le bons sujets se vendent de 85 à #6 la 


: BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE F INISSANT 
LE 28 AVRIE 1936 INCLUSIVEMENT 


| 128 MONTRÉAL ET QUÉBEC 
: No 1 Pasteurisé.:. = 197%e No l'Non Pasteurisé. 19%<c No 2,....... 187%c 


et même un peu plus avan-  }: ARE DET , Sié : S'ses 4 
semaine précédente. trans fi de De <. | - Très important: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à déduire de Et 

SNS ES é D aid peer Ps les prix pourraient fé | 1n°s prix de remise de beurre. ; s 

puleis à griller:--La de-. Chir prochainement. EE ENT % TR en I RE D me en 2 1 
été limitée; cependant, les =  /  PORCS z _.CANARDS VIVANTS POULES VIVANTES 

de beaucoup été moindres Bien que les arrivages aient été plus - + Jalb. - Ja lb * 

à précédente et 1} 4 été pos- … considérables il y eut possibilité dé faire À ANS Mu M : es L 
les prix. uv UE ‘remonter le prix quelque peu; par suite Roux NÉ ec 2% A D Das 20e 
MRaatIuEs | de mpoorts favombié qu mes sont CN PRIE Age Ode ssnnesrovesenescerss | 120 

D D tone pamdenc marées degeihon fs NO HE D CR ne de draniaceer ire à M 

cas ; av Fe ù sos >. bacons se vendaient sur la base de 9446 : PBINDES VIVANTES (Mères) è 
= re 2 +. re es _ la livre. Les primes et les coupes ordi- : 25 POULETS. VIVANTS 
kg nature à SOU ue es naires étaient en vigueur pour les diffé- D, CR RP TE LRU EEE PL RTS EN ie 1 ses a 
Eine _ |: rentes classes de porcs: Peu de né 5 BB... nn ss € | à griller 
IVANTS. © |; ments sont prévus. Nous nous pérmettons  *. Hs Tr ITS s Le _. Rare Da 4 
a Pointe St-Charles, encore d'attirer l'attention sur Fimpor- PARIS à PA ; Doivent peser au anpert 1 de Ib. chacun, : 
mai, 1936:-Bétail, 1250; tance de ne vendre qne des pores dont lé  Doivent peser au moins 5. be. cha- rendu à Montréal. 
Dores, 1806: moutons, 86 poids est d'au RS n M Au ne CU D /NTeS Pt een in .. 40€ er “GRIS”? 
|: 4 12 "pour lequel se vend le porejl y a avantage . : FAX ; | F 
+5 cet RU tte havre ses sujets-pour en retirer Île . VEAUX ABATTUS ; #3 ë nu à 
Fe RÉ re RE © maximum de revenu. Les truies sont de :  (Ehngraïissés aulait) A—2%% lbs. et plus... ..,. seiss 33e pu 2 
un Re e > vente plutôt difficile et ne rapportent que Ces lab.  B--2 Ibs-jusqu à 26 Ibs.:,...,4 80€: #4 
ee ne. Bon de cree cac” Ole: Call jegua2lbe.…" dé 
& ne prée £d te: Une assez à fé e VEAUX ABATTUS \ RE £ Moyen oies OPA SP a: 25918 Ét a7 8.0 06c?5 ‘ROUGE’? 4 
tion des- RS cree CRE . © : Montréal et Québec “COMMUN: ue momeesersseresre: G4c% 9 
ouvillons de qualité moyenne. -. 11 y à eu une assez forte diminution dans Û bc FA A2151b8; et plus: ses ent 206 
sujets <e sont vendus à …. les arrivages et avec une demande très PORN RS Die jueta 24 lbs eo 2 
Mivre, mais il y avait trèspeu active, les prix ont subi üne hausse de #20 ue CLAIR Son À IE 20 
cette qualité; la majeure partie Ja livre. ARS He Bon ira ee PB Mmes ne UE pe ARMES EE TPE Lo» munies € 
nt été payés de 4e à. 5e. ct :PORCS ABATTUS. ; Moyen: NolésisuSenéeea tease hrs it 2€ ï “BLANC” (Leghorn) 
für les vaches et les tau- “ . Montréal et Québec — Commun:,.... RES SATA 10!%e e 
pas: très active, mais les. -Marché ferme et à la hausse. ++ : ne SE ŒUFS : A-21% lbs. CDS CU ed ue NE 268: 
: ; 2 TE È PRE TA LSOSRRE See à Ë for B---2 IbS. jusqu'à 274 1bs. es és MOT 
- OA Pi SR SRE 220 C—-1/21b;iusqu a21Ds. en CLS 206"? 
A-—Moyens,..,.... retre “isssses SE PFIGEONS. VIVANTS " 
: TON ARR NE Re OR De LOURDE. RO RUE. 25 Re 
Fe RES Sur le prix ci-hà { mentionnés noué rétenons une commission de 5%, aux conpératives ÿ 
… .|:-:1 afiliées et 89% aux expéditeurs individuels. à à 
Fo Animaux Vivants : 
25 ne Prix obtenus sur Le marché de Montréal, lundi le 27 avril 1936 
ra lourds 1bsà 25015s... : : : 
+ M ess F - Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 
©.  POULETS ABATTUS À *y 
y RARES RE | Porcs vivants ; Veaux de champs . 
= {Engraissés au lait) ARTE se la Jb. 
NT TURN er Ja lb. Pores à bacon (Select).  . | de ÉTEE Bbn. Ai md «21 à 3 
Lo ré PE > : > Comm. 4: 0: sestUist:270€ de 
: Fe  B—6lbs ebplus tie Me Porosabacen à. MONDE 7. Agneaux 
GNEAUX ABATTUS | B-=5 1bs à 6155. ......… vs ee t Es LE y60 à 2401bs. . 
MS ne S jaihee -B-#lbe à 5 lbs‘. is 2te  Fores à boucherie. de : ï 875 ss en de printemps 
Ro mur pe à D a 6e ï RUE Lot 5 hoix. .........,.latête 56.00 à 57.00 
ST. LAPS POULES ABATTUES Porcs légers. … , ns; : Re lbs. Moutons la Ib. 
(Sélectionnées) L HR REX ROMA Es De eradens co ARE DAC 
= ; ; ” Ha Ib. Gp ra re LApTE ace Commur. ;; 1. resissr. CU 6e 
; Ar-6bs-et plus: ...,:..,.,,,. 21e NT GE RAS. 
RE Se Bo un | 0e Extra lourd£:.,, 270 pren us Bouvillons la 
D ‘ AR $ A4 Ibsà 5.lbs. {9e 4 AE ns en Fo. 00 à 8675 | ue RATER eee de ru 
Une PRE AA rm M IE LEP .dFREties 1.7 Me ni oc AM me 
ssstesssssss 220 B—5 lbs à.6 Ibs...... D TPE OUR AE Ja Ib. Commune vs. 0/2€ à 40 À 
22e B---4 1bs 2 3-Ibs...,.,...,.,,,1: Ie Cho, nets verser 40 44340, Commun (légers). :........,.21%e à 3c : 
AP C6 bé et plus... 2010 6€. Panne MA sea Ie à 34e Taures etai 
2» C5 Ib 6 The: rase 16e |- peurs PE Are Ed 2 CI A à se ë 
“ | 2e a Commune, 4. rnrne se AC ELC.. Choïmi:, sis sereresersuss r 14 70€ à 494 
bee — M RS rc + Très Commune. r5....,.,..:1%4c à 2€ Bonne. vbs 16 dates A0 B aide 
APT NE PRESS Coas. . PR nn es ha ae , Me | Veaux de lait Fes RE EE NET VER 
pas de volailles vivantes à notre suceursale de Québec. | + ue RE TAUREAUX lab 
e-page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- | : Choix......::,,,,,,,,,.,.. 6e ‘a 6/%%e : re 
ons une commission dé 5% aux coopératives afi- | Bon Die deMe SOU N msn et CM 
Ha og te ner at 1 “le HR PUS CE UE RE MT Re te M es sans ee SUBC 3740 
dividuels. DR Er TR Ars tre oh à Moyen. ,4iiin, ess. 46e à be Moyen, .. .… D CA EE vsrr. 3€ * à 34e 
A per - . —— " - - ” Commun, ;. ,,seseeerneurne DC à 3220 Commun... se..sssres 21e à de 
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ORANG ADE- DRY 


|: VIC-0- PRODUCTS Me. Co. 


Délicieuse 
et ” 

Économique 
ec . 


Du Verre 


Adoptée par le Pauvre et ie Riche pour 
la Maison, le Club et le Voyage. Ne se Dé- - 
taille pas plus de 35e pour 2 Bouteilles avec : 
quoi vous faites chez vous en 1 Mipute 
l'Equivalent de 2 Caisses de Liqueur ardi- 
naire comme Brevage Orange ou Citron. Si 
votre Fournisseur-ne l'a-pas; ajoutez 50 
pour-Maile et adresses Bon Poste Directe- 
ment à la Compagnie et serez servis de suite, 


VIC-0- PRODUCTS M Co. 
ST-ADELPHE Co. Champ. 
Détaillants sérieux demandés pour chaque 
Ville et Village, 


Baignez les moutons au 
moment de la tonte 


La qualité des laines canadiennes S'est 
beaucoup améliorée en ces dernières 
ännées, surtout "parce que l'habitude de 


baigner les moutons pour les débarrasser. 


de leurs parasites sè pr atique plus régu- 
fièrement et que la distribution des ali- 
ments se fait d’une façon plus soigneuse. 
Ÿl y a deux parasites externes répandus 
pus la gent ovine, ce sont les tiques 
et les poux. Les tiques sont. considérées 
comme le 


deux, tiques ansent de grandes 
pertes de laine e et + AoneRt aux troupeaux 
une très laide apparence. Ces insectés 


affaiblissent la vitalité des brebis et des 
jeunes agneaux et les font maigrir, com- 
me le fait remarquer 
cul: aire “Baignage des moutons”, pu- 
bliée par le Ministère fédéral de l” Agri- 
culture. Les-ravages causés ne sont pas 
aussi importants : dans les troupeaux 
légèrement -afectés,. mais on a vu des 
animaux mourir à la suite des attaques 
de ces insectes. Ce n’êst que par les bains 
que l’on peut fes en débarrasser. 

C'est: maintenant: que ces baïns de- 
yraient” être * donnés, - immédiatement 
äprès la tonte. Cette opération- s'est 
grandement simplifiée depuis que l’on se 

af senit On peut se 
procurer tous les’ réiseignements néces- 


saires à ce Sujet en S’adressant aux Mi- . 


nistères fédéral et provincial de |’ Agri- 
es producteurs de laine, ‘Ün m: 
modeste suffit pour un petit troupeau. 
Ün baril assez grand pour contenir une 
quantité suffisante de liquide pour y 
4 plonger un agneau fait très bien l'affai- 
fe. Une pétite cuve, de 5 pieds 6 pouces 
de long, 20 pouces de profondeur, 20 
pouces de large à la base, et de 24 pou- 
ces de large au-dessus, s’est montrée 
très utile, et l'on peut construire une 
petite plate-forme  d’ ’égouttèment sur 
laquelle le mouton sortant du bain reste 
quelques minutes jusqu'à ce que tout le 
liquide se soit écoulé de la laine pour 
retourner dans le bain. Pour-un ou deux 
moutons à traiter, et quand on n’a pas 
de cuve à sa disposition, Je saupoudrage 


2e Ve dette male à = me sv À 


poudres offertes ne sont pas bonnés. 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Eviter le SOUF- 
FLE. Dpnner-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- 
tnède connu. Par porte 85, Pour toute autre mala- 

ie, consultation gratuite. . Ecrivez-nous. . The 
General Veterinary Drug, Ltd, Hull, Qué. Etablie 
en 1599. 


LE “BULLETIN DE LA FERME” 
est imprimé - . -. -.- ‘ 
s par ‘LE SOLEIL’, Limitée . . . .- 
Coin St-Vallier et de la Couronne, Quôbec 


” Soude comme fertilisant d’à-côté, 


re Le plus auisible mais tous : . 


quées 20 7 


l'auteur de la cir-_ 


- {bs à l’acre. PE Does De ee 


(Suite & la page 184) 


; avantage à appliquer des engrais plus 
riches en potasse; un èssai ave du 2-8- 24. 
C-I-L, en 1934, leur donna raison. Cette 

limite devait être dépassée cependant 

et, en 1935, un produit mis en vente par. 


C-I:L; le 4-8-28—fut employé extensive- 
ment. On recommande en plus comme 
fertilisant d'à-côté une application libé- 
rale de nitrate de soude. 


| DES PRODUCTEURS DE CELERI RE- 
CONNAISSANTS, ILS NE LESINENT 


PAS SUR LES ENGRAIS, 


M. Emilio Baldassor consacra 47 
acres de terre nouvellement faite à la 


récolte. de céleri avec l’espoir d'en obte: : 
Il employa pour y 


nir 4,000 caisses. 
parvenir 3,000 Ibs de 4-8-28 C-I-L à 
l’acre, auquel il ajouta du se de 


son de 500 à 750 Ibs à l’acre. 

Saisissant une tige pour nous faire voir: 
son croustillant, notre interlocuteur 
déclara sans ambages Que le 4-8-28 
C-I-L était meilleur et de beauconp su- 
périeur au 2-8-16 employé jusque-là. 
Son opinion cotroborait celle exprimée, 
par nos autres interviewés, M. Victor 
Ferro, qu: FM ait Die 9 acres e céleri 


Cedernier…. 
se déclara enchanté de sa récolte prod: - 


RC EE LL. et M.C. ï. Ubine. 


te sur 7 acres de terrain où furent appli- 
‘tonnes de 4-8-28 C.T-L et 472 
tonnes de Nitrate de Soude, M, Svtvo 

Bolsonello, 
à bon droif—de sa récolte fertili$ée avec 
du 2-8-16 C-I-L et du 2-8-28 C-I-L, 
auxquels il ajouta du nitraté, croit bien 
qu'il gagnerait à changer, l’année pro- 


chaine, pour du 4-8-28 C-I-L. M. Pete, 


Campaner, un autre producteur habile, 
pratiqua une-application- de 3,000. Ibs 
de 4-8- 28 C- Ce de nitrate; 
plus belles que nous on vues. : Au 
moment de notre visite, il avait déjà 


- récolté 14,000 caisses-de-céleri sur-l4 a- 


cres en cultüré et la: seute’acre qui restait 


proportion. ‘Mes oignons’’, nous dit M. 
Campaner, ‘‘reéçcurent le même traité- 
ment que.mon céleri et ma récoite en est 


sf 


abondante” 


CULTURE DES OIGNONS SUR LES 


TOURBES NOIRES - 


La variété dé la récolte, la nature et 
l’état de décomposition de la tourbe où 
croît cette récolte, influent sur les exigen- 
ces en engrais chimiques: admettons en 
toute sécurité cependant que c’est la 
potasse qui doit prédominer dans les 
éngraïs chimiques destinés aux sols ! tour- 
beux. 

Une enquête conduite dans l'Etat de 
New“York nous apprend que de 97 plan-. 
tations d’ 'oignons en terres tourbeuses, 
60 recevaient un engrais chimique dont 
la composition se Poe sensible- 


ue 


de dix ans. 

Sur certains sols tourbeux du Canada, 
les producteurs récourent au 2-8-10 
C-I-L, 2,000 Ibs environ à l'acré, avec 
des résultats satisfaisants, alors que 
d’autres Det le 2-12- 10, le 0- 12- 10 


Viécnedt en ia partie de résultats 
d'expériences individuelles dans cette 
culture, les uns récoltent en terre partiel: 
lement tourbeuse et les autres en terre 
humifère à son dernier stage de décom- 
position. Pour les tourbes grises nous 
recommandons le 2- FE C:EH:, 2,000 


_ grais Chimiques de Québec, à sa | réunion 


à rai- : 


quoique bien satisfait—et | 


La Corée Provinsiéles ra En 


de 1935, fit recommandation du 2-8-16 
pour les pommes de terre cultivées sur. 
les térrains tourbeux et cela, à raison n de. 
1,000 lbs à l’acre. 4 

— Le 2-8-10 convient aussi tout à \_ fait 
aux betteraves à vaches, carottes, bet- © | 
teraves, alors que le 2-12-10 C-I-L est Nous recommandons 
préférable en terrain tourbeux pour le 


blé d'inde, les navets et les céréales. les grains, 375 à 500 


DAWE ce 


: NOUS METTONS À VOTRE 
DISPOSITION UN 
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‘CO OPERATION € » es [ HÈREE AA è 
INDUSTRIE LAIT RE EL ÉLEVAGE, Een | & 
APICULTUREET = jpé En 1913 


INDUS : EN 1913 = 
SUCRIÈRE = 0 
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RER ar on 


Rilbuterte, | #4] 
Perles, Pierres 
Précieuses 
Or et Argent 


À JEUNE mère est complètement absorbée dans la contempla- 
LL tion de ses brillants ornements. Il est possible que ces bijoux 
réjouissent son cœur troublé mais ils n’apporteront pas de 
soulagemént à ses enfants, Nul doute que ceux-ci n'aient besoin d'un 
bon remède de famille, mais il n’y en a Le un seul dans le cabinet 
à pharmacie. ” 
« Nul foyer ne devrait être sans quelques bons remèdes domesti+ 
ques bien choisis, Lorsqu'un membre de la famille se sent faible ou 
agité, quand celui-ci ou celle-là n’a pas d’appétit et souffre de cons- 
tipation, de maux de tête, d’étourdissements ou d’insomnie causés 
par une élimination intestinale défectueuse, c’est alors le moment 
opportun pour un bon remède de confiance, tel que le (| 


 Novoro du Dr. Pierre | 


‘ 
4. PE: ESS de Stimuler l’Action de la Digestion et de l’Élimination; À 
n: de Tonifier les Fonctions de l’Estomac et des Intestins; 


e we. de Proeurer au système un Sérieux Nettoyage. 


A Le Liniment Oléolo du Dr. Pierre 


s'emploie extérieurement avec succès contre les 


+ Douleurs Musculaires et Névralgie,—Foülures et Contusions,—Blessures et Coupures bénignes,—Entorses et Muscles 


Ne endoloris,;—Morsures et Piqûres d’Insectes,; —Tendons Contractés et Morsures du Froid, 
. 

Ne mettez pas tout votre argent dans une boîte à bijoux! Considérez aussi l'importance de votre cabinet à pharmacie! Avez en réserve du Novoro 

et du Liniment Oléolo. Il arrivera un jour où vous en aurez Dre et ils vous seront alors plus précieux que de l'or, des perles ou des 
iamants 

$ Le Novoro et le Liniment Oléolo ne sont pas fournis par les pharmaciens. Ils sont vendus exclusivement par des agents locaux. 
à ouvez les excellentes propriétés de ces remèdes. Envoyez le 
& ÿ Ép rene pour cette : Dr. Peter Fahrney & Sons Co., Coupon No. C 2469 
De | OFFRE SPÉCIALE: 2501 Washington Bid., Chicago, Il. 
: Une bouteille d'essai de NOVORO du Dr. Pierre contenant 14 Veuillez trouver ci-joint $........ pour essai de la médecine marquée ci- 
 Y onces de médecine, suffisant à faire un généreux essai de ce remède d t qui doitm'êtr ée: frais d t. 
à peut être obtenue en port payé, livrée à votre porte, au prix RAR Re CRr Se Sant ain de po? 
Et spécial de $1.00. Faire une croix dans le carré devant l'offre que l’on désire: 
L Deux bouteilles de À 
> + Le ù O $1.00 pour une bouteille d'essai de Novoro du Dr. Pierre. 
F Liniment Oléolo du Dr. Pierre © $1.00 pour deux bouteilles de liniment Oléolo du Dr. Pierre. 


0 $2.00 pour une bouteille d'essai de Novoro du Dr. Pierre et deux bouteilles 


uvent être AR délivrées chez vous franco ort, au prix 
p£ , P p de liniment Oléolo du Dr. Pierre: 


spécial de $1.00 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 
2501 Washington Blvd. CHICAGO, IL. 


H Livré exempt de douane au Canada. 
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LE en ‘fête . 


exploitation des mines, ne semble être 
i active en ce ‘moment que celle de 
: fomobile. Les chiffres suivants nous 
ont voir jusqu’à quel pee ce commerce . 
é actif au Canada. 


élevaient à 11,600 voitures soit 5.8%- 


ar mars 1935. Les ventes pour le pre- 
r trimestre de l’année courante ont 
-de 22, 556 unités en regard ( de 21,664 


trimestre de 1934. . 
ependant si les ventes ont été plus : 


de ce qu’elle était en 1935. Durant |: 
s ois premiers mois de 1935,.les usines : 
ienties finissaient 50,696. “voitures 
t la période correspondante cette 


pes la fabrication était de Le 


merce des fruits et 


emaine Sépia) le 30 ÿ avril, a es 
alement marquée par les arrivages - 
onsidérables de fruits et légumes dont 
Je total s'élève à 344 wagons en régard 

de 310 pour la semaine précédente. 
Les consignations de pommes de terre 
t moins fortes à 81 wagons dont qua- 


 Princé-Edouard. et 72 du io 


1:60. A Montréal le prix pour 
an variété qualité No 1 comman- 

t $1.55 à $1. 60 le sac: L'offre était 
orte, le marché lent a _provoqué la 
2 PROR chaût. | 


nge : de bonnes ma- 


phonse Rae : avait. pouf voisin de 
agne, à Nice, un certain G..., , qui 

it une bibliothèque. Un. jour, 
Qui. it demander les œuvres 


ègle de conduite de ne-pas LR 
livres de ma maison. Cepen- 
i a libre de le faire. 


: répondit Karr, j'ai 


Aütune- industrie, Hate peut-être 


À ‘ Les ventes durant le mois de mars” 
“de plus que les 10961 machines vendues 
l'année passée et de 14, 840 pour le pre- 4 


rtes la fabrication est un peu en des- 4 


ilest sorti des usines 44,951 autos. 


= bon. 


e sont de la province de Québec, 4 de 


ant si M M. Karr veut lire chez moi toute - 
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Bulletin sur la récolte 


| QUÉBEC 
VILLE DE QUÉBEC Temps: géné- 

ralement doux, couvert, quelques aver- 
$es. Produits de l'érable—La saison est 
définitivement terminée. Offre modérée 
“de sirop et de sucre d'érable sur tous les 
marchés, demande faible, prix à partir 
de $1.25 jusqu’à $1:50 le gallon de sirop, 
de 12 à 15, la livre de sucre. La saison 
5Œ exportation des navets est terminée. 


. MONTRÉAL — Faible approvision- 
nement de Sirop d'érable sur les marchés 
de la ville, demande faible, prix générale- 
ment soutenus de $1.25 à 51.50 le gallon. 
Offre limitée de sucre à ‘12: à 15c, la 
“livre. = 

CANTONS DE L'EST--La saison 
des sucres à été bien “plus longue que 
l'on prévoyait à cause de la température 


froide soutenue et des gelées de la nuit. 


Production presque égale à celle de 
1935, quoique le sirop ne soit pas aussi 


pour le sirop de qualité supérieure em- 
ballée dans des contenants d’un gallon. 
. Le plus gros des ventes se:fait à environ 


de 1c. de plus qu’en 1935. Expéditions 


và A peu près terminées. 


- RIVIERE-DU-LOUP — CôMée des 


 érables terminée. Qualité du sirop assez 
‘bonné, prix à partir de $1.25 jusqu’à 
51.35 le gallon, et de 10 à 12c. la livre 
- pour lesucre. 


Les Alirdnts à cbnlles 


Les éleveurs de volailles ont l’avan- : 
_tage en notre pays d’avoir une grande 
. variété de rations préparées pour les 


_ oiseaux de la basse-cour. Il y eut suff- 
samment d'espèces pour répondre à 
tous les besoins d’alimentation. Les 
marques de commerce augmentent cha- 


que ‘année, elles sont toutes. enregistrées fe 
-selon que l'exige Ja! loi ‘fédérale des 


Engrais Alimentaires, le total atteignait 


«Van ‘dernier 943 marques différentes. 
. La quantité et la variété des ingré 


die employés dans ces mélanges ali- 
: mentaires indiquent que cette industrie 


est très spécialisée. 


. Les moulées de ponte sont les plus 
rhone elles figurent au premier 
plan de la liste avec 384 marques diffé- 


20 rentes, : viennent en second lieu au nom- 


bre de. 209 les moulées à poussins et en 
dernier lieu les rations de croissance au 
nombre- de 182. Quoique moins nom- 
breuses, il y a également d’autres mar- 


ques convenant à tous les besoins, aux 


diverses phases de croissance et de l’éle- 
vage des volailles, 
: Conformément aux provisions de fa 


préparées” sont ‘analysées “périodique- À 
ment afin de vérifier si elles contiennent 


exactement les ingrédients et éléments 


chimiques conformes aux formules an- 


noncées par les manufacturiers sur les 
étiquettes exigés sur les sacs ou autre 
. contenants. 

Les ayiculteurs aussi bien profession: 


nels qué les cultivateurs exploitant seu. 
lement üne basse-cour de ferme sont : 
protégés 46 cr D en- xertu; de 


“y JE.H Rae: que 


Prix généralement satisfaisants : 


T.LE FOYER_ RURAL 
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Bonnes semences, 


bonnes. récoltes 


Le moment de l’année est arrivé où 


les cultivateurs commencent à songer 


aux semences et aux semailles.: La 
bonne semence, semée tôt, dans des 
conditions favorables de sol et de tem- 
pérature, donne de bonnes récoltes, sans 
lesquelles l’agriculture ne peut être d’un 
bon rapport. : 

Le cultivateur qui achète sa semence 
a le choix entre la semence enregistrée 
et la semence commerciale, des catégo- 
riés No 1, No 2 ou No 3: Il doit natu- 
rellement s'adresser à une maison res- 
ponsablé, préparant elle-même la se- 
mence qu'elle offre en vente; il a ainsi 
la garantie du Ministère fédéral de l’A- 
griculture, qui fournit les services de ses 
laboratoires et de ses bureaux d’inspec- 
tion pour trier et inspetter la semence 


- mise en‘vente par les grainetiers ou les 


producteurs. 

Les cultivateurs employant leur Den 
pre semence, produits sur: leurs fermes, 
et se trouvant à une distance raisonna- 
ble d’une station centrale de criblage, 
auront: tout. avantage à 
leur semence par cette station. © Ces 
stations sont généralement munies de 
machines modernes à moteur, conduites 
par un expert. Si l’on doit se servir du 
crible à bras ou ‘“‘tarare’’, il est temps de 
le tirer du coin de la grainerie ou du 
hangar où il avait été serré et recouvert 
de sacs, pour le ‘huiler, en examinér soi- 
gneusement les ‘“‘passes’”” ou cribles, et le 
réparer s’il en est besoin. En nettoyant 


la semence, une précaution très impor-. 


tante est d'employer des passes ou cri- 
bles qui enlèvent toutes les graines de 
mauvaises herbes ainsi que les saletés 
et la balle. [1 serait impossible, dans un 


! article: aussi. court, d'indiquer par le: 
détail les passes à employer pour cribler : 
les différentes espèces de semences, mais : 

“elles sont. ! décrites, dans.le bulletin No 
137 “Mauvaises herbes et graines de 


mauvaises herbes’” que l’on-peut obtenir 


en s'adressant au Bureau de publicité 


et d’extension, Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Ottawa. 


| Nouvelle saison de tou- 


_risme 


Du numéro du ler avril du ‘Bulletin 


du Tourisme” nous reproduisons l’article 


suivant: nous le croyons de nature à 
intéresser nos lecteurs. 
-H n’y a pas de chiffres qui nous in- 


* diquent exactement combien la classe 


agricole retire de cette industrie que 
nous tentons de ‘stimuler de plus en 
plus. Nous savons cependant que plus 
il y a d'étrangers qui nous visitent 
durant la belle saison plus les produc- 
teurs profitent directement ou indirec- 


. tement des deniers que laissent ces 


étrangers. À nous d'apporter notre con- 
tribution au succès du travail poursuivi 
pour augmenter la population des visi- 
teurs rendre plus prospère la saison 
touristique, Faisons place au confrère: 


Assoctation des Eleveurs de Bétail Holstein 
Friesian (Section de la province de Québec). 
Société des Eleveurs de Bovins Canadiens. 


à. faire nettoyer ë 


_dré au personnel, 


Laurent Gagnon, Gérant—-Numéro 20 


PRÉPARONS NOTRE SOURIRE 


Dans cinq ou six semaines, et péut- ve 


être plus tôt si le printemps ne s’attarde … 
pas trop, les routes dégagées de leur 
manteau de neige nous amèneront nos 
premiers visiteurs. 
Notre province de Québec occupe une 
place enviable dans le domaine du tou- 
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risme.- Ses beautés naturelles, son inté- 


rêt historique, ses coutumes et sa langue 


différentes de celles des provinces et. 


états voisins, attirent chaque année 
des centaines de milliers d'étrangers. 
Aussi ne doit-elle rien négliger pour 


donner aux visiteurs quels qu'ils soient, « 


le goût du ‘‘revenez-y”’ et pour leur ré- 
server l'accueil qui rend plus agréable 
le cadre-où ils sont reçus. 


Cet accueil qui enchante l'étranger,- 


tout le monde peut et doit le pratiquer, 
mais c’est spécialement de l’hôtélier 
qu’on l'attend, puisque c'est sa façon 
de recevoir le voyageur qui compte le 
plus dans l'opinion que celui-ci se fait 
du pays qu’il traverse. 

L'hôtelier doit donc, avant que com- 
mence le défilé annuel des visiteurs, se 
demander si son établissement répond 
bien, en ce qui concerne la propreté, 


aux exigences des réglements. qui ré- 
gissent les hôtels. 

Quand, après avoir visité son éta- 
blissement de la cave au grenier, l’hôte- 
lier se sera satisfait que rien ne cloche 
et qu'il est prêt à recevoir comme il 


. convient les étrangers, il. lui restera à 


préparer son sourire. Car rien n'est 
puissant comme le sourire, dans ce do: 


maine! difficile où il y a à contenter 


autant de goûts que de pérsonnes. 
Il ne s’agit pas ici d'un sourire stéréo- 


typé, d’un sourire du bout des lèvres 


que le reste de la physionomie dément 
et qui refroidit plus qu’il ne charme, 


Ii ne s'agit: pas non plus: d'un sourire 
-bonasse, servile, obséquieux, qui choque. 


plus qu’il n’attire. 

Le vrai sourire del’ hôtelier, € red ti, 
tôt une attitude courtoise et digne, 
qui inspire au visiteur le sentiment 
qu'il est le bienvenu dans l’ établissement 
où il descend. 

De l’hôtelier, ce sourire devra s'éten- 
| qui sé montrera 
affable et empressé, et à l'établissement 
lui-même, auquel on s’efforcera de don- 
ner cette atmosphère attrayante et hos- 
pitalière où le visiteur se sentira comme 
dans un second chez soi et où il sera 
tenté de prolonger son séjour. 

Et quand, après avoir goûté cet 
accueil et admiré nos paysages, nos vi- 
siteurs reprendront la route du retour, 
ils diront: ‘La province de Québec, 
quel beau pays ! Les Québecois 
braves gens ! Comme ils savent bièn 
nous recevoir |’ Et ils nous reviendront, 
et ils inviteront leurs amis à nous visi- 
ter, EN 
Tout cela, ce sera l’œuvre d’un sow- 
rire, 

Nous imaginons que l’auteur entend 
ici parle mot hôtelier, les maisons 
nombreuses chez nos cultivateurs, qui 


reçoivent les touristes et servent des 
. repas, 


, quelles 


l'hygiène, le confort et la bonne chère, 
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Le Soleil entre aux Gémeaux le 21, à 1 h. 8 m. du “matin. 
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nous obligerez infiniment. 


Les pâturages cou- 
vrent 51,000,000 
d’acres au Canada 


Le pâturage, qui fournit la nour- 
riture la plus naturelle et la plus éca- 
nomique de toutes pour l’alimen- 
tation des bestiaux, a toujours, de 
tout temps; occupé la première 
place dans l’agriculture de toutes 
les nations civilisées, “et cependant 
ce n’est que depuis que l’ons’occupe 
sérieusement de les améliorer. Long= 
temps négligés, les pâturages sont 
aujourd’hui l’objet de recherches 
systématiques et approfondies, por- 
tant sur leur établissement, leur 
entretien et leur fertilisation, et l'a- 
griculture en général est appelée à 
tirer le plus grand profit de ces re- 
cherches. + 

L'hRerbe du pâturage est la récolte 
la plus importante detoutes. Elle 
mérite assurément tout autant de 
soins que les autres récoltes ordi- 
naires des champs. Les pâturages 
couvrent une plus grande étendue 
que toute autre récolte sur les fer- 
mes canadiennes et leur soin et leur 
culture engagent aujourd’hui Pat- 
tention de toutes les autorités agrt- 
coles et des cultivateurs eux-mêmes. 
D’après le recensement fédéral de 
1931, il y avait à cette époque dans 
l'Est du Canada près de 6,000,000 
d’acres d’herbages naturels qui fai- 
saient vivre en été des milliers de 
bestiaux. Il y avait en outre près de 
7,000,000 d’acres de pâturage amé- 
lioré en paissance On voit donc 
que pendant l’été de 1931, 24.4 pour 
cent de toute la terre arable de l'Est 
du Canada fournissait la nourriture 
qui a produit la viande de mouton, 
la laine, le bœuf, le lait, et les autres 
produits de l’industrie des bestiaux. 

Tout en étant l’une des plus gran- 
des régions de blé du monde entier, 
les provinces des Prairies ont encore 
près de 37,000,000 d’acres de pâtu- 
rage, qui font vivre de nombreux 
troupeaux de bovins. En Colombie- 
Britannique, ces pâturages couvrent 
plus de 1,250,000 acres, faisant, pour 
le Canada entier, un total de plus 
de 51,000,000 d’acres, soit 31 pour 
cent de la supergficie de toutes les 

* terres occupées au Canada. Il y a 
près de six fois plus de terre en pâtu- 
rages qu’en foin, et plus de deux fois 
autant d’acres en pâturages qu’en 
blé. 

Dans l'Est du Canada et en Colom- 
bie-Britannique où la hauteur de 
pluie est considérable, on admet 
aujourd’hui qu’un pâturage dont il 
faut quatre ou cinq acres-pour faire 
vivre une tête de bétail est loin de 

rendre tout ce que l’on devrait en 

_ attendre, tandis que les herbages des 
Prairies, même avec la rareté des 
“pluies, devraient pouvoir faire vivre 
plus d’une tête de bétail par 40 ou 
50 acres, comme tls le font encore 
trop souvent aujourd’hui. 

Les institutions agricoles cana- 
diennes s’évertuent à améliorer ces 
conditions, et les fermes expérimen- 
tales fédérales par tout le Canada 
ont collaboré dans cette entreprise 
d'amélioration. Dans l'Est du 
Canada on a constaté que l’emploi' 
judicieux d'engrais chimiques aug- 
mente Ta capacité de paissance des 
pâturages, tandis que la paissance 
régularisée les a grandement amé- \ 
livrés dans l'Est du Canada; en Co- 
lombie-Britannique et dans les 
Prairies. À la ferme expérimentale 
centrale d” Ottawa, plus de cent acres 


_ 


(Suite au bas de la dernière colonne) 
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Messe basse quotidienne de requiem permise, 
La deuxième couleur est pour la Solennité. 
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Lettre aux cultivateurs 


‘ 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


La navette pour les porcs 


Station Expérimentale de Ste- 

Anne, une des plantes appelées 
à jouer un rôle important dans l’alimen- 
tation des porcs l'été est la navette qui 
fournit un pâturage de première valeur 
pour les porcs. 

Sa culture est facile et ne demande 
qu’une bonne préparation ordinaire du 
sol. Elle s'adapte bien à presque tous 
les sols qui ne restent pas trop.en mottes 
parce que la graine étant petite il faut 
qu’elle soit en contact avec le sol pour 
faciliter sa germination. Une addition 
de H0-tonnes de fumier au terrain est une 
chose désirable. : 

L’'ensemencement peut se faire de 
deux manières: en rangs ou à la volée, 
mais la première méthode est préférable. 
À cette Station, la navette est semée en 
rangs espacés de 18 à 20 pouces pour que 
les porcs puissent marcher entre les 
rangs et ne pas trop briser les plants. 
Pour effectuer le semis on se sert d’une. 
planète à main et on sème à raison de 3 
à 4 livres à l’acre. On sème le printemps 
aussitôt que la température et les condi- 
tions du terrain le permettent afin de 
fournir de la verdure-aux pores vers la 
mi-juin. 4 

Une bonne méthode, c’est de diviser 


De les observations faites à la. 


Les engrais chimiques et com- 
| ment s’en servir : 


A fonction principale des engrais 
FF chimiques est de fournir, sous une 
forme assimilable, l’un ou plu- 
sieurs des. trois principaux éléments de, 
fertilité, savoir l'azote, l'acide phospho- 
rique, et la potasse. C’est chose extrê- 
mement difficile, dit C.-H, Robinson 
chimiste du Dominion, des fermes expé- 
rimentales fédérales, que d'indiquer de 
façon tant soit peu exacte la quantité 
de ces éléments que l’on doit appliquer 
au sol pour obtenir les plus gros rende-, 
ments. Il y a, en effet, bien des facteurs 
qui peuvent affecter les résultats d’une 
application d'éléments fertilisants, et les 
principaux de ces facteurs sont la tex- 
ture du sol, la quantité d’engrais assi- 
milables déjà présents dans la terre, la 
fumure appliquée précédemment et le 
traitement donné aux récoltes, la réac- 
tion du sol, les conditions climatériques, 
et l’égouttement. 

L'habitude jusqu'ici a été de régler 
le choix de l’engrais sur la nature de la 
récolte, mais on admet de plus en plus 
aujourd’hui qu'il est nécessaire de con- 
naïtre également la quantité des élé- 
ments assimilables de fertilité. que ren- 
ferme le sol. En possession de ces ren- 
seignements, on peut, dans une: large 
mesure faire compeñsation pour un man- 
que anormal eu un excès d’azote, d’acide 
phosphorique ou de potasse, en ajustant 
la proportion relative des éléments de 
fertilité que renferme l’engrais chimi- 


un champ en deux afin d’alterner.le pa- 
cage et ainsi conserver la navette jusque 
vers le mois d'octobre ou novembre. 
A cette même Station on fauche à cha- 
que jour la quantité nécessaire à donner 
et ce n’est que le regain qui sert de pâtu- 
rage pour les porcs. On la coupe quand 
elle a de 8 à 10 pouces de hauteur. Ily a 
donc 2 manières de l'utiliser: 1o la fau- 
cher pour la servir aux porcs; 20 envoyer 
les porcs dans le champ de navette, mais 
il ne faut- pas les y envoyer quand Ja . 
navette est trop jeune œar ils mangéront 
le collet de la plante qui ne repoussera 
plus. Il ne faut pas trop attendre non 
plus, car elle formera du bois et ne sera 
plus utilisable. Les porcs s’y habituent 
très vite, Une acre peut pacager de 16 à 
20 porcs adultes. 

I] faut voir à ne pas envoyer les porcs 
dans le champ de navette pendant la 
rosée, ni la pluie ni durant les gelées car. 
ils seront exposés à la météorisation, 
il faut également les habituer tranquille- 
ment à cette plante afin d'éviter le même 
danger. : 

En dépit de cet inconvénient, la na- 
vette est une des plantes fourragères 
qui fournit le meilleur pâturage supplé- 
mentaire pour les porcs et elle épargne 
une grande quantité de moulée. 


que. Par exemple, le mélange 4-8-10est 
considéré comme excellent pour les plan- 
tes maraïîchères et pour les pommes de- 
terre, mais si l’on sait que le sol contient 
une proportion exceptionnelle d'azote, 

il est possible qu’un engrais moins riche 
en cet élément soit plus profitable. . 


. De même, les rendements des récol- 
tes peuvent être sérieusement affectés 
si le sol n’a qü’une provision insuffisante 
d’éléments assimilables autres que ceux 
qui sont fournis par les engrais chimi- 
ques. Si le sol est très acide et pauvre en 
chaux, il faut remédier à cet état de. 
choses au moyen d'engrais chémiques 
pour obtenir les meilleurs rendements, 
surtout si l’on cultive des légumineuses. 
Dans certains districts à pommes de 
terre du Nouveau-Brunswick, on a 
constaté que l’addition à l’engrais chi- 
mique, d’une petite quantité d’un com- 
pesé de magnésium, comme la dolomite 
ou la keiserite, stimule la végétation de 
la récolte, retardée par: une quantité 
insuffisante de magnesium assimilable 
dans le sol. On a réussi à prévenir jus- 
qu’à un certain point certaines maladies 
en appliquant certains éléments, comme : 


le bore et le manganèse. On étudie actu- - 


ellement l’emploi de petites quantités de 
borax pour prévenir le cœur brun des 
navets et la pourriture du collet chez les: 
betteraves à sucre et les betteraves four- 
ragères. 241 | : 
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Un charançon qui pré- | 
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Le charançon du fraisier est ur 
petit coléoptère, trouvé dans 
que toutes les plantations de frai 
et qui peut causer une grosse ÿ 
de récolte en certaines saisons ef 
dans certaines conditions. | ] 
insecte attaque également les frames! 
boisiers et les ronces. Les dommag 
sont les mêmes sur les trois espèces. 
de plantes; les tiges des boutons 
fleurs sont coupées, et le d veloppes 
ment des fleurs et des fruits est ains 
enrayé. £ + Heat 

La femelle de ce charançon dép: 
ses œufs dans les boutons en vé 
tation, puis elle coupe la tige, de 
sorte que. celle-ci s’affaisse et fi 
par tomber à terre. La larve q 
sort des œufs se nourrit des étam. 
nes du bouton; vers la fin de l’é 
elle se métamorphose en inseci 
parfait qui passe l’hiver en hibern 
tion. L’hibernation a lieu parmi 
débris végétaux qui recouvrent le 
ou parmi les feuilles ou les déch 
dans les bois adjacents ou le 
des clôtures. L'emplacement « 
fraisière a quelque importance. 
ce rapport. Si elle se trouve dans 


Vase 


clôtures, de façon que les ab 
puissent en être tenus propres, 
l’arrachage ou la destruction 
mauvaises herbes par le feu, on 


un tel point qu’ils ne causent p 
que des dégâts insignifiants. 
Une pratique très répandue, 
siste à établir une nouvelle plan 
tion à côté d’une ancienne, qui 
rapporté plusieurs années de suit 
Une vieille plantation de ce genre 
généralement infestée de charaï 
et de mauvaises herbes qui pr 
gent les insectes. Il faut beaucec 
mieux établir la nouvelle planta d 
à quelque distance de l’ancier 
‘Lorsque la dernière récolte de frai. 
a été faite sur une vieille plantaë 
tion, on fera mieux de la labourefñ, 
Les dernières fraises sont générale 
men cueillies au commencemernÿ 
de juillet; en labourant la fraisièré 
immédiatement à ce moment, of 
enfouit dans la terre un grand no 
bre de charançons et on réduit'be 
coup le danger qui menace les 
nes plantes l’année suivante. 
habitudes de ce -charançon et 

moyens de le combattre sont dé 
tout au long dans un feuillet prép 
ré par R. P. Gorhkam du Laborata 
fédéral d’entomologie de Frederic 
ton, N.-B., et que l’on pourra 
procurer gratuitement ‘en s’adr. 
sant au Bureau de publicité et d’ 
tension du Ministère fédéral. 
l'Agriculture, Ottawa. 
5: à se | : : 
sont affectées à ces recherches. Ils@ 
fait également des recherches sur 
plupart des fermes expériment 
et les problèmes des herbages 
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 E mot potentille est le nom généri- 
que, appelé genre, d'environ 300 
_ espèces de plantes de la famille 
 Rosacçes et presque toutes de la zene 
érée boréale. La “Flore Lauren- 
ane” en décrit. 13 à 14 espèces récol- . 
dans la province de Québec. Quel- 
s-unes appartiennent à la catégorie 
plantes portant préjudices à certai- 
productions agricoles, dites mauvai- 
s s herbes. Les plus connues sont la 
— potentille dressée, la potentillé de Nor- 

- vège et l'argentine. . 
- La première, la Potentille dressée 
(potentilla monspeliensis L) a une pa- 
entée étroite avec la potentille de Nor- 
vège. (Potentilla Norvegica (L) Ryab); 
“elles sont difficiles à différencer l’une de 
l'autre. Mais en pratique, comme elles 
… serencontrent dans les mêmes localités, 
“ayant le même cycle de vie et étant dis- 
… tribuées de la même façon, il n’est pas 
» nécessaire de les connaître toutes deux 
séparément. D'ailleurs, la Potentille 
de Norvège, d’après certains auteurs de 
7 anique n’est qu'une variété de l’es- 
“ pèce dressée et appelée ordinairement 
de ce même nom. Le traité ‘Flore Lau- 
… rentienne” va même plus loin en décla- 

- rant la synonymie de ces. deux mots dési- 
gnant la même plante, laquelle existe 
_Chez-nous à la fois comme plante indi- 
gène et comme plante naturalisée de 
urasie. Les deux formes ne diffèrent 
c ue très légèrement. 
…. La potentille dressée est une plantes 


 L'OBSE 


ANS le cours de cette semaine, à 
diverses reprises, des .orateurs 
nous ont rappelé nos devoirs du 
anche, nous ont exhortés à observer 
ce jour dignement et nous ont démontré 
ace que nous devons faire au diman- 
dans nos vies de chaque semaine: 
t la semaine du Dimanche. 
… L'observance du dimanche comporte 
se) tout catholique, l’accomplisse- 
jt d’un strict minimum de son de- 
voir: entendre la messe, Si tous ont ce 
même devoir, tous ne possèdent pas les 
mêmes ‘moyens de l’accomplir; si nom- 
bre de citadins, si nombre de fidèles dans 
Jaroisses bien organisées ont un accès 
e à l’église, aux services d’un prêtre, - 
il ne faut pas oublier qu’il n’en fut pas 
toujours ainsi, et qu'il n’en est pas ainsi 
partout, même dans-notre pays. 

…— Assister à la messe du dimanche com- 
porte des sacrifices; mais tous n'y appor- 
tent pas une même part de sacrifices: par 
exemple: le colon qui arrivele premier à 
a messe, après une marche de cinq mil- 
“és par des sentiers souvent quasi-in- 
nchissables, fait un sacrifice tout au- 
que celui d’un citadin, qui arrive, la 
esse commencée, après une marche 
de cinq minutes. 
Aussi, le mérite, la satisfaction du de- 
r accompli, du colon, debout dès l’au- 
pour soigner ses animaux, avant d’al- 


du citadin qui, avec ‘héroïisme”, sort 
éniblement du lit, dix minutes avant 
re de la dernière messe. | 
s, bien observer le jour du diman- 
consiste pas seulement à enten- : 
e messe ; cela-consiste, pour chacun 
e nous, de sanctifier. ce jour, d’en 
un véritable jour de repos, de repos 
Ce second.-devoir que nous 
omplir chaque semaine serait 
p plus facile que le premier, 
endre la messe veut dire 
re. Mais si ce 


à la messe, doit-il l'emporter sur celui | 


k Par R.-D. CARTIER, agronome spécial 


ges, dané les vieilles prairies et les sols 
sablonneux. Tel son nom, elle est dressée. 
La tige atteint une hauteur de un à trois 
pieds. Elle est rude, poilue et branchue 
près du sommet. Les feuilles se compo- 
sent de trois divisions formant en appa- 
rence trois feuilles séparées, mais -elles 
sont portées par une longue queue 
unique. Ces pétioles-ou queues sont très 
longs à la base pour raccourcir graduelle- 
ment jusqu'à leur complète disparition 
vers la cyme de la plante. Toutes les 
feuilles de la plante sont uniformément 
dentées, sauf celles de la base qui sou- 
vent ne présentent pas cette dentelure 
sur tout leur contour. Les fleurs sont 
jaunes pâles, groupées en-cymes feuillées 
de 14 à % pouce de‘diamètre. 

La potentille dressée elle-même a une 
importance secondaire, bien qu’elle dé- 
tériore la qualité du foin où elle abonde 
car la plante sur le point de mûrir de- 


- vient très raide et très ligneuses. C'est 


plutôt par le moyen de ces graines, qui 
sont une impureté commune dans la 
graine de mil et parfois de trèfles, qu'elle 
prend un caractère pervers. D'assez 
grandes quantités de graines de mil sont 
rejetées du commerce ou tombent dans 
les catégories inférieures, dû au simple 
fait de la présence dans ces semences 
des graines de potentilles de toutes sor- 
tes: car les graines des plantes du genre 
potentille sont toutes semblables et ne 
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" - Par J.-B. 
n’en dépend pas moins de l’accomplisse- 
ment du prèmier. A 

C'est ainsi que, bien entendre une 
messe dispose si bien les personnes, qu'’el- 
les peuvent faire du dimanche un véri- 
table jour de repos dominical et refaire 
leurs forces tant physiques que morales. 
“C'est dans notre histoire, peut-être 
des luttes épiques de nos premiers pion- 


- niers, de nos missionnaires et de nos 


défricheurs, que nous pouvons puiser les 
plus beaux exemples de l'effet salutaire 
d’une digne et saine observance du di- 
manche. Que d'exemples l’histoire des 
premiers colons ne fournit-elle pas de 
sacrifices accomplis et de misères endu- 
rées dans le but bien simple d'assurer 
la présence d’un missionnaire, le diman- 
che, pour qu'ils puissent entendre Îa 
sainte messe et y puiser les forces phy- 
siques et morales nécessaires à ces lut- 
teurs qu'étaient nos pères. « 
Voyons la situation chez les premiers 
colons de la région de la Beauce et des 
Cantons de l'Est. Voici ce qu’en dit M. 
l'abbé Charles-Edouard Maïlhot dans 
son livre intitulé: “Les Bois-Francs”: 


“Le dimanche surtout était pour 
eux un jour d’ennui profond et de 
souvenirs qui devenaient tristes par 
la comparaison qu'ils faisaient du 
passé avec leur Situation présente. 
Un grand nombre d’entre eux se 
réunissaient ce jour-là, au pied d'une 
croix. C'était là qu’ils venaient dé- 
poser leurs peines et chercher une 
consolation à leurs souffrances. Ce 
devait être un spectacle bien atten- 
drissant de voir ces familles mal- 
heureuses, dont la misère était em- 
preinte sur la figure, réciter ensemble 
le chapelet, dont les grains bénis pas- 
saient lentement entre leurs doigts 

, «calleux, de les voir pleurer au souve- 
nir des solennités de leur paroisse 
natale, comme autrefois les Hébreux 
sur les bords de l’Euphrate, au souve- 
nir de Jérusalem. : 

- “Comme il devait être touchant de 
les entendre répondre aux hymnes.et 
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peuvent s'identifier que par des experts 
‘en la matière. 

Les moyens de destruction n'ont rien 
de particulier et appartiennent à la 
classe des moyens généraux d'éradica- 
tion. Pour les endroits incultes, comme 
c'est une plante annuelle, le fauchage 
répété et effectué ras-terre est le moyen 
rationnel de la faire disparaître. Les 
sol soumis à des courts assolements com- 
prenant des récoltes de trèfles et des 
cultures sarclées; l’égouttement et l'en- 
richissement du sol éloigneront définiti- 
vement cette mauvaise herbe des-cultu- 
res. 

La potentille ansérine (Potentilla 
anserina L)-sœur de la dressée porte 
aussi les noms vulgaires d'Argentine et 

. d’herbe aux oies”. 

Cette espèce à l'encontre de la pre- 
mière.est vivace à courants grêles jointés 
qui prennent racines et forment une 
nouvelle plante à chaque joint. Ces 
courants sont identiques aux stolons 
du fraisier et la plante se multiplie ainsi 
de Ja même façon. Les feuilles se com- 
posent de 3 à 10 folioles, grandes et ova- 
les contournées par des dents pointues 
et possédant entre elles de très petites 
feuilles. Les feuilles possèdent en des- 
sous de nombreux poils de couleur argen- 
tée que le vent faisant mouvoir prête à la 
plante tout entière des reflets argentés. 
D'où son nom ‘‘d’argentine”’. Le nom an- 


LANCTOT 


aux cantiques, dont ils faisaient re- 
tentir les échos des bois, surtout 
lorsque, s'adressant à la Consola- 
trice des aMigés, ils terminaient leurs 
pieux exercices en Lui disant: 
‘“Je mets ma confiance, Vierge, en 

votre secours; 

Servez-moi de défense, 

Prenez soin de mes jours’’. 


Ce qu’il manquait surtout à ces bra- 
de. r a . £e ER, 
ves familles, c'était ‘“‘les solennités de 


- leur paroisse natale”, c'était l'obser- 


. vance des exercices religieux qu'offre la 
paroisse de chez nous. 

Lorsque nous avons été élevés dans. 
une paroisse et que nous y avons grandi 
à l'ombre d'un clocher, nous sommes por- 
tés à prendre pour acquis tout.ce qu'of- 
fre de consolations, la présence d’un pré- 
tre. Nous sommes même-portés à suivre 
les exercices religieux du dimanche un 
peu machinalement: nous allons à la 
messe parce que tout le monde y va. 
Cet exereice religieux est devenu pour 
nous une sorte de routine, et ceci est 
tellement vrai que nous -entrons: à l'é- 
glise sans trop y penser, nous en sortons 
sans nous être arrêtés à réfléchir pour- 
quoi nous y étions entrés, et une fois 
sortis—après une demi-heure, bien 
souvent, de demi-sommeil-nous faisons 
du reste de cette journée, rien qui vaille. 

Quelle leçon salutaire ne pourrait-on 
pas tirer à la lecture des faits et gestes 
de nos arrière-grands-pères «qui ont pris 
possession de notre-pays par le défriche- 
ment et la culture du sol! Cette lecture 
serait même pour nous, une excellente 
façon d'organiser notre repos dominical. 

M. l'abbé Mailhot continue: 


‘Enfin leurs vœux furent exautés. 

En 1840, un prêtre, dont la présence 

est toujours si ardemment désirée 

” dans un nouvel établissement de 

Canadiens, venait résider au milieu 

d’eux. Que leur fallait-il davan- 
tage?. + 

._ “C’est à leur constance à demeurer 

sur un sol riche, à la vérité, mais 


_glais dé l’ansérine “silver weed'' est aus- 


si dérivé de cette apparence argentine. 
Les fleurs présentent une couleur jaune 
doré très attrayantes, de grandeurs va- 
riables ayant environ un pouce de dia- 
mêtre et étant portées sur de longues 
queues. De cette riche apparence de la 
plantes lui vient le nom vulgaire fran- 
çais de ‘’Richette’’. Par le dessous de 
ses feuilles, elle a l’argent et par ces 
fleurs elle a l'or. 


La potentille ansérine est l’une des 
plantes familières des liéux habités. Bien 
qu'elle soit naturalisée d'Europe; elle 
existe comme plante indigène autour du 


-golfe St-Laurent et le long de nos gran- 


des rivières. 


L’argentine possède dit-on de nom- 
breuses propriétés médicinales. Elle 
est supposée entre autres avoir une 
grande valeur astringente. 


« Cette mauvaise herbe a son habitat 
naturel dans les lieux humides, Quoique 
vivace, elle ne possède pas les caractères 
pernicieux des autres plantes de la même 
catégorie; tenant compte du fait que ses 
racines gourent sur la surface du sol. 
De sorte que l’égouttement suivi d’un 
labour sur les terres où elle existe suffi- 
ront pour la faire disparaître. 


En résumé les potentilles ayant leur 
habitat naturel dans les vieilles prairies 
et les pacages usés ne résisteront pas 
longtemps à la rotation systématique 
des cultures, et à l'amélioration par la 
fertilisation des pâturages dégénérés. 


DU DIMANCHE 


: VRRAUTE 
presque sans aide et sans encourage- 
ment, que le Canada doit l’établisse- 
ment d’une contrée qui est devenue 
comme le grenier de la province et 
est restée franchement canadienne”. 


Si la plupart d'entre nous peuvent 
accomplir leur devoir dominical avec un 
minimum d'effort, ayant à notre porte 
des églises et des prêtres, et, si par le- 
fait que nous avons grandi dans une 
telle atmosphère, nous n'avons pas eu 
l’occasion d'apprendre à apprécier à sa 
juste valeur, la place‘de la paroïsse-dans 
la Société, et le rôle du prêtre dans la 
paroisse, une étude même superficielle 
de notre histoire nous ferait apprécier 
d'avantage nos organisations parois- 
siales actuelles. 

Il est un exemple frappant qui démon: : 
tre la place que tenait le prêtre dans le 
cœur des premiers défricheurs de l'Ouest 
canadien, exemple tiré du ‘Dictionnaire 
historique des Canadiens et des Métis 
français de l'Ouest” du Rév: Père 
Morice. à 

Jean-Baptiste Lagimodière, l'ancêtre 
de M. Rodrigue Lagimodière, actuelle- 
ment résidant à Montréal, partit de 
Maskinongé et se rendit à la rivière 
Rouge, en 1801. Après un stage dans les 
territoires plus à l'Ouest, ‘il revint à la 


“rivière Rouge, à l'établissement de la 


colonie de Lord Selkirk, à laquelle ül 
rendit un service signalé. 


“C'était en 1815, au moment où les 
agissements de la Cie du Nord-Ouest 
mettaient les colons en danger. On lui 
confia des dépêches importantes pour 
ce noble fondateur qu’on savait arri- 
vé dans l’Est..et, le ler novembre dé 
cette année-là, il quitta lefort Dou- 
glas pour Montréal sans aucun com- 
pagnon, et ne prenant que Son fusil, 
une hachette et une couverture pour 
effectuer un trajet d'environ dix- 
huit cents milles, au cœur de l’hiver 
et par des sentiers soigneusement 
gardés par les agents de la Cie du 
Nord-Ouest, qui avait juré une guerre 


(Suite de la page 195) 
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(Suite à Ja page 194) 


à mort à l’ établissement de la rivière “prendre ser acquis tout ce que nous 
Rouge. 1 fut assez habile pour élu-  ossédons en fait d'organisations parois- 
‘ siales, nous pouvons puiser dans l’his-_ 
toire de notre pays, qui regorge de tels 
‘Celui-ci fut si touché de cet acte exemples, l'énergie nécessaire, l’inspira- 
de dévouement qu'il ne put s’empê- {ion pour donner au jour du dimanche 
la place qui lui revient dans nos vies. 
à la messe et aux. 
“Des prêtres; donnez-nous des pré- services religieux, le jour du dimanche 
doit être un jour de repos dominical. 
Remarquez- le bien, j'ai dit: repos domi- 
nical, et non, repos quelconque, -encore 
moins, repos fait de licences et de liber- 
tinage comme des mœurs relâchées nous : 
en offrent trop souvent le spectacle. 

Pour nos arrière-grands-pères, pour 
nos, colons-défricheurs, le repos domini-’ 
xal consistait en saines rencontres de 
familles; en témoignages de dévotion 
filiale que sont les visites chez les grands- 
parents, le dimanche après-midi, enfin, 
en rehaussements du niveau social et 
j'emprunte au BIEN PUBLIC des professionnel que favorise l'échange des 
idées avec des vieux amis et des parents. 

Le repos dominical compris de cette 


der les recherches de ses représen- 
tants, et le 6 janvier suivant il re- 
mettait ses dépêches à à Lord Selkirk. 


cher de demander au voyageur ce 
qu'il désirait en retour. Ce à quoi 


Lagimodière répondit sans hésiter: Après l'assistance à 


tres au plus vite’”” 


Ces besoins qui se faisaient tir 
dans les nouvelles colonies fondées au 
début du siècle dernier sont pourtant 
bien actuels: les colonies fondées en 
1935 sous les auspices du plan Vautrin 
ont aussi besoin de prêtres. Ce que nos 

-ancêtres-défricheurs considéraient com- 
me une nécessité absolue pour assurer’ 
leur bonheur est encore aüjourd’hui 
réclamé par nos défricheurs modernes 
comme absolument indispensable. Per- 
mettez encore une fois une citation que 


Froiïis-Rivières, édition du 16. avril.der-- 


nier.. 
Voici la manchette qui attire notre facon, devient un véritable repos au lieu 
attention: “COLONS QUI DEMAN: d’une fatigue. Le repos dominical joue, 


DENT UN CURÉ COMMÉ CA- alors, son véritable rôle qui consiste. à 
En substance réparer les forces physiques et intellec- 


tuelles pour mieux accomplir nos devoirs 
.de chacun des six autres jours de la 


DEAU DE NOCES”. 
Farticle se lit ainsi: 
‘Un colon de Montbeillard, M. 


Jules Dugré, épousait hier matin, 
Mile Jeanne Proulx, de Ste-Margue- 


re Pa 


semaine. 


couple se rendit à l'évêché demander 
Ja bénédiction de S. E. Mgr Comtois, 


demander à Mer comme cadeau de 
noces, un curé. 
‘Déjà, M. l'abbé Désilets, Eire manche. 
fois de Shawinigan, exerce son minis- 
ère dans un groupement voisin. Les 
62 familles de St-Clément de Mont- 
beillard appellent de tous leurs vœux 
ane faveur semblable, pour que la vie 
paroissiale s’organise, que les écoles 
s'ouvrent ét que d’autres familles 
continuent à s’établir aux environs. 
“C'était l’objet de la mission du 
xiarié, avant son prochain retour. 
Quel meilleur moment pour ne pas 


en 1899: 


être refusé, qu’au sortir de la messe  brincipaux pays qui ont importé des 
” … lainages européens en 1935: le Canada 


du mariage?” 


\ 


Ces exemples vous démontrent la- à importé 8,300,000 livres. 
place qu’occupaït, et qu'occupe encore, RER 
le premier devoir du dimanche dans la ; 
Vie des colons-défricheurs, des bâtis- 


me le nôtre. 1935. 


paroisses qui sommes peut-être portés à 26,412, 264 livres. 


NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN 


ERVICE D'IMPRESSION 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA Mure 


Nous pouvons exécuter 
tous genres SN AoRE 


À tels que: N au 
Brochures-Rapports--Factume “ 5, 
Catalognes—En-têtes de Lettres ; SOLEIL 
À Circulaires Enveloppes-Fac- Nos prix sont bagi 
5 tures--Ete.-Ete..:,,...2.. | * 


Demandez noa cotations 


LE SOLEIL LTEE 


(Département de L’I mprimerie) ‘ 


Alors donc, Mesdames et Messieurs, 
rite. pour mieux observer le dimanche, ap- 
‘‘Après la cérémonie, le nouveau  Lrenons donc à connaître et à vivrenotre 
histoire, celle de nos arrière-grands-pè- 
et transmettre une supplique des res, pionniers et bâtisseurs de ce pays, 
anciens trifluviens établis lä-bas, qui et efforcons-nous de faire revivre ces 
avaient chargé leur compagnon de exemples dans chacune de nos vies, et 
cela, quotidiennement, surtout le. di-. 


nomme ae. à à TR EC EREEEEnEET 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF- 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- 
mède connu. Par poste 85; Pour toute autre mala- 
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. 
General Vetermary Drug, Ltd., Hull, Qué. Etablie - 


TS 


Le Canada et l’Argentine sont les 


Pendant les trois premiers mois de 
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“Le nombre des pondeuses. n'& pas été 
aussi fort que la semaine précédente. 


Dans. plusieurs: colonies plus : de és me 
moitié des oiseaux ont pondu et plu- 


pour cent. : Ë 
‘Dans 60 parquets nous avons ae 
plus de cinquante œufs chacun, le-plus 
‘haut record-de parquet a été de 60 œufs. 
Seulement trois parquets n'ont pas pro-. 
rs à 50% et un, seul œuf à été disqua- 
ifié 
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juge ge -N. Belleau, Sutre- 
e Dis de la Cour Supérieure, est . 
écédé à la résidence de la rue 
| Lévis, à l’âge de 88 ans. Ila 
éà une attaque de panne | 


R * * * sr, 
oùuveau zeppelin. allemand, long 
e 803 pieds, a fait sa première 


_envolée d'Allemagne en Amérique 
rd en 61 heures et 51 minutes, 


manche la fête de sainte Jeanne 


France. Les membres de : a colonie 
française et leurs amis canadiens-fran- 


belle cérémonie religieuse qui s’est dé- 
roulée dans l’église du Saint-Cœur de 
Marie, Grande-Allée, _et dans l’après- 
FU ils ont _pfis part à une _ 
on organisée au monastère de Sainte- 
= rdistance de 3,600 milles. J canne d' "Arc, à Bergerville. 
CRE PE 
… * XX" 
assises annuelles de la Société 
l'Histoire de l’Église ont eu lieu roulée, ces. jours derniers, à St- 
Québec, mardi et mercredi, Ce _ Agapit, Lotbinière. Une fillette 
était sous là présidence d’hon-- de 5 ans, Réjanne Roger, enfant de M. 
dre Son Eminence le.Cardinal Jsaie Roger, marchand, et de mada- 
Villeneuve, O.M.I., Archevé- me Roger, a été tuée presqu’instanta- 
“Qué 1, FN POVERTRATEE nément. par un lourd camion apparte- 
LE MED den 7... « nant à un marchand de Plessisville. 
UX - électriciens qui réparaient 
_ des lignes : électriques dans un 
moulin, Camille Eadouceur, 30 
de Joliette, et Wilfrid Ouellette, 38° 
RS Shawinigan Falls, on perdu la 
Vie samedi lorsqu'ils. vinrent en contact | 
un fil rs de 50, 000 volts. 


‘lourde voiture et a succombé quelques 
minutes plus tard, dans une automobile 
alors que ses parents la conduisaient 
en toute hâte vers un opte de Qué- 


pecres 
M. minique de Bagot, a succom- 
* bé mardi, à l'hôpital St-Char- 
les de St-Hyacinthe, aux blessures re- 
çues au cours d’une pêche à la dy- 
 namite. Robitaille s était rendu dans 
l'après-midi de dimanche’ à la rivière 
Noire avec quelques amis pour y pren- 
dre du poisson. Pour faire dès meilleures 
prises et de plus rapides, on décida 
d’user de dynamite. Robitaïlle alluma 
une cartouche et se préparait à la lan- 
cer à l’eau quand il crut s'apercevoir 
que la mèche était éteinte.… I l'examina 
-et se mettait en frais d'allumer de nou- 
veau quand le tout lui éclata. dans les: 
mains. 
- à son secours. On le conduisit immédia- 
tement à l’hôpital où le médecin jugea 
inévitable de lui amputer sans délai 
k Hi + * à le bras droit. Le blessé a succombé à 
waite de Ste: Anne de Beau- : es autres blessures. 
é sera, cettefannée encore, le RE ee + — 


. céntre d’une grande LV AM td Pat et A te E 
du nombre toujours grandissant ( des Société d? histoire natu- 
_ relle la Pocatière 
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Aer Robitaille, de St-Do- 


é tiré, dimanche, dans chaque 
garnison et ville de l'Italie pour : 
proclamation æ ‘un nouvel em- 


Mu: lini à Seti Je roi: Victor- 
nanuel empereur et le. maréchal 
tro Badoglio vice-roi d’ Hnoee avec. 


ne 


RENTE pour cent de la. nucofte de - 
é pour 1936 a déjà été ensemen- 
cée suivant un estimé établi par le 
statistique de Sandford Evans 
conditions de l'agriculture. L’en- . 
ement a commencé tard cette 
nnée-mais l'absence de sécheresse et 
favorable du sol ont compensé 


ms qui se rendront. prier. la grande 
aumaturge. ; Le 
te, treize groupes de pèlérins ont De 
é ctuaire, “en ee nn ie 
D eus “M. ELZÉAR CAMPAGNA, Président. 
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Henri Gérin-Lajoie, ‘ancien ba 
tonnier du Barreau de Mont- 
réal, a _succombé à l’hôpital, 
soir. dernier, à une fracturé du 


Dimanche le 3 mai, se sont réunis à 
l'École Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière, les naturalis- 
tes et les hommes de science de la région 
dans le but dé jeter les basses d’une so- 
ciété scientifique d'Histoire naturelle. 

1 résidence, à Outremont, lorsqu il La raison d’être. de cette société est 
ê npSr une automobile. de rapprocher et d'unir tous ceux qui, 
__##«  “ . dans la région de la Pocatière, s’inté- 
NUÂAIRE officiel catholique ressent d’une façon particulière aux 
ur 1936, paru dernièrement, révèle . sciences naturelles. - 
à none j’ Hboes te na et cette union permettront aux natura- 
est de 20,735,189 âmes, ce qui distes de travailler ensemble au déve- 
> une Augmentation de 212, ru 
’annuaire, le - 
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ée, omparativement à 63, 2945 
récédente. > Msn 
« Dre * X * à k 
3 US les: automobilistes del’ He d'Or- 
D ainsi qu'un grand nombre 
Québec et. des environs S'é- 
ne reed rendez-vous, dimanche | 
-midi, à St-Jean, I: O., pour assis- 
Ja bénédiction d'une magnifique 
de saint Christophe et demander 
ion du en saint sur leurs 


en “président de la Banque 
ciale du Canada, qui était âgé 
ns, traversait la A uasee en face 


_bres discutèrent les points obscurs du 
: règlement et choisirent les officiers de la 
nouvelle société pour l’année 1936-37. 

- Voici le résultat de l élection È 
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| Président: M. ‘Elzéar Campagna, pro- 
- fesseur de Botanique à l'École Supé- 
rieure d'Agriculture de Ste-Anne. 


professeur . -d’ Histoire naturelle au 
PTE - Collège de Ste-Anne. 

À, * x # e e 
can-Baptiste Lavallée, de st. 
Ambroise, Manitoba, vient de: 
C aire parvenir au roi, une pipe 
a soigneusement depuis plu- 
. En effet en 1919 durant 
sa ae ns ns l'Ouest du Canada, le 

es alla’éhasser au lac ‘st- 
: quelques milles de St-Am- 
it une pipe à Lavallée, lui 
ettre de la lui remettre, 


nier, professeur de Zoologie appliquée 
x VÉcole d’'Agricülture. Es 
Sec-Archiviste : M: J. Blanchet, élève de: 
deuxième agronomique. 
Trois Directeurs : M. F'abbé J. Diamant, 
_ professeur au Collège. M3B. Baribeau 


Anne, - : 
: Un étudiant du Collège de SE Le. 


ke devenu roi. Le vieux 
inde la pipe, ce see  - Les membréë sont décidés de marcher 


oi tous ont Mr de faire 


Gr a célébré. avec éclat, di 


d’Arc, la glorieuse patronne de la 


çais ont assisté en grand nombre à une. 


CE trsédie de Ho c'éo. dé- 


* La fillette à roulé sous les roues de la 


Sès compagnons se portèrent 


Ce rapprochement - 


loppement des sciences en général dans 


A cette première réunion, Les. mem- 


Vice-Président : M. l'abbé R. Tanguay, É 


- Sec-correspondant : M. Paul- Elle Bér-. 


de la Ferme BxRA SEA de Ste. 


— Conférence de T'abbé 


| Laverdière, 
Professeur de Géologie 


À l'occasion de l'ouverture de la quin- 
zième exposition de science naturelle, 
tenue à l'École Supérieure d’Agricul- 
ture, le trente avril, M. l'Abbé Laver- 
dière, professeur à l’École de chimie de 
Québec, a donné, devant une assistance 
nombreuse, une magistrale conférence 
sur la géologie, 

Le conférencier remercie d'abord les 
organisateurs de l’exposition ét encou- 
rage les Jeunes à continuer dans cette 


voie. de recherches et de progrès scien- : 
tifiques. “La nature est un grand livre, . 


parce qu'on peut l’étudier avec toutes 
ses facultés.’ Étudiez donc la nature et 
cherchez à lui dérober‘ses secrets: 

. L’Abbé Laverdière entre énsuite dans 
le cadre de $on sujet et nous démontre, 
à l’aide de magnifiques projections lumi- 
neuses, le travail d’érosion de l’eau liqui- 
de et solide dans notre province. 


Dans nos manuels nous rencontrons - 


plus souvent des exemples de transfor- 
mations géologiques européennes, mais 
cette fois-ci, l’illustre conférencier -nous 
a fait voir ce qui se passe chez-nous. 
C’est un fait que nous ne pouvons passer 
sous silence, car il est une preuve du 
patriotisme de l'Abbé Laverdière et de 
son désir d'encourager chez les nôtres 
le goût des sciences naturelles. 

Après avoir expliqué d’une façon 
claire et précise la cause des divers 
éboulis qui se sont produits dans notre 
Province, le conférencier nous apprend 


comment les glaciers ont contribué à la : 


formation de nos terres. 

En partant de l’ère primaire, il nous 
conduit à l'ère quaternaire pendant le- 
quel Québec était sous les eaux. Et 


“enfin, après que les eaux furent dispa- 
_rues et que le majestueux St-Laurent 


s'est creusé son lit actuel, on vit alors 
apparaître sur la terre, la créature de 
prédilection, l’homme. - 

Le conférencier termine en nous disant 
que toutes ces modifications de la croûte 
terrestre avaient été faites pour préparer 
le berceau de l’homme, et que tout cela 


- était encore une preuve de la bonté et 


de là Providence de Dieu. 
M. Auguste Scott, professeur de géo- 


-‘Jogie à l’École d'Agriculture, remercie 


d’une façon brillante le conférencier et 


ui souhaite de revenir encore parmi 
nous, pour continuer son œuvre à Ja fois 


éducatrice et nationale. 


LE COMITÉ DE L'ÉXPOSITION. - 
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La fête des arbres à 
St-Janvier 


Les premiers jours du mois une distri- 
bution d'arbres d'ornements a été faite, 
à la salle paroissiale en présence de M. 
Parenteau agronome régional, de M. le 
curé Samuel Valiquette qui a béni les 


- arbres ét qui a présidé à la distribution 


de deux cent cinquante arbres, Cormiers 
où Sorbiers, peupliers, érables blanes, 
tilleuls, les officiers du Cercle ont distri- 
bué le tout d’une manière impartiale 


‘aux membres du Cercle des Fermières. 


La distribution a été suivie d'une courte 
allocution par M. le Curé qui a félicité 


les officiers du Cercle de l'initiative de ce : 
‘beau mouvement. On remarquait parmi 


les personnes présentes. Mesdames W. 
Lapointe, E. Desjardins, D. Lapointe, 


M. Ouellette, M. Sauriol, E. Daoust, 


Ex. Gascon, Alp. Lapointe, Fred. Gas- 


“con, Art. Alarie, Zénon Coursol, Eu. 
Cloutier, A. Hamel, Ch. Lapointe, Paul 
‘Lapointe, Rod. Lapointe, Näp. Labelle, 


Emile Alarie, Ernest Vandry, W. Oui- 


met Le nel Forget, Osias, Rens, Donat 
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CALIFORNIA 
ORANGE ADE -DRY 


VIC-O-PRODUCTS Mig. Co. 


Délicieuse 
et 
Économique 

+ Léc 
Du Verre 


.__ Adoptée par le Pauvre et le Riche pour 
la Maison, le Club et le Voyage. Ne se Dé- 
taille pas plus de 35c pour 2 Bouteilles avec 
quoi vous faites chez vous en 1 Minute 
l’Equivalent de 2 Caisses de Liqueur ordi- 
naire comme Brevage Orange ou Citron. Si 
votre Fournisseur ne l’a pas, ajoutez 5c 
pour Malle et adressez Bon Poste Directe- 
ment à la Compagnie et serez servis de suite 


VIC-O- PRODUCTS Mfg. Co. 
ST-ADELPHE # Co. Champ. 
Détaillants sérieux demandés pour chaque 

Ville et Village. 


Culture et récolte 1936 


ler RAPPORT DU BUREAU DE LA 


STATISTIQUE, SERVICE DE L’É- 
CONOMIE RURALE. 


Québec, P. Q., 8 mai 1936 — La Sec- 
tion de la Statistique Agricole présente 
aujourd'hui son prémier rapport de la 
saison sur les récoltes et sur les cultures. 
D'autres rapports seront publiés aux 
dates suivantes: 9-juin, 9 juillet, 8 août, 
10 septembre, 9 octobre, 12 novembre, 
18 novembre, 9 décembre 1936 et le 21 
janvier 1937. 


(A)— REMARQUES SUR L'ÉTAT DES 
CHAMPS 
Sommaire pour la province: Bien que 


la: fonte des neiges ait eu lieu plus à - 


bonne heure que d'habitude, en avril, * 
la température. s'est maintenue froide . 
et la végétation n’est pas avancée. En 
autant que l’on puisse juger par les con- 
ditions actuelles, les prairies et les pâtu- 
rages ne semblent pas avoir subi de 
dommages par la gelée au Cours de l’hi- 
ver et tout annonce bien dans ce domai- 
ne. Il n!y a pas encore de travaux d’en- 
semencement de fait. 

Projets d'ensemencement : Au 30 avril, 
les correspondants agricole rapportent. 
que les cultivateurs se proposent d'ense- 
mencer les superficies suivantes: (Les 
chiffres de 1935 sont donnés entre pa- 
renthèses). Blé, 63900, acres (62,500); 
avoine, 1,707,900, (1,674,400) acres: 
orge: 143,700 (140,900) acres; seigle, 
6,100, (6,100). acres: lin, 2,450, (2,500) 
acres: grains. mélangés, 126,200, (122,- 
500) acres; pommes de terre, 131,700, 


* (127,900) acres. 


Note: I1 est important que les projets 
d'ensemencement énumérés dans les ta- 
bleaux qui suivent ne soient pas mal 
interprétés. Ils ne sont qu’une indica- 
tion de ce que les cultivateurs se propo- 
sent d’ensemencer au ler mai, La super- 
ficie qui sera ensemencée peut varier, 
les plans actuels péuvent être modifiés 
par plusieurs considérations ultérieures, 
telles que la température, l’état du sol, 
le coût des grains de semence, etc. Il ne 


faut pas s'attendre à ce que la prochaine 


estimation des emblavures soit en com- 
paraison directe avec Îles emblavures 
projetées. 


Le tableau 1 ci-dessous montre par 


région agronomique, en pourcentage 
de la superficie ensemencée en 1935, les 
superficies que les cultivateurs se propo- 
sent d ensemencer en 1936. 


_Le tableau 2 montre, en acres pour la ! 


province, les superficies que les cultiva- 
teurs se proposent d’ensemencer. 

Les plans rapportés accusent une aug- 
mentation pour le blé, l’avoine, l'orge, 
les grains mélangés et les pommes de 


terre et ‘une dimingtion de 2% sur le lin. te 


_ 
e 
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_ Son Eminence à | Ste-Anne de la Pocatière 


ERNEST 4 
Son Éminence le Cardinal Villeneuve visite l'exposition annuelle d'histoire 


. naturelle 


Les Étudiants de l'École Supérieure 
ont eu lé plaisir et l'honneur de recevoir 
dimanche le 3 mai, la visite de Son Emi- 
nence le Cardinal Villeneuve. 

Son Eminence s’intéressa d’une façon 
toute spéciale aux divers exhibits pré- 
sentés ‘par les Étudiants en agronomie. 
I! profita de l’occasion pour féliciter les 
E.S.A. de leur beau travail et les encou- 
ragea à continuer leurs études dans le 
domaine des sciences naturelles afin 
d’être plus tard des hommes capables de 
rendre service à la classe agricole. 

Monsieur le curé Guimont de Ste- 
Anne et Monsieur le Supérieur du Col- 
lège de Ste-Anne accompagnaient Son 
Eminence. 


Cloture de l’exposition d’histoire naturelle 
à l’École Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne-de-la-Pocatière. 


Dimanche le 3 mai 


Conférence par Monsieur A.-O. Du- 
fresne, Directeur du Service des Mines, 
sur les richesses minières de l'Ouest de 
Québec, avec film parlant: Les Entre- 
prises de Noranda. 

Dans une magnifique conférence, 
Monsieur A.-O. Dufresne expliqua d'une 
manière claire et précise quelques-unes 
des opérations successives d’une grande 
exploitation minière depuis l’extraction 
du minérai au fond de la mine jusqu’à sa 
transformation en article de commerce. 

Il donna la description et la topogra- 
phie de l'Ouest de Québec... de quelle 
manière, cette partie de la province, qui, 
dans les temps reculés del’histoire géo- 
logique, était un pays montagneux, est 
devenu un pays plat. 


à l’École Supérieure d'Agriculture de Ste-Anne-de-la-Pocatière. 


Puis Monsieur Dufresne nous parla 
de la géologie du sol, des différentes ro- 
ches qui forment l'assise des comtés 
d'Abitibi et de Témiscamingue, des 
divers minéraux que contiennent ces 
minérais. = 

“J'ai voulu vous faire le portrait du _ 
pays de l'Ouest de Québec en vous mon- 
trant surtout les possibilités minérales 
de son sous-sol. Je vous ai indiqué les 
richesses métalliques qu’on en a retirées 
ces dernières années”. 

Pour compléter l'image, Monsieur 
Dufresne présenta un film parlant dé- 
crivant les Entreprises de Noranda. 
‘Ce sera dit-il, une leçon de choses qui 
vous montrera ce que peut faire une 
mine pour le développement d'une 
région et sa répercussion sur la vie indus- 
trielle des grands centres et par là, de 
toute la province’. 

Nous remercions sincèrement Mon- 
sieur Dufresne de son éloquente confé- 
rence et nous l’invitons à revenir. - 


Recettes aux légumes et aux 
œufs pour souper 


Une tranche de pain grillé et beurré, 
1 œuf poché, 1 c. à table comble d’épi- 
nards ou d’asperges bouillis, une sauce 
blanche riche, piment haché. Etendez 
sur le pain grillé une c. à table comble de 
légumes bouillis sur lesquels vous ajou- 
terez l'œuf qui vient d’être poché. Cou- 
vrez alors le tout de votre sauce blanche 
additionnée de piment. Voilà pour le 


. plat individuel. Quant au nombre d'œufs 


de légumes, etc... que vous devez em- 
ployer, tout dépend du nombre de con- 
vives. (Recette parue dans le magazine 
Tweddle). Courtoisie de ‘‘Chatelaine”. 


, . Une des plus anciennes bâtisses de 


l’Université McGill 


a famille Moilson s’intéressa 


toujours très activement au | 


succès de l’Université McGill, 
x depuis les débuts de cette ins- 
titution d'enseignement supé- 
rieur, Lorsque, sous la vigou- 
reuse administration du célè- 
bre Principal Dawson, les bâ- 
tisses du temps furent deve- 
nues insuffisantes, William 
Molson offrit de faire construi- 
Ç ‘ re une aile nouvelle du côté 
ouest, en même temps que les 
corridors qui devaient la relier 
à l'édifice central. Les travaux 
de construction, commencés en 
1861, furent terminés dans l'été 
de l’année suivante. La présen- 
tation officielle de l’immeuble 


aux autorités de l'Université, 
qui a lieu le 10 octobre 1862, 
fut première d’une série de 
cérémonies grandioses, qui sont 
restées mémorables dans l’his- 
toire du McGill. Cette présen- 
tation se fit en présence de 
Son Excellence le gouverneur- 
général Monck, du président de 
l’Institution Royale, l’honorable 


- juge C. D. Day, et d’un grand 


nombre de personnalités. La 
vaste salle qui occupait la plus 
grande partie de la nouvelle 
aile reçut le nom de “William û 
Molson Hall” en l'honneur du 
généreux bienfaiteur, qui était 
lui-même gouverneur de l’Uni- 
versité, 


# 


ESPRIT D'INITIATIVE”. 
présente un peu comme le complément . 


Formation au caractère de l'enfant 
XIV. | 
| L'ESPRIT D’INITIATIV E 


OMME prolongement tu nacre 
C d'Education Familiale de Bru- 
xelles, auquel Mademoiselle Jean- 
ne Talbot'a assisté, l'été dernier, à titre 
de déléguée officielle de l’AS.C., la 
section féminine avait entrepris, dès 
septembre 1935, une grande campagne 
d'éducation familiale par la presse et la 
radio, 

Le but des organisatrices était de 
vulgariser les meilleures méthodes d'’é- 
ducation, en vue de la formation du ca- 
ractère de l'enfant dans la famille. 

Les cercles d'étude de l’AC.J.F.C. 
chargés de la section de propagande par 


. la presse, ont déjà publié, dans les grands 


quotidiens et dans plusieurs journaux 
locaux, plus de douze études, très au 


point, sur ‘‘le sens du devoir’”’, ‘‘le sens 
des responsabilités”, ‘l'éducation de la 
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volonté”, ‘l'esprit de conciliation’, etc., 
etc. La detre de ces études concerne 
Elle se 


obligé de toutes les autres. 

En effet; à quoi serviront, comme 
rayonnement social, le sens du devoir, la 
bonté du cœur, l'esprit de conciliation, la 
maîtrise de soi, l'optimisme, etc. si 
toutes ces belles qualités restent en 
puissance faute d'initiative pour.les ex- 
ploiter au maximum, pour mettre en 
mouvement leur jeu parfois compliqué, 


‘enfin, pour faire donner à chacune de 


ces sources, productives en soi, le plus 


fort rendement possible, au double point 
. de vue “objectif et subjectif ? 


X OX * 
1.—Qu'est-ce donc que l'initiative ? 
2.—Faut-il croire à l'influence de l’es- 


prit d'initiative sur la valeur morale 


et professionnelle des individus ?— 

3.— Nécessité de développer l'initiati- 

ve personnelle dès le début du travail 

de formation du caractère.—4— 

Méthode pratique à employer pour 

former des hommes et des femmes d'i- 

nitiative. 

Larousse parle de l'initiative comme 
d’une “faculté spéciale de prendre spon- 
tanément la décision nécessaire et de 
l'exécuter le premier”. Le dictionnaire 
a la précaution d’ ajouter. en exemple: 
“Avoir de l'initiative est une qualité 
essentielle pour un chef militaire”. 

Est-il besoin de souligner que, à notre 
époque.et dans les conditions religieuses, 
morales, sociales, politiques ou écono- 
miques où nous vivons, l'initiative est 
nécessaire à qui veut devenir un chef au 
vrai sens du mot, dans n'importe quelle 
sphère d'activité. Et Dieu sait s’il en 
faut. ..s'ilen faudrait des CHEES! 

ÉTAAR & 6 

Voyons donc un peu quelle peut être 
l'influence de l'initiative sur la valeur 
morale et professionnelle des individus. 

Nous connaissons tous de ces person- 
nes à l'intelligence vraiment supérieure, 
à l'esprit cultivé, possédant une variété 
presqu'iHimitée de connaissances utiles, 
acquises par l'étude méthodique et 
persévérante; des personnes au tempé- 

-rament parfaitement équilibré, capables 


de fournir un travail intellectuel ou 


matériel, intense, et qui. pourtant, - 
n'arrivent jamais à émerger de la masse. 
Que leur manque-t-il donc ?—Tout ce 
capital est immobilisé par l'absence to- 
tale d'initiative! Elles n’ont pas la 
décision prompte et adéquate, qui carac- 
térise les véritables chefs; incapables 


d’extérioriser leurs connaissances dans 
- un but Li FAR ET social” et apos- 
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sûr, de la maîtrise de soi, le goup d 


caractère. "à 


x 


s’apprennent “jamais dans les. 


je sans part que les leçons … 


tolique, ue influence est nulle, ou à 
près. : 
Alors que d’autres, au Ro mo 
bien doués du côté intellectuel, 
possédant un esprit droit, un ju! 


vif, de la souplesse de caractère s'e 
liant à une volonté ferme, mais 1m 1 
entêtée, font des chefs magnifiques, mé 
trop rares, hélas! 

La multiplicité et la classifiéation 
œuvres sociales catholiques exigent pour- 
tant, de nos jours, des qualités d'entrai- 
neurs ‘chez des enfants de 10 ou 12 ans: 
À. & scouts, : guides, corps de a Ge 
gues de jeunes croisés, etc. | 

‘Qui donc préparera fes futurs 6 
reurs et les futures chef-taines ?:.. 
formera les commandants à la y 
flätée mais au mâle courage; les ch 
d'équipes, les présidentes de cer 
d'étude, les gardiens et gardiennes béné- 
voles des colonies de vacances, Lame : 
vaillants propagandistes des 
sociales ?. Vous les Ethan voi 
les parents chrétiens, vous, surtout | 
mères chrétiennes. : (a 

Vous voyez déjà, n'est-ce-pas, l' 
portance qu'il y a de. commencer 
développer l'initiative chez les très j 
nes enfants, développement qui marche 
de pair avec la formation généra di 


Pour former son esprit in it 
il convient de laisser à l'enfant une 
taine liberté de parler et d'agir, qui 


permette de rectifier, au bon moment. | 
idées ou les actes: Tel enfant, par ex 
ple, ne possède-t-il qu” une cap aci 


vie réglée, de promenades 
d'avance, etc. -régime qui ne 
pas une seule minute où il ait à p 
la plus légère décision, la plus mod 
initiative, il n’y aura pas lieu d 
tonner, plus tard, qu'il n ait pas 
à se gouverner lui- -même, à AE 


filles de Lai OR RC DES abstraits « 


ÆElles ne sont fixées que lorsque— ér éd 
* tâires ou acquises-—elles se trouvent: 

venues des habitudes échappant ent 
ment à la sphère du raisonnemen: 
n'est pas par le raisonnement, me 
plus souvent à l’encontré de ses si ! 
tions, qu’ on expose sa vie avec bbré 


ou qu'on se dévoue à de nobles ca 
* es * à 


Le développement de l'esprit "ini 
tive sera donc un travail où les expériel 
ces pratiques entreront pour 


par les aînés, la garde d’un bébé 
ment souffrant, confiée, pour. q 
RE de une fillette d’ une dizain 


lard de 8 ou té ans. voilà anal 
belles occasions d’ ele chez 4 
fants, l’esprit d’ initiative. + 


personnelles, 
résigner à ce que Les enfants S 


Leger - 


Ê 


L 


Quel est. ce charabia!l!.. Vas-tu 


ler? 
-Eh bien! voilà. .. Je puis vous dire 
ué je pense ? : ; 
…_ Evidemment! pa 1 
nsinuante, l'anxiété se glissait dans 
sprit de Ramilloux. 

- D'une voix basse, hésitante, Amédée 
nc: 
—N'avez-vous pas remarqué, depuis 
lques jours, l'air sombre de M. Ma- 


En effet. il paraissait très triste. 

-Je m'en étais aperçu, mais n’osais 
$ lui’en faire la remarque. . »: Natu- 

ellemernit, il ne m'a pas livré ses ennuis 

ais je suis persuadé qu'il était très 


—Pourquoi penses-tu cela? 

Parce qu'il me parla plusieurs fois, 

ces jours-ci du Maroc. 

Du Maroc? : -: . 
—QOui, Monsiéur, Il a -un onele ins- 
là-bas, qui fait la culture et l’éle- 

y ‘‘Comme je l'envie! disait M. 
Maronnier, que ne donnerais-je point 

ur aller le rejoindre!” 


Oui, Monsieur. . . et d’autres choses 
“encore. # 
* —Lesquelles ?. . .- - 

Qu'il était poursuivi par des enne- 
nis myStérieux, qu'un beau jour il pour- 
ait bien lui arriver malheur. . . 
Maïs c'est du roman-ciné, cela! 
—Précisément, Monsieur, c'est ce que 
ui ai répondu-quand il a fait allusion 


-hoses. 
Pauvre Amédée! qu'il m'a répondu. 
| re connais rien de la vie. Si je te dis 
je crains pour moi c'est que j'ai de 
1es raisons de le croire. 


sait. Devant lui, le gamin affichait 

e mine à la fois étonnée et soucieuse 
ablement réussie. (RER 

Que faire ?. .. murmura l'industriel. 


etit service. 
Quoi me FFE 
ller à Lalle. Je sais où loge M. 
onnier. Après tout, il est peut-être 
ore chez lui. :- 
C’est cela, tu vas partir immédiate- 
nt. Ne traine pas surtout et viens 
plus vite me rapporter ce que tu auras 


D | 
médée s’en fut prendre son chapeau 
| prestement, un malicieux sourire 


es 
é seul, Ramilloux rassembla ses 
ui devenaient assez confuses. Une 
irritation montait en lui. Quels 
ces mystérieux. ennemis qui tra- : 
it le jeune ingénieur ? N'y avait-il. 
rapport entre cette poursuite-et 
se au point du fameux moteur ?... 
astriel voyait déjà, en imagina- 
Ja conspiration de l’un ou l’autre 
current du grand prix international. 
Sous menace de mort, Maronnier était 
é de dévoïler les secrets de la fa- 

tion. .. 2, Ce 

Je divague! pensa-t-il soudain. Pur 
que tout ceci. Attendons sans 
ience le retour d'Amédée... 
Ses bonnes résélutions ne l'empêchè- 

pas, sitôt que)le jeune gamin eut 
nis pied dans le bureau, de l’apostro- 

vivement: ; 
—Pourquoies-tu sienretard?.., - 
is, Monsieur, j'ai fait au plus vite 
nilloux - dut reconnaître que le 
oursier était en effet tout essoufflé de Ja 


ute. | 

Eh bien ? demanda-t-il. 

M. Maronnier n’est pas chez lui... 
HEIN %, 

Non. Personne ne l’a vu depuis hier 


invraisemblablet Il a pourtant 
toute la journée ici. 

ui, maïs il déjeune, le midi, au 
rant de la gare et ne retourne à 


“alors. .. il lui serait arrivé 
comme il le craignait ? 

s que non, Monsieur. 

nt cela ? explique-toi! 
rogé la concierge. Elle m’a 
gard n'était pas très cau- 
lui déplaire, car elle 
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né go . . L = = 2 
-—Ah!.. . il disait cela ?... “son regard rivé sur le 


—Je pourrai .peut-être vous rendre - 


ement que le soir. Eu 


== par P. DAQUILA 


» 
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- paraissait rudement bavarde! mais qu'el- 
le ne serait pas plus étonnée que cela 
s’il arrivait quelque chose à l'ingénieur. 
.— Un jour, qu’elle me dit, M. Maron- 
nier remit au facteur une lettre venant 
. d'Italie. Il semblait très irrité: 
*  —Notez, cria-t-il, que je refuse toutes 
‘les\lettres venant de Turin! 

—De qui provenait cet envoi ? 

—La concierge me dit avoir lu, sur 
l’enveloppe, le nom de J. Flamanque. 
Ce fut un trait de lumière pour moi: Plu- 

-sieurs fois, déjà, M. Maronnier m'a par- 
lé d’un certain Joseph Flamanque, son 
cousin, qui avait fait trente-six métiers 
et s'était finalément échoué en Italie. 

“D'après ce que j'ai cru comprendre, cet 
homme, qui s'était Complètement ruiné 
par sa paresse, faisait de fréquents appels 
à la générosité de son cousin. Souvent 
même il le menaça... Vous compre- 
nez mamtenant pourquoi je vous disais 
tantôt que j'y voyais clair 2 La chose ne 
fait pas de doute pour moi; la dispari- 
tion de M. Maronnier est l'œuvre de ce 
Flamanque. 

Durant tout ce récit, Raämilloux tint 
gamin. Celui-ci 
paraissait très sincère. - 7% 

—C'’est bien, retourne à ton travail. 

Amédée disparut. Quelques instants 
encore, l'industriel réfléchit. Brusque- 
ment il se décida. j 

—Mon chapeau! dit-il au garçon de 
bureau qu’il venait de sonner. À 

L'instant d’après il était dans la rue. 
—Singulière histoire! grommela-t-il. 

Tout cela est trop abracadabrant pour 
être vrai... Heureusement que Ramil- 
loux ne s’y laisse pas prendre. Celui qui 
doit le rouler n’est pas encore né... 

Ïl allait, sans aucunement se presser, 


Visiblement perplexe, Ramulloux se- souriant à la pensée de la souricière où. 


les mystificateurs allaient se faire pren- 
_-dre. 3 

Sa promenade le conduisit dans un 
quartier excentrique où de hautes ran- 
gées de maisons bordaient des rues 


étroites. Il vérifia une adresse sur son 
carnet. 
—27, rue des Lilas, c'est bien ici... 
Il sonna. 


Près du timbre, dans des cadres de 
bois, des noms se lisaient. L'un d'eux 
arrêta son regard. 


Edgard Maronnier. Troisième étage. 
Il n'avait pas prévu cette démarche, 


ce coquin d'Amédée, pensa-t-il avec 
satisfaction. Peut-être croyait-il que 


j'allais tout bêtement tomber dans le 


panneau... Hé hé, Monsieur Maron- 
 mier, vous voulez jouer au plus fin avec 
moi: .. C’est un jeu dangereux! Nomi- 
bre de pauvres imprudents pourraient 
vous le certifier. .. ; 
« On ouvrit. La figure autoritaire et 
! hostile de la concierge s'avança. 
—Que- voulez-vous ?, .. 
—Excusez-moi, Madame, Je viens 
pour un renseignement. Si vous êtes 
assez aimable pour me le fournir, je vous 


prôuverai matériellement ma reconnais- - 


sance. Voici ma carte... 
Quand 
milloux, constructeur d'automobiles, 
Mme Ladoucette changea instantané- 
ment son attitude. 
. —Entrez donc, Monsieur! Ne restez 
pas dans.ce courant d'air. . . Tenez, il y 
a sur votre gauche un petit salon où 
nous pourrons causer tranquillement. .. 
Elle s'empressait maintenant autour 
de Ramilloux avec force gestes de pré- 
venance. 
Quand ils furent installés tous deux 
dans un fauteuil usagé mais propre dont 
‘ Ja concierge avait prestement enlevé les 
- housses, l'industriel commença: 
© —Vous avez parmi vos locataires un 
certain M. Maronnier ? < 
— Parfaitement, Monsieur. 
— Où est-il en ce moment ? 
_—Je ne saurais vous le dire. Même 
que je commence à m'inquiéter à son 
sujet. .. : 
—Pourquoï ? » ; 
—]] n’est pas rentré hier soir. / = 
Ramilloux ne put retenir un mouve- 
ment d'humeur. Ainsi donc, elle serait 
vraie, la rocambolesque histoire ?.,. 
tee D ‘ LT aile à ’ 
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elle lut le nom d’Octave Ra- 


< 


À moins que cette femme ne soit com- 
plice également. .. ' 

— C'est étrange! dit-il. 

—En effet, Monsieur, mais figurez- 
vous qu'on est déjà venu pour cela. 

Et qui denc ?:-,.! 

— Un petit jeune homme, à figsre rou- 
ge et au nez relevé. Il voulait même 
aller carillonner à la porte de l'appar- 
tement, disant que M. Edgard était peut- 
être malade, . . 

—— Quand je vous dis qu'il n'est même 
pas rentré! lui ai-je répondu. Et je lui 
montrai la clé qui pend encore ici, tenez 
et qui n'a pas bougé depuis hier matin. 

Ramilloux dut s’avouer /convaincu. 
Oui, cette femme était sincère, son récit 
Coïincidait trop exactement avec celui 
d'Amédée pour qu'il admît l'hypothèse 
d’une complicité. 

Mme Ladoucette se chargea d'ailleurs 


de parfaire sa documentation. Avec un: 


luxe de détails qui ennuyait bien lin- 
dustriel mais renforçait sa certitude, 
elle lui narra l'affaire des lettres de 
Turin expédiées par un nommé Flaman- 
que. 

(à suivre) 


SOUFFLE AUX POIS 


Trois c. à table de beurre, 3 c. à table 
de fleur, % c. à thé de sel, 1-8 c.-à thé 


. de poivre, 1 tasse de lait chaud, 1 tasse 
. -de purée de pois (pois bouillis réduits 


en pâte et passés au tamis, ou soupe aux 
pois épaisse), 3 œufs. Assaisonnements 
nécessaires. Faites fondre le beurre, 
enlevez la casserole du feu avant d'y 
mêler la fleur, le sel et le poivre. Versez 
lentement le lait chaud, faites cuire sur 
l’eau bouillante jusqu’à ce que la sauce 
se soit épaissie doucement ét que la 
fleur se sôit délayée. Séparez les blancs 


. d'œufs d'avec les jaunes, battez légère- 


ment les jaunes, ajoutez la purée de pois, 
puis versez la sauce encore chaude. Gou- 
tez au mélange et assaisonnez si néces- 
saire.  Etendez lentement les blancs 
d'œufs qui ont été battus jusqu’à cequ’ils 
se’soient épaissis et pas davantage. Ver- 
sez alors-le contenu dans un plat à gâ- 
teaux que vous avez graissé au préalable 
et placez-le dans une terrine d’eau chau- 
de. La cuisson doit alors se faire sur un 
feu plutôt bas de sorte que vous puis- 
siéz, après avoir introduit au centre un 
couteau, l’en retirer sans que le mélange 
-y adhère. (Le temps de la cuisson ne 
doit pas excéder 45 à 50 minutes). Ser- 
vez le souflé aussitôt prêt. . On le sert 
aussi avec du ‘‘bacon’”’ frit. La purée 
de tout autre légume bouilli peut rem- 
placer la purée de pois et l'on peut y 
ajouter un petit oignon râpé pour le 
goût. Il est aussi possible de substituer 
du poisson frit ou de la viande cuite et 
hachée aux légumes. (Recette parue 


dans le magazine Tweddle). 
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ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 


Joncs, Bagues, dents en or 
pièces d'or, lingots, ete. Le 
pe haut prix payé, $7.00 
’once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. 

paquet par malle, 
retourné de re 
n'acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


Envoyez 
Argent 
Si vous 


L'esprit d'initiative 


(Suite à la page 197) 


tera quelques gouttes de sang et une 
journée de repos, peut-être, à l'impru- 
dent, au petit maladroit ou au jeune. 
craintif qui en aura été la victime, maïs 
elle lui vaudra une expérience dont il se 
souviendra toute sa vie. La fillette plus 
ou moins nerveuse, hésitante, inhabile, 
cassera-t-elle une assiette ou une couple 
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de verres, laissez-la quand même mettre 


le couvert au prochain repas: ses pre- 
mières maladresses lui apprendront, 
automatiquement, à se mieux organiser 
pour faire vite et bien le petit travail 
dont elle est chargée. N'hésitez pas à 
confier à vos enfants certains petits 
achats où ils seront mis dans l’alterna- 


‘ tive de choisir entre deux ou plusieurs 


objets de prix et de qualité légèrement 
différents. On vous rapportera sans 
doute de la pacotille la première fois, - 
et peut-être aussi la seconde, maïs pa- 
tientez un peu; comparez avec l’enfant, 
les objets achetés et ceux qui auraïent 
dû l'être, et, en bien peu de temps, vous 
aurez fait de votre fille une commission- 
naire intelligente et débrouillarde, une 
petite femme à qui les commis ne feront 
pas acheter ce qu'ils voudront, 

Et c’est ainsi, que tout en jouant à... 
“Madame”, ou à l'homme d’affaires”, 


_vos tout-petits deviendront de vraies 


femmes d'initiative, de 
“CHEFS”, dans le domaine moral 
comme sur le champ de bataille toujours 
en activité qu'est la vie. 


BERNADETTE DUMONT, 


Cercle ‘‘Magdeleine de Verehères’’ de 
L’A. C. J. F. C. 
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Immeuble ‘‘Le Soleil'” chambre 322 

| Angle des rues St-Vallier et de 13 Couronne, 
Québec: 

TARIF des annonces:—20c la ligne? 

CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 

ABONNEMENT:-—(Par année) strictement 
payable d'avance. : 

CANADA, excepté cité de Québec... 

CITÉ-de Québec et pays'é étrangers 


50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration, 


Dames Mennies 


rue 


DAMES DEMANDÉES pour couture Vét 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. Natons re ea Co., Dépt: 34. 
Montréal. Nos 2 à 27ire, x 06. 


2 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse ; 
pour vendre linge seconde main. orne rue 
St-Joseph, Québee. .J. N. O.—P04. 


- HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
«mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
&älaire, récompenses. Jntéressant cours d'études 
en. français par correspondance. 
gratuits. 
Montréal. 


Renseignements 
Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Nos 52 à 76inc. x 73. 


= AGENTS DEMANDES pour vendre cravates 
en soie ou cuir, Nous vous les vendons à ün prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission, 
* Ecrivez-vous aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company . 
eee 518, et Ont. 
Nos 19, 20, 21, 22 x 021. 


VOICI UN EMPLOI TOUT TROUVÉ.— Entrez 
eu affaires, bénéficiez de nos capitaux. ° Finis les 
temps durs, les pertes de temps. Traväillez pour 
vous-mêmes, es centaines vendent annuellement 
de-#3000 à $5000. fournissons stocks et tout ce 
au'ilfaut, à crédit, 200 articles mépagers. Expérien- 
ce pas indispensable. Chance merveilleuse avoir 
votre propre commerce agréable, digne,profitable, 
avec l'appui d'une industrie mondiale, Ecrivez: 
: Rawleigh, Dép’t. E-U-B FE, Montréal, P. Q. 

Nos 18,29, 22 x. 002, 


DIVERS 


APICULTEURS, comme par le passé, je gaufre 
a cire, par procédé le plus moderne, Entière satis- 
faction. Prix modéré chez Axime Lavallée, Ste- 
Théodosie Cté Verchères, P. Q, 

Nos 18, 19, 20, 21 G22,23P 15 


RE PTS PRE 

MONTREAL JOBBING, 21 RUE ST-JOSEPH, 
QUEBEC. —Linge de toutes sortes, neuf, seconde 
wain, plus bas prix en ville, prix spéciaux pour 
campagne et paroisse. - Petit capital requis, très 
gros profits, nouveau stock tous. les jours. Mon- 
treal Jobbing, 21 rne St-Joseph, Québec. 

No 18 P 57 J.N.O. 


Rouet amélioré $S8.15 


Complet livré. chez vous. —Profitez d’une -occa- 
sion aussi exceptionnelle. 


Satisfaction garantie. Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation: Québec. 


“Cartes à pi 


S re à vendre 


à. VENDRE VEAUX AYRSHIRE de ents 
classés et qualifiés officiellement. Plusieurs Are 
Re Chester Pi oues et. Yorkshire 
orés, nés en mars, essez- à Ad 
Morin, St-Hyacinthe, P. Q. nRee ira 
Nos 16, 17, 18,19 G. 20, 21—P09 


demande à 


On acheter 


?_ J'ACHETERAI TERRE ET ROULANT COM- 
PLET pour argent comptant. Inutile si la terre 
n'est pas bien située. S' RARES à J.-M. Carleton, 
Ame Qué. No 20. POÿ 


Lens to 


: Avicole Drummond, Wickham-Ouest, Qué.- 


Poussins à vendre 


| COUVOIR CERTIFIÉ. —Poussins à séaire: en 


mai, P.R.B:, R.LR. et L.B. provenant de coqs. y e RTS 
: R.O.P. et qi régulière. Syndieat Avicole, Ste- 2 bis 
Germaine, B. P. Lac Etchemin, cté. ae Lee 


MARCHÉ au BBURRE et du FROMAGE | 


Nos 15, 16, 17, 18 G 19, 20x65 


NP RE RE RE LÉ NES AR M RS UERE SRE PME NER 
- POUSSINS A PRIX SPÉCIAUX.—Votre der 
nière chance de vous procurer nos fameux poussins | 
- Leghorn blancs reconnus par tous nos clients comme. 
les meilleurs qu'ils n'aient jamais élèvés. Fin de mai 
$9.00 par cent, juin 88.50. Quantité limitée, com- 
rmandez immédiatement. Boire & Frère, Ferme 


1 


Ne PRIX DU. nos 5 ee 
Aro No. L Pasteurisé.… 


Ces prix Sont: ceux ‘du! ‘commerce . gros 


Nos:19,20, 21, 22—G. 23, 94—P49 

TR Re dE Re min NUS Montréal mais non bee à aux du 

* ACHETEZ LES POUSSINS HILLSIDE approu- + Se F 
vés par le gouvernement et ayant subi l'épreuve eurs, DE PARLE 2Q 75 
du sang. Chaque poussin est le produit de 16 - : 
années de sélection pour la grosseur et le nombre Patates  Québee No. US 50 à à si. 55 
des œufs. Prix spéciauxpour ceux qui-commandent ; 
.maintenant. Rocks barrés 88.30 le cent. Leghorns A % 
Blanches $7.30 le cent. Poussins de première qua- L AINE di 
lité à 02c de plus que ces prix. Demandez le cata- si : S ie 
Vogue par écrit. Hillside Poultry Farm, New Dun- \ AS A 
dee, Ontario. No 19 J.N.O. x591 Kitch Ch. H, 


- ACHETEZ DÈS MAINTENANT pour vous 
être livrés. en mai .et juin les poussins Big 4 
approuvés. par le gouvernement et ayant’ subr 
- l'épreuve du sang. Nous vous donnerons nourriture 
gratuite où escompte comptant, Demandez par 
écrit catalogueet liste des “prix spéciaux concernant 
poussins, -cochets, poussins partis ‘ét, poulettes. . 
Spécial: tous les lundis. Cochets White Leghorn 
d’un jour à“$1.75 le cent. Kitchener Chick Hat- 
' ee LE 1081 rue King Est, Kitchener, HT; 


PILE Std) 


Pr moÿens. payés aux ptoductéurs par 
. Ja Coopérative Canadienne des Produc- | 
teurs de Laine, rer Qué. 
Laine blanche non lavée.. “lc F. A.B. 
Laine planene ie ne 22cF.A. B. 


‘Pour ceux qui “dereht acheter : de re 


ÿ No 19: J:N.O. x002 laine en PERLE quantité de 10 à 100 livres. 
NE TARDEZ PAS A COMMANDER- VOS : a eS : r EEE 
POUSSINS “TOP DOTOR —=Leghorns, pauleites À: a SE) 
10c, cochets 13-4 chats. merveilleux - pour les. ra 
œufs et poussins pour : re Vous serez deous si. Laine blanche non lavée.. ; 23e <- 
vousæenoncez à cette offre. Approuvés parle gou- "RE 2 ere Es 
vernementet ayant subi l'épreuve du sang. Poussins Laine lavée Pan Tirer : Re de 
se développant: rapidement. : Détermination du —° EE? 
“ sexe par des experts. Top Netch Chick nt 0 A. B, Lennoxville, P. ® 4 S > 


case postale 7, Stratford, Ont. No 20 x 561—M.P > 


LES POUSSINS TWEDDLE DE JUIN SONT. 
AVANTAGEUX.—IIs requièrent peu de’soins,- me 
remplument vite, se juchent de bonne heure: N'h 
‘sitez pas À commander maintenant car nous a 
attendons d’être encombrés par les dérnières com” . 
mandes: Les Leghorns Tweddle pondent abondam- 
ment de ces beaux gros œufs couleur decraie. Après 
tout, le marché des œufs est le plus payant.et reste 
le plus avantageux. (Les cochets à prix spéciaux 
s'engraissent rapidement et peuvént servir pour le 
gril.) : Rappelez-vous que les poussins Tweddle_ 
proviennent de cochets de seconde génération 


| FARINES’ en 
Freite Hungarisë, quarts: .. e LiSs. 90 


- approuvés au. R.O.P., inspectés par le gouverne- n ] 0 
ment et provenant de poules de 200 œufs et plus. + re Patente M 2e FLob Rs SE = + ë rs 
Les plus gros servent à l'élevage, Procurez-vous le : 7e aven ani oba, à 
catalogue, la liste des prix et le Bulletin de Juin sur : 5,98 ei eu : 2.40. : 
les avantages attachés aux poussins de juin: Rap- Forte à levain quarts. did sis 5.40. 
pelez-vous aussi que c’est le temps de l'élevage. . ‘08 1bs: É 2.35 = 
Escompte de 10% accordés sa; toutes «commandes, He ne re nr MES 


ie parvenant quelques seMaines avant la date 
de livraison. Poussins sélectionnés. Commandez : 
maintenant pour n'être pas déçus. Tweddle Chick 

* Hatchery, Limited, case postale 6, Fergus, Ont. 
Succursale, Montréal, 403, Notre-Dame-Est. Cor 
aus à Fous Livre de recettes français 

. gratui s 


Patenté Ontario, sacs coton, 08 1h 2.05 
“sacs soile, 98 Ibs. : 1.90. 
Farineà engrais, ière qualité. . LL 65 


GRAINS D'ALIMENTATION 


— — Blé-d'Inde Africain... ...1..... 0.70. 
* PE ; Avoine alimentation No. 4; .40 
Commentaires de la -  recriblée...7 4215 
Blé d'engrais, 98 Ibs. AE e nus 4 
Coopérative Fédérée Orge d'alimentation. ...:. Hem 00e 
5 Sarrasin d'alimentation. ......... 1795 


(Suite de la page 200) POUR di A B ASSE-COUR | 


: livre pour les Poe. La re ei Déchets de viande, gros. PE ae 58. 00. 
assez bonne et nous pe nous attendons pas Farine de viande, ane ne es ‘4 2.75. 
à des changements pour la semaine pré- Le 3.00 
sente. Les primes et les coupes habituel- Os broyés, gros ou . rites 210 
les sont en vigueur. -Le marché d’expor- Farine de poisson. ......:...., 3.15 
tation est ferme et les marchés de l'Ouest Farine de Luzerne.., .:....,...- 2.00 
sont également bons. Toronto, il est vrai, “Ecailles RUES volailles.… HN res 
a donné certains signes de faiblesse du- poussins. SRE 
rant la dernière fin de semaine, mais dre 05 où fin. SR RER GES 2 12 

s’ést repris quelque peu aujourd’hui à la Charbon de bois, volailles: 8. 50 Ïbs ° :. 
Eute de notre marché. Les truies sont - Charbon: de bois, poussins, 8 50 Îbs. MERE a 

‘ difficiles à ‘vendre ‘et'hé rapportent que Lait écrémé en poudre. \ 
de 6e à 61£c, très peu allant au delà de  Huilede foie de morue: E gallon: 7” 
ce dernier prix. : Moulée pour la ponte... ......: : 

Fa pour poussins. . Rss = 
3 VEAUX ABATTUS A Ë pou % on 
rains mélangés pour es 
Montréal: Arrivage restreints et avec - . Grains ge Ps Dons +. ’ DUODUTE 
une demande très active, les prix ont subi , :gros, poulets. Dr DOS 
une avance de lcla livre. } LE TS 
Québec: Marché faible; demande. très DIVERS œ 
limitée et une baisse de 14 c la livre a été jee Ce - Le minot 
enregistrée dans les prix: ir ; Pois À soupe Se Eee . $L. 65 à LE 00 - 
ÿ . Fèves blanches, (ie): Pasta eu 1.00 
ce PORCS. ABATTUS Ÿ ne (triées Prime): .......:,:: 1.20 
Montréal et Québec: Marché très ferme ns “rouges. VE une) ml 0. 


et les prix accusent une autre hausse d’en- gore 
viron »e à 14c la livre, suivant les diffé- RS PE an 
rentes catégories. RES ARE - - ù 


:LA CAUSE © 


Fate iStéte Tu dois beaucoup m° ai 
Ds puisque. tu neveux pas que je, M en 
aille. 
Le petit garçon: >-Oht: ce n 'est pas 
cela... mais papa m'a dit que. y ’aurais 
” la fessée dès que vous seriez pa 


mn 


De SÉRR RR te 14 mai 
or us - 1936 


< Beurre No 1, Pal sesdters 
Œufs Frais... ........ cure. Se 
: Veaux de lait vivants... 0624 
. Bouvillons vivants Re 205%: 
Agneaux du Pons l'unité. . 7.00. 
Fe RU  -9.25 


“ 


trseséuse 


SIROP AU MIEL.—Oxÿmel à lEucalyptun de pe re 

vrait être essayé dans toutes les familles. Sr 
. fameux contre les rhumes, bronchites, rer 
eto.. Procurez-vous-en une bouteille. chez votre. 
pharmacien ou chez J,-E, Livernois et W. Bruneé. TR 


| fournis par ne maison ne Gon )l 


a. ne. 


“lbs. et plus pour des asie ae 50 
: sans queue ni Corne. 


Ce que : vous achetez. pour la eu son 


No 20 x 525-M.P. È à 


AE 


ss M. 


ee Vémats 


es 


143, rue Grant, Québec 3 
(Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec 
pour des peaux bien enlevées. Peaux ax 
_ dommages ou séchées sans sél payées ui 
_vant leur valeur. + : 
- Peaux de Bœufs taches ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e 
Nous acceptons toutes les peaux 


_! Peaux de Veaux enr: 
-des Bouchers, de 8 à 12 Ibs mois 
peau 1216c la liyte:"" "ee s: 
: Peuux de Kips de campagne 8 à 15 | 
“moins 1 Ib. par peau .08c la Ib 

Peaux. ‘de veaux engraissé ue 
de 8 Ibs à la pièce $1.00. FR 
: Peaux Veaux Deacons { 
Peaux de Chevaux de. 
82. 00, sans crin ni queue 15c jo! 
 Crin de Cheval queue à .22c 14 Ib. 
- Crin de Cheval-crinière 06e la Ib re 

ce sr ME ee le ue 

eaux Moutons No 1, pesantes - 
Peaux Moutons sans laine 05e chact 
Prix garar tis du H ya 23  mai1936 e 


_ Son de blé. 
ÉRRR 0 A 

Gru Blanc (Middlings). 
- Blé d'Inde moulu. .. .:. 
-Moulée d’Avoine, fine. j 
 Moulée d’Orge, fine. 
Satin de lin.. tee. 
TUAU EL ju [bs. 
ra coton 80 Jbs. 


- Foin à la tonne. … 
Paille à la tonne. . 
- Pot Barley. =. 
CS PAT LE 


EH i EC 
_ Sucre Ée 100 ee 


… Cassonade, No. 12 
No2. Re 


: Le D Het ae 


Sel Us sac. Re is 
Gros sel, sac de. 140 Ib 


Gras de. dos: ee. £ 


Clear fat * 24 


25 x 35 more. (200 Ibs au ; baril à 
Canadian short Cut, gras et maigre | 


17 re 
14 


A8n 
4 19 


re 


ommentaires . tva vin sur les mark "4 


| BEURRE 


été faible et a fléchi jusqu’au 
854c à, 19e la livre, mais au 
lerniers jours avec une amélio- 
4 lans Ja demande pour expédition 
certains centres de distribution des 

nces maritimes et d’'Ontario, les prix 
S nt raffermis d'environ 14e à 3e la 


dernière heure, Jundi après-midi, 
ant, lenuméro un pasteurisé au 
eoté de 19%e à 19e la livre. 


= FROMAGE 


4 a actuellement peu. d’ actirités avec 
ché anglais; les arrivages courants 
coloré sont cependant recher- 


demande pour le fromage: blanc. 


ÿ Sntréat: Aucun ob. impor- 
noter sur ce marché. Les arrivages 
rants sont facilement absorbés et les 
«restent les mêmes que la semaine pré- 


Les arrivages ont été un peu 
les que prévus et avec une 
plutôt limitée, ce marché à été 
lle et les prix des sr ion ie, 
pe plus faibles. : 


VOLAILLES VIVAN TES 


TS Jours, les arrivages de vo- 
1 provenant surtout de la 
d'Ontario ont été très considé- 
qualité inférieure et dépassant 
oup la demande. 

vente a été difficile et ce nest 


rè avoir été obligés d'accepter une 
. de prix que les_ détenteurs ont 


ussi à en trouver-preneur. 
Avec l'avance de la saison, il est de 
S de ne pas ‘expédier de 
griller pesant moins de 2 Ïbs 
end à Montréal, et à partir de 
semaine ceux de pesanteur moindre 
‘eront pas dans les trois: premières 
ories. 


VOLAILLES ABATTUES 


po ta CE 


emande pour exportation s'est con- 
É z active ss les prix actuels main- 


6 la doz. 


RS 4 14 


£ | VEAUX ABATTUS fes 
ee: _(Engraissés au lait) 
> 90 Ibs-et plus ER Se 8e 
—80Ibs. jusqu’à 80]bs. 7e 


—70 1bs. jusqu’à 79lbs. 6e 
ox un—60 lbs. jusqu'à 691bs. 5e 


D ABATTUS 


. POULETS ABATTUS. 
> Fr tinse) ETS 


HA RARE Re Em. 


6 Ibs. thiersesse “ 


ne recevons pés de volailles vivantes à notre succursale de Québec. . 
pt sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- 
retenons ne commissi à 


‘expéditeurs individuels. 


: Semaine: du 4 au ‘11 mai 


t de IN tannins. notre marché $ 


fins locales, mais il y « encore | 


et ‘poulets à à griller : ra cours | 


PI RIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE À QUÉBEC 
k Z ONE FINISSANT LE ‘9 MAI 1936: 


A8 Ib et plus. SARL Es eE TOUS 
AHSA 6-1bs, 74.4. : 24€ 
B—6 Ibs et Vus RER Ho e ee LAC 
B—5 Ibs à 6 lbs. ...… eme DAC 
: B—4 lbs à 5 lbs SARA UE Fe 21c 
| POULES ABATTUES 

- -  - (Sélectionnées) 

LA e la Ib. 
“A=6:Jbs-et plus .,.../42,,,,,. 21e 
À-—5 Ibs à 6 Ibs...,.....,,.., / 20c 
A4 1bs à. 5 Ibs....,:...,,..4 - 190 
B--6 Ibset plus: .,7..,,,,:... : 19C 
/B—5:1bs à 6 Ibs.,....,,,.,.+ : 18€ 

ne B—4 Ibs-à 5: Ibn... ere 17e 
€—<6 lbs eb plus... ses s 16e 
, CS lbs à 6 lbs. ses sssvsrnee : 15c 
{C4 lbs à 5 lbs. ER 
— Coqs ARE PRE MEN TN Sant des È 12e 


; ANIMAUX VIVANTS 


ARRIVAGES à la Pointe St-Chuies 
- : Jundi, le IL mai, 1936:— 


Bétail, 853; veaux, 1119; pores, 1403; ; 


moutons, 202. 4 
 BÉTAIL 


Le marché des bôtes à cornes a été 


ferme aujourd'hui et le fait que um peu 


plus d’une centaine de têtes de Lans 
ont été achetés pour export 


tribué au mantien de ce ton en dépit des 


- arrivages qui étaient plus forts que ce à: 


quoi nous nous attendions. Aucun bou- 
villon ne s’est vendu à plus que 6e la tête 
et les moins bons se payaient 3e la livre. 
- Les vaches et les taureaux se vendaient 
‘aux prix de la semaine dernière et la de- 
_mande était assez bonne. Peu de change- 
ments sont prévus pour cette semaine 
non plus que pour la suivante. 


- I n'y a pas eu de changement appré- 
able dans les prix des veaux si ce n'est 


dans le cas des veaux communs pour les- - 


quels les acheteurs manifestaient plus ou 
moins d'intérêt. Les bons veaux se vendent 
assez bien et à prix fermes. Nous avons 
dejà attiré l’attention sur le fait qu'il ne 
suffit pas toujours qu'un veau soit, Âgé 
desix ou sept semaines et qu’il pèse au delà 

e 150 livres pour qu’il soit classé comme 
sujet de bonne qualité. S'il n’a pas la 


« graisse et le fini nécessaires il est entendu. 


qu'il ne peut être classé avantageusement. 
Il y à des sujets qui ne peuvent pas tou- 


jours bénéficier des soins et des értene 


tions qu'ils reçoivent 
AGNEAUX— MOUTONS e 


: Les agneaux se vendent toujours aux 
mêmes prix. 
oublier que les sujets du gas oi- 
vent peser au moins 50 livres pour ‘se 
vendre aux alentours de $6 la tête en plus 
d’être gras et bien finis. Les sujets léger 
et plus ou moins bons ne sont pas recher- 
chés. Les moutons continuent à se bien 
vendre quoique peut-être à prix légère- 
ment réduits On peut croire que les 
prix sont appelés à fléchir quelque peu 


surtout dans le eas des moutons, 


PORCS 


Bien que nous ayons eu des arrivages 
assez forts, nous avons pu obtenir 914 c la 


(Suite de la page 199) 


PORCS RATES 


- A=-Bacon de choix, 
. 135 lbs à 160 Ib «à 


ÉE 
ter, À Obs à,460 16.1. 
Lourds, 16 60 Ibs à 200, M E PTE | Tia ne 
Extra Jourds, 2001 à à 280 lbs: 1015c 
POULETS ABATTUS 


mt au lait) 


on de 5% aux « SES 


on & COB- 


Mais il y a lieu de ne pas 


24e € 
| HT Facony120 Ibs.à 160 Le re + 


Prix de remise de 


_ La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 9 MAÏ 1936 


BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 


LE 5 MAI 1936 INCLUSIVEMENT 


MONTRÉAL ET QUÉBEC 
No 1 Non Pasteurisé. 1814e No 2. 


No ÉFadeuisé 1896 


. 11340 


Très important: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à déduire de 


nos prix de remise de beurre. 
PR RE PR TR RE Sen AR RPC 


CANARDS VIVANTS 
le. lb. 


À. asestpssssauassissanna22 22 24e 

B. Sr 09223» u2959%ANP20 713117242259 22e 

C: RE NS A 19e 
| pINDES VIVANTES (Mères) 

ASS andere ages Fidetenses 20 
LORS RD eu a er oeie air Fee 480 


LAPINS VIVANTS 


Doivent peser au moins 8 Ib. che: 
uni la Eve 7, mer s 10e 


VEAUX ABATTUS 
 (Engraissés an. lait) 


3 Ÿ : Ja. 1. 
Bone Re Se ae = ea au 09e 
Momens2. Sienne see es ONG 
Commun. ..... Mere NN enr 006 

PORCS ABATTUS 
DE. a lb. 
Bon oarvnenresriauas ass) 12c12 
Moy. Elu menavaseresumenss à LAC 
Commun... RS lle 
ŒUFS 

; la doz. 
A-— Gros, ;..,, na nat Lente À 21e 
A MOvenREr se voasemioéemaune à IE 
Press DRE Ru 18c 
CNRS RS PP See A HR 7e 


RFENSS 39 


SHFIVI LS 


TETE à 


Doiveant peser au moins 


FOULES VIVANTES 


Se 


1.16, 
ENT A PE re EN RE ee 20e 
RTE de re VU nt a a see pe 
CO US da mu ddr DE ES 
Com ie char étexen. FETE 


POULETS VIVANTS 


““à griller”? 


reudu à Montréal, 


124 16. chacun, | 


ta! 


GRIS’? 
la. [b, 
A-—21%4 Ibs. et plus. :...... “iaasa. 90€ 
B—2  Ibs jusqu'à 212,18. .uss - 27€ 
C—1% bp jasqu'à 2 Ib sus 290 
“ROUGE?° 

À— 21% Îbs. et plus ROMANE EN 3599595 23e. 
B—2 1bs. jusqu'à 214 1P8. , 4, us 20€ 
C—11% Jb. jusqu’à 2 1bs DU 193929 17e 

“BLANC” (Leghorn) 
À—934 Ibs. et plus: .. .... PRRARPA ESS - 
B—21bs. jusqu'à 214 1bs9,,,,,,+ers 210 
C1): jusqu'à 21bs.,,,,, aveu" CETÉ 

PIGEONS VIVANTS 
Le couple. ....:..,. AA Se ma se PE 


Sur leg prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux cocnératireg 
1 affiliées.et.8%,. ds expéditeurs individuels: 


\nimaux Vivants 


GE 


Prix obtenus: sur: le marché de Moïtréal, ‘Jritidi Je 11. Mai L 1926 


Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


Porcs vivants 


SPara abloe 1:90 à 230 lbs. 
Porcsà bacon (Select)... : 6925 
Primes de $1:060. SHÉRERE 
à à 220 1bs, 
Pores à bacon- Vestes 11 928 | 
a «+ .. ( 1604240 1bs. 
Pores à boucherie... sr S8.75 
:s 120 à 160 Ibs, 
pa date lei Te 88.75 ; 
… Pores lourds. , 240: 270 lbs, 
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o 


Extra lourds. .....,..... . Ps plus. 


$8.2 
M OT NE PRE ET DE 66.00. à $6.75 
Vaches 
4 a Nb. 
Choix... sassesmasr ss ss: 40 < à 414e 
Bonne NEPE A A d8359%532a0xs .. 3%c à 3% ce 
Moyenne..... Eine Cd 5 ST NUE à lie 
Commune rurerenrées: 20 à 294 
Très Commune. .,.. LAN 1%cà2e 
à Vesux de lait 
Te a Ib. 
Choix. FRA ES a E AN NE NP ES 6e à 62e 
Bon. . sites 23909 rd a 59% ..$e à 61£c 


Nine es etre tes 414€ à 5e 
Commun, ; ,;ensroresesser .Je à 3t6c 


Veaux de champs 


) la: Hb: 
Bons en 0 52:30 NO 
Commun... so eee salse cr 2000 JC 
Agneaux 
Agneaux de pren 
Choix... HAN A la tête $6.00 à $7.00 
__ Moutons la 1b, 
RONA RS RS à ae en en ri âc àä4%e 
Commun. .,,1,,,,,. RENE ee 3e  à3%c 
Bouvillons la lb, 
ChoOUR 254 sas mes manu» sens + OC ZE 
Bon. .s.vessnosmansonnsse Er 
Moyen... Sos are dati rh 44e à 434 
Commun ir the rh d'a AE 
Cire légers). over 21608 3e © 
Taures . Ja, : 
Choix bis #1 san se nee Un rs AE D US € 
Benne. ..,, oran AU RATE 
Moyenne. ,,,.,s11su155 rs: : 740 À dt 
MATQUME: , 4,0 .. . 2%e à 3e 
TAUREAUX Pre 
Choix. . ist sv nrretsria ms 
VIN ATANTD ASLENMATLEr Tr: BUéeà 4e 
Moyen. . "084% 9%* arts 0 à 34e 
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Vous économiserez— 


Ba ges servant de la “TOLE' GAL ‘ 

IDÉALE"” spécialement galvæ 

à l'épreuve de la rouille, du feu, 

tonnerre, par le nouveau procédé 

-RAY”. Elle durera plus longtemps, 

ne ’écalera pas. Ne demande pas de 
ure. ? 


Ecrisez pour CATALOGUE Gratis 
Œole Baufree Adele Hg 


R. LASSONDE,. Propflétaire 
ST-HYACINTHE, P.Q. 


Quelques conseils 


On it parfois mécontent des roues 
qui nous sont faits pour certaines expé- 
ditions d'animaux vivants et tout natu- 
rellement on est porté à rejeter sur les 
autres les causes de notre mécontente- 
ment et pourtant à y regarder de près n’y 
aurait-il pas souvent lieu de s'attribuer 
à soi-mêrñe la responsabilité de bien des 
désappointements, TR De 

& / C’est dans le but d’aider.à déterminer 
* la source de certaines plaintes que j'ai 


préparer les quelques conseils suivants 


dont les expéditeurs pourraient, à l'oc- 
cation, tirer un parti fort profitable. 


£.—Faites en sorte de n’expédier que des 
animaux qui soient réellement prêts 


* pour le marché tant au point de vue ä 


” qualité‘qu'au-point de vue poids et 

* fini, Ne-pas oublier que les balances 

© me doivent pas être seules juges de la 
valeur d’un animal. 

ÿ. | Fonadeet des animaux dont la qua- 


PRE PE RENE 


ces animaux. 

8.—Lorsque vous vous êtes entendu avec 
- an groupe de cultivateurs pour faire 
: date donnée faites-vous un Fe et 
> un point d'honneur de ne pas man- 
quer à votre parole, Votre absten- 
tion -à livret -vos -animaux dans de 
. semblables circonstances entraîne 
pour les autres un tort qui se traduit 
par une augmentation parfois très® 
appréciable dans les frais de vente au 
— cent livres. Un char d'animaux vi- 
vants pesant 20,000 livres, sur-lequel 
les dépenses se chiffrent à 80 sous 
par cent livres, voit ses dépenses 
monter à $1.06 par 100 livres lorsque 
teurs qui ne livrent pas leurs ani- 
maux, il ne contient que 15,000 

livres. 4 ROUE 
4—Faites en sorte de vous habituer à 


_ su Bulle 


a 


A 
AVIS IMPORTANT. Nos FRA PIER que 
cette page intéresse sont instammemt priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le journal. 


1. Seuls les sbonnés peuvent bénéficier de ce ser- - 


vice de consultation! c’est pourquoi toute demande 


de renseignements doit être signée, afin que nous 


tre constater si le correspondant est sbonné:; 

Les. questions doivent être adressées directement 
tin; 3 L'avocat consultant n'est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con- 


. cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 


rurale: Les, cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
rmient une longue étude, sont. choses À traiter entre 
le correspondant et l' avocat: 4. Sile correspondant, 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avooaé 
cousultant peut exiger des honoraires. 


BORNAGE. —Q. Y a-t-il un délai spé- 


cial pour la rectification des bornes d'un 
terrain? 


- Rép. à J. A. F.-test toujouré possible 
"A procéder à la. rectification des bornes 
d’un terrain en quelque temps que ce soit, 
pourvu que le voisin contigu y consente. 
Cependant, si la partie que vous voulez 
faire borner de nouveau appartient à votre 
voisin contigu, et ce par prescription de 
30 ans, il est futile de procéder à à un bor- 
nage.  ‘\ 


. TAXES/ HONORAIRES DU SECRÉ- 
TAIRE.—Q. 1. Celui qui doit des taxes 


à la municipalité peut-il se voir saisi et ses - 


immeubles vendus pour le paiement des 


. taxes? 2. Le secrétaire de la municipa- 


lité at-il le droit à certains frais sur la 
lettre qu’il adresse au contribuable l’aver- 
tissant de payer les taxes dues? 3. Une 
municipalité a-t-elle le droit d'adopter 
certaines dispositions à l'égard des con- 
tribuables sans que ces dernières soient 
comprises dans une résolution ou un règle- 
ment, en un mot RE le faire verbale- 
MENT US UN 

Rép. à T.-E— nn Chaque municipalité 
a ce droit et. peut en user selon fe circons- 
tances. 


2. Ce droit est accordé au secrétaire et. 


5 municipalité doit être pat à soit par . 


FABRICATION DUT.. CHARBON DE 
BOIS.—-Q: -Est-il permis. à_n’impotte qui 


. de fabriquer du charbon de bois? 


Rép. à J. L.—Oui, en autant qu'il se 
conforme aux lois qui régissent cette mar- 


chandise commerciale. en- plus d’acquitter 
la licence dé commeree exigée par.la muni- . 


cipalité. 


Quant à la manière de fabriquer à 


charbon de bois et où trouver un four pour 
sa fabrication, il serait préférable que vous 


vous adressiez :à -des gens nr Sir | en 


semblable matière: - : - -: 


PLAINTE:--Q. Quel. moyen - | peut-on 
prendre pour déloger des locataires qui 
s’adonnent à un genre de mauvaise vie? 

Répl à E. J. B.—Le moyen le plus eff- 
cace serait de porter une plainte devant 
le juge’de Paix, et ce en autant que votre 
plainte sera fondée, car autrement vous 
vous exposez à des dommages, vous aurez 


satisfaction. 


CLOTURE:—Q. A qui appartient-il de 
faire la partie de clôture qui entre dans 


‘une rivière lorsqu'’en été l’eau baisse et 


- bien connaître la valeur réelle de vos ‘ 


animaux. Ne négligez pas de tenir 
compte du fait que l'on est  géné- 
ralement porté à êtreindulgent dans 
notre appréciation de la qualité de 
nos propres animaux; cettetendance 
toute naturelle peut, dans certains 
cas, être la- 2 


ments: que l'on cherchera à faire 


se peut sur les conditions et les prix 
en Cours sur nos marchés: C'est le 
plus sûr moyen que l'on: ä'dé ne pas 
se faire trop facilement rouler pär 
nos bons amis les mere 
avez-vous remarqué . que . lorsque . pa 
* marchés sont faibles et que les prix sont, 
à la baisse les éomimerçants se font sur- 


PERTE 


use- de- désappointe- . 


Re Es AE hé à 


que la grève se trouve à découvert? 
Rép. à A. N.—-Dans semblable cas, la 


municipalité peut décider à. qui il appar- - 


tiendra de faire cette clôture. Elle pourra 


donc être faite aux frais d’un seul voisin où 


encore aux frais communs des deux. Elle 
pourra encore décider que la clôture soit 
entrétenue selon la division déjà faite pour 
la partie qui ne-touche pas à eau. 


VENTE.—Q. Le téndels qui vend un 


6 
tout remarquer par leur absence'et lors- 
qu’ils se lancent bien activement en cam- 
pagne n'’est- ce pas toujours un signe 


Voulez-vous un bon baromètre pour. 
juger des conditions existantes sur le 


marché des animaux vivants? Etudiez 
les MR des EE commer- 


Me am due à 


merçants Indifférents équivaut à areté 


lent et à la baïsse. 


par Votes “égal ‘du ‘ “Bulletin de la Ferme” ET Fi 


AC._6589 


Terrain avec bâtiments, payable tant comp- 


tant et tant par versements, peut-il de lui- 


même s’approprier les biens dendies si- 
l’acheteur a disparu? JE 


Rép. à J. À. G. — Personne ne rot se 
faire justice à soi-même, Il ARE avoir 


recours aux tribunaux. 


RER 
Rép. à Mme A. R.—De plus amples dé-_ 


tails au sujet de l'animal me nr do 


- de vous répondre. 


j SAISIE.--Quels sont les instruments 
‘ etles animaux d’ un cultivateur exempts de 


saisie? 
. Rép. à L. D.—Sont exempts de saisie 


! tous les outils et les instruments, de quel- 6 
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que nature. qu'ils 
teur se sert pe l'explo 
me, de sa terre, de son 
arbres fruitiers. A. 


et les oiséaux de 
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Pour vous ‘aider 
4 faire mieux 


Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir, pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l'avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux-premiers tomes parus du 


MANUEL D'AGRICULTURE 


préparé par les professeurs de l’École Supérieure d’Agriculture de 
j Ste-Anne de la Pocatière. 


.,.... … C’est le meilleur manuel du genre Avant été publié pa le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province. 


_. Chaque volume se vend wn dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l'abonnement 
au “Bulletin de la Ferme”. 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé ‘LES ANIMAUX’ 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre: avec un an d'abonnement à notre ° SI 2 
journal, au Prix SDÉCIAT den e & 


Envoyez votre remise immédiatement SR le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la Couronne, Chambre 322 
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Importance internationale de l’industrie minérale canadienne | 


OUS avons déjà indiqué, de façon 
générale, l'importance qu'avait 
notre industrie minière pour la 

mation, quel bénéfice elle rapportait au 
fermier, à l'exploitation de bois, à l'in- 
dustrie chimique, aux fabricants de 
#nachines et d'équipements, comment 
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elle créait du trafic pour nos compagnies 
de transport, comment elle stimulaïit le 
développement de nos pouvoirs hydrau- 
liques, comment, en peu de mots, pres- 
que chaque citoyen de ce pays en béné- 
ficiait, directement ou indirectement, 


salaires et dividendes. Ce soir je vous 
entretiendrai presque exclusivement de 
l'importance internationale de notre in- 
dustrie minérale, du rôle qu'elle joue 
dans notre commerce extérieur en con- 
traste avec notre commerce national ou 


* mais depuis la fin de la Grande Guerre. 


: chocs économiques, Ja monnaie à subi. 


CRE 


— 


grâce à ses achats et à sès déboursés en intérieur. 


La Brasserie Molson à l'heure actuelle 


Cent cinquante ans d'exploitation au même endroit 


ue John Molson, à l’âge de 22 ans, établit 
sa brasserie dans le “faubourg de Québec”, 
un peu en dehors des fortifications de Montréal, 
il construisait pour la postérité. Le caractère de 
l’homme se manifesta bientôt dans ses métho- 
des d’affaires, et son entreprise ne tarda pas à 
prendre solidement racine et à prospérer. 

À mesure que Montréal se développait, la 
production de la brasserie était l'objet d’une 
demande de plus en plus grande et il fallut sou- 
vent agrandir pour répondre à des besoins sans 
cesse croissants. 

Les terrains avoisifant le site. original fu- 
rent achetés et de nouvelles bâtisses furent éri- 


gées. D’autres entreprises Molson, telles que ia 
construction et l’exploitation de bateaux à va- 
peur, furent peu à peu reléguées dans l’ombre 
devant l'expansion des affaires de la brasserie, 
qui monopolisa de plus en plus le temps et l’at- 
tention du fondateur et de ses descendants 
directs. 4 - 
Aujourd’hui, la Brasserie Molson est l’une 
des plus vastes et des plus modernes du Cana- 
da. Élle occupe toujours le site de la première 
brasserie et est dirigée par la quatrième et la 
cinquième générations de descendants de John 
Molson, le fondateur. C'est là un record dans 
les annales de J’industrie canadienne. 53 


‘tous les pays. Parce que le Canada est 


- considérablement affecté par ces chan- 


Ce mouvement s’est surtout fait sentir " 


. compte que notre revenu agricole tom- 


D'aboré je désire vous rappeler que 
des changements importants ,se sont 
produits dans le commerce mondial, 
non seulement en ces dernières années, 


Presque chaque pays'a éprouvé des 


une dévaluation, les droits de douane 

ont été élevés et des cotes des impor- 

tations ont été établies. surtout dans 
les pays d'Europe. Tout ceci a eu pour: 
effet- de détruire en grande partie le - 
commerce international, ce qui, à son 8 
tour, a amené le chômage dans presque M 


un pays jeune et peu peuplé, d'um pou = 
voir de réndement excédant grandement 
ses besoins et, par conséquent, qu'il doit 
dépendre dans une bien plus grande 
mesure du commerce extérieur que les 
pays plus peuplés de l'univers, il fut 


gements. Nous devons donc maintenant : - 
considérer nos problèmes à là lumière  … 
de ces nouvelles conditions. Ve 

Un de ces changements eut des effets. 
particuhèrement préjudiciables à notre 
pays-et d'une façon dont la plupart 
d'entre vous en ignorent probablément 
l'étendue. C'est la tendance qu'ont = 
plusieurs pavs d’avoir recours à toutes 
sortes de moyens pourse libérer des 


s 


marchandises produites à l'étranger. 


depuis 1930 et il a été très préjudiciable 
à notre industrie agricole, dont fous 
avions stimulé la croï$sance depuis le M 
commencement du siècle actuel. Nous 
avions vu notre revenu agricole brut 
s’éleveren 1919 à plus de $2,000,000,000 
de dollars; nous avions vu notre ren- 
dement en blé s'accroïître d'un simple 
50,000,000 de boisseaux en 1900 # plus . 
de 550,000,000 en 1928: et nous étions 
orgueilleux de notre titre de ‘Grenier 
de l'Univers”. Nous nous rendions peu 


berait à moins de $1,000,000,000 en 
1935 et que nos exportations annuelles  « 
de blé déclineraient, en moins dessept 
années de 300 millions. de: boisseaux à 
170 millions. La valeur de nos exporta- 
tions de blé et de farine en 1929 se chif- 
frait à $302,000,000; l'année dernière 
elle ne s'élevait qu'à $156,000,000 Ce 
fait indique clairement comment l’écrou- 
lement des marchés de l’univers à nuit 
au commerce extérieur du Canada en 
produits agricoles; '},,e, 5 ANS 
Considérons ;ce ,qui serait arrivé à. 
notre pays si nous n'avions.pu combler, 
la brèche faite au commerce d'exporta- 
tion causée par le déclin des ventes de 
notre blé! Notre position dans-la finance 
internationale aurait été mise en danger, … 
notre problème du.chômage aurait été, 
considérablement accru, même au delà 
de ce:qu'il est maintenant, et notre pro- 
grès dans la voie du recouvrement 
aurait été sérieusement retardé. ; 
Heureusement nous avons pu com- 
bler cette lacune avec les produits de # 
notre industrie minérale, qui avait alors 
atteint un point tel qu'elle pouvait faire. 
face à la demande croissante de métaux 
industriels électrolytiquement purs. Car, M 
bien que la plupart des pays puissent 
produire des denrées en quantités suffñ- 
santes pour leur population, pourvu 
qu'on ne tienne pas compte du coût de 
Ja production et du‘train de vie..et bien 
que des pays aient déjà adopté les. 
moyens d'atteindre ce but, il n'y a pas M! 
une nation progressive qui peut se pro- 
curer à même ses propres ressources tous | 
les métaux dont elle à besoin. x 
L'ardeur avec laquelle les nations ont 
tenté de se procurer les ressources miné- … 
rales qui leur manquäient a souvent été 


(Suite au dernier couvert): 


F Fruits et légumes. le 
. marché Es 


; ÉDéux cent cinquahte-un wagons de 
L: fruits et légumes ont été reçus à Mont- 
réal la semaine finissant le sept courant, 
4 oit 10 wagons de pommes, 60 de pata- 
es,. 29 de fruits assortis, 59 de légumes 
divers, 76 de bananes et 17 de fruits 
ICaux. 
éceptions avaient êté de 233 wagons. 
Le marché des pommes de terre à 
À ontréal reste soutenu, bjen que la de- 
hande soit lente. Les cotes pour Mon- 
ne Verte de Québec à Montréal ont 
4 de $1.50 à $1.55 pour No 1: les blan- 
Ches No 2, $1.40 à 81.45. A Québec la 
marge a été plus accentuée pour M. V. 
No 1 de Québec le prix ayant varié de 
51.55 à $1.70 et ne No 2 de $1.45 à 
4 # SO: 
La pomme de tes de semence tient 
k qu et reste assez rare. 


’état des ulares ma- 


re ères dans Québec 
DISTRICT DE LA VILLE DE 


f frais. La saison est tardive à 

des “conditions de température, et ce 
h'est que sur les terres hautes que les 
tivateurs ont pu faire leurs travaux 
…Heculture. Les semailles d'automne ont 
He belle apparence. 
DISTRICT DE MONTRÉAL.—Les 
onditions sont favorables. Il y a beau- 
e oup d’eau dans le sol et le soleil chaud 
He ces quelques derniers jours stimule la 
Fégétation. - Dans les districts marai- 
Chers commerciaux le repiquage de la 
LE ue, des choux, des épinards, etc., est 
miné. La laitueet les radis des serres 


£t des couches chaudes sont abondants. : 


‘plantation des pommes de terre se 
suit activement. La rhubarbe nou- 
le a fait son apparition sur le marché 
focal. Dans tous les vergers de ce dis- 
tr ict on applique cette semaine la pulvé- 
sation de la phase du bouton vert. Les 
ê framboisiers ont bien passé l'hiver, tan- 
is que les fraises n ’ont LAUTErS que très 
peu de dégâts. 
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Du 9 au 12, car provinciale 


ie née que l’Association des Eleveurs du 


urs des meilleurs exhibits de bétail de 
tes les espèces. On attend les meil- 
résultats de la prochaine semaine 
icole d'Ormstown. . 


hute à grouper les exposants des 
d’Argenteuil, Gatineau, Hull, 
es-Cartier, Labelle, Laval, Papi- 
Le Pontiac, Terrebonne et Deux- 
Montagnes, On y invite également les 
ivateurs de la province d’Ontario à 


on db Lachute est ds, pre- 


M But #. 


x EE XXIV—Henri Gagnon, Président 


La semaine précédente les. 


ÉBEC. — Temps généralement beau ‘ 
cause 


expositions en juin. 


d'Industrie Animale et des Industries. 
Done à Ormstown. C'est la 26ème 


ict de Beauharnois tient ce con-. 
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mière de la série des’ expositions régiona- . 
les. Elle se tient sous les auspices de la 
Société d’ Agriculture du comté d’Argen- 


teuil, et jouit de la faveur populaire des 


citoyens de cette région comprise entre 
. Montréal et.la capitale du Canada. 


_ Les semailles 


Le printemps tardif a retardé les 
semaïilles, mais l’état d'humidité dans 
l'Ouest est meilleur qu'il y à un an. 
Dans la province de Québec; les travaux 
sont souvent retardés par la fréquence 
des averses et le temps plus frais que 
d'ordinaire à certains jours. 


Quelques fermiers du district de Qué- 


bec que nous ayons rencontrés nous di- 
sent qu’à certains endroits la terre est 
encore froide et se travaille difficilement. 


Toutefois dans les Cantons de l'Est, 


: la situation est meilleure que l’an der- 
nier à pareille date. Le mercure est déjà 
monté jusqu'à 780 au-dessus de zéro. 

Les pâturages sont en bonne condition 
et les animaux sont dehors. à 

Les rapports d'une manière générale 


sont excellents en ce qui a trait à l’état . 


des prairies. Les pousses de trèfle sont 
+ fortes et dans les Cantons de l'Est en 
 particulièr tout augure bien en faveur 
d’une abondante récolte de foin. 

Nous espérons que le beau temps va 
élire domicile prochainement dans les 


régions plus à l'est et dans le bas du . 


 Aeuve et que les travaux se poursuivront 
maintenant sans interruption. 
Dans certains districts les vers blancs 
font de durs ravages dans les potagers. 
- Qu'on se rappelle que le son empoisonné 


épandu le soir dans les rangs à proximité 


des plants, constitue la meilleure arme 
pour défendre les récoltes menacées, 


Elections à la S. T. À. 


réal nous informe de: l'élection de. M, 


de la Société des Agronomes Canadiens, 
de M. F.-N,. Savoie, directeur du Service 
administratif à Québec, vice-président 


avec M. B. L. Emslie, de Canadian. 


Industries Limited également président 
adjoint. 
M. Emslie est un agronome distingué, 


Collège d’Agriculturé de West Scotland 
à Glasgow. Ù ê 
Les producteurs se trouveront tou- 
jours bien d’une forte concurrence entre 
acheteurs tandis qu'ils doivent se grou- 
per pour éviter de leur côté l'opposition 
entre vendeurs: : 


- Des institutions comme la Coopéra- 


tive Canadienne du Bétail limitée sont 
. absolument aptes à grouper et à disposer 
aux meilleurs prix et dans les meilleures 
conditions tous les animaux de bonne 


qualité, bien’ finis dont on lui confie la 


vente, Les sociétés coopératives agri- 


coles, nous devons le retenir, ont pour, 


première mission de protéger les cultiva- 
teurs, 

Ces nouveaux Gers entreront en 
Re lors du prochain congrès des 
agronomes du Canada qui sera tenu à 
Fredericton N.B;, en juillet prochain, 


se et. - + Ÿ 
- LD L # 


ë Un communiqué émanant de Mont- . 


cour. 
W. H. Brittain, principal du Collège . Le succès d SUCCES du conc urs 


‘d'Agriculture Macdonald à la présidence 


né en Ecosse et qui a pris ses titres au 


F. béton du pe rre 


et du fromage 


Durant le mois d'avril la production 
de nos fabriques de beurre et de fromage 
a été à la baisse comparativement à ce 


_ qu'elle était l’année dernière pour le 


mois correspondant. Il y a diminution 
de 5.19%, pour le beurre et de 4.5% pour 
le fromage. . Toutefois pour ce dernier 
produit de nos fabriques laitières il y a 
augmentation!de 0.7% si l’on cumule les 
chiffres pour les quatre premiers mois 
de 1936. 

Si l'on en croit une déclaration de 


M. Gardiner, ministre fédéral de l’Agri- 


culture la fabrication du fromage en 
1955 aurait augmenté seulement de un 
pour cent bien que l’année dernière un 
bonus de 124c la livre était payé par 
Ottawa. 

Ce bonus ne sera pas payé en 1936, 
et c’est en annonçant cette nouvelle que 
le Ministre de l'Agriculture a fait la 
déclaration rapportée ci-haut. 


Leschiffres publiés par le Service pro= 
* vincial de l'Economie rurale portent la 


production du beurre à 3,480,000 Ibs, en 
1936, à jApienrhes de 3, 700, 000 en avril 


1935: 


IL s’est fabriqué dans le même temps 


210,000 Ibs de fromage ou 10,000 Ibs de 


moins qu'en avril 1935. 
Le total pour les quatre mois passés 


de l'année courante s'exprime par 


Association des Eloveurs de Bétall Holstein 
Friesian (Section de la province de Québee). 
Société des Eleveurs de Bovins Canadiens. 
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COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


“Nous avons en effet’, dit M. Les: 
sard, ‘‘reçu un nombre beaucoup plus 


considérable de demandes pour formu- 
les d'inscription au concours de cette 


année qu'il y a cinq ans. Nous consta- 
tons également de la part des intéressés 
plus d’empressement à nous retourner 
ces formules dûment remplies. 
constatations nous font croire que le 
présent concoùrs dépassera celui de 1931 
par le nombre total des participants! 
On sait que les cultivateurs ont jus- 
qu'au ler juin pour faire parvenir leur 
entrée au secrétaire du Conseil d’Agri- 
culture. Les juges du concours seront 
alors désignés par l’honorable Adélard 
Godbout, ministre de l'Agriculture, ef, 
après avoir tracé leur itinéraire, ils se 


mettront aussitôt au travail afin de pou 


voir terminer leur tâche en temps pour 
l'exposition provinciale de Québec, alors 
que, selon la coutume établie, les noms 
des lauréats seront proclamés au cours 
d’une grande manifestation agricole. 


Attention expéditeurs 


d'animaux vivants 


Nous reproduisons du dernier numéro 
du ‘‘Journal d'Agriculture’ l'article sût- 


° vant mettant en ‘garde les expéditeurs 


5,496,000 Ibs de beurre, en regard de 


6,160,000 lbs pour 1935, et 566,600 Ibs 
de fromage contre 562,000 Ibs durant 
la même période du printemps dernier. 

Ottawa vient de publier des chiffres 


sur la consommation canadienne de ces” 


deux produits de l’industrie laitière. 
La consommation de beurre par tête 
aurait été en 1935 de 3011 Ibs et pour le 


fromage 54 79 1bs. 


‘est assuré 


 Vingt-trois entrées au concours an- 
nuel du Mérite Agricole sont déjà entre 
les mains de M. Oscar Lessard, secré- 
taire du Conseil d'Agriculture de la pro- 
vince de Québec, 

Cèe concours a lieu cette année dans 
la 2e région qui comprend les comtés de 
Bagot, Brome, Chambly, Compton, 
Drummond, Iberville, Missisquoi, Ri- 
chelieu, Richmond, Rouville, Shefford, 
Sherbrooke, Stanstead, St-Hyacinthe, 
St-Jean, Verchères et Yamaska, soit 17 
comtés. 

Les entrées déjà reçues se répartissent 
comme suit: 


Drummond... OPA ANT 

Müissisquoi..... RUES me LOU 
ASUAHSTÉAA rate e ee ca Qi D 
St-Hyacinthe.. 


OR RAT 


23 


En 1931, cent-treize cultivateurs de 
cette région avaient participé au con- 
cours du Mérite Agricole et remporter 
des distinctions. Tout laisse prévoir 
que le total des concurrents sera encore 
plus considérable cette année. 


ot à à ES RU POP EN PE PÉCROPA P NEER  2 


d'animaux de boucherie contre la pro 


pagande que font certains gros acheteurs 
de bestiaux. 


“Le 20ème anniversaire d’une institu= 
tion qui offre certaines garanties aux 
cultivateurs expéditeurs d'animaux vi- 
vants a été célébré dernièrement à l’'H6- 
tel Windsor, à Montréal. 

Le ‘Montreal Live Stock Exchange’!, 
c'est son nom, joue un rôle de premier 
plan dans le commerce de bétail sur 
pied. Ce commerce s'élève à des mil- 
lions de dollars chaque année dans une 
ville comme Montréal, où non seult- 
ment les consignations sont faîtes en vue 
du commerce local, mais où sé font éga- 


* : [ement les chargements de bestiaux pour 


les ports d'outre-mer. 

L'association est formée de proprié- 
taires d’abattoirs, de courtiers, de com- 
merçants. La ‘Coopérative Canadienne 


du Bétail’’ en ést membre et son repré- : 


sentant fait partie du conseil d’adminis- 
tration. Nul vendeur (compagnie OÙ 


: individu) ne peut avoir accès aux cours 


à bestiaux s’il ne fait partie du ‘‘Mon- 
treal Live Stock Exchange”, 

Une quinzaine d'orateurs, dont un 
sénateur, les officiers des Chemins de 
fer Nationaux et du Pacifique Canadien, 
le représentant du ministère fédéral de 
l'Agriculture ont tour à tour parlé des 
services qu'a rendus cette association er 
mettant sur pied un système de vente 
qui donne ‘une plus grande satisfaction 
aux intéressés, Ce Système a pour objet 
d'inviter tous les acheteurs à s'approvi- 
sionner aux marchés d'animaux publics 
de l’est et de l’ouest de Montréal. Une 
concurrence entre tous les acheteurs 
garantit de ce fait un meilleur prix aux 
expéditeurs. 

Actuellement, de gros acheteurs font 
une forte propagande dans les campa 
gnes pour inviter les cultivateurs à com- 


(Suite à la page 20c) 
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La deuxième couleur est pour la Solennité, 


Traitement des pom- 
mes de terre pour la 
plantation pour préve- 
nir le chancre de la tige 
Par G.B. STANFORD, Laboratoi- 


re fédéral de pathologie végé- 
tale, Edmonton, Alberta. 


La maladie des pommes de terre 
que l’on appelle communément 
“chancre de la tige” ou ‘‘rhizoc- 
tonie’’ quand elle apparaît sur la 
tige, et ‘‘écaille noire’ quand elle 
apparaît sur le tubercule, cause 
peut-être une plus grosse réduction 
de récolte que toute autre maladie à 
laquelle cette plante est sujette au 
Canada. Les tubercules recouverts 
d'écailles noires de même que ceux 
recouverts de gale commune sont 
invendables. En attaquant les tiges 
souterraines qui portent des tuber- 
cules, la maladie réduit la grosseur 


de ces tubercules et les déforme plus 
ou moins suivant la précocité de 
l'attaque et l'étendue des dégâts. 
Ce sont cependant les dommages 
causés à la tige aérienne qui parais- 
sent avoir le plus d'importance. 
Le germe qui sort du tubercule pour 
se rendre à la surface est aisément 
attaqué, et il en résulte plus de 
dommages qu’à toute autre époque. 
L'attaque sur cette partie paraît 
même se produire presque exclusi- 
vemment pendant la période de ger- 
mination. C'est là un détail très 
important, car si la terre est très 
sèche à ce moment, la plante peut 
ne pas beaucoup souffrir, mais si 
elle est humide, elle peut être gra- 
vement endommagée. Il souligne 
également le danger que présentent 
les plaques vivantes de ‘‘sclérotes’’ 
ou ‘‘d’écailles’” sur le planton. 
Dans des conditions favorables, le 
parasite se développe rapidement 
sur ces plaques d’écailles et se porte 
sur les germes qu’il peut détruire 
entièrement ou dont il peut retar- 
der la pousse, et l'on a des pieds 
manquants ou des pieds rabougris 
dans le champ. À en juger par 
l'étude de cette maladie qui a été 
faite au Laboratoire fédéral de pa- 
thologie végétale, à Edmonton, de 
concert avec l’Université de l’ Alber- 
fa, il est très clair que les pommes 
de terre recouvertes d'écailles de- 
wvratent être traitées avant d’être 
plantées. Il est inutile, bien en- 
tendu, de traiter les tubercules qui 
n'ont pas d’écailles, mais il faut se 
rappeler qu’une très légère quantité 
d’écailles communique tout aussi 
bien la maladie qu’une grande 
quantité. Le traiternent exige cer- 
taines précautions; si les tubercules 
sont immergés trop longtemps dans 
la solution, la germination et la vi- 
talité des plantes peuvent être affai- 
blies tout autant que par la maladie. 


Les expériences qui ont été faites au 


laboratoire d’Edmonton ont dé- 
montré que le sublimé corrosif 
(bichlorure de mercure) détruit les 
sclérotes sur les tubercules. On fait 
dissoudre quatre onces de sublimé 
corrosif dans 25 gallons d’eau; si 
les écailles sont abondantes et 
grosses, on fait tremper les tuber- 
cules pendant 114 heure dans 
cette solution; une demi-heure 
suffit s’il n’y a qu’une légère quan- 
. tité de petites écailles. En fait, il 
daut mieux employer la période la 
Plus courte chaque fois que cela 
est possible 


Lettre aux cultivateurs 
Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


La facon de cultiver les choux de siam et 
les betteraves à la Station Expéri- 
mentale de Ste-Anne 


LE SEMIS: 


Le terrain est d’abord préparé de 
l'année précédente par une demi ja- 
chère et par un labour d'automne après 
avoir fait une fumure de 12 à 15 tonnes 
à l’acre. Le printemps, aussitôt que le 
terrain est assez sec, on le disque le 
plus profondément possible et on passe 
les herses à ressorts. Avant de passer les 
herses à diamants, on applique à l’acre 
environ 500 livres d’un engrais chimi- 
que 4-8-10 ou 2-12-6. Une fois les «en- 
grais chimiques appliqués et le dernier 
coup de herse donné, on roule le terrain 
et on fait des billons haut de 6 pouces 
environ et espacés de 28 pouces. Après 
le billonnage du terrain, on passe de 
nouveau le rouleau et enfin on sème les 
graines de racine à la planet. 

Pour les choux de Siam, on sème à 
raison de 2 livres à l’acre. Les variétés 
généralement employées sont le Good 
Luck, le Pangholm, le Ditmars et la 
Hall Westburry. Les betteraves se 
sèment au taux de 6 à 8 livres à l’acreet 
la variété jaune intermédiaire est celle 
que l’on préfère. 


LE BINAGE:— 


Les binages commencent aussitôt que 
l'herbe veut pointer dans le fond des 
rangs et on faït ensuite un binage par 
semaine aussi longtemps que les feuilles 
des racines ne sont pas trop développées 
pour. pouvoir passer le cultivateur sans 
les endommager. 


LE DEMARIAGE :— 


Le démariage se fait quand les plants 
ont environ deux pouces de hauteur et 
il s'opère à la gratte exclusivement sans 


se Servir des mains pour arracher les 
plants. On a soin de laisser un seul plant 
à chaque endroit, c’est-à-dire à tous les 
8 ou 9 pouces. En même temps qu'on 
fait le démariage, on profite de l'occa- 
sion pour faire un bon sarclage à la 
gratte et ensuite c’est assez rare qu'il 
soit nécessaire de faire un second sar- 
clage. 
LA PROTECTION CONTRE LES IN- 
SECTES : 


Lorsqu'on constate la présence du 
vert gris, on fait à tous les deux ou trois 
jours une application de son empoi- 
sonné au coucher du soleil. Le son 
empoisonné se prépare en mélangeant 
une demi livre de vert de Paris avec 20 
livres de son que l’on humecte ensuite 
avec 2 à 214 gallons d’eau auxquels 

‘ on-ajoute une pinte de melasse. Il s’ap- 
plique à la volée à raison de 20 Ibs. à 
lPacre. Quand on constate la présence 
de l’altise que les cultivateurs connais- 
sent sous le nom de puceron, on fait 
immédiatement des arrosages répétés 
à trois ou quatre jours d'intervalle avec 
une solution qui se prépare en mettant 
2 livres d’arséniate de plomb dans 40 
gallons d'eau. ; 


L'ARRACHAGE:— 


L'arrachage se fait dans la dernière 
quinzaine d'octobre et en même temps 
qu'on fait l’arrachage, on coupe les 
feuilles à un huitième de pouce environ 
du collet de la racine et on a soin d’en- 
lever au couteau toutes les radicelles et 
les particules de terre qui y adhèrent. 
On a soin également de laïsser sécher 
les racines sur le champ avant de les 
charroyer dans la cave à légumes. 


ALFRED CANTIN de St-Raymond 
reçoit un beau trophée 


A Compagnie de Potasse du Canada 
[L_ a remis au jeune Alfred Cantin, 
fils de Cyrille, cultivateur de St- 
Raymond, une magnifique montre en or, 
symbole du trophée qu’accorde cette 
compagnie annuellement, depuis six ans, 
à l’exposant de pommes de terre qui est 
proclamé champion à  1’Exposition 
ROYAlE Sem NR SAN 
M. Henry Lefebvre, agronome, re- 
présentant de la compagnie à Mont- 
réal, offrait également un banquet au 
champion du.Canada le 11 mai courant 
à St-Raymond., Ce banquet fut pré- 
paré par le éercle des Jeunes Agricul- 
teurs, section agricole affiliée au Cercle 
paroissiale St-Emilien de l’A.C.J.C. Les 
dames et demoiselles du cercle des fer- 
mières, dont la mère du héros est la pré- 


sidente prêtèrent leur concours à l’orga- 


nisation et assurèrent le service des 


tables. 

M. le curé Emilien Pichette a présidé 
ce souper intime qui groupait, outre 
l’hon. M. Godbout, M. J.-Antonio Gre- 
nier, sous-ministre de l'Agriculture, 
M. Bona Dussault, M.P.P., Dr Phil. 
Roy, directeur des Services Agricoles, à 
Québec, M. l'abbé W. Caron, curé de 
St-Marc des Carrières, MM. les abbés 
Léonidas Lachance, aumônier du cercle 
des jeunes gens, R. Dorval, vicaire, le 
Rvd père Gagné, dominicain, M, et 
Mme Cyrille Cantin, MM. les maires, 
présidents des commissions scolaires du 
village et de la paroïsse. M. Emile Gau- 
thier, agronome régional, Henri Lau- 
Zière, agronome, J.C. Magnan, Adrien 


» 


(Suite à la page 205) 
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La maladie bacté: | 
rienne des fèves 


Par G. B. STANFORD, Labora- 
toire fédéral de pathologie 
végétale, Edmonton, Alberta 


Cette maladie destructive et bien. 
connue que l’on appelle ‘‘brälu 
ou maladie bactérienne’, est ur 
fléau des fèves; on peut même sé 
demander s’il y a des fèves dans 1 
jardins qui échappent entièremenê 
à ses attaques. Lorsque les condi» 
tions sont idéales pour la propaga=, 
tion des bactéries responsables dé 
cette maladie, et qui sont portées. 
dans la semence plantée, la récolté 
peut ne rien donner. Dès que les. 
plantules apparaissent, les plaques 
malades se développent sur les pres L 
mières feuilles, après quoi la mas 
ladie se propage d’autant plus vite’ 
que la température est plus chaude, 
Les bactéries sont portées égale= 
ment sur des autres feuilles, ou 
d’une plante à l’autre, par le ruis= 
sellement de l’eau des pluies, le. 
vent, les hommes et les outils em= 
ployés pour cultiver la récolte. Pa 
exemple, les organismes se propa» 
gent aisément si les binages de la 
récolte sont effectués lorsque 
feuilles sont humides. Les binag 
ne devraient donc se faire que par 
un temps sec. NES. 

On reconnaît aisément les pre” 
miers symptômes de la maladie 
sur les feuilles; les régions mc } 
paraissent d’abord imprégnées. 
d’eau, plus tard il ne reste plus. 
qu'un tissu sec comme du parc 
min, qui se casse souvent et tornbs 
Les régions malades sur les gousses 
ont également l'aspect imprégné 
d’eau, caractéristique, mais elles 


2 
cée, comme dans l’anthracnose des 
fèves. Les bactéries passent à tra» 
vers le tissu de la gousse et se logend 
à l'intérieur de la tunique de la 
nouvelle semence où elles restend 
prêtes à infecter la nouvelle récoit4 
La première chose à faire pour obte: 
nir une récolte saine est donc de 
planter de la semence qui ne cons 
tient pas les germes de la maladie, 
Le traitement n’a aucune effica= 
cité. : 

Il se vend tous les ans par les 
commerçants de grandes quantités 
de semence infectée, causant des 
désappointements à tous ceux qui 
la plantent dans leurs jardin 
On pourrait réduire ces pertes 
minimum sé les champs dont la 
semence provient étaient inspectés 
et garantis par la certification 
Une méthode que l’on peut em- 
ployer sur des petites parcelles dé 
jardin est d’enlever de bonne heure 
et de brûler toutes les plantules que 
portent des lésions de maladie sui 
les feuilles séminales. Cette £ - 
thode qui ne peut, il est vrai, êt 
appliquée que d’une façon limitée, 
a donné de bons résultats dans le 
essais préliminaires effectués par le 
Laboratoire fédéral de pathologie 
végétale, à l’Université de l’ Alberta 
Edmonton. / ds 


Ty 


ta fin du mois de juin 1935 “Le 
Bulletin de la Ferme” insérait 
dans ses colonnes un article 


he organisé ne TER guère 

50%, de la demande. 

… Des efforts soutenus de production de 
cette semence de graminées ont été réa- 
lisés depuis quelques années dans la pro- 

… vince surtout à la faveur de la prépondé- 
‘rance des prix obtenus comparative- 

… ment à ceux résultant de la vente de ce 

… même foin de mil. Tout de même, il est 

fort douteux que ces efforts, aussi sé- 

…rieux furent-ils, aient concouru à faire 
disparaître le principal obstacle à l’aug- 

—… mentation de la production de graine de 

= Cette déficience de production sera 

toujours considérable tant: que l’incon- 

—…vénient principal existera. Cet obstacle, 

: d’aucuns ne peuvent en douter, est la 

‘trop mauvaise herbe ‘La marguerite des 

champs” ou bouquets blancs. 

È En effet, il n’est pas trop osé de dire 

que les bénéfices provenant de cette cul- 

ture spéciale dans une exploitation agri- 
cole quelconque sont directement subor- 
donnés à la présence ou à l’absence de la 
 marguerite des champs. Cette plante 
_ néfaste joue le rôle de baromètre de la 

: production organisée de la graine de mil 

… pour toutes les régions de la province de 

Juébec. Inutile et peine perdue, (plu- 

Sieurs cultivateurs l'ont appris malheu- 

reusement à leur propres frais), d’es- 

bi Sayer à produire avantageusement de la 

_ semence de mil pour le commerce en 

comptant avec la graine de bouquets 

blancs. Les cribles possédant les’passes 
; les plus perfectionnées et la meilleure 


éparer la graine de la marguerite des 
champs d'avec celle de mil; le volume 


NE SAI 


L fait bon, de temps à autre, reporter 
- ses regards sur la campagne québe- 
> coise pour goûter, à la contempla- 
É ion de notre saine population he un 
bierifaisant repos. 

— Une saine population rurale!... C’est. 
1 là l'impression qui se dégage du 
spectacle de ces centaines de mille 
ruraux—cultivateurs, fermières et leurs 
“fils et leurs filles—consciencieusement 
upés au noble travail des champs, 
4 p opulation besogneuse que les fièvres de 
à a ville n’atteignent pas, ou si peu, que 
“les angoisses internationales ne trou- 
blént aucunement et que les commotions 
mondiales ne détournent pas de la tâche 
quotidienne. 

… La population agricole de la province 
de Québec est saine, c’est- à-dire solide 
dans - ses croyances, fidèle à ses tradi- 
ti ons d'honnêteté et de labeur, et géné- 
alement réfractaire aux tendances sub- 
3e de certaines philosophies socia- 
les modernes. Et c’est là le secret de sa 
confiance inébranlable en l'avenir. 

. Certes, elle a été éprouvée comme les 
autres classes de la société, mais elle a 
té avec courage et avec la certitude 
de la victoire finale sur là dépression 
pa ce qu'elle sentait qu ’elle avait que.- 

U e chose sur quoi s'appuyer: la Terre 
ine trompe pas, la bonne Terre de 
nous toujours féconde, toujours 
toujours prête à nourrir son 


Terre, nos cultivateurs la tra- 
avec amour et science. Autre- 
el agriculture était plutôt 
outine, ils l’aimaient 


de 
1 


entilation, ont tous failli à la tâche de 
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É Par R.-D. CARTIER, agronome spécial 


et la pesanteur étant pratiquement les 
mêmes. 

Personne n'ignore non plus que cette 
semence de graminée fourragère est as- 
sujettie, en ce qui en concerne la vente, 
à une loi Fédérale dite ‘“‘La Loi des 
Semences’”’. Gette loi dit clairement que 
la semence de graine de mil, pour être 
offerte en vente, doit être classée, sur 
envois d'échantillons représentatifs, par 
un des laboratoires officiels de la Divi- 
sion Fédérale des Semences. Cette clas- 
sification représente trois (3) catégories. 
La catégorie No 1 ne doit contenir aucu- 
ne graine de mauvaises herbes dangereü- 
ses principales et il est toléré cinq (5) 
graines de mauvaises herbes. dangereu- 
ses secondaires par once d’échantillon. 
Toutes les autres graines mauvaises, y 
compris les dangereuses secondaires, ne 
peuvent dépasser le chiffre de cent (100) 
à l’once, autrement la semence serait 
versée dans la catégorie No 2 qui tolère 
jusqu’à un maximum de deux cent cin- 
quante (250) graines de mauvaises herbes 
de toutes sortes à l’once; avec toutefois 
des restrictions pour les dangereuses. La 
catégorie No 3 pour ne pas être rejetée 
du commerce ne doit pas contenir par 
once plus de cinq cents (500) graines de 
mauvaises herbes de toutes sortes..: La 
catégorie No 2 est restreinte à (5) cinq 
graines de mauvaises herbes dangereu 
ses principales à l’once et à vingt (20) de 
dangereuses secondaires. La catégorie 
No 3 tolère un maximum de vingt-cinq 
(25) mauvaises herbes dangereuses prin- 
cipales à l’once et quatre-vingts (80) de 
dangereuses secondaires. 

La graine de marguerite des champs 


est classée parmi les mauvaises herbes 


dangereuses principales pour ce qui a 
trait à cette classification de la graine de 
mil. Or, pour prouver surabondamment 


la véracité de mes assertions ci-haut 
citées à l'égard de la limitation de la 
production de la semence de mil par 
rapport à la graine de marguerite, je 
vous donnerai de suite des chiffres offi- 
ciels provenant du laboratoire des se- 
mences. pour la province. Ces chiffres 
sont le résultat de l’analyse officielle de 
tous les échantillons de graines de mil, 
pour la production de l’année 1934, reçus 
d’un comté de la vallée du St-Laurent 


reconnu pour cette récolte spéciale. j 


Sur 128 échantillons reçus et analysés: 
46 furent classés dans la catégorie No 1 
36 furent classés dans la catégorie No 2 
35 furent classés dans la catégorie No 3 
11 furent rejetés du commerce. 
PORTES 128 


Sur les 35 échantillons classés No 3, 
24-furent déclassés du No: 1 et du No 2 
par la simple présence de la graïne de 
marguerite, soit 68.50%, du total de la 
catégorie. 

Des 36 échantillons de la clässe No 2 
18 auraient appartenus à la catégorie 
No 1 n’eût été encore là la présence de 
la graine de marguerite. D'où exacte- 
ment 50%, de ce total du No 2. ï 

Les 11 échantillons rejetés le furent 
dont 6 causés par la graine de margue- 
rite, soit 546% du lot, et les 5 autres 


. possédant par once plus de 50 mauvai- 


ses graines de toutes sortes: montant 


maximum alloué selon la loi. 


La somme totale des échantillons des- 
cendus de catégorie ou rejetés de la 
classification par le simple fait de la 
présence de la graine de marguerite des 
champs est de 48. Le total des échan- 
tillons reçus de ce comté et analysés 
étant de 128 il s'ensuit un pourcentage 
exact de 37.50%. Les causes, autres que 


NE POPULATION 


par L’honorable ADÉLARD GODBOUT, B.S. A., D. Se. A. 
Ÿ Ministre de l’Agriculture de la Province de Québec. 


fidèlement, c’est vrai, mais ils ne lui 
donnaient pas tous les soins qu’ils au- 
raient dû. Ils l’épuisaieñt tranquille- 
ment, inconsciemment, mais ils s’atta- 
chaient néanmoins au sol arrosé de leurs 
sueurs. mais fatalément appauvri, et, 
s'ils étaient forcés de le quitter, c'était 
pour aller plus loin abattre un pan de la 
forêt et tracer de nouveaux sillons dans 
une terre vierge et riche. 

Aujourd’hui, nos cultivateurs sont 
plus stables. Ils considèrent leur ferme 
comme un domaine qui se transmettra 
de génération en génération, un dépôt 
dont ils ont la garde et qu'ils doivent 
faire fructifier, et c’est pour le conserver 
intact et toujours fécond qu'ils font lar- 


-gement entrer la science agricole dans 


leurs opérations variées. Aussi, peut-on 
dire qu'une véritable transformation 
s'est opérée en ces quelque trente-cinq 
dernières années dans la conduite ration- 
nelle de la ferme québecoise. 

Nos cultivateurs réalisent que la 
science leur procure des moyens propres 
à rendre au sol les propriétés fécondan- 
tes et constructives que lui arrachent 
les récoltes successives. D'où il résulte 
que l’emploi des engrais chimiques s’ac- 
croît d'année en année, que l'acidité de 
certains sols est corrigée par l'apport de 
la chaux pulvérisée et qu’un égoutte- 
ment approprié rend annuellement à la 
culture de vastes superficies de bonne 
terre arable. De plus le cultivateur a 
maintenant le souci de n’enfouir en 


\ 


terre que des semences certifiées, saines. 
vigoureuses et exemptes de graines de 
mauvaises herbes. 

La zootechnie, ou connaissance des 
animaux appliquée aux besoins de l’hom- 
me, n’est plus un mystère pour nos cul- 


tivateurs.-— Leurs troupeaux sont cons: 


tamment améliorés par l'introduction de 
reproducteurs pur sang et des croise- 
ments appropriés, par la pratique de la 
tuberculination chez les bovins, par l'ob- 
servance d’un hygiène plus rigoureuse et 
par une alimentation adaptée aux fonc- 
tions de tel animal. 


Les cultivateurs québecois ont depuis 
des années mis l’individualisme de côté. 
Comprenant tous les avantages de la 
coopération, ils se groupent en sociétés 
d'agriculture, cercles agricoles. syndi- 
cats d'élevage et en coopératives de 
vente et d’achat, et je ne crois pas m'’ex- 
poser à être taxé de chauvinisme en 
disant que sous ce rapport la province de 
Québec ne le cède en rien à ses sœurs du 
Dominion canadien, tant par le nombre 
et la solidité financière de ces associa- 
tions agricoles que par le total des culti- 
vateurs qui les composent. 


Notre classe agricole ne perd aucune 
occasion d'innover. Nombre de cultu- 
res—principalement dans le domaine 
horticole—autrefois ignorées ou négli- 
gées, sont aujourd’hui d’importants fac- 
teurs de revenus pour la ferme moderne, 
surtout aux alentours des grands centres 


K 
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MIL 


la marguerite, du déclassement du reste 
des échantillons furent la présence dans 
l’ensemble d'un pourcentage trop élevé 
de graines d'espèces cultivées telles: 
trèfles blancs, alsike, paturin, agrostide, 
etc...; d’un pourcentage dépassant le 
chiffre alloué de la quantité de graines 
de mil décortiquée. Mais la cause la 


-plus commune du déclassement (après la 


marguerite des champs, bien entendu) 


_ du reste fut la présence d'au delà d& 


maximum prévu par la loi de la quan- 
tité de toutes sortes de graines de mau- 
vaises herbes contenues dans ces échan- 
tillon, ssoit un maximum de 250 à l’once 
pour la Catégorie No 2 et de 500 pour La 


Catégorie No 3. 


Donc, plus du tiers de la production 
de la graine de mil de cette région n'a 


- pas donné satisfaction au cultivateur du 


2 


simple fait de la présence de la margue- 
rite des champs dans les pièces de terres 
affectées à cette culture. 

Les impuretés les plus communes trou- 
vées dans ces échantillons lors de l’ana- 
lyse furent invariablement et uniformé- 
ment: la petite oseille des brebis, la po- 
tentille dressée, le trèfle jaune ou agraire, 


‘le mouron sp. et souvent le plantain. 


Je ferai observer de plus que ces 128 
échantillons de graine de mil de la saison 
de production de 1934 provenaïent de 10 
paroisses environ de ce comté, lequel 
possède pour le moins 4 centres de net- 
toyage des semences avec comme outit- 
lage les cribles les plus perfectionnés. 

Maintenant que voilà établie à l'évi- 
dence la cause principale, sinon unique, 


de la difficulté de l'extension de la pro- 


duction de la graine de mil, extension 

visant à remplir cet écart fâcheux, nous 

vous réservons, lecteurs, dans un avenir 
prochain, un article vous donnant des 

conseils sur les moyens à prendre pour 

vous débarrasser de cet ennemi tenace 

“La Marguerite des Champs’. 


RURALE 


urbains où la culture maraîichère prent 
de l’extension de jour en jour. 


Nos formières, suivant l'exemple de 
leurs époux, marchent également avec 
le progrès. Elles tiennent la comptabi- 
lité de la ferme, soignent le verger et'le 
jardin, gardent des abeilles, font de [a 
mise en conserve sur une haute échelle, 
perfectionnent la technique des arts 
domestiques —industrie aujourd’hui en 
pleine renaissance—et se rallient de 
plus en plus autour de leurs cercles de 
fermières, véritables foyers d'éducation 
agricole dont la devise est ‘Pour la 
Terre et le Foyer’’. 


Et les jeunes, ces fils de cuitivalisss 
qui seront les producteurs de demain, se 
préparent eux-mêmes en vue des tâches 
futures. Groupés en cercles vaillants et 
nombreux, ils s’instruisent au contact 
fréquent de leurs instructeurs et des 
agronomes, et ils donnent déjà des preu- 
ves de ce qu'ils sauront accomplir plus 
tard en remportant annuellement des 
succès signalés dans les divers concours 
inter-provinciaux ouverts aux jeunes 
agriculteurs par l'Exposition Royale de 
Toronto. 

L'éducation agricole a fait de magni- 
fiques progrès dans la province de Qué- 
bec depuis le début du siècle, grâce at. 
zèle déployé par nos Ecoles d’Agricultu- 
re et. à la création de plusieurs sections 
d'enseignement agricole dans les acadé- 
mies rurales, et l’on ne peut que recon- 
naître avec fierté l'application des eulti- 
vateurs à suivre les directives'qui leur 


(Suite au dernier couvert} 


Na 


| “4 AN NO. 


Vous économiserez — : 


En vous servant de la “TOLE GAU- 
FREE IDÉALE” spécialement galva- 
nisée à l'épreuve de la rouille, du feu, 
dü tonnerre, par le nouveau procédé 
“X-RAY’. Elle durera plus longtemps. 
Ne s’écalera pas. Ne demande pas de 
peinture. 


Ecrivez pour CATALOGUE. Gratis 
“Tole Baufree Ydeale Erxg' 


KR. LASSONDE, Propriétaire 
ST-HYACINTHE, P. Q. 


Consultations légales 


par l’aviseur légal du ‘‘Bulletin de la Ferme’ 


AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
æette page intéresse sont instammemt priés de tenir 
æompte des règles suivantes établies par le journal. 
1. Seule les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
vice de consultation; c'est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous 
pos constater si le correspondant est abonné: 
. Les questions doivent être adressées directement d 
#u Bulletin: 3 L'avocat consultant n'est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinafes usuelles, con- 
ernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
furale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
aient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l’av ocat: 4, Silec cerrespondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 
sonsultant peut exiger des honoraires. 


SCIAGE, PRESCRIPTION. QUI: 
Celui qui fait scier du bois a-t-il droit à la 
slabe? 2. Quel est le délai de la prescrip- 
tien pour les meubles? 


Rép. à 3. D. C.—1. I ya droit en autant 
qu'il n y a pas eu de convention à ce con- 
traire pour le prix convenu. 

2. Les meubles se prescrivent par trois 
ans à compter de la dépossession. 


CLOTURE DE FRONT.—Q. Le pro- 
priétaire d’un terrain sur un chemin de 
front est-il tenu de clôturer à ses frais et 
d'entretenir sa clôture? 

Rép. à T. L.—Tout dépend des règle- 
wents de la municipalité où il est situé. 
Il se peut que la corporation ait pris.à sa 
charge l'entretien, de même qu'elle à pu 
déterminer quelle partie le propriétaire ou 
l’oécupant devra entretenir. 


BORNAGE, DROITS DU PROPRIE- 
TAÏRE DE GRAVOIS.—-Q. 1. Lorsqu'un 
voisin contigu empiète sur le terrain de 
son voisin, ce dernier a-t-il le droit de 
demander le bornage? 2. Le propriétaire 

- d’un emplacement de gravois a-t-il un 
recours contre les employés de la voirie 
pour la quantité de gravois qu’ils prennent 
sur son terrain à l’effet de servir sur les 
routes? 

Rép. à J. E. L.—-1. Le voisin qui se voit 
dépourvu de la possession ou de l’üsage 
d’une partie de son terrain peut exiger le 
bornage. 

2. Le propriétaire du gravois a le droit 
de se faire rembourser le prix de la quan- 
tité de gravois prise sur son terrain, pourvu 
qu'il ne soit plus tenu lui-même de contri- 
buer de cette manière et pourvu qu il n’y 

“ait pas eu de convention à à ce contraire. 


x COMMUNAUTÉ DE BIENS. —Q. Une 
femme en communauté de biens aban- 
‘donnée par son mari, ce dernier ne pour- 
voyant pas aux besoins de la famille, peut- 
elle forcer ce dernier par le moyen de la 

- force constabulaire à l’amener chez elle 
‘pour prendre entente? 


Rép. à Mme J. M.—[La loi nerésout pas 
votre cas, de cette manière vous ne pouvez 
par aucun moyen forcer votre mari à se 
présenter chez vous pour prendre entente 
avec lui. Cependant la loi vous accorde, 
dans le cas qui vous occupe, le droit de 
demander la séparation de biens et même, 
. si vous préférez, la séparation de corps qui 
© emporte par le fait même la séparation de 
biens. Par la séparation de corps les tribu- 
maux vous accorderont une pension ali- 

_ mentaire que votre mari devra vous ver- 
#er, soit à chaque mois, pension abimen- 
taire proportionnée à vos besoins ét ceux 
de vos enfants, de même que proportion- 

. Hiée AUX moy ens pécuniaires de votre mari. 


Alfred Cantin de St-Ray 
mond recoit un beau 
trophée 
(Suite de la page 203) 


Désautels, Laurent Pépin, président du 
cercle J.A-C., et plusieurs autres. 


Au dessert, M. 


de M. Cantin, souhaite Ja bienvenue à 

l’hon. M. Godbout, et il prie M. Henry 

Lefebvre d'adresser la parole. > 
L'orateur fait l'historique du trophée. 


1 y a six ans que la Cie de Potasse offre 


cette récompense dans le but d’encoura- 
ger la production de qualité. ‘Dans six 
ans, le N.-Brunswick a gagné le cham- 
pionnat une fois, Ontario le détenait 
depuis quatre années consécutivement, 
et en 1935 c'est. un de nos compatriotes 
Canadiens-français qui le gagne haut 
la main. 

L'hon M. Godbout a attribué, le suc- 
cès de M; Cantin à la bonne influence du 
milieu familial et paroissial. où il a reçu 
sa formation. 

Le ministre déclare que l'autorité 
paroissiale a toute la latitude voulue 
pour former notre jeunesse agricole, 
“Depuis les débuts de la colonie fran- 
çaise en Amérique, nous avons toujours 
vu le curé près de l'habitant pour l'aïder, 
l’'encourager le consoler. 

Les principes que vous inculquez aux 


jeunes gens que vous invitez à participer 


à l’apostolat laïc sont ceux qui repré- 
sentent l’assise même de l'éducation et 


-de l’enseignement agricoles. 


L'hon M. Godbout ne craint pas les 
conflits entre l'autorité religieuse et 
l'autorité civile, c'est plutôt de la bonne 
volonté, la parfaite coopération et l’u- 
nion de ces deux autorités que nous 
comptons pour assurer le progrès de 
notre province tant au point de vue 
social, religieux qu’agricole. 

I nous faut former une élite qui en- 
traîne la masse vers une formation pro- 
fessionnelle. Des jeunes de St-Ray- 
mond, nous attendons un groupe d’'apô- 


tres agricoles qui porteront dans leurs 


milieux respectif, la bonne parole, prê- 
cheront cet évangile de l’union de toutes 
les bonnés volontés pour le triomphe 
de la cause qui nous est chère. l’avance- 
ment de notre agriculture. 

Nous devons former des jeunes qui 
soient plus instruits que nous des choses 
de la profession agricole, mais qui $a- 


- chent surtout qu'ils ont le devoir de se 


dépenser pour les autres. 

Le Dr L:-P. Roy, félicite Alfred ba 
tin. Quand nous visitons le foyer de 
M. Cyrille Cantin, que nous voyons 
cette nombreuse famille groupée autour 


‘ de son chef, que par ailleurs nous visi- 


tions la ferme de M. Cantin, nous eom- 
prenons mieux que le jeune Alfred ait 


remporté le si grand triomphe que nous - 


fêtons. 

Les sols de St-Raymond ne figurent 
pas d'après les plus fertiles. mais la 
technique agricole avec le concours de 
cultivateurs si bien disposés au travail 
et déterminés à exploiter rationnellement 
leur domaine, comme l'exemple que 
donnent les citoyens de St-Raymond,raf- 
fermissent nos prétentions que nous ne 
devons pas baisser pavillon devant le 
grand problème de l'amélioration des 
terres pauvres de notre province qui 
représentent une forte proportion de nos 
fermes. 

L'espace nous fait défaut pour résu- 
mer les discours si intéressants, pleins de 
leçons pratiques prononcés par les au- 
tres orateurs de la circonstance, Men- 
tionnons MM. J-A. Grenier, sous- 
ministre de l'Agriculture, Bona Dus- 
saul, M.P.P., le Dr Jules Desrochers, 
M. l'abbé Léonidas Lachance, aumônier 


le curé a exprimé 
toute la joie qu'il ressentait du triomphe. 


Ps 
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Concours de Poe < 
Canadien 
ème se semaine finissant ra 7 mai 


La semaine qui vient de se terminer 
a été la meilleure depuis le début du: 


concours 1935-36. On compte 64 œufs 


de- plus que la semaine précédente la 
cueillette totale ayant atteint 747%. 
Comparés aux résultats du précédent 
concours les résultats sont supérieurs 


-à la semaine correspondante. 
Nous n'avons observé que treize 
* oiseaux inactifs. 


Tous les œufs ont été 


crédités sauf un. Soixante- neuf poules 


ont pondu tous les jours, la plupart 
‘s'assurant le maximum de points. 


Ce sont trois parquets de Leghorns. 


Blancs qui figurent comme vedettes de . 


la semaine. Voici leur alignement au- 
7 mai avec le nombre de es à leur 
crédit. 


Parquet FOHÈS . Œufs 
29: LM: HAE ee °26 4 64 
DD et BNC VANE EU RUES 68.8 66 
29." Manor Farm... 172%: 68,4 60 


Les six meilleurs parquets conservent. 
tous les mêmes positions. Leurs records 
au 7 courant sont comme suit: : 


5 R.B.J.H. Thompson... .,.:° 13143 1362 
20 L.B-G.S$. Tayler.…..... 1303.0 1222 
26 ‘‘ Russell P. Farm, 1224,6 1123 
29 -‘* «Manor Farm. ..... 1084.0 980 
28 TN ON SH Eee ,:1080:7 "9597 
13 ‘*  Sta. Exp. Lennoxville.. .. 1025.0 1021: 


IL y'a changement dans la position 
des six meilleurs oiseaux du concours. 
A la-fin de la semaine les points Suivants - 
leur étaient alloués: 


+- 
“ 


263 LB. Russell P. Farm. CR 163.0 143 
133 R. B. Sta. Exper. Lennoxyille.. 161.9 "145 1: 
289 L. B. Sta. Exp. Ottawa, SAC DS 161.6 . 144 
201‘ G.S.Tayler.. tue 161.3 147 
562 R.B.J.H. Thompson. 160.4 144, 
267 L.B. Russell P. Farm. 156.3 138 


17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 


TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 


A OTTAWA, ONT.. Pme le 


Concours de ponte de. 
l’est de Québec 


Semaine finissant le 14 mai 1936. 
Sous la direction de la Station Expérimentale, 


Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


é Total Total | 
Parquets : Propriétaires Race Œufs Pointe 
4. Couvoirs Coop:Marie-v. L.B. 1195 1357.0 
2. Couvoir Coop, St-Raym. ‘‘ 954 : 907.5 
SATavIer, GES RENTE #2, 71330:-1499! ; 
4; Sta. Exp. Ste-A. dela P.P.R.B. 1063 1158 9. 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘! 1219 1260.0 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘> 1135 11632 
7. Letendre,J.-W,.,..:.. 2! T7 842 889.9 
8. Couv. Coop. Vaudreuil.  ‘* 850 841.8 
9. Couv. Cocp. St-Augustin ‘“ 999. 983.8 
10. Sta. Exp. Kapuskasing. 787 896.6 
11. Couv. Coop. Montmagny ee 
(Corriveau). :....... $ 1269 1332,5 
12. Couv. Coop. Montmagny ‘ 811 799.4 
13. Sta. Exp. Ste-A. dela P ee 937 901.6 
14. Sta. Exp. Ste-A delaP. 1041 1025.9 
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q. * 1047 1081.1 
16. Couv. Coop. St-Ans, où 1 1059 1143.,6 


- 9 2 16588 17242,5 


+ —— em 


du- cercle St-Emilien de l'A.C.J.C: et 


Henri Lauzière, agronome de cette divi- 
sion du comté de Porteuf, 

“Nous félicitons pour notre part 1e” 
jeune Alfred Cantin; il a conquis à notre 
province des lauriers qui font honneur à 


notre nationalité et particulièrement à 


la classe agricole dont il est issu, à sa 
profession qu'a Done hautement, * > : 


LS EU M 
AT ON" se 
GRANGE ADE ‘DAT 


VIC-0- PRODUCTS Mie. 


- | Délicieuse. 
et 

“ moediie 

re 


Du Verre 


Adoptée. par le Pauvre et le Riche pour 
la Maison, le CI lub et le Voyage. Ne se + 
taille pas plus de 35c pour ? Bouteilles avec 
quoi vous faites chez vous en 1 Minute 

| Equivalent de.2 Caisses de Liqueur ordi- 
naire comme Brevage Orange ou Citron. Si . 
votre Fournisseur ne l’a pas, ajoutez 5e 
pour Malle et adressez Bon Poste Directe- 
‘ment à la Compagnie et serez servis de suite, 


VIC-0O- PRODUCTS Mfg. Co. 
ST-ADELPHE Co. p. | 
nr à sérieux danses pour chaque , 
| Ville et Village. S 


Commentaires et nouvelles agricoles 
: + (Suite de la page 202) 
signer leurs ‘animaux drone Dre 
abattoirs. Les expéditions directes aux, 
maisons qui les sollicitent auraïent pour. 
but de détourner de gros acheteurs du 
ob commun; elles diminueraient ne. 
‘quantité d’animaux offerts chaque sé- 
maine aux COUTS à bestiaux. Jl en résul- 
terait une moindre concurrence entre 
acheteurs et partant des prix plus bas. : 
Or; es prix étant fixés chaque semaine. 
selon la cote des marchés publics, : ‘il es 
plausible de conclure que les acheteurs 
directs se baseraient sur les mêmes cotes 
pour payer les expéditeurs. Ai) 
Le ‘‘Montreal Live Stock Exchange“ 
qui comprend plusieurs acheteurs de 


PIS 


{ : |Fétal Total ss =. 
Parquets Propriétaire À es Œufs Points concert Puer la Coopérative Caradien- 
\ qe EU Pomdut Us aan À ne du Bétail’, pourra réussir à con 4 
2. Sta.-Exp. SeRanne, PRE, 690: 773.6 çcarrer ce :nobvesient des. expéd L 
3. Frank Teasdale. 1005 -1009.9 * d 1 ù 1 ferrni 
447 Kenneth Slacer : LS 732 716.8 directes dans la mesure où les férmi 
Are Thompson. Se é se slÿl4.$ expéditeurs continueront de canalis 
7. Jaa. M. grinter, Jr. Ne 792 762.2 leurs consignations aux, marchés pu- 
9. R.-W. Re 21 MAC 567 9350 blics. La question nous paraît très i 
AS ré Las SRE tr 55 911.6 portante et nous croyons, avec les orga- 
-12. Ferme Exp. Ottawa... é E 778. 800.3  nisations qui voient leur proprei intérêt à : 
13. Sta.. Exp. Fennérville. ne 1021: 1025,0 bi Ï Itivat uli ; 
14. Sta, Exp. La Ferme... 2 -861. 826.5 1en rémunérer le CutUIva eur;/S0! 1gn 
16e Fi Le UE ù ie rie _ les conséquences des expéditions dir 
17. R. Haycock..5...: 1! # 694 697.9 tes et l'influence que ce mou emen 
18. Alex. Mélean. AVE CDs AT Ds 838. 858.7 it ] hé 
19. Ferme Exp. Ottawa. ..: 896 7891 aurait sur le marché. 
2 CES FLHÉSE De ë ne toi : Le banquet a été présidé par. M 
22: ee Evene LC ART 5e 844 858.4, : J. Ryan, président du “Montreal Li 
25. à Æ. Shank PR Bon sr A Te . Stock Exchange”, et M. Alfred Savoi 
ussell P, Farm... .. MI 112271924760 Es 
27 Ferme ES Ones eu 15 Re la Coopérative Canadienne du Bé 
28. Ferme Exp. Ottawa s 912 993.5 tail” , à interprété les orateurs anglai ? 
29. Manor Farm. 2, .., 2: td 980. 1084.0 ne 
otal..MSret FAR 24156: 245346 Nous ne croyons devoir insister “pIees 


- sur l'importance de cette question. Les. 
_expéditeurs intéressés sont en mesure de 
juger quel système protège mieux leurs 
intérêts. Les producteurs se trouveront 
toujours bien d’une forte concurrence 
entre acheteurs tandis qu’ils doivent 
grouper pour éviter de leur côté l'o p: 
- sition entre véndeurs. 


rt 
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»s jeunes agneaux 
E nt-ils été castrés 
À et amputés LR 


ne l'ont pas encore été il est 
y voir sans plus de retard. 


; Le ‘entraîner dés pertes 
ppréciables lorsque viendra. le 
dé la vente, 


eurs, à l’automne, paient moins 
pour les agneaux non castrés qu'ils 
ent pour les sujets ayant subi cette 
tion, Mais le fait existe et les rai- 
jue l’on avance en sa faveur sont, 
semble-t-il, suffisantes pour que 


en conséquence. 


qualité de la Chair de UE 
ainsi opérés est réellement amélio- 
rée; sa saveur est particulièrement 
herchée des gourmets; 


alement répartie par toute la 
rcasse. L’agneau castré est parmi 
sk agneaux un peu Es Je cha-. 


; Ain ainsi opéré profite : plus 
iièrement et tire un meilleur 
ti des aliments qu'il consomme. 


oins d ennuis Es tout le trou- 


m mputation de fa queue est re- 
mmandée surtout comme mesure 
» propreté et d'hygiène; elle éli- 
nine les chances d'infection et 
donne une meilleure apparence aux 


no lors de la vente. 


re dans chaque main, l’autre 
a ainsi toute liberté pour pro- 
à l'une et l’autre opération que 
ÉD ut faire en même temps lorsque 
igneaux sont vigoureux. 
Ja castration on procède comme 
On remonte les testicules vers 
et on coupe le tiers inférieur du 
; ensuite on descend les testi- 
won extrait. . On désinfecte la 
tout est fini. ° 
ir l'amputation de la queue, on la 
e après la deuxième vertèbre dans 
_des mâles et après la troisième 
1 les femelles. Une fois l’opération 
on presse le bout qui reste pen- 
peu près une minute pour éviter 
te trop grandé de sang. Il est à 
imander de badigeonner la plaie 
a teinture d’iode une couple de 
après l'opération. 
'éviter les complications. on 
\ ra une ‘journée bien ensoleillée et on 
- à l'opération au cours de 
a Le temps le plus recom- 
pour faire ces deux opérations 
e les agneaux ont de 10 à 15 
est alors qu'il en résulte 5 
nn nuis. = Ê A.S. 


ui ANTI-TOSSA Je meilleur re- 
r poste. 85, Pour toute autre mala- 
gratuite. Ecrivez-nous. The 
Le 5e Eu A Hull, Qué. Etablie 


(ous savons qu'en certains milieux. 
ritique fort contre lé fait que les . 


en prenne $on parti et que Von a-. 


sa tex- 
F ure est plus fine; la graisse est plus 


est plus tranquille et est cause de : 


1 opérations. sont des plus: 
les, surtout si l’on est deux pour la 
* Une personne tient le sujet con- 
une patte de devant et une de 


Pa 


ts: ce dernier point a uneinflüen- : 
onsidérable sur |’ établissement | 


Amoureuse, 


… 4.81% où 434 1bs de gras. 
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. CHEZ LES ÉLEVEURS DE PUR SANG | 


RACE AYRSHIRE 


Concours de production 


au livre d’or 


Le rapport mensuel de l'Association 


Canadienne des Éleveurs de bétail Ayr- 
shire annonce la qualification de 243 


* vaches et génisses dont 75 dans la sec- 
tion 365 jours et 168 au rôle d'Honneur . 


ou division de 305 jours. 
-Cinquante-six- des 75 records de la 


période 365 jours ont été.obtenus sous 


le régime de deux traites quotidiennes. 


- Les vedettes de nos troupeaux quebé- 


cois dans chaque classe figurent au ta- 


bleau avec leur record respectif. 


CLASSE 4 ANS 


Craine de Savoie du troupeau de M. 
_ Antonio Bergeron, Plessisville se clas- 
se première des vaches de 4 äns avec 
une production contrôlée 15.444 Ibs 
de lait de 4% de gras ou 617 Ibs de 
matière grasse. 


Glen Campbell Perfect Maid DH eat t 


à M. Anselme Cabana, St-Cuthbert, 
Qué., 10,346 Ibs de lait à 4, 66% o ou 608 
1bs de gras. 


CLASSE 3 ANS 
Blanche. — Propriété de M. Adreus Bon- 


nier, St-Denis, 11.292 1bs de Jait ou. 


449 ]bs ne gras de beurre. 
CLASSE 2 ANS 


Rosette, propriété de Alphonse Coutu- 
_ rier, St-Louis du Ha! Ha! Qué, 10,877 
Ïbs à 4. 66%, ou 507 Ibs de gras. 
Hôtel-Dieu de St-Joseph, 
-St-Basile, N.B., 9021 Ibs de lait à 


AU ROLE D'HONNEUR 


Cent quarante des cent soixante-huit 


* Does Evitez le SOUF: | 


_Mignonne des Peupliers, 


_ records ont été obtenus à raison de 
deux traites quotidiennes. 


CLASSE ADULTE 


Fairfield Grace — Ferme - École provin- 


. ciale Deschambault, Qué., 20,212 Ibs 
à 4.21%, ou 851 Ibs de lait. Ce record 
qualifie cette vache pour l'obtention 
du diplôme a sceau de bronze, ayant 


produit en cinq lactations 2567 1bs de 
_gras d’une production de 60,563 Ibs de 
lait. Fairfield Grace se place troisième 


de toutes les vaches Ayrshire du 
: Canada pour la production de matière 

grasse. Fe 
CLASSE 4'ANS 
appartenant 

à M. Eouis Rivest, l’Assomption a 

produit 10,260 Ibs de lait à 4.40% ou 
* 451 Ibs de gras. 


CLASSE 3 ANS 4 


Byrne Hill Cleopatra, Ferme École pro- 


-vinciale Deschambault, Qué., 9432 
1bs de lait à 4.62% ou 436 Ibs de gras. 
Fleur de Lis, Joseph Bout La Présen- 
tation, 9,917 Ibs à 4.28% ou 424 Ibs 


de gras. 
- CLASSE 2 ANS 


Funetle, DrÉDAERÉ de M. l'abbé J.-P, 
Lebel, St-Donat, Qué., 8336 Ibs de 
Jait à 4.82% ou 402 Ibs de gras. 

Beauté, Siméon Desrochers, Ste-Croix, 


Qué., 8,389 Ibs de lait à 4.42% ou 371. 


_Jbs de gras. 


- La production du lait au Canada en 


1935 est évaluée provisoirement à 


16,310,836,700 livres, ce qui équivaut . 
# À tes ee à la CE be de 1934. 


1% 


*: Un mal qu’il faut 
réprimer 


Le Chef du Service de l’Industrie Animale 
de la pravince proteste contre des 
pratiques qui font inutilement souf- 
frir le bétail. 


APPEL AUX AGRONOMES 


Le Ministère de l'Agriculture de Qué- 
bec vient d'adresser à tous ses: agro- 
nomes à travers la province, sous la 
signature de M. Adrien Morin, chef du 
service de l’Industrie Animale, une im- 


 portante circulaire dans laquelle il leur 


recommande instamment de faire l’é- 
ducation des cultivateurs pour prévenir 


certaines “pratiques reconnués comme 


non seulement cruelles, mais même nui- 
sibles aux fins de bon élevage. 

‘Trop de cultivateurs’’, dit M. Morin 
à ce sujet, ‘‘font porter à leurs animaux, 
principalement les moutons, des car- 
cans de bois d'un poids considérable 
embarrassants, qui empêchent l'animal 
de brouter librement. D'autres ratta- 
chent au moyen d’une chaîne la tête 
d'une vache à l’une de ses pattes anté- 
rieures, de sorte que la bête ainsi entra- 


vée est dans l'impossibilité de prendre . 


l'exercice qui lui est nécessaire. Nous 
comprenons que l’on use de ces moyens 
pour empêcher les animaux de sauter 
par-dessus les clôtures, mais si celles-ci. 
étaient toujours bien entretenues et 
avaient la hauteur voulue, on n'aurait 
pas besoin de recourir à de tels moyens. 

‘Ilest aussi une autre pratique trop 
répandue en certaines régions de la pro- 
vince, et non moins condamnable. Nous 
voulons parler de l’ablation de la queue 
des vaches. Le ministère de l’Agricul- 
ture la condamne fortement pour les 
raisons suivantes: 

L’ablation de la queue des vaches, en 
plus d'enlever beaucoup à l’apparence 
d'un animal, est toujours nuisible à la 
production du lait. La nature prévoyan- 


- te a doté la vache de cet appendice cau- 


dal pour lui permettre de chasser les 
mouches, les taons, etc. qui la taqui- 
nent durant la saison chaude. Par con- 
séquent, la priver de ce moyen de défen- 
se, c'est la livrer à des milliers de piqûres 
qui l’excitent, la troublent dans son 
repos, et, de ce fait, sont susceptibles 
d'entraîner une diminution de la pro- 
duction laitière. s 
“Dans la circulaire que nous venons 
d'adresser aux agronomes, nous prions 
- ceux-ci, lorsqu'ils remarqueront au cours 
de leurs voyages à travers la campagne 
un troupeau de vaches dont on a coupé 
la queue, de s'arrêter et de prendre le 
temps de voir le propriétaire afin de lui 
faire comprendre que, dans son propre 
intérêts et aussi pour des raisons d'hu- 


 manité, il devrait s'abstenir d’une telle 


pratique sur les sujets qui entreront à 
l'avenir dans son troupeau. 
“Des cultivateurs objecteront  peut- 
être qu’au momént de la traite le va-et- 
vient de la queue occupée à chasser Les 
mouches est ennuyeux pour le trayeux 
que des saletés peuvent tomber dans le 
lait, etc. A ceux-là nous répondrons qu'il 
existe sur le marché un appareil très 
simple, d'un coût infime, qui se fixe en 


‘une seconde au jarret de l'animal et 


immobilise la queue durant la traite. Ji 
serait beaucoup plus humain et avanta- 
geux de recourir à cet appareil plutôt 
que de procéder à une opération non 
seulement cruelle, mais inutile et nuisi- 
ble. Nous conseillons donc aux cultiva- 


teurs d'abandonner une prâtique que 


F: sous condamnons, contre laquelle la 


Les chevaux n’ont pas la 
faculté d'exprimer par des, 
paroles le soulagement que 
leur procure  Absorbine, 
Ils vous le démontrent par leur entrain à 
Ïl n'# a rien ‘comme cela pour 


. l'ouvrage. 
les entorses, foulures, tendons enflés, épar- 
vins, molles, gros genoux et autres malaises 
du genre. Ne boursouffle pas, n’enlève pas 


D: 


Et le cheval peut travailler quand 

Excellent antiseptique contre 
coupures, brûlures et blessures $2.50 la 
bouteille chez tous les pharmaciens. . 


W. F. Young Inc., 


ABSORBINE ! 


le poil. 
même, 


Lyman Bidg., Montréal. 


Société de la Protéction des Animaux 
s'est élevée à diverses reprises, et de se 
procurer plutôt cet appareïl dénommé 
‘‘serre-queue”’. Nos agronomes pour- 
ront leur fournir des adresses de fabri- 
cants’’. 


RACE JERSEY 


Achetons de bons sujets | 


M. et Mme W. H. Miner, de la ferme 
Pinetree de Granby, sont de retour d’un 
voyage à Brampton, Ont. où ils ont été 


voir une récente importation de bétail 


Jersiais faite par M. M. B. H: Bull. 
Ils ont fait le choix de deux magnifiques 
bêtes, qui font maintenant partie de 
leur troupeau à Granby. 

“Les Prairies Royal Wonder’ qui 
figurera aux grandes expositions du 
circuit provincial, dans la classe des 
vaches de trois ans, est une fille de 

‘Wonderful Stuff’ taureau-importé au 
pays il y a quelques années et que l’on 
voit à la ferme du Collège St-Michel à 
Aurora;-Ont. Il descend lui-même du 
reproducteur Wonderful Standard, et sa 
mère est une sœur de Xenia’s Sultan, 
importé par MM. Bull, et envoyé à 
Massachusett au prix de $28,000,000. 


La mère de cette vache, est une des-: 


cendante de Reight Royal, un taureau 
du troupeau Bull à Brampton et dont 
plusieurs fils sont employés comme géni- 
teurs dans les meilleures troupeaux Jer- 
siais du continent. 

#“Les ‘‘Prairies Royal Wonder” porte 
un veau attendu vers la mi-juillet et le 
fruit de son accouplement à Valiant 
King, un fils de Valiant of Oaklands, 
proclamé quatre fois grand champion 
sur l'ile Jersey, et frère du taureau 
Brampton's Vera Valiant, l'un des re- 
producteurs de la ferme S. R. Fuller, 
à Waterville. 

Midlands Hyacinthe, génisse de deux 
ans, engendré par ‘‘Viscount of Les 
Jardins” premier prix aux expositions 
de l'Ile Jersey et son père, Viscount of 
Oaklands, est un frère de Brampton 
Basilua detenant le record mondial pour 
la production du beurre, soit 19.012 
Ibs de lait, 1.313 1bs de gras pour un an, 
La mère de cette génisse a gagné en 
1933, la médaille de Paris. C’est une 
fille de Wonderful Standard un fils du 
taureau Médaille d'Or 
Oaklands”’. Elle est saillie par Pinnacle, 
un taureau venant de ‘‘Hillside Hones- 
ty’, vache trois fois championne aux 
Iles Jersey et ayant un record de 11:255 
lbs de lait, 810 Ibs de beurre en 330 
jours, 


“Standard of. 


207 


LA SEMAINE 


Joseph Desjardins, bibliothécaire 

M de la Législature de Québec 

* de 1921 à 1934, est décédé à 
Québec, samedi, à l’âge de 76 ans. 

* *# X 

’HONORABLE sénateur (Dr) Emi- 

L le Fortin, représentant de la di- 

vision de la Durantaye, est dé- 


cédé lundi matin, à l'Hôtel-Dieu du 

Précieux Sang. Le Docteur Fortin 
était âgé de 58 ans. 

+ *X * 

. Alfred Marois, industriel de 

M Québec, a été nommé membre 

* de la Commission nationale 

chargée de déterminer les causes du 

chômage et les moyens d'augmenter 

l'emploi. Cette commission comptera 

sept membres. à 


* * %X 


tionniste, fondateur du couvent 

des SS. de Ste-Jeanne d’Arc à 

Bergeville, est mort peu de temps après 

avoir prononcé un sermon sur Ste- 

Jeanne d'Arc, samedi soir. Les funérail- 

les auront lieu mercredi. 4 

Æ * * 

AR une permission spéciale du Pape 

Pie XI, le R. P. Paul Schulte, 

un enthousiaste de l'aviation, a 

célébré la sainte messe à bord du diri- 

geable ‘‘Hindenburg’’ au cours du voya- 

ge d'Allemagne en Amérique. C'est la 

première fois que la sainte messe est 
célébrée dans les airs. 
*X * *X 


N convoi du Canadien National 

Î | allant vers l’est a frappé à une 
traversé à niveau située à douze 

milles de Drummondville près de Notre- 
Dame du Bon-Conseil, un camion dont 
l’un des occupants, Rodolphe Beauso- 


| ES R. P. Marie-Clément, Assomp- 


-leil, 20 ans, de Drummondville, a été 


tué instantanément. Les deux autres 
occupants du camion, Rosario Beauso- 
leil, 19 ans et M. Gamelin, ont été griè- 
vement blessés dans l’accident. 

+ %X *% 

NE distraction gause un accident. 
Un citoyen de Montréal a presque 
démoli son automobile dans un 

moment de distraction, il était intéressé 
par le passage d’un océanique, perdit 
momentanément le contrôle de sa voi- 
ture qui alla s’écraser sur un poteau. 
Heureusement, les quatre occupants de 
l'automobile ne furent pas blessés sé- 
rieusement, L'accident est arrivé di- 
manche après-midi, à Neuville. 
+ # *# 

M. François Levesque, de Mont- 
Carmel, Kamouraska et Joseph- 
G. Dufresne, de Pointe-Claire, 

Jacques-Cartier, deux boursiers du mi- 
nistère de l'Agriculture de Québec qui 
suivaient depuis quatre ans les cours 
du Collège de Médecine Vétérinaire de 
l'Etat de New York, à l’Université 
Cornell, Itaca, N.Y. viennent de ter- 
miner leurs études et ont remporté des 
honneurs, M. Lévesque a gagné le pre- 
mier prix et M. Dufresne, le deuxième. 
k Ok *% 

N tragique accident s’est déroulé 
samedi matin, vers 10 heures, à 
Saint-Damien de Bellechasse. 

Une automobile conduite par M. Al- 
phonse Chabot, journalier, de Notre- 
Dame de Buckland a été frappée par 


_ un convoi de passagers du Transcon- 


tinental qui entraït en gare. Le train 


_filait encore à une bonne allure au mo- 


ment de l'accident, car l'auto fut pres- 
qu’entièrement démolie et le conduc- 
teur projeté à cinquante pieds de la 
voie ferrée, Vu l’état grave du blessé, 
on le transporta en hâte à l'Hôtel- 
Dieu de Québec où les autorités médi- 
cales ne peuvent pas encore se pro- 
noncer Sur SON Cas. 
+ *X * 
N religieux, de l’ordre des Frères 
de St-Gabriel, le Frère Aymard. 
âgé de 26 ans, s'est noyé, di- 
manche après-midi, dans le lac Témis- 
camingue, et son compagnon, le Frère 
Magloire, n'a été sauvé que grâce à 
la prompte intervention d’un témoin 
de l’accident. A la suite d’une fausse 
manœuvre, la chaloupe des deux: reli- 
gieux qui faisaient la pêche chavira. 
Ils se cramponnèrent à leur embarca- 
tion, car ils ne savaient pas nager. 
M. Lionel Marleau, qui était sur la 
rive, vit l'accident. Il sauta dans une 
chaloupe et alla à leur secours. Lorsqu'il 
arriva, le Frère Aymard, épuisé, avait 
lâché prise et était disparu. Il ramena 
à terre le Frère Magloire et donna 
l'alarme. Le cadavre du Frère Aymard 
fut repêché quelques heures plus tard. 


A ; es ë * 
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S$O1S _NOTRE ENFANT! 
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Mieux vaudrait 
mourir 


Vous rappelez-vous avoir entendu 
raconter qu'un certain 29 août 1907, 
dans la soirée, vers les six heures, tout le 
cantilever-sud du pont de Québec en 
construction, par je ne sais quelle mal- 
heureuse erreur de technique, frémit, 
chancela, puis, dans un fracas indescrip- 
tible, s'écroula sur sa base. 

L'événement fut particulièrement gra- 
ve. Il coûta au pays des millions de 
dollars et, perte inestimable, quatre- 
vingt-deux vies humaines. 

On raconta, dans le temps, que tel 
mécanicien de locomotive, sentant la 
voie se dérober sous lui, avait eu assez 
d'esprit présent pour faire la plongée 
avec son véhicule et, une fois dans l'eau, 
se dégager pour se sauver ensuite à la 
nage. 

Instinct de conservation, sang-froid 
au-dessus de l’abime, et à un cheveu de 
la mort, protection spéciale de la Pro- 
vidence. 

% *% * 

Mais vous figurez-vous tous ces ou- 
vriers, au travail, parmi l’enchevêtre- 
ment de la structure de fer, et soudain 
écrasés, broyés, tués avant la submer- 
sion ou bien submergés avant de mourir ? 


La minute d'avant, ils lançaient aux : 


copains, en grimpant comme des singes 
dans les branches de l'acier touffu, des 
quolibets: ou encore, parmi le tinta- 
marre des riveteuses, ils hurlaient la 
compainte à la mode. 


Ils étaient à cent, deux cents, trois 


cents pieds là-haut, dans l'immense 
treillis, et ni peur ni vertige! La mort, 
ils la défiaient bien. En fait de danger, 
ils n'en voyaient guère que pour les 
spectateurs de leur travail, pour les 
curieux tout-en bas, par terre. 

Mystère des destinées humaines! 

‘‘Je viendrai comme un voleur’, a dit 
le Maître, sans vous avertir, au moment 
et dans des circonstances où vous vous 
y attendrez le moins. 

Et le Maître vint; le Maître cueiïllit, 
d'un seul coup, quatre-vingt-deux vies. 
# *X %*% 

Vous a-t-on jamais décrit le cas dou- 
loureux et pathétique entre tous ? 

Le cataclysme accompli, en visitant 
ce qui émergeaït de la gigantesque tor- 
sion, ne découvrit-on pas quelques 
ouvriers saisis de telle sorte par l’im- 
mense machine qu'ils n'étaient point 
morts, mais retenus de telle façon qu'il 
était impossible de les arracher à la for- 
midable mâchoire. 

Ni la force, ni l'habileté, ni la patience 
n'y pouvaient rien. Et pourquoi ? 
Parque que, tout à l'heure, la marée 
allait fatalement monter et noyer les 
prisonniers. É 

C'était la mort certaine, mais à retar- 
dement, l'avertissement préalable, fa 
condamnation avant l'exécution. 

Ces hommes avaient-ils besoin de ce 
sursis pour mettre ordre à leurs affaires ? 
Ce qui paraissait cruel à tous les spec- 
tateurs n'était-il point encore une misé- 
ricorde ? Qui le saura jamais ? 

Eu tout cas, réconfortés par les suprê- 
mes consolations de la foi, victimes du 
fer et de l’eau, héroïques, ces hommes fi- 
rent, humblement mais courageusement, 
face à la mort et à l'éternité. 


lp 
Sn 


2 , £ j | 1, sÉMEOUNES Érees 
Is doivent être au ciel, carilseurent Reçet éprouv ae 
le temps de se purifier et leur agonie fut J > a 


particulièrement expiatoire. 
= c'AC AE: 4 

Ce qu'on peut difficilement imaginer, 
c'est la terrification des témoins: 

Avoir tout plein son cœur de pitié pour 
les malheureux, pour les souffrants, pour 
un moribond que la mort guette, l'avoir 
sous les veux, être là des centaines et des 
centaines d'hommes vigoureux, voir 
monter implacablement, minute par 
minute, le flot envahisseur et ne pouvoir - 
lui enlever l'être souffrant que retien- 
nent, au niveau des basses marées, d'in- 
frangibles serres: entendre tant de gens 
de bonne volonté, les uns après les autres 
ou parfois en même temps, multiplier les 
suggestions jamais pratiques et gémir 
de n'avoir pas à leur portée tel ou tel 
instrument de délivrance: assister à l’en- 
trevue des êtres chers et désespérés, de 
l'épouse éperdue et des enfants éplorés. 
participer à l'adieu et voir donner la 
bénédiction finale, c'est un spectacle 
qui, après trente années, réveille encore 
dans l’âme des témoins les affres d’une 
véritable torture morale. Et cela sap- 
pelle compatir, participer à la souffran- 
ce. 

*k *X * 

Faites-vous une idée, après cela, amis 
lecteurs, du serrement de cœur des per- 
sonnes qui voient monter, implacable- 
ment, en ce pays, le flot des naissances 
illégitimes, qui voient broyer par la 
lourde et puissante machine du vice 
tant de frêles existences et tant de pau- 
vres filles, qui entendent vagir, deux par 
couchette, dans les crèches, des centai- 
nes d’innocentes victimes, et qui assis- 
tent, impuissants, à l'abandon d'enfants 
voués pour jamais au déshonneur et 
pour toujours nés de parents inconnus. 

. Mourir, c'est entrer dans l'éternité. 

Mais naître à la Crèche, c'est être 
condamné à la misère morale, au mépris 
des cruels, au dédain des superbes, au 
chagrin de ne se connaître point d'an- 
cêtres. 

Mieux vaudrait mourir... si on ne 
devait pas être arraché à l'asile de misère 
par un couple charitable. 


V. GERMAIN, ptre. 


Adoptions:—4 en ce mois: 66 depuis : 


janvier. 

Aumônes:—#100.00 fondation d'un ber- 
ceau; $32.50 par courrier; 817.00 des 
visiteurs. 2 


Pour la ménagère 


Tarte à la crème prise (Custard) 


3 œufs 
34 tasse de sucre 
14 c. à t. de sel: 
214 tasses de lait chaud 
1 c. àt, de vanille ou un peu de 
muscade râpée. 


Battez les œufs légèrement. Ajoutez 
le sucre, le sel et l’essence, puis le lait 
graduellement. Coulez et versez dans 
l'assiette à tarte couverte de pâte: 


Faites cuire à four chaud (4500F.) pen- . légèrement doré. 


dant 15 minutes, puis réduisez la cha- 
leur à 3250F. et faites cuire jusqu’à 
ce que la crème soit prise—environ 25 
minutes. < 


Tarte à la crème prise, aux fruits N 


Même recette que pour la précédente. 


. Quand la tarte est refroidie, parsemez 


la garniture de tranches de fruits sucrés 
et recouvrez de crème fouettée. 


Tarte à la crème prise au caramel 


: Même recette que pour la première 
mais faites fondre le sucre dans une’ 


‘poêle, puis ajoutez-le au lait chaud. 


Tarte à la crème prise aux pommes 


Mettez sur l’abaisse à tarte, une cou- 


che de compote de pommes légèrement  chées, des pommes cuites, des cons 


sucrée et aromatisée de canelle. Versez 


par-dessus le mélange de crème prise mélange de fruits. Garnissez avec de | 
Lt ie MN 


(custardi. : 


_ maïs dans % tasse de sirop d'érable 


PÉNALES Cr a TA ed 


SERVEZ-VOUS DE LAIT DANS VOS 
METS DU PRINTEMPS 


L'appétit est souvent capricieux . 
cette époque de l’année. On peut avoit 
besoin d’un tonique après les longs m 
de l’hiver, il faut donc apporter plus dé 
Soins à la préparation des repas. é 
bonne règle à suivre pour la préparation 
des menus du printemps-est de faire 
entrer dans les repas au moins une pinte 
de lait par enfant et une chopine 
adulte. Pour plaire aux enfants on p 
ajouter de temps à autre au lait 
sous forme de breuvage, des jus de 
ou du sirop de chocolat. D'a : 
moyens par lesquels le fait peut être 
incorporé aux repas sont dans les sou 
pes, les mets du souper et les desse 
ainsi que dans les sauces qui peu 
être servies avec les viandes, le pois 
et les légumes. oi 

Les recettes suivantes, préparées par 
le Service d'Utilisation du lait de la 
Division de l'Industrie laitière et de Ie 
Refrigération du Ministère fédéral di 
l’Agriculture, sont recommandées: 


Soupe au fromage 


2 c. à s. de beurre 
2 c. à s. de farine 
3 tasses de lait 


- le.àt. desel ; 
14 c. à t. de poivre $ 


l£ c. à t. de paprika 
14 c. à t. de sauce Worcest 
24 tasse de fromage râpé.’ 


ershire 


Faites fondre le beurre, incorporez-# 
la farine et les assaisonnements. Ajoute 
le lait. Remuez jusqu'à épaississem 
Ajoutez le fromage râpé et faites 
au bain-marie 5 minutes. Sion led 
on peut ajouter à la soupe, avant 
servir, des épinards crus hachés ou 
épinards cuits roulés en petites boules 


Oeufs à la King 


4 cuillers à soupe de beurre 
4 cuillers à soupe de farine 
2 tasses de lait 

6 œufs, cuits durs * 
2 cuillers à thé de pimento, haché 


2 cuillers à thé de piment vert, haché | 
1 tasse de champignons, cuits 
Assaisonnements. j " 


Faites fondre le beurre. Incorp 
farine, puis le lait graduelle 
Remuez jusqu’à épaississéent. 
tez les œufs, coupés en huit, le pi 
le piment vert et les champig 
Assaisonnez au goût. Servez sur 
pointes de pain rôti ou dans mou 
pâtée. + _‘@ 
Pouding au riz et à l’érable 
14 tasse de riz 
2 tasses de lait 
11 cuiller à soupe de fécule de 
14 tasse de sirop d'érable > 
2 jaunes d'œufs 5 
2 blancs d'œufs Ë 
14 tasse de sirop d'érable 


Ja 


Faites bouillir le riz dans de l'eau 
jusqu’à ce qu'il soit tendre. Echaudezl 
lait au bain-marie. Remuez la fécule 
qu’à ce que le mélange soit lisse et 
tez graduellement au lait 
Remuez jusqu’à ce que le mélan 
paississe -et faites cuire 15 mm 
Ajoutez le riz et les jaunes d'œufs: 
battus. Mettez dans une tou 
beurrée. Battez les blancs d'œuf, 
neige, ajoutez graduellement le 14 
de sirop d'érable, et répandez si 
pouding. Faites cuire dans um four à feu 
modéré (3500 F.) jusqu'à ce que ce soi 


tel 
LL 


Crème prise aux fruits 
2 œufs ou 4 jaunes d'œufs 
14 tasse de sucre . 
14 cuiller à thé de sel 
2 tasses de lait échaudé 
% cuiller à thé de vanille e 
Fruit Re 
Battez légèrement les œufs. Ajoutez 
le sucre et le sel. Ajoutez graduelle 
le lait échaudé. Faites cuire au be 
marie, en remuant constamment jusq 
ce que le mélange s’épaississe et endu 
la cuillère. Refroidissez. Prépare 
fruits, saupoudrés de sucre si vous ll 
désirez, dans le fond d’un plat de ser: 
vice. Versez la crème prise froide 
les fruits. On peut employer des ora 
coupées en quartiers, des bananes t 


d’ananas, des conserves de pêches, 


me 


crème fouettée, 
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! di Publication autorisée par la Bonne Presse, Parts Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 

dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont qu'à envoyer 24 francs 

à ‘La Bonne Presse’”, 5, rue Bayard, Paris. 
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> constructeur quitta le logis, après 
à oir ee dans la main de la concierge 
an billet qui lui valut une litanie de 
remerciements émaillés de considéra- 
ons sur les temps difficiles où nous vi- 
s, plus perplexe et plus inquiet que 


41S. e 

l'était donc établi qu Amédée n'avait 
menti. Mais cela ne résolvait pas le 
problème essentiel: 

POnétait devenu Edgard Maronnier ?: 
Dans la dernière heure de cette mati- 
du 10, juillet, l’usiné retentit des 
ts de voix de l'industriel. De l'avis 
_. ,in avait jamais été plus irri- 

e. 


Le courrier de }' après-midi lui apporta 
rs lettre de Paris ainsi conçue: 


1 


a MONSIEUR O. RAMILLOUX, 


… J'ai rencontré hier soir, à l'entrée de 
Lille, mon cousin Joseph Flamanque 
me cherchait pour une affaire de 
Fr ille de toute urgence. Je n’eus que le 
temps de sauter dans,le train et de le 
suivre dans le Dijonnais, où ma présence 
“est indispensable pour, empêcher une 
saisie des biens qui lui restent. Entre 
à trains, je ne écris pour m'excuser 
de ce départ brusqué. Tout me fait 
croire que dans quelques jours je serai 
de retour à Lille. 

Cette lettre mettait fin à l'incident, 
‘comme disent les diplomates. En se 
gourmandant de sa frayeur, Ramilloux 

remit au travail. 
rt + * 

_ Huit jours passèrent. Edgard Maron- 
mier ne donnait plus de ses nouvelles à 
l'industriel et l'inquiétude de ce dernier 
renaissait insensiblement. 
_Hrelisait sans cesse la dernière phrase 
der unique lettre reçue: ‘Tout me fait 
croire que dans quelques jours je serai 
de retour à Lille.” 
Le 19 juillet, il y avait donc neuf jours 
Roland avait. quitté l’ usine, Ramil- 
se décida à enquêter. 
de se renseigner sur la présence 
de l'ingénieur à l'endroit indiqué dans 
da lettre. Le surlendemain, il apprit 
qu’effectivement, le jeune homme, après 
Ru heures passées en cette 
lité, avait pris le train pour le Nord 
ns la matinée du 15. : 
Amédée, que le patron avait tenu au 
courant du retour prochain de Maron- 
donnait l'apparence d’un garçon 
s inquiet. A la faveur de leurs soucis 
mmuns, l’homme ét le jeune garçon 
s'étaient rapprochés. Par une réaction 
toute nie dès qu'il avait acquis la 
cert u’il s'était défé à tort d’Amé- 
Red oux concut pour lui une ma- 
d'estime. Ille considérait mainte- 
comme un petit travailleur intel- 
t, débrouillard, et ne pensait nulle- 
à se passer de ses services. 


J'on revit Roland. Du coup, la situation 
redevenait grave. C jour, Amédée 
aisait part de ses inquiétudes, émettait 
de nouvelles suppositions qui prouvaient 
sa volonté d'éclaircir ce mystère; bref, 
sait tous ses efforts pour aider Ra- 
loux dans ses recherches. En vain, 
jours passaient sans apporter le 
indre renseignement au sujet de 
l'ingénieur. 

Au milieu de ses angoisses, une nou- 
elle vint réjouir l'industriel. On com- 
uniquait une liste des inscrits pour le 
nd prix. Aucun concurrent dangereux 
figurait. Par contre, l’une des ins- 
Dtions provoqua l’hilarité de Ra- 


Que pense-t-il, le 


n° y en a pas, Monsieur! 

Maïs, si, mais si. .. Tiens, nomme- 

les meilleures marques. 

ée, à qui son emploi rendait fa- 

s les performances de tous les 
s ‘‘racers’’ d'Europe et d'Amé- 

défiler Pun après l'autre L 


_ LA DOUBLE VICTOIRE 


is pria une . 


ment 
— Mais la fin du mois arriva sans que. 


== par P. DAQUILA 


liste des bolides et de leurs brillants 
conducteurs. 

—Tu n'y es pas, répondait invaria- 
blement Ramilloux paire deux rires, tu 


n'y es pas!.. 

D'un geste, ‘Amédée Rite qu'il re- 
nonçait à deviner. ÿ 

—Eh bien! voilà... Assieds-toi, 


d’abord, car la surprise pourrait te 
jouer un vilain tour! 
Et, d'un air faussement épouvanté: 
—La Dutert, 15 hé 


—Qui?... Quoi?. Le petit gros 
d'Hellemmes. : 
—Qui, lui-même! Ah! ah! Quelle 


mouche l'a donc piqué, le papa Dutert ?. 
Un rire irrésistible le secouaïit. 
Et, lui donnant la replique, Amédée, 
lui aussi, riait, riait, . 


CHAPITRE V 
ESPOIRS 


—Vraiment, Roland, si je m'attendais 
à cela! 

—Tout arrive, Jean... Ne t'avais- 
je pas dit, l’autre soir, que notre ren- 


. contre était providentielle ? ta! 


—Elle l’est, à coup sûr! 

Cette conversation se déroulait dans 
un atelier-laboratoire attenant, d’une 
part, à la maison d'habitation de M. 
Dutert, d'autre part à l'usine du cons- 
tructeur. Là, avec l’aide de Jean Ler- 
nout, Roland mettait au point le moteur 
qui donnerait à à la Dutert une puissance 
nouvelle et bientôt, sans doute, la célé- 
brité. . 

Le j jeune homme s'était spontanément 
présenté chez le patron de son camara- 
de. I] lui avait expliqué son double but: 


châtier un coupable et donner à un 
‘excellent travailleur acculé à une ruine 


prochaine le moyen infaillible de con- 
naître à nouveau une grande prospérité. 
Il offrit donc ses services à l'industriel. 
Après une, courte hésitation, bien com- 
préhensible devant l’inattendu d’une 
telle proposition, M. Dutert avait accep- 
té cette offre avec enthousiasme. 

Roland se mit immédiatement au 
travail. Ji logeait chez M. Dutert où les 
enfants qui, avec l’infaillible instinct de 
leur âge, devinaient en lui un bienfai- 
teur, l’aimaient beaucoup. 

Ses promenades dans le grand jardin, 
protégé de toutes parts par de hauts 
peupliers des regards indiscrets, étaient 
sa seule distraction. 11 sortait très tôt 
et seulement pour aller à la messe dans 
la chapelle voisine. 

Le dur.labeur qu'il effectua durant ces 
quelques. semaines n’affectèrent en rien 
sa santé. L’enthousiasme et la joie de 
se dépenser à un bel idéal le soutenaient.. 

Enfin, le moment arriva où les essais 
furent pleinement satisfaisants. el 
proposa alors à M. Dutert de s’ inscrire 
dans le grand prix international. Celui- 
ci n'hésita point. 

—De toute façon, dit-il, même si je 
ne décroche pas la palme, la performance 

montrera les progrès accomplis et me 
vaudra sans doute des commandes. 

—Vous serez le premier, Monsieur, la 
Dutert triomphera. . 

Dès le deuxième mois de son séjour 
chez son nouveau patron, Roland com- 
mença les essais sur route de la voiture 
de course. Il avait acquis, au régiment, 
une grande habileté à conduire. Tour 
à tour conducteur de lourd camion, 
tankiste, puis chauffeur au service d’un 
général très amateur de vitesse, il con- 
naissait à fond la manœuvre d’une auto, 
et bien des ‘‘as”’ réputés auraient pu lui 
envier son adresse et sa sûreté. 

Un jour de la fin d'août, Amédée vint 
lui rendre visite. Le gamin connaissait 
la retraite de Roland. Plusieurs fois, 
déjà, il était venu à l’ atelier-laboratoire. 
11 tint fidèlement celui qui restait pour 
lui le vrai chef au courant de tout ce 
qui se passait d'important chez Ramil- 
loux. Par Amédée, Roland apprit les 
diverses réactions de son ancien patron 
devant sa fugue inopinée. Ramilloux, 
après une enquête qui n'aboutit pas, 
avait remplacé l'ingénieur et semblait 
oublier cet incident. 

Ce qu'Amédée admirait surtout, c’est 
que } histoire du départ de Roland, em- 


mené dans le Centre par un sien cousin, 
était exacte! 

Cela lui avait permis de garder la con- 
fiance de Ramilloux qui, un moment, 
l'avait soupçonné de mensonge. La 
présence du gamin chez l'adversaire 
était un atout précieux pour Roland. 

—Qu'est-ce qui t’amène ? interrogea 
l'ingénieur affectueusement. 

— Voilà, M'sieu Abert-——Amédée con- 


. naissait maintenant la véritable identité 


de Roland,—le patron manigance des 
affaires louches avec Vlieghe et Sortal. 

—Contre la Dutert ?... 

—Je crains bien que oui... 

Une inquiétude passa sur le visage de 
Roland. Il connaissait les deux ouvriers 
et les savait capables &@e tout. 

—Raconte-moi, ordonna l'ingénieur. 

Ce matin, le patron m'a paru ‘‘tout 
chose”. Son regard fixait, sans pouvoir 
s'y détacher, un article de journal. J’ai 
‘“‘répéré” la feuike et j'ai profité d’un 
moment d'absence de M. Ramilloux 
pour la lire. C’est ainsi que j'ai appris 
que vous aviez engagé Lesoc pour le 
grand prix. 

—Je comprends, dit Roland en sou- 
riant. Ramilloux se dit: Si Lesoc, le 
grand as du volant, se risque sur Ja 

Dutert, c’est qu'elle est de taille. 

.—Juste. C’est d’ailleurs ce que je lui 
ai dit, à Ramilloux. Comme il m'avait 
demandé de convoquer Vlièghe et Sor- 
tal, j'ai pensé qu’il préparait un ‘‘coup 
de chien” contre la Dutert. Alors j'ai 
joué le grand jeu... Je lui ai dit, à M 
Ramilloux, que je venais de lire à l’ins- 
tant que Dutert engageait Lesoc et que 
sans doute la voiture concurrente avait 
mis au point un moteur épatant... 
Ah! j'ai compris alors, en voyant sa 
grimace, que J'avais ‘‘tapé sur le clou”, 
et que c'était bien cela qui l’ennuyaït. .. 

—Savez-vous, lui dis-je, ce que vous 
devrier faire ?... 

—Quoi donc ? qu’il répond. 

—Surveiller la Dutert!. 

Roland ne put s ’empêcher de rire 
devant l’audace du gamin. 

—Quel toupet! remarqua-t-il. Et 
Ramilloux t'a écouté ?. .. 

—Dame, oui! Je suis chargé de sur- 
veiller votre voiture. Mais vous pensez 
bien que je n’ai qu’un but: empêcher les 
Vlheghe et les Sortal de vous nuire. 

— Brave Amédée!. Dit Roland en 
l’étreignant cordialement. 

—Bravo, petiot! reprit la voix sonore 
d'un nouvel arrivé. 

: Amédée se retourna et vit un inconnu. 
— Je te présente Lesoc, dit l'ingénieur. 
C'était une manière de casse-cou, pos- 

sédant un extraordinaire sang-froid 
qui lui faisait paraître banales les acro- 
baties les plus audacieuses. Au demeu- 
rant, un excellent cœur tout heureux d’ai- 
der un travailleur honnête poursuivis 


ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 


Jones, Bagues, dents en or 
pièces d'or, Hingots, etc. Le 


plus haut prix payé, $7.00 
l'once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyez 
paquet par malle. Argent 
retourné de suite. Si vous 
n RE, tez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


—— 


par l'infortune. Il faut ajouter, pour- 
tant, que M. Dutert lui avait offert une 
bourse considérable pour piloter le boli- 
de. Lesoc avait entendu le récit d'Amé- 
dée et conçut immédiatement beaucoup 
de sympathie pour le gamin. 

Roland remercia Amédée de son dé- 
vouement et l’invita à suivre attentive- 
ment les essais de la Dutert. 

La course était fixée au 18 octobre, 
Dès la fin de septembre, plusieurs con- 
currents installèrent leur quartier gé- 
néral, qui près d’une auberge, qui dans 
l’une des vastes fermes que l’on rencon- 
tre, assez fréquentes encore, dans cette 
riche plaine flamande. 

Chaque jour, Amédée suivait, au 
flanc d’une côte, les essais des voitures. 
Il put .se convaincre de la supériorité 
écrasante de la Dutert, encore que son 
conducteur évitât soigneusement de lui 
faire rendre son maximum. 

Et la veille de la course arriva... 

I1 y eut encore quelques essais, se 
jour-là, mais les conducteurs évitaient 


de donner à fond, se réservant pour le. 


lendemain. 

Au crépuscule, une auto s'arrêta dans 
la cour de la ferme rose où gitait la 
Dutert. 

(à suivre) 


Une femme heureuse 


Mme. Almy Evers de New York, 
N. Y., écrit: ‘J'ai souffert de douleurs 
rhumatismales qui me rendaient parfois 
la marche impossible. Je pris alors du 
Novoro du Dr. Pierre et employai du 
liniment Oléolo et je suis très satisfaite 
des résultats. Je puis maintenant aller 
et venir et jouer avec mes enfants, ce 
qui me rend bien heureuse.” Le Novorg 


et le finiment Oléolo sont deux re-. 
mèdes du foyer auxquels on peut avoir 
avec: 


confiance. Ils sont employés 
succès depuis des générations. Ils ne 
sont pas vendus par les pharmaciens et 
on peut seulement les obtenir chez les 
agents locaux autorisés. Pour rensei= 


gnements écrire à Dr. Peter Fahrney_ 


& Sons Co., 2501: Washington Blvd. 
Chicago, Il. 
Livré exempt de douane au Canada. 


La broderie est un agréable passe-temps 


No 738. __ Set de Communion pour malade à la maison, comprenant la nappe pour mettre sur la 
table, le morceau carré pour mettre devant le malade et petit purificatoire pour les doigts du prètre 
Les 3 morceaux ensemble à tracer 35e, perforé 75c, au fer chaud 55c. Etampé sur toile fine deux que” 
lités les 3 morceaux ensemble 51.85 ou $2.25. Coton à broder français 45e. 

Circulaire Religieuse 5e, Circulaire de Baptême 5e. Circulaire de Nappe 5e. 


Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c par am 
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Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles, Bons salaires. Travail envoyé frais 
Î National Manufacturing Co., Dépl. 34, 

k Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS davs chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Écrivez41l4, rue 
St-Joseph, Québec. J. N. 4. 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
fandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
salaire, récompenses. _ Intéressant cours d'études 
én français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez À Maurice Julien, 25, Station T.; 
Montréal. Nos 52 à 76 inc. x 73. 


‘AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir, Nous vous les vendons à un prix 
ous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-vous aujourd’hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518, Toronto, Ont. D 

Nos 19, 20, 21,22 x 021. 


DIVERS 


4 


APICULTEURS, comme par le passé, jé gaufre. 
}4 cire, par procédé le plus moderne. Entière satis- 
faction. Prix modéré chez Axime Lavallée, Ste- 
‘Théodosie Cté Verchèrés, P, Q. 

Nos 18, 19, 20, 21 G 22,23 P 15 


PATATES D'AVANCE POUR SEMENCE 
(gobbler). Je reçois sur fin de semaine 2 chars 
de patates Gobblers et Montagne Verte No 1 du 
Nouveau-Brunswick que je vendrai à de bonnes 


éonditions S'adresser à Jos. Turgeon, 165, rue 
Commerciale, Lévis. No 21 P87 
PORN 


Montreal J obbing, 


Montreal Jobbing, 
No 18 P 57 J.N.O, 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous—Profitez d'une occa- 
fon aussi exceptionnelle. Meilleur marché.que 
toute autre machine du genre. Roué: en bois france 
30 pouces diamêtre, Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Coupons à vendre 


de belle qualité, non tachés et sans marques, mesu- 
rant de 3 à 6 verges de longueur, Sur réception 
dé $2.00 plusieurs bouts sont envoyés formant 
ün gros paquet. Ces coupons sont de soie, crêpe, 
broadcloth, voile, flanellette, piqué, guingam, 
denim, ete., le tout malle payée. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction en vous servant. 
bien afin que vous renouveliez vos commandes, 
S'adresser à la maison Faucher & Frères, Si-Za- 
æharie, Qué. Nos 21,22, 23,24 G 25,26—P001 


Animaux à vendre 


A VENDRE VEAUX AYRSHIRE de parents 
classés et qualifiés officiellement. Plusieurs portées 
de porcelets Chester sélectionnés et Yorkshire 
&méliorés, nés en-mars. Adressez-vous à Adélard 
Morin, St-Hyacinthe, P. Q. 

Nos 16, 17, 18, 19 G. 20; 21—P09 


CR 

PORCELETS BERKSHIRE nés en avril de 
baute lignée, livrable à huit semaines. Hectance 
Charpentier, Clairvaux, Bagot, No 21,22, G23 P05 


Oeufs d’incubation 


ŒUFS D’INCUBATION sujets de premier choix 
dindes Bronsées, Oies Toulouse ou Embden, 20cts 
l'œuf, Canards Pékin $1.00 la douzaine, Plymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches. Ancona, 75c pour 
15 et 82.75 le cent, Ferme Avicole F,-X, Lanoie, 
Bt-Hugues, Bagot, P, Q. Nos 21, 22-—P57 


2%, 


? 


assure La santé de votre cheval. 


TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite et Souffle. 
Excellentes ausai pour 
donner l'appétit, ren- 
foreir, purifier le sang et 

. faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourrait vous exposer 
à perdre votre cheval 

\ à pour la modique somme 

A de 50c? Une bouteille 

de Toussine prise le printemps et à l'automne 


Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille, . En vente aussi À Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. ; 


Dr J0S. COMTOIS,St-Barthélemy P. Q. 


Poussins à. vendre 


\ 


POUSSINS À PRIX SPÉCIAUX.— Votre, der- 
nière chance de vous procurer nos fameux poussins 
Leghorn blancs reconnus par tous nos clients comme 
les meilleurs qu'ils n'aient jamais élevés. Fin de mai 
89.00 par cent, juin 88.50. Quantité limitée, com- 
mandez immédiatement. Boire & Frère, Ferme 
Avicole Drummond, Wickham-Ouest, Qué, 

Nos 19,20, 21, 22—G. 23, 24— P49 


ACHETEZ LES POUSSINS HILÉSIDE approu- 
vés par le gouvernement et ayant subi l'épreuve 
du sang. Chaque poussin est le produit de 16 
années de sélection pour la grosseur et le nombre 
des œufs. Prix spéciaux pour ceux qui commandent 
maintenant. Rocks barrés $8.30 le cent. Leghorns 
Blanches $7.30 le cent. Poussins de première qua- 
lité à 02e de plus que ces prix, Demandez le cata- 
logue par écrit. Hillside Poultry Farm, New Dun- 
dee, Ontario. - No 19 J.N.O. x591 Kitch Ch. H. 


ACHETEZ DÈS MAINTENANT pour vous 


être livrés en mai et juin les poussins Big 4 
approuvés par le gouvernement et ayant subi 
l'épreuve du sang, Nous vous donnerons nourriture 
gratuite ou escompte comptant. Demandez par 
écrit catalogue et liste des prix spéciaux concernant: 
poussins, cochets, poussinis partis et poulettes. 
Spécial: tous les lundis Cochets White Leghorn 
d'un jour à 91/75 le cent. 


Kitchener Chick Hat-, 


chery, 1081 rue King Est, Kitchener, Ontario. - 


No 19 J.N.O: x002 


NE TARDEZ PAS A COMMANDER VOS 


POUSSINS TOP NOTCH.—Leghorns, poussins 


10e. cochets 13-4. Achats merveilleux pour les : 


œufs et poussins pour le gril. Vous serez déçus si 
vous renoncez à cette offre. Approuvés par le gou- 
vernement ét ayant subi l'épreuve du sang. Pous- 
sins se développant rapidement. Détermination du 
sexe par des experts. 
case postale 7, Stratford, Ont. No 21 x 561--M.P. 


Top Notch Chick Hatchery - 


LES COMMANDES DE POUSSINS BADEN: 


DOIVENT ÊTRE RENDUES MAINTENANT.— 
Ces poussins ‘représentent d'excellentes valeurs, 
Ie temps chaud les aide; les pouléttes leghorn 
obtiendront 75%, des marchés de gros œufs et les 


poulets de gril sont en plus grande demande. Après . 


tout, les marchés des œufs sont encore les plus avan- 
tageux aux aviculteurs: Les poussins Baden pro- 
viennent de cochets de seconde génération, inspec- 
tés par le gouvernement et approuvés au R.O:P. 
provenant de poules de 200 œufs et plus, Epreuve 
du sang, L'élevage les fait progresser. Leur prix 
est minime. Demandez-les par écrit. Poussins 


choisis pour le sexe. Baden Electric Chick Hatche- 


ry, case postale 7, Baden, Ontario. 
No 21 x 513 M. P. 


I Bree 2 2 
LES POUSSINS INGERSOLL RAPPOR- 


TENT.—Commandez en toute confiance pour la : 


livraison de juin sachant que s'ils sont bon marché 
ils proviennent de troupeau approuvé par le gou- 
vérnement. Epreuve du sang. Poussins prove- 
nant de cochets de seconde génération éprouyés 
par le gouvernement et approuvés au R.O.P. et 
de poules de 200 œufs et plus—des plus gros. 
Ne risquez pas, commandez stock productif, mais 
commandez vite. Les Leghorns Ingersoll sont. par- 
‘ticulièrément avantageux. : Avez-vous assez de 
poulettes? Détermination du sexe par des experts. 
bo JE 4 à ‘Chick: Hatchery, Case postale 7, Inger- 
sol, Ont. No 21 x072 MP. 


DEN RTE IR NAN PETER OR SEE RER RTS 3 5 TEE Co = LS 2220 
LE PRIX DES ŒUFS EST À SON PLUS 


HAUT EN NOVEMBRE alors que les poussins 


Tweddle de juin pondent. N'hésitez donc pas à 
acheter. Le prix des couvées est bas. Les poussins 
dé juin sont dehors, au soleil, à l'herbe, presque 
tout de suite. Les poussins de juin sont à meil 
leuf marché qu'en tout autre temps de l’année et 
nous offrons encore 10% à toute commande par- 
venant une semaine avant livraison. : Les pous- 


- sins Tweddle proviennent-de cochets de seconde 


génération éprouvés par le gouvernement et 
approuvés au R.O.P, provenant de poules de 
200 œufs et plus, Ils ont tout ce qu'il faut dans 


L 


la lignée pour en faire des producteurs hâtifs avec 


. le minimum de soins. Les Leéghorns Tweddle sont 


de bonne grosseur et pondent des œufs populaires 
de grosseur uniforme, d’un blanc de craie. Les 
cochets aussi s’engraissent vite comme volailles 
individuelles pour la table à l’été. Envoyez votre 
cornmande de bonne heure. (Avez-vous reçu gra- 
tuitement votre livret français de recettes aux 
œufs et aux poulets?) Détermination du sexe 
par des experts. Tweddle Chick Hatchery Limi- 
‘ed, case postale 7, Fergus, Ont. Succursale de 
l’Est Montréal, 403 Notre-Dame-Est, Corres- 
pondance à Fergus, Ont. : No 21 X 675 MP. 


f 
= MS HG 


L'ANE PARFAIT 


L'orateur de plein air insistait dans 
son prêche, sur une des caractéristiques 


de l’homme qui différencie le plus celui-. 


ci du reste des créatures. | 

—L'homme, dit-il, est perfectible l’a- 
nimal ne l’est pas. Prenez l'âne, par 
exemple. Partout et toujours, il est le 
même, Vous n'avez jamais vu ni ne 
verrez jamais un âne plus parfait que 
celui que vous pouvez voir en ce mo- 
ment. À 


- 


A.-B. Lennoxville, P. Q. 


MARCHÉ du BEURRE et da FROMAGE 


. PRIX DU GROS 


Beurre No L' Pasteurisé 4) 719 à 19 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 


à Montréal mais non payés aux produc- 
Fi Hi 74 A 


teurs. 


Patates Québec No 1...... 8150 à $155 


à 
LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville,—P. Qué. 
Laine blanche non lavée 
Laine blanche lavée. ...... .. -22cF.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


: la lb. 
Laine blanche non lavée.....: : 23e 
Laine lavée.: ....... ES M ANSE 2 « 


Ce que vous achetez pour la maison 
pour le troupeau et la basse-cour. 


D 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts... !:... 55.90 
Patente Hungarian, 98 Ibs. : ..... 2.60. 
1ère Patente, Manitoba, 98 lbs:... 5.50, 
É See Fa r1081b8 ut 2:40 
Forte à levain, quarts. ...!..,.. 5.40. 
F VOB ADS a Nes 2:35 


Patente Ontario, sacs coton, 98 1bs 2.05 
fe sacs soile, 98 Ibs.. 1.90 


Farine à engrais, Lère qualité... .. 1.65 

GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d’Inde Africain... ....... .. 0.70. 
Avoine alimentation NO STE 40 


retriblée #0 


Blé d’engrais, 98 lbs..." .... 1 25 
Orge d'alimentation, ...,......,. 50 
Sarrasin d'alimentation, ,...,.:. ..75 


: POUR LA BASSE-COUR . 


Déchets de viande, gros.......,:, 53.00 
Farine de viande, fine, 50%,...... 2.75 

ée d fine, 6007...... 3.00 
Os broyés, gros ou fins. ......... 2.10 
Farine de poisson: :,:.:.1:4..0 8,15 
Farine de Luzerne, ............ . 2.00 
Ecailles d’huitres, volailles... ...:. 85 
NS EE inbe poussins: ,..,4 :. .85 
Gravier, gros ou fin... , 1,25 


Charbon de bois, volailles, s. 501bs  . 


14cF,A,B.. 


Charbon de bois, poussins, s 50 1bs:. —.85 
Lait écrémé en poudre... . .. :..2 0.00 
Huile de foie de morue:1 gallon. .. 1.00 
Moulée pour la ponte...:..!...1: 2.25 
‘ pour poussins. ....,:.... 2.45 
‘pour croissance. ...,.... 2.25 
Grains mélangés pour poules $1.75 $2.00 
Grains broyés fins, poussins. ...... 2.25 
sf ‘_ gros, poulets... ::.: 2.20 
DIVERS 
ë : ; Le minot 
Pois à soupe. ......... ... $1.75 à $2.00 
Fêèves blanches, (triées)... ,:.... . 1,35 
11. (triées Prime). 7.109 1020120 
“(triées Yeux jaunes)... 2.50 
FJrpougest. A. man Nana etre Ur 80 


des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une 
‘peau 127£c la livre. MED: 


moins 1 Ib. par peau .08cla lb: : 


- Drèches brasseri 


. Sel fin, sac 140 lbs. FD SAVE 


de 8 lbs à la pièce $1.00. NEA 
_ Peaux Veaux Deacons 90c chaque. 


-Gru Blanc (Middlings}, 


À 


PRIX DES PEAUX VERTES | 
fournis par la maison OVIDE GOD 
143, rue Grant, Québec. 
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québ 
pour des peaux bien enlevées. Peaux, 
dommages ou séchées sans sel payées, 
vant leur'valeur: 5522800 
Peaux de Bœufs fraîches -ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau; 07 
Nous acceptons toutes les peaux de 
lbs. et plus pour des peaux de 50 Ibs. 
Sans queue Di CODE | 
Peaux de Veaux engraissés, enlévées 


. Peaux de Kips de campagne 8 à 15 


“f 


- Peaux de 


veaux engraissés pesant m 


Peaux de Chevaux de bonne qua 
$2.00, sans crin ni queue 15c de moins” 
Crin de Cheval queue à .22cla lb. 
Crin de Cheval crinière 06e la Ib. 
Crin de Vache à .06cla lb. To 
Peaux Moutons No 1, pesantes .70 
Peaux Moutons sans laine .05c chacun 


Prix garantis-du 11 au 28 mai 198 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Sonde blé‘. 7, DCR 
Grue nn PA | 


root esesce. 


veesecese 


Blé d'Inde moulu. serve seroes. 
Moulée d’Avoine, fine, .....4...,. 
Moulée d'Orge, fine.....:,.,...4 
Tourteaux de lin EAN date 
Gruau d’avoine, jute 80 Ib... 
se “L coton 80 1bs.. * S é. 
e séchées US 
Molassine...... as SUR 
Moulée à veaux......,,...... 
ff." laitière 18%,..4.. 
FRE FL DETTES 
Foin à la tonne. ...:,..: 
Paille à la tonne. 11.5, 
Pot Barley....2., rsrereusese | 
Pearl Barley.......44,: + VA oeil 


ET ; 
Sucre (Sacs 100 Ibs). 


Granulé, No 1 
Cassonade, No: LES RSS EEE 


Le AE 


dures 


# 


DRRÈNE Ne 
Sersssse |, 


pit 


sr, 


No3 ESS 
Mélasse (Barbades):  ! Fe à 

t/bari légal, 70 
» barils 25 gals, le gal crea 


£e 


Gros sel, sac de 140 Ibs. 
Saindoux: 
En seaux 20 


Ibs pur. RL IR ee # 2. 
ff. composé. ......, 24 
LARD SALÉ -. 
Gras de dos: é à ee” 
40 x 50 morc. (200 Ibs au baril). » 4 
50 x 60 more. (200 lbs au baril).. 3! 
60 x 70 morc. (200 Ibs au baril)... 
Clear fati527 0 ENS neES 
25 x 35 morc. (200 Ibs au baril) Mr 
Canadian short Cut, gras et maigre 


COMPARAISON DES PRIX 


20 mai 

: 1936 
Beurre No 1, Past........: 19 
Œufs Frais..,........-..,, 24. 
Veaux de lait vivants... ... 0614 
Bouvillons vivants choix. 0534 


Agaeaux du printemps l'unité. . 7.00 
: Pores vivants. :....,..:,..-. 9.25 


| ENCOURAGEZ NOS AN 


à se 


7 


23 mai  24mai 26 mai 
1935 1934 1933 
20. 20% 18 
05 FA dE | 

04%4 | 
0724 05% 
7.00 6.00 
935 8,75. 


et 


du 


| dé: de Québec 
« Ô "Mie 7 JR | % 
eurnit | les commentaires » itnele sur les marchés 


Semaine du 11 au 18 mai 
me 


LL 


VOLAILLES VIVANTES 


. Poules: I Y a eu ralentissement dans 
la demande, cependant à cause d’une 
assez forte diminution dans les ‘ATTIVages, 
upe offre plus limitée nous a permis d'en 
disposer sans réduction de prix | 
Poulets à griller: Les arrivages de cette 


er CE 


V4 ne pour midi he 
centres de distribution pour les 


us d'activités pour fins loeales  sidérablement. depuis auelques jours, sur- 


été de nature à à raffermir quelque 


prix. 

Mecnièrs heure, lundi après-midi, ds environ 2e la livre. c 
courant, le numéro un pasteurisé 4 
té au gros de 191££ à] 9%ge la livre. | VOLAILLES ABATTUES 


: FROMAGE J y'a plutôt ‘avantage à expédier les 


tion dans la demande. Poules vivantes. Nos exportations cou- 
ee dioration ane La demande _ rantes à destination de l'Angleterre sont 


ne assez bonne activité pour fins suffisantes pour maintenir les prix sta- 
ss, ee marché a été ferme et. äcla tiounaires pour les autres catégories. 


PORES ABATTUS te 


Montréal: Marché un peui plus tran- 
quitle et tendance à fléchir. 


element, les prix varient de “te 
4c la livre, et il est préférable de fa- 
r.du fromage coloré. 


ER ; - ŒUTS É 
ontréal et Québec: Les arrivages de 
ne ont facilement été absorhés: | 
ché s'est continué stable et les prix 
nus au niveau de Ja semaine pré- 


de Prix. 
VEAUX ABATTUS r 


+ Montée al et Québec: Marché stable et 


GE prix soutenus. 


\» ne 


S rerseys font merveille « sur ia ferme Grayburn 
‘a véêlé conformément aux ‘dispositions 
requises pour obtenir une médaille d’ ar- 
gent a son record de deux ans: 


dites: ecies: le Bérant des 
Grayburn à Waterville, Qué. 
issait récemment un rapport remar- 
ible au Club Canadien des Éleveurs- 
tail Jersrais, concernant les re-- 
ds établis par quelques unités de ce 
upeau, et plusieurs autres records 
ab bles sont en voie-d'exécution, 
est le sang de Standard of Oakland 
omine-dans ce troupeau. Le pre- 
teur mâle de cétte yacherie fût 
impton ‘Standard Boy’’, mort pré- 
rément. Cependant dix filles : 
ées lui survivent à la ferme Gray- 
dont la plus vieille, Standard 
| Secunda, âgée de deux ans a 
it 9863 Jbs de lait, 511 lbs de gras, 
érmière fillé a complété sa période 
ation. Er Standard pes qui 


Standard Boy, 
- taïre de la ferme a acheté un autre fils 
- de Standard of Oaklands.: Brampton 


gent. Il a deux filles ayant gagné une 
médaille d'argent à Brampton et une 
troisième est en voie d'obtenir la même 
qualification à la ferme Grayburn. 


Wonderful Viola, la grande cham- 
pionne Jersiaise à plusieurs expositions 
dé Québec. fille importée de Wonderful 
Standard, se qualifiera pour l'obtention 
d'un diplôme de Médaille d Or. 


S se REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
SEMAINE FINISSANT LE 16 MAI 1936; 


F _- ‘ ” 
D ŒUFS | ‘ PORCS ABATTUS 
‘ la doz. a ne 
Gros). ..2.:....,..,. 20e : A—Bacon de choix, ns 
LM Re Federer TER 135 Ibs à 160 lbs. . Dÿ4c 
féulet DE ENURE AT 5e 17e FBEBaton. 120 lbs à 160 Ibs.. & A 
Rs. 1177" 47e : Boucher, 110 Ibe à 160 Ibs.." care 
Un. :., DIET 16e … Loufds, 160 Ibs à 200 be..." 1172c 
Be RONA RE SA) Extra lourds, 200:1bs à 250 lbs... 1072e 
Er: < EAUX ABATTUS 4 ste 
. -æ ie POULETS ABATTUS 
DT - a Ib. (Bngraissés au lait) 
ir à D manne 8e $ la Ib. 
NE us usqu CON AE NI EE RE 
oyen —70lbs. eau à 78IBe & a 1e a ne 
ommun—60 lbs. jusqu'à 69 Ibs. 5e B--6 lbs et plus... ZAC 
—=5Jbe.à Glbe.. ere «< 22e 
*AGNEAUX ce + he pee B4lbeà-5 Me. .....:..:..: 21e 
nn. * 
1 | (Abaitus) = POULES ABATTUES 
Mer. rire z . HS la Pb A Lt 
ARRETE 16€ Er (Sélectionnées) 
la Ib. 
|POULETS ABATTUS ut LE lbs et plus. PAR Rare à -20c 
nées) ue : A5ibsà 6 lbs.....:..... EPA 
SEE Met 4e Arts GIbs.............. 18e 
SR RER AT B-—6 lbs et plus.… REA PDC SA: 
RC csit79et DD Be à:6 (ba... ci à &, se 
APGS. RE as ct 20€ 7 B—4 lbs à 5lbe°...:.... Aa 6e 
Is. ............. 21e . C—6 lbs et plus. ............ 15e 
Le PSE pere ee ES Te 
Ha “cv: Me . C-—4 Jhs à 5 Ibs.. HN ARE Ses = 
Abe: 16c Coqs AR PES LE RE tee Ve 13 


sine sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- | 
nous retenone une commission de 5% aux es ion M aff- 


É Gi a. = +5 s 
AC AS AE ur 
4 
Er Pre 


ar MON. : Bee. 


catégorie de volailles ont augmenté con- 


tout ceux de couleur “grise” dont la vente 
est difficile et les prix aceusent une baisse x 


Québec: Marché ferme et ‘io hausse 


A la-mort du taureau Brampton 
M. Fuller, la proprié- : 


Big Standard, en train de se qualifier 
pour l'obtention d'une médaille d’ar- 


ne recevons pas dé volailles vivantes à notre succursale de Québec. * 


EN + É + a de D is eee LE 
on CR WTA ES AS A, re T4 
D mai AV, No 21 PAU A RE 
& NE CYR M à: ’ NE fa" 4. . 
LT Da DS Or RS EN 7 ES Dre ÿ é 
: € L «À Le Le L & L4,# Le 2 r e 
Prix de remise de 
La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 16 MAI 1936 
BEURRE FRAIS: PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 
LE 12 MAI 1936 INCLUSIVEMENT 
he : MONTRÉAL ET QUÉBEC 
No 1 Pasteurisé.... 19e No: 1 Non Pasteurisé.. 18%4e. ‘No 2..,,..., i£c 
Très important: Aueune commission où frais d° emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre. ÿ 
CANARDS VIVANTS : POULES VIVANTES 
WE la Ib. É la 1, 
AT SR CN nee te RSA TOR HN ARR A RD ne ON PE AT A 20€ 
B...:.,:,:.............44..e. ee VS Fe ATP ONE RTE ARR RE TA 8e 
OR A CNET EE nn Ge ai l'O se OR PE TI Y6c 
_ DINDES VIVANTES (Mères) D RE CA re AN OS LC DE #3 
PRES: RU M tente CARE % 
Re Li: 2e POULETS. VIVANTS 
(COS) “à griller” 
A TS ee pole ae aie Lee GRIS QU 15c 
À 5 Nan LG PNA PA ee RS MAR 12c  Doivent peser au moins 114 Ib. chacun, 
LAPINS VIVANTS rendu à Montréal. 
Doivent peser au moins 5 lbs. cha- “*GRIS”’ - 
NAT 406 da: OM DR RS PRO « - 10e la 36, 
SES VEAUX ABATTUS. A—-214 \bs. et pion br DEEE Dee 28e 
 (Engraissés au lait) B—2  Ibe. jusqu'à 215 lbs. ‘25e 
> ; fa Ib. C1 ib. jusqu’à 2 Ibs....,,, is, 21€ 
ROLE ES du sn ecn de ee ae 09c “ROUGE” 
MONERS Sn > 0 dust nee nt de 67e : 
Commun: ki RP Enr au 05e À 216 fbe: et plus... 00 23e 
PORCS ABATTUS . B—2]bs. faq DDAF 20e 
lab.  C-—1/41b. jusqu’à 2 ]bs........ AE 10 
Del 
a dr ie “BLANC”? (Leghorn) 
Commons. He ri Noumee ile A—214 ]bs. et re RATES uit COS 
ŒUFS B-—2 ]bs. jusqu’à 2 6 lbs EL NE ; 21e 
s la doz  C-—1151b. jusqu'à 9 Jbs RER ee El 7e 
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: Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5%, aux coopératives 
afiliées 68% aux expéditeurs individuels. 


. Animaux Vivants 


Prix obtenus sûr le marché de Montréal, lundi le 11-mai 1936 
- Par la Coopérative Canadienne di Bétail de Québec. Liée. 
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Lo 


PL 


importance internationdle de l'industrie 
. minérale cañadienne . 


(Suite: de la page 201) 


Cause de guerre. Bismarck faisait allu- 


Sion aux énormes dépôts de minerai de 


fer d'Alsace et de Lorraine quand il a 
déclaré en 1862 que le sang et le fer 
seuls pouvaient régler la question vitale 
de l’époque en-faveur de l'Allemagne. 
Vous vous rappelez comment, en 1918, 
la France insista, comme condition de 
paix, sur la restitution de ce territoire 
qu'elle avait dû céder à l'Allemagne en 
1871. Cette répartition inégale des gise- 
fnents de minéraux économiques venant 
à l'encontre de l'idéal d’entière. sufti- 
sance, le commerce international des 
produits minéraux n'est pas entravé 
dans la même mesure que celui des 
autres produits. Ce fut, par conséquent, 
un élément de stabilité dans le com- 
merce du Canada, grâce à la bonne for- 
une de notre pays qui possède plus que 
ba part de la richesse minérale mondiale 
et une abondance de pouvoirs hydrauli- 
ques pour sa mise en valeur à bon mar- 
Ché. ÿ 
La façon dont notre industrie minière 
ä secouru le commerce extérieur du 
Canada et la croissance remarquable- 
ent rapide, en ces dernières années, 
de nos exportations d’or et de métaux 
hon-ferreux, m'incitent à vous dire que 
de nos ressources minérales, les moyens 
d’ amener une ère de prospérité aussi 


au cours de la mise én valeur des terres 
agricoles de l'Ouest. 

Quelles sont les raisons de faire de 
cette assertion ? Eh bien, il y a 10 ans, 
les exportations annuelles des produits 
Miniers primaires—c'est-à-dire les pro-: 
duits à l’état brut ou qui ont subi un 
premier traitement, s’élevaient à moins 
de 9 pour-cent de la valeur de nos expor- 
tations totales. L'année dernière, elles 
ÿ contribuèrent ‘pour plus de 25 pour 
cent; elles s’élevèrent de $116,000,000 
à $210,000,000. Par contre, la part des 
produits primaires de la ferme déclina, 
pour les raisons déjà avancées, de 50 
pour cent à 31 pour cent au cours de la 
même période, ou de $674,000,000 à 
$256,000,000. 

Veuillez bien me comprendre. L'agri- 


et elle demeurera ainsi puisqu'elle recou- 
vrera avec le temps le terrain qu’elle a 
perdu. Mais je dis avec la même énergie 
que le développement de l'industrie 
frinérale constitue de nos jours la plus 
grande chance pour le: Canada de ,se 
-) relever. L'univers 4 :besoin dé métaux 
et nous pouvons les lui fournir. 

Les principaux item dés étbértélihne 
de métaux sont l'or, le nickel, le cuivre, 
f'argent, le zinc, le plomb ét le platine. 
Nous avons vendu l’année dernière sur 

es marchés étrangers de ces métaux 
pour une valeur de 200 millions de dol- 
lars, ce qui équivaut à 90 pour cent de 
notre rendement total. Notre consom- 
mation indigène est relativemént faible; 
par exemple, moins de 1 pour cent de 
notre rendement en nickel, est utilisé 
chez nous. Après avoir satisfait nos 
propres besoins nous avons: exporté 
200,000 tonnes de cuivre, 148,000 tonnes 
de zinc, 147,000 tonnes de plomb et 


71,000 tonnes : ‘de nickel et d’ oxyde de 


DCR Eee D CENT 
L'étendue du marché britannique 
pour les métaux : est de première impor- 
tance pour les producteurs canadiens. 
Ea 1935, par. exemple, les données du 


84,009 grosses tonhes de ét 


mon, 97,250 tonnes de zinc, 70,000 


{tonnes de cuivre - électrolytique, -de 
‘même que- 12, 250 tonnes dé cuivre sous 


sau- 


le nickel utilisé y Je Royaume-Uni 
provient du minerai canadien: . 

. L'année dernière nos ventes d’or, 
d'argent et de platine à l'étranger se 
chiffrèrent à 75 pour cent de la valeur 
des export&ions de blé-et de farine de 


-blé. Les ventes-de cuivre rapportèrent 


deux millions de dollars de plus que les 
exportations de bois de pulpe et les 
ventes de” nickel, plus que les exporta- 
tions combinées de viandes et de pro- 
duits laitiers. 

Je mentionne ces faits non pas avec 
l'intention de diminuer l'importance de 
nos aütres produits sur les marchés du 
monde, mais pour vous faire compren- 
dre que nous avons pu maintenir, grâce 
à notre volume croissant de la produc: 
tion et de l'exportation des métaux 


affinés, la position proéminente que nous 


. occupions dans le commerce interna- 


4 


tional que les produits de nos fermes 
et de nos forêts nous ont déjà procurée. 

Si nous disposons les produits cana- 
diens dans l’ordre de la valeur de leurs 
exportations l'an dernier, nous consta- 
tons que huit des vingt-deux premiers, 
qui ont contribué en tout 75 pour cent 
de la valeur totale de nos exportations, 
étaient des produits de nos mines cana- 
diennes. 


Se nue ME AN ae mi de eee Sud AVIS TUETS 


réalisé-suffisamment dans le commerce 
extérieut pour payer les importations 
de tous les produits étrangers tels que 


le sucre; le-coton, le thé, la soie, le. café . 


et le caoutchouc ainsi quela plus De 
partie de l'anthracite américain. . 


Par conséquent notre industrie -miné- : 


rale compte pour beaucoup dans la régu- 
larisation de notre commerce interna- 
tional. 


dans le commerce des minéraux et des. 
produits ouvrés, que nous ayons aug- 
mentée depuis de $528,000:000: à. $44,- 
000,000. Nos exportations de produits 
primaites seuls ont payé ensemble pres- 
que 40 pour cent de nos importations 
de marchandises pour fins de consom- 


progrès C 'est dû, Dieu merci, principa- 
lement à notre or et à nos bas métaux. 

Le produit de nos mines d’or figure 
d’une manière proéminente: dans notre 
commerce avec les autres nations. 
Comme c’est le seul produit pour lequel 
il existe un marché illimité à un prix 


plus ou moihs fixe, il s’est montré tout 


spécialement important dans la balance 
des paiements internationaux du Ca- 


Une saine popula- 
tion rurale 
(Suite de la page 204) 


de données par un corps agronomique 


imposant et gpmpétent. 
De tout ce qui précède, comme aussi 


. de nombreuses constatations qu'il serait 


: trop long d’ exposé? dans cet article, une 


. famille agricole a définitivement adopté . 


seule conclusion s'impose: les cultiva- 
teurs et les fermières du Québec, tout en 


qualités transmises: Ke génération en. 
_génération—frugalité, économie, travail 


et ténacité—sont aujourd'hui des ex- 
ploitants instruits et ‘modérnes -du sol 


et de ses richesses. Le cultivateur ignare 


n'existe plus chez nous. Notre: grânde 


la science comme collaboratrice assidue, 
comme guide de tous les instants, et 
l’éffort ne lui répugne plus lorsqu'il 
s’agit de rénover des méthodes jugées 
désuètes.”" >; ::17., è 

Et © est ee notre population 


En 1933 nous avons eu, pour la 
première fois, une balance favorable. 


* teurs, ouverte aux enseigneménts de ae 
science agricole, demeure, en ces jours 
de matérialisme et de fièvre.que vivent: 
nos ‘grandes villes, {a plus belle garantie 
de notre avenir, le refuge le :plus-sûr 
contre le souffle des propagandes ten, 
dancieuses, le gage positif de la prospé- ro 

-rité que nous ambitionnons tous de re- : 
conquüérir, le pilier maître de l'é difice 
. économique et social 5e la province de 
HE "2 “ 1% < x 


üissiez a faire l'ér 
Tr de a Dept. H. 
| Casier postal 263, Ottawa, Ontario. 
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{SERVICE D'IMPRESSIONS. 


- des mieux outillés de la 
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le Voyage. Ne : 
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changement qu'à Ja quatrième et à la L 
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les trouvons dans Pordre suivant: Te J.-0. Vaudreuil, directeurs. 
LE Les nombreux aviculteurs de Québec: 
Parquet ï » Points Œufe_ 
_$ BB JH. RSA CT 1378-09 ” 1406- et du district apprendront avec. plaisir: 
20 EB ëS Æaylore rue, 1348.5 1268 _ ue } jati S A is ru é 
26  “ Russell P Farm... 1280:2, 1172 H association à Org PISE ARE 
23 “' W.S Hall.- an PME -D 12-1022" exposition d'un genre tout à “fait nôû- $ 
29 **_ Manor Farm — se) «7 11542 1041 


26.“ AE Shenk &Son.; 107.2 1054 - veau pour cét- automne. Comptant sur 
- Ja‘bonne coopération de cha ue avicul 
4 y a plus de chambardement dans 2 Ée 


- es positions occupées par les six poules … teur, cette future exposition, si l'on en: 


qui ont donné les meilleurs rendements jugé d’après les démarches. faites 
jusqu’à présent. Au 14 mai, nous Le Jusqu'ici, remportera un Succès. incom- 


trouvons avec les points suivants::*°.- barable Noustiendrons nos abonnés au - 


PoLI À CHAUSSURES Oisesu TP E = Polts Œufs courant des activités décette société. 


280 LB Sta. Exp: Ottawa... + 168.2 150 Se eee 29 re Fes 
Va % PR Di 52 RB.JH Thompson, 167.6 150 . É = 
4 2! e a =EB SATRyIor ren Set ; En n SR 
@.:" à 263 4 ES ARE. = & 167. ÿ 4: 
5 | fe un + Echo de! Exposition ; 
3 se 


133 BB Sta. Exp. Lennoxv. : = 165. -j49 
avicole du district 


voir Coopératif de 
… (volailles abattues) 
ratif de Le 


267 EP Russell P Farm... 162. 143: 


Emma EE 


ième CONCOURS DE PONTE CANADIEN de Québec ‘4 2: Se 
Concours de ponte de TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE = FA Canards cure: 
$ à ’ 
l’ouest de Québec A OTTAWA, -ONT. ei . Voié le pe de la daière 
SUP er die à > te ae En Total exposition avicole tenue à la ‘salle St- : 
LR ss Fargoets:: reprise e Œute Points |: Pierre, Québec, les 3} janvier. ler-et 2 
# Ja direction de la Station Expérimentale LA I Pariseat <<... PRE. 16 5413 fé Signification des ab tions): 
DOMINION de LENNOXVILLE 2: Sta-Pxp. a es 0 ar 5 Over ASRiRcalon 0e révia 9° 
Tout Moda \ 5° ASE lemme ne 0 O7 (cod -PORGÉE CHERE D POUR 
ar ps Race Œufs Points $. JB. Thompson. re 182% x1378.9 tp, troupeau‘ Les chiffres qui suivent - 
. Tsyler Bros, Co-op. O. PRE 1008 - 1056.5  : 6: G.-A. Robertson &Sen. 7 « , 
RÉ Ese Six Tale 808 882 > 7. Jas-M. Winter, Jr.. “82 sir indiquent les prix gagnés par re 
? SA _ _. Poca.. . “ 937 : 005 1 . Fe Re en ER Rite RS DS de Ds D nie er 
AU aldrom,Co-op.S. 990 1059. 5 : R:=W.-Kettles= 7,27. ER 8 : £ 
s ÿ de ous RTE: 5 862 ‘925.6 0. Here Exp. Qtsve…. : a < 86. : ve Plymouth Rock. Barrés: ee E: ME 
arreau = 11. Ferme Exp. Ottawa... °* à $ ; j 
Co M. VROE" \ Hi? vas 12 Feme Me Cie cu ee lette. Trois-Rivières, € 1 2P4, 2c pl 
7. Adélard Fortin. Erer 804 869.3 13. Ste. Exp. Lennoxville,, - # 1070 10746 2 3tp2. 
8. Arthur Préfontaine. | 1230 x1230.0 14:-Sta. Exp. La or. n 912 DS ee € > : 
He Ce-op Se REED o us 1090.4 1 se. Exp. Le Ferre. . ne a Le Rhode Island - TOULES <. <: P. Gala 
JA. Lataülle ..:....:. # +938 926.3 16. Séebles "#02 B. : : 5 
<z ou PR Bret 729 706 6 2 Hayeock.… RSS SP E Ee Abr Le _. ; ne Es ere ë Êe 5; 2: La 
J himmond, Co-op.S. ** 18. Alex. Melean:...,..:. NS = imé Boutet, Ste- e la 
32. J. H. Parisesu Co-op. I.P.R.B. 773 . 767.0 19. Ferme Exp Ottawa... { 939 827.8: Ê SE 
E ea pes aille. PR: B se ; Es a. bre RSR Ent 1e re Pocatière, P 3 € 5; 6 P: 4, 5 tp 2. €. -E.: 
4 ot, Co-op. œ 16112245 21. R.-J. Penhall..:.;:, 1. £ : : éam, 
RÉ RE bite Fo 
: Hugh C. Elliott: - 9 23. W.-S: 3,2 2 ES t s. t ar- 
he Ârt. Paquette, Co-op. M‘ 981 10762 + 25. 4.E. Shaok & Son. ‘1054 ‘3077.2 + js Ë PT ei cet es gros. ds 
A -Donat Ostigny, Ca-op. Mesh 904: 3808. 1.. 26: Russel P: Farm: ; + #' jad172 160 _les OUTE PH, RP 
+Æ, Vincent, Co-op “ 966 454.3 27. Ferme ap. Ottawa. . sa 769 769.3 yandotte 3 E. | Poules contrôlées, 
20° Exp. St! Eenré A PO Cf 3 +427 8076 3 28.)Nete Exp: lOténwa! LÉ: Eos 867 Ne î CT SE 2 r$ ‘ S 
Se “rer082, 1069.22 Ferm Exp, Quawg... MAT ER Sp ne: fe a Bégin, ‘Trois-Rivières. ire _ Plymouth ee Ba 
Potah= 5" rer more PSE 7 LA lé x EUR 
18856 19379.4 lasers homer UT 3F 1,2 vie ve QURE 2 -4tpL Rosaire. Es RDC NT So 
Met DER RE Bégin, Trois-Rivières, Cä. 5,6P 4, 50, Classes générale - (races 


: ‘Leghorn blanches c. s:.J.-E. Bégin, Orpington fa 
C34P3ctpltpi. Ros: 36 
Ed. Alstream, CIPL4.5c63, 4p3.4.5.. LE 

: Classes de débutants, Plymouth Rock SR eo 
Barrée: æ  Gelley, Que x Jr DE + * Begin re é 


Sous Va dcaion de 1e: Station Bspérimentale, a se 


à Æ Ste-Anne de ja Pocatière. Qué. | 


Fe RÉ FÉES  Boutet, PL: chose 


Pargoets | Frot Race Œufs Points P. Gelley, POx spécial 


Comivoirs Coop. Mare. LB. =" ce 14 = on belle douzaine d' 
Has es St-Rayro. : * au + 2 ë 
ayler 33 
Sta. Exp. Ste-A. del: Lo Ve o 
Sta.-Exp. La Ferme, 
- Sta. Ese. La Ferme; 
Læetendre, J-W... 


ACK HORS FE Se ” 
12: Couv. Coop. ane 
7 43. Sta Exp Ste A dela. 


: Le Be,Q.* “ 
DAWES'.. . PARTS COLE ETS M; ment 


té cuire race ce (Ant oiee 


Ce 


ED ONCE CEA EN pa EN RP 


be Lit 


-3# 


Hativatéire TE se propo- 

‘augmenter ia plantation des pom- 

de terre de 514,800 acres en 1936 

augmentation de deux pour cent). 
*+ * * 


4 1936, à venir jusqu’au 30 avril, les 
portations de bovins canadiens aux 
s-Unis se sont chiffrées au- total 
826 têtes contre 56,312 pendant 
ériode ROAPOTMAUtEUS 1935. 

ESS 2 Le DE 

Par crie IE humidité de l'air et 
apidement son arôme et son goût. 
aut donc pas le laisser à découvert 
longtemps qu'iln ’est nécessaire, dit 
iculteur du Dominion. 


&k + *# 


dant les quatre premiets mois de 
Bureau national canadien de 
strement du bétail a délivré 28,- 
ertiñcats de généalogie, approuvés 
le Ministre fédéral del’ Agriculture, 

: : WE € 

létendue ensemencée en grain au 
ada accusera une augmentation de 
dr un million d’acres en 1936, si les 


intermédiaire de. son Comptoir 
ératif. a recommencé les ventes à 
re du beurre qui luiest consigné. 

te de mercredi 20 mai, compre- 


No 2, 19 3-8c.- Le rapport qui 
est soumis ne comporte pas les 
ités offertes. : TE 


Seb (EEE 


EMTE ê CETY 
rod uction à la baisse 
TA EME 2 + 
D ation du Dar de outre 
la baisse depuis le début de 1936, en 
uvelle-Ecosse, dans la province de 
ec-et en Colombie Anglaise, Il y a 
ailleurs assez forte augmentation 
les autres provinces de la Confédé- 
ion, au Manitoba par exemple où la 
Jduction pour avril est en avance de 
: sur le même mois de l’année der- 
le Canada entier l'augmenta- 
n avril s'élève à 6. 3%, les chiffres 
de 14,348,132 lbs. 


nneur à un canadien 


ous apprend que M. B. Leslie 
"se D.A., F.C.S., vice-président | 
ciété des Agronomes Canadiens, 
en partie du personnel de Cana- 
ndustries Limited a été invité de 
run fapport concernant les 
e vulgarisation de l'emploi des 
u Canada, au Congrès mon- 
trie des Engrais chimiques 
pro: ch: ai nement en Europe 


mise re 


Ve lume KXIV—Henri Gagnon, Président : 


208 Catholique des Cultivateurs 


- ment des revenus de 3 6. 


offre de beurre pasteurisé seule- . 
. Le No 1, obtenait 19 7-8c la 


cablogramme émanant de l'Ins- 
international d'Agriculture de 


Trente que de beurre. 


par tête 


NH s'est consommé au Canada en 1935, . 


d' après une évaluation provisoire, ‘30. 91 
livres de beurre et 3:61 livres de froma- 


-ge par tête de la population; la quantité 


totale consommée a été de 338,396,970 li- 
vres de beurre et 39,572,341 livres de 
fromage. En 1934 la consommation du- 
beurre s'est chiffrée par 336,824,894 
livres, soit une consommation par tête 
de 31.12 fivres. Entre 1933 et 1934 il y à 
eu une augmentation de presque une 
livre par tête, mais le chiffre de 1935 est 
d'environ trois quarts de livre supérieur 
‘au chiffre de 1933 et d’un peu moins d'u- 
ne demi-livre supérieur à celui de 1932. 
En d'autres termes, la quantité moyen- 


nes de beurre consommée dépasse 30 


livres par tête de la population. | 

La consommation du fromage en 1935 
_ est évaluée à 39,572,341 livres, soit 3.61 
livres par tête de population. C'est à 


- peu près le même chiffre par tête qu'en 


1934; comparé à celui de 1933 il accuse 


- une petite augmentation de 0.22 livre 


et une BHEDRAUIeR ee 0.36 Lane sur 
1932. 


Les revenus Le l’agri- 


culture ; 


La richessé agricole totale du Domi-. 


nion est évaluée à $5,797,104,000. pour 
. l’année 1935, comparé à $5,629,173,000. 

pour 1934. Ceci représente un accroisse- 
Ontario tient 
la tête des provinces avec une richesse 
globale évaluée à $1,638,035,000: puis 
vient en second lieu Saskatchewan avec 
une évaluation de sa richesse à $1,305,- 
‘791,000, puis notre province un poten- 


- stiel “agricole qui & est estimé, à à #1. 038, > 


947,000. hs | 
Le revenu brut de l'agriculture du: 
Dominion s'exprime par $943,081,000. 


comparé à $942,565,000 pour 1934, ce 


qui signifie un surplus d'environ 1 7 sur 
l’année 1934 


Les augmentations donnée Dro. 


viennent des animaux de la ferme, de la 
laine, des produits laitiers, des fruits et 


_ des légumes, des volailles et des œufs, du 


sirop d'érable et de la filasse du lin. Tou- 
tefois, les surplus provenant de ces spé- 
culations ont été affectés par les dimi- 
nutions provenant des récoltes de gran- 
de culture, des animaux à fourrure, du 
tabac, de la mévente du. foin, et de la 
faible récolte de miel, 7. 

‘Les revenus nets de l” exploitation des 
fermes que l’on obtient en déduisant de 
l'évaluation totale, les aliments con- 
sommés par les bestiaux, les fruits et 
légumes pour la consommation Sur la 
ferme, ainsi que les aliments pour les 
volailles, représentent une somme de 


‘$609.318,000 pour tout le pays à rappro- 


cher de $577, 952,000 pour 1934 ou un 


surplus de 5% %. 
4 * * 


Les pommes canadiennes sont en gran- 


de demande, leur qualité leur vaut la- 
P, faveur du re des are AU 
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omeraes et NOUVELLES AGRICOLES 


Les dommages de la 
gelée du 15 mai * 


La région de Montréal, les Cantons de 
l'Est et le district de Québec ont subi des 
dommages considérables causés par la 
gelée qui a sévi en fin de semaine der- 
nière. Les pammiers fleuris produiront 
à peine. Ceux dont les fleurs étaient à 
demi ouvertes où en boutons pourront 
peut-être produire, mais il faudra les 
observer: il serait téméraire de tenter 
d'évaluer l'étendue des dommages aux 


Li 


- vergers de la principale région pomicole 


de la province, celle du sud-ouest de 
Montréai. 

Les maraïchers ont subi des dommages 
sérieux également, les plants detomates, 
de choux et autres foliacés ayant été 
considérablement affectés, 

Avec la température pluvieuse que 
nous avons, des travaux en retard, et par- 
dessus le marché une gelée aussi forte 
et tardive c’est le cas de dire que l’année 
débute plutôt dans des conditions peu 
favorables. 

Maïs il ne faut pas laisser le manche 
après la cognée pour tout cela. S'il y a 
des dégâts irréparables, comme c’est te 
cas pour certains vergers, tout n'est pas 
compromis. Il est très rare en effet que 
les agriculteurs entreprennent l'hiver 
avec des greniers vides, 

Une Providence sage sait bien faire 
la part de toute chose, mettons en elle 
notre confiance absolue en prenant bien 
la précaution de bien faire tout ce qui 
dépend de nous, 


Le démon rouge de la 


forêt 


Däns toutes les parties du Canada on 
fait'des efforts déterminés pour garder 
le Canada libre de feux 'de forêt durant 


1936, en autant qu'il est humainement 


possible. Une provision suffisante de 
pompes à feux, de canots, ‘““moto-rails” 
a bien équippé les forces des garde-feux, 
et on se prépare partout pour se prému- 
nir contre les deux facteurs suivants: Ce 
que sera La température—et ce que ke 
Public fera. Ce dernier facteur repré- 
sente la cause de 91% des feux de forêt. 
Les hommes avec leur tabac et leurs aHu- 
mettes mal éteintes: les colons défri- 
chant leur terre et brûlant l’abattis; les 
campeurs et leurs feux dont ils ont be- 
soin pour cuire leurs aliments—toutes 
ces actions humaines d'apparence si 
innocente font annuellement une récol- 
te mortelle de forêts ruinées, de cours 
d’eau desséchés et de familles sans abri. 
Près de 5,000 garde-feux et garde- 
forestiers sur la ‘‘Hgne de feu’’ à travers 
tout le Canada font un urgent appel au 
Public de se joindre à eux pour protéger 
les forêts et les cours d'eau durant l’an- 
née présente. Dans plusieurs localités 
où cette union amicale des garde-feux 
et de ceux qui parcourent les bois pour 
leur travail où leur récréation a été éta- 
be, on a réussi à enrayer presqu'entière- 
ment le fléau du feu, et à garder les bois 
verts et vivaces, sans tares, DA à plex- 
ie années on 
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La. vie chez les jeunes 


agriculteurs 
NOUVEAUX CLUBS 


Dans la province de Québec, au cours 


de la présénte année, on se propose de 


fonder 20 nouveaux clubs spégialisés en. 
grande culture, pommes de terre et lé- 
gumes, d'après un rapport que nous 
recevons de J.-C. Magnan, du Ministère 
de l'Agriculture de Québec. M. Ma- 
gnan compte qu’il aura à surveiller en 
tout 120 clubs groupant 3500 membres 
pour les pommes de terre, les légumes, 
les fruits et la grande culture, soit une 
augmentation sur 1935. Le directeur 
des- clabs de jeunes éleveurs, S. Boily, 
propagandiste fédéral pour l'élevage, à 
Sherbrooke, croit qu'il aura à peu près 
le même nombre de cercles que l’an der- 
nier. 

On a fondé un cercle de jeunes pro- 
ducteurs d'orge à Ste-Rosalie, comté de 
Bagot, dans le but de fournir au district 
environnant l'orge de semence de la plus 
haute qualité. M. Magnan nous informe 
égatement que pour la première fois dans 
Québec, les jeunes seront invités à faire 
de l’aviculture; on commencera avec 
deux clubs. Pour ce faire, on fournira 
aux jeunes aviculteurs des poussins dé 
sexe déterminé, des éleveuses et de |” ai- 
de pour la construction et l'aménage- 
ment d’un poulailler. 


Pour le concours du Mérite Agricole 
Juvénile Les prix seront répartis comme 
pour le concours des adultes. On accor- 
dera cinq médailles d'or avec bourses 
pour un cours d'agriculture de deux ans: 
en outre, le gouvernement donnera dans 


chacun des vingt districts agronomiques 


_ LAËT 
| EAN 


une médaïlle d'argent, un cours moyen k 


d'agriculture d'un aniaux, concurrents: 


Les plus méritants. 


QUI EST LE MIEUX RENSEIGNÉ 


- Une nouvelle sorte dé concours pour 
les jeunes: a été essayé récemment en 
Nouvelle-Ecosse. Il s’agit de répondre 
à des questions sur les sujets les plus 


divers. Une série de trente questions 


préparées à cette fin a été fournie aux 


directeurs des clubs qui en faisaient E 


demande et se chargeaient de surveiller 
fes concurrents. Dans son rapport sur 
ce concours, le directeur de la propa- 
gande, le Dr W. V. Longley, fait une 
analyse intéressante des réponses. IE 
conclut que les jeunes clubistes ne sont 
pas suffisamment renseignés et il leur con- 
seille de ne pas se limiter à teur spécialité. 


Le vainqueur du concours fut Florence 


Johnson de S. W. Margeree. 


On a fait en même temps deux autres 
‘concours. Le concours de compositiori 
(gujet : ‘Mes résultats comme clubiste”"} 
a été remporté par Teresa Collins de 
& W. Margeree. D'autre part, Jessie 
MacLellan, de Dunvegan, à écrit la 
meilleure saynète utilisable par les clubs. 
(Renue des Clubs de J. Agriculleurs). 


(Suite à la page 216} 
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uous obligerez infiniment. 


Messe basse quotidienne de requiem permise, 


La deuxième couleur est pour la Solennité. 


pour un an. 


COLONISATION 


» 


Pour nos jeunes 


Dans divers milieux, on commen- 
ce à s'inquiéter de l’avenir de nos 
jeunes. Qn se prend de pitié pour la 
jeunesse compagnarde qu’on ne 
voudrait pas voir arriver en ville, 
faire concurrence à la jeunesse ur- 
baine sur le marché du travail,déjà 
encombré. 

I faut trouver un moyen d'établir 
ces jeunes, dit-on. 

Mais comment? 

Sur les milliers de terres abandon- 
nées, proposent les uns. 

Est-ce toujours possible? 

N'est-ce pas plutôt impossible, 
dans la généralité des cas? 

Lorsqu'un cultivateur doit les 
trois quarts de la valeur de sa ferme, 
ou même parfois s’il n’en doit que 
da moitié, dans la plupart des cas, il 
est admis qu’il ne peut réussir. 

En ce qui concerne les jeunes agri- 
culteurs, 
n’ont pas le capital nécessaire pour 
s'acheter des fermes où ils auraient 
quelque chance de succès, et leurs 
parents ne peuvent pas ou presque 
pas les aider. 

Ce n’est pas tout, d’ailleurs, que 
d'acheter une ferme, il faut, pour 
celui qui commence, acheter des 
animaux, des machines aratoires, 
des outils, il lui faut parfois faire des 
réparations urgentes aux bâtisses, 
quand il en existe; et en plus, vivre 
en attendant que la terre produise 
de quoi le le vétir, le 
chausser. 


au moins 75 pour-cent 


nourrir, 


À ceux qui peuvent compter sur. 
une aide substantielle de la part de 


leurs parents, le gouvernement don- 
ne un octroi de $f100. par année pen- 
dant trois ans. 


Ce n’est pas beaucoup, mais c’est 
déjà quelque chose, même si ces 
montants ne servent que pour faire 
les réparations de première nécessi- 
té aux bâtiments délabrés de cette 
ferme abandonnée qu’on vient d’a- 
cheter pour l'établissement du 
jeune homme marié dans la plupart 
des cas. 

Mais aux 40, 50 ou 75 autres que les 
parents ne peuvent aider et quivi- 
vent dans la même paroisse? 

Il reste les terres nouvelles. 

Des gens prétendent que cette 
jeunesse n'ira pas s'établir au loin. 

Le sait-on réellement? 

Qu’a-t-on réellement fait dans le 
passé pour démontrer à ces jeunes 
les possibilités d'établissement dans 
les pays nouveaux? 

Nous pouvons,en toute assurance, 
affirmer qu’au moins 75 pour-cent 
de notre jeunesse compagnarde ne 
connaît rien de nos terres colonisa: 
bles; par plus qu’elle ne connaît les 
«vantages qu’elle aurait d’aller s’é- 
tablir dans ces pays nouveaux. 

C'est que nous n’avons jamais eu 
d'organisation adéquate en harmo- 
nie avec l’ampleur du problème de 
l'établissement de notre jeunesse au 
pays. 

Finirons-nous par comprendre 
l'importance de nous organiser pour 
établir TOUS nos jeunes chez nous? 


J.-Ernest LAFORCE. 


? 
j 


Lettre aux cultivateurs 


e 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


La façon de cultiver les pommes de terre 
à la Station Expérimentale de Ste-Anne 


SY 


Les pommes de terre sont cultivées 
sur sol léger et sous-sol graveleux, La 
rotation suivie est de trois ans compre- 
nant patates en première année, avoine 
en deuxième année et trèfle en dernière 
année. 


SÉPARATION DES TUBERCULES EN 
PLANTONS:— 


Les tubercules ne sont coupés:en plan- 
tons qu’au moment où l'on est prêt à 
planter afin d'éviter une perte en vita- 
lité. On coupe de manière à ce que cha- 
que planton aît deux yeux. Si pour une 
raison où pour une autre, soit par exem- 
ple, à cause de la mauvaise température 
ou même pour passer la nuit, les frag- 
ments de tubercules ne sont pas immé- 
diatement plantés, on les recouvre de 
sacs vides (poches) au préalable hu- 
mectés. 


= 


On commence à préparér le terrain 
l’année précédente «en faisant un labour 
d'automne de 7 à 8 pouces. Le prin- 
temps, peu avant la plantation, on 
disque le plus profondément possible 
après quoi on épand le fumier au taux 
de 10 tonnes à l’acre. La fumure épan- 
due, on disque de nouveau afin de bien 
incorporer celle-ci au sol. Avant de 
passer les herses à diamants, on applique 
à l’acre 500 livres d’un engrais chimique 
4-8-10. Une fois les engrais chimiques 
appliqués et le dernier coup de herse 
donné, ou roule le terrain. 


MODE ET TEMPS DE LA RAA 


TION :— 


La plantation se fait au planteur ordi- 
nairement dans la dernière semaine de 
mai. Les rangs sont espacés de 36 pou- 
ces et les plantons placés à tous les 12 


ou 14 pouces dans le rang, ce qui prend 
17 boisseaux de patates par acre. Les 
plantons sont couverts d’une couche de 
terre de 3 à 4 pouces d'épaisseur. 


SOIN D'ENTRETIEN: 


On fait généralement trois binages. 


Le premier a lieu environ trois semaines - 


après la plantation et les deux autres se 
succèdent à 15 jours d'intervalle. On 
fait deux buttages (renchaussages): le 


premier est fait quand les plants ont 


environ 8 pouces de hauteur ayant soin 
de laisser à l’air libre la partie supérieure 


- de la tige seulement; on fait le second 


lorsque le besoin s’en fait sentir au cours 
de la végétation. En opérant de cette 
façon, le sarclage manuel consiste seule- 
ment à enlever quelques mauvaises 
herbes qui sont entre les plants. Dès que 


les signes et symptômes des maladies à - 


virus apparaissent sur le feuillage, on 
arrache les quelques plants affectés et 
l’on répète cette opération deux ou trois 
fois durant la saison. 


ARROSAGES :— 


Afin de préserver les tiges contre les 
atteintes des insectes et de la brûlure 
(échaudage), on fait 5 à 6 pulvérisations 
à la Bouillie Bordelaise de la formule 
4-4-40. Aux deux premières pulvérisa- 
tions, on ajoute à la solution % livre de 
vert de Paris et 1% livre d’Arseniate de 
Plomb pour détruire les insectes. La 
première est faite quand les plants ont, 
‘environ 8 pouces en hauteur; les autres 
se suivent à 10 ou 12, jours | d’ nerraie 


RÉSULTATS OBTENUS: - 


Avec cette façon de cultiver les pom- 
mes de terre, le rendement moyen à 
l’acre pour une période de quatre ans a 
été de 381 boisseaux avec un coût de 
production de 19.6 centins le boisseau. 


Le ver gris---un fléau du jardin 


E petit jardinier aussi bien que le 
maraîcher savent que le ver gris 


est l’un des insectes les plus nui- . 


sibles de tous. I! cause d'immenses dé- 
gâts tous les ans, spécialement au prin- 
temps et au commencement de l'été, 
lorsque les plantes sont encore jeunes. 
Le genre de dégâts causé par ces insec- 
tes varie beaucoup suivant l’espèce. Le 
plus souvent les vers gris, qui se nour- 
rissent au niveau du sol, fauchent la tige 
de la plante et celle-ci tombe et meurt. 
Les vers gris grimpants montent sur la 
plante et se nourrissent du feuillage, tan- 


‘ dis que les autres espèces attaquent les 


racines. La plupart des vers gris ont des 


habitudes nocturnes, ils se cachent dans - 


la terre le jour et en sortent le soir pour 
se nourrir de leur plante favorite. Ils 


sont très répandus sur tous les points du. 


Canada. , 
On peut détruire les vers gris dans le 


jardin au moyen d’un appât empoison- . 


né que l’on épand à la volée sur la terre, 
avant d’enfouir les semences ou de repi- 
auer les jeunes plants. 
composition suivante:—son, 20 livres: 
mélasse, 1 pinte; vert de Paris, % livre; 
eau, environ 2% gallons. Pour faire cet 
appât, dit Alan G. Dustan, du Service 
des insectes nuisibles aux récoltes de 
grande culture et de jardin, de la Divi- 
sion. fédérale de l’Entomologie, il faut 
d’abord mélanger parfaitement les ingré- 
dients secs. On ajoute ensuite la mélasse 
à l’eau en brassant et on ajoute le son et 
Y 


Ge? à la page 215) - 


2 


_- riété blanche hâtive; Spardin; 


ve; Montagne verte et Doole; 


Cet appât a la 


tes et fra rats 


Variétés de pomme 
de terre pour diffé 
rentes régions 


Le choix d’une bonne vari 
une question d’une très gran 
portance dans la culture des 
mes de terre. Dans le bullet 
pomme de terre au Canada’ 
vient de paraître, nous trouvon: 
recommandations suivantes au” 
jet des variétés pour les di 
régions du Canada. Ces reco 
dations, qui émanent des Fe 
Stations expérimentales féd 
sont basées sur les résultats de 
essais conduits pendant un 


nombre d'années. 
Est du Canada—Charle 
I: P. E., Irish Cobbler pour u 


variété rose hâtive; Montagne ve 
meilleure de la récolte prir 

Fredericton, N.-B—Trish Co 
hâtive; Montagne verte, prt 
Ste-Anne de la Pocatière, 

Frish Cabeete mr 
verte pour récolte . 
noxville, Qué.—Irish Cobbler, 


colte principale. La Dooley g 
popularité. Ottawa, On 
Cobbler, hâtive; Gold Nug 
variété jaunâtre, à peau . 
d'introduction récente, très 
mettante.—Montagne verte et 
ley, variétés importantes; la 
se répand de plus en plus _ 
la belle forme de ses tuberct 
l'aptitude que paraissent : 
plantes de bien supporter PS 
des chaleurs à la fin de juillet. 
mi-août. Harrow, Ont.—Trish 
bler, presque exclusivement 
ployée; Ohio hâtive, employée. 
façon limitée; Dooley et Mo: 
verte surtout employées com 
colte principale dans les régions} 
à l’est de l'Ouest de l'Ontario. 
puskasing, Ont.—Irish Ce € 
Montagne verte, celle-ci n° 
aussi satisfaisante que la Iris 
bler. 
Ouest du Caradé: Mon 
—Ohio hâtive et Favorite 
récolte hâtive; Ohio hâtive 
employée pour la récolte prin 
Burbank Russet ou Netted G 
très bonnes variétés pour la récl 
principale. Brandon, Man.— 
khâtive et Ohio hôâtive, 
Montagne verte et Gold Coin (Pi 
d’or), pour récolte principale 
tardive; Rosthern, Sask.—Ohion 
tive et Bliss Triumph hâtives; 1 
Cobbler, récolte principale. 
Head, Sask.—Irish Cobbler, 
Triumph, et Early Ohio, 
hâtive;: Peach Blow, Gold “€ 
Montagne’ Verte, récolte prin 
La Columbia. Russet, origina 
la station expérimentale fédéral 
Windermere, C.-B., s’est moni 
très productive. Summerland, 
—Jrish Cobbler, Early Rose, El 
Ohio, Epicure et Bliss Triu 
toutes des variétés hâtives pa 
res. Netted Gem, bonne pour 
principale. Agassiz, C.-B. 
St-George, Early Ohio, Epi 
Early Rose, variétés hâtives 
tagne verte, Burbank et 
Gem, récolte principale. On! 
ra des détails plus complets 
bulletin en question, qui 
éga alement des illustrati 
apitres séparés traitan: 


FE expression “herbicides”” pa- 
s aitra sûrement étrange à la plu- 
_ part des cultivateurs de la pro- 
e, qui ne sauront certainement pas 
Paie siguise. : 

n herbicide est un ingrédient chimi- 
quelconque, employé pour la des- 


donc un tueur de plantes; expres- 
m apruntée du mot anglais ‘ Weed 
Der puis trurs années, -un intérêt 
s grandissant se manifestait dans 
reaux de recherches agricoles de 
nts pays au sujet de l'emploi des 
imiques dans la destruction des 
avaises Series Cette activité crois- 
etamena la création de comités spé- 

en ARR a ce vaste problème, en 
ter les données générales, permettre, 
oyen d’outillages particuliers, l'ap- 
lion des diverses théories émises, 


et faciliter ainsi la classification 


> essayés. ; 
4 ittérature, à ce sujet, indique qu” un 


1935, ta première fois depuis 1927, 


_ dans les importations de beurre 
Yyaume-Uni, qui n'avaient cessé 
croissant jusque-là. Les impor- 
totales se montant à 9,608, 620 
x (1 qtl équivaut à 112 livres) 
d’ environ 1 pour cent inférieures 
elles &e 1934; elles ont cependant dé- 
ssé celles de toute autre année précé- 
et elles étaient même de 9 pour 
plus considérables qu'en 1933. 
itistique compilée n’est pas suffi 
> pour que l'on puisse apprécier la 
e de la production du beurre en 
Le cheptel laitier a continué à 
ter dans plusieurs pays euro- 
mais il y a eu une diminution ail- 
ét notamment au Danemark, 
ue la production de beurre dimi- 
au commencement de 1935 dans 
d nombre de pays, à cause de la 
e récolte de fourrages de 1934. 
diminué Également aux États- 
cause de la réduction dans le 


nèments de fourrages. Le com- 
te international n'accusait, peut- 
un changement significatif entre 
t1985, mais la proportion relative 
les importations du Royaume-Uni 
ommerce total a enregistré une 
ion bien nette. 3 
ce du beurre de 1935 s'est 
isé par plusieurs développe- 
dont voici les principaux: (1) la 
sse qui a sévi en Nouvelle-Zélan- 
ù commencement de l'année et en 
tralie vers la fin, et son effet sur la 
ion dans ces deux pays; (2) l’en- 
scène des États-Unis d'Amérique 
importateurs de beurre; (3) une 
tation des importations en Alle- 
(4) une nouvelle augmentation 
lérable / dans la production de 
lebeurrerie en Grande-Bretagne, 
agnée, sans doute, par une dimi- 
correspondante dans la produc- 
re de ferme ; et, (5) le taux 
tenu dela consommation au 
i, malgré la hausse de prix 
| restreint des stocks entre- 
ant la plus grande partie de 
Outre-ces facteurs, les pays 
importateurs de beurre ont 
intenir un régime de res- 
importations, mais un 
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des mauvaises herbes. L’herbi- : 


» forme d'essais et d’expérimenta- . 


ordre de valeur des composés chi- 


. une diminution a été enregistrée : 


de vaches et des faibles appro- . 
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Par R.-D. CARTIER, agronome spécial 


nombre assez considérable de composés 
chimiques peuvent être utilisés pour la 
destruction de certaines mauvaises 
herbes annuelles, croissant dans les 
récoltes. 

Les méthodes d'application des com- 
posés chimiques se classent en deux grou- 
pes: 1° les arrosages avec des solutions 
chimiques; 2° les saupoudrages de corps 
chimiques à la manière des engrais com- 
merciaux. 

La première méthode, qui est beau- 
coup plus employée que la deuxième, se 
subdivise elle-même en deux groupe- 


ments distincts: A. Les arrosages avec 


des solutions de produits acides brüû- 
lent simplement les tissus des plantes. 
B. Les arrosages avec des solutions de 


produits chimiques qui désagrègent gra- 


duellement les tissus de la plante par 
leur toxicité. 

Les saupoudrages de composés chi- 
miques pour la destruction des mauvai- 
ses herbes sont de date assez récente. 
Cette méthode paraît donner ample- 


ment satisfaction en Europe, à cause du 
climat en général plus humide, (condi- 


_tion essentielle du succès), que celui du 


continent Nord Americain. De l'Est 
à l'Ouest du Canada, ce contraste s'ac- 
centue davantage à mesure que le cli- 
mat s’échaufle et s’assèche. 

Nous laisserons donc de côté, pour le 
moment, cette méthode de destruction 
par les ingrédients secs du commerce 
et nous nous bornerons à vous signaler 
la valeur de quelques solutions chimi- 
ques, leur mode d'emploi, leur genre de 
désagrégation et les PRE qu éres dé- 
truisent. _- 

Parmi les arrosages avec Fu solutions 
de composés chimiques il y a, tel que 
ci-haut cité, le groupe des herbicides à 
base de produits, acides. Ces solutions 
à base d’acide sulfurique et d'acide chlo- 
rhydrique attaquent les plantes, comme 
le bûcheron attaque l'arbre en forêt, en 
le coupant par la base. En effet, un 
dispositif spécial rez de terre écarte au 
moyen d’un sabot les tiges de céréales et 
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prix a été suivie, dans certains cas, par 
une tendance à un léger relâchement 


dans les restrictions. 


En 1935, les importations de beurre 
venant des pays de l'Empire ont enre- 
gistré une nouvelle augmentation, se 
montant à 3 pour, cent sur le chiffre de 
1934: elles représentaient 57 p. c. des 
importations totales contre 54 pour cent 
dans la première année; c’est là la plus 
grosse proportion qui ait encore été 
notée. Les approvisionnements étran- 
gers ont diminué de 5 pour cent pendant 
l'année. 

Pour la deuxième année de suite la 
Nouvelle-Zélande a été la source prin- 
cipale de beurre importé sur le marché 
du Royaume-Uni. La quantité fournie 
était inférieure de plus de E pour cent à 
celle de 1934, mais elle représentait 


- encore environ 27.5 pour cent des impor- 


tations totales dans les deux années. Les 
importations venant du Danemark, la 
deuxième source la plus importante, ont 
baissé de 12 pour cent, formant 23 pour 
cent du total contre 26 pour cent en 
1934. Une légère augmentation dans les 
approvisionnements venant de l’Austra- 
lie a fait monter ce pays presque au ni- 
veau du Dânemark, et les importations 

australiennes représentaient 22 pour 
cent du total en 1934 et en 1935. - Les 


_importations venant de Russie et de 


l'État libre d'Irlande, qui svenaient 
ensuite sur la liste, ont augmenté de 2 
pour cent et de 4 pour cent respective- 
ment. Celles des Pays-Bas étaient de 
54. pour cent plus fortes que l’année pré- 
cédente: il ÿ avait déjà ew une augmen- 
tation sensible entre 1933 et 1934, tandis 
que les importations venant de Suède 
diminuaïent de 39 p. c. Les importations 
venant de Pologne, qui avaient accusé 
une augmentation importante en 1934, 
atteignarent presque le double du chiffre 
de cette dernière année, et il y avait aug- 
mentation appréciable également dans 
les quantités fournies par la Eatvie et la 
Lithuanie. Les importations venant de 
Finfande ont diminué ainsi que celles de 


l'Argentine; ces dernières étaient de 38 


“ ! 


JTE HA: CMP PT Le 


ie 


pour cent inférieures à celles de 1934. 
L’Autriche et là Hongrie ont toutes deux 
fourni moins de beurre que l’année pré- 
cédente. Parmi les approvisionnements 
de l'Empire, en dehors de ceux que nous 
venons de mentionner, la plus forte aug- 
mentation notée est celle qui s’est pro- 
duite dans les importations du Canada, 
qui d’un chiffre insignifiant en 1934 se 


‘sont relevées à plus de 63,000 atx. 


l’année dernière, soit près de deux fois le 
chiffre de 1933. Les importations ve- 


“nant du Sud-Afrique se sont presque 


quadruplées, et l'augmentation de celles 
du Sud-Ouest de l'Afrique était encore 
plus considérable relativement. . 

Voici les quantités de beurre impor- 
tées par le Royaume-Uni pendant les 
années 1933,11934 et 1935 


1933 
qtx 
4,654,145 5,283,790 5,435,437 
4,177,541 4,411,604 4,173,183 


1935 
qtx 


1954 
atx 


Origine 


Pays del'Empire.. . 
Pays£étrangers, ... 


Total. ...._. 8,831,686 9,695,394 9,808,620 

Normalement ‘les importations de 
beurre au Royaume-Uni sont plus fortes 
dans la première moitié de l’année que 
dans les derniers six mois. La diminu- 
tion des importations en 1985, par com- 
paraison à 1934, a eu lieu dans les pre: 
miers six mois: les dernières quantités 
fournies étaient un peu plus considéra- 
bles. La réduction notée dans le premier 
trimestre était due principalement aux 
approvisionnements décroissants venant 
de la Nouvelle-Zélande et du Danemark, 
mais au commencement de l'été les arri- 
vages australiens ont diminué égale- 
ment. Au commencement de l'automne 
les importations de la Nouvelle Zélande 
étaient supérieures à celles de 1934, et 
des quantités pius fortes ont été reçues 
des Pays Bas, de la Russie et des pays 
de la Baltique; vers la fin de l’année les 
€ :péditions venant du Danemark étaïent 
plus fortes que l'année précédente. C’est 
en mai que les importations ont atteint 
lé plus haut point au lieu de juillet dans 
chacune des deux années précédentes. 
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la solution projetée obliquement fauche 
par la base la plupart des mauvaises: 


herbes. Les tiges de céréales, avec leurs: 
feuilles de base engainantes et concen- 
triques, de plus assez fortement cireu- 
ses, sont épargnées, tandis que les plan-: 
tes nuisibles sont brûlées; littéralement. 
coupées par ce feu liquide. Bien qu'elfec- 
tif, ce procédé n'est pas recommandable 
en pratique, car les solutions sont dange- 
reuses à préparer et à manipuler. En 
outre, les appareils à cet usage doivent 
posséder un revêtement intérieur, soit 
de plomb, soit de bois, de manière à 
empêcher constamment la solution ge 
venir en contact avec le fer. 

Maintenant que nous avons passé ra- 
pidement en revue certains herbicides 
chimiques considérés peu pratiques, 
nommons simplement ici les herbicides 
considérés d'usage courant, dont nous 
vous détaillerons la préparation et le mo- 
de d'emploi dans un article subséquent. 
Ces herbicides chimiques sont: Le chla- 
rure de soude, le chlorate de soude, le 
chlorate de potasse, le sulfate de cuivre 
et le sulfate de fer. 
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C'est en novembre qu'elles étaient les 
plus faibles, tandis qu’en 1934 le plus bas 
point avait été atteint en septembre. 

Prenant les importations nettes, et 
tenant compte des changements qui se 
sont produits dans les stocks entreposés 
au froid au commencement et à la fin de 
l'année, d’après les chiffres fournis par 
le Comité, la consommation apparente 
du beurre importé au Royaume-Uni en 
1935 était en moyenne de 184,500 qtx, 
contre 183.450 qtx, par semaine en 1934. 

II n'existe pas-de chiffres détaillés de 
la production du beurre au Royaume- 
Uni en ces dernières années. Les plans 
de placement du lait ont provoqué une 
augmentation dans la production de 
beurre de beurrerie, et l’on estime qu’en 
1935 il s’est produit environ 350,009 
atx, en Angleterre et au Pays de Galles, 
ainsi que dans la région administrée par 
la Commission écossaise de placement 
du lait, contre 183.000 qtx, en 1934. On 
croit également qu'il y à eu une expan- 
sion dans le nord de l'Irlande. Enregard 
de cette augmentation il y a eu sans 
doute une réduction dans la fabrication 
du beurre de ferme, mais il n'existe pas 
de chiffres démontrant l'étendue _de 
Cette réduction. Il peut se faire que a 
production combinée n'ait accusé que 
peu de changement depuis l’année du 
recensement 1920-31, et si l’on prend 
cette année-là comme base, et que l'on 
considère que la production totale de 
beurre de fabrique et de ferme soit d'en- 
viron 950,000 qtx par an, alors on peut 
dire que la consommation du beurre au 
Royaume-Uni en 1935 se montait à 
25.2 livres par tête, soit la mème qu'en 
1934, contre 23.5 liv. en 1933, 21.7 livres 
en 1932 et 20.9 liv. en 1931. 

En regard de cette consommation 
croissante de beurre en ces dernières 
années, il y à eu une diminution dans 
la consommation de margarine se mon- 
tant à 23 p. c. entre 1931 et 1934. Ce- 
pendant en 1935, la consommation appa- 
rente de margarine à dépassé celle de 
l’année précédente, spécialement lorsque 
les prix du beurre étaient élevés en aw- 
tomne et au commencement de l'hiver. 
D'après les chiffres du comité, la conm- 
sommation apparente de margarine au 
Royaume-Uni en 1935 équivalait à 8.4 
liv. par tête, contre une consommation 
par tête de 7.9 liv. en 1934 et de 8.4 
liv. en 1933. 
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(Suite à à la page 212). 


Fruits et légumes, le 


marché 


Durant là semaine se terminant le 
14 mai, Montréal a reçu 304 wagons de 
fruits et légumes dont 6 de pommes, 98 de 
pommes de terre; 5 d'oignons; 38 :de 


fruits divers: 96 de légumes assortis: 36 | 


de bananes. Les arrivages de la semaine 
précédente s'élevaient à 251 wagons, il 
y à donc subtantielle augmentation. 
Deux chars de pommes de terre prove- 
naient de Ja province de Québec tandis 
que l'Ile P.-Edouard en a expédiée 53; le 
Nouveau-Brunswick 42. ! Ê 
La Montagne Verte de Québec No 1 
vlait de $1.50 à $1.55 les 80 Ibs. la No 2 
blanche obtenait de $1.45 à $1.50 . Les 


: . mouyélles de Floride sur le marché depuis 
M uelques semaines se sont vendues 52.25 


à $2.50 les 50 livres. 

Le marché a été ferme à Montréal 
comme à Québec. Sur ce dernier marché 
les prix furent un peu plus élevés . La 
FR Verte No 1 commandant $1.- 

55 à $1.70 la No 2, de $1.45 à $1.60. 


Le fromage 


Le dernier rapport de l'Industrie lai- 
tière émanant d'Ottawa comporté un 
tableau qui nous fait voir jusqu'à quel 
point l'industrie fromagère a baissé au 
pays depuis 10 ans. Voici une reproduc- 
tion de ce tableau, qui indique la fabri- 
£ation annuelle, puis à côté le chiffretotal 
des exportations chaque année. 


Année Production Exportations 
Hv. liv. 

1928. < 32,652,569 21,881,532 
1926. RE 20,298,428 10,872,755 
AOP Fa se PO PEETET 15,386,617 3,725,244 
1928: 1 ESS 19,781,066 6,719,428 
1929. SPP 17,707,822 3,800,160 
1930... BCE BRANEREE 14,633,733 1,627,925 
LI RES vi 12,048.012 1,148 316 
1932 rase 10 714 514 980,981 
1938: ... HAE EN 10,635,024 949,206 
OM en des ces 11,996,348 739,962 
ADD cuves PRE TON 10,962,219 439,994 


- Les Anglais restent toujours de gros 
mangeurs de fromage, où le prennent-ils ? 
Quand en 1925, nous exportions 21,381,- 
532 lbs. Nous n’en avons expédié que 
439,094 Ïbs, l’année dernière. Ne trou- 
vez-vous pas la différence un peu extraor- 
“inaire? et nous acheminops-nous vers 
la perte irrémédiable de ce marché ? 


Etat des LePQes de 


_ fruits 


| QuéBe C--TEMPS généralement chaud, 
avec quelques averses, se produisänt gé- 
péralement le soir,  POMMIERS—Les 
boutons se sont formés rapidement et la 
pulvérisation du bouton vert a été appli- 
quée, dans la plupart des endroits, du 4 
aûu 9 mai. La pulvérisation du bouton 
rose sera appliquée dans presque tous Îles 


s 


districts à la fin de la semaine ou au 


commencement de la semaine suivante. 


On compte que les arbres seront en 
pleine floraison pendant la semaine du 
ler juin. Les prévisions de la floraison 
sont exceptionnellement bonnes. Toutes 
les variétés promettent de porter une 
forte floraison, sauf la Melba. Les troncs 
d'arbres se ressentent encore des dégâts 
de l'hiver de 1933. Les horticulteurs re- 
commandent de prendre immédiate- 
ment les moyens de faire couler l’eau et 
la sève sure accumulée sous l'écorce mor- 
te. Si on ne le fait pas il se produira des 
régions humides où la pourriture -s’éta- 
blira. On recommande également de 
peinturer les troncs avariés et fraiche- 
ment taillés. : FRAMBOISIERS—J1 ne 


parait pas s'être: produit de dégâts par 


l'hiver.  FRAISIERS-En général les 
pieds étaient sains au sortir de l'hiver. 


La D a. hou € est. porc 
: l'un des plus grands fléaux des choux et | 


. des choux-fleurs. äu Canada. Elle atta- 


Il a été perdu quelques pieds, mais la 


7 plupart des plantations on bien‘hiver- 


né à cause des fortes chutes de néige. 
La LAITUE FRISÉE, les Rapis et les 
ECHALOTTES des couches chaudes pous- 
sent bien et il y en a de fortes quantités 
offertes en vente. 
ments des champs vont bien et on comp- 
te que la vente de ces approvisionne- 
ments commencera dans deux semaines 
environ. 


Un rent choix de 


mélanges d'aliments 


Un grand. nombre d'aliments tout 
préparés s'offre aux cultivateurs cana- 
diens. Ces préparations commerciales 
sont même si nombreuses que le culti- 
vateur est souvent embarrassé pour faire 
un choix, Il y avait en 1935, 1388 mar- 


= ques de mélanges d'aliments, enrégis- 


trées sous la Loi des Aliments du bétail, 
appliquée par la Division des Semences 
du Ministère fédéral de l'Agriculture. 
en fabricants ont enregistré jJus- 


u’à 22 marques d'aliments à volailles 
ns et 36 marques de toutes les autres. 


sortes d’ahments. 


Les aliments pour les volailles ve- 


naient largement en tête des autres, ils 
représentaient 1010 du nombre total des 


marques enregistrées. Il y avait 384 


‘marques de pâtées de ponte, 209 de pä- 


tées à jeunes poussins et 182 pâtées pour 
le développement des poussins, Les ali- 
ments mélangés pour les bestiaux sont 
beaucoup moins nombreux que pour les 


“volailles et cependant il y avait encore 
140 aliments pour lés vaches laitières, 63 


aliments à veaux et 64 à porcs enregis- 
trés, ainsi que quelques marques pour 


. és chevaux, les moutons et lès chèvres. 


Parmi ces enregistrements il y avait 
également 59 marques d'aliments non 


désignés pour une catégorie spécifique de 


bestiaux. Beaudoup de ceux-ci sont 
caractérisés par une faible teneur en 


-protéine et une haute quantité de fibres, 


et on les nomme souvent sous le nom de 
‘price feeds”. Il est évident que quel- 
ques-uns doivent simplement servir de 
débouché pour des sous-produits ow des 


déchets qui, offerts séparément sous leurs. 


noms ordinaires, trouveraient difficile- 
ment acquéreur. z 


Comment embellir les 


abords de la maison 


Tous les propriétaires ausSi bien à la 
campagne qu'à la ville, aiment à avoir 
de beaux abords autour de leur maison. 
Rien n'aide autant sous cerapport qu'une 
plantation d’arbres, d'arbrisseaux, de 
fleurs et de vignes, et cette plantation 
ne coûte par cher. Le meilleur moment 
pour la faire est dans les quelques -se- 
maines qui vont suivre, mais il faut tra- 
cer un plan bien établi afin d'obtenir les 
résultats les plus satisfaisants. 

Que faut-il planter, dira-t-on? On 
trouvera une réponse à cette question 
dans le manuel ‘‘L'embellissement des 
abords de là maison au Canada’, publié 


par le Conseil canadien d'horticulture, 


114 rue Vittoria, Ottawa. Le premier 
chapitre se ‘rapporte au jardin paysa- 
giste—L'arrangement et la plantation 
des abords de la maison—il est écrit de 
facon: à être compris par tous les ama- 
teurs, même les moins expérimentés. Il 


Les approvisionne-. 


y 


que également les radis, les-carottes, et. 
d’autres plantes dé la famille des mou-. 


tardes et du cresson. La larve de cette 


mouche attaque les racines; “elle ne se 
contente pas de détruire les petites ra- 
cines mais elle s'enfonce aussi dans la 
racine principale. Les pieds infestés se. 
rabougrissent: et se flétrissent par les. 
journées chaudes. Ceux qui sont. grave- 


ment affectés jaunissent et meurent. 


L’insecte parfait est une mouche à deux . 
ailes qui pond ses œufs sur les tiges des 
plantes à: peu près à l'époque où les 
fleurs se forment sur le prunier . euro-. 
péen au printemps. 

On détruit ces insectes au | moyen a 
sublimé corrosif que l'on peut se procu- 
rer chez la plupart des grainetiers. On à 
dilue le sublimé dans de l’eau à raison de 
une once du produit par 10 gallons d’eau. 
Comme il s’ ’affaiblit quand il vient ta 
contact avec les métaux, il faut le mé-. 


“langer et le transporter dans des réci- - 


pients en verre; en terre ou en bois. C'est 


-Jà une précaution très importante. 


Deux ou trois jours après la planta: 
tion des choux et des choux- fleurs dans. 


le champ ou le jardin, on verse la solu- 


tion de sublimé sur la tige et autour de la 


“base de chaque pied, à raison d’une demi- 


tasse par pied. H faut avoir soin de bien 
mouiller la tige. de même que le sol qui 
en entoure la base. On fait encore deux. 


‘applications, la deuxième sept jours après 
‘Ja première et la troisième sept jours plus 


tard, au total trois applications. Il est: 
très important de faire la première appli-. 
cation très tôt, car le succès dépend js 
cipalement de ce détail. $ 

Pour les radis, la solution est versée 
sur les jeunés pieds environ trois jours 
après la levée, puis l’on fait une seconde 
application huit jours plus tard. Il faut : 
bien se garder d’arroser les radis avec le 
sublimé quand ils sont presque-prêts à: 
être consommés. Ce serait là une pra- 
tique très dangereuse, car le sublimé est 
un poison violent;,on doit donc prendre 
les plus grandes précautions dans à em- 
ploi de cet insecticité. « 


Le ver r gris Un fléau 
du jardin 


(Suite de la page 213) 


le vert de Paris à cette solutiôn. En mé- 
langeant l’appât, ajoutez tout juste. 
assez d’eau pour que la substance aît 
la consistance de sciure de bois humide. 
Jl ne faut pas qu'elle soit baveuse, mais 
qu'elle s'émiette dans les mains et qu'elle 
glisse bien à travers les doigts. 

Dans l'Est du Canada, on étale l’ap- 
pât en une couche mince et égäle sur la 
surface du sol quelques jours avant de 


semer ou de transplanter. Cette opéra- > 


% 


pour la petite maison ordinaire et des. 
illustrations des résultats que l’on peut. 
obtenir. Il y a aussi un chapitre spécial, 
traitant des plantations des abords de la 
maison de ferme. 

Où trouvera également dans ce manuel 
une description accompagnée de plans, 
de la façon d'établir et de maintenir un 


jardin de rocailles. Tous les détails utiles 


y a des plans illustrant l’arrängement des 


pelouses, des jardms et des plantations * 


au sujet de l’arrangement des pelouses, 
des jardins et des plantations y sont don- 
nés, de même qu’une liste complète des 
arbres, des arbrisseaux, des fleurs vivaces 
de pleine terre, et des fleurs annuelles . 
bonnes pour la plantation dans toutes les 
provinces, ét préparéé par: les Et + 
culteurs RrorEAnx. 


* transplantation. En outre, le sol à 


déjà. dans le jardin, une enfer a thé ( 
J'appât autour dela base de cha î 
18, le: soir, donne de bons rés 
Dans les Provinces des Prairies, 
pât doit être épandu après les sama 
mais avant que les plantes soient 
Pour les plants transplantés, Pafpét 
être appliqué deux ou trois jours av 


ter doit d’ ‘abord être arrosé mais i 
le laisser se réchauffer. RS Le ; 
dre l’appât empoisonné. - 

En Colombie Britaimiques les mo 
répressifs employés sont à peu pri 
mêmes que dans l'Est du Canada F 
on recommande daris cetté pro: 
ed ajouter trois où quatre citrons à 
/ pât. On emploie aussi bien le jus 
‘zeste du citron; on les ajoute à la part 
liquide de l'appât pendant ‘sa prépa 
tion. Cette 4ppât est un poison viole 
‘il ne faut donc jamais le laisser àlap por 


sien { 


tée des ets À ou des animaux. + 


Espèces rustiques d’ 
bres et d’arbustes pou: 
la formation des h: 
RE a] 
.. Bien des choses sont écessaires Ut 
obtenir de bonnes liaies, mais ja. 
importantes de toutes est le choix 
espèces. Ces espèces doivent être ad: 
tées aux conditions existantes et. 
végétation doit être de la natur 
pour produire le type de haie d ë. 
Les haies se classent en deux gr : 
catégories: à feuilles. décidues où & 
ques ét à ue persistantes + 
de ces catégories se subdivis 
en espèces élevées et basses 
du type est surtout. un 
férence personnelle, mai 
compte des services que oit 
haïie.et de sa faculté d'adaptation 
‘conditions de climat et de sol 6 
” dans la localité où elle doit ê être plan 
Un grand nombre d'arbres et d'ar 
tes ont été essayés pour la plantation 
. haies à la Station expérimentale de 
_dericton, N.-B., et ces essais ont dur. 
 Jongues séries d’ années. La 
vante comprend les espèces qui se. 
montrées les plus satisfaisantes: th 
d'Amérique, épine-vinette du 
arbre aux pois ou ‘‘caragan”’ del 
rie, lilas de. Hongrie ét: PER 
daine. : MER LAVER 
Il est difficile d' établir une. 
son-entre les haies de d 
mais. le thuya d'Amérique. et 1 
. vinette du Japon peuvent être gén 
ment recommandés ‘com: 
haies les plus satisfaisantes 
ditions du . Nouveau-Brunswi 
thuya d'Amérique résiste bien àlatai 
‘il est très rustique, a une grande 
d' adaptation et ne coûte pas. ct 
on le trouve poussant état. 
_ dans les bois. L'épine-vinette fait 
haie à feuilles décidues, à pousse b: 
cette plante est très rustique, s'acci 
modant de beaucoup de condition 
férentes, attrayantes par son fe 
et ses haies, et elle fait une haie d’: 
agréable, même lorsque elle D 
rognée. = 
Parmi jes grands be à 
décidues, J’arbre aux pois de la Si 
le lilas de Hongrie. et le nerprun bo 
daine font tous de bonnes haies. L'ar 
‘aux pois de la Sibérie est peut-êtr 
meilleur de tous, surtout dans les 
- tricts plus froids, où, une e grande. rust 
cité est nécessaire, Rap ; 


LE 


“ncourages. n 


7% PTE - 
dit quelque part que € est avec 
que ‘“viennet” le mieux les 
et nul doute que la majorité 
€ nous sait comment les manipuler 
e période de leur existence. C'est. 
ls plutôt légers qu’ ‘on établit la 
ière. On y maintiendra }' approvision- 
ent en matière organique par de fré- 
qu ntes ‘applications de fumier de fer- 
ne ou par l'enfouissementd'unerécolte 
vert. Certains producteurs. jugent 
économique de ne prélever qu'une 
lte de fraises sur la même’ plan- 
n. D'autres, par ailleurs, n'hésitent 
s à en prendre deux, trois ou plus. 
la plantation est exempte de mauvai- 
herbes, on pourra la maintenir ae 
t plusieurs années; nous avons-vVu, 


dantes pendant douze années. 
- La distance entre les plants, au mo- 
ment ‘de Ja plantation, doit être de 9 
pouces sur le rang et ‘dé 24 rangs. Avant 
a plantation, on épandra : sur le rang, 
ar eur de g: pied, du. 4-8-10 C-I-L à 
on d'une livre par 60 pieds de lon- 
sueur on praliquera celle fertilisation LUE 
nne heure au printemps, dès que la vé- 
tion commence, appliquant du 4-8- 
& G-I-L à raison de 500 à 750 Ibs à. 
cre. On fera suivre, en fin d'août, d'u- 
application en surface de nitrate de 
‘soude ou de sulfate. d'ammoniaque, 
»250 Ibs à l'acre. Appliqué vers cette 
ue, l'azote favorisera le développe- 
des boutons à fruit-pour l’année 
vente. ; 
FRUITS A RONCES, BTC. 
Framboises, les Müûres, etc., ré- 
bien d'ordinaire à une applica- 
1) 6-8- 10 ou de 5-8-7 C-I-L épandu 
 bor ne eure au printemps, à raison de 
à ibs environ à V'acre. 
an retard dans la croissance, on choi- 


= 


de préférence je 9:5:7-GÉES à 


ote. Sur les vieilles plantations, on 
ra. l'engrais chimique à la volée sur 
oute Ja superficie entre les rangs et, 
ns les plantations nouvelles, à 18 pou- 
de chaque côté du rang. Sur 3 pieds. 
largeur (18 pouces chaque, côté), on 
pliquera à raison de 2 1bs environ pour 
ue 50 pieds (150 pieds carrés.) 
Le Gadellier profitera, de la même 
1 que les fruits à ronces, Le toute. 
Jisation. 


+ 


YIGNOBLES 


selon certains investigateurs, ne re- 
* d'autre fertilisant que l’azote. 
Cependant, comme le verger, c'est l'opi- 

pion général, elle répond bien à l’applica- 
L nm d'un engrais chimique complet et 
0 ne pouvons nous empêcher de 
ec mmander dans ce cas le 9-5-7 C-I-L. 
pliquons-le à bonne heure au-prin-. 
. à raison de 500 Ibs à l’acre envi- 
Une superficie couvrant 3 pieds 
chaque côté du rang et 50 pieds de 
eur (300 pieds care exige : à peu 
Jbs de 9-5 SCT" ÉRSC 


4 


FE atout « certain n dans "e verger : 


mode de- fertilisation des arbres 
a subi des changements. condi- 
les au cours des vingt dernières 
- Pendant longtemps, les scientis- - 
rent sous l'impression que l'azote - 
1! aliment nécessaire à la ferti- 


Ile d'Orléans, des plantations. très 
es où l'on a pris des récoltes apone: 


 sive. 


Dans le cas 


e de son pourcentage plus élevé.en . 


. raison de 500 lbs à l'acre. 


observés alers semblaient bien prouver . 
cette prétention, les phosphates.et la 


potasse n'ayant d'influence que sur Ja 
croissance de la récolte en couverture. 
-Cependant, les observations répétées 


au cours des dermières années ‘ont amené 


un revirement complet d'opinion. 

Que l'azote soit l’élement nutritif le 
plus important dans la fertilisation des 
arbres fruitiers, très bien. Il n'en reste. 
pas moiñs que l'influence favorable de” 
- l'acide phosphorique et de la potasse 
particulièrement est une certitude indis- 
cutable maintenant. Il est également 


- vrai que pour certains vergers plantés en 


terres lourdes, on satisfera à leurs exigen- 
ces en fertilisant par des applications 
_d’'azoté seulement-sous forme de sul- 
fate d' ammoniaque ou de nitrate de 
soude— pendant plusieurs années pro- 
 blablément. Pourtant, par mesure dé 
précaution où de prudence, on fera bien 
d'appliquer un engrais complet, le 9-5-7 
C-I-L par exemple. CHERS Pr 


DANGER. D: UN BXCÈS D AZOTE 


M. M. -B: ‘Davis, “horticulteur du 
:Dominion, Ottawa, dont les recherches 


. ont décidé del’ adoption du 9-5-7 pour la 


fertilisation du verger, poursuit “actuel- 
lement un travail de recherches d’une im- 
“portance internationale, Première cons-: 
. tatation: le cœur liégeux dés:pommes 
se rencontre presque toujours lorsque 
l'azote est en excès. : Même trouble 
encoré dans les vergers à sol alcalin où 
l'azote pourtant n’est pas en dose exces- 
- M} Davis rapporte quelques 
exemples d'élimination de cette maladie, 
en remplaçant l'azote: pendant trois ans: 
par application d’un engrais de com- 


- mercé contenant et de l'acide phospho- 


rique ét de la AO tel le Re 10 

CLR k 

Pelure plus balnre à Res meilleur: 
C'est à"une application généreuse de 


potassé, selon M. Davis, qu'il faut les 


attribuer. La coloration vert foncé 
du feuillage, R développement rapide 
des jeunes ärbres et la croissance abon- 
_dante du bout des branches sont des si- 
gnes évidents d’un approvisionnement 
d'azote adéquat, alors qu'un excès de 


‘ cet élément se manifestera par une 


pousse terminale d’une longueur anor- 
male et une surproduction de feuillage, 
. lequel par: suite de son abondance pourra 
- faire trop d’ ombre pour-tes fruits, empé- 


chant ainsi leur belle coloration. 


- Au contraire, une couleur jaune pâle 
1e Foisee et une croissance réduite des 


ALIMENTATION DE L'ARBRE 


"Si vous croyez devoir conclure qu’ un 


\ engrais azoté dans votre verger a endom- 


magé vos arbres ouaffecté la qualité de 
Vos fruits, vous ferez bien de ne pas. 


employer cette année mais de le rem- 


placer plutôt par du 0-12-10 C-I-L à 

Si vous ne 
possédez pas de: données certaines à 
ce sujet ne prenez pas de,chance mais 
adoptez dès maintenant le 9-5-7 C-I- L. 


. cultivés. 


*Aabconbntite TUE numéro d’a- 
vril 1936 qui vient de nous parvenir pu- 
blie ce quisuit par rapport aux prix que 
<ommandent les productions. agricoles 
canadiennes. Cette revue considère 
toujours la question des marchés au 


point de vue canadien mais donne un : 


excellent aperçu. de la situation écono- 
mique en raison du rôlé important qu'y 
tient l’agriculture, 

. Prix des produits agricoles.—L'indice 
des prix de gros des produits de ferme 
canadiens se relève toujours lentement; 
il était à 66.0 en février. L'indice des 
prix des produits des champs a légère- 


. ment rétrogradé; par contre, l'indicé des 


prix des animaux et de leurs produits 


ESSOR EN S EE 
était un peu Supérieur à celui de janvier, 


: l'indice total étant de quatre points su- 
périeur à celui de février 1935. 

À Fôrt William et Port Arthur lé prix 

moyen du blé du Nord No. 1 du Mani- 


. toba était de 82.1 cents en février, con- 


tre 84.8 cents en janvier. Les prix de 


l’avoine et de l'orge étaient un peu plus 


élevés, ceux du seigle un peu meiïlleurs 
et ceux du lin un peu plus bas. La haus- 


* se de prix sur les bestiaux est due à l'a- 


nature du sol. de l'âge, de la taille et de 
la vigueur de l’arbre: elle varie encore si 
le verger est engazonné ou cultivé. Les 
vergers engazonnés requièrent générale- 

ment 560% d'engrais de plus que ceux 
Ainsi, si ce dernier doit rece- 
voir 400 Ibs de 9-5-7 C-I-L à l’acre, c'est 
600 lbs qu’on appliquera au premier. La 
raison en est que la croissance des her- 
bes ou des légumineuses soutire une 
duantité assez considérables des engrais 


chimiques appliqués, quoique les subs-. 


tances ainsi enlevées retournent au sol 


- dans une certaine mesfire si on laisse un 


pailli 


La quantité par arbre pour les vergers 
engazonnés se calcule suivant la dimen- 
sion ou l’âge. Nous considéfons la pre- 


* mière méthode comme étant préférable 


parce que l'âge n’est pas nécessairement 
un indice de ja dimension de l'arbre. 
Par exemple, supposons qu’un arbre 
doive recevoir une demi-l#vre de 9-5-7 
C-I-L pour chaque année de son âge; 
un arbre de quatre ans en exigerait donc 
2 lbs, et un autre de 20 ans, 10 Ibs. La 
pratique la plus sûre est de calculer sui- 
vant la dimension de l'arbre et d’appli- 
quer 2 Ibs de 9-5-7 C-I-L pour chaque 
cinq pieds de diamètre du sommet de 
l'arbre. Si, par exemple, le diamètre 
supérieur couvre une surface de 25 pieds, 
-on donnera 10 1bs d'engrais chimique. 


Le mode d'applicalion varie suivant 
l'âge dé l'arbre, sa dimension et la sur- 
face occupée par son système radiculaire. 
Ce dernier d'ordinaire dépasse légère- 
ment la superficie couverte par les 
branches. C’est surtout aux extrémités 
des racines que se trouvent les radicules 


absorbant les éléments de fertilité; con-. 


séquemment, n'appliquez pas l’engrais 
trop près du tronc de l'arbre. Pour les 


On recommande d'ordinaire les appli- arbres à leur maturité ou ayant atteint 


cations prinlanières. “hâtives d'engrais 
chimiques dans les vergers, 
celles d'automne, du 9-5-7 C-I-L en par- 
_ ticulier, soient fort efficaces. On expli- 
que cette efficacité par le séjour del’a- 


7 zote (sous forme de protéine) dans Île 


bois et }’ écorce de l’ arbre, d’où il passe 


ensuite aux branches lorsque [a sève 


monte de bonne heure au printemps. : 
C'est à l’époque où les bourgeons de 

oies commencent ouvrir qu'il faut 

Héros Je 9-5-7 C-EL: Er 


La pi à opblquer dépend dela 6 ta 9-5:7 C- IL. 


quoique 


leur pleine croissance, on verra à couvrir 
d’engraiS chimiques tout le terrain libre 
entre les arbres. 


Pêchers; autres arbres à fruits à noyaux. 
Les recommandations ti-haut pour les 


- pommiers sont également bonnes pour 


les Poiriérs, Pêchers et Cerisiers, bien 
que pour ces dérniers les quantités puis- 
sent être un peu moindres. Guidez-vous 
sur la vigueur, la croissance, l’apparence 
* générale et la conditiof de l'arbre. Un 
pêcher adulte ne recevra pas plus de 


mélioration. des moyennes. RE 
pour les porcs, les veaux et les agneaux. 
Les prix des bovins étaient plus faibles 
à cause de livraisons excéptionnelle- 
ment'fortes. Les prix des œufs se sont 
raffermis à cause de la faiblesse del’offre. 

Les’ éemblavures européennes de bié 
d'hiver sont un peu moins considéräbles 
qu'en 1934-35 et la récolte de cette an- 
née ne s'annonce pas aussi bonné qué 
celle des années précédentes. Aux Etats- 
Unis les prévisions sont un peu meilleu- 
res qu'en 1934-35: 

Entre le ler août 1935 et le 14 mars 
1936, les- expéditions mondiales de blé 
-(d'après Broomhall) ont été de 313: 5'mil-. 
hons de boisseaux contre 326.5 millions 
en 1934-35. La source des approvision- 
nements mondiaux de blé a Changé de- 
puis la grosse réduction notée dans Ja 
récolte de l'Argentine en 1935-36: ‘Pen- 
dant les premières semaines de l’année 
civile 1935, l’Argéntine a expédié 40.5 
millions de boisseaux, l'Australie 26.3 
millions, le Canada 23.1 millions ét ‘‘les 
autrés pays” 9.3 millions. Pendant-les 
dix premières semaines de 1936, les 
quantités expédiées ont été respective- 
ment les suivantes: Argentine, 10.8 mil- 
lions, Canada, 47.0 millions, Australie, 
34.0 millions, et ‘‘Autres pays’. 14.8 
millions (Service agricole du Bureau 
fédéral de ja Statistique). On signale 
également qu'au 13 mars, le surplus de 
blé canadien pour l'exportation où le 
‘‘reliquat” était de 244 millions de bois- 
seaux contre 272 millions il y à ur an. 
Ik est probable que F’U.R.S.S. et les 
Etats-Unis offriront une concurrence 
plus: forte en 1936-37, maïs le program- 
me du Gouvernement des Etats-Unis 
au sujet des exportations n’est pas en- 
core bien défini. La concurrence faite 
par l'Argentine peut être influencée par 
le régime du prix minimum, imposé par 
le gouvernement de ce pays, Les prévi- 
sions actuelles indiquent que le Canada 
peut continuer à être la source princi- 
pale du blé du monde jusqu’à la fin de 
1936. Un trait encourageant’.au sujet 
de l'écoulement de la récolte actuelle 
est qu'en février 1936, le Canada a four- 
ni 50.8 pour cent des importations tota- 
les du Royaume-Uni contre 29.3 speUR 
cent en février 1935. 


Commerce-d'exportation.—Pendant Îles 
douze mois finissant en février 1936. les 
exportations de pommes se sont mon- 
tées à 2,412,240 barils, évalués à $11,- 
857,163. contre 2,108,163 bariis évalués 
à $10,511,024 au cours des douze mois 
finissant en février 1935. Les exporta- 
tions de conserves de légumes se mon- 
taient à 38,479,769 livres et à 21,238,184 
livres respectivement, leur. valeur était 
de $1,612,950 en 1936 et $1,019,204 
en 1935. Pendant la même période, il 
s’est exporté 1,203,655 quintaux de 
bacon et de jambon, contre 1,301; 239 
quintaux pendant les douze mois finis- 
sant en février 1935; ces expéditions 
avaient une valeur respective de $19.- 
344,573 et $20,693,410. Lés exporta- 
tions de fromage étaient de 56,459,000 
livres ayant une valeur de 66,574.765 
pendant Ja période finissant en février 
1936, contre un montant de 60,294 ,000. 
livres valant $6,491,146 pour la période 
correspondante de 1935. 


Les provinces de l'Alberta, Saskat- 
chewan,. Manitoba, Nouveaux-Bruns- 
wick, Nouvelle-Ecosse et Ile du Prince: 
Edouard fonctionnent sous les règle- 
ments gouvernant l'approbation des 
couvoirs et tous les poussins qui sont 
produits proviennent de basses-cours 
sélectionnées, à sang éprouvé. : 


lire : ni 0e 


Poussins éligibles com- 
me cochets contrôlés 


Les jeunes cochets. à partir des pous- 
sins d'un jour jusqu'à ceux de douze se- 
maines, vendus par les éleveurs contrô- 
feurs (Contrôle de la ponte) aux proprié- 
faires de basses-cours inscrites sous l’un 
gu l’autre des régimes fédéral ou pro- 
fincial, seront reconnus comme éligibles 
pour l'approbation et l'embaguage com- 
fe cochets contrôlés (R.O.P.) l'autonne 
prochain aux conditions suivantes: 


(1) Les cochets doivent porter sur 
leurs ailes des bagues officielles 
scellées de contrôle (ROP)) 
avant leur sortie des locaux de 
l'éleveur et doivent être éclos 
avant le 15 mai. 

Les cochets contenant dans leur 
généalogie au moins deux géné- 
rations d’un élevage officiel sont 
les seuls qui seront approuvés 
sous ce système. 

Une liste des numéros des bagues 
d'’aile et du père et de la mère de 
chaque cochet, doit être remise au 
Sous-Chef du Service des volail- 
les, Division de l'Industrie ani- 
male, Ottawa, au moment de la 
vente. El sera fourni des feuilles à 
remplir pour cela. Aucun cochet 
he sera approuvé l'automne sui- 
vant s'il n’en a pas été fait rap- 
port au moment de la vente. 

Les cochets vendus sous ce régime 
ne seront pas éligibles pour rece- 
voir une prime sous le système 
de distribution de cochets, pas 
plus avant qu'après l'approba- 
tion et l’'embaguage. 

Les cochets reçus à l'inspection à 
l’âge de six mois peuvent être 
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ON Eminence le cardinal Alexis- 
Henri-Marie Lépicier, préfet de la 
Congrégation des Affaires Reli- 

gieuses, est décédé à Rome, à l'âge de 73 


ans. Il était le seul dignitaire ecclésias- 


tique français membre de la Curie. 
+ Ÿ x 
À jeunesse catholique des villes de 
Montréal et Québec a commé- 
moré de con grandiose, samedi 
et dimanche, l'exploit dé Dollard et de 
ses seize compagnons. f 
4% » 
N incendie qui s'est déclaré dans 
| | la section ouest de Châteauguay 
a détruit hier quatre édifices, cau- 
sant des dommages estimés à $25,000. 
Les édifices détruits sont: une bouche- 
rie, une résidence privée, une étable et 
un entrepôt de glace. On ne connaît pas 
encore la cause de l'incendie. $ 
x Ÿ x { - 
À rivière du Bras St-Nicolas a dé- 
bordé, à Montmagny, et 24,000 
cordes de bois, appartenant à la 
. compagnie Price, sont emportées à la 
dérive. Fort heureusement les billots 
sont allés s'échouer sur les battures du 
Cap St-Ignace, de l’'Islet et St-Jean- 
Port-Jo!i où des ouvriers ont pu en sau- 
ver une bonne partie. 
S + * 
A révérende sœur Anne Joachim, 
[ religieuse dominicaine d'Adrian, 
Michigan, Etats-Unis a été admi- 
se hier à la pratique du droit devant la 
Cour Suprême des Etats-Unis. C'est la 
première fois, dit-on, qu'une religieuse 
se présente à la pratique du droit devant 
cette Cour. Elle était avocate depuis 
1924. 


embagués de bagues d'approba- 
tion de cochets contrôlés. Cet 
embaguage sera fait par les ins- 
pecteurs provinciaux ou fédéraux, 
sur requête adressée par le pro- 
priétaire de la basse-cour au Sous- 
Chef du Service des volailles. 


fe paroisse de Saint-Louis de l'Île- 


aux-Coudres, dans le diocèse de 
Chicoutimi, comté de Char'evoix, 
vient d'être divisée pour donner naïis- 
sance à une nouvelle paroisse, qui à été 
placée pour le vocable de Saint-Bernard. 
x + % pl 
N bambin de 5 ans, 
{ | Drouin, fils de M. Wilfrid Drouin 
cultivateur, du 5e rang, à St- 
Victor, a échappé miraculeusement à la 
mort, ces jours derniers ‘‘rsiue la fou- 
dre a tombé sur la mai” 7. Drouin. 
Dans sa chute, le tonnc:r. avait brisé le 
toit, les murs et les planchers pour enfin 
se frayer un passage à une faible distance 
du lit, où dormait l'enfant. 
x Ÿ » 
N avion de la compagnie, General 
| | Airways s'est écrasé sur le sol, 
à peu de distance du Chibougä- 
mau. Le pilote W. H. Clarke et les cinq 
autres occupants ont été tués. Depuis 
douze ans que l’on voyage en avion 
entre les bases de Rouyn et Noranda, 
dans la région minière du Nouveau 
Québec, c'est la première tragédie rap- 
portée. 
D SUN ; 
E village de Ste-Justine de Dorches- 
E ter a été menacé de destruction 
complète, samedi dernier. En 
moins de deux heures, l’église paroissiale, 
le presbytère. trois résidences privées et 
trois autres bâtiments ont été la proie 
des flammes, qui se sont propagées avec 
une telle rapidité que l’on à cru, à un 
moment, que tout y passerait. Plusieurs 


‘autres propriétés ont subi des domma- 


ges. Les autres propriétés incéndiées 
sont le presbytère, les maisons de M. 
Albert Bédard, boucher; de M. Jean 
Boutin, sacristain; et de madame Al- 
phonse Caouette. Les granges du pres- 
bytère, de M. Bédard et de M. le notaire 
J.-E. Langlois ont aussi été détruites. 
Les pertes causées par ce violent incen- 
die s'élèvent à plus de $125,000. A elle 
seule la fabrique encourt des pertes de 
590,000. 


Léandre . 


_ canadiens sur les 
_ Etats-Unis 


Le Canada a Mécau aux Etats-Unis 
environ 103,000 bovins en 1935, ce qui 


” constitue un chiffre record pour un grand 
nombre d'années. . Il s'est transporté 


également de l'autre côté de la frontière 
environ 21,000 veaux, le chiffre le plus 
élevé depuis 1930, Il s'est vendu en 
outre aux Etats-Unis en 1935 environ 
6,000,000 de livres de bœuf, contre envi- 
ron 330,000 livres en 1934. à 


A venir jusqu’au milieu de mars, les : 


exportations sur les Etats-Unis depuis 


“le Ler janvier 1936 ont été plus modérées, fe 
que pendant la période correspondante … 


de 1935, et les prix obtenus un peu plus 
bas. Cette situation, dit la Seizième, 
Revue annuelle du marché, publiée 
par la Division de l’industrie animale: : 
du Ministère fédéral de l'Agriculture, a 
exercé un effet sur les prix domestiques. 
au Canada. Vers la fin de février, il. 
s'expédiait une quantité modérée de 
bœufs sur la Grande-Bretagne: d'autres 5 
expéditions de 2,500 à 3,000 têtes iront 
en s’échelonnant jusqu’au milieu d’a- 
vril. Le résultat de ces expéditions ne 
déterminera pas nécessairement la di-. 
rection des exportations pour le reste de 


_ l’année. 


On compte que les prix iront en mon- 
tant à mesure que l’année s'avancera. 
La situation qui existait au cours du 
premier trimestre de 1936 était compli- 
quée et assez difficile à analyser. Sans ‘ 
doute, une nouvelle augmentation dans 


les ventes de bœufs au Canada, dépas- Le 
sant l'augmentation déjà très considé- : 


(Suite de la page 219) 


i 


| dde me due à la plume de l’artiste Adam Sherriff Scott d’une 
aquarelle exécutée en 1784 par un nommé Peachey et actuelle- 
ment conservée aux Archives fédérales, à Ottawa. C’est l’une des vues 
les plus fidèles que nous possédions du vieux Montréal. La petite 
ville, dont la population ne dépassait guère 8,000 habitants, était 
encore à cette époque entourée d’une enceinte fortifiée, que l’on 


distingue d’ailleurs clairement sur cette gravure. 


Ces murs se 


dressaient, au nord, à l'endroit où passe aujourd'hui la ruelle des 
Fortifications, à l’est, à la rue Berri et, à l’ouest, à la rue McGill 
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Quelques maisons isolées commencçaient déjà à apparaître dans la 


VUE DE MONTREAL EN 1784 


\ 
Deux ans avant la fondation de la Brasserie Molson ; 


campagne, là où à l’heure actuelle se trouvent quelques-uns des s 


quartiers les plus populeux de la métropole. Vers la droite, sur le 
bord du fleuve, on aperçoit un moulin à vent, d'où, probablement, le 
Les groupements de maisons, au 
nord de la porte St-Laurent, se dressaient à peu près sur le par- 
cours actuel du boulevard St-Laurent, tandis qu’à l'extrême 
on distingue vaguement les constructions du faubourg de 
où John Molson fonda 5a brasserie en 1756, ; SE 


nom de Pointe au Moulin à Vent. 


Guébee, | 
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_ Roland en descendit. 
_ La manière de veillée d'armes qu'était 
pour lui cette dernière nuit le rendait 
_flévreux. Plus que jamais le souvenir 
de ses parents bien-aimés hantaït sa 
pensée. Une extraordinaire émotion 
- l'empoïgnait tandis qu'il songeait à tou- 
tes ces choses; l'enchaînement providen- 
… tiel des événements l’amenant à cette 
… heure dramatique de la lutte, la réalisa- 
tion du rêve qu'il avait fait: réhabilita- 
» tion du créateur du Rex, châtiment du 
_ coupable. "NE AUA 
Durant ces dernières journées, il avait 
assisté plusieurs fois aux essais de la 
. voïture, dissimulé derrière une haie ou 
les rideaux d’une maïson amie. 
- Ses espoirs étaient grands. Mais 
aujourd’hui, une inexplicable inquiétu- 
… de le harcelait... Fatigue des efforts 
— prolongés auxquels il s'était astreint ?... 
- Peut-être. Mais, surtout, crainte de ce 
… terrible ‘imprévu qui, bien souvent, 
_ ruine les certitudes les mieux étayées. 
. Un accident, la rupture d’un organe 
- essentiel. . . et c'était la défaite! 
- Dans l'impossibilité où il était de re- 
_ trouver son calme, il se décida, malgré les 
conseils de M. Dutert, qui redoutait une 
… imprudence, à passer la nuit à la ferme. 
 . Chemin faisant, il se reprocha vive- 
- ment son manque de foi en cette Pro- 
… vidence qui, si visiblement, avait aidé 
._ sa bonne volonté. Pouvait-il sérieuse- 
_ ment douter ? ; 
… _ N'avait-il pas, humainement, la certi- 
_ tude du-triomphe ? | te 
- . Une autre voix pourtant, insidieuse, 
_ Jui murmurait: : 
_ . —ÆEs-tu bien certain des desseins de 
… la Providence? Ne te réserve-t-elle pa 
_ une épreuve ?... : 
Une tristesse passa dans ses yeux. 
- . —Et quand bien même cela serait ?. 
… Les vues de Dieu, souvent impénétra- 
bles, ne préparent-elles pas toujours 
… le bonheur? } 
… Il pria mentalement, s'abandonnant 
_ à la volonté du Guide suprême, et la paix 
. Jui revint. HAN 1% 
" Quand M. Dutert aperçut le jeune 
homme, il n'eut pas le courage de le 
— gourmander. Il comprenait trop son 
…— impatience et son énervement pour ne 


constances atténuantes. ER 

{ L'ami de l'industriel, propriétaire de 
. la ferme où le constructeur avait établi 
son quartier général, réserva le meilleur 
accueil à Roland. Comme il l'invitait à 
se mettre à table, un coup de sonnette 
_retentit.. CÉRRE 


lrERGEt: VERT 
_ —C'est un, jeune garçon .qui. désire 


_ mestique à M. Dutert. ka 
…. —Amédée, sans doute, dit Roland 
| avec un sourire. 4 
L'instant d’après, le gamin, tout 
… salle, = j ; 
._ —Ah! Monsieur Roland! Que je suis 
|_ content de vous voir! 

__ —]] y a du nouveau? 

— Ah oui, par exemple... . 

- —Assieds-toi, d'abord... bien. Cal- 
… me-toi, et dis-nous posément ce que tu 
Denis: . . : 

+ —Voilà... 


Ramilloux ne décolère 


. performances de la Dutert, J'avais bien 
ë onda dans son regard, qu'il 
_ avait pris une décision grave. 
… l'heure, il appela Vlieghe. Ne le voyant 
… pas arriver, il sortit de son bureau— 
_ une petite chambre de l'auberge du 
_ Mouton couronné où il Ê son quartier 
générai—pour le chercher. A tout ha- 
_ gard, je me glissai dans la salle et me 
_ cachai dans le placard. . . É 
_ Le patron revint quelques minutes 
_ après avec l’homme. : 
Ayant fermé la porte, il demanda: 
_MEh bien?—Tout est prêt, répondit 
V'autfe.—Bon, lui dit Ramilloux. C'est 
bien entendu ?. . . tu es décidé à tout ?.. 
—Toujours.—Va donc, commanda Ra- 
milloux, mais surtout sois prudent. . .” 
Le récit d’Amédée ne fit que confir- 
ner les soupçons de M. Dutert et de 
# 


er , Qui dit M. Dutert. 


LL 


LA DOUBLE VICTOIRE 


_ Publication autorisée par la Bonne Presse, Parie, Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
= dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont qu'à envoyer 24 francs 
- à ‘La Bonne Presse’, 5, rue Bayard, Paris. 


Le ’ 
- pas accorder à son geste toutes les cir- 


absolument vous voir, expliqua le do- 


| essoufflé, faisait son entrée dans la . 


| pas depuis qu'il a constaté certaines 


Tout à. 
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—J’allais vous le proposer! s’écria le 
gamin joyeux. 

— Parfait, conclut Roland. Et main- 
tenant, Vlieghe peut venir... Nous 


l’attendons de pied ferme! 


#% *%X %*% 


_—" 


Depuis longtemps déjà la nuit est 
tombée. Nuit noire, sans étoiles. 

“Au loin sonne un carillon. 

2 heures... : 

A:pas feutrés, sans bruit, un homme 


s'approche du bangar où la Dutert at- 


tend le moment du départ. 

Depuis de longues heures ïl est là 
couché dans l'herbe humide d’un pré, 
s’impatientant de ne pas voir s'éteindre 
la lumière qui filtre à travers les plan- 
ches disjointes. Mais l'obscurité se fit 
enfin, brusquement. Le bruit d’une 
porte claquée, d’une serrure travaillée 
par une clé... Quelques pas d'hommes 
s'éloignant lentement, puis le silence. . . 

—]] n'était que temps! grommela Île 
rôdeur. : 

Avec précaution, il se leva, étira ses 
membres ankylosés et, prudemment, 
se mit en marche vers un point du han- 
gar qu'il avait eu tout le temps de repé- 
rer. 

Chemin faisant il s'exhorte mentale- 
ment. 

— Va falloir ouvrir l'œil, mon petit 
Vlieghe!... Tu joues la grosse partie... 
Gare à toi si tu manques le coup! 

Maïs une autre vision s'impose à son 
imagination, stimule sa volonté d'agir. 

—Cinquante mille francs!... 
moñ vieux, tu auras cinquante mille 
baïles en poche dans quelques heures, si 
tu réussis! 

La somme prend, à ses yeux, des pro- 
portions fabuleuses... Songez donc, il 


n’a même jamais su économiser cent: 


francs!  Follement, il dépensait sans 
aucune retenue lés salaires intéres- 
sants que lui méritait sa situation d’ex- 
cellent mécanicien. Que d'autres, avec 
la même somme, eussent trouvé une 
honnête aisance, le moyen de subvenir 
honorablement aux besoins d’une fa- 
mille! \ 

Vheghe, lui, dont l'éducation exclusi- 
vement matérielle avait développé un 
effrayant égoisme, ne voyait qu'une 
chose ici-bas: gagner le plus possible, 
pour jouir le plus. Et, comme il arrive 
toujours-en pareil cas, loin de s’estimer 
satisfait de sa situation, il ne cessait de 
se lamenter et de poursuivre de sa haine 
toute richesse. Maïs à présent que cette 
richesse fuisait à ses yeux, que les événe- 


. ments lui permettaient de l'espoir, une , 


ardeur inouie le possédait. . . 
... Jl arrive près de la cloison. Ses 
doigts touchent la paroi de bois. A 
tâtons, il cherche la fenêtre. Il‘ lat- 
teint et la pousse légèrement. Ô 
Une surprise joyeuse déride son visage. 


La fenêtre ferme mal. Un petit effort 


Jui suffit pour l'ouvrir toute grande. 

I] fixé à sa poitrine une lampe de 
poche. Un déclic. Le rayon lumineux 
balaye la place. 6 

Bien au centre, ‘‘ellé” est là, toute 
luisante, basse et longue, tel un lévrier 
prêt à bondir... 

— Personne. k 

L'homme enjambe la croisée. Rapide- 
ment, il se dirige vers le bolide. 

1 jette un coup d'œil sur sa montre. 

—2 h. 20. J1 n’y a pas de temps à 
perdre. ” k : ANS 

Alors, minutieusement, il commence 
l'examen de la machine. 

Quelle pièce va-t-il briser? Quel 
organe essentiel va-t-il dérégler pour 
provoquer un accident irréparable ?, .. 
Le travail est délicat. Il faut que le 
sabotage soit impossible à découvrir... 
Une autre pensée aussi le tourmente. 
Ne va-t-il pas être cause de mort d'hom- 
me?... ]l veut se rassurer. SA 

—Non. La voiture sera immobilisée, 
simplement. 


Une besace pendait à son côté. H 


s’en débarrasse et cherche un outil dans 

la trousse. - , 
Mais alors, de trois côtés à la fois, 

surgissent des faisceaux lumineux Con- 

vergeant vers lui, | 

_ —Haut les maïins!,, - 
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Oui, : 


Avant qu'il soit revenu de sa surprise, 
des hommes s’approchent vivement. 
Dans leurs mains luisent les canons de 
brownings. 

Une exclamation de colère s'échappe 
de la bouche de Vlieghe. Il se révoite 
contre la pensée de l'échec, de la ruine 
irrémédiable de son beau rêve... 

—Hé, l'ami! Te voilà monté en grade 


maintenant! Secrétaire particulier de” 
M. Ramilloux! Chargé de mission 
secrète! 


Cette voix gouailleusé, il la reconnaît. 

— Amédée ?. .. lance-t-il avec dépit. 

— Mais oui, Amédée. .. D'ailleurs, je 
ne suis pas seul. Permets-moi de te pré- 
senter M. Dutert et aussi quelqu'un que 
tu connais bien, le créateur du nouveau 
moteur qui va ne faire qu’une bouchée 
des Ramilloux... 

— Monsieur Maronnier!. . . 

—— Si vous voulez. . . ‘Maïs assez d'his- 
toires! 

La voix sévère de Roland rétablit ainsi 
le silence. 

Le saboteur s'est effondré. Il com- 
prend maintenant que tout est bien fini, 
que la partie, perdue définitivement, se 
terminera à Îa prison. .. 

Mais Roland f'interroge: 

— Je n’ai pas besoin de vous demander 
au service de qui vous -travaillez. . . 
Nous "soupçonnions depuis longtemps 
le rôle que vous jouez ce soir. Pour 
l'instant, nous nous contenterons de 
vous réduire à l'impuissance. Nous déci- 
derons plus tard de la conduite à tenir 
à votre égard. 


Sans résistance, l’homme se laissa 
ligoter par les deux mécaniciens qui, 
depuis quelques instants, avaient re- 
joint nos trois amis. 

Amédée ne jouissait pas exagéré- 
ment de son triomphe. Ce dénouement 
lui paraissait tout naturel. Une impru- 
dence de Vlieghe, ce soir-là, avait éclairé 
complètement le gamin sur les inten- 
tions de l'individu. Ne lavait-il pas 
surpris, en promenade, examinant avec 
insistance la disposition du hangar? Il 
n’en fallut pas davantage au jeune gar- 
çon pour en inférer, avec certitude, que 
Ramilloux, avait décidé le sabotage de 
là Dutert. 

C'est ce qu'il avait expliqué à Roland 
et à M. Dutert. Tendre un piège au 
saboteur fut chose facile. 

On disposa, derrière des caisses et des 
bidons d'essence, trois réduits où les 
hommes se dissimulèrent en attendant 
l’arrivée de Vlieghe. 

Amédée, pourtant, conservait une 
mine assez soucieuse. Il se pencha à 
l'oreille de Roland et lui fit part de son 
mnquiétude. 

—C'est ma foi vrai, lui dit ce dernier. 
Je vais l’interroger. 

Et, fixant avec insistance Vlieghe: 

k —Que fait Sortal ?. . . lui demanda-t- 
il. 

. Les deux hommes, en effet, devaient 
agir conformément aux ordres de Ra- 
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l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec, 


milloux. Un seul était ici. —-Où se trou- 
vait l’autre ?... 
..—Ïl est sur la route, répondit Vlieghe, 
il guette. .. 

—Ï1 peut attendre longtemps. . ., re- 
marqua Amédée. A 

Un sourire énigmatique crispa les 
lèvres du prisonnier. S 

—Ne nous inquiétons pas de Jui, dit 
M. Dutert. D'ici l'heure de la course, 
on montera bonne garde auprès de la 
voiture, et si Ramilloux s'aperçoit de 
l'absence de son complice, il en pénsera 
ce qu’il voudra. : 

—Pourquoi proposa Roland ne pa 
livrer simplement cet homme à la policé. 
dès mamtenant? Il est hors de doutt 
que les Ramilloux seraient rayés de 4 
liste des concurrents... , 

— Et c'est justement ce que je ne veux 
pas! répliqua vivement M. Dutert. ]l 
faut que je batte Ramilloux sur 50 
terrain, Que tous puissent constater 
l’écrasante supériorité de votre nouveau. 
dispositif. . . L 
Tel était, aussi, le secret désir de Ro- 
and. ? 


(à suivre) 


L'expérience d’une mère 


Mme. Agnès Czyszcan de Frackville, 
Pa., écrit: ‘‘Je suis heureuse de vous 
informer que le Novoro du Dr. Pierr 
a bien aidé ma petite fille. Son estomai 
était en mauvais état, elle n'avait p 
d'appétit et lorsqu'elle se forçait à 
manger elle ne pouvait garder sa nour-. 
riture. Il y a trois semaines ellé, 
commença à prendre du Novoro. 
en but une bouteille par semaine et elle 
est maintenant complètement rétablie, 
Je recommande cette médecine à toutes 
les mères parce que je sais ce qu'ell 
a accompli pour ma petite fille.” p 
Novoro du Dr. Pierre est un remêèd 
de plantes d’une valeur médicinale 
reconnue bonne. Il ne contient aucune 
drogue nuïsible et peut être donné aux 
enfants aussi bien qu'aux adultes. Ne 
le demandez pas au pharmacien ear il 
peut seulement être obtenu dés agents 
locaux autorisés. Pour renseignements, 
écrire à Dr. Peter Fahrney, *2501 
Washington Blvd., Chicago, JL. 

Livré exempt de douane au Canada 
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No 3474—1.—Robe courte pour 6 mois à 2 ans, patron à tracer 25e, perforé 50c, au fer chaud 35e 
Etampée sur piqué blanc, rose, vert ou pêche 69e, sur organdi blanc 75e, sur crêpe plat blanc, rose où 


pêche $1.35. Coton ou soie à broder 30e. 


\ 
No 3474—2.—Jupon assorti à tracer 20e, perforé 40e, am fer chaud 30e. Etampé sur nansouk fa 


blanc 45e, sur crêpe plat $1.20. 


No 3474-—3.—Bavoir à tracer 15e, perforé 25c, au fer Chaud 20e. Etampé sur coton fini toile 206, 


sur pure toile 36c. Sur crêpe 35e. Soie à broder 1Bc. 


Circulaire Réligieuse 5c. Circulaire de Baptême 5e. Ciroulaire de Nappes 5e, 
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12< seulement par an. 
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Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
es elles Bons salaires. Travail envoyé frais 
. és. National Manufacturing Ce., Dépi. %4, 


ontréal. Nos 2 à 27 inc x 06. - 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans _chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main Rene PS rue 
Si-Soseph, Québec, 


ÉD ge + 2 M D A 
HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 


* 


boite et détails. 


fnandés pour apprendre le métier de détective. Bor 
falaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
én français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréal. Nos 52 à 76iro. x 78. 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
on soie ou cuir, Nous vous les os à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 

rivez-vous aujourd'hui pour échantillons era-. 
Ontario Neckwear Company. 
Pépt. 518, Toronto, Ont, 

Nos 19, 20, 21, 22 x 021. 


DIVERS 


APICULTEURS, comme par le passé, je gaufre 
a cire, par procédé le plus moderne. Entière satis- 
faction, Prix modéré chez Axime Lavallée, se 
Théodosie Cté Verchères, P. Q. 

Nos 18, 19, 30, 21 G 22,23 P 15 

VOICI UN EMPLOI TOUT TROUVÉ.—Entrez 
en affaires, bénéficiez de nos capitaux. Finis.les 
iamps durs, les pertes de temps. Travaillez pour 

ouüs-même Des centaines vendent annuellement 
de 43,000 à 85,000. Fournissons stocks et tout ce 
&u'il faut, à crédit. 200 articles ménagers, 
Expérience pas indispensable, Chance merveilleuse 
&voir votre propre commerce agréable, digne, pro- 


Stable, avec l'appui d'une industrie mondiale. 
Écrivez: Rawleigh, Dep’t. E-U-BFE, Montrésl, 
p. Q Nos 18,20,22 x 002 
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Montreal Jobbing, 
21 rue St-Joseph, Québec 


Hinge de toutes sortes, neuf, seconde main, plus: 
bas prix en ville, prix spéciaux pour campagne et 
paroisse. Petit capital requis, très gros pt 
nouveau stock tous les jours, Mohtréal Tobbing} 
21 rue St-loseph. Québec.  No,18 P 57 J.N_O, 
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_ Rouet amélioré $8.15. 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une occa- 
“ion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du geñre. Roue en bois franc 
30 pouces diamètre, Livré complet à votre station 
ls plus rapprochée, fret payé. Argent doit sccom 

BEN commande. Satisfaction garantie. Cons: 
oir National, 160 Marie-de-I "Incarnation, Québec. 


te 


de Coupons à vendre 


de belle qualité, non tachés et sans marques, mesu- 


né de 3 à 6 verges de longueur. Sur réception 
‘52.00 plusieurs bouts sont envoyés formant 
ün gros paquet, Ces coupons sont de soie, crêpe, 
broadeloth, voile, flanellette, piqué, guingam, 
denim, eto., le tout malle payée. Notre seul but 
ést de vous donner satisfaction en vous servant 
bien afin que vous renouveliez vos commandes 
. S'pdresser à la maison Faucher & Frères, St-Za- 
é, Qué. Nos 21,22, 23,24 G 25,26—-P001 


Animaux à vendre 


PORCELETS BERKSHIRE nés en ir ra 
ute lignée, livrable à huif semaines, 


AUREAUX CANADIENS DE TOUT AGE 

prete, classés, acerédités ebt ayant subi 
Épreuve du sang. Ces sujets sont tous à vendre’ 

resser à Roméo Sylvestre, RASE de En dns 


à. No 22 — 


Re Le 
À VENDRE AYRSHIRES ENREGISTRÉS. — 
À boœpf 17 mois, veaux du printemps, père classé A, 
Hoère au Livre d'Or, moutons Leicester, pores 
rkshire. S'adresser à Zénon Bérubé, S-Dons, 
té Rimouski, P. Q, Nos 22,228 —— POS. 


15 et 82.75 le cent. 


TE 


entier, Clairvaux, Bagot. No 21,22, G23 Pi POS € 


on ne | à rer 


J'ACHETE SUCRE ERABLE, Offre patates 
blanches aussi cobblers pour semence $1.76 par 
80 lbs. Leger Hardy, St-Pasile, Qué, 

No 22 — P06. 


Oeufs d'incubation 


ŒUFS D’INCUBATION sujets de premier choix 
dindes Bronsées, Oiés Toulouse ou Embden, 20cts + 
l'œuf, Canards Pékin $1.00 la douzaine, PI ymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches. Ancons, 75c pour 
Ferme Avicole F.-X. Lanoie, 


St-Hugues, Bagot, P. Q. Nos 21, 22-—P57 


Poussins à vendre 


POUSSINS À PRIX SPÉCIAUX.— Votre der- 
__nière chance de vous procurer nos fameux poussins 
” [eghorn blanes reconnus par tous nos clients comine 
les meilleurs qu'ilsn'aient jamais élevés. Fin de mai 
$9.00 par cent, juin $8.50. Quantité limitée, com- 
mandez immédiatement. Boire & A Ferme 
Avicole Drummond, Wiekham-Ouest, Qué 

Nos 19,20, 21, 22—G. 23, D4—P49 


ACHETEZ LES POUSSINS HILLSIDE approu- 
vés par le gouvernement et. ayant. subi l'épreuve 
du sang. Chaque poussin est le produit de 16 
années de sélection pour la grosseur et le vombre 
des œufs. Prix spéciaux pour ceux qui commandent 
maintenant. Rocks barrés $8.30.le cent. Leghorns 
Blanches 87.30 le cent. Poussins de première qua- 
lité à 02c de-plus que ces prix. Demander le cata- 
logue par écrit. Hiliside Poultry Farm, New Dun- 
dee, Ontario. No 19 J.N.0. x591 Kitoh Ch. H. 


ACHETEZ DÈS MAINTENANT pour vous 
être livrés en mai et juin les poussins Big 4 
approuvés par le gouvernement et ayant subi 
l'épreuve du sang. Nous vous donnerons nourriture 

gratuite ou escompte comptant. Demandez par 
Écrit catalogue et liste des prix spéciaux concernané 
poussins, coghets, poussins partis et poulettes, 
Spécial: tous les lundis. Cochets White Leghoran 
d'un jour à $1.75 le cent. Kitehener Chick Hat- 


:æhery, 1081 rue King Est, Kitchener, Ontario. 


No 19 J-N.0: x002 


NOVEMBRE EST LA SAISON LA PLUS PRO- 
FITABLE AU MARCHÉ DES ŒUFS QUI AT- 
TEINT ALORS SON MAXIMUM.-—Auriez-vous 
suffisamment de poulettes Leghorn Tweddie poux 
- remplir votre panier d'œufs? Nombre de clients 
préfèrent, aux œufs trop gros ou trop petits, ces 
bedux œufs de Leghorns, couleur de craie et de 
grosseur uniforme, Ils ont bonne apparence dans 
les boîtes aux œufs. C'est une bonne saison pour 
l'achat de poussins choisis pour le sexe et il y 
aura #mplement d'herbe quand vous les mettrez 
dans les champs. Nuits froides peu probable. 
Nous offrons encore 10% sur toute commandé 
nous parvenant une semaine avant livraison 
Achetez maintenant poussins de bonne lignée. 
Les poussins Tweddie proviennent de cochets de 
seconde génération ace: par le gouvernement, 
approuvés au-R, P. provenant de poules de 
200 œufs et plus. FA sont de premier choix. Coru- 
mandez vite pour n'être pas déçus. (Demandez 
votre livret gratuit de recettes aux œufs et aux 
poulets—aussi édition française). _ Tweddle Chick 
KHaichery, Limited, case postale 7, Férgus, Ont, 
Succursale de l'Est, Montréal, 403 Noire-Dame- 
Est. Correspondance à un No 22 x 155 M.P. 


Exportations de bovins 
canadiens sur les Etats-Unis 
(Suite à la page 217) ï 


rable enregistrée en 1936, est à prévoir. 
On espère, dit la Revue, que les Etats- 
Unis absorberont.une quantité considé-: 
» rable des;bovins qui doivent 6brei mas à 
l’engrais à partir du printemps, et, si cet 
espoir &é réâlise et exerce un effet sur 
‘les !prix, ohpeut s'attendre des éxpé- 
ditions très considérables des catégories 
utiles. 


Commentaires de la 
Coopérative Fédérée 
(Suite à la page 220} . 

PORCS ABATTUS : 


Montréal. & Québec:--Marché ferme 
et une hausse a été enregistrée dans les 


prix. 
VEAUX ABATTUS 


Montréal & Québec:—Les arrivages 
sont actuellement restreints et ne pou- 
vant sufhre qu’à la demande, les prix 2c- 
tuels sont fermes. 


ed De 0 + 


Pendant les dix-néuf premières se- 
maines de 1936 (à venir jusqu’au 7 mai) 
il s'est classé 1,192,315 porcs au Canada 
contre 1,169,425 pendant la période 
correspondante de 1935-—soit une aug- 
mentation de 22,890. 


Cnmommennes tue à à in Este ns 


LE ‘BULLETIN DE LA FERME‘ 
. esé imprimé - 

per ‘LE SOLEIL"", Limitée 
Coin St-Vallier et de la Couronne, Quéhes 


- Laine blanche layée..,...1. 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


PRIX DU GROS 


Beurre No L Pasteurisé. FF En 


“Ces prix pa ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non perte pux produt- 
teurs. 


Patates Québec No 1... 51.88 à 51.60 


? 3 
+ 


Le SAMAINE ï 


Prix moyens payés aux producteurs par. 
ls Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville,- Re Qué. 
Laine blanche non lavée...:.. 14cF.A.B. 
. 22cF.AB. 


Pour ceux qui désirent acheter de la: 
laine en petite nee de 10 à 100 livres. 


es À 


la ib. 
Laine blanche non AE 23e. 
Laine Javée: 32c . 


A. B. Fa P.Q.: 


Ce que vous achetez pour la maison ou Li 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts. ......$5.90 
Patente Hungarian, 98 Ibs......, 2.60 : 
lère Patente, Manitoba, ML .… 5.50 
: 981bs..., 2.40 
Forte à levain, QUAI ES UNS De 5.40. 
08 Ib EN ENEn, 2,35 
Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs 2.05 
“°  sacssoile, 98 lbs. 1 90 
Farine à engrais, Lère qualité. :... 1.65 
GRAINS D’ALIMENTATION j 
Blé-d'Inde Africain... ......: .. 0,79 
Avoine alimentation No 1.. . 7.4 
ES recriblée. . 4225 
Blé d'engrais, 98 Ibs...:..,..... 1.25 
Orge d'alimentation. ...,..... .. .50 
‘Sarrasin d'alimentation. . 10 
POUR- LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros. Es 00 
Farine de viande, re 8004. SR RER 
; fine, rent 3-00 
Os broyés, gros ou fins. ......,.. .10 
Farine de poisson. ét re SN ED 
Farine de Luzerne . . CE me 00 
ne Sa vo volailles, AAA 85 
LA 85 
Gravier, gros oucfinià : /. RER de 25 
Charbon:de bois, lien 50 Ibs 85. 
Charbon de bois. poussins, 8 501bs.' ‘85 
Lait écrémé en poudre... ...... .. 0.00 
Huile de foie de morue: 1 gallon:.. . 1.00 
Moulée pour la ponte. ........ Te 2:25: 
pour poussins. .,.:.... Re PE LU 


“pour croissance . 2.25 
Grains mélangés pour poules s1.75 $2.00 


CPR 


Suns broyés fins, poussins. .... 025 
Se gros, poulets. ..... 2.20 
DIVERS trs 

“ > Le minot 

Pois à soupe Er RE . $1.75 à $2.00 

Fèves blanches, (triées) . AP A 1.35. 
LR (triées Prime)....:....,.: 1.20 - 

: (triées PR à Re Ar) 

rouges, , .. 4.80 


heu 


168 I0s-2Ia mréep ele 


coM PARAISON DES PRIX. 


“PRIX DES PEAUX VERTES | 
fournis par la maison OVIDE GODIN 
| 143, rue Grant, Québec. RO 


Les prix. ci-bas sont F. O.B. "Québec. et U 
pour des peaux bien enlevées. P. avec 
dommages ou séchées sans Fe pay. suis 
_vant leur valeur. re 
Peaux de Bœufs fraîches ou sniées : 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07c 


mp 


Nous acceptons toutes les peaux-de 52 
lbs. et plus pour des peaux de 50 lbs Lu 

sans queue ni corne. 

- Peaux de Veaux pe Va" cnisvées Fa 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibsn moins une par 
peau 12}4c la livre. fÉPrRes 

. Peaux de Kips de campagne 8 " 15 lbs. 
moins 1 Ib. par peau .08c la Ib. ir 


Peaux de veaux engraissés pesant, moins 


E ( 


Peaux Veaux Deacons 90e aie ox 
Peaux de Chevaux de bonne qualité | 
_.$2.00, sans crin ni queue 15c de moins.  : 
. Crin de Cheval queue à 22e la Ib. 
… Crin de Cheval crinière ee 
Cri de Vache à .06c la Ib. ; 
Peaux Moutons No 1, pesantes Te 
Peaux Moutons sans laine -05c chacune, 
Prix me du 11 au 23 mai Re Du 


re aa es 


Gru ; 
Gru Bléac (Middtings). sévoreese 
Blé d'Inde moulu. ......0.1.s 
Moulée d’Avoine, fine. cree 
Moulée d’Orge, fine. baise for Mae 
Tourteaux. de lin. ...... Ce nié a are 
Gruax d’avoine, jute 80 lbs... se 2 
coton 80 Ibs.. 
 Drèches brasserie séchées... . 
 Molassine 
Moulée à veaux. 


#6 


rereserenes 


TE ES 


laitière 18%. mn ee A 


[19 [22 


24%. cecresdens 
 Foin à la tonne. . certes eme | 
… Paille à la tonne. teusrordeee see 
Pot Berler. + SE % 
Pearl Barley. street endsenese 


à 0 RO 
ne (Sacs 100 Ibs). ‘ 


- Granulé, No 1, sac +. ; 
Cassonade, No. 0 ÿ 
SE No 25 rc VDM NE 


66, 
eue tes 


Mélase (Barbades: | ; 
NL É, barils 25 gals, legal pres 


Sel fin, sac 140 Ibs....:.....,.. 
Gros sel, sac de 140 te +. 
| Saindoux: È 
, En seaux 20 lbs pur. Le ne 
ed composé. 


LARD ss | 


AE 


Gras de dos: 


-_ 40 x 60 more: (200 Ibs au baril). 56. 00 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). 
60 x 70 morc. (200 ne a RDS 


Clear fat: 


25 x 35 more. (200 Ibs au baril). $30 
. Canadian short Cut, graset maigre 28.00: 


nn 


vai à 


À 27 mai- 29 mai 31 mai” { juin 27 mal 2 
1936 1935 1934 1933 . ::1926 > 
Beurre No 1. Past. ........ 195% 201 19% 
Fromage Blanc. ....,..... LL 09 09 
Fromage coloré. ......... 111% 0914 09% 
Œufs Frais. APCE VE - @ - 22 
! Veaux de lait vivants... |: 061 : (5 057% 
Bouvillons vivants choix. ….. 4 . 07%. 05% 
Agneaux du printemps.... 7.00 er 06 
Pores vivants. ............ 9.00 9.35: 9.00. 


du } 


RE He 22 28 PLAT RS EE s CELA 


À | Un mélange des plus 
 — Savoureux thés verts 


; 3 ; pt } CPR R si ue % LS ‘ee AS 

DR “même 3%, HS ER nou vont ES 

; te, de 214e à 312 ce dermier prix n'étant 

rès fe Fe “3 üne ue _payé que pour des sujets de bonne qua- 

strée di les prix. lité et bien ‘en chair. 11 ne semblé pas : 
doahe.. : que nous Ep nous sure à des ; 


part : “de certains | 


te . VEAUX- ie 
Age H sa ñ guère “de tie réelle A | 
€ 29. pour les sujets de bonne qualité. . Les- 
. meilleurs sujets se vendent aux alentours 
‘de 6c à 612e, quelques-unes allant-à un ni- 


: = veau plus devé lorsqu'il s'agissait de PROS 
tre oi au “na a: été sable veaux de lait de très belle. qualité. Les: Prix de rix de remis ë emise ed PAT | 
Er acilemént sou enus. JE re moins L bons sujets se payent SUR tone 7 ; 
si œ Ne 2 de 31 la livre. Il y a lieu de croire que” La ivre Fédérée de. Québec “ 


| UFS 

M éal & Québec: LE ne dés s bons veaux de lait continueront à se - HR 2e PRES 
ont de la semaine <é uant démon “bien vendre et que les prix s'amélioreront 2 HT 130: St-Paul- Est, Montréal # 

€ une augmentation comparée. à ta:s $ encore ‘prochainement. “Il'est regrettable SL 28 SEM AINE FINISSANT LE 23 MAI 1936 

précédente et l'an dernier à pareille ‘qu'uné aussi forte proportion. de veaux ES Ter. | 

mais si l'on tient compte qu'une A livréé avant que les :sujets aient at LT è 
uantité était destinée à l'entre- - teint un poids plus élevé. Même à ce | PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 19 MAT 1936 


RP ARRET ANR NT ORALE PE TE TRE ER SITE A OR NT 


, la quantité offerte pour consom-: temps-ci de l’année le poids moyen |. FN TS At VEMENT- MONTRE HE 
ation immédiate. à été Dino restremte, des veaux n'excède pas 100 livres, ce qui ere INOUUSI ENT MONTREAL & QUEBEC 
ae à denner un ton. ‘uñ. pen plus est beaucoup trop faible pour intéresser Re BEURRE : FROMAGE ÿ 
ce marché æt'occasionner une. réellement les acheteurs. “No 1 pasteurisé. :...... Masree Tec Blanc Coloré £ 


vers là hausse.” — ARE AGNEAUX- MOUTONS "No 1 non ‘pasteurisé … ST UN IMG No dl 219 Ie NUE Du ‘ 


OLAIÏLLES VIVANTES La demande pour les jeunes agneaux No Re SP AD ME QE 1856. No 2. - 10c-  No2. .: 10% 
ja -difeulté à. écouler les est bonne æt les-prix sont fermes. Les | - TRES IMPORTANT : Aucune ‘commission, eu frais d'emmagasinage à 


des derniers jours q “bons sujets d'au delà de 50 livres, gras <éduire de nos prix de remise de beurre. 
ve “dépassé sé RE a obligé - 4 ose Fate) et opté | cu BU a MR Pan me SRE 
nieurs à Aacéepter une réduction. re à #6 la tête ous demandons à ce RS ES ARE PR ; IN Ep 
& ve dre hero que l'on n'expédie que des Séteus d'au à ses CANARDS VIN ANTS : POULES VIVANTES : 
lets à griller : : A cause d': ‘arrivages moins 50 livres-si l'on ne veut pas s’ex- : a lb. : 
: très mauvaise “qualité, comprenant poser à des désappomtements; les ache- SSP D ER ON RTS NA RS Ver 19e 
ts: trop eo en poids, très mai- : teurs ne désirent avoir que dés bons su- A AN CR RO ES AE EE D Peu ÉTE 
chico une autre baisse a été jets et n'offrent que des prix ridicules. CR A rt one ST LT" 
pour « de couleur rouge et pour os qui | n'ont pas. “je squalité-et le Cod 35 
ux'de couleur blanche étaient de poids désires Les moutons se vendent | 0 0 4 1m CL NA ge "tt 'ttretsteretenee € 


POULETS VIVANTS 


eilléure qualité et il a été poele de . bien de 214c à 3Voc la livre, re fois 
; Ë “à griller”? 


atenir Jes prix. SRE 4e. ; 
pren ABATTUES HE + RS le marché : 
leman rtati té n'y à que POrés. SU & de ee 
tranquille É RE ie au ce matin et la demande est.assez active É CE Doivent, peser au moins 2 Ibs chacun, 
on rapporte une légère baisse Pour que Îe prix soit à 0. “re Ra a | + LAPINS VIVANTS redurà Montréaf, 
our cert t ne sont pas intéressés, à ce temps-ei de “ ja 

pour certaines catégories. + l’année À laisser les prix: aller trop baut, Doivent peser au moins 5 lbs. cha- ; GRIS” 
ANIMAUX VIVANTS -… aussi est-ce bien à ‘contre-cœur” qu'ils  cun na yes 7 40€ à la .. 


and St-Charles z Fi le prix - actuel. pour. re He rs © VEAUX. ABATTUS. £ SHRRETE A3 Ibs. et plus. Fee de RC. 
; mai, 1 ; Vous ne nous attendons pas à voir les | an B--2% JS. jusqu'à 3 Me. a+ rue 
538; em | 1605; porcé, prix monter au delà de ce niveausi ce n'est à RDA  Enéraisés au ru 2 Halb: C—2 Jbs. saéorà 2 "à 216 Ab. 20 
% 238. * DER momentanément par suite_d'expéditions 2 0 RS jusqu’à 2/2 }bs. ... Mec. 
BETA: - ! * trop faibles au cours “d'une semaine pour Bob re Re . 3 “ROUGE” 
RTE pour pratiquément toutes “ensuite revenir à une base de 9c ou à peu. Moyen. :1....,,...tessce. À 
asses de bêtes à cornes est ferme près. Les truies continueront encore Comm MERE SE none ess mr ner, AS Ib: etplus. :. SR Ce 
& prix payés Ja semaine dernière. a se “vendre difficilement, à des prix de PORCS ABATTUS  B--2/% Ps. jusqu'à 21 2 Sites PT 
bouvillons se vendent de 475 à Ge à 6)ge la livre. Les coupes et les prix. “ere “Hal. C2 Jbs. jusqu'à 2151bs. | Mc 
ès peu de sujets allant au delà habituelles sont en vigueur pour les SEE , Fa = 13 : SES RS EL " 
x; les moins bons sujets se Vens =" rentes classes de pores : Bon.......:".. DR RS net 12) “BLANC” (Leghorn) 
entours de 21c et 3c la livre s Moyen.::.,::.2 RS teste 127 2€ 3 
RSR de re à, fe et. = ir ei Suite de Va page 219) à . Commun... MAIS, 58 Rx et ps: 25: 23" 
| PROPRES Ë ŒUFS- … B-24% hs. jusqu'à 31bs :,,.,.., >: 21c: 
pe re Ja do. :C-21ks. jusqu'à 2141bs,.,.,..... 17e 
A Gros: :.:.:. RES PUS AUTRE sort 
2 A Moyens. 0er remet mé ‘ PIGEONS VIVANTS 
Se ; A LOIR à RTE ae PP are RER COURS ES RE 9e 4 
Das + TO | PORCS ABATTUS | Near D a pinces SC EU 18c Le couple. - A RE REA Ep AOL 25€ 
< Ja En Ep e ee AP SGE ET - Suriles prix réthsnt mentionnés nôus retenons une art dé 59, aux OR 
RS brel bi es nee de chaine ER even 4} die “afiliées et . aux expéditeurs individuels: : gas Fe ed LE LA 
par € 17e. B--Bacon, 120 Jbs à 160 be EDR EE CSP FEU RSENCES Sr et 
LR nes rt Line 1 AE AN Animaux Vivants 


LÉ à Prix Fe A le marché de Montréal, mardi le % ; mai 1046 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail.de Québec, Ltée. 


Hoae ri Lourds, 1601b8 à 200-1bsc< 20 119€ « | 
ler er he 200 Ibs à 250 ibs.. + 10/£e 


Et RE POULETS. ABATTUS Porcs vivants ‘ Veaux de champs 
EAGMENE = TARUCRES $ | : la Kb, 
ns He ‘Engraissés à au ait me LOU A0 pe Et ne cet de % 333% 
à TE ss : | ; 59-09 Commun... ..1..:, es 24e À 8e 
2 . At re _: Primes de $100 FA 
18 : is eine Se Poree à bacon... Ne + tre nee | Agneaux ER 
Porcs à boucherie ru 4 Loerir lbs. Agneaux de printer ps 
: $8. Choix... - la tête $6,00 3 57:09 
_rous ABATTUES |Pores ions 555 0: D: Es ibs. Moutons le lb. 
: 2; | EE : HO UAE E e, RS TRS PET 4e 41% 
G {Sélectionnées) 54 n Porcs lourds. in 0 Commun... er Tac asie 
ER a LT È PE: ) 4 à 
GE de de Ib. et mn an RAS PRE Sr SES Mr ee a Bouvillons Ya Îb. 
; ais LAAELD be à 6 be. ane en 18e NS A Se ie. : 5e à 53 
on. M Dome unit Acte 
Rec El * B—6 Ibs et plus. on ARRETE SE | Vaches pl rs dcr Al4ea4%e 
28 5 1bs à6 Is. Pr JOUE NI Ja lb Commun: ......,,.. ed Da A£e à de 
a p- LR ve SAUT LA Chobt. mcancrre gs over 4e G4e Commun (légers) 21$e à 8e 
; R" ‘lbs à 5 lbs. Me 7e peser = 15e Bonne 2e rssvedders 2-0 EC AD AC : Faures la lb. 
€. C6 {bs et plus. : Frseresnss rte Mes, |": Moyenne..." pin. 30. à 34e “ 
+ C5 Abs à be... 12 .| Commune .....<..........2/4cà2%4e Choix ..,..,..,, vivres 419€ 3 4340 
À C4 ba 5 Ibe rs Je ‘Près Commune. ............1%4c à 2e AR Te Fes ns 
: 7. > PONT ais F2 NCIS Es ROMA RSS Re Gade 
pe i Pr Veaux de tait ja 1 Commune... DA ON ES 2m . 2160 à %e 
e volailles Fe Mr ruse: PAPE ER Québec. Si RL Fr PE RTE SRE NU 6e à 6% TAUREAUX la Ab, 
sur Hot cm RARES Sc à Se CRE Cie SE - 
ne pe Poor une commission de aux coopérativés aff- À "7 "> ""trrrrmtresere RS, 5) A RRPRAIEN TE mn 1 PS PTT rec Ie 
he 3 : A 12 : Mayen is sommes ss. .42€ a 5e Moyen..:,+.:: Etes REA APE _Se à 14e 
+ és Rad & 3€ à Siéc -Coramuxs.. Sister it 200: À 


“yes 


Vous économiserez — 


vous servant de la ‘“TOLE GAUe 
EE IDÉALE" spécialement galvae 

à l'épreuve de la rouille, du feu, 
tonnerre, par le nouveau procédé 


-RAY”. Elle durera plus longtemps. 
e nn pas. Ne demande pas de 
ure. 


Ecrivez pour CATALOGUE Gratis 
Cole Paufree Tderke Eng” 


R. LASSONDE, Propriétaire 
ST-HYACINTHE, P. Q. 


Ne donnez pas 


VOS agneaux 


Dans certains districts du Québec on 
& l'habitude de vendre ses agneaux au 
brintemps pour livraison au cours de 
His 2 au temps que l'acheteur -fixera 
alors lui-même à son gré. 
Cette pratique fait perdre, chaque 
née, des sommes considérables à nom- 
a. d’éleveurs d’agneaux au profit des 
mmerçants qui sé spécialisent dans ce 
nre de spéculation plus profitable pour 
x qu'elle ne l'est pour les cultiva- 
Er 
Dès que les routes sont ouvertes aux 
gutos, nos campagnes sont parcourues 
des acheteurs en quête d'agneaux. 
Ïis ont à leur disposition une foule d'ar- 
ents qu'ils savent faire valoir sous 
ie le plus favorable pour eux et qui 
suffisent trop souvent à 
tivateurs à leur vendre. 
Ce système de vente esf dé la spécula- 
fion pure et simple, et celui qui s’y livre 
fe le fait certainement pas dans le but 
de rendre service. L'appât du gain et 
d'un gros profit est l'unique mobile qui 
&nime ce personnage quoiqu'il ne man- 
Que jamais de se présenter comme un 
gerviteur tout. à fait dévoué et désinté- 
fessé. 


décider Îles cul- 


Ce sant toujours des experts dans’ 


Part de se présenter sous des dehors sym- 
pathiques de même que dans le manie- 
fient dés arguments: QW'on se tienne 
donc toujours sur $es gardes et en défen- 
mive. £ + 
Celui qui fait ainsi. de la spéculation à 
fongue échéance né s'y livre, n’en doutez 
pas, qu'en se réservant une marge pro- 
bable de profit couvranttrès largement 
Ÿe risque qu'il peut avoir à courir. 

Bien qu'il soit encore trop tôt pour 
dire au juste ce que seront les prix payés 

our l'agneau au cours de l’automne 
sea il semble bien qu'ils ne.seront 
pas inférieurs À ceux que nous avons 
… obtenus l'an dernier. 

Chacun devrait s'abstenir de vendre 
ses agneaux à l'avance. 
fenir pour assuré qu’on me gagne rien 
à jouer au ‘fin fin” avec un commerçant 
ds est généralement passé maître à ce 
jeu-à 

En ARE. la meilleure règle à suivre 
dans la vente de ses animaux reste tou- 
jours la même; “Vendre lorsque 6es 
sujets sont prêts et répondent bien aux 
éxigences des consommateurs”. 

Et entre temps, n'oublions pas de 
châtrer et d'écourter ses agneaux le plus 
tôt possible. Les coûpes dans les prix 
d automne sont plus que suffisantes 
pour, inciter à n£ pas négliger ces deux 
pratiques dont je parlais la sémaine 
dernière. ASS. 


On peut se - 


‘minéra e canadienne 


(Suite et fin du dernier couvert de la 
seérmaine dérnière) | 
nada dans des moments où les marchés 
pour nos autres FROTARERS fléchis- 
saient. 
Approximativement parlant, les élé- 
ments invisibles dans l'équilibre des 
paiements internationaux du Canada, 


tels que les intérêts et les dividendes, } 


les paiements du fret, les dépenses du 
touriste et divers services et remises, : 
sont “défavorables” au Canada jusqu’à 
concurrence de $150,000,000 par année. 
L'excédent des paiements sur les recet- 
tes est occasionné tout d'abord par 
notre montant d'intérêt et de dividen- 
des, qui n'ést qu'en partie compensé 
par les recettes du tourisme, notre prin- 
cipal élément favorable. Not e déficit 
doit étre couvert par une balance de 
commerce favorable dans les produits, 
y compris l'or, ou en je PRPAEE à 
l'étranger. 

I1 s’est présenté au cours de la dépres- 
sion plusieurs occasions où l’on ne pou 
vait emprunter à l'étranger. Ne pou- 
vions-nous non plus toujours maintenir, 
encore moins accroître, à l'exception 
notable de l'or, les ventés de la plupart 
de nos produits d'exportation. Grâce à 
l'augmentation de la production et du 
prix, nos ‘exportations de cé -métal'se 
sont élevées d'environ: $50,000,000 en 
1931 à plus-de $100,000,000 l’année der- 
nière. Nos exportations d'or paient: con- 
intérêts nets à l'étranger, et, avec une 
balance favorable des autres comptes, 
elles nous ont permis de réduire substan- 


tiellement notre dette extérieure au. 


cours des deux dernières années, C'est 
ainsi que nous avons pu conserver intact 
le crédit du Canada sur les marchés 
internationaux, à tel point qu'il nous 
a permis d’honorer nos dettes à des taux 
échéance, Se. d’ emprunter au Canada 
à des taux bas sans égak: 

Au cours de la période de 1929 à à 1935 
inclusivement, nous avons vendu à 
l'étranger des marchandises, de l'or et 
des ‘services’ en quantité -sufhsante 
pour payér non seulement hos’ achats à 
l'étranger dans ces cas, mais aussi pour 
procurer. Un crédit à l'étranger de . 
$166,000,000.. Nous avons pu accomplir 
cela grâce à l'exportation de $472,000,- 
000 en or canadien, sans laquelle nos 
achats de produits étrangers, que notre 
régime de vie demande, nous auraient 
imposé une balance advérse dé 6306,- 
000,000 à cause des a interna- : 
tionaux. 

Au cours de cette série dé <auseries 
nous nous-sommes efforcés de faire res- 
sortir l’inportance de l'exploitation des 
mines métalliques dans chaque partie 
du Canada. En ce faisant nous n’avons 
pas voulu déprécier en quoi que ce soit 
la valeur,pour notre pays, de nos nom- 
breux minéraux non-métalliques impor- 
tants et à cette même heure, lundi soir, 


c’est notre intention de vous entrétenir - 


sur ce sujet. + Cependant, à cause de la 
position assez difficite - qu'occupe le 
Canada tant par rapport à ses dettes 
publiques qu’à ses dettes privées, la pro- 
duction d'une nouvelle richesse, que 
l'on peut facilement convertir, est: de 
première importance et nos mines mé- 
talliques convergent vers Ce-but. : 

Si l'industrie minière a pu, grâce à sa 
. propre initiative et, généralement par- 
lant, sans l’encouragement comparable 
à celui accordé aux autres industries, 
presque doubler au cours des trois der- 


‘ nières années, la valeur de son rende- 


ment en métaux-rde. $112,000,000 à 
$222,000,000 -—— que n'aecomplira-t-6n 
pas au Cours des Cinq ou dix années pro- 


: rabt 

vastes | étendus du pays. 
_ valeur semble défier clair: À 
rage et l'habileté des canadiens, 


tunité des circonstances. 


Pause | accusaient une opens ‘en 1899. 


| ie LE. SOLEIL ÊTEE. 


manquons pas de bénéficier de Voppore - die urle n 


RARPERRIRE NE: PRET 2 


] Cirs 
- Donnes-lui ANTLTOSSA le c 
res Pac poste 860. Pour toute autre mi 
‘die consultation gratuite.  Ecrive 
General Vert DE Led. | 


Pendant les trois-premiers mois de 
1936, les exportations de blé canadien de 
la: Grande-Bretagne, soit 11,604,111 
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Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir, pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l’avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du 


i 
| 
. 
D) MANUEL D'AGRCULTURE 


préparé par les professeurs de l’École Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière. 


L: | C'est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
F2 de nos collèges agricoles en cette province, 

& Chaque volume se vend un dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
M... au ‘Bulletin de la Ferme”. 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé LES ANIMAUX’ 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d'abonnement à notre ® SI 2 & 
journal, au prix SPÉCIAN de..sorsrsosvesereseorsnses ER ANSE ER ® 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


No 1, rue de la Couronne, : -Chambre 322 
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POUSSINS 


Approuvés par le gouvernement 
Tous les reproducteurs (mâles 
et femelles) sont inoculés 


Hi-Quelity. 


SEILING 


Rocks barrés, Rocks blancs, FR un blancs 


Que vous vouliez des poussins d'un jour, des cochets d'un jour, pour rôtir ou braiser, où des foie 
lettes de tous les Âges, d'un jour ou prêtes à pondre, — c’est le temps de donner votre commandé: 


A1 y va de votre intérêt de demander nos conditions et nos prix avant d'acheter ailleurs. 


catalogue gratuit vous donne tous les détails. 


ELMIRA 


SEILING FARMS AND HATCHERY 


Casier 370L 


re 


Concours de ponte de 
l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 21 mai 1936. 


Sous ia direction de la Siation Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


Concours de ponte de 
l’est de Québec 


Semaine finissant le 28 mai 1936. 


Notre 


ONTARIO 


Sous la direction de la Station Expérimentale, 
Ste-Ânne de la Pocatière, Qué. 


: 29ème semaine finissant Je 14 mai 


La semaine eui vient de se terminer ä 


été excellente et l’une des meïlleures de 


toute l'épreuve, bien que huit oiseaux 
n'aient pas pondu, la différence dans la 
cueillette n’a été que de six œufs seule- 
ment de moins que le rendement de la 
semaine précédente. Cette récolte est 
de 4% plus élevée que celle de la se- 
maine correspondante , du précédent 
concours. 


Le poids des œufs s’est bien maintenu, 
il n’y en eut qu'un de disqualifié. Soi- 


- xaänte-cinq poules ont pondu tous. les: 


jours. 

Trois parquets de Leghorns se placent 
en tête des colonies pour les résu 
la semaine. Le premier reste en deça du 
résultat maximum possible par deux 


“ Total Total : re 
Parquets Propriétaires Race Œufs Pointe Total Total œ fs seulement. Les trois premieres 
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# G-K. Campbell RE 902 972 2 8. Tayter, G. 8... :.. 1443 1626.3 23--L.B., SHal..... Sa 79.5 68 
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8: Arthur Préfontaine 1987 21287,2 7: Letendre, JW. !! 1229 1252.90 La mort et quelques substitutions 
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10. Riverside Fm. Co-0p a dit 778 852.3 10. Sta. Exp. Kapuskasing.  " 1095 1079.2 : nies, ont affecté l'alignement es Six 
11 C Drummond, Co-op 8. ‘© -11. Cow. Coop. Montmagny : 891 10162 meilleurs parquets de ponte. Il y a 
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ont assisté au troisième Congrès mons 


tats de 


gent canadien leur dette de gratitude. 


en effet que les Canadiens peuvent s'at- 


_dela merveilleuse réception dont les 


he" ONSPAOPE RE TO PS HET MERE AE à 
19830 204149 


L'Hôpital Général de Montréal eut de root 
très modestes débuts 


‘Hôpital Général de Montréal, dont la pierre an- 

4 guülaire fut posée en 1821, eut des débuts infini- 
ment modestes; il fut.le développement d’une pe- 
tite institution comptant seulement quatre lits et 
appelée “The House of Recovery”, qui avait été 
fondée en 1818 dans une maison du Carré Chaboil- 
lez. Cet hôpital embryonnaire rendit tout de suite 
de si grands services, surtout lorsqu’ il s'agissait des 
soins à donner aux immigrants qui affluaient alors 
à Montréal et qui s y trouvaient dans le dénuement 
durant J’hiver, qu’un comité d'hommes d’affaires 
s’y intéressa immédiatement. C’est alors qu’on lui 
donna le nom de “Montreal General Hospital”, qu’il 
porte encore de nos jours: Dès 1820, le besoin d’un 
local plus spacieux se fit sentir et, sous la direction 
de l’honorable John Richardson, un mouvement, fut” 
bientôt lancé pour l'achat d’un terrain, rue Dor- 


_thester, à l'endroit même où se dresse le vaste et 
moderne hôpital actuel. Les bienfaïteurs de l’entre- 


Enconragez nos annonceurs 


ce 


‘4 


prise comprenaient presque tous les citoyens en 
-vue de- l’époque, 


et particulièrement l'honorable 
John Molson l’ainé, John Molson le jeune, Thomas 
Molson et William Molson. Détail intéressant à si- 


gnaler, le nouvel édifice que l’on construisit fut 


a 


l’un des premiers au Canada à être chauffé au 
moyen de conduits à air chaud alimentés par une 
fournaise installée au sous-sol. 


La retraite de Wien FA comme président 
de l’institution, en 1874, et sa mort, survenue en 
1875, furent suivies de plus jeurs dons généreux de 


la part de membres de la famille Molson. Près d’un: 


demi-siècle s’écoula ensuite avant q’un Molson oc- 
cupât le poste de président de l'Hôpital Général; 
c’est en 1922 que le colonel Herbert Molson, mem- 
bre de la quatrième génération des Molson au Ca< 


nada, fut élu à cette haute fonction, qui il Po. : 


SEAREER encore ni dt is 


Il y a des enr à noter dans le 


rent donner aux visiteurs canad 


\ façon la plus cordiale”. #71 


fort et Amsterdam, doit avoir. 


“ant He six x poules ronater he 21 
les premières, s sont: “en É 


une réception chaleu 
_reuses aux Canadiens 


L 


Les nombreux visiteurs allemands gt 


dial d’aviculture tenu à Ottawa en 1927 Ê 
emportèrent avec eux un souvenir nou 
bliable de Ja réception cordiale “dont. 
avaient été l’objet dans la capitale canä 
dienne et dans les autres parties 
Canada. Aujourd'hui, après neuf anné 
ils se proposent de nous rendre la parei 
le. C’est aujourd’hui le tour du Cana 
de rendre visite à l’Allemagne pour 
sixième Congrès mondial d'aviculte 
qui doit s'ouvrir à Leipzig le 24 juil 
prochain. Non seulement les Alleman: 
qui sont venus à Ottawa en 1927, mais 
personnages officiels du Congrès” et 
Gouvernement allemand, font des p 
paratifs spéciaux pour rendre au cont 


‘Plusieurs messages officiels indique 


tendre à une réception chaleureuse; 
Jettre en particulier de l’un des prési 
dents de comités du Congrès de Lei 
peut être citée à ce sujet:— "En souveni 


légués allemands ont été 1 ‘objet lors 
Congrès d'Ottawa, les autorités du C 
grès et la population de Leipzig dé 


l'assurance qu'ils seront reçus de 


Indépendamment des préparatifs pi 
ciaux pour la réception ‘des Canadie 
pendant que le Congrès siègera d 


mençant le 3 août dt compren: 
séjour de 1 à 3 jours dans ch 
grandes villes allemandes comme 
remberg, Munich, Heidelberg. 


Haye, en Hollande, sera visitée ÿ 
tard, avant le retour à Londres. | 
Le départ du Canada pour le six 
Congrèsmondial d’aviculture se fe 
10 juillet de Montréal à destination @ 
Livérpool, arrivant le 17 juillet. 
voyageurs passeront par Londres, Pa 
Genève, Lucerne, et Bâle avant d 
rendre à Leipzig pour le ue le, 
juillet. < bus 
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à ‘expéditions canadiennes de pom- 
s de terre de semence canadiennes sur 
MEtats-Unis, durant la période du 
er Janvier au 25 janvier 1936, ont été 
,316 boisseaux. 


ae 


Est du Canada pendant les 19 se- 

s de 1936 se terminant au 7 mai 

vement, se décomposent comme 

Les chiffres entre parenthèses sont 

\de 1935)—Bovins 21,520 (13,906); 

456 (709); porcs, 18,430 (71,804) ; 
ons, 951,047 (58,84). 


ee US 

y a au Canada 6.1 poules pour cha- 
abitant, et chaque personne con- 
annuellement 340 œufs, cela ne 
pas dire que chaque poule ponde 
) œufs par année. Cependant les trou- 
ont été améliorés continuellement 
is quelques années, et les poules de 


t où l’aviculture se pratique sé- 
ent: En ce moment, la basse- 
bien exploitée rapporte, en raison 
capital engagé, autant si non plus 


ricole, Ce printemps par exemple 


€ tivateurs qui. vendent des œufs, se : 


vent bien de toucher quelque argent 
e production lorsque tout est en 
même les maraîchers qui comp- 
ur la vente de primeurs en ont 
pour quelques semaines avant de 
es marchés raisonnables. 

: x * + 

ais revenons au point de départ. 
s avons les chiffres établissant la 
tité de poules et la consommation 
elle des œufs par habitant du Ca- 
L_ Si nous en jugeons par la liste 
ti is it, le Canada est de tous les pays 
i Qui consomme le plus d'œufs pro- 
-Sachons qu'il n’en 
pas ainsi vaut: que lé gouverne- 
_ fédéral décrète la classification 
oire des œufs. C'est grâce à la 
cation vigoureuse et sévère que 
duit a gagné la faveur du consom- 
ur canadien. Voyons la statistique: 


Nombre de Consom- 
poules par mation an- 
pantqui nuelle 
d'œufs par 
habitant 
340 
266 
250 
212 
200 
143 
143 
129 
118 
106 
97 
- 96 
94 
86 
86 
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69 
60 
.60 
56 
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Volume XXIV—Henri Gagnon, Président . 


Les expéditions de bestiaux de l’ Ouest 


d'œufs se trouvent maintenant un peu. 


> bien des sections d’une exploita- 
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Vente de Pi à 


Les ventes publiques de beurre en date 
du 27 mai à Montréal ont rapporté 2014c 
la livre pour le beurre pasteurisé No 1 et 
1934c la livre pour le beurre pasteurisé 


No 2. Dans le premier cas, il y eût 850 


boîtes de vendues, et 280 boites de No 2 
pasteurisé. Ces ventes sont organisées 
par l'U. C. C., sous la direction de M. 


QUÉBEC 4 JUIN 1936 


Clinton Henderson, gérant de ces ventes 


pour le Comptoir Coopératif de l'U. C 
C., Ltée, 


Nelson Young est nom- 
mé commissaire des 
semences 


On annonce officiellement la nomina- 
tion de Nelson Young au poste de Com- 


| missaire des semences du Ministère fé- 


déral de l'Agriculture, pour succéder à 
George H. Clark qui a pris sa retraite le 
3 avril dernier, 

M. Young est né à Cyprès River, 
Manitoba, en 1897 et y a reçu son ins- 
truction primaïre ét secondaire. A l’âge 
de 18 ans en 1915, il entra à l’université 
du Manitoba, mais s’enrôla bientôt après 
avec le corps expéditionnaire canadien 


et fit du service en France avec le C.M.R. 


Battalion. À son retour au Canada il 
termina son cours d'agriculture à l’uni- 
versité du Manitoba et en janvier 1921 
fut attaché à la Division fédérale des 
semences; il y remplit différentes fonc- 
tions à Fort William, Winnipeg et 
Saskatoon. Il est venu à Ottawa en 
novembre dernier où il remplit depuis 
quelque temps les fonctions de Commis- 
saire intérimaire des semences. 


Honneur décerné au cé- 


ET LE 


Fruits et | et Litres 


Les réceptions de fruits et de légumes 
sur le marché de Montréal sé sont éle- 
vées à 289 wagons durant la ‘emaine 
finissant le 31 mai 1936, soit quinze de 
moins que la semaine précédente alors 
qu'elles s'exprimaient par 304 wagons. 

Nous relevons de la statistique 9 
wagons de pommes, 62 de pommes de 
tèrre dont un seul wagon venant de la 
province de Québec: 36 wagons d’autres 


_ fruits: 86 de bananes et 30 de fruits tro- 


picaux. 

Le marché des pommes de terre a été 
soutenu dans la métropole. La Mon- 
tagne Verte de Québec No 1 obtenait 
jusqu'à $1.55 tandis que la No 2 se 
vendait de $1.45 à $1.50. 
| Les prix restent plus élevés sur le mar- 
ché de Québec. Ainsi la No ! était jus- 
qu'à $1.65 et la qualité No 2 de #1. _ à 
$1.60. 


Les semailles : 


Les travaux des semailles progressent 
très lentement. Le temps froid et plu- 
vieux empêche les fermiers de poursui- 
vre les travaux. Deux jours d'ouvrage 
au plus au cours.de la semaine qui vient 
de finir c'est à peu près le maximum du 
temps qui a pu être consacré aux semail- 
les. 

La situation est identique dans pres- 
que tous les districts agricoles si nous en 
croyons les nouvelles qui nous parvien- 


. tient de quelques correspondants. 


Ï1 ne faut pas perdre espoir cependant, 
Une Providence toujours clémente nous 
ménage probablement des surprises, 
confions-nous à Elle, et attendons. De- 
puis que le monde est monde jamais per- 
sonne sur terre n’a eu quelque autorité 


_ sur les éléments de la nature, c'est donc 
* peine perdue que de récriminer ou de se 
 lamenter; pas un seul cheveu ne tom- 


réaliste du Dominion 


\ Le degré honoraire de Docteur ès 


sciences doit être conféré à Leonard H- 
Newman, Céréaliste du Dominion, par 
l'Université du Nouveau-Brunswick. Le 


Sénat de cette université annonce offi- 
ciellement que la cérémonie aura lieu à 
une convention spéciale à Fredericton 
et qui coincidera avec la réunion de la 
Société canadienne des agriculteurs tech- 
niques, dont M. Newman fut un des 


* présidents. 


. M. Newman est bien connu dans tout 
ke Canada pour la part qu'il a prise au 
développement de nouvelles variétés de 


blé et d'autres céréales. C’est un diplô- 


mé du Collège d'agriculture de l’Onta- 
rio et il a fait des études spéciales au 
Collège de l'Etat d’Iowa, à l'Université 
de Cambridge, Angleterre, et en Suède. 
De 1905 à 1923 il fut secrétaire de l’As- 
sociation canadienne des producteurs 
de semences. Depuis 1923. il est céréa- 
liste du Dominion, ce qui comporte une 
surveillance active du programme d’hy- 
bridation des céréales sur toutes les fer- 


mes expérimentales du Ministère Ses 
parc Ge l'Agriculture. 


LT 


bera de sur notre tête sans la permission 
dù Dieu tout puissant: Tenons-nous 
prêts et dès les premiers beaux jours à 
l'œuvre. 


Les boeufs d’ exporta- 
tion et l’hypoderme 


: Pour se conformer à un ordre du Gou- 
vernement Britannique, tous les bœufs 
exportés du Canada sur l'Angleterre, le 
pays de Galles, et l’Ecosse, de mars à 
juin inclusivement de chaque année, 
doivent être traités avec une préparation 
afin de réduire les risques d'introduction 
de l’hypoderme ou oestre du bœuf, 

Les bœufs canadiens destinés à l'ex- 
portation sur les Iles Britanniques se- 
ront traités par des inspecteurs de la 
Division de l’industrie animale du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, ou sous 
une surveillance officielle, aux frais du 
Ministère. La préparation prescrite 
contient de la racine de Derris, qui tue la 
larve naissante de l'oestre. Ce traite- 
ment est appliqué au moment où les 
bœufs sont munis d’une plaque au point 
d'expédition ou d'exportation, et un 
certificat officiel est délivré attestant que 
les bœufs ont été traités conformément 
aux exigences de l'arrêté anglais (traite- 


rie des Dons sur l’hypoderme, 1936, 


… 
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| REVUE HeBDOMA DATE ee FRE T_LE FOYER RURAL 
Association des Eleveurs de Bétall Holstein 


Friestan (Section de La province de Québee). 
Soriété des Elevours de Bovtrs Canadiens 


A A2 


Le 


Laurent ERA es Gérant—Numéro 23 


- La récolte de tabac ca- 


nadien établit un record 


La récolte de tabac de 1935 est la plus 
forte que l’on n'ait jamais enregistrée au 
Canada. 


millions de livres à 54,500,000 livres. 


Le plus gros de cette augmentation a eu. 


lieu dans l'Ontario; elle portait sur tous 
les types de tabac mais surtout sur le 
tabac jaune dont la production a atteint 
35 millions en 1935 contre 22 millions 
en 1934. Les conditions de la saison ont 
été très favorables et les pertes causées 


par#la grêle et la gelée à peu près nulles. | 


Par contre, l'étendue plantée a dimi- 
nué dans la province de Québec pour 
tous les types de tabac, et spécialement 
des grosses variétés de tabac à pipe, car 
beaucoup de planteurs, alléchés par les 


hauts prix payés pour les tabacs à cigae ? 


res en 1934 avaient abandonné la culture 
des variétés à pipe pour se mettre à celle 
des. variétés à cigares. Il en est résulté 


une production totale plus forte de tabac : 


à cigares qu'en 1934, quoique l'étendue 
des plantations ait été réduite. La pro- 
duction des petits tabacs à pipe décroft 
beaucoup. En moyenne, d’après l'éva- 
luation officielle préliminaire, la qualité 
du tabac de Québec n'a pas été aussi 
bonne qu'en 1934, principalement à 
cause des mauvaises conditions de tem- 
pérature. 

En Colombie Britannique, la produc-: 
tion du tabac a été presque insignifiante 
en 1935, parce que la Prairie de Sumas 
avait été inondée l'hiver précédent. El 
ne s’est produit que 17 acres de tahac 
jaune et pas du tout de burley. 


La gelée cause des dom 


mages et du retard 


DISTRICT DE LA VILLE DE QUÉBEC: 
Assez doux avec fortes ondées et très peu 
de soleil. Une rude gelée s’est produite 
la nuit du 15 au 16 lorsque le thermo- 
mètre est descendu à 20 degrés Fah. dans 
plusieurs districts. Les maraîchers ont 
perdu beaucoup de LAITUE et de CELERK 
transplantés dans les champs: même les 
couches chaudes ont souffert. Heureuse- 
ment, les bourgeons de pommes n'étaient 
pas encore suffisamment avancés pour 
être endommagés. POMMES—La puivé- 
risation antérieure à la phase rose a été 


appliquée, mais on ne compte pas que la 


floraison ne commence avant une semai- 
neau moins, même si le temps devient 
favorable, Les petits fruits ont une très. 
bonne apparence. Dans certains cas, les 
cultivateurs sont obligés d'acheter des 
pommes de terre de semence. Les plan: 
tations hâtives font de bons progrès. 


DISTRICT DE LA VILLE DE MONTRÉAL: 
— Une rude gelée s’est produite dans tous 
les districts à fruits pendant la nuit du 
15 mai. Les districts de l’intérieur ont le 
plus souffert; apparemment les vergers 
le long du St-Laurent ont été protégés 


(Suite à [a page 225) 
: e 


De 40,963 acres qu'elle était. 
en 1934, l'étendue totale des plantations: 
est passée à 46,870 acres en 1935, tandis. 
que la production totale s'élevait de 39. 


UE. : 


‘ 


. l’herbarium. 
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D|\ Jours | Clr TES ET RUBRIQUES Soleil 
Lev.|Cou. 
8 Lundi vr De la férie. 37 37 
9 Mardi tr Saints Prime et Félicien, Martyrs. 3 527 38 
10 Merc. |tb Sainte Marguerite, Reinv e, Veuve. 3 527 39 
11 Jeudi b FETE-DIEU, 1 el. av. Oct. privil. 3 517 40 
12 Vend. b  Del'Oct semimd. 3 51 7 40 
13 Sam. b De l'Oct. semid. 3 517 41 
14 DIM. b II apr. la Pentec.—Solennité de la FETE-DIEU 13 51 7 41 


Une chance à tous 
NOS ABONNES 


Recrutez UN nouveau lec- 


teur au 


“BULLETIN de la FERME” \ 


nous obligerez infiniment. 


Messe basse quotidienne de requiem permise. 
- La deuxième couleur est pour la Solennité. 


Herbarium des plantes 


sauvages canadiennes 


On sait que certaines plantes sont 
utiles comme nourriture, pour four- 
nir des drogues, de la filasse et de 
d'huile, et que d’autres sont toxi- 
ques ou vénéneuses; mais il y a beau- 
coup de gens qui ne savent pas au 
juste dans quelle catégorie certaines 
de nos plantes sauvages doivent être 
placées, à en juger par les nombreu- 
ses lettres reçues chaque année par 
le Service de la Botanique de la Fer- 
me expérimentale centrale, à Otta- 
wa. C’est ainsi que certains corres- 
pondants ont appris qu’ils peuvent 
manger avecimpunité certains fruits 
indigènes qu’ils croyaient être véné- 
neux, tandis que d’autres ont ét émis 
en garde contre les fruits nuisibles, 


.©t dans certains cas vénéneux, qu'ils 


croyaient être comestibles. On a 
identifié des plantes qui ont causé 
ou auraient pu causer des maladies 
graves, et même la mort d'êtres hu- 
mains et de bestiaux, et tout le 
monde en général ferait bien de se 
renseigner avant de goûter à des 
fruits ou à des végétaux sauvages de 
tout genre au sujet desquels on en- 
tretient des doutes. 

Pour faciliter ce travail important 
d'identification des plantes, le Ser- 
vice de la botanique maintient une 
nombreuse collection de plantes 
indigènes canadiennes, que l’on con- 
serve soigneusement et qui forme 
l‘‘HERBARIUM''. Les botanistes 
et tous ceux qui s'intéressent aux 
plantes sauvages canadiennes le 
connaissent. Cette collection con- 
tient quelque quinze mille spéci- 
mens montés, dont la plupart ont été 
recueillis par les membres du per- 
sonnel du Service de la botanique au 
cours des travaux conduits par eux 
sur une longue série d'années, tandis 
que d’autres ont été prélevés sur des 
centaines de spécimens reçus tous 
les ans pour identification de toutes 
les parties du Canada. 

Cette collection n'existe pas seule- 
ment: pour l’avantage des membres 
du personnel du Service; elle peut 
aussi être consultée par le public 
pour la comparaison des spécimens 
de plantes et elle rend ainside grands 
services aux botanistes ainsi qu'aux 
élèves des collèges et des universités. 
Beaucoup des professeurs qui sont 
venus voir cet herbarium se sont in- 
téressés à la collection, à l’identifica- 
tion et à la conservation des spéci- 
ments de plantes, et il s'est établi 
d’autres petites collections de ce 
genre dans bien des institutions. 

Les demandes de renseignements 
au sujet de la comestibilité des fruits 
sauvagessont nombreuses, maiselles 
ne forment qu’une petite partie des 
requêtes reçues par les préposés à 
Il y a toujours une 
grande demande de renseignements 


(Suite au bas de la dernière colonne) 


Bulletin de presse de la commis- 
sion des produits forestiers 
concernant les silos 


par G.-C. PICHÉ, commissaire et secrétaire-trésorier 


E Comité International du Bois, 
pe dont le siège social est à Vienne, 

s’est occupé de poursuivre une 
enquête sur les avantages qu'offre la 
construction de silos en bois par rapport 
à d’autres matériaux qui pourraient 
servir pour leur construction. 

J1 s’est aussi occupé d'étudier les dé- 
fauts de ce genre de construction, en ce 
qui concerne, non seulement les dangers 
d'incendie et d'infection des produits 
emmagasinés, mais aussi en ce qui se 
rapporte à la durée des silos. 

Nous reproduisons ci-après les résul- 
tats de ces enquêtes poursuivies dans 
nombre de pays européens et aussi dans 
l'Amérique du Nord, concernant Ja 
construction de ces bâtiments servant 
à l'emmagasinement du fourrage de 
réserve pour l'alimentation des bestiaux. 


: 10o— Avantages de la construction de silos 


en bois 

Toutes les réponses de notre question- 
naire ont unanimement constaté que le 
bois constitue un matériel qui s'adapte 
particulièrement bien à la construction 
de silos pour céréales; cette opinion 
repose surtout sur les qualités inhéren- 
tes au bois, comparé à l'acier et au 
béton: 

Poids relativement réduit des construc- 
tions en bois, d'où économie dans la 
construction des fondements, dans les 
frais de transport et de construction. 

Le bois est un isolant parfait, d’où 
température étale des marchandises 
stockées et absence de résidus d’eau. 

Meilleure aération que dans le cas 
d’autres matériaux; par conséquent pas 
de danger que la marchandise ‘‘étouffe’’, 
suppression du danger de la formation 
de parasites fongueux et de moisissure, 
danger inévitable dans les silos en béton 

Economie d'espace parce que les parois 
en bois demandent moins d'épaisseur 
que les murs en béton, lourdement armé. 

Suppression de danger d'infection pour 
la marchandise parce que, en soignant 
la construction, notamment l’étan- 
chéité, par des couches de peinture 
appropriée, il est possible de préserver 
efficacement les céréales des insectes 
parasites. Les expériences gagnées dans 
ce domaine corroborent de façon irréfu- 
table la qualité supérieure du bois pour 
cet emploi. 

Construction rapide el de prix peu 
élevé sous condition que l'exécution soit 
effectuée de façon technique irrépro- 
chable et notamment sous condition de 
protéger, de façon permanente, les silos 
en bois des influences du climat et en 
isolant les bois aux endroits où il entre 
en contact avec la terre. 

Frais d'entretien réduits, par consé- 
quent exploitation économe, parce que 
les frais occasionnés p. ex. pour l'acier 
Ou pour le béton, comme les réparations 


“Lys DES e Re ro à 


de la surface, l'isolation contre l’humi- 


dité et les enduits préservateurs contre 
la rouille, peuvent être supprimés. 


20—Défauts des constructions desilos 
en bois 


e 


De toutes les réponses à notre circu- 
laire, nous avons la satisfaction de cons- 
tater qu’il n'existe pas d’objection de 
principe contre la construction de silos 
en bois, ni pour le danger d'incendie ni 
pour celui de pourriture ou -d’ infection. 


Les quelques objections que nous. 


avons pu recueillir dans des réponses 
à notre questionnaire, ne reposent que 


sur des constructions. défectueuses, sur 


Ÿ emploi de bois humide ou de mauvaise 
qualité, ou encore sur le manque d'’ex- 
périence. 

À part le fait que l’industrie chimique 
met à la disposition des constructeurs 
des produits ignifuges et préservateurs 
qui ont, pendant de longues années, fait 
leurs preuves, il incombera en premier 
lieu aux exécutants d'éliminer, dès le 
début, autant que possible, tous les élé- 
ments susceptibles de constituer un 
danger pour les constructions en, bois. 
Ceci est absolument possible: témoin 
les nombreux exemples d’entrepôts de 
très grandes dimensions qui ont été 
construits. D'ailieurs une construction 
techniquement impeccable peut se pas- 
ser de la protection supplémentaire par 
des produits chimiques, et l’on peut 
trouver dans un rapport de la police du 
port de Hambourg que des silos en bois 
sont souvent plus résistants contre l'in- 
fluence d’un incendie que des construc- 
tions en acier. P 
- De fortes dimensions de bois, des sur- 
faces lisses, coins arrondis et construc- 
tion correcte, pemettent aux construc- 
tions en bois de résister au feu plus long- 
temps que des constructions en acier. 
La couche extérieure calcinée, qui se 
forme dans les incendies, empêche l’accès 
de l’oxigène aux poutres et forme ainsi 
le meiïlleur ignifuge. Le danger d’un 
effondrement que présentent dans les 
incendies, notamment les constructions 
en acier et même en ciment armé, 
n'entre en ligne de compte pour les 
constructions en bois qu'après leur com- 
bustion totale, éventualité qui, de nos 
jours, ne se présente plus, eu égard à la 
technique perfectionnée de combattre 
le feu. 

Un autre avantage des silos en bois, 
comparés aux silos en acier et en ciment 
armé, consiste dans le fait que la chaleur 
d’un incendie éventuel ne peut jamais 
provoquer une si forte modification de 
la longueur, par l'expansion, comme 
c’est le cas pour les constructions métal- 
liques et qui occasionnent presque tou- 
jours l’effondrement des parois latérales. 


(Suite à la page 225) 


vous gagnerez votre abonnement w 


pour un an 
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Les jeunes garçons s’u: 
nissent pour sauve- 
garder les forêts 


Plusieurs sociétés de jeunes ga 
çons, notamment les Scouts Cath 
liques, font des efforts détermi 
pour protéger la Province de Qu 
bec contre les feux de forêt dura 
l’année courante. Ces jeunes ge 
ont été bien instruits dans la pr 
vention des feux de forêt et durar 
leurs fréquentes randonnées dar 
les bois, ils agissent avec une granc 
prudence et ne manquent pas € 
bien éteindre leurs feux. Ils font ég 
lement bien attention à ne pas all 
mer leurs feux de camp dans à 
endroit dangereux, mais bien sur { 
pierres ou du gravier, et surtout ji 
mais près de matières inflammabl 

Quelques-unes de ces sociétés o 
la coutume d’enseigner les p ë 
tions à prendre en obligeant chaqu 
garçon de porter treize seaux d’ed 
pour jeter sur son feu de camp. Ce 

Reut sembler exagéré à la plup@ 
des personnes, mais le but est 
bien faire réaliser par ces jeu Le 
gens le pouvoir terrible du Feu € 
leur montrer qu’un bon citoyen do 
accomplir un véritable travail po: 
sauvegarder la forêt contre la des 
truction. $ 

Il est encourageant de por 
rapporter que dans les dossiers su 
les feux de forêt pendant ces der 
res années on ne peut trouver 
ne mention qu’un Scout ait été 
ponsable pour une seule de ces 
flagrations. : LE 

EE RG dE LAC 
sur les mauvaises herbes qui fon 
leur apparition chague année 
des localités nouvelles. L’enq 
sur ces mauvaises herbes que con 
duit le Service de la botanique ajot 
te chaque année un grand nomb, 
de spécimens à l’herbarium, et 
ceci démontre l'importance de ce 
travaux. ; 

L'identiéeetbn des. gramini 7 
fourragères forme également 
partie importante de ces trava 
On sait que les graminées four 
gères sont un groupe de plantes 
plus importants en ce qui concerr 

la nourriture des bestiaux, la forn 
tion et l'entretien des pelouse: 
Quelques espèces de graminé 
comptent parmi les mauvaises her 
bes dangereuses. S 

Le botaniste du Dominion 
toujours heureux de recevoir 

lettres des botanistes amate 
spécialement de ceux qui sont 
à fournir des spécimens qui peuv 
ajouter à la valeur de l’herbari 
Un grand nombre de contribu 
ont déjà été faites par des corres 
dants de tous les points du Can 
et toutes les autres que l'on P ) 
faire seront acceptéez, avec re 
naissance. - 


ES composés chimiques pour la des- 
truction des mauvaises herbes ne 
sont pas encore d’un usage cou- 
nt dans la province. Leur emploi, à 
t de rares exceptions, n'est pas sorti 
Ldomaine expérimental. Cependant 
ques-uns de ces herbicides peuvent, 
ins des circonstances spéciales, rendre 
#sservices signalés. Ainsi, une mauvai- 
erbe dangereuse nouvellement intro- 
e dans une région sera plus vite et 
S sûrement anéantie par les arrosa- 
ges de solutions chimiques que par toute 
méthode de destruction. Ceci ne 
plique pas aux mauvaises herbes vi- 
es qui, sur de grandes étendues, ont 
vahi à demeure les terres en culture de 
laprovince. Pour ces dernières, les her- 
ides seraient trop dispendieux et la 
léstruction par les méthodes de culture 
st préférable, 
“Les lieux incultes, les pâturages per- 
nanents, les levées de fossés et de clôtu- 
les bords des chemins publics soht 
S endroits où l’on ne se sert pas d’ordi- 
lire de la faucheuse mécanique et où 
difficile, même avec la petite faux, 
faire un bon travail. Ce travail péni- 
e de nettoyage à faire deux ou trois 
iSpar année coincide souvent avec d’au- 
s occupations urgentes et ie cultiva- 
ne peut fournir l'effort requis; les 
vaises herbes se développent tout à 
aise et ces lieux incultes deviennent 
éritables foyers de multiplication et 
issémination. _ 
Plus d'une herbe nuisible tenace s’est 
Itipliée dans de nouvelles localités, 
eà ces endroits de prédilection qui 
idonnèrent le jour, et, avec une tendre 
D pod. tel une mère pour son enfant, 


PPROCHEZ, Mesdames et Messieurs 
approchez! La saison des expo- 
sitions agricoles va s'ouvrir. 
mmençant dans l'Est du Canada et 
rtant en succession rapide dans 
out l Ouest, les étalages les plus récents, 
tles plus complets, des travaux et des 
ès de l’agriculture-locale, provin- 
et fédérale, seront exposés à la vue 
l'édification et l'enseignement des 

eo 


re pays. C’est sans doute à cause des 

tions particulières à notre terri- 
e. L'instinct grégaire des premiers 
s, leur détermination inflexible de 
onter les difficultés innombrables 
es entouraient, les risques et périls 
voyages, les forêts épaisses s'oppo- 
‘au contàct des pionniers avec leurs 
ncitoyens, toutes ces choses aidèrent 
ormer le caractère canadien, et à don- 
E une importance toute spéciale aux 
tions agricoles. C'est pourquoi il 
ut des expositions, et de nombreuses 

sitions à partir du commencement 


Avant que le premier recensement 
ien eut été effectué en 1666, les 
ssements de l'exposition se bor- 
 Principalement à des fêtes pri- 
près les échanges de pois, de Chan- 
morues fraiches et salées, de sau- 
alés, d’anguilles, de phoques, 
le phoque, de planches à déclin 
adriers, de droguet, d'étamine, 

orties, de serge, de cuir et de 
Québec, Trois-Rivières et 


< 
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IPLOI DE UELOUES COMPOSÉS 
QUES POUR LA DESTRUCTION DES 
MAUVAISES HERBES 


Par R.-D. CARTIER, agronome spécial 


favorisèrent son complet développement 
D'où l'on peut dire en toute évidence et 
justice qu’il y a négligence coupable de 
la part de l’agriculteur de différer indé: 
finiment le nettoyage de ces lieux incul- 
tes, sources de l'un des multiples maux 
dont souffre l’agriculture. 

Le palliatif énergique et certain dans 
ces cas particuliers serait, sans contredit, 
l'herbicide chimique. C'est ce que nous 
allons essayer de vous décrire succincte- 
ment, tel que promis lors d’un dernier 
article sur cette question. 

Le chlorure de soude, qui n'est rien 
autre chose que le sel ordinaire si bien 
connu des ménagères, fut essayé avec 
succès pour la destruction de la moutarde 
des. champs dans les céréales. La difficul- 
té de préparation et d'application du 
traitement et son coût onéreux, le firent 
abandonner dès que fut connue l’effi- 
cacité du vitriol dans ce domaine. Néan- 
moins, le sel domestique peut, à l'occa- 
sion, servir avantageusement dans la 
destruction de certaines mauvaises her- 
bes. Les pâturages permanents, entr'au- 
tres ceux des Laurentides, qui souvent 
deviennent nuls pour la paissance à 
cause de l'épervière orangée ou de toute 
autre plante à développement semblable 
couvrant à la longue tout ie terrain, peu- 


vent être régénérés au début par l'ap-: 


port de sel. Une application à sec de sel 
en saupoudrage sur les talles d'éperviè: 
res, dans la proportion d’une tonne et 
demie à l’acre, non seulement détruira 


cetté mauvaise herbe, mais aidera la 
reprise et la pousse des plantes utiles en 


stimulant la végétation. 


Le chlorate de soude est un sel blanc 
amorphe que l'on trouve chez les mar- 
chands de produits chimiques de nos 
grandes villes. C'est un excellent pro- 
duit pour la destruction des mauvaises 
herbes et le plus communément en usage 
au pays. Nos deux grands réseaux ferro- 
viaires l'emploient régulièrement en 
grande quantité pour tenir en échec la 
végétation des talus de chemins de fer. 
Ce sel s'emploie en solution dans l’eau: 
il fond presque instantanément à son 
contact. L'agitation del'eau quelques 
instants le décomposera complètement. 
Il n’attaque aucun récipient et est même 
innoffensif au contact des mains. Les 
différents essais de traitement prouvent 
que la quantité qui présente le plus 
d'efficacité et généralement employée est 
entre 5% à 10% en poids, soit L4 Ib. 

1 1b. par gallon d'eau, selon les espèces 
de plantes à détruire. 

Des applications expérimentales fai- 
tes sur le liseron des champs, le chardon 
du Canada, le laiteron vivace (crève- 
yeux), réussirent très bien avec une solu- 
tion de 5%, à 10%, par 100 pieds carrés 
de superficie. ' Le chiendent est détruit 
entre 98 à 99% avec une solution de 2 1bs 
par gallon d’eau, soit 20% en poids, sur 
une superficie de 100 pieds carrés; une 
nouvelle application de 1 Ib. par gallon 
d’eau, l’année suivante, 


 L'EXPOSITION AGRI 


Son origine, son histoire et son but 


Montréal. Plus tard, après l'établisse- 
ment de société d'agriculture “dans le 
Haut et le Bas-Canada, les expositions 
agricoles prirent rang parmi les institu- 
tions sociales, économiques et politiques. 

Dans le Haut-Canada, la' Péninsule 


. du Niagara s’occupa toujours active- 


ment du commerce et de l'échange.des 
produits agricoles. En 1535, Jacques 
Cartier remarqua que les membres d’une 
tribu de la Péninsule étaient grands tra- 
fiquants de tabac, qu'ils circulaient 
parmi les autres tribus, organisant des 
foire que lon classerait aujourd'hui 
comme expositions de tabac. Quoiqu'il 
en soit, la première société d'agriculture, 
accompagnée d’une exposition, qui s'or- 
ganisa dans le Haut-Canada en 1791 
après la séparation de cette province 
d'avec le Bas-Canada, fut la Société 
d'agriculture du Niagara. Bientôt, des 
sociétés semblables s'organisèrent dans 
d'autres parties de la province, et en 
1806, à York (Toronto), on tenta de 
former une société provinciale. En 1822, 
la grande foire de Queenston devait être 
la première exposition provinciale, mais 
elle n'attira pas de grandes foules. 
Pendant les 140 années qui suivirent, 
tous les gouvernements, fédéral ét pro- 
vincial, donnèrent une attention bien- 
veillante aux expositions, qui leur pa- 
raissaient un instrument de progrès 
social. En 1818, la Législature du Bas- 
Canada adopta une Loi accordant un 
secours financier aux sociétés d’agricul- 
ture de comté, et en 1830 le Parlement 


provincial du Haut-Canada vota une 
subvention de £100 ($500) pour encou- 
rager l'établissement de sociétés d'agri- 
culture. Depuis cette époque, les Minis- 
tères d'agriculture, aussi bien du fédéral 
que des provinces, n'ont pas cessé de 


- venir en aide aux expositions agricoles. 


Avant 1840, lors de la réunion des 
provinces, il s'était tenu des expositions 
à York, Cobourg, Port Hope, Perth, 
Ottawa, Guelph, Hamilton, Nelson, 
Waterloo, Brantford, Québec, Sher- 
brooke, Trois-Rivières et Valleyfeld, où 
elles avaient joué un rôle social très im- 
portant, pavant les voies pour l’organi- 
sation provinciale désirée, qui fut établie 
en 1846. Il y eut cette année-là à To- 
ronto, sous les auspices de la Société d’a- 
griculture du Haut-Canada, une foire 
qui s’est acquis depuis une réputation 
mondiale. ; 

Les sociétés d’agricultüre étaient des 
organisations très nécessaires pour le 
pays et devinrent typiquement cana- 
diennes en raison des conditions parti- 
culières qui régnaient. La société était le 
centre des contacts sociaux; l'exposition 
semi-annuelle en était le geste. Les so- 
ciétés se réunissaient une fois par mois, 
et membres et invités dinaient ensemble 
sous la direction de préposés chargés de 
l'organisation des banquets, On prof- 
tait pleinement de cette occasion, mais 
les habitants se surpassaient à l'exposi- 
tion du district. 

La foire durait habituellement quatre 
jours, Les questions de l'amélioration 


‘ fera disparaître toute végétation. 


le fait totale-” 
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CHIMI- 


ment disparaitre. Les traitements doi- 
vent être exécutés par tempssec et chaud 


Ce corps chimique agit lentement sur les” 


plantes mais, à la longue, il en désagrège 
les tissus, agissant physiologiquement. 
Son action peut aller jusqu'aux racines 
des plantes, à la condition toutefois qu'it 
ait pu commencer son travail par temps 
sec les premiers jours. 


Il y a tout lieu de croire qu'un: traite- 
ment des levées de clôtures, de fossés et 
de terrains incultes, en saison propice, 
à 10% en poids’ (1 Ib. par gallon d'eau}, 
Il se- 
rait plutôt à recommander deux dermi- 
applications (5% en poids, 14 Ib. par 
gallon d'eau) dont l’une au commence- 
ment de la saison de végétation, soit au 
cours de juin, et l’autre vers la fin d'août 
ou au commencement de septembre. De 
la sorte la végétation disparaîtrait com- 
plètement, à la condition toutefois que 
la solution agisse les premiers jours par 
temps sec, c'est-à-dire, dans les condi- 
tions normales d'application. 


L'herbe traitée, ingérée en grande 
quantité par les bestiaux, peut leur occa- 
sionner des malaises graves, même la 
mort. Une précaution aussi s'impose 
lors de la manipulation du chlorate de 
soude. Les solutions de ce sel qui vien- 
nent en contact avec des matières orga- 
niques quelconques peuvent spontané- 
ment s’enflammer. C'est pourquoi il est 
recommandé de tenir ce produit loin du 
feu, de le manipuler comme de la gazo- 


line et de laver salopettes et habits qui 


s'imprègnent de la solution, lors du trat- 
tement. 


(à suivre au prochain numéro). 


COLE 


des bestiaux et des récoltes venaient em 
premier lieu, elles étaient suivies par 
l'appréciation des chevaux, des bovins 
et du grain, après quoi venait la distri- 
bution des prix. Le troisième jour, om 
tenait un concours de labours pour cou- 
ronner le champion laboureur du district 
le quatrième jour était pris par les cour- 
ses de chevaux qui marquaient digne- 
ment la fin de l'exposition. 

Mais le commerce n'était pas le seul 
aspect ni l'aspect le plus important des 
expositions. L'acquisition de connais- 
sances par la vue et par contact sociai, 
l'élargissement du cercle des amis, é- 
taient des occasions d'un grand prix dans 
ces premiers Jours, et ils le sont encore. 
Tandis que les hommes parlaient récol- 
tes et décernaient les prix, les femmes 
profitaient de cette rare occasion pour 
causer entre elles et discuter les modes: 
Ce qui était la mode dans le comté de 
Châteauguay pouvait paraître ridicule 
dans celui de Rouville. De même beau- 
coup de-jeunes cultivateurs et de jeunes 
fermières, anxieux de quitter la maison 
paternelle, se rencontraient à l'exposi- 
tion, et l’on décidait, séance tenante, 
de se tailler une autre ferme dans le bois. 
Il y avait aussi l'occasion de faire mon- 
tre de talents locaux, et bien des jeunes 
gens se rendaient à l'exposition avec um 
fougueux attelage de chevaux pour atti- 
rer l'attention de tous sur la beauté de 
leurs ‘“‘blondes''. Les diners le jour, les 
danses et les chansons le soir comblaient 
tout le monde de joie. 

Plus tard, avec l'amélioration des 


(Suite au dernier couveré) 


Bulletin de presse de la omis | des. 
produits forestiers concernant les silos 
(Suite de la page 223) Ep 


Quant au danger dé pourriture du 
bois, il suffit de s’astreindre à observer 
les expériences amplement connues aux 
constructeurs consciencieux, enseigne- 
ment qui prouve la nécessité de protéger 
le bois contre des changements conti- 
nuels de l'humidité à la sécheresse et 
vice-versa; l'observation de la précau- 


tion, qui s'impose dans ces cas suffit (à 


quelques exceptions près) pour éviter 
toutes dépenses additionnelles et pour 
se passer de toùs ‘moyens complémen- 
taires en vue de garder le bois en parfait 
état. 

Le danger de contagion pour les céré- 
äles n’est nullement supérieur dans les 
silos en bois-—en supposant une proprié- 
té normale—que dans des silos d’autre 
construction, d'autant plus que l’exécu- 
tion moderne de la construction en bois, 
employant du matériel traité par des 
procédés récents (séchage, etc.) empêche 
la formation de crevasses dans les parois. 
La technique moderne fournit des 
moyens de si bien remplir les espaces 
éventuels entre les planches que des 
coléoptères n'y peuvent point pénétrer. 


30--Expériences gagnées avec les cons- 
tructions de silos en bois 


Dans le grand nombre de réponses qui 

mous sont parvenues à cette question 
nous ne voulons choisir que quelques 
informations particulièrement intéres- 
santes, portant sur des expériences ga- 
gnées avec les silos de grandes dimen- 
sions: l’Institut de Recherches Scien- 
tifiques concernant le Bois de l'Ecole 
Polytechnique de Darmstadt écrit: 
É . Ci-joint Je vous remets uné ré- 
- ponse détaillée à votre circulaire men- 
tionnée; cette réponse a été rédigée par 
un ami propriétaire d’une des plus gran- 
des entreprises de minoterie de la Rou- 
manie (du Banat). qui possède dans ses 
établissements principaux à Timisoara 
un silo en bois de pin d’une capacité de 
8,500 tonnes de blé, construit il y a ! 12 
ans et qui correspond entièrement aux 
besoins. 

En Roumanie le prix de silos en bois 
est environ de 25% inférieur à celui d'une 
consiruclion en fer et de 40% meilleur 
marché qu'une construction en béton. En 
outre, d'excellentes expériences ont été 
 gagnées avec des silos en bois, construits 
en Sibérie dans les temps d'avant guer- 
re 2 A 

L'Institut d'Etat de Recherches pour 
la Politique Forestière à Pragues écrit 
entre autres: 


#4. 1° Le bois se prête bien comme 
“ét de construction pour les silos de 
céréales. 

2° Le bois est meilleur marché que 

d'autres matériaux de construction etc. 
* 8° En Tchécoslovaquie plusieurs silos 
en bois existent depuis quelques dizaines 

- d'années. La raison du nombre relative- 
ment réduit de ces silos est qu'autre- 
fois la Tchécoslovaquie n'avait pas établi 
de monopole de céréales et que, par con- 
séquent, les fermiers conservaient leur 
blé dans des granges relativement peti- 
tes |" 

4° Les désaventages des silos en bois 
sont: Le danger agrandi d'incendie: les 
jointures qui n’en sont pas étanches et la 
résistance relativement réduite en ce qui 
concerne le poids à supporter. Zi est 
vrai qu'on beul parer à ce défaut en adop- 
lant une construction appropriée et en 
recouvrant le bois par des enduits chi- 
miques à cel effet. 

5° L'isolation contre le changement 
de température et la protection contre 
lhumidité sont mieux garanties par le 


bois que par l'emploi d’autres matériaux 
notamment si on adopte la construction 
des parois doubles. 

6°-Le danger de la formation de para- 
Sites fongueux et le danger d'incendie est 
encore plus grave dans les silos en béton 
que dans ceux construits en bois, et ce 
danger est aussi plus difficile à combat- 


Monsieur Robert Klingler, proprié- 
taire de moulins à Gossau (canton St. 
Gall), Suisse, écrit entre autres: 


“19 En principe, le bois s'adapte 
bien comme matériel pour les construc- 
tions de silos. , 

2° Le bois est un mauvais Re 
teur calorique; les parois en bois restent 
absolument sèches, même soumises à de 
vifs changements de température et de 
climat; ses qualités le recommandent hau- 
lement comme matériel pour les entrepôts 
de céréales. 

3° Le principal défaut de silos'en bois 
est, sans aucun doute, le danger d'incen- 
die. La conflagration de mon silo en bois, 
en août 1935, a démenti l'affirmation 
qu'un silo construit d'après le ‘‘système 
Bloc’ américain ne brûle pas …. 

4° D'après les expériences le bois ési 
préférable à toutes les autres matières en 
ce qui concerne la co nservation d'une 
température étale, la protection contre 
l'humidité et l’aération. 

5° À l'exception du danger d'iticendie, 
je ne connais pas d'expériences défavo- 


rables gagnées de l'emploi de silos en: 


bois... 

Cie Après l'incendie de mon'silo en 
bois, j’ai fait construire deux silos en 
béton armé avec des capacités de 180 et 
250 wagons respectivement. Je n’en 
suis pas entièrement satisfait, en sorte que 
j adobterai à nouveau le bois comme maté- 
riel pour l'avenir. 

Nous espérons que ces renseignements 
seront appréciés du public et'il nous fera 
plaisir de recevoir les commentaires que 
leur lecture pourra inspirer à nos lecteurs 
afin de pouvoir les communiquer au 
Comité International du Boïs, qui pour- 
ra les incorporer dans une prochaine 
étude. 

La Commission des Produits Forestiers 


de + 


Aux éleveurs de renards 


Dans le dernier numéro de ‘‘La Revue 
des Éleveurs de Renards”’, le Docteur 
R. Rajotte, expert instructeur au Service 
de l’Élevage des Animaux à Fourrure, 
pour la province, donne d'excellents 
conseils aux éleveurs d'animaux à four- 


rure et particulièrement aux éleveurs de. 


renards, relativement aux soins à donner 


_aux renardeaux. 


L'industrie de l'élevage des animaux 
à fourrure, dans la province de Québec, 
a pris un développement considérable 
dans la dernière décade et le rapport 
fédéral des statistiques létablit que le 
tiers du nombre total des fermes d’ani- 
maux à fourrure du Canada se trouve 
dans Ja province de Québec. 

Nos cultivateurs, d’après les chiffres 
fournis par le gérant général, au Canada, 
de ‘la compagnie ‘‘Holt Renfrew’’, reti- 
rent en bénéfices pour près de quatre 
millions de dollars par année, par la 
vente de leurs fourrures. 

Dans ces dernières années de crise et 
de difficultés auxquelles notre popula- 
tion agricole a été soumise et dont elle a 
grandement souffert, c’est un fait remar- 
quable de noter que les cultivatéurs pos- 
sédant des renards argentés et qui 
avaient Îles connaissances suffisantes 


industrie depuis/un ou deux ans. 


ra fioduetion (pote fait . beaux s 
progrès dans la province de Québec 4 


La production porcine auementt dans 
la province de Québec et la qualité des 
produits s'améliore, aussi nos cultiva- 
teurs tirent un plus gros revenu de cette 
La 
production a été stimulée par la hausse 
des prix en ces dernières années, tandis 
que le paiement sur la base de la qualité, 
conformément aux règlements du classe- 
ment, encourageait les producteurs à 
élever de meilleurs animaux. On sait que 
ce classement des porcs, qui est volon- 


taire, se fait en vie et aussi, depuis quel- 


à 


que temps, la pente”, c'est-à-dire 
ré tar des animaux. 

Pendant les premiers trois mois de 
1936 la province de Québec a vendu aux 


parcs à bestiaux publics et aux salaisons 
plus de 42,000 porcs tandis que le total 


n'était que de 21,000 pendant la période 
correspondante de 1935. Généralement, 


. une augmentation de production aussi 


brusque n'iraït pas sans une baisse de 
qualité, mais c'est tout le contraire qui 
s’est produit cette fois. Le pourcentage. 
de ‘‘bacons sélects’- est passé de 14.2 
pour cent à 17.1 pour cent, et le pourcen- 
tage de ‘‘bacons’’ de 31.9 à 37.4, et il y 
a eu une réduction croissante dans: les 
porcs sans catégorie. Les ventes de 1936 
comprenaient 6,051 sujets vendus sur la 


VENTES DE PORCS SUR LES MARCHÉS ET AUX SALAISONS D 
Et OUÉBRE : 


-üon de la production _provinciale 


. précédente, et il est à prévoir que la 


s sant à l'avenir. 


_ à l'adoption du système de vente sur 


dE #. 


base du poids habillé, après l’abata 


Sauf des exceptions seulement, tous 
les comtés de la province de Québec 6n 
fait un gros apport à cette augmenta 
de production et la majorité d’entre € 
ont aussi amélioré leurs produits. Fa 
intéressant à noter: les comtés qui. 
vendu un grand nombre de porcs sur 
base du poids habillé sont ceux ui 0! 
eu la plus grosse part dans l’augme 
1935. Quelques comtés qui se disti 
guaient déjà depuis bien des ann 
dans la production porcine ont env 
aux marchés et aux salaisons plus 
deux fois autant de pores que l'änn 


duction et la qualité 1008 encore Fo 


er : 


Ces progrès en qualité et en vent 
peuvent être attribués en grande pa 


base de la qualité, par.lequel les porc 
bacons sélects obtiennent une prime € 
$1.00 par tête sur la catégorie de 
On constate également que l'amélio 
tion dans le pourcentage et Ja quan: 
des porcs sélects est très. remarquabl 
en ce qui concerne les porcs vendus ke 
pente par les cultivateurs. 


COMPARAISON. ENTRE LES PREMIERS TROIS MOIS DE 1936 ET DE 1935, 


% 


ZT % M 
RE Lourds 
Nombre  Sélects  Bacons De: \Met'extra es 
à boucherie … lourds > d’eng 
19855." 4 20,825 14.2 31.9 55207 PR 98. 
LOSC x AE : 42,108 175E 37.4 22.4 5.0 
“ x Compris 6,051 porcs classés après l'abatage (à la pente), 
7 Année : 
\Véntés totales 2161935. nee 0 NT 
1934. AE USERS 


Ventes totales 


pour les élever convenablement, ont fait 


des bénéfices si intéressants qu'ils ont. 
pu traverser cette crise beaucoup plus 


facilement que leurs confrères moins 
renseignés qu'eux sur l'élevage. Malheu- 
reusemént, l'ignorance profonde des 
principes de !ce nouvel élevage a causé 


la ruine de plusieurs cultivateurs qui. 


s'étaient lancés dans cette industrie, 
sans vouloir se donner la peine d’acqué- 
rir les connaissances indispensables sur 
l’alimentation et l'hygiène requises pour 
garder ces animaux avec profit. 

Pour pouvoir faire développer, croître 
et grandir un renardeau le Dr Rajotte 
conseille aux cultivateurs de nourrir 


celui-ci copieusement d’une ration com- , 


posée d’environ 75% de bonne viande 
rouge musculaire de bœuf et d’environ 
25% d'une bonne moulé, dont les céréa- 
les ont été cuites et les vitamines con- 
servées intactés: du lait frais doit être 
donné tous les jours au renardeau. En: 


règle générale, le cultivateur prendra 


comme base et guide de sa conduite, 
qu'un renardeau doit manger tous les 
jours une once de viande par mois d'âge, 
c'est-à-dire qu’à trois mois un jeune 


. renard consomme trois onces de viande 


par jour, et ceci, jusqu'à ce qu'il ait 
atteint l’âge adulte, vers le mois d'août 
ou septembre, alors qu'il consommera 
un total de six onces approximative- 
ment. 
grands ravages et causent des torts con- 
sidérables aux éleveurs d'animaux à 
fourrure. Le cultivateur consciencieux 
devrait traiter tous ses animaux adultes 
au FRE enene FR. juin, contre les 


É ee D he ne 


Les parasites font aussi d'assez . 


mites d'oreilles, maladie très génére 
ment répandue, saupaudrer une. 
poudre à puces dans le poil de cb: 
_renard et administrer à chacun une 
_sule vermicide s’il y'a'lieu = 

L'Association des Éleveurs de 
nards de la province de! Québec, 
Mtre Charles Frémont est le pré 
général publie tous les mois, en fa 
des éleveurs d'animaux à fourrure, 
revue très instructive, traitant de! 
vage du renard argenté, du visoi 
autres animaux à fourrure. Cette 
ciation a son siège social à St-Hy. 
et se dévoue entièrement aux i 
et au bien-être de cette classe se 
cultivateurs canadiens-français. | 


Le kermès des feuilles du pin, un in 
te qui attaque le feuillage du sap: 
pruche, de l’épinette, et du pin, p 
l'hiver sous forme d'œufs, sous le bou 
de la mère. Les œufs commence 
éclore vers le ler juin jusqu’au mil 
du mois. HE 

1 # + * à 

Pendant les 12 mois finissant 
_ mars 1936, le Canada a exporté s 
Etats-Unis, 1,407 gallons de crème, 
gallons de lait frais, 7,691,100 livres 
beurre, *58,544,900 livres de from 
2,002,300 livres de lait condensé, 
800 livres de lait en poudre, 16,80 
livres de lait 6 évaporé, et 51,266 # 


caséine. re 14 
dl d es VE 
Eneour: er nos. 


* 


e l’eau. 


Sweetsburg, 


75%; lle de Montréal 50%. 


nue. 


-dommagées. 


pe eu de dégâts. 
‘dans les couches chaudes font de bons 
progrès en général, mais beaucoup ont 
“été détruits par la gelée, même lorsqu'ils 
étaient recouverts. ASPERGES—On ré- 
colte une quantité Hmitée d’asperges à 
l'heure actuelle: ja gelée a causé des 
dégâts aux asperges les plus avancées. 
AITUE, RADIS et ECHALOTES: ont souf- 
fert de la gelée dans les couches chaudes, 
cé qui a réduit la quantité offerte pour 
Je marché. Les CHOUX et CHOUX- 
FLEURS transplantés en plein air qui 
faisaient de bons progrès devront être 
presque entièrement remplacés à cause 
des graves dégâts ‘causés par la “is 


* 


Rs ger 


on. portons à la connaissance du 
nication qui nous est adressé par M. Léo 
Belhumeur, le secrétaire général de. 
l'Association Canadienne Française de 
J'Alberta, mieux connu sous les abré- 
‘viations A.C.F.A. 
ur Nos compatriotes de l'Ouest Énas 
mdien, on le sait, sont en minorité là-bas. 
est merveilleux de voir combien ils 
sont unis, se soutiennent et luttent pour 
conserver pouce par pouce les libertés 
pe ut-être trop limitées qu’ils ont con- 
“auises quant à la pratique du culte ca- 
tholique et l'usage de leur langue mater- 
nelle, le doux verbe de France. 
… Le concours annuel institué par cette 
association, comme nous l’apprend la 
ettre qui suit, a eu des résultats qui jus- 
tifñient son institution, et nous croyons 
aire acte de justice et de bon patriotis- 


‘assez fortunés pour se rendre utile à la 
cause qui nous est chère, Canadiens- 


‘français en y allant de l’humble obole 
e dictera votre générosité. 


Monsieur le Rédacteur, 


dans les écoles rurales de l'Alberta. 


là première fois par l’A.C.F.A. en 1929, 
enté. 
LEO n Cours. 


È " 
ai prochain 


2 Écc 


ë à un certain point par le voisinage 
Les dégâts ont été évalués 
comme suit par districts: Frelighsburg, 
Abbotsford, Rougemont, 
t-Hilaire et Mont Johnson, 85% de 
dégâts, Owa, St-Joseph, du Lac, 40%; 
Châteauguay, Woodlands 20%; Hem- 
mingford, Covey Hill, Franklin Center 
Ÿ Ce ne sera 
probablement pas avant deux semaines 
que l'étendue réelle des dégâts sera con- 
Il se peut que les bourgeons qui 
n'ont été que légèrement pincés par la 
gelée se développent, mais les prévisions 
mnesont pas favorables. FRAISES—Tou- 
tes les plantations ont été fortement en- 
Les bourgeons principaux 
KG hi étaient assez avancés ont été dé- 
“truits. On espère toutefois que les bour- 
geons secondaires et tertiaires se déve- 
Jopperont. FRAMBOISES—Grâce au fait 
que les bourgeons n'étaient pas encore 
d éveloppés, la gelée n'a causé que très 
TOMATES-—-Les plants 


Une oeuvre à encoura- 


; lecteur le texte intégral d'une commu- 


me en invitant ceux de nos lecteurs 


» Malgré la faillite presque totale de la 
dernière récolte, l'A.C.F.A. manqueraïit 
à son devoir si elle n'organisait encore 
cette année son Concours de Français 


_ Ces Concours furent organisés pour 


alors que le Français était enseigné dans 
52 écoles. Chaque année depuis le nom- 
d'écoles et de concurrents a aug- 
L'an dernier, 3,088 élèves, fré- 
quentant 86 écoles, prirent part à ce 
© Cette année, la liste d’ins- 
tion nous donne plus de 3,573 en- 
qui veulent écrire leurs examens 


_ Ces enfants fré- 
ax ons donc eu Le sa 1934, soit une RRAAENEHER de 


Ce ommentaires et nouvelles agricoles 
| (Suite de la page 222) \ 


re de 40 écoles et de près de 
2,500 enfants en six ans. 
Malgré la plus stricte économie et les 
sacrifices des membres du Comité, des 
correcteurs et autres qui donnent leur 


. temps gratuitement pour l’organisation 


de ces Concours, il y a néanmoins une 
dépense considérable de papeterie, im- 
pressions, timbres, etc., etc. Dans le 
‘passé, nous avons toujours reçu une 
réponse généreuse de nos bienfaiteurs dé 
l'Est. Sans cette aide précieuse, il nous 


- aurait été impossible de continuer cette 


œuvre si importante pour notre survi- 
vance canadienne-française et religieuse. 
Vu les conditions financières cette année, 
dans notre province, nous ne pouvons 
pas compter beaucoup sur les dons des 
franco-albertains et, le Comité envisage 
un déficit. C'est pourquoi nous vous 
serions très reconnaissants de publier 
quelques mots sur l'importance de nos 
Concours et de faire appel à la généro- 
sité de vos lecteurs pour nous aider à 
continuer ce travail et boucler notre 
budget. | ‘ 
Ce travail naturellement ne profite 
à aucuné des personnes qui s'occupent de 
ce Concours, mais seulement aux petits 
franco-albértains. Nous acceptons des 
dons en argent, médailles, volumes 
livres de messe, chapelets, etc., etc, 
Tout ce qu’on voudra bien nous confier 
comme récompense sera reçu avec re- 


connaissance par “ 


Vos tout dévoués, 
Le Comité du Concours de Français 
- de l’A.C.F.A. 
L. BELHUMEUR, 
Secrétaire-général. 


La valeur des produits 


laitiers est à son 


plus haut point 
. depuis 1930 


L avaleur de la production laitière du 
Canada en 1935 a atteint son plus haut 
point depuis 1930. Tous les produits, 
beurre de beurrerie, fromage de fabrique, 
fromage de ferme et différents produits 
laitiers, comme le lait concentré et ses 
sous-produits, et la crème à la glace, ont 
enregistré une augmentation de produc- 
tion en 1935, d’après les évaluations pro- 
visoires. Seul le beurre de laïterie est en 
diminution. 

En 1935 la production de beurre de 
beurrerie est évaluée provisoirement à 
238,854,600 libres. contre 234,852,961 
livres en 1934, soit une augmentation de 
4,001, 639 livres, ou 1.7 pour cent. Le 
beurre de laiterie, qui était à 109,918,000 % 
livres en 1934, est tombé à 106,949,000 LE 
vres en 1935, une différence de 2,969, 000 ‘ 
livres. Toutefois, la production totale 
du beurre est passée de 344,770,961 li- 
vres en 1934 à 345,803,600 livres en 
1935, soit une augmentation de 1,032,- 
639 livres. - 

Le fromage de fabrique est évalué à 
100,360,300 livres en 1935 contre une 
évaluation finale de 99,346,617 livres en 
1934, représentant une augmentation 
de 1,013,683 livres. 

La quantité de fromage de ferme est 
évaluée à $1,018,300 livres en 1935, soit 
7,000 livres de plus seulement que la 
quantité enregistrée en 1934. 

Les produits de lait entier concentré 
sont évalués provisoirement à 77,879,- 
000 livres en 1935 contre 67,721,530 li-. 
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15.0 pour cent. Les sous-produits de Jait 
concentré sont évalués à 26, 964,000 


- hivres, soit une augmentation de 6.1 pour 


cent sur 1934. La crème à la glace faite 
par les fabriques laitières est passée de 
4,120,911 gallons en 1934 à 4,514,998 gal- 
lons en 1935, représentant une augmen- 
tion de 9.6. pour cent. 

La valeur totale de la production ljai- 
tière au Canada en 1935 est évaluée à 
$191,495,823, soit une augmentation de 
4.2 'pour cent sur celle de 1934: c’est la 
plus haute que l'ont ait enregistrée de- 
puis 1930, elle représente une augmenta- 
tion de $32,421,690, soit 20.4 pour cent 
sur le chiffréextrêémement faible signalé 
en 1932. 


FRE 


Sur les 536,000 acreès consacréés à la 
culture du seigle l'automne dernier, 30,- 
000 acres, soit 6 pour cent, ont été dé- 
truites par l'hiver, laissant 506,000 acres 
à récolter, contre 573,700 acres en 1935. 


Marches 


ANS un court article à l’occasion 
D du 20e anniversaire de la fonda- 
tion du ‘‘Montreal Live Stock 
Exchange”, M. Frs Fleury fait les quel- 
ques commentaires suivants sur lesquels 
je désire attirer particulièrement l’atten- 
tion: 

“Actuellement, de gros acheteurs font 
une forte propagande dans les campa- 
gnes pour inviter les cultivateurs à con- 
signer leurs animaux directement aux 
abattoirs. Les expéditions directes aux 


maisons qui les sollicitent auraient pour ‘ 


but de détourner de gros acheteurs du 
marché commun; elles diminueraient les 
quantités d'animaux offerts chaque 
semaine aux cours à bestiaux.. Il en 
résulterait une moindre concurrence 
entre acheteurs et partant des prix plus 
bas. e 

‘‘Or les prix étant fixés chaque semai- 
ne selon la cote des marchés publics, il 
est plausible de conclure -que les ache- 
teurs directs se baseraïent sur les mêmes 
cotes pour payer les expéditeurs. 

“Le ‘Montréal Live Stock Exchange’ 
pourra réussir à contrecarrer ce MOUVE- 
ment des expéditeurs directes dans la 
mesure où les fermiers expéditeurs con- 
tinueront de canaliser leurs consigna- 
tions aux marchés publics. La question 
nous paraît très importante et nous 
croyons, avec les organisations qui 
voient leur intérêt à bien rémunérer le 
cultivateur, devoir souligner les consé- 
quences des expéditions directes et l’in- 
fluence que ce mouvement aurait sur 
le marché ? f 

Il semble que le principal argument 
que l’on ait à invoquer en faveur des 
expéditions directes est celui-ci: élimi- 
nation des dépenses encourues sur les 
marchés publics. I1 me semble que c’est 
payer bien peu cher pour le privilège 
d'avoir son mot à dire dans l’établisse- 
ment des prix d’une denrée aussi impor- 
tante en volume que l’est celle des vian- 
des.. Ce prix est d'autant moins élevé 
qu'il n’est nullement prouvé qu'il y ait 


‘ réellement un surplus de ‘dépenses à 


défrayer en vendant par l'entremise des 
marchés publics. 

Tous admettent, même les adversaires 
des cours à bestiaux, que ces organisa- 
tions rendent des services réels aux pro- 
ducteurs. 

Même les acheteurs directs admettent 
que le prix qu’ils paient est celui qui est 
établi sur les marchés publics. 

Or si ce prix.est établi sans la concur- 
rence de nos acheteurs les plus impor- 


tants, n'est-il pas absolument plausible, . 


ainsi que le dit si bien M. Fleury, que les 


_ producteurs ne peuvent que perdre à ce 


jeu. 
i 


“JE VOUS AFFIRME: ABSORBINE 
AURA RAISON DE CETTE AMPOULE”" 


Si les chevaux pou\aienut parler, 1s vous remer… 
cieraient de faire usage d'Absorbine pour réduis 
re les éparvins, mollettes, bosses, entorses. [ous 
lures et enflures. Soulage du mal—tout en 
conservant le cheval au travail durant le trak 
tement—ne boursoufle ni n’enlève le poil. Ex | 
cellent antiseptique également. Très économi-, 
que. #2.50 la bouteille chez tous les pharme 
ciens. 
WF. 


ABSORBINE. 


Young, Inc, Lyman Bldg., Montréal 


publics 


t. 


Pour que les cours à bestiaux puissen 
être en mesure d'établir les prix sur une: 


base qui soit raisonnable, tant pour le. 


producteur que pour les acheteurs, 
faut que les acheteurs soient dans la 
nécessité de venir concurrencer sur les 
marchés publics, seuls endroits où sé 
fasse réellement sentir la concurrence. 

Et c’est justement ici que les cultiva- 
teurs ont leur gros mot à dire. Il n’en 
tient qu’à eux de.forcer les acheteurs à 
se faire une concurrence équitable dans 
leurs achats. 

Lorsque l’on vous énprochers pour 
vous inviter à canaliser vos expéditions 


en dehors de la voie normale et logique 


des marchés publics, il serait opportun 
que l’on n'oublie pas les quelques points 
suivants, qui doivent primer tous les 
autres dans notre appréciation: 


‘ 1. Les raisons qui poussent les gens 
à fajre cette propagande: est-ce leur 
intérêt où le vôtre. 

2. Votre unique -moyen d'affirmer 
votre influence est en utilisant nos mar- 
chés publics. 

3. Les dépenses encourues sur les 
marchés publics vous sont connues; elles 
sont fixes. 

4, Les profits par lesquels se payent 
les autres intérêts sont inconnus; mais 
si nous les mesurons à la taiïlle des boni 


qui sont payés aux employés et des pro- … 


fits et gros salaires des dirigeants, ils ne 
peuvent manquer d'être... ce qu'on les 
imagine. 

5. En définitive il coûte moins cher de 
faire vendre vos animaux par l’entre- 
mise. des marchés publics, c’est le seul 
système normal, logique, économique. 

6.—Chaque petite expédition grossit 
l'influence du producteur ou celle des ! 
autres selon que vous utilisez ou non .:€s 
organismes voués à votre protection. 


A. S. 


ERREUR N'EST PAS COMPTE 


__Tiens! se dit-il, ils ne sont que trois 
de l’autre côté, tandis que nous sommes 
quatre de celui-ci. 

Et il passe sur l’autre banquette. 
S'ATTÉNDRE OÙ S’ ENTENDRE. 

Me X., qui est en train dé plaider, 
S "aperçoit soudain qu'un des juges som- 
meille. 

Et comme Me X est: aussi vaniteux et 
aussi grincheux que peu éloquent, il 
s'arrête tout à coup. 

__Monsieur le président, dit-il, j'’at- 
tendrai pour plaider que Monsieur le 
Conseiller ait fini de dormir. 

Le président, alors d’un ton paternel: 

—C'est que lu il attend peut-être 


pour avoir fini de dormir, que vous ayes | «” 


fini de RHREE: 
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ES RTS 


employé aux usines de la Con- 

solidated, est mort jeudi soir 
dernier des suites d’un accident survenu 
la veille M. Bouchard roulait un lourd 
baril d'huile lorsque soudain il s’affaisa 
se plaignant de douleurs intolérables 
dans le corps. Transporté d’abord chez- 
lui, il dut ensuite être admis à l'Hôtel- 
Dieu de Chicoutimi, où malgré les meil- 
leurs soins il saccombaïit. 


M Joseph Bouchard, de Port Alfred, 


#X # * 


NE horrible tragédie, s’est dé- 

roulée à St-Raymond lorsque 

M. Joseph Paquet, cultivateur, 

du rang-du Nord, a été tué par un bœuf 
furieux. 


À bonne heure, mardi matin, le mal- 
heureux cultivateur partait avec un 
bœuf pour aller labourer sur sa ferme. 
À un moment donné l’animal, qui était 
ordinairement paisible, se tourna contre 
Son maître, brisa ses attelages et se mit 
à l’attaquer avec ses cornes et à le pié- 
tiner. M. Paquet devait être de retour 
à {a maison pour midi. Comme il tar- 
dait à revenir, sa famille commença à en: 
tretenir des craintes à son sujet. Un de 
ses fils se rendit à sa rencontre. Au mi-' 
lieu du champ de labour, il trouva son 
père apparemment sans vie. Le docteur 
et le prêtre furent appelés en toute hâte 
Sur les lieux, mais à leur arrivée, ils ne 
firent que constater la mort. M. Pa- 
quet était âgé de 60 ans. 
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»ASSEMBLÉE législative. de Qué- 
pt bec a refusé pour la onzième fois, 
d'accorder le droit de vote aux 
femmes. 
SU 
E feu a détruit l’église de St-Lam- 
bert (près Montréal), causant des 
dommages estimés à plus de $3C.- 
000. : 
NOR F ‘ 
N projet de loi abolissant le Sénat 
de l'Etat Libre d'Irlande a été 
adopté par un vote de 74 à 52. 
Une nouvelle constitution serait soumise 
au peuple par voie de referendum. 


X *% * 

À région du bas Saint-Laurent aura 
bientôt sa station biologique et son 
école de pêcheries maritimes. Le 

ministre fédéral des pêcheries a confirmé 
ces jours derniers, cette nouvelle. 
+ * * 

le Juge Leatare Roy. de la Cour 
M des Sessions a présidé deux en- 
* quêtes préliminaires dans les 
causes suivantes. Yvonne Lessard est 
accusée du meurtre d'Alma Corneau, 
Georges Grenier est aussi accusé du meur- 
tre de son épouse. Ces deux accusés subi- 
ront leur procès, lors des prochaines as- 
sises criminelles, à l’automne. 


écoutez 


au P 
€ 


© 


A modeste église paroissiale et le 
[ presbytère de Saint-Elzéar, Co. 
Bonaventure, une nouvelle colo- 

nie établie en 1923, ont été réduits en 
cendres par un désastreux incendie, la 


semaine dernière. 
FREE 


Le longue proclamation publiée 


Jeudi dernier, dans un numéro: 


spécial de la Gazette de Londres 
a fixé au mercredi, 12 mai 1937, le cou- 
ronnement du roi Edouard VIII dans 


l’abbaye Westminster. 
M lard Tanguay, de Roberval, 
* s’est nové accidentellement dans 
les eaux de la rivière Ouiatchouaniche. 
Ses compagnons furent impuissants à lui 
porter secours et la malheureuse victime 
fut submergée sous leurs yeux. 
* *# * 


D jeunes enfants ont été brûlés 


Re 4° 


Félix Tanguay, fils de M. Adé- 


à mort et trois adultes blessés 

lorsque le feu a détruit la rési- 
dence de Dolpheus Gémus, mardi soir 
dernier, à Lelamere, situé à 35 milles 
au sud de Sudbury. Gemus, son épouse 
et un homme, qu'on croit être un parent 
ou un pensionnaire, ont été transportés à 
l'hôpital de Sudbury. 


Nouvel embranchement du Transcontinental 


PRONNIE 07 QUELEC 


Cu QnTakrio 


PRONINC Eee 


O" annonce que le Canadien National qui a développé | se trouvent situées les mines Perron, Lamaque, 
la riche région minière de Noranda par la construc- 
tion d’un embranchement de sa ligne du Transcontinen- 
tal, construira un second embranchement pour conduire 
à la nouvelle région minière située à l'est de Rouyn. 
Il demande actuellement au Parlement Fédéral une 
: charte pour la construction de ce nouvel embranchement 


de 99 milles, à partir de Senneterre, 
- du sud à l'ouest, passera À travers 


TASCHEREAU 


Cette aouvelle ligne, 
la région aurifère où 


V 


Sullivan et autres centres miniers bien connus. 


dre à Rouyn la ! 
Taschereau qui est r 


ice bn rss M 


dans la Région Minière de l’Abitibi 


Siscoe, 

Puis, 
tournant vers l'ouest, traversera les centres miniers de 
la Canadian-Malartic, O'Brien, McWatters pour rejoin- 


igne d'embranchement Noranda- 
iée au nord à la ligne du Trans- 
continental. Cette nouvelle ligne, tout en 
mieux cette région, évitera la duplication de la ligne du 
Transcontinental par des intérêtr privés et autres. 


nt 
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EIRE: 


: dans lequel la machine est placée ont dû « 


\ année, aucune demande d'extension de 
délai pour le paiement n'ayant été reçue. 


Lee cé Ta 2 td 


TJ E “Queen Mary’ le‘nouveau pa- 
1. quebot géant de la ligne Cunard: 
' ‘White Star, a fait traversée 
de Southampton à New-York en 4 
jours, 12 heures et 24 minutes. Il avait 
à son bord 2,139 passagers et un équi" 
page de 1,200 hommes. # 
5 À # Æ * = 

l'occasion du 79ème anniversair 
de sa naissance le 31 mai, ù 
Souverain Pontife a reçu les. 


hommages et les souhaits des délégués . 


apostoliques de vingt-deux nations et a 
prononcé un grand discours dans lequel. 


il a dénoncé le communisme et ses faux 


- prophètes. 
XX * 


I maréchal Henri Pétain, de Paris, 


a accepté la présidence d’un co-. 
mité qui vient de recevoir mISSIOR 
de souhaiter la bienvenue aux vétérans. 


canadiens de la guerre. On sait que les. 


vétérans du Canada, au nombre de plus 


de 6,000 ,se rendront à Vimy, au mois de 
juillet, à l'occasion du dévoilement d'un 


monument à la mémoire des soldats 
canadiens tombés au champ d'honneur | 


we 


pendant le conflit mondial de 1914. 
+ * * : 


N dramatique accident s'est dé-! 


roulé, lundi midi, sur la route … 
nationale, à Ste-Anne de laPoca-! 


tière. M. Ernest Levesque, âgé de. 


A1 ans, employé à la ferme de l'Ecole 
revenait sur un tom- 
Il échappa 
En se courbant pour les 
saisir, il perdit l'équilibre et tomba. 


d'Agriculture, 
béreau, rempli de sable. 
les guides. 


entre les tirants du tombereau sur les, 
pattes arrières du cheval, qui prit 


l'épouvante. Une des roues de la lourde. 
-voiture lui passa sur le cou. Des com-… 
pagnons de travail de: M. Levesque,:. 


témoins de l'accident, se portèrent à’ 
son secours et le relevèrent inconscient: 
pour le transporter’ dans une maison: 


voisine, chez M. Bélanger. A l’arrivée = 


du prêtre et du médecin, M. Levesque 
avait déjà cessé de vivre. 
avait été instantanée. TA 


A 


Les oeufs plus gros de- 


mandent des incuba- 


teurs plus gros 


: Une preuve réellement éloquente des 


progrès de l'aviculture au Canada vient” 


d'être révélée. Les œufs produits par les 


basses-cours approuvées ont tellement 
grossi depuis l'application du régime 
d'approbation des basses-cours que 
| l'on est obligé d'agrandir la dimension 
des incubateurs. C'est du moins la nou-. 


velle que deux représentants de fabri- 


cants d'incubateurs qui opèrent au Car 


nada et aux Etats-Unis viennent de. 


porter à la connaissance du Service de 
volailles de la Division dè l’industrie 


animale du Ministère fédéral de l'Agri- 
culture. . 
Ces représentants ont déclaré que la 


hauteur entre les.tiroirs d'œufs dans les 
machines de 20,000 œufs a dû être aug-. 
mentée de 3-8 de pouce; le diamètre du. 


tambour a dû être élargi de 31% pouces: 
et la longueur et la largeur du cabinet 


aussi être augmentées de 4 pouces. 
En ce qui concerne l'approbation des 


couvoirs au Canada, un autre fait dé- 
montre que les éleveurs contrôleurs et les 


propriétaires de couvoirs approuvés ont 
eu une très bonne année:—Le deuxième 


ca 


versement des droits du contrôle de la 


ponte, qui doit être effectué le ler mai, 


ainsi que les paiements pour l’approba- 


tions des basses-cours pour les couvoir 


approuvés, sont payés au complet cette 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL.—Oxymel à l'Eucalyptus de- 


vrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc. Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E. Livernois et W. Brunet, 
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| NOTRE FEUILLETON 


LA DOUBLE VICTOIRE 


== par P. DAQUILA 


Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteur qui désireraient pren- 
dre un #bonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu'à envoyer 24 franes 
à “La Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Paris. 


On s'arrêta donc à la solution sui- 

_ vante: les cinq témoins de cette scène 

* s'engageaient à n'en rien divulguer 

avant la course. Il serait toujours temps, 

alors, de remettre ‘l'homme entre les 
mains de la police. 

Vers 4 heures, tous regagnèrent leur 
chambre, tandis que Vlieghe, sous la 
surveillance de deux solides gaillards, 
s'en fut méditer sur les inconvénients 
de s'écarter du droit chemin. .. 

D CHAPITRE VI 

} COUP DE THÉÂTRE 

__  L'aube seleva sur un ciel livide où 

_ couraient, rapides, de lourds et bas 

nuages. 

| évreux, l'œil rouge de cette nuit 

- d'insomnie.  Ramilloux. mâchonnait 

ñ furieusement un cigare éteint. 

& Le cartel sonna 5 heures. 

‘ —Que peut-il faire ?... 
n'est-il pas ici ?.... 

Insensiblement, à l’énervement suc- 

. cédait l'inquiétude. - 

—]] devrait être de retour. Une heure 
lui suffisait pour son ‘‘travail”... 

Toute cette nuit, il avait vécu dans 
ce rêve: les quatre Ramilloux coupant 
ensemble la ligne d’arrivée en  vain- 
queurs, la Dutert—après un début pro- 
metteur—arrêtée sans espoir de répara- 
tion. .. 
: Déjà son esprit échafaudait de gran- 
_ dioses projets. Il irait en Amérique 

étudier sur place la construction en 
grande série. Il fonderait de nouvelles 
usines, prendrait la tête des fabricants 
_ européens... 
k La porte fut frappée discrètement. 
É Enfin!. .. pensa-t-il. 


Pourquoi 


+” 11 se précipita pour ouvrir. . et ne put 
retenir son dépit. FFT T 
Pardon, Monsieur Ramilloux... 
“—_ je vous dérange peut-être ?. .. , 
À La bonne figure d'Amédée exprimait, 
… avec une admirable vérité, sa surprise 
l r tueuse. 
démarche avait une double raison’ 
4 d'être. La curiosité d’abord... 
 . malicieux garçon voulait constater les 
soucis de.Ramilloux. Avec toute la 
fougue de son âge et la générosité de son 
cœur, il éprouvait une vive indignation 
de la conduite odieuse de cet homme et il 
ne résistait pas à la joie cruelle de jouir 
de son affolement, Mais ce qui l’'ame- 
nait, de si grand matin, c’était surtout le 
désir d'obtenir quelques renseignements 
sur Sortal. + 
_. Il avait été impossible de retrouver la 
trace du guetteur. Fallait-il en conclure 
- que, sans attendre le retour de son ca- 
marade, l'homme avait quitté son poste 
de surveillance un peu avant l'aube ?. .. 
Amédée, de toute manière, espérait bien 
être fixé sur ce point. 

—Qu'est-ce ‘qui t'amène si tôt?... 
interrogea l'industriel. 

—L'émotion, les circonstances, m'ont 
empêché de dormir beaucoup cette nuit. 
N'y tenant plus, j'enfourchai ma bécane, 
et me voilà. 

—N'as-tu rencontré personne sur la 
route ? 

® Amédée devina le sens de la demande. 
Audacieusement il répondit: 
—Non, Monsieur... Pourtant, en y 
- réfléchissant, je me souviens d’avoir 
vu des hommes dans les sentiers. J'ai 
cru même reconnaître Sortal. . . 
* —C'est impossible, Il a quitté le cam- 
pement hier soir et ne doit rentrer qu’as- 
sez tard... se 
_ — J'ai donc fait erreur, Monsieur. 
Ce que venait de révéler Ramilloux 
l'intriguait fortement. 
— Que fait Sortal, depuis hier soir ?. . . 
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Tout pour 10t. 


Pour augmenter notre clien- 
tèle, nous envoyons un pa- 
quet magnifiques Coupons 
Soie et Satin, deux verges 
| dentelle Fantaisie, un paquet 
Soie à Broder, Bague Sertie 
de Pierre et Epingle Fleur. 
Tous ces articles franc de 
Seulement 10e, trois lots 25c. Postage extra 2e. 
gent remboursé si vous n'êtes pas bien satisfait: 
= ; x 4 
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1 quitta peu après l'industriel et re- 
prit son vélo, “histoire, expliqua-t-il, de 
faire un tour dans la campagne”. 

En réalité, il désirait la solitude. Ce 
qu'il venait d'apprendre ranimait toutes 
ses craintes que l'événement de la nuit 
avait dissipées.  ” 

Tandis qu’il roulait lentement sur les 
routes désertes, mille hypothèses s’agi- 
taient en son esprit. 

Après avoir inspecté les environs, il 
entra dans la cour de la ferme Rose,où 
s'était installé M. Dutert; Roland dor- 
mait encore. Afnédée résolut d’atten- 
dre son réveil. 

Ses méditations Famenèrent aux con- 
clusions suivantes, qu'il se formula inté- 
rieurement: 

—_Sortalétait vraisemblablement char- 
gé de saboter la route. Oui, mais com- 
ment ?... La chose paraît impossible. 
Et pourtant... : 

Longtemps, assis sur le rebord de l’a- 
breuvoir qui développait son fer à che- 
val au centre de la cour, Amédée chercha 
le moyen d'empêcher le malheur incon- 
nu qu’il redoutait. x 


—Eh bien! que fais-tu là ?... 

A dette demande, Amédée sursauta: 

—Oh! pardon, Monsieur Roland... 
Je suis venu pour vous voir. 

—Du nouveau ? 

Oui. .., Sortal est parti, je ne sais 


Où. 

—Ah!... : 

Cette disparition donnait prise aux 
plus redoutables suppositions. Roland 
eut l'intuition soudaine que la journée 
qui débutait ainsi réservait nul découra- 
gement. Une grande joie, au contraire, 
l’envahissait à la pensée de l'acte qu’il 
avait résolu d'accomplir. 

1 jeta un coup d'œil sur son bracelet- 
montre. 

—6 h. 45. Parfait... 

Et s'adressant à Amédée. 

—Suis-moi, petit, lui dit-il. L 

Ils pénétrèrent dans le garage. Lais- 
sant à sa gauche le bolide, Roland se 
dirigea vers la petite voiture qui, Ja 
veille, l'avait amené à la ferme Rose. 

—M'accompagnes-tu ?. :. 

—Bien sûr, Monsieur... 
Amédée. à 

Mais son regard disait avec éloquence 
tout son étonnement. Roland sourit. 

—C'est une idée qui m'est venue cette 
nuit, expliqua-t-il. Tu te réjouiras 
quand je te la dirai. 

Un mécanicien aida les deux hommes 
à sortir l'auto du hangar. à 

_—_Dissimule-toi à l’intérieur, conseilla 
Roland. Ce serait dommage, vraiment, 
de te faire reconnaître par quelqu’un de 
chez Ramilloux. Â 

— Mais. . . vous, 

—Oh moi!... 

Un geste compléta la phrase. Amédée 
comprit que l'ingénieur ne craignait plus 
de se montrer au grand jour. 

Rapide, lauto parcourut quelques 
kilomètres, puis stoppa.. Ke 

Hola, jeune prisonnier, Cria J0yeu- 
sement Roland en se penchant à l’inté- 
rieur de la voiture, veux-tu venir au- 


répondit 


Monsieur ?... 


près de moi, maintenant ? 


En deux enjambées, après s'être re- 
dressé comme l’un de ces bonshommes 
mus par un ressort, Amédée se trouva 
aux côtés de Roland. 

11 reconnut le chemin désert où le 
véhicule s'était engagé. 

—Mais c'est la route de Saint-An- 
toine! 6 

—Qui, mon petit. 4 
__—Ah, je comprends! Vous allez voir 
M. l'abbé. { 

—Mieux que-cela: Je vais assister à la 
messe qu’il célèbre, comme tous les 
dimanches, à 7 heures... 

_—Et vous viendrez. . . comme avant, 
avec le patro ? 

—Qui, je serai avec le patro!. . . 

—Oh! comme mes camarades seront 
contents! 

Amédée débordait de joie. I] sentait 
confusément que l'ingénieur, dont les 
efforts acharnés avaient préparé cette 
journée décisive, venait chercher, parmi 
ceux qu'il aimait, le courage et la certi- 
tude de la victoire. 


€ 


72 IV FATRE 7 FL Loco ders IT PS4 ass 


My 


… Près de la chapelle, où ils mirent pied 
à terre, quelques camarades d’Amédée 
les entourèrent aussitôt. L'un d'eux 
courut en toute hâte prévenir l'abbé 
qui, en cette même minute, pénétrait 
dans la sacristie pour y revêtir les 
ornements sacrés. Roland, Amédée et 
leur escorte, s'y trouvèrent l'instant 
d'après. 

. Le prêtre accueillit son ami d’un sou- 
rire radieux, mais exempt de surprise. 
Il avait, en effet, rendu de fréquentes 
visites à Roland dans le byreau-labo- 
ratoire de la maison Dutert. Le jeune 


: homme gardait, avec une émotion recon- 


naissante, le souvenir de ces heures récon- 
fortantes qui décuplaient son courage et 
sa confiance. 

—Tu as osé venir ? 

—Comme vous le voyez. Nulle ren- 
contre fâcheuse, d’ailleurs. Et que pou- 
vais-je faire de mieux, en cette heure où 
vous guette l’impatience inquiète et 


fébrile, que de venir ici communier et 


prier ? 

—Tu as grandement raison. D'’ail- 
leurs, tu ne seras pas seul à prier. . . 

Son regard affectueux se posait sur la 
douzaine d’enfants—les fidèles —qui les 
entouraient. Chaque dimanche, ces 
petits assistaient à la messe-de l’abbé et 
y communiaient. Que ne pouvait la 
PERS de ces âmes fraîches et généreu- 
ses! …. 
—Mes-chers petits, leur dit-il de cette 
voix douce et persuasive où passait 
toute son âme, vous m'avez souvent 
exprimé votre affection, votre admira- 
tion pour M. Maronnier. Voici l’occa- 
sion de prouver que vos sentiments ne 
viennent pas seulement des lèvres. . 
Tout à l’heure, en communiant, ayez 
une pensée fervente pour votre chef 
bien-aimé. Ilattend une.grande grâce, 
Éd Votre prière la lui obtien- 

ra. .. 

Roland écouta ces paroles les yeux obs- 
tinément baissés. Quand il les releva, les 
enfants les virent mouillés de grosses 
larmes. .. + 

Sans un mot, il serra longuement, avec 
effusion, les mains du prêtre, son ami. 
Puis tous s’en furent, dans le recueille- 
ment de l’église, se préparer à la grande 
prière. 

_Ce que dut être la méditation de Ro- 


land où le souvenir de ses parents bien- 


aimés. le sentiment de la justice divine 
et humble supplication fusionnaient 
étroitement, son attitude-le révéla élo- 
quemment. 
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ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 


Jones, Bagues, dents en or 
pièces d'or, lingots, etc. Le 
plus haut prix payé, $7.00 
l’ence pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyez 
paquet par malle. Argent 
retourné de suite. Si vous 
n’acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadieps-Français. LA RAFFINERIE DE 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


Un flot de tendresse, où se mélan- 
geaient l'amour des disparus, l'affection 
pour cette jeunesse qui lui avait tenu 
lieu de foyer dans des heures doulou- 
reuses, l’exquise image de la sœur de 
son ami, inonda son cœur. Et quand, 
plus tard, ses intimes lui demandaient 
à quel souvenir de cette étonnante jour- 
née il se référait le plus volontiers. - 


(à suivre) 
EE 
Un effet convaincant 


Mme Bertha Kolsch, de Oscawana, 
N: Y:, écrit: ‘“‘Je souffrais de constipas 
tion et de dérangements -d'estomae 


. maïs après avoir pris une bouteille” 


d’essai de Novoro du Dr: Pierre je 
constatai immédiatement un bienfaisant 
effet. A partir de maintenant j'aurai 
toujours une bouteille de Novoro en 
réserve.” Le Novoro du Dr. Pierre n€ 


se vend pas chez les droguistes. NH. 


peut seulement être obtenu des agents 
locaux autorisés. Pour renseignements 
écrire à Dr. Peter Fahrney & Sons 
a 2501 Washington Blvd., Chicago, 
1]. 

Livré exempt de douane au Canada, 


CRATIS! GRATIS! 


| Magazine illustré mensuel consacré à la Bro- 

derie et à la musique, contenant les modèles les 
plus nouveaux, leçons sur les arts domestiques, 
dernières eréations mrusieales et théâtrales; 
aussi diverses attractions. 

Ce Magazine vous sera envoyé chaque mois 
pendant un-an, eur réception de 120 pour payer 
les frais de poste. Ecrivez à: ER 


RAOUL VENNAT 


3770-3772 ST-DENIS 
MONTREAL 


La broderie est un agréable passe-temps 


PATRONS 


Nos 4374-4375-4376-4377.—Tabliers de Dames nouveaux dessins très artistiques, 

No 4374, rondenoirs, fleurs mauves et violettes avec pistiles or. No 4375, courants gros bleu, mar 
guerites jaunes et oranges à cœur brun. No 4376 courants brun doré, fleurs roses, No 4377 paysage 
japonais. Jeune fille robe rose avec fleurs et ceintures mauves, ombrelle rose, arbre brun à fleurs mauves 


sol et montagne vert foncé. 


Chacun à tracer 25c, perforé 50e, au fer chaud 35c. 


Etampé sur coton jaune deux qualités 25e 


ou 32e. Sur broadeloth bleu, vert, rose, jaune ou pêche ou coton blanc fini toile 45e. Coton à brodet 


français 20c. 


® Circulaire Réligieuse 5c. Circulaire de Baptême 5c. Circulaire de Nappes 5e. 
Abonsez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e seulement par an 


’ BULLETIN DE LA FERME, No 1, de la Couronne, St-Roch, Québes 


| LE BULLETIN de la FERME 


Recue Hebdomadaire 


| CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


Publiée par 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘Le Soleil’! chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne, 
Québec, 

TARIF des annonces:—20c la ligne. 
 CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
f ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
|: payable d'avance. 
| CANADA, excepté cité de Québec 
| CITÉ de Québec et pays étrangers 


l.59c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d'expiration. 


‘ Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. ‘Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépi. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main, NUL © rue 
St-Joseph, Québec, . O.—PO4. 


au Pr 2 PNR AE de 
HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
galaire, récompenses. Intéressant cours d'études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
ontréal. Nos 52 à 76 inc. x 73. 


JEUNE HOMME DEMANDÉ pour travailler 
gur une terre. Je ne paie pas de passage. Eugène 
Tourville, St-François de Sales, Cté Laval. 

No 23 PO05 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous, aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépi. 518, Toronto, Ont. 

Nos 23, 24, 25, 26 x 021. 


REVENUS HEBDOMADAIREMENT.—Tout 
votre temps ou une partie en vendant les produits 
superbes Etiquette Rouge. 1300 variétés. Demande 
énorme pour remplacer les arbres perdus pendant 
l'hiver rigoureux de 1933. Echantillons gratis. 
Coopération spéciale du bureau. La Cie Pépinière 
Dominion, Montréal. No 23 x 321—MCK. 


DIVERS 


— 


SUIS ACHETEUR de dix chars écorces de Pruche 
chargements, Léger-L. Hardy, St-Basile, Qué. 
Juin et juillet.—Nos 23, 24, 25-G.-26—P83 


APICULTEURS, comme par le passé, je gaufre 
Ja cire, par procédé le plus moderne, Entière satis- 
faction. Prix modéré chez Axime Lavallée, Ste- 
Théodosie Cté Verchères, P. Q. 

Nos 18, 19, 20, 21 G 22,23 P 15 


Montreal Jobbing, 


21 rue St-Joseph, Québec 


Linge de toutes sortes, neuf, seconde main, plus 
bas prix en ville, prix spéciaux pour campagne êt 
paroisse. Petit ‘capital requis, très gros profits, 
nouveau stock tous les jours. Montreal Jobbing, 
21 rue St-Joseph, Québec. No 18 P 57 J.N.O. 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous. mr d'une  occa- 
on aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre, Roue en bois franc 
» 30 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
” pagner commande. Satisfaction garantie, Comp- 
“oir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Coupons à vendre 


dé belle qualité, non tachés êt sans marques, mesu- 
rant de 3 À 6 verges de longueur. Sur réception 
cod 00 plusieurs bouts sont envoyés formant 
os paquet. Ces coupons sont de soie, crépe, 
NS HE re voile, flanellette, piqué, guingam, 
- denim, etc., le tout malle payée. Notre seul but 
. est de -Jous donner satisfaction en vous servant 
- bien afin que vous renouveliez vos commandes, 
B'adresser à la maison Faucher & Frères, St-Za- 
charie, Qué. Nos21,22,23,24G 25,26—PO001 


Animaux à vendre 


PORCELETS BERKSHIRE nés 
haute lignée, livrable à huit FE PF bt SE 
Charpentier, Clairvaux, Bagot. No 21,22, G23 POS 


on 
À VENDRE AYRSHIRES ENREGISTRÉS _— 
À bœuf 17 mois, veaux du printemps, père classé A, 
mère au Livre d' Or, moutons eicester, porcs 
Yorkshire. S’adresser à Zénon Bérubé, St- ‘Donat, 
Coraté Rimouski, P. Q. Nos 22, 23 — P05. 


Oeufs d'incubation 


_ ŒUFS D’INCUBATION sujets de premier choi 
… dindes Bronzées, Oies Toulouse ou Rnnaer 20cta 
 J'œuf, Canards Pékin 81.00 la douzaine. Plymouth 
- Bock Barré, Leghorn Blanches, Ancona, 75e pour 
45 et 5275 le cent. Ferme Avicole F.-X. Lanoie, 
es, Bagot, P, Q. Nos 23 24—P57. 


et 


Seure RE 
e POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite ‘et Soufle. 
Excellentes Aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forcir, purifier le sang et 
faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourrait vous e x 
"à perdre votre cheval 
pour la m ue somme 
de 50c?. Une bouteille 
de On ete le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du 


prix 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec, À 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr JOS. COMTOIS, St-Barthélemy P.Q. 


Poussins à vendre 


POUSSINS À PRIX SPÉCIAUX. Votre der- 
nière chance de vous procurer nos fameux poussins 
Leghorn blancs reconnus par tous nos clients comme 
les meilleurs qu'ilsn'aient jamais élevés. Fin de mai 
$9.00 par cent, juin $8.50. Quantité limitée, com- 
mandez immédiatement, Boire & Frère, Ferme 
Avicole Drummond, Wickham-Ouest, Qué> 

Nos 19, 20, 21, 22—G. 23,24—P49 


ACHETEZ LES POUSSINS HILLSIDE approu- 
vés par le gouvernement et ayant subi l'épreuve 
du sang. Eh hagwe poussin est le produit de 16 
années de sélection pour la grosseur et le nombre 


: des œufs. Prix spéciaux pour ceux qui commandent 


maintenant. Rocks barrés $8.30 le cent. Leghorns 
Blanches $7.30 le cent. Poussins de première qua- 
lité à 02c de plus que ces prix. Demandez le cata- 
logue par écrit. Hillside Poultry Farm, New Dun- 
dee, Ontario. No 19 J.N.0: x591 Kiteh Ch. H 


ACHETEZ DÈS MAINTENANT pour vous 
être livrés en mai et juin les poussins Big 4 
approuvés par le gouvernement et ayant subi 
l'épreuve du sang. Nous vous donnerons nourriture 
gratuite ou escompte comptant. 
écrit catalogue et liste des prix spéciaux concernant 
poussins, cochets, poussins partis et poulettes. 
Spécial: tous les lundis. Cochets White Leghorn 
d'un jour à $1.75 le cent. : Kitchener Chick Hat- 
chery, 1081 rue King Est, Kitchener, Ontario. 

No 19 J.N.O. x002 


QU’'EST-CE QUI RAPPORTE LE PLUS SUR 
VOTRE FERME?—Une revue récente déclare que 
les animaux, y inclus les volailles, rapportent plus 
que les légumes, fruits et céréales, Avez-vous à votre 
portée un nombre suffisant de poussins en vue des 
marchés des œufs à prix plus élevés et des volailles 
pour la table? Vous pouvez acheter les poussins 
Baden de juin pour retirer le plus possible de ces 
marchés. [ls proviennent de pères de seconde gé- 
nération inspectés par le gouvernement et approu- 
vés au R.O.P. et provenant de poules de 200 œufs et 
plus. Les prix pour poussins Badens sont très ré- 
duits en jun. Demandez la liste des prix et com- 
mandez bientôt. Les Leghorns Baden en particulier 
sont gagnants si vous voulez ses œufs. Baden 


_ Electric Chick Hatchery, Case postale 7, Baden, 


Ont. No 23 x 993—M.P. 


LES POUSSINS TWEDDLE DE JUIN RAP- 


PORTENT.—Les bas prix (et vous obtenez 10% 
si vous placez votre commande une semaine d'a- 
vance) ainsi que la lignée de ces poussins en font 
de vraies occasions pour Jes acheteurs de juin: Les 
mois d'été qui s’annoncent promettent pour l'éle- 
vage des poussins, Ayez notre liste de prix et le 
Bulletin concernant les poussins de juin. Les 
Leghorns Tweddle se développent rapidement, les 
poulettes vous rapportent beaucoup du prix élevé 
des œufs. Mais commandez de bonne heure. Nous 
anticipons d'être affairés à la dernière minute et 
voulons satisfaire tous nos clients. N'oubliez pas 
que la lignée compte maintenant plus que jamais, 
les poussins sont engendrés par des cochets 
ds seconde génération, inspectés par le gouver- 
nement, approuvés au R.O.P. et, provenant de 
poules de 200 œufs et plus. Expert pour détermina- 
tion du sexe. Tweddle Chick Hatchery, Limited, 
case postale 7, Fergus, Ont. Succursale de l'Est, 


Montréal, 403 Notre-Dame-Est. Correspondance 
à Fergus. Procurez-vous votre livre de recettes 
gratuit. Nos'23 x 105—M.P 


Commentaires de la 
Coopérative Fédérée 
(Suite de la page 230) 


difficile de’ prévoir ce que l'avenir nous 
réserve, nous avons confiance que les prix 
du porc se maintiennent plutôt fermes au 
cours des quelques semaines à venir. 
À ce temps-ci de l’année il est très impor- 


tant que l’on finisse bien ses sujets avant 
de songer à les offrir en vente. Les truies 


ne sont pas de vente facile et ne rapportent 
que de 5%4c à 64e, quelques- -unes 6%4c 


la livre. 


PORCS ABATTUS 


Montréal & Québec: Les arrivages ont 
été restreints; la demande a été très active 
et les prix ont enregistré une autre avance 
de 14e à Lsc la livre. qu 


VEAUX ABATTUS 


Moniréal: Marché stable et prix sou- 
tenus. 

Québec: Marché très ferme aux prix 
actuels, 


Lisez le Bulletin de la Ferme 


caf 


Demandez par 
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MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


PRIX DU GROS 


CZ 


Beurre No 1 Pasteurisé. .2014e à 2074€ 
Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 


teurs. 


“ 


Patates Québec No 1.. 


* 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 


‘teurs de Laine, Lennoxville,—P. Qué. 
14cF.A.B.. 


Laine blanche non lavée”. .... 


Laine blanche lavée......... 22cF.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


À la 1b. 
Laine blanche non lavée..... 23c 
Laine lavée............ rer AC 


A. B. Lennoxville, P. Q. Pa 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts. ...... $5.90 
Patente Hungarian, 981bs....... 2.60 
1ère Patente, Manitoba, 98 Ibs.... 5.50 
98 Ibs.... 2.40 
Forte à levain, quarts. ......... 5.40 
SOS ES LUTTE 2.35. 


Patente Ontario, Sacs coton, 98 lbs 2.05 
‘  sacssoile, 98 Ibs.. 1.90. 
Farine à engrais, 1ère qualité. . ... 1.65 


GRAINS D’ALIMENTATION 


Blé-d'Inde Africain....,........ 

Avoine alimentation No l. LAPS 
recriblée. . .4216 

Blé d'engrais, 98 Ibs.. 11.25 


Orge d'alimentation. ........... .50 
Sarrasin d’alimentation . SR AT D 
POUR LA BASSE.COUR 
Déchets de viande, gros... $3.00 
Farine de viande, Le 50%. MER ANT 
de fine, a Fivne21:8 5:00 

Os broyés, gros ou fins. . IE 2139 
‘ Farine de poisson. ,....... ire Ve D. 1S 
Farine de Luzerne. | éoar 200 
. Ecailles d’ huitres, volailles... .85 

poussins, , Li e85: 
Crest gros ou fin, 14122 34041 250 
Charbon de bois, volailles, 5: 50 lbs RE 2 
Charbon de bois, poussins, s 50 1bs. .  .85 
Lait écrémé en poudre. ......... 0.00 
Huile de foie de morüe: 1 Bagues 1.00 
Moulée pour la ponte. ...... de _ 2.25 

pour poussins. .......... 2.45 
‘pour croissance. ........ 2.20 
Grains mélangés pour poules tr 60 51.90 
Gras broyés fins, poussins. . - 2.00 
“gros, poulets. .... . 1.85 
DIVERS ‘ 
: Le minot 
Pois à soupe. ............ $1.75à “+ Éd 
Fèves blanches, (triées). ..... De 
‘s ne Prime) RE SE : 2 
ff (triées Je jaunes)... …. 2.50 
rouges . RARE HAN TU da 4.80 


COMPARAISON DES PRIX 


$1.60 à 51.65. 


’ 


de 8 Ibs à la pièce $1.00. 


 Mélasse | (Barbades): 


PRIX DES PEAUX VERTES 
- fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. 


Lés prix ci-bas sont F.0.B. Québec e 
pour des peaux bien enlevées. Peaux ay 
do baige ou séchées sans sel payées gl 
, vant leur valeur. . 
Peaux de Bœufs RSR ou ‘salées. à 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e. 
. Nous acceptons toutes les peaux de 52. 1 
Jbs. et plus pour des peaux de 50 ) 1bs net. 
sans queue ni corne. 
Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Bouchers, de 8 à 12 1bs moins une par 
peau 121%c la livre. 
Peaux de Kips de campagne 8 à 15 lbs. 
moins 1 Ib. par peau .08e la lb. | 


Peaux de veaux engraissés pesant moins … 


Peaux Veaux Deacons 90c chaque. 


Peaux de Chevaux de bonne qualité 

$2.00, sans crin ni queue 15e de moins. : h 

Crin de Cheval queue à .22clalb.: 
Cri de Cheval erinière .06cla lb. 

. Crin de Vache à .06c la Ib. 

Peaux Moutons No t, pesantes 10e. 

Peaux Moutons sans laine ,05c ha 


Prix garantis du 11 au 23 mai 1936. pts 


? 

F3 
À 
a 


ETS 


RSC AC ar censtotesee 


Ces ie (Middlings). ssssvese 
Blé d'Inde moulu........:,.... 
Moulée d’Avoine, fine. PE 
Moulée d'Orge, fine.......:..... 
Tourteaux de lin.....,.,.., 
Gruau d'avoine; jute 80 lbs. vent 
# coton 80 bd Re 
Drèches brasserie séchées; 14 ni 
Molassine............ 
Moulée à veaux......,.,...... 
fe laitière 189. RE PR ET 


cétiiics 


rss 


[14 
* AG nr Abe 


Foin À la tonne 2:44 10e 
Paille à la tonne. errors ose 
Pot Barley.. river evssscsre 
Pearl Barley.… LE 


Re 


sessrenssssses 


Fe + * * 
Sucre (Sacs 100 lbs). 


Granulé, No 1, “ po RCA à 
Cassonade, No li 


0 2. Sa RSR TRES 


à No 3.. 


Te, 


“rs eee era 


No 1; barils 25 gals, le al.) 
Sel ts 


Sel fin, sac 140 18:54 500 
Gros sel, sac de 140 1be: AE 
Saindoux: 

En seaux 20 Ibs pur. 


LL 


142 , es Gin à à 


LARD SALÉ 
Gras de dos: 


40 x 50 morc. (200 Ibs au baril). 
50 x 60-morc. (200 Ibs au baril)... 
60 x 70 morc. (200 1bs au baril)... 


Clear fat: 


25 x 35 more. (200 Ibs au baril) 3 | 
Canadian short Cut, gras et maigre 


vusstereuee 


RS De 


Ajuin  Gjuin  Bjuin  Bjuin 3juin 

1936 1935 1934 1933 1926 
Beurre No 1, Past. ....,,., 20 2014 201516  185/16 3256 - |. 
Fromage Blanc. ....,..., 1034 091/16 06 0824 18 &- 
Fromage coloré. .,......, 103% 095/16 06 0834 18 - 
Œufs Frais. .............. 22 20 22 17 37 
‘Veaux de lait vivants. ...... 8614 0614 05 05 08 
Bouvillons vivants choix. ... 0534 0714 0514 0515 _07/ 
Agneaux du RURSnNS 12 .09 09 . 11 10.09 
Porcs vivants. RATE 9.00 9.85 9.25 -5.90 15.25 

, L< jé r@ 
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 
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We 


LE « 


BEURRE 


raarché 4 été très ferme et nous 
s à annoncer une autre avance de 
ffre plutôt restreinte de la part des 
teurs et l’augmentation dans la de- 
ade pour fins d'entreposage ont été 
principaux facteurs à occasionner cette 
ern ausse. 
À la dernière heure, Jundi après-midi, le 
remier juin, le numéro un pasteurisé 
éta it coté au prix de 2034c à 21e la livre. 


FROMAGE ra 


Dre: arrivages des derniers jours com- 
prenaient plutôt des fromages d’étable 
urrage) ét avec une demande très b- 
aitée, la vente en a été difficile. 

A moins de changement subit dans té 
onditions actuelles du marché anglais, 
ine demande plus active est à prévoir 
our les fromages d'herbe. ; 
. ŒUFS- 
| Montréal: T1; y à eu un peu mis à acti- 
nié pour fins d’entreposage, mais par c6n- 
une assez forte diminution a été enre- 
£ Lébrée dans les arrivages et avec-une offre 
plus limitée et ñe dépassant pas la de- 

_mande, les armes été stables. 

Québec: La demande-a été très active, 
it Scéement pour fins d'entreposage 
t une hausse de 1c la douzaine RON cure 
istrée sur toutes les catégories. - A 


e VOLAILLES VIVANTES 
F Poules: A 1} RL re fête juive, 


et avec facilité à. écouler les arrivages 
des derniers jours, il a été possible de 
des prix plus avantageux que la 
semaine précédente. 

Dulce, à griller: Les arrivages de la ca- 
tég orie de couleur grise ont encore été.de 
rès mauvaise qualité, et il a fallu accepter 
ur e autre réduction de prix pour en dis- 
poser. Quant à ceux des catégories de 
eur rouge et blanche, les prix ont été 


VOLAILLES ABATTUES 


aucuc changement important : à rapporter 
s les prix. 


“a ANIMAUX VIVANTS 

LARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 
lundi, le ler juin, 1936. Bétail, 674; 
°# io 1742; pores, 2557; moe 325. 


es ŒUFS ie. 
j: ‘Ja 02. 
À 08) e sure vopedesp® r<heeis +4220 ÿ 
nr ER). er <e bien es À 
4 Pa (poulette). NEA b dite s F2 Sc: : 
MT te ar BEC 
4} PE es, RE CARRE SENS ,s 16€ 
BR VEAUX ABATTUS 
% ; . (Engraissés au — 
De, 2h de 
. Choix 90 Ibs et = es 
= Bon -—80 Ibs. jusqu’à 89 1bs. à 5 
Moyen --701bs jusqu'à 791bs. 7C 
1: Commun—-601bs. jusqu’à 691bs. 514c 
| AGNEAUX DU PRINTEMPS. 
| (Abattus) * 
25 lbs. à 35 Ibs.......... 20e lab. 
| 20 Ibs. à 24 Ibs SE TT JE 
POULETS ABATTUS 
RTS. 

: | la Ib. 
=-6lbset-plus.:.........,,, 240 
A5 ba A 61Ibs...:35... 2... 230 

Droite OPERA TEE 
2: B—61bs et plusi 15. aus CRC 
26 DB A6 IDR us; din d NPA2ÉC 
:B—4]Jbs à 5 Ibs7.,.,........ KT 200: 
GIP PNR. tm. ce cu 19c 

5 1bsà 6 Ibs....... Te 17e 
Pr ne 160 


L _ Nous ne recevons pas de volsilles vivantes à notre smecursalé- de Québec. 

Voir plus -baut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- 

mentionnés, nous retenons une commission de 57 ce aux ra Qi aft- 
éditeurs ne Ë 


S : + Ho * 
Fou a + es commentaires “hu 4-3 à sur Fes rcheR Es! 


eu Semaine du 25 mai au 1er juin 


la demande s’est sensiblement améliorée | 


-livre. 
-sants pour répondre à la demande. Cette 
demande à chance de se maintenir pen- _ 


À rage la demande ait été tranquille, | 


pute 10 Ibs à 206 Fait EEE 12e 
Extra lourds, 200 Ibs à 250 1bs.. 107 14€ 
POULETS ABATTUS 
_ (Engraissés au lait) 
$ la Ib. 
À—-6 Ibs et plus... ..,s..0.1°. 26€ 
A-—5 ibs à 6 IbB......sso..ss  24C 
: B—6 Ibs et plus....,....... 240 
B—5 1bs à 6 Ibs.,,..,,.,....:, 220 
L B-—4 Ibs à 5 1bs RU PAR TS EN SEC 
POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 
j ; — Ja tb. 
A6. 1béiét:plus: 2 caves 2100 
A—5 1bs à 6 Ib8....sssapsesre 18€ 
A—4 Tbs à 5 fbs. °155r5%252%952S 17e 
] B—< Ibs et plus. s0:10%52v%2 17e 
DTB-HAbR SE Tbs. ose svene  :. 160 
B-—4 lbs à 5 Îbs. péssscesensss “ASC: 
ps C6 lbs pie. TT ne Jl4c 
re C5 Ibs à 6 Ib8....,:,.,4:e,. 120 


BETAIL - — 


La demande pour les bêtes à cornes 
était meilleure et les prix étaient fermes; 
dans quelques cas il y avait légère arué- 
lioration. ‘On croit que les conditions 
actuelles seront maintenues.’ Toutefois 
le volume des expéditions jouera une 
grande influence dans l'établissement des 
prix. Les meilleures ventes de bouvillons 


n'ont pas dépassé 514c et 6c la livre. 


Les vaches vont de Fc pour les sujets 
destinés à la miseen conserve jusqu’à 3120 
et même plus pour les bonnes péndant 
que les taureaux se vendent de 254€ à 
334 la livre. Comme les acheteurs se mon- 


_trent intéressés nous sommes porté 
croire que les prix actuels ont chance de 


8e roaintenir. 
VEAUX 


Les veaux se vendent bien. La de- 
mande est particulièrement forte pour les 
sujets de bonne qualité, alors que pour 
les autres on éprouve certaines difficultés 
à les vendre. Les meilleures ventes du 
jour ont été à 634€ et 7c et la moyenne 
des ventes se fait de 4c à 5c; il y a eu des 
ventes de faites aussi bas que 3/4c et 


quelques-unes nous sont rapportées comme 


ayant été faïtes à 3e la livre. Nous nous 
attendons à ce que la demande pour les 


veaux reste bonne et que les prix aient 


chance de s’améliorer quelque peu; toute- 
fois il ne faudra pas oublier que seuls les 
bons veaux de lait ontchance de rapporter 


des prix intéressants les sujets légers ne 


sont Le en demande. 
| AGNEAUX,  MOUTONS 


Les acheteurs recherchaient les agneatix 
de bopne qualité et les payaient 12e la 
Les arrivages n'étaient pas suffi-, 


dant quelque temps. Les vieux moutons 


se vendent bienet rapportent de 21%e à 4e 


la livre. Peu de changements sont prévus 


-dans l’une ou l’autre classe; toutefois il y 


a lieu de prendre note que dans le cas des 


moutons il faudra s'attendre à voir les 
prix baisser prochainement. 


PORCS 
Malgré des expéditions plus fortes que 


d'habitude la demande pour les porcs à 
- 6t6 ferme et les prix ont pu être main- 


tenus à 9c pour les bacons. Il y a eu quel- 
ques ventes de faites à 9.10 et à 9. 15; ais 
ee n'était que l'exception. Bien qu'il soit 


(Suite à à la page 229)" 


tement 


: PRIX de] REMISE de la Éortrante PR À QUÉBEC ” 
| SEMAINE FINISSANT LE-30 MAI 1936: s] 


PORCS AT; 


ÿ 


hs a a  " He 


C—4 Ibs À 5 Ib... ee 
Gogse RC PRET ES SRE 


Un thé ape (ouites Ft bourses 


_ THÉ 


à LADA 


202 


Prix de remise de 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 30 MAI 1936 


+ 


FRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 26 MAI 1936 
INCLUSIVEMENT—MONTREAL & QUEBEC 


BEURRE 
No 1 pasteurisé. ....,..,... 20c 
No 1 non pasteurisé. . RAR he be 
NO MS ie de nneqe 19c 


TRES IMPORTANT: 
déduire de nos prix de remise de beurre. 


| ES 


CANARDS VIVANTS 


a Yo. 
À ,sna a.rm1249p225 49 24c 
B,..,vsosuvopmseapagesrrossss 22e 
OS re nrressessvause re » 2 *,.» 1% 

DINDES VIVANTES (Mères) 

AAC Ve sum ma rteeses DANSE 22e 
honne rss, vo LELELA] * 20c 
| (COQS) 
A-svssensens bvrsreses »°5279%592020;: 13e 
Ba tt MR ner HORMONE Là < 


LAPINS VIVANTS 
Doivent peser au moins 6 Ibs. cha 


cuu da livre. ....:. RNA AIN es 10c 
:" VEAUX ABATTUS 
_ (Engraissés au laït) 
2 la lb. 
PORN I Ts TonDesdt eo eue sbessest 10€ 
Moyen. ...socosmssesoreopémerssee 8c 
"Commun, . see ere einer» #60 00 00 6c 
PORCS ABATTUS 
- Ja lb. 
D 'POMÉAEN La bou sem ete nat ass de AC 
MOYER. Sur iu ovcuree SAN p.71 
Colis verres ae LÉSAC 
ŒUFS 
la dez. 
ÀA— Gros 109059900798 97923Den 22c 
ÀA-—Moyens. ,,.se.259500299) 20c 
Se N mA tee °9v02053%0903%0%93%9597t% 19c 
(PER AL TR APE AS 18c 


FROMAGE 
Blan Coloré dE, 
NO LEE 10%4e No 1...... 10% e 
NO D aa .. 9%. No 2... 9%4e 


Aucune commission où frais d'émmagasinage à 


POULES VIVANTES 


*\ Surles prix ti-haut menfpnnés nous retençns une commission de 57% aux coopératives 


‘affiliées LE #2! aux expéditeur. individuels, * 


Siehiote Animaux Vivants 


Prix Dés eur le marché de Montréal, mardi le 1 juin 1936 


Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Liée. 


Porcs vivants 


Pores à bacon (Select)... f. . . “re ibs. 
- Primes de $1.00. ee 
Porcs à bacon... .... ‘4 0 
Porcs à boucherie. ,, .,,,. ep 
Pores légers. ..soecsss 290 101. 
“Pores lourds... es: oO 
Extra lourdg....,....... 0 us 
Truies. -.: à. FACE Mdr à es 

Vaches 

Ja Ib. 
Choïx. raser de die 
Bonne Eros ten so nn 340 à 3340 
Moyenne.........0 ER LE 3e à3!4e 
OMR. EL dires secte se ee à 2% c 

Très Comrure.,..,, 1! PRES ET 194c à Ze 

Veaux de lait 

3 la Yb. 
Choiriss some. 676 à 7e 
Bon... CIC POE QE E d  E Do M Te rer 

Moyen. RAP NT re KtL 


Gore: sonsssrs D ES: à Heat 


Commun. 5559 reins 224 À 86 


r 


LANDIS. sd a LPS NES A, s'È 
ANA PE AN EM PEU UE 
D 04 - % - 


A lansesser mena onensetaesrs 20e 
DS or ais serons rer 8e 
Coososras2s onasusmesz2vecerss 16€ 
COM Tea Nolan ent sl 13e 
POULETS VIVANTS 
“à griller ”” 
Doiveut peser au moins 2 Ibs chacun 
rendu à Montréal. 
“GRIS? : 
la 10. 
À—-8 fbs. et PUB... 700% 26c A 
21 Ibs. pusqu'à 8 os. voseræse ; 23c 
C--2 Ïbs. jusqu’à 21% Ibs. 9%. 19e À 
“ROUGE”? 
A—3.' Ibs.et plus... s 4 560 Den UE 
B-——214bs. jusqu'à 2141bs......,. 190 
0-2. 1bs. jusqu'à 214 1bs,,....., 16e 
“BLANC” (Leghorn) #e 
A9: Tbssetplus... 4226.06) 200 
B—21% 1bs. jusqu’à 3 Ib... CÉLETE 21e 
C2 Ibs. jusqu'à 214 Ibs.......... 17€ 
PIGEONS VIVANTS 
Le couple. dr: pans RP Te 30e 


Veaux.de champs 
$ Ja 1h, 
Bon.... 030077605090)? .ac à31% 
CHman serres 212c à3c 
Agneaux 
Agneaux de pribtemps 
Et DUC NE EEE AMP E 120 la D 
Bon. .. He Sara rtetrer ile 
Cormmun LC UPS EU ee £ à 2% 
Moutons la ib. 
--Bon TEE RE nen a ed des EU à4le 
GCommun..,,.,.,.3000 0 x 200 à 9€ 
Bouvillons lab, 
Choix LEE] URSS luna es DOC A UPAS 
Bonnet 008 12 ve > 2 00 0 8 9401 
Moyen ASE DEN are ET ER 
- Commun... SRE re A 5 
Commun (légers). ..., ss.....3C 34 CR 
Yaures lalb, 
Choix Nr a 210. ENS 
Bonne:,..:.:... ER TE 414cà 4%e 
Moyenne, ….::.., sressssrs ,.31%c à 4c 
Commune, ..7...,,... ..2%eà3c 
TAUREAUX \a 1, 
Choix 2. .ro6asrenr ‘Jacasc L 
Bon diese sine 2. 510 10 °rov220 34e à 33 34€ 
MoOYED.….. sims sesenrenses 30 À 34€ 


| L'exposition agricole . = Consut 


(Suite de la page 224) 


moyens de nee Ste les plaisirs 
bruyants et modernes de l'exposition. 
Aujourd'hui, le cinéma, les orchestres 
symphoniques, les diners aux restau- 
fants ont remplacé l’ancien ordre de 
choses, mais l'exposition est toujours ce 
Qu'elle était autrefois —une occasion 
de relations sociales. La grande expo- 
sition nationale de Toronto occupe une 
place à part, mais il y a dans tout le 
Canada des centaines de foires et d’ex- 
positionsagricoles, constituant une leçon 
© de choses importantes sur les progrès de 
l'agriculture moderne, tout en servant 
de centres-pour les plaisirs sociaux. Les 
gouvernements fédéral .et provincial 
viennent en aide au moyen de subven- 
tions et d'autres façôns à ces expositions, 
et les Fermes expérimentales fédérales du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, recon- 
naissant la grande valeur enseignante de 
ées institutions, y prennent une part 
active. Les étalages des Fermes, prépa- 
rés par le Bureau de publicité et d’exten- 
sion, montrent les derniers développe- 
fents de l’agriculture. On répand beau- 
coup de renseignements pratiques au 
moyen de ces étalages, de feuillets impri- 
més et d'explications données de vive 
Voix. 


Le Canada a développé son propre | 


gystème ‘pour agrandir l'enseignement 
agricole par dé nouvelles feçoris de -<ho- 
ges, mais l'idée de l'exposition agricole 
remonte à [a plus häuté antiquité. Basé 
sur l'expérience des 1000 années précé- 
dentes, depuis le règne de Sargon en 
Sumérie, en 3880 avant J.-C., le code de 
Khammurabi, l'Empereur Babylonien, 

250 avant J--C., pose des règles pour la 
bonne conduite des foires, commerciales 
et autres. En-Chine, l'Empreur Fu-hi, 
en 2852 avant J.-C.,.prescrit une ordon- 
… nance touchant les expositions agricoles 
qui fut appliquée dans tous ses détails 
par s successeur, Shun-nung, ‘Le 
grand agriculteur”. Plus tard vinrent la 


foire grecque de Delosavecsesjeuxolym- 


piques: la: grande assemblée annuelle de 
l'ftalie ancienne à Voltumna; la grande 
foire annuelle de l'Inde, à Hurdwar, sur 
lé Gange supérieur; 
Novgorod en Russie; celles de Leipzig et 
de Frankfort en Allemagne: celles de 
Stow, de Barnet, de et Nottingham en 
Angleterre, et celles de Lyon, de Bau- 
caire et de Bordeaux en France. 


Jln’ya jamais eu d'interruption à tra- 
vers les siècles. La foire agricole est une 
{institution pérpétuüelle. L'invention 
moderne l’encourage. Plus il y a à ap- 
prendre, plus la foire doit être grande. 
En fait, l'assistance aux expositions est 
plus considérable que jamais. Autrefois, 
on ne pouvait assister à une exposition 
qu’en perdant beaucoup de temps et sou- 
vent avec de grandes difficultés.  Au- 
jourd'hui, un cultivateur peut se rendre 
en peu de temps dans son automobile à 

é exposition assez éloignée. 5 peut 

et rentrer rapidement chez lui. S'il le 
M désire, il peut y faire une deuxième visi- 
te, où même une visite.quotidienne.. Il y 


à cinquante -ans, ces visites -auraient - 


été bien difficiles, sinon impossibles. Au 
lieu du “buggy” d'autrefois, le jeune cul- 
ivateur conduit sa fémrne dans'une au- 
omobile moderne fuselée, et tout com- 
me ‘autrefois, le célibataire éligible peut 
»ÿ renconter celle qui doit être la com- 
pagne de sa vie. 


Votre cheval TOUSSE-T-ILT Evitez le SOUF- 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re 
mède connu. Par poste 856. Pour toute autre mala- 
die consultation. gratuite. . . Ecrivez-nous. + The 


General Veterinary Drug, Ltd, Hull, Qué, Etablie 
@n 1899: 


la foire de Nini. 


AIT Lun fs 


par l'avisour légal du 


AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que 
cette page intéresse sont instammemt priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le journal. 
1. Seuls les abonnés peuvent bénéfisier de ce ser- 
vice de coneultation:; c'est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être aignée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné: 
2. Les questions doivent étre adressées directement 
au Bulletin: 3 L'avocat consnitant n’est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois qui gouvernent les chôses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
raient une longue étude, sont choses À traiter entre 
le correspondant et | favocat : 4: Si le correspondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 
consultant peut exiger des honoraires. 


CERTIFICAT MÉDICAL.--Q. Lors- 
qu ‘une personne subit des dommages 
causés par l’état des chemins, peut-on 
exiger d'elle, si elle réclame, un certificat 
de médecin? 


Rép. à J. V.—Rien ne vous pe de 
le demander, 


FOSSE DE LIGNE.—Q. L'inspecteur 
agraire est-il tenu de prendre les intéres- 
sés à un fossé de ligne pour y faire le tra- 
vain) nécessaire plutôt que d’autresperson- 
nes? . 

Rép. à D. R.- 
que les intéressés doivent être pris + pi 
férence à d’autres personnes. 


CONTRAT DE VENTE.—-Rép. à J. B. 
—$S'il est stipulé dans votre contrat que 
vous detente acquéreur et des 150 acres 
de terrain et de la maison ci-dessus établie, 


ilest évident que vous êtes propriétaire de 
la maison d’école. Cependant si le contrat 


né mentionné que la vente des 150 acres, 
il va sans dire que l’école est demeurée la 
propriété de la municipalité. Dans le cas 
où l’école vous apyartterdrait, vous auriez 
pu réclamer du ‘loyer: mais: vous êtes au- 
jourd’huï détha de ce droït:car le loyer se 
prescrit par cinq ans et cette terre 4 ee 
achetée en 1930. 

FOSSÉ DE LIGNE. —Q Si l’eau qui se 
ramasse dans le- fossé de ligne ne pro-. 
vient que dû terrain d'un seul‘voisin, Fau- 
tre voisin est-il tenu de faire la moitié du 
travail d’entretien? 


Rép. à P. B.—TLa loi veut que les fossés 
mitoyens Soient: faits à frais communs et, 
à défaut par l’un des voisins-de faire sa 
part d'entretien, il est susceptible d’a- 
mende. Si par hasard l’eau de votre voisin 
vénait à se déverser chéz vous, vous auriez 


à en subir les conséquences vu que vous ne 


preniez pas part à l'entretien. -Cependant 
vous pourriez référer. votre cas.spécial à 
l'inspecteur agraire. 


LOUAGE DE SERVICES.—-Q. Celui 
qui est engagé pour transporter certains 
effets dans‘une embarcatior à-un prix fixe. 
pour certains voyages, peut-il prendre des 
passagers dans son embarcation et garder 
pour lui les frais de passage? 


«Rép. à M. G:—S'il n’y'a eu‘aucun chan- 
gement À l'effet que l'employé pourrait 
prendre dâhs sort embarcation, alors qu’il 
est dans l'éxécution dé ses fonctions pour le 
ltransport de certains effets, des passagers, 


il ne peut s'approprier les frais de passage … 


ni même transporter les passagers, à moins 
qu'il en ait averti son employeur: L'em- 
ployé n'est pas censé recevoir deux traite- 
ments, soit celui de son employeur, trai- 
tement fixe, et celui des passagers, traite- 
ment éventuel. 


Pulvérisation pour pro- 
téger les oignons contre 
la mouche 


X 


De 


La mouche de l'oignon est le plus 
grand ennemi de. l'aignan au Canada. 
Elle est répandue dans tout le Canada 
et n’attaque que les oignons. Vers la fin 
de mai elle commence à déposer ses œufs 
dans le sol à la base des petits oignons et 
il faut, pour protéger ceux-ci, appliquer 
au moins quatre pulvérisations d'une 
émulsion d’huile, La première pulvéri- 
sation s'applique. dès.que. les premières 
fleurs du pommier font leur apparition 
et les autres à une sernaïne d'intervalle. 
Toute la surface du sol doit être couver- 
te, aussi bien que les plantules. 

On se sert pour cette pulvérisation 
d'une huile labritante, légère ou inter- 


les compagnies d'huile ou aux ‘stations 
de service. Voici la façon de préparer 


“Bulletin de da Ferme” = 


- sez et versez dans une chaudière conte- 


Cette opération exige environ cinq mi- 


lon d’eau, puis en ajoutant 2 Re de . ce qu 
chaux hydratée à cette solution. Bras- émulsifiée. | Après q 
parfait, mélangez les deux gallons a 
38 gallons d'eau douce. Une pulvérisa: 
tion parfaite est essentielle pour réussir, 
et 100 gallons. doivent être employé 
par 24e à chaque APpICtOREe ; 


nant un gallon d'huile. Au moyen d’une 
pompe ou d’un petit pulvérisateur, pom- 
pez le liquide sur lui-même jusqu'à çe 
que vous ayez obtenu une parfaite émul- . 
sion de l'huile et de la bouillie bordelaise. 


. LE «BULLET IN DE LA FERME". | # 
est imprimé 
par “LE SOLEIL’, Limitée 
Coin FA et de la Couronne, Québee | 


nutes: on peut faire l'essai du mélange en 
en versant une petite quantité dans de 
l'eau. S'il n'apparaît pas dé goutte- 


BIÈRE EN 
BOUTEILLE. 


BIÈRE 


BLACK HORSE 


NOUS METTONS À VOTRE Te 
DISPOSITION_ UN 


SERVICE  D'IMPRESSIONS 


Gens de la 
campagne | 
et du district ! 

FAITES 
IMPRIMER ï 
—au— 


ju SOLEIL : 


Nos Par ani bis! à 


NOS 
POOARONS 


/ * ù 
des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter. 
tous genres d’impressions 
tels que : | 


Brochures — rapports — factums | 
catalogues — en-têtes de 
lettres — circulaires 
enveloppes — fac- 
fures — ete, 
etes 


CPR PTT 


| Emprescezsvous de nous retourner ce coupon avec le paiement | 
d’un nouvel aborinement—50c afin de gagner le TER ASES : 
de votre abonnement pour un an. 


I a 


v k Date..." esse sssccssosesse | 

| LE BULLETIN DE LA FERME Ltée} Québec; P. Q.. |] 
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Pour vous aidér 
à faire 


Nous avons la bonne fortune de pouvoir offrir, pour quelques 
semaines encore, à tous nos lecteurs l'avantage de se procurer 
. à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du 


MANUEL D'AGRICULTURE 


préparé par les professeurs de l’École Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière. 


C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province, 


Chaque volume se vend ur dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
au “Bulletin de la Ferme” 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX’! 


LODPE,T bite Se US 2 is PR CR RS TU D an 
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Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d'abonnement à notre - $1 
AGuroal au prisspécial dé. Li oi 2% 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée 


. No 1, rue de la Couronne, | Chambre 322 
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DrLe nouveau sanctuaire des oiseaux 
» mt qui vient d'être établi à 
Black Pond, comté de King! Ile du 
Djle du Prince- Edouard, prend 17. 
» fermes. 


HER 7 


f “Evoluons-nous en Angleterre? S'il 
en est ainsi, dans quelle direction ? 
# Sommes-nous meilleurs ou pires que nos 
Do et nos mères, nos grands-pères 
et nos grand/mères?  Avons-nous de 
— meilleures manières, sommes-nous plus 
r cultivés, plus compétents; ou sommes- 
nous plus gâtés, plus prétentieux, moins 
È énergiques, moins honnêtes dans nos 
relations ? Grandissons- -nous, et som- 
À mes-nous d’un commerce plus agréable ? 
- Ou sommes-nous, en tant que nation, 
- sur la pente d’une régression infantile, 
n'ayant plus le carattère de ceux qui 
ont été élevés dans un siècle plus aus- 
2tère’””. THE ECONOMIST, 
; * * * 


.… Voici en résumé le programme de la 
réunion annuelle de l’Ass. des Produc- 
teurs de Semences du Dominion quiise 
» tiendra le 7 juillet à Frédéricton N, B., 
- pour se terminer le 10. 
— 7.et 8 juillet séances d'ouverture à la 
… Station Expérimentaie du Ministère 
. fédéral à Fredericton, avec réunion du 
uréau de direction et assemblée des 
: sélectionneurs de plantes. 

Le 9 juillet les congressistes seront 
reçus dans l’avant-midi par l’hon. A.-C. 
“Taylor, Ministre de l'Agriculture ét 
— C.-F. Bailey, régisseur de la ferme expé- 
- rimentale. Lendemain, 10 juillet revue 
* des travaux de l'Association. 
. Le congrès se clôturera à Deep Rock, 
- NE. le lendemain 11 juillet. Il y aura 
| banquet dans la soirée. 

- La plus cordiale réception est réservée 
| à tous les producteurs membres qui 
… feront le voyage dans les Provinces Ma- 
$ d ritimes, à cette Convention. 


Les dommages de la 


- gelée 


- Il n'est pas possible d'évaluer encore 
“ exactement la somme des dommages 
- causés par la gelée du milieu de mai 
«dans les vergers de pommes. Il faudra 
attendre que les fleurs pincées soient 

: toutes tombées et que les pommes soient 
:mouées. D'après certaines personnes la 
prochaine récolte de pommes serait du 
tiers d’une récolte normale, Les reve- 
“nus de l’agriculture souffriront donc 
: d'une perte de quelques cents milliers 
de dollars. 


«F ruits et légumes : 


Montréal a reçu durant la semaine 
se terminant le 28 mai, 384 wagons de 
fruits et de légumes contre 289 la se- 
: maine précédente: 6 chars de pommes; 
‘112 de pommes de terre; 5 d'oignons; 
4 de fruits assortis 65 de légumes mé- 
(k fangés: 95 de bananes et 47 de fruits 
4 
MEAa demande se maintient bonne pour 
pommes de terre aussi bien à Mont- 
féal qu'à Québec. On rapporte les prix 
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. fèrent un sol acide, bien engraissé. 


: “Ferme de Chez Nous”. 
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suivants: 
$1.60 à 51.65. A Québec la Montagne 
Verte No 1, $1.80 à $1.85, No 2, $1.60 
à $1.70 les 80 Ibs. La demande a été 
bonne et le marché soutenu. 


La chaux n’est pas un 


engrais 


A proprement parler, la chaux sous 
quelque forme qu'elle soit employée, 
n’est pas un engrais; elle appartient plu- 
tôt à la catégorie des amendements du 
sol. Elle ne contient aucun dés trois 
éléments essentiels de fertilité: azote, 
acide phosphorique et potasse. Son élé- 
ment constitutif principal est le cal- 
cium, qui est nécessaire pour la végéta- 
tion des plantes, mais en petites quanti- 


tés, et la plupart des sols en contiennent . 


suffisamment, 

Un excès de chaux est' nuisible aux 
graminées fourragères, aux bulbes com- 
mes les glaïeuls, aux pommes de terre, 
et à beaucoup d’autres plantes qui pré- 
Par 
contre, les légumineuses se plaisent dans 
les sols riches en chaux, et notamment 
les trèfles, les pois y compris les pois de 
senteur, les asperges et quelques autres 
récoltes auxquelles l'acidité ne va pas. 
La chaux sert donc principalement à 
corriger l'acidité du sol et à améliorer 
l’état physique des sols très lourds. Elle 
améliore l’état physique en agissant sur 
les substances qui rendent la glaise col- 
lante et dure. C’est.donc plutôt comme 
amendement du sol que la chaux doit 
être employée et non pas comme engrais, 


Beurre et fromage 


Les ventes publiques de beurre et de 
fromage organisées par l’U.C.C. sous la 
direction .de M. Clinton Henderson, 
gérant de ces ventes pour le Comptoir 
Coopératif de l’U.C.C. Ltée ont rappor- 
té mercredi, 3 juin, 2084c la livre pour le 


beurre pasteurisé No 1, quantité: 810 


boîtes; 2014c pour le No 2, quantité: 
72 boîtes, Pour le fromage No 1, blanc, 
1154c, pour 372 boites; coloré, 11%4c 
pour 83 boîtes. 

Ces ventes publiques dont on a dis- 
cuté l'importance si fréquemment ont 
fait le sujet d’une causerie à la radio la 


semaine dernière, dont l'auteur était 


M. G. Filion, de la rédaction de la 
Vous ne me 
croiriez pas si je vous disais que M, 
Filion a dit du mal de ce système de 


- vente adopté par le Comptoir de l'Union 


Catholique des Cultivateurs. Avec 
beaucoup d'adresse, le conférencier nous 
a décrit tout le mal que se donnent les 


. acheteurs pour mettre la main sur cette 


LA 


quantité de produits laitiers ainsi offerte 
aux enchères. Et d’après le même au- 


. teur, le prix du. beurre et du fromage à 
Montréal est fixé par Le résultat de cette 


vente publique. 
Nous sera-t-il permis d'exprimer un 


doute sur cette prétention. Depuis le 


début de ces ventes, les quantités rap- 
portées plus haut sont les plus fortes qui 
aient été vendues cette année, Or quand 


No 1 de Québec, Blanches: : 


. œufs, 


931,000 ou 3.1 pour cent. 


on pense qu'elles ne représentent pas 
plus que la fabrication hebdomadaire de 
trois bonnes fabriques coopératives que 
nous connaissons et que par ailleurs la 
province compte plus de 1200 fabriques 
en opération à ce temps-ci de l’année, 
consignant pour la plupart le beurre et le 
fromage sur Montréal, ce sont encore les 
miettes de la table, si je puis employer 
cette expression, qui passent par ces 
ventes publiques et ce seraient elles qui 
établiraient le barème des prix! Vous 
conviendrez qu’on puisse douter d’une 
telle affirmation, et comme prétention 
c’est assez fort. Il est vrai que nous vi- 
vons près d’un pays où l’exagération a 
toujours été de mode. C'est drôle com- 
me on s’américanise vite, 

A tout événement, ce commentaire 
n’est pas fait malicieusement, ce n’est 
pas plus notre intention de chicaner 
ceux qui préfèrent les ventes publiques 
aux consignations directes soit aux né- 
Bociants soit à une coopérative, nous 
tenons simplement à rappeler que le 


- meilleur moyen de faire la propagande 
‘d'uneidée, c'est de la présenter sous son 


vrai jour. À trop gonfler un ballon on 
finit par le faire crever. 


La richessé et le revenu 


des fermes en 1935 


En 1935, le revenu brut total de [’a- 
griculture canadienne est évalué à 
$943,081,000 contre $942,565,000, l’éva- 
luation revisée pour 1934. L'évaluation 
de 1935 est préliminaire et sujette à revi- 
sion, et elle ne représente qu’une aug- 
mentation de $516,000, soit moins d’un 
pour cent. Il y a des augmentations 
dans le revenu des animaux de la ferme, 
de la laine, des produits laitiers, des 
fruits et des légumes des volailles et des 
des, produits d'érable, et de la 
filasse de lin, mais d'autre part, une di- 
minution plus que correspondante dans 
le revenu des récoltes des grandes cultu- 


_re, des animaux à fourrure, du tabac, de 


la graine de trèfle et de graminées four- 
ragères et du miel. 

Voici par province et par ordre de 
valeur le revenu agricole brut pour 1935: 
Ontario, $313,077,000; Québec, $174,- 
758,000; Saskatchewan, $154,896,000; 
Alberta, $141,093,000; Manitoba, $56,- 
530,000; Colombie-Britannique, 5$38,- 
010,000; Nouvelle-Ecosse, $27,042,000; 
Nouveau-Brunswick, $25,278,000; Ile 


du Prince-Edouard, $12,397,000. 


Le revenu agricole net pour 1935 est 
évalué à $609,318,000 contre $577,952,- 
000, l'évaluation revisée pour 1934, une 
augmentation de $31,366,000, soit 5.4 
pour cent. On trouve le revenu net en 
déduisant du revenu brut la valeur des 
produits employés pour la nourriture 
des animaux de ferme et des volailles, 
de la semence, des grains marchands, 
et des légumes produits sur les fermes 
pour l’emploi à la maison. 

La richesse totale de l’agriculture ca- 
nadienne est évaluée pour 1935 à $5,- 
797,104,000 contre $5,620,173,000 en 
1934, soit une augmentation de $176,- 
Voici cette 
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tichesse par province et par ordre de 
valeur: 
katchewan, $1,305,791,000: Québec, 

$1,038,947,000; Alberta, $879,118,000; 


Ontario, $1,638,035,000; Sas- 


Manitoba, $420,186,000; Colombie-Bri: 


tannique, $188,641,000; Nouvelle-Ecos- 
se, $132,618,000; Nouveau-Brunswick, 
$126,252,000:; 
$67,516,000. 


Les chiens et les chats 


dans le jardin 


Beaucoup de communautés civiques 
se procurent un calme relatif la nuit em 
interdisant par règlement tout bruit 
intempestif, —travaux publics, démar- 
rage bruyant des automobiles et des 
motocyclettes et cornage exagéré. Au- 
cun groupement cependant n’a pu en- 
core se protéger contre les batailles dé- 
moniaques de chats qui ont lieu au mi- 
lieu de la nuit, Non seulement ces ani- 
maux inquiètent les gens nerveux et les 
privent de sommeil, mais ils dévastent 
les plates-bandes des jardins qu'ils 


.choisissent de préférence pour leurs ren- 


dez-vous nocturnes. L’embellissement 


- des abords de la maison ne signifie pas 


Ile du, Prince-Edouard, 


grand’chose pour le chat, et la dévase 


tation causée dans les plates-bandes*de 
fleurs jette dans la détresse ceux qui ont 
donné tant de soin à leur jardin. 

. Du reste, en tout tems du joureË de 
la nuit, sans parler de leur instinct pour 
trouver l’endroit où il y a le plus de 
dommages à causer, les chats sont des 
intrus dans les jardins. Le chien l’est 
également. Le chien est l’ami de l’hom- 
me; l'étranger comprend mal l'accès de 
colère que l’on éprouve contre un chien 
qui éprouve tant de plaisir à nettoyer 
ses pattes de derrière en grattant éner- 
giquement un gazon ou un terreau fraf- 
chement: ensémencé et en en !faisamt 
voler des morceaux autour de lui, mais 
le propriétaire du jardin ne peut pas 
voir la chose du même œil. 
étrangers sont un fléau et les divagations 
des chiens curieux prêtent beaucoup à 
la critique. 

Mais il est des moyens de se défendre 
contre les chats et les chiens. On peut 
facilement gêner leurs incursions et 
même les arrêter complètement. Le sul- 
fate de nicotine, l’insecticidé si employé 


fournit un moyen efficace de les tenir, 


loin. L’odeur de la nicotine repousse 
les chiens et les chats et, comme leur sens 
de l’odorat est bien plus développé que 
celui des humains, il est possible d’em- 
ployer le sulfate de nicotine assez dilué 
pour qu’il n'endommage pas les fleurs, 
les arbustes, les bâtiments, les porti- 
ques, les murs et les allées de jardins. 
L'insecticide est employé dans une fai- 
ble solution d'une cuillerée à soupe par 
cinq gallons d’eau. Cette solution s'éva- 
pore avec le temps et la pluie l’enlève. 
Il faut donc la renouveler tous les quinze 
jours lorsqu'il fait beau et l'appliquer 
de nouveau après chaque orage. Elle 
n'endommage pas les fleurs si la solu- 
tion est faible, On peut se procurer le 
sulfate de nicotine chez les grainetierg 
et les vendeurs de farine et d’aliments. 


Les chiens :- 


_ Si votre 
| ABONNEMENT 


est échu 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans le der- 
nier couvert de ce numéro, vous 


nous obligerez infiniment. 


Bons remèdes contre 
les effets de l’herbe 
à la puce 


L'herbe à la puce est très répandue 
d’un bout à l’autre du Canada aussi 
bien qu’au delà de la frontière, mais 
la majorité des plaintes pour cause 
d’empoisonnement par cette mau- 
vaise herbe viennent de l'Ontario et 
des parties adjacentes du Québec, 
spécialement des régions des lacs 
et des plateaux, qui attirent les ex- 
villégiateurs. 


eursionnistes et les 
La plante pousse sous toutes sortes 
de conditians, sèches ou humides, à 
l’ombre ou au soleil, et dans toutes 
sortes de sols, depuis le sable pur 
jusqu’aux terrains rocailleux. Elle se 


1% 
rencontre surtout dans les endroits 


rocheux qui sont le moins exposés à 
être dérangés par l'homme; sur les 
terres cultivées elle ne se trouve guë- 
re que le long des clôtures et des 
endroits où ne passe pas la charrue. 

En général, l'herbe à la puce «a une 


végétation basse, brouisailleuse, 


mais elle rampe parfois dans le ter- 
reau de feuilles et grimpe sur les 
clôtures et même très haut sur les 
arbres. Laformation de ses feuilles 
qui sont arrangées par groupes de 
trois comme @œlles des fraisiers,four- 
nit le meilleur moyen de l'identifier. 
Elles diffèrent cependant des feuilles 
des fraisiers par leur texture; les 
feuilles de l’ herbe à la puce sont très 
lisses et fermes ow parcheminées; 
les bords portent quelques décou- 
pures ou dentelures grossières. Elles 
sont assez semblables sous ce rap- 


port aux feuilles de la vigne vierge 
de Virginie, mais ces dernières sont 
arrangées par groupes de cinq. Au 
commencement de l'été, des grap- 
pes peu apparentes de petites fleurs 
blanches naissent de l’axe des feuil- 
des et sont suivies sur quelques 
plants, de fruits blancs, arrondis, 
de la grosseur d’un pois. D’abord 
charnus, ces fruits deviennent plus 
tard fermes et secs, et ils restent 
dans cet état tout l’ hiver. 
Le traitement le plus recomman- 
dé à l'heure actuelle est d’enduire 
des parties affectées de la peau d'une 
‘solution à trois pour cent de perman- 
ganate de potasse. La tache laissée 
par cette solution disparaît au bout 
de quelque temps ou s’enlève lente- 
ment au moyen d’un lavage à l’eau 
_ savonnéuse. La teinture d’iode est 
utile également. 
cules apparaissent, il faut éviter de 
frotter et avoir soin de localiser l’in- 
fection en appliquant de l’iode aw- 
tour des bords des plaies, et en se 
servant de compresses trempées dans 
une solution à deux pour cent d’a- 
éetate d’aluminium, une solution 
alcoolique de sucre de plomb (de 
50 à 70% d’alcoal à friction), ou tou- 
te autre substance calmante, com- 
me le soda à pâte ou une solution 
d'acide borique. 
L'extirpation de l'herbe à La puce 
et le traitement des cas d’empeaisen- 
ment sont exposés tout au long dans 


le feuillet “L’herbe à la puce’. que: 
Fon peut obtenir en écrivant aw 


Bureau de publicité et d'extension 
du Ministère fédéral de F Repas] 
re, Ottawa. 


” 


Lorsque les vési- 


ÿ 


- Le Soleil entre au Cancer le 21, à 9 b. 22:m. du matin. 


@ P.L.le6, à minuit 22 m. - @ N. L. le 19,à minuit 15m. 3 
» D.Q.le12,à7b.5m. dumatin  - € P.Q.le26,à2h 23m.dusoir. 
D}. Jours | Clr KETES ET RUBRIQUES Soleil 
D Ê ; Lev.lCov. 
15 Lundi b Del'Oct. semind, L 3 517 42 
16 Mardi b Del'Oct. semind. | / ë 13.51 7 42 
“7 Merc b  DeJ'Oct. semmd. L Lu 13 517 42 | 
18 Jeudi b Oct: de la Fête-Dieu, dbl. lag 3 517 
19 Vend, | b SACR -CŒUR de J SUS 3 517 42. 
20 Sam ‘lb |Del'Oct. semid. 3 517 42 
21 DIM b (xt apr la Pentecôte. —Solennité du re: Cr. 3 527 42 
: Messe basse quotidienne da AE permise, g 


La deuxième couleur est pour ia Solennité. 


Lettre aux cultivateurs. 


LS 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Le baignage &es moutons 


N des points importants dans l’éle- 
vage des moutons, c’est le bon 
développement de ces animaux. 

Alors il faut se prémunir contre tout 


ce qui tend à nuire à ce développement 


de même qu'aux bonnes conditions de 
santé. 

La présence de parasites externes 
chez le mouton, tels que les mites qui 
causent la gale, les poux et les tiques 
qui causent des irritations sur la peau, 
diminuent la vitalité et empêchent ces 
animaux de se développer normalement. 


Cependant, onpeut diminuer les ravages : 


de ces parasites et même les supprimer 
presque complètement en baignant les 
moutons. e 
Époque du baignage: 1 faut baigner 
quand la chaleur du printemps est arri- 
vée et que les pâturages sont prêts à 
recevoir les moutons car avant de les 
envoyer aux champs, il est. nécessaire 
de les débarrasser de tous les parasites 
qui leur causeraient du tort. Il faut baïi- 
gner les moutons par une journée chaude 
et ensoleillée afin de permettre aux ani- 


maux de sècher rapidement et ne pas- 


contracter de rhumes. 

Façon de procéder: Pour effectuer la 
baïgnage, il faut une cuve soit en bois 
où en métal qui soit assez grande, c’est- 
à-dire 10 pieds de long au sommet et 
3% pieds en bas, 2 pieds de large et 
4 de profondeur. Les côtés et uneextré- 
mité sont perpendiculaires et l’autre 


extrémité a une pente recouverte de 


lattes à 8 pouces d’espacement pour 
faciliter la sortie des moutons. E’eau 
doit être d'environ 110? F. J1 faut voir 
à ce qu’elle ne soit pas trop chaude car 
les animaux pourraient contracter un 
refroidissement après le baïgnage. Le 
meilleur produit désinfectant employé 
est la poudre Cooper. On la fait dis- 


soudre à raison de 1 Ib. par 25 gallons 
d’eau, On plonge les ‘moutons dans 
cette solution et on les laisse dans ce 
bain pendant au moins deux minutes, 
ensuite on les laisse égoutter parce que 
la laine absorbera une assez grande 
quantité de la solution. Ordinairement |; 


on baigne les petits comme les-gros la. 
même journée et dans la même solution. … 
De temps en temps, il faudra ajouter - 


un peu d’eau et de poudre Cooper pour 
que la solution conserve son efficacité. 
Le soir du baignage, il est très recom- 
mandable de laisser les moutons toute 
Ja nuit à la bergerie car ils sont plus. fri- 
leux. 

Avantages de- daignage: Les avantages 
du baïgnage ne sont plus à prouver. 
Cette méthode, quise popularise de plus 
en plus, a rendu de grands services car, 
en débarrassant les moutons des para- 


sites externes, qui arrêtent le développe- 


ment de ces animaux et même peuvent 
causer leur mort, on contribue à faciliter 


‘l'élevage du mouton ‘et on obtient des 


animaux bien développés et vigoureux 
qui rapportent de plus gros bénéfices en 


fournissant de meilleurs sujets d’éleva- 


ges, de plus fortes toisons et une viande 
de meilleure qualité. 

Exemple intéressant: À cette Ste 
les moutons sont baignés suivant la mé- 
thode précitée et les 34 moutons adultes 
donnèrent en 1935 des toisons pesant 
en moyenne 10.09 livres et dont la qua- 


lité atteignait le grade de choix pour la 


race de moutons gradés. De plus, les 
35 petits, qui pesaient en moyenne 34.4 


livres au moment d'aller aux pâturages, 


pesaient 102.8 livres äu 20° septembre. 
Les 12 agneaux d'élevage présentés lors 
de la classification du 20 septembre, 
lesquels étaient âgés de 166 jours, pe- 


saient 109:2 livres chacun. 


Visitons la Station Expéri- 
mentale de Ste-Anne 


NE visite à la Station Expérimen- 
tale de Ste-Anne vous permettra 
de voir 

Le plus beau groupe de chevaux per- 
cherons d'élevage que l’on puisse voir 
dans tout l’Est du Canada. Il comprend 
38 sujets enregistrés, dont 16 juments 
d'élevage. 

Un troupeau Ayrshire composé de 


57 têtes enregistrées dont la production 


annuelle moyenne des vaches qui ont 
qualifié au Livre d'Or depuis 11 ans est 
de 9242 Ibs. de lait pour 115 lactations 
dans la division de 305 jours et de 
10,634 livres pour 57 lactations dans la 
division de 365 jours. 

Une rotation de quatre ans qui 2 
donné comme rendement à l’acre 97,5 


boisseaux d’avoine, 45 boisseaux de blé, 


6.25 tonnes de foin de Juzerne et 22 


tonnes de soleil et de blé d’ Inde pour 
ensilage. 
Des pâturages fertilisés sur At à 


on fait pacager tout près de deux têtes 


à l’acre. 


Des champs traités à l’engrais chimi- 


que ou au fumier de ferme qui donnent 
trois fois plus de rendement que des 
champs non traités. 


Un verger d'environ 1,000 arbres com- 
prenant plusieurs variétés de pommes, : 


de prunes, de cerises et de poires. 

Le visiteur touchera du doigt, pour 
ainsi dire, la valeur des préceptes agro- 
nomiques mis en pratique efficace à Ja 
ferme. Aünsi la production des variétés 
avantageuses nouvellement créées: et 


encore trop peu répandues; des espèces, 
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Fi vous gagnerez votre. abonnement 


part des mouckes ont disparu à à cet 


dans la terre et bientôt. après 


dans le sol, très près des petits 


beaucoup de dégâts. 


_cet insecte. 


Prises avec une solution de 
” corrosif, employé à raison de. 


dommages causés par les lo 


- tion doit se faire avec les plus 


pour | un an 


. 
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Comment se prot er 
æ contre la mouche | | 
_ de la carotte 


Te 
: y a deux générations de mouc Le 
de Ta carotte au Canada chagt 


année; la première ‘apparaît à. 7 


_fin de maï ou au commencement ( 
Juin et la deuxième vers la fin d'a : 
ou au commencement de septem Ë Æ 
En retardant les semailles jusqu” 14 
milieu de Juin, on se protège. cer 
la première génération, car la p 


époque.  L’insecte passe, L'he 


sortie au printemps suivant l'a 


pose tien œufs à la surface du La 


de carottes. Les: larves qui sort 


de ces œufs détruisent beaucoup d 
petites carottes ou se creusent dé: 
galeries dans les racines des car 


plus développées, causant 


Lorsqu'on éclaircit les car 
on en trouve souvent qui senti 
tries et près de mourir, et quand 
examine la racine on voit q 
chair est criblée de petitssillon 
geâtres. Ces sillons ou. galeries . 
l’œuvre de la larve de la mou 
Les carottes très infestées portent 
des cicatrices sur l’extérieur, caus 
par la larve en rongéant. Les pan 
et le céleri sont aussi apogée 


Lorsque l’on sème des caroti 
pour les vendre comme primeurs 


tre les attaques de cette parer. 
arrosant les jeunes plants à deux: 


once par 10 gallons d’eau. La 
mière application doit se faire d 
la première semaine de juin et 
seconde urre semaine plus tard. On 
verse la solution sur les plants, ere 
ayant soin de les humecter copie: 
ment, de même que la surface di 
sol, sur une largeur de 2ou3p 
tout autour des plants. Il faut 
soin de ne jamais se servir de 
pients en métal, pour la solution 
sublimé car cet ingrédient ron£ 
métal et en ce faisant perd de 
force. Les seaux de granit ou de b T 

sont les meilleurs. Pour éviter leg 


la deuxième génération de ; 
d'août, il faut arracher les ca 
aussitôt que possible. Rap, 


- ici que le sublimé corrosif es 


poison violent et que sa ma 


Æ chlorate de calcium est un ingré- 
dient chimique du commerce, 


pude, le désavantage d'être inflamma- 
ble au contact de la matière organique. 
| ‘On lui prête aussi l'avantage d'être plus 
+ hygroscopique que ce dernier, c'est-à- 
® dire, de posséder un pouvoir absorbant 
#plus considérable de l'humidité de l'air 
et de celle de la plante. Cette condition 
* lui permet de demeurer assez longtemps 
* à l'état liquide sur la plante, lui assure 
une action chimique plus efficace et plus 
 Énergique que le chlorate de soude, qui 
sèche rapidement en cristaux incapables 
” de désagréger les tissus des plantes. 
c Son action chimique est quelque peu 
* semblable à l'effet que produit l'empoi- 
-sonnement du sang :chez les humains. 
La pénétration, en quantité suffisante, 
“de cette solution d'Atlacide dans les 
“tissus des feuilles et des tiges les désa- 
ge; la respiration de la plante est 
aussi diminuée, quelquefois complète- 
ment interrompue, ce qui l‘empoisonne 
et, avec la destruction des cellules, la 
‘fait mourir. 
— Le chlorate de calcium est une poudre 
… blanche ordinaire. Il peut être appliqué 
en saupoudrage. Sous cette forme, ül 
A est pas aussi économique d'emploi -et 
on recommande d'en faire usage plutôt 
à l'état liquide, c'est- à-dire, en solution 
| dans l’éau. Le degré de concentration 
e la solution varie selon les espèces de 
mtes adventices que l'on à en vue. 
La majorité des ‘annuelles seront dé- 
truüites par une solution à à 5% en poids 
{% lb. par gallon d’eau) étendue sur une 
- superficie de 150 à 300 pieds carrés. 


le double de concentration de la solution 
pour une prompte et complète destruc- 
:: 58 Il est essentiel de mouiller com- 
_ plètement toutes les parties foliacées de 
la plante, et les tiges jusqu'au collet de 


ANS beaucoup d'étables la plus 
grande partie des vaches ont déjà 
vêié; il en gésulte que certaines 
fermes disposent de lait écrémé en abon- 
. dance, d'autant plus que la saison de pâ- 
‘ture provoque une forte production lai- 
tière. Beaucoup de cultivateurs ne sa- 


de lait écrémé. 

-:. Nous connaissons Rnb des fer- 
mes exploitant un grand nombre de bë- 
es laitières, et où on ne se plaint ja- 
” mais d’avoir trop de lait écrémé: Mais 
mous ajouterons que, dans ces fermes, 
‘on s’adonne également à l'élevage por- 
“ein, et chaque année on vend de dix à 
lyingt porcs gras. En outre, ôn y élève 


le l'élevage y sont représentées. 
_ Nous avons toujours été d'avis que 
spéculation laitière doit avoir comme 
complément l'élevage porcin et l'avi- 
culture, parce que le propriétaire de 
étail laitier trouve dans le lait écrémé, 
s-produit de La fabrication du beurre, 
s'excellent aliment pour l'élevage et 


nt de : procurer un ptet peu coû- 


19» 


connu sous le nom de ‘‘Atlacide’”'. 
Hi ne présente pas, tel le chlorate de 


de traitement. 


… Les plantes vivaces exigeront environ 


"vent vraiment que en de l'exécédent. 
‘tient: 


9, de cendres. 


s poussins et on y-exploite des pon- | 
deuses, de sorte que toutes les branches | 


_ concentrés, 


aissement d'autres animaux. ‘Cette. 
ode présente l'avantage, non seu- 


MAUVAISES HERBES 


Par R.-D. CARTIER, agronome spécial 


la-racine. Il va sans dire ‘que les appa- 
reils à pression feront un meilleur itra- 
vail de saturation avec une quantité 
moindre de solution et seront d'un ‘em- 
 ploi plus économique et plus efficace. 
La même recommandation a per 
au chlorate de soude. | 

Un sol humide, un temps plutôt frais 
et une apparence certaine de belle tem- 
pérature seront des conditions idéales 
Les eaux alcalines 
(dures) doivent être employées:le moins 
possible. Les eaux courantes ou eaux 
douces quelconques sont toujours pré- 
férables. , 

L'Atlacide en lui-même n'est pas un. 
produit dangereux pour le cheptel. 
Ingéré à fortes doses, il peut occasionner 
des troubles graves. Le goût salé de ces 
produits incite le bétail à consommer 
en quantités exagérées les fourrages et 
les herbes imprégnés de ces solutions 
sa umâtres. Certaines plantes véné- 
neuses peuvent ainsi être broutées, les- 


quelles d'ordinaire sont dédaignées par : 


le bétail. Tous les chlorates, jusqu'à 
ce qu'ils soient complètement décom- 
posés, ont un mauvais effet sur le sol. 
Quand la température est continuelle- 


” ment chaude, les chlorates se décompo- 


sent plus rapidement et le sol retrouve sa 
fertilité première dans un temps relative- 
ment court. Maïs sous notre latitude, 


‘ cette décomposition est plus lente et ces 


- sels, à la dose dépassant 5% en poids, 
rendent habituellement le sol stérile 
l’ année suivante du traitement. 

Le sulfate de cuivre ou vitriol bleu 
est un produit chimique communément 
offert en vente chez nos marchands de 
campagne, en raison de son utilité et 
. de son emploi en nor comme fon- 


ques, puisque, dans ces FR 
combinées, les résultats économiques 
sont moins sous la dépendance des prix 
du beurre et de la viande bovine que là 


où on ne s'occupe que de la vacherie. 


Valéur nutritive du lait écrémé : 


D' Le Hansson, le lait écrémé con- 
99 de matières sèches, 3. 2% 
dalbèmine réelle digestible, 0.1%, de 
graisse digestible, 4.8% de lactose; 0.8 
L'équivalent féculien est 
de 10.59; la relation nutritive (albumi- 
ne équivalent féculien) est ‘de 1/3.3 

La composition chimique du lait écré- 
mé nous apprend tout d'abord que ce- 
lui-ci est un aliment riche en albumine, 
dont la relation nutritive (albumine 
équivalent féculien) ne le-cède pas beau- 
coup à celle de la plupart des aliments 
Les coefficients de digesti- 
bilité de ses divers éléments sont très 
élevés, de sorte que le laït écrémé con- 
vient particulièrement pour les jeunes 
animaux, dont l‘estomac délicat sup- 
porte difficilement les âliments, fibreux. 
Le ‘pourcentage élevé en chaux et en 
acide phosphorique a également son 
importance. En effet, les jeunes ani- 
maux ont besoin ‘de beaucoup d'acide 
ES PE G et de chaux S la for- 
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gicide ou destructeur de Certaines mala- 
dies des plantes. Il.est bien connu des 
producteurs de pommes de ‘terre et des 
pomiculteurs, qui s'en servent avec la 
chaux pour constituer la bouillie borde- 


- laise, ärme essentielle de lutté efficace 


contre les maladies affectant leur cul- 
ture. 


… Le vitriol bleu æst aussi d'un apport 
précieux pour la destruction de la mou- 
tarde sauvage dans les champs de cé- 
réales. Des essais multiples ont été 
tentés depuis quelques années et les 
résultats magnifiques obtenus permet- 
tent de classer cette méthode dans le 
domaine pratique et dela recommander 
hautement. È 


Le sulfate de cuivre s'emploie sous 
forme de solution à 2.5% en poids, ce 
qui fait 214 Ibs. par 10 gallons d'eau et 
25 Îbs. par 100 gatlons de liquide d’arro- 
sage. Il s'obtient dans le commerce 
sous forme de gros cristaux, mais on 
peut aussi se le procurer, maintenant, 
broyé en poudre. Il fond plus facilement 
à l'eau chaude ou dans un sac en suspen- 
sion dans l'eau. Il est recommandable 
de préparer à l'avantage des solutions 
concentrées que l’on ne d’eau lors 
des arçosages. 


Ne vous servez jamais d'ustensiles en 
fer pour la préparation de cet ingré- 
dient, mais toujours-de cuves, tonneaux 
et seaux en bois, car autrement il se 
produira une réaction chimique faisant 
libérer et déposer le cuivre sur les par- 
ties en acier ou en fer blanc. Les pulvé- 
risateurs à patates, avec de légers chan- 
gements à l'arrière-train, sont les instru- 
ments donnant entièrément satis{ac- 
tion pour ce genre de travail. 


EXPLOITATION DU BÉTAIL 


QUE FAIRE DU LAIT ÉCRÉMÉ?. 


Le de leur squelette. Des expé- 
riences d'alimentation ont prouvé qu'en 
ce qui concerne les aliments ordinaires, 
ces deux éléments ne sont fixés que 
pôur une petite partie par les animaux. 
Par contre, la chaux et l'acide phos- 
phorique ‘du.laït se fixent aisément, de 
sorte que le laït écrémé est une Source 
précieuse de‘ces deux éléments. 
Ajoutons également que l’albumine 
du lait écrémé a une très grande valeur 
nutritive. Dans les expériences faites 


.Sur l'albumine sous différentes formes, 


l'albumine du lait a toujours donné des 
meilleurs résultats. 

Tous les praticiens considèrent le lait 
écrémé comme un aliment excellent 
pour l'élevage des veaux et des porce- 
lets. Certains éleveurs prétendent même 
qué sans, ou avec trop peu de lait écré- 
mé, il est impossible d'élever de bons 
veaux et porcelets. Cette opinion, basée 
sur de longues années d'expérience, con- 
tient beaucoup de vérité, et seul un 
excellent mélange farineux, comprenant 
du lait en poudre, peut remplacer le lait 
écrémé. 


: À quels animaux donnerons-nous du lait 


écrémé? 
- Le fait que certains cultivateurs me 
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MPLOI DE QUELQUES COMPOSÉS CHIMI- 
QUES POUR LA DESTRUCTION DES 


L'on applique environ 75 gallons de 
solution à l'acre, par temps chaud et 
préférablement ensoleillé, entre 10 hrs. 
du matin et 4 hrs. de l'après-midi, lors- 


que la moutarde a quatre à cinq feuilles 


et que la partie florale n’est bas encore 
développée. A ce moment, le grain ne 
peut dépasser une hauteur variant ‘de 
5 à 8 pouces et la moutarde reçoit très 
bien le liquide, étant à ce temps disposée 
sous forme de ‘‘rosettes’’ sur le sel. 
La solution sur les feuilles de la mou- 
tarde s'évapore et comme le vitriol est 
très avide d'eau il épuise graduellement 
l'eau de constitution de la moutarde 


en s'’humectant constamment et, de 4a ” 


sorte, assèche complètement la plante, 


Les feuilles linéaires et les tiges des 


céréales étant cireuses sont protégées 
contre l'action du liquide. Si parfois le 
grain semble brûlé après le traitement, 
il recouvrera vite son apparence pre- 
mière et il n'y paraîtra plus rien après 
une quinzaine. . 


Le lavage minutieux de l'appareil 
après l'opération s'impose, si l'on veut 
conserver intactes les parties métaili- 
ques qui seront détériorées si la solution 
demeure trop longtemps au contact des 
tubes et des pistons de l'arroseuse. 


Des applications ‘faites dans les con- 
ditions favorables d'application et de 
température ont démontré jusqu'à 100%, 
d'efficacité. [lest très rare pour le moins - 
que l’on n'obtienné pas 80°, de destruc® 


tion de la moutarde sauvage dans des :. 


conditions ordinaires. #i 


Le sulfate de ‘er (vitriol vert) du is 


commerce, essayé autrefois pour la des: 
truction de la moutarde, a été remplacé 
par le sulfate de cuivre, plus économique 
d'emploi. Il peut, à l'occasion, servir 
pour la destruction de certaines mau- 
vaises herbes, dans des cas plus spé- 
CIAUX. 


donnent du lait écrémé qu'aux veau 
explique qu'il peut y avoir un excédent 
pendant la pointe de forte production 
laitière. Dans ces exploitations, il arri- 
ve donc que, les veaux reçoivent trop 
de lait écrémé, de sorte que la pleine va- 
leur nutritive de celui-ci n’est pas ubi- 
lisée. 

Veaux d'élevage: 


Aux veaux d'élevage on se contentéra 
de donner un litre de lait écrémé par 
6 kg. de poids vif, avec un maximum de 
12 à 15 litres:par jour. 

Comme le lait écrémé ne renferme : 
pratiquement plus de graisse butyrique 
il faut le complèter par un aliment œi- 
che en amidon. Pendant les premières 
semaines, on emploie à cette fin 49 
grammes de farine B.B. pour veaux à 
l'engrais par litre de lait écrémé. Si l'on 
dispose de moins d’un litre de lait écré- 
mé par 6-7 k'g. de poids vif, on rempla- 
ce la farine pour veaux à l’engrais par 
de la farine pour veaux d'élevage. 

Vers l'âge de trois Semaines, on donne 
un peu de bon foin, et à l’âge de six 
semaines on ajoute des schillers B.5. 
pour vaches laitières et de l'avoine apla- 
tie. Quandles veaux sont arrivés à l'âge 
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Rapport ét a de sur 


et les fléaux agricoles au 2 juin 1936 


La Section de la Statistique Agricole 
publie aujourd’hui son premier rapport 
télégraphique de la saison, reproduisant 
le sommaire des observations reçues des 
agronomes régionaux de la province de 
Québec. 

Grâce à la bienveillante collaboration 
de la Section de l’Entomologie et de la 
Protection des Plantes, il nous est pos- 
sible de donner comme supplément à ce 
rapport télégraphique, un sommaire très 
détaillé du développement des insectes, 
des maladies et des mauvaises herbes 
dans la province, 


Sommaire pour la province de Québec 


La température froide et les pluies 
fréquentes retardent les travaux des 
semailles. A l’est de Québec, il y a peu 
d’ensemencement de fait. 
de la province les travaux progressent 
lentement . La végétation est générale- 
ment lente. De fortes gelées vers la 
mi-mai ont causé de sérieux dommages 
locaux au trèfle, à la luzerne, aux arbres 
fruitiers et aux cultures maraîchères. 

En général les prairies et les pâturages 
sont en excellente condition. 


District agronomique No 1-2, compbre- 
nant: Bonaventure, Gaspé-Nord, Gas- 
pé-Sud, Iles de la Madeleine, Matane, 
Matapédia, Rimouski & Rivière-du- 
Loup. 

La température est très froide. Les 
pluies fréquentes retardent les travaux 
des semailless qui sont pratiquement 
nuls à date. La croissance des prairies 
et des pâturages est bonne. 


District No 3, comprenant: Kamouraska, 
L'Islet, Montmagny, Témiscouata. 
Une seule journée de beau temps a per- 

mis aux cultivateurs de faire quelques 

semences. Les pluies de la fin de la se- 
maine arrêtent tout travail. La tempé- 
‘#ature froide empêche la végétation. 

Certains ruisseaux et certaines rivières 

débordent. 


District No 4, comprenant: Bellechasse, 
Dorchester, Lévis, Lotbinière. 
Les travaux de semailles sont retar- 
dés par la température froide et les 
pluies fréquentes. 


District No 6, comprenant: Arthabaska, 

Mégantic, Wolfe. 

{1 a plu tous les jours de la semaine. 
Les travaux de semailles ont été prati- 
quement nuls. Le trèfle n’a pas été dé- 
truit, mais fortement endommagé. La 
végétation est rétardée dans les prairies; 
les pâturages sont bons. Les graminées 
ensemencées dans la première semaine 
de mai, ont été détruites par la gelée 


du 16 mai. 


District No 7, comprenant: Drummond, 
. Nicolet, Richelieu, Yamaska. 

Au cours de la dernière semaine, la 
température a été généralement froide. 
Les semailles ont progressé. Il y a envi- 
ron 60% des ensemencements faits à 
date. ve fraises et les framboises ont 
été fortement endommagées par les 
gelées du 16 mai. Les prairies et les 
pâturages sont bons. La production lai- 
tière est bonne. 


District No 8, comprenant: Compton, 
Richmond, Sherbrooke, Stanstead. 
La température s’est maintenue froi- 


. 


de pendant toute la semaine. En général, 


la terre était trop humide pour être ense- 
mencée. Les dommages causés parla 
gelée commencent à être apparents. 
Malgré tout, les pâturages sont bons. 
Les fraises ont été fortement endomma- 
_gées par les gelées du 16 et du 20 mai. 


District No 10, comprenant: 
Shefford et Rouville. 
Environ 50% des céréales ensemen- 

cées. Les prairies ont belle apparence 

en dépit des gelées de la-mi-mai, Les 
pâturages sont excellents. Les pommiers 
ont été fortement endommagés par la 
gélée, de même que les fraisiers. Dans 

Shefford et Brome les prairies de trèfle 

et de luzerne ont souffert considérable- 

ment par la gélée. Dans ces comtés, les 
travaux de semailles sont moins ayan- 
cés que dans Rouville. 


Brome, 


District No 13, comprenant: Tle-de-Mont- 
réal ét Ile-Jésus, Soulanges, Vau- 
dreuil. 

Les travaux de semailles sont très 
- avancés. La semaine a été très favo- 
$ -rable. La Dore plutôt froide a 
4 ; ti 


Dans le sud . 


permis aux Cultivateurs d'exécuter ra- 
pidement leurs travaux. Le sol est très 
dur, En général, le semis a été fait sur 
des sols moins bien ameublis que l’an 
dernier. La végétation est lente, les 
pâturages sont bons. De grandes éten- 
dues de fèves, de blé d’inde et'de choux 
Siam, détruites par la gelée, ont été ense- 
mencées de nouveau. 
District No 14, comprenant: Abitibi et 

Témiscamingue. 

Pluies et vent froid ont arrêté les pro- 
grès des semences. Il y a course vers les 
variétés hâtives. 


District No 15, comprenant: Gatineau, 

Hull, Papineau, Pontiac. 

La température plutôt froide retarde 
les travaux des semailles. Il y a encore 
de la gelée dans le sol dans cértain dis- 
trict du nord. Les gelées de la semaine 
dernière ont causé de sérieux dommages 
dans les jardins, à la luzerne et au trèfle. 
En général, les pâturages sont excellents. 


District No 17, comprenant: Berthier, 
Joliette, L'Assomption, Montcalm. 
æLes semences progressent, Les semis 
sont en/mauvaise condition. Les prai- 
ries et les pâturages sont très beaux. Les 
plantations de tabac sont commencées. 


District No 18, comprenant: Champlain, 
Laviolette, Maskinongé, St-Maurice. 
Les pluies ‘abondantes ont retardé les 

semailles. Le trèfle, le mil, les pâtura- 

ges, les fraisiers et. les framboisiers sont 
en bon état. & 


District No 19, comprenant: Charlevoix, 
Montmorency, Portneuf, Québec et 
Saguenay. 

Le foin a belle apparence. Les pâtu- 
rages sont bons. Les pâturages fertilisés 
s’annoncent exceptionnellement bons. 
Les semailles des céréales sont à peine 


commencées. Les pommes de tefre, sur-* 


tout les hâtives, sont ensemencées de- 
puis au-delà d’un mois, mais ne sont pas 
encore levées, à cause de la froide tèempé- 
rature. La levée des légumes a été belle, 
mais les gelées du milieu de maï ont dé- 
truit 50% des plantations et des semen- 
ces et 1es cultivateurs ont été obligés 
d’ensemencer et de planter de nouveau. 
Les couches-chaudes n’ont pas été affec- 
tées par la mauvaise température et sont 
en bon état. Les grains en terre ont subi 
de gros dommages par le ver Taupin 
(Fil-de-Fer). 


District No 20, comprenant: Chicoutimi, 

Lac-St-Jean et Roberval. 

Semences retardées par la tempéra- 
ture froide et pluvieuse. Les bestiaux 
sont encore retenus en stabulation, le 
terrain est trop détrempé. 


Enquête sur les fléaux Agricoles pour la 
période du ler au 31 mai 1936. 


SOMMAIRE: 


La température froide que nous avons 
eue depuis un mois fait que les insectes 


à bonne heure que d'habitude. Dans les 
couches chaudes ou tièdes, les plants 
souffrent beaucoup du manque de soleil 
et la fonte des semis a fait beaucoup de 


les tomates, il va jusqu’à 20%. 


d'état des cultures Pourquoi il faut expés 


coup de dégâts causés par le gel dans le$ 


couches ainsi que dans les fraisières. 


Districts Nos 5, 6 et 7: 


On rapporte que les fraises ont subi 
un dommage de 5% par la gelée, Pour 
Le maïs 
semé en pleinte terre est aussi beaucoup 
affecté. SN 


District No 8:° : 

Voici un aperçu des dégâts de la gelée 
dans ce district, aux environs de Sher- 
brooke: Pommier, grave; Fraisiers, très 
grave; framboisiers, assez grave; asper- 
ges, assez grave; serres et couches, assez 
grave; pommes de terre, assez grave. Les 
pommes de terre pourrissent enterre plu- 
tôt que de lever, à cause d une surabon- 
dance de pluie. 


Districts Nos 9 et 10: 


La gelée a causé de gros dommages 
sur les pommiers et sur les fraisiers, 


District No J 12 
 Fortes gelées tardives, les 16, 20 et 


21 mai à Frelighsburg. La récolte des. 


pommes est presque totalement compro- 
mise. Le mercure s’est abaissé jusqu’à 
20°F. ; 

On estime actuellement, qu'au Mont 
St-Hilaire, les dommages sont de 75% 
re ee qu'ils sont d'environ 49 plus au 
sud. 


Districts Nos 12 el 13: 


Dans l'Ile de Montréal où les hanne- 
tons sont à faire leur envol, on estime 
que les framboisiers sont visités à 90% 
par les adultes. Les chenilles à tente ont 


. utilisés pour fins d’ ‘exportation. 


fait leur apparition et comme les tentes. 


sont déjà nombreuses, ces insectes méri- 
tent d’être surveillés.—Plusieurs insectes 
des jardins ont aussi fait leur appari- 
tion, comme les Agriles, les Altises et les 
vers gris. Là où il ny a pas eu de traite- 
ment, la teigne du Chou cause des dom- 
mages sur 40 à 50%, des plants. Il y a 
aussi des pucerons d’apparus. : 
Nous prévoyons beaucoup detaches des 
pommes à cause de la tavelure. Il circule 
beaucoup de spores ou germes et la tem- 
pérature favorise leur développement. 

Le rude hiver de 1933-34 continue à 
faire des dégâts dans les vergers où l’on 
constate encore de vieux décollements 
d'écorce, jusqu'ici peu remarqués. 

Il y a beaucoup de fonte dans les semis 
et les couches couvertes de même que les 
semis en pleine terre déjà-faits, ont été 
fort endommagés. 


District No 14: 
Température jusqu'ici 06 basse pour 
constater de dégâts. 


Districts Nos 15 et 16: 


Les framboisiers sont affectés par les 
hannetons. On constate de l’anthrac- 
nose sur ces plants. 


District No 17: \ 
et les maladies ne se montrent pas aussi 


dommages. Une grand nombre de semis - 


en couches ont été complètement dé- 
truits. 

Les gelées du 16, du 20 et du 21 mai 
ont été désastreuses pour les fleurs de 
pommiers et les dommages varient à par- 
tir de 95%, jusqu'à 30% selon la région. 
A Québec et en bas, les dommages sur 
les fleurs de pommiers sont insignifiants 
parce que le développement des organes 
à fruits n’étaient pas assez avancés. 


District No I: 


Les plantes d ornement ainsi que les 
plantes à petits fruits ont bien hiverné, 
la température n'ayant pas été rigoureu- 
se durant l'hiver. En jardinant,.on voit 
des vers gris dans la terre maïs les semis 
ou plantations ne sont pas encore faits, 
de sorte qu'il n’y a pas encore de dom- 
mages. 


Districts Nos 2 et 3: A 


& 
Beaucoup de gelées sur les tomates 
en couches. Les choux et les concombres 
sont aussi beaucoup affectés. 


District No 4: 
On constate passablement d’Altises 


sur les choüx-de-Siam. J] y a aussi beau. 


T- a és ’ »iat ui 


Les dommages par les hannetons sont 
moins considérables que prévus,du moins 
jusqu’à date. De fortes gelées ont été 
très dommageables. = 


District No 18: 
Fonte des semis dans ju couches. 


Fortes gelées très Gore Te en 
couche et en pleine terre. 
District No 19: f 


Les chenilles à tente sont apparues. 
Semis de mai endommagés par les tau- 
pins. Les vers gris commencent à tra- 
vailler sur les oignons, les carottes et le 
blé d'Inde. Il y a des Altises dans les 
choux-de-Siam et les betteraves. Dé- 
gâts de la gelée dans les couches surtout 
sur les tomates et les fleurs. Les domma- 
ges varient entre 25%, et 100% selon les 
conditions. 
mage de la gelée sur les gadelliers et 
groseilliers se monte à environ 50%. 


GEORGES MAHEUX 
Entomologiste provincial, 


© 
; : 


La plus forte expédition d'œufs cana- 
diens sur les Iles britanniques qui ait 
eu lieu depuis quelques ännées, a été 
faite dernièrement. Elle comprenait 
3,537 caisses, l'équivalent de sept char- 
ges de wagon. 


‘ 


_soient ravalés à des niveaux qui ne 


qui en définitive règlementent nos p 


… rager la production du porc qui, 


. notre production porcine. Mais enco: 


faut-il que chacun fasse sa part. 
Sur l’Ile d'Orléans, le dom- à : pad 


- l'on sert ses meilleurs intérêts. de 
,aue ceux de l’agriculture 


du passé; il faut absolument que v 


dier _. porcs vivants 
à Montréal 


. 
La production du porc chez nous est, 
plus forte dans le Québec qu'elle ne Fa 
été depuis longtemps. En 1935 Q 
bec produisait un peu plus que 600,00 
porcs; en 1936, nous en aurons au d 
de 800,000. 


Ce surplus de 200, 000 porcs prése nte 
un problème dont on ne se rend. 
toujours compte. Il faut songer à placer 
ces porcs de manière à ne pas affecte CE 
défavorablement les prix. * 


Nos marchés locaux n ’absorberont! j 
vraisemblablement plus de porc qu f 
l'an dernier. Il faudra donc placer en 
dehors du Québec ces 200,000 , porcs 
que nous aurons en plus. LP 

Un seul débouché s'offre; celui 4 
l'Angleterre. ‘4 ‘# 

Si nous voulons profiter de ce mar. 
d'exportation plusieurs conditions s° 
posent. La principale c’est que les porct 
doivent être expédiés vivants à Mont 
réal, parce que seule les porcs abattus» 
sous las surveillance d’inspecteurs du: 
Gouvernement Fédéral peuvent êti 1 2 


un 


b 


/ Nos cultivateurs ne devraient pas 
perdre la chose dé vue. Le Tes es 
porcs doit être transformé en produi 
exportable et pour ce faire il est indis- 
pènsable que les porcs soient expédiés 
vivants -à Montréal, seul endroit dans” 
notre province où l’on puisse prépe 
des porcs pour exportation. 

Il est bon de prêcher en faveur de noi 
produits domestiques et de nos marchés: 
nationaux; mais il ne faut pas oubl 
que le surplus de notre production;1a; 
s'agisse de fromage, de blé, de pomme 
ou de porcs, doit être placé q 
part si nous ne voulons pas que nos p 


ront pas profitables. 

Et nous avons d'autant OT j 
sons d'utiliser nos marchés d’exporta 
tion que dans le cas du porc ce sont eux S 


domestiques depuis l’entente exist 
avec l'Angleterre par laquelle il nous € 
loisible de profiter de l'exportation j 
qu’à concurrence de 224,000 livres dé 
bacon par année. e: 

Nous avons pu jusqu’à cette an 
nous dispenser d'utiliser le marché 
glais autant que nous le pouvions: no 
avions chez nous des débouchés 
sants pour absorber ce que nous à 
à offrir. Mais cette situation est € 


songions, et très sérieusement, à cha 
un peu nos méthodes de vente si 
ne voulons pas nous condamner à & 
subir des prix susceptibles de déa 


titue dans notre province une des 
ces les plus importantes de profits pouf 
le cultivateur. # 
Nous sommes justement à une d 
périodés où nos marchés publics sont € 
mesure de rendre les plus précieux s: 
vices dans le placement du surplu$ 


I 
a pas de doute que le meilleur moy 
d'y arriver.est le suivant: 3 

Voir à ce que les porcs soient diri, 
vivants sur les marchés de Montréal 
pour que le plus possible soit bon pour 
fin d'exportation. 14 

En ce faisant, on peut être assuré ( 


iportance du sel iodé 
pour le bétail 


Une maison canadienne a récemment 
is sur le marché des cubes de sel phos- 
tés pour combattre l'insuffisance de 
osphate êt la rigidité des membres 
hez les animaux de ferme. Les mala- 


viennent d’un manque de phosphate 
s l'alimentation du bétail. On s’est 
rendu compte depuis peu que de larges 
érritoires du Canada produisaient des 
oltes pauvres en phosphate. Cette 
cune affecte l’ouest de l'Ontario, le sud 
de la Saskatchewan, le sud de l’Alberta 
la vallée de la rivière Fraser. Le bétail 
c ans ces régions, les vaches laitières sur- 
out, souffrent d’un manque de phospha- 


… Les symptômes de la maladie apparais- 
nt peu après qu'on a rentré les vaches 
des pâturages. Plusieurs d'entre elles 
ont gravement malades au printemps. 
Les bêtes souffrent tout d’abord d'un 
appétit dépravé qui les pousse à manger 
des choses anormales telles que des os, 
du bois, du cuir, etc. On a même remar- 
qué que plusieurs d’éntre elles masti- 
quaient des boîtes en fer blanc. Elles. 
perdent ensuite l'appétit, maigrissent et 
souffrent de rigidité dans toutes les 
jointures. Elles ne sont pas seules à 
souffrir, les revenus du propriétaire souf- 
frent également. 
…_ Pour rémédier à cela, l'alimentation 
du bétail devra comprendre une certaine 
quantité de phosphate. Les nouveaux 
cubes de sel phosphatés sont aisés à ma- 
nipuler et agréables au goût. 
… Le duocalcium phosphate est la subs- 
tance qu’on ajoute à ces cubes. Plusieurs 
bonnes raisons ont détérminé ce choix. 
La proportion de calcium au phosphore 
estimportante dans l'alimentation; dans 
le phosphate, son pourcentage est égal 


à celui du lait, l'aliment parfait. Le, 


calcium phosphate est éminemment 
digestible et s’assimile parfaitement. 
Les nouveaux cubes qui contiennent 
25% de duocalcium phosphate four- 
nissent par conséquent ue grande quan- 
tité de phosphate. On l’a mêlé au sel 
pour qu’il soit agréable au goût et on l’a 
présenté sous une forme commode pour 
l'usage à la ferme. 
— On peut encore se procurer un bloc 
salin d’un autre genre, en usage dans 
plusieurs pays mais peu connu au Ca- 
Dada, à savoir le cube de sel sulfu- 
risé. Celui-ci contient 2% de soufre; on 
conseille d’en donner aux brebis quoi- 
qu lil soit également pour le bétail en 
général. 
4 Tout le monde sait que le soufre agit 
comme dépuratif, c’est un altérant et un 
tonique. bénins. Dans les pays où on 
Fe” l'élevage des moutons sur une gran- 
e échelle, on utilise aussi à d’autres fins 
# cubes sulfurisés; pour'stimuler la 
croissance de-la laine et pour aider à 
contrôler certains parasites stomacaux 
étäntestinaux. 
Une autre variété qui nous est fami- 
lière aussi est le cube de sel iodé, salut de 
l'éleveur dans plusieurs régions de l’est 
et de l’ouest du Canada où il n’y a pas 


besoins du bétail. : 
Le sel iodé a empêché, il y a plus de 
vingt ans, l’ extinction de l’industrie du 
mouton dans ie Michigan, et aujourd’hui 
dans toutes nos. provinces, il protège 
es millions d'animaux contre la dégéné- 
tescence et assure la santé de la pro- 
Chaine génération. 
…_ C'est ainsi que l’agriculteur canadien, 
our chacun de ses besoins particuliers, 
t maintenant choisir entre quatre 
jétés de cubes de sel; l'ordinaire, 
é, le sulfurisé et ie phosphaté. 


ces variétés proyiennent de ses 
Det fric Fe re: 


osseuses, la rigidité des membres 


uflisamment d’iode pour subvenir aux 
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Les pèlerinages annuels 


A BEAUPRÉ ET AU CAP DE LA 
MADELEINE 


D'après M. O.-A. Trudeau, agent du 
service des voyageurs du Canadien 
National pour la région de Montréal, plus 
de 15,000 personnes visiteront au cours 
de l'été les principaux endroits de pèle- 
rinage de la Province de Québec, par 
chemin de fer. 

“Cette année, fait remarquer M. Tru- 
deau, il y a une augmentation sensible 
du nombre de pèlerins qui voyageront 
par les trains du Canadien National. La 
saison des pèlerinages commencera en 
juin pour se terminer en octobre.” 

Le premier pèlerinage de la saison sera 
celui de Joliette à Sainte-Anne de Beau- 
pré. Il est organisé par les clercs de 
Saint-Viateur et on éscompte plus de 
600 pèlerins. Il aura lieu le 27 juin. 

Deux groupes de pèlerins quitteront 
le diocèse de Saint-Hyacinthe au cours 
de l'été, pour se rendre à Saïnte-Anne de 
Beaupré. Le premier organisé par M. 
J.-B. Nadeau, curé de la cathédrale de 


‘’St-Hyacinthe comptera plus de 800 


pèlerins. Il se rendra au sanctuaire de 
la grande thaumaturge le 4 juillet. Le 
second pèlerinage du diocèse de Saint- 
Hyacinthe--organisé par M. le curé D. 
Breton, de Sainte-Famille de Granby, 
se rendra à Sainte-Anne de Beaupré le 
ler août. Plus de 600 personnes y pren- 
dront part. 

On compte que plus de 3, 000 pèlerins 
du diocèse de Nicolet se rendront à 
Sainte-Anne de Beaupré et au Cap de la 
Madeleine au cours de l'été. Deux pèle- 
rinages sont organisés pour Sainte-Anne 
de Beaupré dont l’un par M. lescuré O. 
Grenier, de St-Célestin et l’autre par 
Mgr. L.-P.-O. Milot, P.A.V.G. curé 
de Victoriaville. Le premier s’effec- 
tuera en juillet et le second, le 3 août. Les 
pèlerinages au Cap de la Madeleine au- 
ront lieu en juillet et septembre. M. 
le chanoine Théo. Mélançon, curé de 
Warwick, est l'organisateur du pèleri- 
nage de septembre. 

M. le chanoïne J.-P. Pilette, procu- 
reur de l'évêché, sera le directeur spiri- 
tuel et l'organisateur du pèlerinage de 
Sherbrooke à Sainte-Anne de Beaupré. 
Le groupe de la ville reine des Cantons 
de l'Est se rendra à Sainte-Anne le 12 
septembre. On compte que plus de 700 
personnes prendront part à ce pêlerina- 
ge. 

Le grand pèlerinage annuel des Pro- 
vinces Maritimes à Sainte-Anne deBeau- 
pré s'effectuera cette année par trains 
spéciaux du Canadien National. Ce 
pèlerinage aura lieu en juillet et on 
compte que près de 1,000 pèlerins vien- 
dront prier Sainte-Anne et visiter la 
Province de Québec. 

Tous ces pèlerinages”, dit M. Tru- 
deau, ‘“‘s’effectuent par trains spéciaux 
et des représentants du service des veya- 
geurs du Canadien National accompa- 
gneront les pèlerins au cours de leur 
voyage.” 


oo 


fin séché, préparé dans un récipient où 
l’on a fait le vide, et pressé en blocs de 
50 Ibs sous une pression de 6,000 tonnes. 
Le grain fin du sel constitue une protec- 
tion additionnelle pour le bétail, car les 
blocs que l’on en obtient sont doux et 
n'irritent pas la langue des animaux. 

Les fabricants de ces blocs en ont aussi 
amélioré la présentation pour en rendre 
le maniement facile, Le bloc comporte, 
et c’est une innovation, une poignée, 
Ceci permet de saisir les blocs aux extré- 
mités et de les manier facilement et rapi- 
dement sans crainte de s’écorcher les 
doigts. Tous les éleveurs Ja trouveront 
commode, — 


D'ENGRENAGES 


C'est la Faucheuse 
dont parle votre voisin. 
C’est un triomphe Massey- 
Harris en dessin et sn qualité de 
fabrication. 


Parmi les nombreuses caractéristiques sont:—l'action instantée de la 
faulx—la barre de faulx alignée avec précision—l'action libre de la 
faulx—roues de commande puissants—pas de glissage de côté—en- 
grenage modèle automoteur—leviers commodes—facile à opérer. 
COUSSINETS A BILLES et COUSSINETS À ROULEAUX 
DE HAUTE QUALITE 


Voyez chez votre agent local cette plus récente assistance Massey- 
Harris pour cultiver avec profit ou écrivez pour dépliant. 


LA COMPAGNIE. 


MASSE HARRI 


‘LIMITÉE 


Fondée eri 1847 


TORONTO MONTRÉAL MONCTON WINNIFE 
; BRANDON, RAGE :SWIET CURRENT 


LA SEMAINE 


ÆE ministre des Finances du Ca- 
L. nada a annoncé que les billets de 
la Banque du Canada seront tous 
bilingues, au lieu d’être ou anglais, ou 


français. 
M soir dernier, le 101e cabinet de 

"" * la Troisième république fran- 
çaise et a présenté ses ministres au pré- 
sident Albert Lebrun au palais de l'E- 


lysée. 
M de Saint-Casimir, comté de 
*  Portneuf, est nommé commis- 
saire_ de l'exposition provinciale à la 
place de M. Frank Byrne, M.P.P., dé- 
missionnaire, M. Saint-Germain repré- 
sentera le syndicat des éleveurs. 
+ + * 


+ 4 # 


LEON BLUM a constitué jeudi 


+ + * 
Eloi Saint-Germain, cultivateur 


JNE vénérable centenaire est décé- 
dée, samedi dernier à l'hospice 
des Sœurs de la Charité de Qué- 

bec, en la personne de mademoiselle 
Henriette Harvey. Mademoiselle Har- 
vey est morte à l'âge très avancé de 
104 ans. Elle était née à Ste-Agnès de 
Charlevoix, en 1832. 
& x * 
N Sérieux accident d’automobile 
| ] s'est déroulé, mardi soir dernier, 
sur la route entre Port-Alfred et 
Bagotville. Une voiture à traction ani- 
male, conduite par M. Grégoire Lange- 
vin, de Bagotville, a été frappée par une 
auto, Le cheval de M. Langevin a été 
tué instantanément. Un des timons a 
traversé le pare-bris et la couverture 
de l'automobile Heureusement per- 
sonne n'a été blessé. 


x, 


N enfant de huit ans, Maurice 
Beaurivage, de St-Nicolas, se 
dirigeait vers l'école avec de 

petits compagnons lorsqu'il est frappé 
par un camion. Transporté d'urgence 
à l'hôpital de Charny, il y a succombé 
à une fracture du-crâne. 


j: # # % 


L y a eu soixante-dix ans lundi que le 
premiër parlement s'est réuni à 
Ottawa. C'était le parlement de la 


Puissance du Canada, formé par l'u- 


nion de l'Ontario et du Québec, mar- 


quant la fin d'une période de parle- 


ments se tenant alternativement à 
Toronto et à Québec: La reine Victoria, 


en 1857, désigna Ottawa comme capitale : 


permanente et le premier parlement fut 


: ouvert par lord Monck. 


# + # 


saison, dans le district de Québec, 
s'est déroulée samedi après-midi, 
au remous des Hirondelles, dans la ri- 
vière-St-Charles. Un jeune homme de 


LL: première baignade tragique de la . 


17 ans, Emilien David, fits de M. Fran- - 


çois David, domicilié No 105 rue Jeanne- 
Mance, s'est alors noyé sous les yeux 
de son petit frère et de quelques autres 
compag#ons impuissants à le secourir. 

+ * * 


N E querelle de voisins se termine 

{ | fatalement, à Ste-Catharine, Ont. 
À la suite d’une querelle soule- 

vée par l'érection d'une clôture entre 
deux propriétés, un vieillard et son 
épouse sont morts et un autre couple a 
été arrêté, accusé d'assaut grave. Les 
morts sont John Seabright, 69 ans, et 
son épouse 65 ans. Les deux accusés 


NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN 


ERVICE D’IMPRESSION 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE 


Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que: 
Brochures--Rapports--Factums 
Catalognes--En-têtes de Lettres 
Cireulaires--Enveloppes—Fac- 
__tures--Etc.-- Etc 


GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT 
FAITES IMPRIMER 
au > 
“SOLEIL’” 
Nos prix sont bas! 5 
‘DBemandez nos cotations 


LE SOLEIL LTEE 


(Département de L'Imbrimerie) 


- sont w à Des de William M hal ! 


On a raconté que Manchuk frappa 
Seabright avec une hache et que, lorsque 
son épouse vint à son secours, #l frappa 
cette femme également. L'épouse de 
Manchuk, de son côté, se serait servie 
d'un bâton de baseball. 


Panier aux lettres 


Nous ne répondons qu'aux lettres portant 
la signature et l’adresse de nos abonnés 
Rép. à E. L., La Malbaie.— Nous nr 


tons de ne pouvoir vous donner la recette 
demandée. $ 


Concours de ponte de 
l’est de Québec 


Semaine finissant le À juin 1936. 
Sous la direction de la Station Expérimentale. 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


\ F Totat Toinl 
Parquets Propriétaires Race 'Œufs Points ; 
1. Couvoirs Coop: Marie-v. LB. ‘1360 1539.1 b 
2. Couvoir Coop. St-Raym. ‘ 1101 1052.4 
8. Tayler, G. S “ 1478  1666.9 
4. Sta. Exp. Ste-A. dela P. PR, B. 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. 1182 1291.41 
‘6. Sta. Exp. La Ferme! Qué. ‘ 1377 1431.4 
‘7. Letendre, J.-W.. Le 1268 1191.6 
8. Cou. Coop. Vaudreuil. ‘“* 963 1030.8 
9. Couv.Cocp. St-Augustin “ 975 965.6 
10. Sta. Exp. Kapuskasimg.  ‘ 113%  1113.5 
11. Couv. Coop. Montmagny 950  1086.3 
(Corriveau).....,... À) 1419 1497.0 
12. Couv. Coop. Montmagny ‘* 957 949.3 
13. Sta. Exp. Ste-A. dela P. “  ,1063 1030.7 
14. Sta. Exp.Ste-A. dela P. ‘ 1171 1159.7 
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q. 1203 1255.0 
. Couv.Cooap.S8t-Ans. Q.. es 1184 1282:0 


18782 19642 .4 


Concours de ponte de 
l’ouest de Québec 
Semaine finissant:le 28 mai 1936. 


Sous la direction de ta Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


3 Total Totai 
Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Tayler Bros., Co-op. O..P. RB. 1113 1172.9 
2. Exp. Sta., La Ferme. . 1009 988.5 
3. Exp. Sta. Ste-A: Poca.. ‘ 1052 1131.9 
4: C.R. Waldrom,C'o-op.5. Le 1109 1197.1 
5. G.-K. Campbell... .... »à 942 1017.3 
6. J.-R. Carreau, 
Co-op. M.......... LBCS. 891 860.5 
7. Adélard Fortin. ....... sé 884 953.0 
8. Arthur Préfontaine . 1340 x1340.9 
Co-op. S..... NÉS, se 1106 x1207.2 
JAT-A Eataille, 217 Le 1035 1029.9 
10. Riverside Fm.Co-op.S. “ : 829 ‘908.4 
14, C. Drummond, Co-op.5S. “ L 
12. J. H. Pariseau Co-op.. T.P.R.B. 843 837.2 
18. Exp. Sta. Lennoxville. .P.R.B. 
14. W. W. Elliot, Co-op... + 1252 1327.8 
15. R. H. Smith Co-op., S.  “ 1038 1067.2 
-16. Hugh C. Elliott. “ 1125 1095.0 
#17. Art. Paquette, Co-op. M * 1065 1165.6 
F8. DonatOstigny/Co-op.M. “ 1004  1006.2 
19. P-E. Vincent, Co-op. S.' “ 1056 1051.7 
20. Exp. Sta. Lennoxville..  ‘* 948 913.5 
j: 1134 1153.5 


20766 21425.3 


Lisez le Bulletin de la Ferme 


# 


MONNAIE D'URGENCE IL Y A UN SIECLE 


À ge considérable de monnaie d’or et d'argent 
4 qui se produisit dans le tours de l’année 1837 
causa une grande rareté de numéraire au Canada 
et, afin de parer aux difficultés qui résultaient 
de cette situation, des compagnies et même cer- 
tains individus durent mettre eux-mêmes en circu- 
lation des billets et des pièces, dont le succès 
dépendait naturellement de la confiance que le pu- 
blic pouvait avoir dans ceux qui émettaient cette 
monnaie d'urgence. La Brasserie Molson jouissait 
déjà à cette époque d’une si bonne L répais an que 


ses billets à demande et ses jetons furent immé- 
diatement acceptés par tout le monde et eurent: e 
cours partout comme médium d'échange. Nous we 2 
produisons ci-dessus l'avers et le revers d’un je- 
tôn d'un sou, aïnsi qu’un billet d’un dollar. Maï- 
gré la présence du nom “Molson’s Bank” sur ce 
let, il n'existait pas encore d'organisation dis- 
tincte de ce nom, et la valeur de rachat des bil- 
lets comme des jetons reposait sur l'excellent cré- 
dit de la brasserie, ainsi que sur celui des membres SEAT 
de la Lee on Molson ‘qui ÿ sr por grecs 5 


- de 4%, à celui de la période cor 


- inférieur à un rapport parfait pass 


» 


fourni par une colonie de Rocks 1 


.20—L.B. 


SOUFFLE) été employé 

(LE LE. ) .cès par des millie 
propriétaires de chevaux, Je vous enve 
pour 10 cents (en timbres ou monnaie), u# 
échantillon d'essai d'une semaine pour quevou 
ne PE aussi e faire l'épreuve. 


Casier postal 263, Ottawa, Ontario. à 


_ 30ème semaine finissant le 28 


Les bons parquets ent été actifs « 
donné de bons rendements mais en 
me la récolte hebdomadaire prise 
_son ensemble accuse une assez forte 
minution comparée à la semaine 
dente. Nous comptons 47 : 
moins avec le même nombre de pon: 
ses. Malgré cette faiblesse accide 
le résultat de la semaine reste supéril 


dante du précédent concours. Le; 
des œufs est toujours normal sauf 
un seul disqualifié dans toute las ser 

Le plus haut rapport parmi les. 
meilleurs parquets de la semaine. 


rées. Le total du rendement n'é 


trois œufs. Voici l’ Per des 
védettes pour la semaine. 


Parquet 
12—$Sta. Exp., Ottawa... ...., Te 
29—Manor Farm .:.... LT end 
23—W:$. Hall 


/ 


Voici l'alignement des parquets q 
jusqu” ici tiennent les six premières 
tions du concours. x 


5_RB, J. H. Thompson .. 
26—1LB., De cuirs P, Farm, . 


251.8. * ne E; Shank & Son.. 


I y a cha: on Pa 
des six meilleures pondeuses, pa 
parmi les quatre premières. mire 
résultats sont comme us 


289--L.B., Sta. Exp. Ottawa, .... 
201—L/B., G. 


52—RB,, J. H. Thompson... 
294—1,B.;, Manor Farm... ... 
265-—-L.B., Russell P. Farm F 


0 
ss 


Parquets ‘ truriéte ire 


1.:J:-H.-Pariseau::" 220028 
- 2. Sta.-Exp. Kapuskasing. 
3. Frank Teasdale. . . ... D 
4, Kenneth Slacer.… , .” ... 
5. J.-H. Thompson. ..,.. 
6. G.-A. Robertson & Son. 
7.-Jas.-M. Winter, Jr... : 
8. Jas.-H. Smith : 
9. R.-W. Kettles.. + 
10. Ferme Exp. Dites rs 

11. Ferme Exp. Ottawa... 
12. Ferme Exp. Ottawa... . 
13. Sta. Exp. Lennoxville. : 
14. Sta. Exp. La Ferme... 
15. Sta. Exp: La Ferme... , 
16. R.-J. Steele 


20. G.-$. Tayler. 
21. R.-J. Penhäll.. 
22. E.-C. Evans. 
23. W.-S. Hall...., 
25. AE. Shank & Son 
26. Russell P. Farm. .., 
27. Ferme Exp. mer 

28. Ferme Exp. Ottawa. 
29. Ferm Exp. Ottawa..." 


Total. 4... : 


Vols cheval TOUSSE-T-IL7 Evitez 
FLE: Donnez-lui ANTI-TOSSA, le n 
mède connu. Par poste 85e. Pour toute, autr 
-die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. | 
General Veterinary Drug, Ltd. Hult, Qué. 
en amie Ë É ? 


 _OXYMEL 


SIROP AU MIEL. Oxymel à 1l'Eucal 
vrait être Se dans at v bn familles, 
fameux contre les rhumes, bronchites, «coq 
etc.  Procurez-vousen une bovindie be: 
pharmacien ou chez J.-E. Livernois et B 


L + 


Fer 


> 


or SENS OM UE Sd 


| LA DOUBLE VICTOIRE 


= par P. DAQUILA 


‘a Pblication autorisée par la Bonne Preme, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 


1 Bu) 
? + 


| _ C'est, répondait-il invariablement, 


aint-Antoine.:.. . 
. «8 heures sonnaient quand l'auto con- 
duite par Roland pénétra dans la cour 
le la ferme Rose. 
= AC UNS Bt, RATE 
_ —Je vous affirme, Monsieur, que 
c'est l’exacte vérité. 
—Aïlons donc! Un canard de la der- 
fière heure! Tout le monde sait que Ia 
Dutert est enfin prêt et qu’elle réserve 
ne grosse surprise. Et vous dites qu’el- 
je ne se présentera pas au départ 2... 
—Non, Monsieur! Elle n’y sera pas! 
|» —Et pourquoi, je vous prie? 
» Un flot d'arrivants interrompit la 
“conversation des deux amateurs de 
ourse et les sépara violemment. Après 
force cris, invectives et, chez les plus 
nerveux, injures, les rangs se reformè- 
“rent. Nos causeurs se perdirent de vue. 
“ét ne purent poursuivre leurs explica- 
üons., : = 
Cette scène se passait au virage prin- 
cipal. Les amateurs d'émotions fortes 
%V étaient donné rendez-vous.  Les- 
Champs environnants; fraichement re- 
fournés par les labours d'automne, 


g’emplissaient d’une foule bruyante et. 


oyeuse. Dans de vastes parcs, un peu en 
etrait, d'innombrables autos alignaient 
éurs rangées disparates. Lourds ca- 
“mnions, où s'étaient entassées, par 
andes, des familles ou des ‘‘sociétés” 
minuscules ‘‘cinq-chevaux”, 


en masses compactes, avides de ce spec- 
tacle inédit. É g45$ 
= Les bruits les plus fantaisistes, comme 
il arrive ordinairement en pareil cas, 
œirculaient sans qu'on pût en deviner 
source, Le forfait de la Dutert en 
tait le plus sensationnel: Mais person- 
> ne pouvait apporter la moindre preu- 
re de cette affirmation. ue 
Au camp des concurrents, c'était la 
grande 1x, par 
ieux effort de volonté, était parvenu 
à dissimuler l'angoisse que Jui causait 
Ja disparition inexplicable de Vlieghe. 
Loin de le décourager, pourtant, ce 
mystère faisait plus âpre, encore sa 
volonté de vaincre à tout prix. | 
— Monsieur, j'aurais un mot äà vous 
HORS : 
Tout essoufflé de sa course rapide, 
Amédée $e tenait devant lui. : 
—Je reviens de chez Dutert. :. expli- 
Bus til " AAC 
| —_Qu'as-tu appris là-bas ? : À 
Le jeune garçon se haussa jusqu à 
oreille que lui tendait l'homme et pro- 
onça quelques phrases brèves. Il vit 
sser dans le regard du forban une 
ueur de’triomphe. 
— C'est bien, petiot. . . Si tu dis vrai, 
belle récompense t'attend. Dès 
intenant, d’ailleurs, je double tes 
intements. 4 | 
gamin sourit avec effort, sembltait- 
, puis s'éloigna vivement. 
Il contourna la cour de l'auberge et se 
trouva dans un jardin, absolument dé- 
“sert à cette heure. oi 
_ Alors, les sanglots, qu’il retenait de- 
‘puis un instant, éclatèrent soudain... 
PRE + + # k 
_. Une demi-heure auparavant, l’équipe 
dés mécaniciens était réunie au grand 
complet autour du bolide. 3 
_ M. Dutert ne cachait pas son émo- 
tic I] contemplait tour à tour avec 
une admiration attendrie le merveilleux 
engin, puis son réalisateur. Son épouse 
et ses enfants venaient d'arriver. Tous 
aient une confiance absolue, une cer- 
de invincible en la victoire. 


te prière de tout à l’heure laissait en son 
ime une atmosphère surnaturelle qui 
êchait l’'énervement et l’impatience. 
ensée de son père lui était constam- 

sente. Une douloureuse émo- 
1 moment, lui étreignit le cœur. 


la messe matinale dans la petite église 


-rayonnait. 


fièvre, Ramilloux, par un prodi- : 


dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu'à envoyer 24 franes 
à ‘La Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Paris. « : 


tandis qu’il contemplait le groupe des 
époux PDutert et leurs enfants. . 

— Quelle joie c’eût été pour mes pau- 
vres parents et quelle fierté pour leurs 
fils d'assister au triomphe du Rex! 

. Mais il songea que l'heure de la jus- 
tice, attendue si longtemps, venait enfin 
de sonner. : | P 

Etienne Mallibore, le propriétaire de 
la ferme Rose, apparut alors. : 

—M. Dutert est là ? a 

— Voilà, mon ami. Qu’'y a-t-1? 

— On vous demande au téléphone. . . 
Le gérant du Carlton voudrait vous 
causer. .. 3 24 

Une subite inquiétude rida le visage 
du constructeur. ; 

. Roland le comprit: Lesoc, en effet, 
était descendu au Carlton. 

Machinalement, 11 suivit M. Dutert, 
Celui-ci empoigna le récepteur, tendant 
l’autre écouteur au jeune homme. 

Et, comme un coup de foudre, la stu- 


- péfiante nouvelle s’abattit sur eux. 


— Allô ?... C'est Monsieur Dutert ?. 
Ici l'hôtel Carlton. M. Lesoc s’est trou- 
vé pris d’une indisposition subite... 
Malgré tous ses efforts il lui a été impos- 
sible de se lever... Il se voit contraint 
de renoncer à participer au grand prix!.. 


CHAPITRE VII 
LA DOUBLE VICTOIRE 


Victor Le Forestier, président. du 
Comité, chargé d'organiser la course, 
De toutes parts les félicita- 
tions lui étaient venues pour son remar- 
quable travail: service d'ordre impec- 


-cable, circuit parfait, tribunes admira- 


blement placées, piste d'arrivée mer- 
veilleuse, permettant les vitesses les 
plus folles, service de renseignements 
supérieurement agencés, rien ne man- 
quait, rien non plus qui prêtât à la 
moindre critique. + 

Le succès populaire, d'autre part, dé- 
passait toutes les espérances. Partout 


Ja foule se pressait, heureuse de cette 
distraction peu banale: un grand prix 


d'automobiles. , . 


— A Ja tribune officielle où l’on recon- 


naissait toutes les personnalités et la 
plupart des notabilités de la région, Ra- 
milloux était très entouré. ‘- 

H avait recouvré tout son calme, et 
personne n’eût été capable de deviner, à 
son visage souriant, le drame intérieur 
qui l’agitait. : ‘ 

Non qu'il doutât de la victoire. N'’a- 
vait-1l pas employé tous les moyens pour 
cela ? Que Vlieghe eût réussi ou non le 
sabotage de la Dutert, le forfait de la 
mystérieuse voiture n’en était pas moins 
certain! La nouvelle sensationnelle de 
l'indisposition subite de Lesoc s'était 


propagée, comme une traînée de poudre, 
Sous un . 


une demi-heure auparavant. ‘ 
étonnement bien joué, Ramilloux avait 
dissimulé sa joie:-ses voitures deve- 
naient maintenant grandes favorites. | 
Une angoisse inexplicable cependant 
lui tenaillait le cœur.. Remords de 
vilaines manœuvres qui lui donnaient 
cette confiance presque absolue en la 
victoire? Craite d’être découvert et 
en butte au déshonneur public? Effroi 
devant l'éventualité d’une ruine totale ? 
Ï1 y avait de tout cela dans cette inquié-_ 


_ tude qu’il dissimulait péniblement. Un 


instant, il envia le calme bonheur fa- 
milial des honnêtes gens. Ils portaient 
la joie dans leurs yeux et dans toute leur 
attitude, ceux-là, tandis que lui. .. 

Un immense bourdonnement s’éleva. 
Des remous agitèrent la foule comme les 
vagues. 
—Les voilà!. .. k 
Dans le bruit puissant de leurs mo- 
teurs, les bolides arrivaient. : À 

Du poste élevé où sa vue embrasaï 
un vaste horizon, Ramilloux reconnut 
le groupe impressionnant de ses quatre 
voitures. Un orgueil lui gonfla la poi- 
trine, car il savait la supériorité de ses 
engins. Niles Lucia, ni même la rapide 
Irun, fraîchement débarquées ‘d’Amé- 
rique, ne pouvaient l’inquiéter. Et la 
Dutert ne se présentait pasau départ... 

Selon la formule dite de “départ lan 
cé” Jes conducteurs devaient accomplir 


_ un tour à petite vitesse, dans le double. 


but de prendre un dernier contact avec 
le parcours et d’avertir la foule, facile- 
ment imprudente, que l'heure de Ja 
course était sonnée. 

Les onze voitures présentes défilèrent, 
aux acclamations, devant les tribunes. 
Quelques centaines de mêtres plus loin, 
au tournant de la route, elles disparu- 
rent. . .Ramilloux respira largement. 

Et maintenant, dit-il en se frottant 
les mains, attendons la victoire... 

Au même instant, des cris jaillissent 
de toutes parts: 

— Là-bas! voyez!. 

Les yeux de tous se tournaient vers 
la route. Intrigué, Ramilloux regarda. 
Sa vue très basse l’empêchait de rien 


._ voir. S'armant alors de ses jumelles il les 


braqua, sur le point où convergeaient 


. tous les bras tendus. ? 


Et, dans le verre, apparut un point 
minuscule qui, rapidement, grandit... 
Déjà, la voiture avait été reconnue. 

—C'est la Dutert!. .. Je vous affirme 
que c’est la Dutert!. .. 

Une terrible émotion étreignit le 
cœur de Ramilloux. La Dutert en 
course ? Comment cette: chose incroya- 
ble avait-elle pu s'accomplir ?... 

Le temps lui manqua pour analyser 
ses hypothèses.- Du bolide où se tenaient 
trois hommes, le conducteur et le méca- 
nicien revêtus de la combinaison des 
coureurs, puis M. Dutert lui-même, le 
constructeur descendit. : 

On le vit s’élancer vers le commissaire 

de la course et discuter vivement. 
. Ramilloux pourtant fouillait, de ses 
jumelles, le visage du conducteur. Celui- 
ci ne se retourna pas une seule fois de 
son côté, de sorte qu'il ne put le recon- 
naître, Il était certain’ pourtant que cet 
homme n'était pas Lesoc. Il aurait re- 
connu entre mille le célèbre construc- 
teur, très grand, à l’allure puissante. 

Mais déjà M. Dutert revenait vers la 
voiture ét presque aussitôt le bolide 
partit en trombe. 

Alors commencèrent, pour Ramilloux, 
ces heures de fièvre où, tour à tour, il 
devait connaître les ivresses. de l’espoir 
et les affres de l'angoisse. ; 

+ %k *% 

Quand ils accrochèrent le récepteur 
d'où leur -était tombée la stupéñante 
nouvelle, Roland et M. Dutert se regar- 
dèrent avec détresse. 

Ainsi donc, au moment de recueillir 
les fruits de leurs longs efforts, de rem- 
porter une éclatante victoire et de 
châtier le coupable; un implacable évé- 
nement anéantissait toutes ces espé- 
rances! 

Que le coup vint de l'ennemi, du 
forban dont Charles Abert et tant d'au- 
tres avaieñt été victimes, ils n'en dou- 
taient point. Mais quelle tristesse de 


: ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 


Jones; Bagues, dents en or 
pièces d’or, kngots, eto. Le 
plus haut prix payé, 97.00 
l'once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyez 
paquet par malle. Argent 
retourné de suite. Si vous 
n’acceptez pas le prix payé, 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteure 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


songer que le triomphe public, en beauté, 
qu'ils avaient rêvé, ne se réaliserait pas, 

D'ailleurs, sait-on jamais où peut 
conduire un procès? Vlieghe ferait-il 
les aveux qui seuls pouvaient déter- 
miner la condamnation de Ramilloux ? 
Longtemps, les deux hommes restèrent 
silencieux. Roland entendit M. Dutert 
murmurer tout bas: \ 

—Mes pauvres enfants! .... 

H devina l'angoisse de ce père, acculé 
demain à une ruine certaine. Et le sou- 
verir de son père passa douloureusefnent 
dans son esprit. Toucher au but, voir 
le rêve de son cher bienfaiteur, l’oncle 
Christophe, près de sa réalisation s'êva- 
nouir. . . 

Une” indignation raidit brusquement 
le jeune homme... Non, cela ne serait 
pas, ne pouvait pas être. Coûte que 
coûte, il fallait que la Dutert se mesurât 
avec ses adversaires et triomphât. 

Dans un élan de tout son être., Roland 
pria, demanda au Seigneur de l’éclairer, 
Si souvent, déjà, il l'avait mené-comme 
par la main. À qui devait-il, sinon à la 
Providence, qui avait ménagé les cir« 
constances, de se trouver ici, AuJOur- 
d'hur?..,. 

(à suivre) 


De la côte du Pacifique 


M. J. Kromhole, de Vancouver, B.C;, 
Canada, écrit: ‘“‘Il y a environ trois ans 
j'eus des douleurs rhumatismales dans 
une jambe. Je pris des pilules et autres 
remèdes mais ils ne me soulagèrent 
pas. Après avoir bu une bouteille de 
Novoro et employé une bouteille de 
lHiniment  Oléolo je ressentis une 
grande amélioration et:je suis main 


tenant complètement soulagé de meë: 


douleurs. J'ai décidé de ne jamais 


plus rester sans Novoro et Oléolo:* 


Ces remèdes ne sont pas vendus dans 


les pharmacies. On peut seulement les 
obtenir chez les agents locaux autori- 
sés. Pouï renseignements écrire à Dr, 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, IH. 

Livré exempt de douane au Canada, 


La Broderie est un agréable passe-temps 


No 3473.—Trousseau de Baptême. Les Roses, superbe modèle facile à faire. Patrone à tracer 
manteau 30c; bonnet 15e, châle 20e, kimono 20e, robe 25e. Perforées manteau 75e, bonnet 25e, châle, 
50e, robe 30c, kimono:50c. Au fer chaud manteau 50c, bonnet 20e, châle, robe et kimono ebacun 35e, 

* Etampés sur belle soie cerdée blanche ou sur cachemire français pure laine manteau $3.00, bonnet 
50c, châle $1.60, kimono $1.10, robe $1.85, jupon $1.65. 

Sur crêpe plat pure-soie lavable blanc ou rose pâle, manteau $2.75, bonnet 40c, châle $1,50, robe 


#1.35; jupon $1.20. 


f 


. 


Soie spéciale pour broder tout le trousseau environ $1,50 
Brodés à la. main prêts à porter, manteau, bonnet et châle en. cachemire doublé ex soie $12.00 


_ En crêpe ou soie cordée $14.00. 
‘ Robe et jupon assortis en crêpe $6.00. 


Ciroulaire de Baptême 5e, Circulaire de Nappes 5e. Circulaire Religieuse 5c. 
= Abonnes-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e seulersent par am 
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payable d'avance. 

CANADA, excepté cité de Québec... 

CITÉ de Québec et pays étrangers. :.. 


50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent [a 
date d'expiration. 


es 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 06. 


Hommes Demandes 


AGENTS DEMANDÉS dans chaque paroisse 
pour vendre linge seconde main. Ecrivez4114, re 
St-Joseph, Québec. J. N. O.—P04. 


HOMMES AMBITIEUX de 18 ans ou plus de- 
mandés pour apprendre le métier de détective. Bon 
galaire, récompenses: Intéressant cours d’études 
en français par correspondance. Renseignements 
gratuits. Ecrivez à Maurice Julien, 25, Station T., 
Montréa) Nos 52 à 76 ire. x 73. 


AGENTS DEMANDES pour vendre cravates 
en 80ie où cuir. 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-nous, aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

€ Nos 23, 24, 25, 26 x 021. 


AVEZ-VOUS UNE AUTOMOBILE?—Vendez 
pos arbres de qualité garantie, produits cennus par- 
tout, d'après notre Nouveau Système de Coupons. 
Vendez pour 25% de plus. Vendez tous les jours. 
Retours hebdomadairement, Luke Frères, Pépiniè- 
ristes, Montréal. No 24 x 801—McK. 


Poussins à vendre 


POUSSINS A PRIX SPÉCIAUX.—Votre der- 
mière chance de vous procurer nos fameux poussins 
Leghorn blancs reconnus par tous nos clients comme 
Îles meilleurs qu'ilsn’aient jamais élevés. Fin de mai 
$9.00 par cent, juin $8.50. Quantité limitée, com- 
mandez immédiatement. Boire & Frère, Ferme 
Avicole Drummond, Wickham-Ouest, Qué. 

Nos 19, 20, 21, 22—G. 23, 24—P49 


ACHETEZ LES POUSSINS HILLSIDE approu- 
“vés par le gouvernement et ayant subi l'épreuve 
du sang. Chaque poussin est le produit de 16 
années de sélection pour la grosseur et le nombre 
des œufs. Prix spéciaux pour ceux qui commandent 
maintenant. Rocks barrés $8.30 le cent. Leghorns 
Blanches $7.30 le cent. Poussins de première qua- 
lité à 02e de plus que ces prix. Demandez le cata- 
Jogue par écrit. Hillside Poultry Farm, New Dun- 
dee, Ontario. No 19 J.N.0O. x591 Kitcb Ch. H. 


ACHETEZ DÈS MAINTENANT pour vous 
être livrés en mai et juin les poussins Big 4 
approuvés par le goüvernement et ayant subi 
l'épreuve du sang. Nous vous donnerons nourriture 
gratuite ou escompte comptant. Demandez par 
écrit catalogue et liste des prix spéciaux concernant 
poussins, cochets, poussins partis et poulettes, 
Spécial: tous les lundis. Cochets White Leghorn 
d'un jour à $1.75 le cent. Kitchener Chick Hat- 
chery, 1081 rue King Est, Kitchener, Ontario. 

No 19 J.N.O. x002 


COMMANDEZ .VOS POUSSINS DE JUIN 
OWEN SOUND DÈS MAINTENANT.—Poulettes, 
cochets, poussins des deux sexes. Détermination 
du sexe par des experts. Les Leghorns Owen Sound, 
pondent bien ces œufs d'un blanc de craie et qui 
profitent. Les poussins de juin auront une large 
part sur le haut marché des œufs. On peut engrais- 
ser les cochets pour le gril à l'été. Ils proviennent 
de cochets de seconde génération, inspectés par le 
gouversement, approuvés au R.O.P., provenant de 
poules de 200 œufs et plus. Epreuve du sang. Ils 
parviennent vite à maturité. Ayez la nouvelle liste 
des prix. Hâtez-vous maintenant. Owen Sound 


* Chick Hatchery, case postale 7, Owen Sound, Ont. 


No 24 x723—M.P. 


ACHETEURS TARDIFS, ATTENTION !—Mé- 
me à l'heure actuelle nous accordons 10% pour une 
semaine encore. Demandez liste des prix et le 
Bulletin concernant poussins de juin. C'estletemps 
plus que jamais de commander des sujets de bonne 

ignée, Les Leghorns Tweddle, en particulier, vous 
rapporteront beaucoup sur le ‘haut marché des 


œufs. Commandez vite car nous prévoyons d'être - 


affairés aux prix actuels. C'est la lignée qui compte. 
Les poussins Tweddle sont engendrés par des co- 
chets de seconde génération, éprouvés par le gou- 
vernement, approuvés au R.O.P. provenant de 
poules de 200 œufs et plus. Epreuve du sang. Stock 
croissant rapidement, jusqu’à maturité. Expert 
pour détermination du sexe, Tweddlé Chick Hat. 
chery, Limited, case postale 7, Fergus, Ont. Suc- 
cursale de l'Est, Montréal, 403 Notre-Dame-Est 
Correspondance à Fergus. Demandez votre livret 
de recettes gratuit, No 24 x993—M.P, 


Encouragez nos annonceurs 


Nous vous les vendons à un prix ; 


é so] 


Oeufs d’incubation 


ŒUFS D’INCUBATION sujets de premier choix, 
dindes Bronzées, Oies Toulouse où Embden, 20cta 
l'œuf, Canards Pékin $1.00 la douzaine. Plymouth 
Rock Barré, Leghorn Blanches, Ancona, 75c pour 


15 et $2.75 le cent. Ferme Avicole F.-X. Lanoie, 
St-Hugues, Bagot, P. Q. ; 


Nos 23 24—P57. 


; DIVERS 


SUIS ACHETEUR de dix chars écorces de Pruche 
charxements. Léger-L. Hardy, St-Basile, Qué. 
Juin et juillet.—Nos 23, 24, 25-G.-26—P83 


Montreal Jobbing, 
21 rue St-Joseph, Québec 


Linge de toutes sortes, neuf, seconde main, plus 


* bas prix en ville, prix spéciaux pour campagne et. 


paroisse. Petit capital requis, très gros profits, 
nouveau stock tous les jours. Montreal Jobbing, 
21 rue St-Joseph. Québec. No 18 P 57 J.N.O. 


Rouet amélioré $8.15 


30 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Coupons à vendre 


de belle qualité, non tachés et sans marques, mesu- 
rant de 3 à 6 verges de longueur. Sur réception 
de $2.00 plusieurs bouts sont envoyés formant 
un gros paquet. Ces coupons sont de soie, crêpe, 
broadeloth, voile, flanellette, piqué, guingam, 
denim, etc., le tout malle payée. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction en vous servant 
bien afin que vous renouveliez vos commandes. 
S'adresser à la maison Faucher & Frères, St-Za- 
charie, Qué. Nos 21,22, 23,24 G 25,26—P001 


Terres, Maisons à vendre 


TERRE À VENDRE 200 acres, 70 en culture 
bien située. Roulant, animaux en très bonne con- 
dition. Envoyez timbres pour détails. S’adresser 
à Jos. Pétrin, Ville-Marie, Qué. No 24—P 27 


Commentaires de la 
Coopérative Fédérée 
(Suite de la page 240) 


prix des porcs resteront aux alentours de 


9 c. pour les quelques semaines à venir. . 


Les conditions générales du pays de même 
que sur nos marchés d’exportations sont 
plutôt encourageantes, en sorte que ceux 
qui font l’engraissement des pores n’ont 
pas à être inquet de ce que l'avenir leur 
réserve. Cette année sera encore une de 
celles dont on pourra dire beaucoup de 
bien chez ceux qui se sont intéressés à 
l'élevage du porc. Les truies se sont ven- 
dues plus facilement et bien que les prix 
n'étaient guère plus élevés ils étaient beau- 
coup plus fermes qu'ils ne l'avaient été 
depuis plusieurs semaines, 


PORCS ABATTUS: 


Montréal & Québec:—Marché station- 
aire et aucun changement à noter dabs 


les, prix. 
VEAUX ABATTUS: 


Montréal: 
tenus: ; 

Québec:—Marché ferme et une hausse 
de l%c la livre a été enregistrée sur toutes 
les différentes catégories. 


æ 


Marché stable et prix sou- 


Le tabac est attaqué par cinq espèces 
de vers gris. Deux de ces espèces se 
nourrissent au-dessous de la surface de 
la terre, tandis que les trois autres cou- 
pent la tige ou les feuilles au-dessus 
de la surface du sol. L'espèce la plus 
commune pond ses œufs sur la terre 
cultivée, tandis que les autres préfèrent 
les champs herbeux ou infestés de mau- 
vaises herbes-+ On peut supprimer tou- 
tes ces espèces en pratiquant stricte- 


ment les deux moyens repressifs indi- 


qués par le laboratoire entomologique 
du Ministère fédéral de l'Agriculture 
de Chatham, Ontario. : 


COUVERTURE ET COUVERTURE 


—C'est une belle propriété; mais il 
parait qu’il y pleut dans toutes les piè- 
ces. : 1 
—Elle est pourtant couverte d'hypo- 
thèques; mais il faut croire que ça ne 
vaut pas le bardeau. 


\ 


À 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


PRIX DU GROS 
, 


Beurre No 1 Pasteurisé.. 23e à 23%/e 

Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. 


Patates Québec No 1.... $1.60 à $1.65 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville—P. Qué. 
Laïne blanche non lavée...... 14cF.A.B. 
Laine blañche lavée. ........ 22e F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de ja 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


la Ib. 
Laine blanche non lavée......  23%c 
Laine lavée.....,.... MOT 


A. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison pt 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts... .... $6.00 
Patente Hungarian, 981bs....... 2.65 
lère Patente, Manitoba, 981bs.... 5.690 
F FA 5 981bs..”". 2.45 
Forte à levain, quarts........... 5.50 
OS TRE D AN 2.490 


1.60 


GRAINS D’ALIMENTATION 


Blé-d'Inde Africain. ..... LR 07e 
Avoine alimentation. No 1.....,, 0.3714 


: recriblée. ... 0.40 
Blé d'engrais, 98 Ibs.. : 5 


.. 1.35 
Orge d'alimentation. ........... 0.50 
Sarrasin d'alimentation. ........ 0.85 


POUR LA BASSE-COUR 


Déchets de viande, gros.......... $3.00 
Farine de viande, fine, 509%,...,.. 2,75 
5% s fine, 6097... 3.00 
Os broyés, gros ou fins.......... 2.35 
Farine de poisson, ............. 3.15 
Farine de Luzerne....,... to va 0200: 00 
Ecailles d’huitres, volailles... .... .85 
4 h poussins. ... .85 
IGravier, gros ou fin... Ne PTE Et D AE 
‘Charbon de bois, volailles, s. 501bs : .85 
Charbon de bois, poussins, 8 50 1bs, 85 
Lait écrémé er poudre... ... .... 0:00 
Huile de foie de morue: 1 gallon. . 1.00 
Moulée pour la ponte.......... EN 0 
1241 ROUE poussins STE LIN 2.45 
. pour croissance. ....... 1-2 2020 
Grains mélangés pour poules $1.60 $1.90 
Grains broyés fins, poussins. ..... 2.00 
‘gros, poulets. ..... 1.85 


DIVERS 
Le minot 
Pois à soupe. ......... ... $1.75à$2.00 
Fèves blanches, (triées)... + +2 a 
À triées yeux jaunes). .... 2.50 
TOURS 22 APE AE NAT 4.80 


COMPARAISON DES PRIX 


11 juin 
1936 


Beurre No 1, Past. osesse 
Fromage Blanc. ....,.... 119/i6 


Fromage coloré..,,.,...... 119/16 
Œufs Frais..... MINIER 23 
Veaux de lait vivants... 0614 
Bouvillons vivants choix. ... 0534 
Agneaux du printemps.... 11 
Porcs vivants. ............ ‘ 9.00 


ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 
\ : { à, L di a" à 


PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GOD 
143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.O.B. Québ 
pour des peaux bien enlevées. Peaux ay 
dommages ou séchées sans sel payées'sui 
vant leur valeur. 5 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e: 

…. Nous acceptons toutes les TEE ; 
lbs. et plus pour des peaux de 50 Ibs, 
sans queue ni corne. | : # 

Peaux de Veaux engraissés, enlevées p 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins unep 
peau 121£c la livre. Re. 

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 Ib 
moins 1 Ib. par peau .08c la Ib. 

Peaux de veaux engraissés pesant mi 
de 8 Ibs à la pièce $1.00. - 


Peaux Veaux Deacons 90e chaque 


Peaux de Chevaux de bonne q 
$2.00, sans crin ni queue 15e de moins: 
Crin de Cheval queue à .22cla1b. 
Crin de Cheval crinñière .06cla Ib. 
Crin de Vache à .06c la Ib. 40 
Peaux Moutons No 1, pesantes .70c.« 

* Peaux Moutons sans laine .05c chacun 


Prix garantis du 8 au 20 juin 1936, 


ENGRAIS ALIMENTAIRES AL 
Son de blé... ... so... 
Gru Blanc (Middli NDS 
Blé d'Inde y = PER Pr) 
Moulée d’Avoine, fine. .......1.."\ 
Moulée d’Orge, fine... 2... 0 
Tourteaux de lin..... PR 
Gruau d’avoine, jute 80 Ibs...... 
Fi #6 coton 80 Ibs..... 
Drèches brasserie séchées... .... 
_Molassine....... Ps ci dE 
Moulée à veaux. :..:........... 
1%... laitière LOT RENRREES 
Li 22 PR TOR 
Foin à la tonne. n ST ESC AS 4 
Paille à 18 tonne SNS 
Pot Barley. ... En: 
Pearl Barley. 


sure esss 2 


rene sesseeseress 


* 4% 
Sucre (Sacs 100 Ibs). 


-Granulé, No 1, sac coton........ 
Cassonade, Nô LEE 

d No 2.:,,5 Te 
D No 3... 10000 CRE 


Mélasse (Barbades): 5 TS 
No 1, barils 25 gals, le gal. ...... 
Sel fin, sac 140 Ibs...,:..,.,.. rie 
.Gros sêl, sac de 140 Ibs.. ....... 

Saindoüx: FT 


En seaux 20 lbs pur..........… 
+ ‘“ composé....,... 


LARD SALÉ 


: 


‘ 


; 
$l 
is, 
k $ 


E 


Gras de dos: | é 
40 x 50 môré. (200 Ibs au baril). 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). . 
60 x°70 morc. (200 Ibs au baril). 


Clear fat: 58 


25 x 35 morc. (200 lbs au baril)... 
Canadian short Cut, graset maigre 


13juin 14juin 15 juin 10 juin 
1935 1934 1933 1926. 
203/16  2011/16 19/16 3314 
09 092 . 08716 : 1844 
091 09% 087/16 18: 
21 22 17 

06 05 0415 

‘0714 0514 0615 

09 09 09 10.00. 
9.85 9.25 5.00 15.50. 


FE 


des vus FR 


je Un thé pour tous les goûts 


| PP 
ri 


ine notre marché au beurre a été très 


ausse a été enregistrée d'ans les prix. 
avances récentes de prix sur le mar- 
set la fermeté de la livre sterling 


t permis d’opérer avec ce dernier 
la dernière heure, lundi après-midi, 


ge à 22%4c la livre, et il est évident que 
ici quelque temps du moins, notre mar- 
hé Canadien sera guidé par les conditions 
utures du marché anglais. ds 


FROMAGE 


Une amélioration notable a été enregis- 
dans la demande de la part du marché 
pElis et les prix se sont raffermis sensi- 
ement. W} ès 
Mine 2 - ŒUFS: : = 
Montréal :—La diminution dans les arri- 
es ainsi que la demande un peu plus 

tive pour fins d'entreposage ont été de 
äture à donner un ton plus ferme à ce 
arché et raffermir quelque peu les prix. 
Québec :—La demande actuelle absorbe 
äcilement les arrivages courants et les, 
Prentienmess he 2 2e 


VOLAILLES VIVANTES: 


au cours des derniers jours et une : 


in, les prix au gros variaieñt de . 


‘ 


saient une légère baisse que lon estime à 
14 c la livre. Les meilleures ventes se sont 


LR 
faites entre 514 e. et 534 c. la livre. Les 


vaches et les taureaux se vendaient bien 
à prix fermes. Les vaches allaient de 2 e. 


- à 3146 c. et 334 c., pendant que les tau- 
_reaux se payaient de 3 c. à 4 c.1a livre, 
Nous ve nous attendons qu’à peu de £ban- 


gements au cours de la semaine, de même 
que pour la semaine prochaine. 


VEAUX seb 


Les expéditions de veaux étaient beau- 
coup plus faibles mais le manque de qua- 
lité a été cause de ce qu'il fut impossible 
de faire monter les prix autant que mous 
l'aurions voulu si les sujets avaient. eu 

plus de fini et plus de poids. On estime 
que les veaux se vendaient à peu près L4 c. 
la livre plus cher. Il est à remarquer que 
la très grande majorité des sujets vendus 
ne pesaient pas- au-delà de 110 livres, 
poïds auquel il est impossible d’intéresser 
beaucoup les acheteurs. La demande pour 
les bons veaux est forte et il y a lieu de 


penser que les conditions actuelles ont - 


chance de se maintenir et même de s'amé- 


liorer si Ja qualité ne laissait pas autant à, 
er : , $ 


désirer, | 7 
.. AGNEAUX—MOUTONS 


Les agneaux du printemps se vendent 
bien et à prix intéressant. Les bons sujets 


"TES É 


LA AT ADN 


303F 


Prix de remise de 
La Coopérative Fédérée de Québec 
x 130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT LE 6 JUIN 1936 


BEURRE 3 

‘No 1 pasteurisé. .,.,..:...,, 205/160 
No 1 non pasteurisé.,..,..,.,.. 1913/16c 
NOR em dE EUR 195/16c 


CANARDS VIVANTS 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 2 JUIN 1936 
INCLUSIVEMENT-—MONTREAL et QUEBEC 


TRES IMPORTANT: Aucune commission ou frais d’emmagnsinage à 
déduire de nos prix de remise de beurre. 4 


en 


FROMAGE 
Blanc. Coeloré 
NBA 11%16c No 1..,. 112/16c 
Ne 10%18€ . No 2..., 199/16c 


POULES VIVANTES 


4 Fe rapportent 11 c. la livre et les moins bons à 
Poules:—La demande s'est continuée aux alentours de 8 c. la livre. Il ne faut si À pe 
otive pour les poules de bonne qualité et pasoublier que les âgneaux trop légers ne seosvnonvenaomersemarsomensse — sesossrséassesaescsconesesase LOC 
s prix facilement maintenus fermes. sont pas désirés du tout et que l’on s'ex- voscssssopmossssesnsasasossse ne Hs lost dee ve see HAT 
nie mer ue aug- pose à être obligé de El. croi de Ed hies va R ae (dr Sens D ane rénnvenrtuis on ee nuit es AN 
ent considérable dans les arrivages. ne pas trouver acquéreur; la chose est Ÿ Mè “te 
i que pour la semaine précédente, Ja arrivé quelques foie tte prenais: Yi faut DINPEN nest k De 2% UE RS TE RE dE EE . 7 A3c 
ité laissait à désirer et il a fallu accep- _ que les agneaux pèsent au moins 50 livres  p: Ra ds As 90e POULETS VIVANTS 
r me autre réduction de prix pour eR pour avoir chance de se vendre profitable- A nue 
ouver preneur. Il est donc important ment. La demande pour les moutons est (COQS) ‘à griller”? 
tuellement de n’expédier que des sujeïs : moins forte et les prix ne vont plus que ssssppussostr:: nersessrase re 198€ i 
mis À point et pesaht au moins 2 Ibs cha- de 2 c. à 314.c., rarement plus. On‘doit pessomesrnensre sister ... 11C -Doivent peser au moins 2 Ïbs chacun | 
0 à Montréal. es \ -s'attendre à a les prix des RE et LAPINS VIVANTS rendu à Montréal, 
A4 = ut. Is S des ü \ WE E 
VOLAILLES ABATTUES: rt ao en s ni Doivent peser au moins 5 Ibs. cha “GRIS”? 
% < - | = Sud ds ) TE 5 - 5 cun'hyre 10028 ia ven 10e 3 ls Ib 
La demande pour expor n à Très À ; 2 | ; 
nitée, mais avec une offre restreinte les Ft VEAUX ABATTUS : é ne e PIN ran crosses AAC 
rix restent stables. fs Æ L'ouverture du marché a été marquée (Engraissés au lait) B—214 lbs. jusqu’à HD Een ra 21e 
p ANIMAUX VIVA F par le fait que vendeurs et acheteurs ne : : Ja lb. C2 1bs, jusqu’à 214 Ibs. ..,., 
; VIVANTS semblaient pas pouvoir s'entendre quant Bon een RCE De Dre ie tata taie 2er ee 10c “ROUGE”? 
R ivages à la Pointe St-Charleë, lundi, us Pres pores ee Re Moven. sect LL Tasaisebe des Éd : s 
le 8 juin 1936: Bétail, 857; veaux, 737; Liver a D ne lie dnenties Commun... nr on OR A0 MS EU Din eee + 2e 
D 0 HO GR. 1 ventes se sont faites de toutes sortes de PORCS ABATTUS B—2/% 1bs. jusqu'à 275 1bs...,,., RME N 4 
| pen BÉTAIL ‘ manièresentre 9 e. et 9.15c. la livre. de la Se C2 Ibs. jusqu'à 2}%1bs....... .  15c 
É où . . è Pr Fi nre 1 êt aites “ n°#M5teorovsssaeros 205 132 € cé 199 
La demande pour les bêtes à cornes Poe Dycie els pit ; AE 14e BLANC” (Leghorn) 
44 Fes ie et ee ti particulière- - ra Coramun PA TE re ic A3 lbs et plus 21e 
1e mes bouvilions :æccu, rend RARE CRUE eue ee set plus: |. RAR 1e 
Se EN eie Dee dr ut me ŒUFS B--25lbs. jusqu'à 3 lbs, :.... . igé 
: k SE ÿ i TE mes = À ë Gr fa pr C2 1bs. jusqu’à 21% lbs. .,.,,,.., 16e 
| PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÊBEC À ci ce à le PIGEONS VIVANTS 
É a SEMAINE FINISSANT LE 6 JUIN 1936: M DEP LE de » vote PaleE ee <e : L 
E. LE SEE D A EE Fe ee A a pd fs à dune 0e 00 pmsrsenusres 19c e COL RON TN NEUTRE TNT SEAT 
0 on | ump sit SR ise si 
he Fe gs $ Ja doz. 1 | DR ARAU MA CITE Sur les prix ci-haut mentionnés nous relenons ane commission de 5%, aux cocpératives ‘ 
A (gros)...... iulediceuu.é 22e ‘A-—Baéôn de choix, C0 Rb affiliées et 8% anx expéditeurs individuels. ; 
-LX oyeaYs REPARER 090 "* 135 Ibs'à 160 Ibs..!..2. 1314e 
éme de Len AM LL Animaux Vivants 
@.. 21.111.122 fe Lourds, 160 lbs à 2001bs...... 120 brix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 8 juin 1936 
P° Extra lourds, 200 Ibs à 250bs... 10/4c a A : he RS maUr 
à: ë. VEAUX ABATTUS : Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 
4 + (Engraïssés au lait)  POULETS ABATTUS Porcs vivants Véaux de champs 
li ANGES - lab. (Engraissés au lait) Ç ste 
5 —00 Jbs et plus. . . .... . 97e que É la 1. Pres à bacon (Select)... j nn Le: Rest EURE IT E PRE Fe 232% 
pen pan ble. OC An ibeet phis es» me csuouns - - 20€ Primes de 51.00. a Pat De cpu eee 
Cornmun—601be. Jusqu'à 69 Ibs. He Re cr re de consmrses sers 240 Porcs À bacon. .......... rs lbs. Agneaux 
D > À “ , 8 et plus. .sessssorrs : 240 Le Agneaux de printenps 
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de quatre mois, on lés sèvre graduelle- 
ment; chaque semaine, on diminue d’un 
litre la ration de lait. £ 


Veaux à l'engrais: Ha , 


Aux prix Astiele l’engraissement des 
veaux laisse encore un certain bénéfice, 


et il serait désirable de voir engraisser 


? un plus grañd nombre de veaux de mau- 
Yaise ascéndance, 
un bon ‘nettoyage’. parmi les sujets : 
qui, autrement, iraient à l'élevage; ce 
serait un grand pas dans la voie de 
l'amélioration du bétail. ee 
L’engraissement des veaux au moyen 
de lait entier n'est rémunérateur que 


lorsque les prix de la viande sont très 


élevés et ceux du lait très bas. C’est la 
une situation exceptionnelle. ‘C’est 
pourquoi le lait écrémé est l'aliment tout : 
indiqué pour l’engraissement. -  *- 
On donnera aux veaux à l’engrais au- 
fant de lait écrémé qu’ils en acceptent. 
Comme aliment riche en amidon, on 
ajoutera de la farine B. B. pour veaux 
à l'engrais. La quantité varie de 40 à 
60 grammes par litre de-lait écrémé se- 
lon ce que les animaux peuvent utiliser. 
Une alimentation trob forte entraîne 
parfois de la diarrhée. En ce cas, on 
diminue la ration; il est également à 
recommander de donner une décoction 


Ji est superflu de faire ressortir la va- 
leur du lait écrémé pour l'alimentation 
des porcelets. Les praticiens lui accor- 
dent une grande importance, et ce avec 
faison. On peut composer un excellent 
rationnement en ajoutant au lait 
écrémé un peu de pommes de terre 
Cuites, de farine de froment, d'orge ou 


de mais, et un peu de farine de seïgle, 


Truies allaitantes: F 


Le régime alimentaire des truies Alaïi- 


fantes laisse très souvent beaucoup à: 


désirer: les éleveurs sont surtout trop 
parcimonieux eñ ce qui concerne les ali- 
ments concéntrés. . Et cependant, les 
truies à forte production laitière ont be- 
soin de beaucoup d albumine: la teneur 


égale à celle d’une vache laitière de pro- 
duction moyenne. . É 

Mais, comme nous le disions plus 
haut, beaucoup d'éleveurs mesurent trop 
barcimonieusement les aliments concen- 
trés aux truies allaitantes. Il en résulte. 


qu’au moment du sevrage, les truies ont 


parfois un air minable. 

Le lait écrémé est une excellente sour- 
ce d'albumine pour les truies allaitantes. 
Dix litres de lait écrémé donnent 32. 


grammes d'albumine digestible.et ! kg : 


050 d'équivalent féculien. En y ajou: 
tant des pommes de terre cuites, de la 


farine de maïs et de seigle, ainsi que des | 


* schilfers B.B. pour -vaches laitières, on 


üura une ration: appétissante et bien 


quilibrée. 


\Porcs à l’engrais et d'élevage: by 


Les jeunes porcs à ‘l'engrais et d’éle- 
vage sont des consommateurs tout indi- 
qués de lait écrémé. D’après.des expé- 

fiences danoises et-hollandaises, la quan- 
tité optima oscilleraïit éntré 2 ‘ét 3 kg. 

ar jour et par tête. Si, à un porc à 
sen de moins de 80 kg., on donne, 
Outre de la farine de céréales, trois li- 
fres de lait écrémé pàf jour, on aura une 


Le lait éc écrémé: RE PE ‘une excellente 


boisson pour les poussins; de préférence, 


12 * 


: de Que: faire du Ja 


(Suite de la page 234) RES 


Cela ‘constituerait 


* 


.on le donneacidifié, en \ veillant à ce 
que les abreuvoirs soient PREMIER 


PE entretenus. 


Aux poules pondeuses, on se trouvera 
: bien de donner en: pique été ca lait aci- 
difié. - 
Pour les coquelets à à r engrais, t une . 
tée, composée de farine de sarrasin, de 


© farine de froment n. 3 et de lait écrémé, . 


convient très bien à l'engraissement. 
Vaches laitières et jeune bétail d ’élevage: 


Si on dispose d'un excédent de ait 


-écrémé dont on ne trouve pas l'emploi 


on peut le donner au jeune bétail d’éle- 
vage et aux vaches laitières. Il arrive 
parfois que ces dernières le refusent, 
surtout au début. En ce cas, on peut le 
leur donner mélangé à un peu de farine - 
dé céréales. 


tion mixte, il y a moyen d'employer de 


façon rationnelle, tout le lait écrémé... 
Aussi ne parvenons-nous pas à com-. 
- prendre comment certains RéTIRNEE ue 


. précieux aliment. 


: ALLIANCE AGRICOLE BELGE. 


Les oreilles. abimées dé 


Après. qu'ils ont été ‘acceptés par les 


autorités- vétérinaires, Jes. bœufs .cana- ‘ 
diens destinés à’ l'exportation: sur :la. - 


Grande-Bretagne sont marqués à l'oreil- 


le droite d'une plaque de métal portant : 


la lettre ‘‘C'’et unnuméro de série; ainsi 
l'exige le règlement. Il arrive souvent 
que les oreilles de quelques animaux 
portent déjà des marques-entailles, mar- 
ques de‘gelée, marques de pochoir, etc. 
qui les défigurént et en déprécient la 

marchan D'après les rensei- 
gnements oies à la Division 
de l’industrie animale du Ministère 
fédéral de Re on par le Commis- 
duits animaux à \ Londres, Angleterre, lé 
prix de vente des bœufs canadiens expé- 
diés comme ‘‘bœufs d'engrais” peut être 


réduit au moins de $10: par- tête lorsque 


cette façon. 


Après la périodé nécessaire d’engrais- | 


sement en Grande-Bretagne, les bœufs 
canadiens dont les oreilles droites sont 
ainsi défigurées peuvent ne pas être éli- 
_gibles pour la subvention payée par le 
Ministère anglais de l'Agriculture sur les 
bœufs qui donnent un rendement de 
viande de 54 pour cent. Il en résulte que 


les acheteurs paient. $10. de moins. On 


fait remarquer également que les encan- 
teurs anglais disent que les CHILIVATEMER 


achètent n'aient pas droit à cette sub- : 


vention et que ceci à un mauvais effet | 
sur les-prix en général. .:. . 

Une expédition récente sur la Grande- 
Bretagne contenait 70-bæœufs dont le prix - 
de. vente a été réduit d'environ $10. par 
tête parce que les’ oreiliés étaient en- 
dommagées. Il est probable que cette 
réduction a supprimé tout le bénéfice 
qu'il pouvait y avoir sur cette vente. Les 
agents de la Division de l'industrie ani- 
male expliquent qu'ik vaudrait beaucoup 


mieux pour les cuitivateurs. canadiens ; 


tique: comme le marché anglais ie 
beaucoup à maintenir les prix des bœufs 


au que, les cultivateurs et les expé-. 


revenus. 


Fo 3 ju. Is = 
On voit donc que, dans une exploita- : | 


riches en protéine, vieilles comme la Le : 
mais pas. généralement cultivées dans 
. notre district. Quiconque est intéressé 
dans le porc et le mouton pourra voir - 
non seulement des sujets hautement 


typiques de leur race, mais aussi com- 


ment nous arrivons par des procédés 


qui exigent plus de dextérité que d’ar- 


gent à sauvegarder des moyennes de - 
8.6 porcelets par truie et de 1.8 petit . 
D'autre façon comment 
nous procédons pour arriver à une ex- 


. par brébis. 
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Un Signal 


hs "NY = familier à chacun — 


Stop! 


Listen! 


= À VANT de traverser les voies assurez-vous qu’au- 


Are ES à due 


cun train n’approche. Des milliers d’automobi- 
listes ont ignoré ce signal d'alarme et ont causé 
leur propre perte et la perte de ceux confiés à leurssoins. 


QE Pa 4 LOUE AA) nn" ja 


La Natüre a aussi pourvu le corps humain de signaux d'alarme. - Ils sont les symptômes de dérangements et de malaises, peu 
daingereux au début, mais qui se développeront probablement en sérieux désordres, Le moyen le plus efficace 
de combattre ces forces destructives est un bon remède de famille, digne de Lee nce, 


Le Novoro du Dr. Pierre 


Elles l’ont employé avec succès pour combattre les mauvais effets d’une digestion et d’une 
élimination défectueuses. 
. Le Novoro du | Dr. Pierre est composé avec un éoin minutieux à l’aide de plantes, graines et racines médicinales reconnues 
bonnes, conformément à la formule scientifique et originale du Dr. Peter Fahrney. En raison de son effet sur 
l’action de la digestion et de l'élimination. 


Le Novoro du Dr. Pierre est employé avec sucéès pour soulager les Maux de Tête, Rhumes Ordinaires, Nervosité, Insomnie 
et Constipation. Il évacue les matières impures du système, 


Lorsqu'on aura éliminé ces dérangements physiques les sensations de fatigue et de dépression disparaîtront. La joie de vivre et une santé florissante 


4 reviendront. Ce que le Novoro 2 fait pour des milliers de personnes il peut aussi le faire pour vous: Faites aussi partie du cercle 

_ j d'amis du Novoro du Dr. Pierre, cercle qui va toujours en augmentant et composé des gens satisfaits et reconnaissants. 

# d Commandez-en une bouteille aujourd’hui même, 

4 Offre A Novoro de Dr. ais est pas un nie commercial A PRO PE ne D io tete GLS SU ot At 
GA FE .ordivaire. Il est vendu exclusivement par des agents locaux. ? 

“4 Spéciale: + Si vous nous envoyez Un Dollar, par la poste, avec le cou- Dr. Peter Fahrney & Sons Co., Coupon No C 2469, 

. pon, vous:recevrez une bouteillé contenant 14 onces de cette médecine, 2501 Washington Blyd.; Chicago, Ill, 

+ par colis-postal, port payé. | " È 
LA Veuillez trouver ci-joint Un Dollar, Envoyez-moi une Bou 


‘Dr. Peter F ahrney & FEU Co teille d'essai de Novoro du Dr. Pierre. 


Now. 000000200000 0000009%0000%000P005000000000500009000DA 


| 


PNR SE NE ANR PRES PET ere I 


2501 Washington Blvd., , CHICACO, ILL, 


Livré au Canada sans frais de douane. BUNRD MNRONA TS  auder dise necsaonnth recent 


Look! _ 


LES SAMEDIS SOIRS 


"MOLSON“E 


L 
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présen te 


"4 


le plus grand programme de 
danse encore irradié au Canada 


3 heures ininterrompues 
de musique populaire 
par 6 fameux orchestres 


- Ecoutez à C KAC 


Samedi, le 20 juin, de un p.m. à minuit (heure d’été) 


ruptions. ni d'ennuyenses 3n- 
nonces commerciales — mais 
de la musique durant trois heu- 
res pour vous tenir en haleine, 


À partir de samedi, le 20 juin, 
et chaque samedi soir, durant 
tout l'été, la Brasserie Molson 
vous offrira trois heures d’en- 
‘ Xevante musique de danse pour 
égayer vos réunions, à Ja ville Avec cette musique Molson 
ou à la campagne. Syntonisez .pour danser et la délicieuse 
à neuf heures précises et vous Bière Molson pour vous rafraî- 
aurez de la musique jusqu'à chir, vous avez tout ce qu'il 
minuit, faut, le samedi soir, pour vous 
récréer de façon agréable. Réu- 
nissez quelques amis samedi 
soir prochain pour inaugurer 
cette série de programmes in- 
téressants, qui se continuera 
ensuite tout l’été, 


Six chefs d'orchestre réputés, y 
compris Alex. Lajoie, Eddie 
. Sanborn, Alan Maclver et 
Lucio Agostini, dirigeront la 


- musique pour vous. Il n’y aura 
pas d'arrêts, de longues inter- 


: VOTRE - ARRIERE + GRAND - PERE - BUVAIT 


Cinq marchands d'Ottawa trouvés 
coupables d'avoir emballé frauduleuse- 


| OXYMEL 


smor AU MIEL.-—Oxymel à l'Eucelyptus de- 


vrait étre essavé dans toutes les familles. Remède 
fawmeux contre les rhumes, bronéhites, conqueluche, ment ‘des. fraises contrairement aux, arti- 
ete.  ‘Procurez-vous-en une bouteille chez votre 


pharmiägien où chez J.-E. Livernois et W. Brunet. 
du miel ,T-grosses SUT : je dessus, et pe- : 


tites par dessous, ont été condamnés 
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# apportées à 


cles dé la Loi. des. fruits, des légumes “et; 


“grais chimiques à faire, pour fins expé- 


prévenir le cœur brun, mais il est en- 


géreux pour la plupart des récoltes”. 


…— les pores a bacon Le F6 rie de Québec, disa 
semaine dernière, produira cette annés 
‘plus de porcs qu'elle n’en mes con: 
sommer, 
I ne faut pas oublier que nos rar 
provinciaux recevront encore des exp 
ditions d’en dehors et que notre surplus 
sera encore augmenté d'autant, ce ç i 
-n'améliorera pas la situation. 
C’est donc un argument. de plus qu 
doit porter le producteur à envisager 14 
_ problème de la vente de ce surplus sous 
son vrai jour et à ne pas prendre cette 
attitude, trop fréquente | chez nous mal: 
heureusement, qui nous porte à no 


n y à à plusieurs cêses ÉLIRE LA 
à noter dans le commerce des porcs en 
1935, dit le Seizième Rapport annuel des 
marchés, publié par la Division de l’in- 
dustrie animale du Ministère fédéral de 
l'Agriculture. En premier lieu, le prix 
moyen est resté un peu plus élevé qu'en - 
1934, malgré une diminution du prix 
moyen sur le marché anglais pendant 
une partie de l'année. C’est parce qu’il 
existait une vive concurrence pour les 
stocks disponibles de pores, créant ainsi 
un marché satisfaisant au point de vue: 
du producteur. Les exportations sur le 
marché anglais ont dépassé celles de 
l’année précédente, au moment même | 
où les prix ne paraissaient pas devoir 
être avantageux. 

En ce qui concerne la place du Canada 
sur le marché anglais, nous avons repris . 
la place que nous occupions en 1934, 
venant deuxième sur la liste des plus . 
ravitailleurs au point de vue de la quan- 
tité. Cette situation a été encore raffer- 
mie en 1935, par l'augmentation des 
expéditions sur le Royaumé&Uni tandis 
que le volume total des importations 
venant de tous les pays diminuait. En 
ce qui concerne les jambons, le Canada 
est arrivé deuxième également. - 0 DE à 
encore il a fourni une quantité plus forte 
dans un volume total d’ importations 
plus faible que l’année précédente. Le 
Danemark avait encore la plus grosse 
part du commerce du bacon en Grande- 
Brétagne et l'État Libre d'Irlande a 
beaucoup accru la quantité de ses pro- - 
duits pendant l'année. Les approvision- 
nements des pays étrangers ont diminué 
en proportion des nouvelles restrictions 
à leurs contingentements. 

Malheureusement la situation des prix 
des produits canadiens dans le com- 
merce à bacon anglais ne s'est pas amé- 
hiorée: les prix moyens de son bacon sont 
restés inférieurs à ceux des autres pays. 
J1 a été donné différentes explications 
de cette situation de temps à autre, mais 
nous pourrions répéter ici, dit le Rap- 
port, due si les catégories supérieures 
de bacon cañadien sont aussi bonnes et 
parfois même Meilleures que les caté- 
gories supérieures de l’autre bacon im- 
porté au Royaume-Uni, la qualité dans 
l'ensemble est encore très variable et 
. soutient mal la comparaison: avec ‘celle 
: du bacon: étranger. L'uniformité! de 
: qualité est. le facteur le plus: ble 
. parmi tous ceux qui règlent les prix du 
bacon, surtout maintenant que la quan- 
tité fournie par le Canada vient immé- 
diatement après celle du Danemark. 
Ceci indique l'importance des travaux 
que l’on fait actüellement pour dévelop- 
per plus d'üniformité dans le type et la 
qualité des porcs de consommationen 
vie, et d'uniformiser en même temps les 
pratiques des saläisons dans la prépara- 
tion et la vente. 


X 


La Division des semences du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture à autorisé 
un certain nombre de fabricants d’en- 


rimentales, une petite quantité d'en- 
grais chimiques à faire, pour fins expé- 
rimentales, une petite quantité d'en- 
grais chimiques d’une formule utile pour 
les navets et qui comprend une faible 
proportion de borate de sodium pour 


désintéresser, par insouciance, négli: 
gence, ou crainte de l'effort, des problè: 
mes dont dépend pourtant Je succès de 
notre agriculture. 
_“Mélez-vous de vos. affaires". dial 
- Mgr Courchesne aux Pa TAN er d 
Québec, et avec combien de raison. F4 
Nous pouvons faire cette constata 
tion un peu extraordinaire chez not 
_ que nos directives agricoles sont bien 
plus dirigées par des tireurs de ficelles 
ou par des acteurs de coulisses qu'elle 
ne Je sont par les cultivateurs eux 
mêmes ou par leurs associations don 
on ne se gène pas au besoin pour enraye 
-ou paralyser l'action et le travail mê 
‘chez ceux de qui on s’attendrait à autri 
chose que de l’ opposition systématiqu 6. 
Je pourrais cité des exemples de 
travail fait en sous-main; je pourra LS 
rapporter des paroles qui font voir jus: 
qu’à quels expédients peuvent aller de: 
gens payés pour protéger, défendre à 
promouvoir des intérêts dont ils font 
dans les circonstances où ils devraie 
faire montre de volonté, d'énergie, voir 
même tout simplement de compétence. 
Ne voit-on pas à tout bout de temp 
des gens faire et rompre trois ou quatré 
fois de suite des promesses de toute 
sortes et cela dans l'espace de deux 0 
trois semaines; changer d'idée plus sou 
vent que de chemise et se laisser en défi 
nitive conduire par le bout du nez 
par des gens dont le seul intérêt n'est 
certes pas toujours le même que celui 
des Cultivateurs. Pl 
_ On nous donnera bien une directive 
sur l'opportunité d'attacher les animaux 
ävec une corde plutôt. qu'avec une 
broche: de ne pas leur couper la queue, e, 
et-ainsi de suite, mais, guant à se pro 
-noncer: RATER pour -un système de 
vente de préférence à tel autre, poui 
telle pratique qui ne fait pas l'affairé'tlé 
tels intérêts, ah que mon... c'est trop 
délicat... ça peut tirer à Conséquence 
Mais se rencontre-t-il quelqu'un q 
ait le nerf de dire: LS est er -. faut 
ça se fasse comme ça. * que tou 
suite on en rencontre des douzaines qu 
ont tout le cran voulu pour masser cel 
qui à si bien compris son devoir, qu 
J'a fait carrément, ou quis'ils n'ont 
le front de le faire publiquement, : 
À MOT manqueront pas de je faire hypocrites 
D —— ment et par en arrière, à la manière des 
Jâches. É 
Et dans le cas ie la vente de nos por 
ceux qui par leur paroles ou leurs ac 
n'encouragent pas l'utilisation de n 
marchés publics, et de nos organism 
: -coopératifs ont d'autres intérêts à pr 
-téger que ceux des cultivateurs. Ils ont 
leurs raisons, mais qu'ils les donne nt 
donc, au lieu de s’abriter derrière jen 
> sais. quels alibis plus ou moins 0 
nables.. : 
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Genera) ps md Ltd, Huli, 
en 1899. < 


tendu que les sacs contenant cêt engrais 
porteront J'inseription supplémentaire. 
“Danger; Borax”. ‘‘Cet engrais con- 
tient 1 pour cent de borax et est dan- 


_ È 
4 Ars Ne 
= Fy + rer 
ds ue LE TN a LENS 
Her ra i LLra æ, s V 


Moissons. ji 
*X # * 
D. de faire les sar- 
clages avant que les mauvaises herbes 
rénnent le dessus sur les bonnes grai- 
nes. 0 à 
Æ %X *# L 

La bouillie bordelaise protège une 
infinité de cultures, même les petits 

ruits, contre les maladies. Il suffit 
d'ajouter un poison comme l’arséniate 
de chaux pour détruire les insectes, 
articulièrement la doryphore (mouche 
e la pomme de terre) qui chaque année 
“f'acharne à manger cette récolte. 
- Au Nouveau-Brunswick où l'on fait 
“ne spécialité de la production de pom- 
mes de terre de qualité, il paraît, à ce 
que nous dit un technicien agricole du 

inistère fédéral de l'Agriculture que 
es cultivateurs enterre le plan de patate 
dès qu’il est sorti d’ environ quatre à 
gix pouces de terre. On prétend détruire 


Auantité de mouches de cette manière. 
x % * * 


F 
$ 


= 
… La saison d'été sera favorable aux 
parlements” en fait des élections pro- 
“Winciales sont annoncées pour le 15 
oût, fête de l’Assomption. C'est un 
assé-temps dont certaines gens raffo- 


dent. Pourvu qu’on n’abuse pas de la 


beser Le pour et le contre des articles 
des programmes politiques sur esse 
il aura à se prononcer. 

La classe agricole de la province de 
Québec qui a des droits à faire respecter, 
Soit réclamer sans doute certaines pro- 
fections) qui s'imposent mais toujours 
fonction du rôle que l’agriculture 
joue dans le rouage de notre économie 


résultat de nuire aux autres intérêts 
Ja société. ë 3 


fente publique pe beurre 


L ‘et de fromage 


856 boîtes de beurre pasteurisé No 1 
et 39 boîtes de No 2 ont rapporté res- 
Dectivement 233<c et 22 7c la livre aux 
Ventes à l'enchère dé L’U.C.C. à Mont- 
féal le 10 juin. : 

» Quant au fromage, le No 1 blanc 
gbtenait 12 5/16c la livre et le coloré 
! "fé Il en fût offert 564 boîtes de 
anc et 212 boîtes de coloré. 


eurre et fromage 


x 


n mai, nos fabriques de beurre et 
c e fromage ont porté la fabrication de 

S produits à un pourcentage beau- 
up plus élevé que l’an dernier à la 
me époque. La fabrication du beurre 
cuse un surplus de 10.1%; celle du 
ftemage une augmentation de 19.3% 
à Les chiffres publiés par le Service de 
L conomie rurale sont les suivants: 
urre fabriqué 8,291, 000 1bs; fromage: 
1, 06,000 1bs. 

* Le rélevé pour les cinq mois de 1936 
ique qu’il s’est fabriqué 14,237,000 
de beurre contre 13,691,000 Ibs soit 
e plus, et 1,872,000 Ibs de fromage 


D XXIV—Henri Gagnon, Président 


bonne foi de Baptiste qui fera bien de 


nationale, et qui n'auraient pas pour, 


de ce que prne la même pé-. 


LS 
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| REVUE HEBDOMADAIRE POUR Léa T LE Fa RURAT 


Association des Eleveurs de B6tail Hoistein 
Fifostan (Section de la provines de Québec). 
Société des Eleveurs de Bovins Canadiens 


LT 


Etats-Unis 

Le prochain congrès avicole mondial 
après celui qui s'ouvrira bientôt en 
Allemagne à Leipzig se tiendra aux 
Etats-Unis. ‘On nous informe que les 
autorités avicoles de la république amé- 
ricaine ont invité M. F: C. Elford avi- 


culteur du Dominion à collaborer aux 
préparatifs du dit congrès. 


Ce congrès international et mondial 
se tient tous les trois ans, c’est donc en 


1939 que les aviculteurs américains reéce- 


vront les délégués de tous les pays, 
faisant partie de l'Association interna- 
tional des éleveurs de volailles, 


Dans le comité permanent qui s’occu- 


pe de ces organisations se trouvent des 
représentants de quarante-deux nations 
dont M. F. C. Elford fût déjà l’un des 
présidents les plus actifs. 


Fruits et légumes 


Les arrivages de fruits et légumes ont 
êté moins forts que la semaine précé- 
dente durant celle qui s'est terminée 
le jeudi 4 juin 332 wagons comparés à 
384. Nous relevons 8 wagons de pom- 


- mes; 73 de pommes de terre des pro- 


vinces maritimes; onze d'oignons; 50 de 
fruits assortis; 49 de légumes mêlés, 
100 wagons de bananes et 41 chars de 


L’hon. ADÉLARD GODBOUT, ministre de l’Agriculture, à qu’ 

Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur a confié la tâche 

< de former un nouveau cabinet, à la suite de la démission 
de l’hon. L.-A. Taschereau et de son cabinet. 


fruits des régions tropicales. Les pom” 
mes de terre de Québec No 1 obte- 
naient de $2.00 à $2.10 sur le marché 
de Québec à cette date. 


Choisissons de bons 


porcs 


Nous présentons à nos abonnés cette 
semaine un rapport intéressant sur le 
classement des porcs de marché consi- 
gnés par nos éleveurs sur les cours à 
bestiaux de Montréal. 


} 


ji 
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COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


BGou Sacré de Jésus, bénissez nos R Congrès, avicole aux 


La province de Québec tient encoré 
les devants quant à l'augmentation pro- 
portionnelle des expéditions. DE 


deux ans nous signalons cette avance . 


non sans un réel plaisir. : : 

Il est un point sur lequel nous insis- 
tons encore c’est que sans une alimen- 
tation rationnelle des porcs avèéc, autant 
que possible, les récoltes fournies par la 
ferme, on ne saurait retirer un bénéfice 
raisonnable de cette spéculation ‘ani: 
male! 

L'alimentation n’est pas tout, ül 
faut des sujets ayant une bonne capa- 
cité de transformation élevée tout en 
représentant le typé à viande que ré- 
clame le marché. 

On se rend facilement compte de 
l'importance du premier point: capäcité 
de transformation élevée. Chacun sait 
qu’il y a des porcs qui ne profitent pas 
alors que d’autres s’assimilent et pren- 
nent du poids pendant que les pré 
miers restent stationnaires. 

Tous les cultivateurs devraient être 
convaincus de l'absolu besoin de bien 
choisir les. sujets d'élevage, de recourir 
aux services de verrats qualifiés et dé 
conserver les truies qui donnent de 
grosses portées. Le porc occupe un rang 
à part parmi nos animaux domestiques. 
Alors que d’autres nous rendent service: 
pendant leur vie le porc n’a qu'à se 
laisser vivre. Il nous est utile qu'après 
avoir passé à la boucherie. Ayons donc 
comme mot d'ordre: alimentation ra- 
tionnelle et des sujets sélectionnés, 

Le système d’énregistrement supé- 
rieur a été établi spécialement afin de 
permettre aux cultivateurs de se procu- 
rer des reproducteurs des deux 5exes 
possédant les caractères propres à la 

production économique des porcs. 

On peut se procurer dans Québec des 
sujets provenant de truies qualifiées 
à ce qu'il est convenu d’appeler le Li ivre 


d'Or de l'espèce porcine. Les truies Gua- a 


lifiées à ce concours sont contrôlées ! 
sur l'aptitude aux grosses portées, à la 
maturité, c'est-à-dire dont les porcelets 
engraissent en une période maximum 
de 200 jours, et fournissent une carcasse 
avec répartition uniforme de gras. 

L'enseignement supérieur des porcs 
dévra rendre à l’industrie porcine les 
mêmes services que le Livre d’Or par 
rapport aux races bovines. 


Comment installer des 


paquets d'’abeilles 


L'Importation d’abeilles en paquets 
sans rayons, venant des Etats- Unis, 4 
pris un très grand développement en 
ces six ou sept dernières années, en rai- 
son des progrès de l’apiculture cana- 
dienne, spécialement dans l'Ouest du 
Canada. 
millliers de paquets d’abeilles tous le: 

ans et les pertes au cours du transport 
sont minimes, Celles qui se produisent 
sont dues au manque de soins après que 
les abeilles arrivent à destination. 


Pour réussir à installer les abeilles en : 


paquets, il faut les faire venir au bom 


(Suite à la page 245) 


{1 s’importe actuellement des - 
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On honore la mé- 
moire de deux 
grands Canadiens 


Le nouvel édifice de la 
expérimentale. centrale, appelé 
‘‘Edifice William Saunders’”’,._ en 
mémoire du Dr. William Saunders, 
premier directeur des fermes expé- 
rimentales de 1896 à 1911, et le 
‘“Jardin-souvenir Macoun’’ établi 
en mémoire du Dr W. T. Macoun, 
horticulteur du Dominion;. ont été 
inaugurés officiellement le samedi 
après-midi, 6 juin, par le très hono- 


‘ rable W. L. Mackenzie King, Pre- 


mier Ministre du Canada. La céré- 
monte comprenait également le 
dévoilement d’une plaque par W. E. 
Saunders à la mémoire de son père, 
et le dévoilement d’un cadran 
solaire dans le Jardin-souvenir Ma- 
coun par John Macoun, fils du Dr 
Macoun. La plaque souvenir du 
Dr Saunders sera placée dans le 
vestibule du nouvel édifice adminis- 
tratif. 

Les cérémonies officielles d’inau- 
guration eurent lieu sur une plate- 
forme, érigée sur la grande pelouse 
de la Ferme expérimentale cen- 
trale, sous la présidence de l’hon. 
James G. Gardiner, ministre fédé- 
rai de l'Agriculture. Il y avait éga- 
lement sur la plate-forme, aux 
côtés du Premier Ministre, W. L. 
Mackenzie King, le Dr G. H. Bar- 
ton, sous-ministre fédéral de l’Agri- 
culture, le Dr E. S. Archibald, direc- 
teurs des fermes expérimentales, et 
W. E. Saunders, de London, Ont., 
fils du Dr William Saunders. Parmi 
les nombreux hôtes distingués qui 
assistaient à la cérémonie, il y avait 
des sénateurs, des députés, des 
représentants d'Ottawa et de Hull, 
et un grand nombre de citoyens en 
vue. 

En présentant le Premier Minis- 
tre, l’hon. James G. Gardiner dé- 
clara que le nouvel édifice portait 
le nom d’un homme qui avait rendu 
des services signalés à l’agriculture 
canadienne en établissant les fer- 
mes expérimentales il y a un demi- 
siècle. La beauté des abords de £es 
fermes rappelle également le nom 
du Dr Macoun qui a pris une grande 
part à leur développement. 

La grandeur d’un individu se 
mesure par l’influence qu’ilaexercée 
sur la vie de ses concitoyens et par 
le fait que son travail se continue, 
dit l’hon. W. L. Mackenzie King 
dans une adresse éloquente. C’est 
s’honorer soi-même que d’honorer 
un homme qui à tant fait pour le 
Canada, et il est juste que nous 
unissions dans un même hommage 
le Dr Saunders et le Dr Macoun. 
Tous deux avaient la même nature 
et le même esprit scientifique. Tous 
deux étaient humbles d’esprit et de 
cœur et possédaient des dons excep- 
fionnels. 

L'inscription sur la plaque du Dr 
Saunders est la suivante:—Edifice 
William Saunders. Dédié à la mé- 
moire de William Saunders, C.M.G., 
L.L.D., F.L,S., premier directeur 
des fermes expérimentales, 1886- 
1911, en reconnaissance de ce qu il 
a fait pour l’amélioration des céré- 
ales et des plantes horticoles. Né 
en 1836. Mort en 1914. Cet édifice 
fut érigé en 1936 sur le site de son 
ancienne résidence. 

Le cadran solaire à la mémoire 
du Dr Macoun est au centre du 
Jardin-souvenir Macoun. Le comité 

‘souvenir se composait de F. C. 


Ferme 


Cent trente-deux inscriptions 


Dix-neuf cultivateurs de plus qu’en 1931 participent au concours du 
| Mérite Agricole de 1935 


Dans la, 2e région agricole 


ENT trente-deux cultivateurs de 
CE la région agricole No 2 de la 
province de Québec ont transmis 
à date leur inscription au concours du 
Mérite Agricole qui sera jugé au cours 
des mois de juillet et d‘août. Ce chiffre 
représentent une augmentation de 19 
concurrents sur le total des cultivateurs 
qui participaient à ce concours il y a 
cinq ans dans les mêmes comtés. Il est 
toutefois possible que le Chiffre ee 
s’accroisse encore. 

‘Etant donné le nombre de formules 
qui nous ont été demandées par les 
agronomes et les cultivateurs intéres- 
sés’”, a déclaré M. Oscar Lessard, secré- 
taire du Conseil d'Agriculture, en com- 
muniquant ces détails à la presse, ‘nous 
pouvons nous attendre encore à ce que 
quelques inscriptions nous parviennent 
par les prochains courriers, et il se peut 
que le grand total des concurrents attei- 


gne cent cinquante, s’il ne le dépasse pas. 


Tout laisse prévoir que le concours du 
Mérite Agricole séra un plein succès. 
Toutes les inscriptions ont été recom- 
mandéés par les agronomes de cette 
région, ce qui veut dire que les juges 
auront à faire l’expertise de fermes bien 
préparées pour subir cette épreuve agri- 
cole. Ces juges seront nommés sous peu 
et se mettront au travail immédiate- 


ment, afin de pouvoir terminer leur 


‘expertise avant la tenue de la pro- 


chaine exposition provinciale de Québec, 


alors que les noms des lauréats seront. 


proclamés au cours d’une -manifesta- 
tion publique”. 

Des dix-sept comtés de la 2e région 
agricole, celui de St-Hyacinthe se classe 
en tête avec un total de 33 concurrents. 
Le comté de Missisquoi vient ensuite 
avec 22 inscriptions. Les entrées par 
comté se répartissent comme suit: 


Bagot. ::.:. RO ER ne 7 
Brome...... aimes ue 8 
Chambly: PRES 
Compton..... Ce da be EN 
Drummond...:. ARENA |) 
Iberville. ...... RS CAE 
MAssiSQUOI. 2, 23 re re 002 
Richelieu, .….:.,,...N,. ë 
Richmond... re 
RTE ES Pahgr es RAM die 
Sheftord enr MER 5 
Sherbrooke..... RENTE PE | 
Stanstead 725... 10.040 5:+ 
St-Hyacinthe...,...2..2 1383 
St-Jean ER se 8 
Nerchéres ie etas see 2 
Yamaska..... VE gs 
Total 1e Us dt 182 


Un concours d’embellissement 


Ouvert à une centaine de fabriques de beurre et de fromage par.la 
Société d’Industrie Laitière 


# 


NCOURAGÉE par le succès qui 
FE couronne chaque année son con- 
cours d’embellissement des fabri- 
ques de beurre et de fromage, la Société 
d'Industrie Laitière de la province de 
Québec a ouvert un. 6e concours de ce 
genre qui intéresse cette année les 
comtés de Joliette, Montcalm, Labelle, 
Papineau, Témiscamingue, Abitibi, Ga- 
tineau, Hull et Pontiac. On compte 
environ cent fabriques dispersées à tra- 
vers ces neuf comtés de l’ouest de la pro- 
vince. 

Cette nouvelle a été communiquée à 
la presse par M. Alexandre Dion, secré- 
taire de la Société d’Industrie Laitière, 
qui a ajouté qu'un total de $661.00 en 
prix sera distribué entre les meilleurs 
concurrents, comme suit: $75, $65, $60, 
$55, $50, 545, 543, 541, 539, #55, $33, 
$30, 528, 525. 

Ce concours d’embélissement, qui est 


CHE $661.00 offerts en prix 


propre à rendre nos campagnes plus 
attrayantes en donnant aux fabriques 


un coup d'œil plus agréable, plus coquet, 


s'est ouvert avec la saison de fabrica- 
tion ét sera jugé par M. E.-U. Cheva- 
lier, sous-inspecteur général des fabri- 


ques de la région. Les résultats en se- 


ront publiés à l’automne. 

“Le but de notre Société en organi- 
sant de tels concours”, a ajouté M. 
Dion, ‘‘n’est pas d'imposer des dépenses 
extraordinaires aux fabricants. Nous 
leur recommandons seulement de pro- 
céder à un: travail d’embellissement 
qu'ils sont capables d'accomplir eux- 
mêmes, et à peu de frais: un peu de 
peinture ou de chaux à l’occasion, le 
redressement des allées et le souci d’une 
propreté générale suffisent à transformer 
l’aspect d’une fabrique et de ses abords, 
et c’est autant de gagné pour la beauté 
du paysage et l’agrément du touriste”, 


A  ——— —— 


Nunnick, président du comité sou- 
venir Macoun du Conseil canadien 
de l’horticulture, de M. B. Davis, 
horticulteur du Dominion, de L. F. 
Burrows, secrétaire du Conseil cana- 


dien de l’horticulture, et du Dr E. S. 
Archibald, directeur des fermes 
expérimentales fédérales. R. W. 
Oliver a dessiné le jardin-souvenir, 
et Arthur Kellett, le cadran solaire. 


Recrutes UN nouveau +ec- 


teur au ‘ LT 
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Vous gagnérez votre abonnement 


furent une source de richesse po 


_ment du rapatriement. 


Une chance à tous 
NOS ABONNES 


pour un an 


COLONISATION 


Le rapatriement 


{ 


Les journaux nous apportaient, 
l’autre jour, la nouvelle d’une mo 
tion sur l'immigration, présenté 
par M. le sénateur Sauvé où, entré , 
autre chose, on peut lire ce qui suit 

-““b) le rapatriement des Canaæs 
diens émigrés devrait être effica 
ment encouragé avant tout au 
immigration;’”? 

Cela nous rappelle que pour pla 
de trois quarts de siècle, nous pous: 
sâmes en dehors du pays la populas 
tion native canadienne: æ 

Par milliers, chaque année 
Etats-Unis recevaient nos hom 
tout faits, prêts à aider au dévelop 
pement économique du pays. Ils 


le pays qui les reçut et les mit at 
travail. : : | 
Cet exode des nôtres est arrêté 
parce que les Etats-Unis ne veulenê 
plus recevoir nos gens. 4 
Il y a quelques années, après un@ 
entente entre les gouvernement: 
de Québec et d'Ottawa, un mouve 
ment en sens contraire avait ét 
organisé. = 
Il faut PR que cela laissd 
fort indifférents la plupart des Cana 
biens mais il se fit du rapatrieme 
quand même. 
: Al y a quatre ans, le souvernemesl 
d'Ottawa se désintéressa complètes 


L’honorable M. Laferté, alors m c 
nistre de la Colonisation, décida de 
continuer cette politique aux seu 
frais de la province de Québec._ e: 

Lui parti, les crédits accordés & 
cette œuvre furent abolis. +5 

Le rapatriement s’est continué 
quand même, en dépit de l’indifféi 
rence des Canadiens quant à ce quë 
regarde le retour de leurs frères de. 
Etats-Unis. 


Il est déjà revenu jusqu’à 926 
familles en une année. C'était. aë 
temps où les gouvernements de 
Québec et d'Ottawa aidaient quel» 
que peu au retour de ceux que notré 
négligence avait chassés du pays. 


Nulle politique fut plus payan 
que celle du rapatriement, car leÿ 
rapatriés, choisis avec soin, en plus 
de leur valeur comme Capital hu 
main, rapportèrent, en argent eb 
en effets, plus de dix dollars pouf 
chaque dollar dépensé à faciliter 
leur retour. 

À cet appoint, comme valeur éco 
nomique, il faudrait ajouter celle 
des propriétés rurales, fermes aban= 
données pour la presque totahée 
qu’ils remirent en culture. 

Il est des milliers de Canal } 
résidant aux Etats-Unis, encoré 
propriétaires de fermes au Canada, 
qui ne demanderaient pas mieu 
que de revenir au pays, si nous facial 
litions leur retour. 

La motion de M. le sésatell 
Sauvé est-elle une indication qu 
nous allons rétablir la politique du 
rapatriement? 


J.-ERNEST LAFORGE. 


E ystème fédéral d’engraissement 
_ pour les agneaux, qui consiste à 
7 faire venir dans l’Est-du Canada 
s agneaux des grands herbages de 
Ouest pour les engraisser en hiver, 
ient de terminer sa troisième et meil- 


mis en marche, . ranchers de l'Ouest 
et des cultivateurs de l'Est, et spéciale- 
fnent de l'Association des producteurs 
de laine du sud de la Saskatchewan et 
des cultivateurs de l'Ontario. 

… Près de 30,000 agneaux de l'Ouest ont 
été engraissés sur les fermes de l'Ontario 
Vhiver dernier, et la majorité d’entre 
eux ont été achetés au complet par les 
D mais tous ont reçu de 
l'aide, soit sous le système d'achat des 
ägneaux d'engrais ou sous le projet 
’engraissement des agneaux. L'indus- 


rie de l’engraissement tend actuelle- 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU BOERENI 


x 10 h. M. Muliie, le nouveau pré- 
VAN sident du Boerenbond, ouvrit 
M jaséance. Le Comité Directeur 
a complet a pris place sur l’ estrade, à 
‘exception de Mgr Luytgaerens, aumô- 
nier général, retenu pour motif de santé. 
Nous remarquons: M. le Prof. Van 
Dievoet, vice-président du Boerenbond, 
. le Chanoïne Colpaert, M. l'abbé 
Colen, M. le Prof. De Vleeschauwer, 
M. Raport et M. Conix. A droite du 
résident, M. Poullet, Ministre d'Etat, 
sa gauche M. Van Orshoven, qui re- 
résente M. le Ministre de l'Agriculture. 
. Après la prière M. Van Dievoet pré- 
‘Sente le nouveau président du Boenren- 
bond: M. Mullie. Puis celui-ci adresse 
e souhait de bienvenue à la nombreuse 
"assistance qui comprend plus de 2,000 
c délégués des gildes locales. Devant la 
‘éalle debout, il rend un hommage ému 
Fu mémoire de notre Reine regrettée. 
Président salue ensuite les person- 
nalités présentes, parmi lesquelles nous 
ons: MM. les Sénateurs Orban, 
Smets. Smits: les députés Blavier, 
Beckers, Delputte, Maenhaut, Vanden 
Eynde, de Kerchove d’Exaerde; M. 
 Vande Velde, député permanent ; M. Pa- 
rein, ancien président; M. Giele, agro- 
“nome principal et la plupart des mem- 
pres du Conseil Supérieur. 
- S'étaient fait excuser: ” Sénateurs 


En. Hecke et le député permanent 
Cornille. 

l'absence de Mgr Luytgaerens M. 
Conix donne lecture du rapport sur 
l'acitivité sociale du Boenrenbond au 
jurs de l'exercice 1935. De cet aperçu 
téressant nous résumons ci-dessous 
données principales. 

- M. Conix donne ensuite lecture du 
ra pport sur l’activité des-sections éco- 
homiques du Boerenbond dont nous 
les données intéressantes 


bre, mais après les événements de fin 
nars celle-ci s’est lentement améliorée. 
ant au Boerenbond, malgré les 
Ités Der par son re 


D pie: - 


. famille, groupés en 1,249 gildes. 


orticulture fut particulièrement som-. 
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PROJET D'ENGRAISSEMENT des AGNEAUX 


EST UN GROS SUCCES 


ment à se diversifier, dit A. A. MacMil- 
lan des Services de campagne de la Di- 
vision -de l'industrie animale,  Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture. Beaucoup 
de cultivateurs qui autrefof n'engrais- 
saient que des bœufs, engraissent maïin- 
tenant les deux, bœufs et agneaux, car 
ils sont d’avis que lorsque le marché 
aux bœufs est moins bon, celui des 
agneaux peut être meilleur. D'autre 
part, si les prix des agneaux ne sont que 
moyens, les prix des bœufs peuvent 
être bons. 


L'engraissement des agneaux pré- 
sente beaucoup d’avantages pour le cul- 
tivateur. D'abord, les agneaux vont à 
l’engrais fin octobre ou au commence- 
ment .de novembre, et tous sont mis 
sur le marché avant que les travaux 
printaniers commencent sur la ferme. 


En outre, l'argent des ventes commence 
à rentrer au début de l'hiver, car les 
agneaux sont vendus de temps à autre, 
par groupes, à mesure qu'ils sont en- 
graissés. Un autre avantage encore, 
c'est que lorsque la vente est répartie 
sur trois ou quatre dates de l'hiver on 
évite le risque de vendre les agneaux à 
bas prix sur le marché. 


En 1935, pour se conformer au con- 
trat entre ranchers et nourrisseurs prévu 
par le projet d’engraissement, et par 
entente avec les ranchers, on a convenu 
d'évaluer à $3.75 le cent livres les 
agneaux officiellement pesés à Moose 
Jaw. Les agneaux achetés directement 
des ranchers coûtent dé $4.25 à $4,50 le 
cent. Le taux du fret sur wagons à deux 
ponts se monte à environ 114 cent la 
livre ou un -peu plus, selon le nombre 


A LOUVAIN 


Ce lundi de Pentecôte, 1 juin, le Boerenbond a tenu son assemblée 
générale annuelle dans la salle Forum, à Louvain 


SÉANCE DU MATIN 


A la fin de l’année 1935 le Boerenbond 
comptait 115,607 membres-chefs de 
Cela 
revient à une diminution de 4,605 mem- 
bres sur l’année précédente, soit 3.83%. 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 


Le Secrétariat Général a poursuivi 
activement la réalisation de son pro- 
gramme aussi bien au point de vue reli- 
gieux, moral et social qu’au point de vue 
professionnel. Ses 8 publications hebdo- 
madaires et autres ont continué à pa- 
raître régulièrement: grâce à son inter- 
vention, 78,600 livres et brochures ont 
été répandus parmi les membres; en 
collaboration avec les autres services 
du Boerenbond, il a fait donner 6,170 
conférences: et, pendant la semaine de 
Noël, il a organisé la 16e série de jour- 
nées d’études, auxquelles assistèrent 
plus de 1,100 délégués des gildes. 

Au point de vue de l'enseignement 
professionnel le Secrétariat Général a 
collaboré à l’organisation de 482 cours 
post-scolaires agricoles ou ménagers; 
il a pris part, comme les années précé- 
dentes, à l'organisation de concours 
d'étables, d'expositions locales et régio- 
nales. 

Dans le domaine de la technique agri- 
cole et horticole il convient de signaler 
son action toujours plus intense en ma- 
tière d'amélioration du bétail, de sélec- 
tion de plants, ainsi que le développe- 
ment pris par son service de contrôle 
de plants de pommes de terre. 

Vu la situation économique, le Boe- 
renbond, et spécialement son Secréta- 
riät Général, ont consacré une grande 
part de leur activité à la défense des 
intérêts économiques de classe agricole, 
s’efforçant notamment de sauvegarder 
le marché intérieur des produits agri- 
coles et horticoles, contre la concur- 
rence étrangère déloyale, en obtenant 
le maintien ou le rétablissement des 
mesures douanières. 


/ 
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FÉDÉRATION DE JEUNESSE 


La Fédération des jeunes compte 
actuellement 469 sections affiliées. De- 
puis fin 1935 elle possède son propre 
organe, le ‘“B.J.B.er'’’. 


LIGUE DES FERMIÈRES 


Fin 1935, la Ligue comptait 964 cer- 
cles, groupant 119,906 membres, y com- 
pris 21,588 jeunes filles, ce qui signifie 
un gain de 6,000 membres, dont 2,000 
jeunes filles par rapport à fin-1934. 

La Ligue des Fermières, ses cercles 
et ses sections de jeunesse ont intensifié 
leur action. Contentons-nous de signa- 
ler les réunions des cercles d’études ré- 
gionaux, les journées d’études de la se- 
maine de Pâques à Héverlé, les cours 
abrêgés, les concours de traite, les jour- 
nées de récollection, les retraites fer- 
mées, les réunions régionales de la jeu- 
nesse; et, enfin, les journées des fer- 
mières suivies par plus de 12,000 mem- 
bres. ° 


SERVICE D'INSPECTION 
Le Service d’Inspection dirige et con” 


trôle les gfldes agricoles et les diffé- 
rentes sections, les fédérations d’arron- 


dissement, les fédérations régionales 
d'horticulture, les syndicats bettera- 
viers, etc. } 


Ses inspecteurs tiennent des séances 
de consultations régulières en diffé- 
rentes localités et ont organisé 153 jour- 
nées d’études pour dirigeants locaux, 
gérants, etc. 


SERVICE TECHNIQUE 


Le Service Technique eut une activité 
normale: 25 bâtiments furent construits 
sous la direction du Service de Construc- 
tion. Le Service d’Electricité fut appelé 
comme ingénieur-conseil par 40 com- 
munes et dirigea les travaux d'électri- 
fication dans 3 de celles-ci. Le Service 
des Machines livra pour 5.5 millions de 
fr. de matériel. 


d'agneaux et Îe poids de chaque agneau 
dans chaque wagon. D'après le contrat 
entre rancher et nourrisseur, le rancher, 
outre l'évaluation de $3.75 le cent livres 


sur les poids officiels de Moose Jaw, 


reçoit 40%, de l'écart; on obtient l'écart 
en déduisant du prix net de vente la 
valeur des agneaux basée sur les poids 
de Moose Jaw, à 53.75 le cent livres, Le 
fret et la valeur de l'augmentation de 
poids. Le nourrisseur reçoit à son tour 
la valeur du grain employé plus 60% 
de l'écart. Pour sauvegarder les ran- 
chers et les nourrisseurs contre les pertes 
anormales, on déduit 10%, du prix de- 
chaque agneau pour le fonds d'assurance 
5% de la part du rancher et 5% de celle 
du nourrisseur. 

Les rapports sous le projet fédéral 
d’engraissement qui vient de se ter- 
miner ont donné une moyenne de 5c la 
livre net aux ranchers, et un nourrisseur 
qui a fourni le meilleur rapport a reçu 
$4.75 par agneau pour sa part, sous le 
contrat entre ranchers et nourrisseurs 


OND 


COMPTOIR D'ACHAT ET DE VENTE 


Malgré les difficultés économiques de 
l’agriculture les résultats du Comptoir 
d'achat et de vente sont encore en pro- 
grès par rapport à ceux de l’année pré- 
cédente. Au cours de l'exercice écoulé, 
le Comptoir a livré 528,000 tonnes d’en- 
grais, d'aliments pour bétail et de mar- 
chandises diverses, soit 11,600 tonnes 
de plus qu’en 1934. La valeur totale 


f 


des ventes en commun a passé de 91 mil- 


lions de francs en 1934 à 
en 1935. 


ORGANISATION DE CRÉDIT 


L'ancienne Caisse de Crédit a été 
transformée en 1935 en organisme de 
liquidation. Des dépôts anciens, plus 
de 400 millions ont été jusqu'à présent 
ristournées aux déposants. En même 
temps un nouvel organisme de crédit 
fut fondé sous le régime de l'arrêté royal 
du 15 décembre 1934. Les caisses rura- 
les locales affiliées à la Caisse Centrale 
de Crédit passèrent au nouvel organis- 
me, qui a reçu le nom de Caisse Cen- 
trale de Crédit Rural. Au ler mai 1936, 
le montant des dépôts des caisses aff- 
liées s'élève à environ 32 millions, et 
d'autre part avec les moyens limités 
dont la nouvelle Caisse disposait et les 
difficultés des preniers mois de 1935, 
plus de 1,400 prêts ont été accordés 
jusqu'à présent aux. membres affiliés 
pour un montant total de plus de 16 


millions. J 


Cette activité du nouvel organisme, 
après quelques mois seulement, laisse 
espérer qu'il pourra remplir le rôle qui 
lui est dévolu au sein de l'organisation 
agricole et cela pour le plus grand bien 
des familles rurales affiliées. 


SOCIÉTÉ D’ASSURANCE 


La Société d'assurances —incendie, 
vie, accidents—comptait 219:150 poli- 
ces, soit une augmentation de 5,650 
Le montant des primes encaissées se 
chiffre à plus de 55 millions de francs. 

Un membre d’'Overvssche demande 
des explications sur la situation actuelle 
de la Caisse Centrale de Crédit qui lui 
sont bénévolement fournies par M. Van 
Dievoet. 

La parole est ensuite donnée à M. le 
Chan. Colpaerti a. et membre du Co- 
mité Directeur. 


L'orateur fait ressortir que l’agricui- 


(Suite au dernier couvert) 


108.5 millions 
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. NOTRE VENTE PUTE DE 
POUSSINS SEILING 


BAT SON PLEIN 


Leghorns Blancs 
$6.75 le 100 


Rocks Barrés et Rocks 
Blancs $7.75 le 100 


Tous de parents approuvés par lé Gouvernement et éprouvés pour le sang. 
S'il vous faut des poussins, ne manquez pas ces OCCasions. Commandez dès la 


publication de cette annonce. 


SEILING FARMS AND HATCHERY £ 


ELMIRA 
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Concours de ponte de 
l’est de Québec 


Semaine PEAR A 11 juin 1936. 


Sous ls direction de la Station Expérimentale, 
Ste-Anne de Ja Pocatière, Qué. 


Total Total 
Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
Y. Couvoirs Coop. Marie-v. L.B. 1405 1590.2 
2. Couvoir Coop. St-Raym. ‘ 1196 1145.2 
8. Tayler, G. 8. .,.... af 1533 1727.8 
4. Sta. Exp. Ste-A, dela P. P. R:.B. 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘: 1225 1339.6 
8. Sta. Exp. La us Qué. ‘ 1418 1476.8 
7. Letendre, J.-W.,...... Us 1313 1337.1 
$8. Couv. Coop. Vaudreuil. _* 1002 1073.6 
9. Couv. Coop. St-Augustin 1012 . 1003.7 
10. Sta. Exp. Kapuskasing. s 1181 1164.4 
13, Couv. Coop. Montmagny 1007 1153.4 
(Corriveau). .,...... # 1464 1544.8 
12. Conv. Coop. Montmagoy ‘ 999 992.2 
33. Sta. Exp. Ste-A. dela P, # 1152 1110.8 
14. Sta. Exp. Ste-A. dela P. * 1225 1219.1 
465 Sta. Exp. Lennoxville,Q. 1261 .1319.2 
T6. Couv. Coop. St-Ans. Q.. 1219 1319.3 
19612 20516.7 


Concours de ponte de 
l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 4 juin 1936. 


# la direction de ja Station Expérimentale 


D'OMINION de LENNOXVIELE 


Total Total 
Farguets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Tayler Bros, Co-op. O:P.R.B. 1168 1230.0 
2. Exp. Sta., La Ferme. ï 1053  1043.7 
8. Exp. Sta. ête-A. Poca.. ‘ 1117 1201.8 
4 C.R.Waldrom,Co-op.S. “ 1172 1270.6 
5, G.-K. Campbell TPS ss 985 1063.7 
6. J.-R. Carreau, 
Coop. M. FNET LB.CS 930 902. 
7. Adélard Fortin, ....... # 918 987. 
8 Arthur Préfontaine ….. 1392 x1394. 
Coop AE ETS Fe 1154” 1262. 
9. J.-A. Lataille... ..... ch 1078 1073. 
30, Rivera Fm.Co-op.S. “ 874 961 
11. €. Drummond, Co-6p.S. “ ) 
2. J. H. Pariseau Co-op.. I P.R.B. 889 883 


. Exp. Sta. Lennoxville,. P.R.B. 
. W. W, Elliot, Co=op..: “ 1311 
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15. R. H. Smith Co-op., 8. ‘“ 1070 -1104 
16. Hugh C. Elliott... ..... 2) 1175 1148 
17. Art. Paquette, Co-op. M ‘“ 1105 1209 
18. Donat Ostigny,Co-op.M. “* 1045 1052 
19. P.E. Vincent, Co-op. S “ 1094 1092 
20. Exp. Sta. Lennoxville,.  *“* 1004 - 970 
1178 1201 
PO MNT ———————— 
21712 22447.3 
ne led 
Concours de ponte 
e 
Canadien 


/ ate SEMAINE FINISSANT LE 4 JUIN 


Le sohdement des parquets de ponte 
continue. d'être bon. Durant la semaine 
qui vient de se terminer tous les parquets 
ont contrbué au résultat, nous ne signa- 


ons que deux colonies dont la ponte n’a 


pas atteint 50%. 

H-y a eu 5 poules de plus qui n’ont pas 
pondu du tout cependant ceci n’affecte le 
total que de deux œufs en moins. 

Rapproché du résultat correspondant de 
Vannée dernière celui de cette année à 
date est 3.3% meilleur. 

Le poids des œufs reste bon ils comptent 
tous. Un parquet de Leghorns se distingue 
ét arrive en tête des trois colonies les plus 
fortes de la semaine dont voici le rapport: 


Farquet Points Œufs 
SNL BW S. Hall. 2.0.5 %:78.8 65 
22 LB. EFE.C.Evans......... 69,0 62 
12 RB. Sta. Exp. Ottawa. 66.8 63 


Les six plus fortes colonies du concours 
conservent les mêmes positions que la 
semaine dernière, Ces records à date sont: 

+ + 


Parquet Points Œufs 
5 KB. Ji. H Thompson.,... 1555.8 1593 
26 L.B. Russell P. Farm... 1537.8 1396 
20: LB: G.S.Taylor...,.:... 1415.3 1327 
23 FAN. 8: Hal, 5. ;: 1375.6 : 1213 
29"2JX;B.: Manor Farm. ....,.. 1352.4 1216 
25 LB. A:E.Shank & Son... 1252.6 1217 


# a des changements dans l’aligne- 
ment des six plus fortes pondeuses du con- 


Casier postal 370L 


les installer’. 


, 


ONTARIO 


cours. Nous les trouvons dans l’ordre sui- 
vant au 4 juin: ; 


Parquet " Points Œufs 
201°1.B.. -G-S:Taylor:. : 1, 190.9 174 
289 1,B. Sta.Exp.Ottawa.... 190.4 169 
263 R.B. Russell P.Farm..... 187.8 164 

52 R.B. J.H.Thompson..... 187.7 168 
294 ]1:B. Manor Farm....,... 182.5 156 
265 L.B. Russell P.Farm...,. 181.1 174 


17ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 


TENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT, # 

Total Total 

Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
k. J.:H: Pariseau......:.: P.R.B 677 : 722.1 
2. Sta.-Exp. pee F 884 994.2 
3. Frank, leasdale. “ 1209 1238.7 
4. Kenneth Slacer... :.... = 942 936.2 
5. J.-H. Thompson. FE à 1593 x1555.8 
6. G.-A. Robertson & Son. ‘ 1149 1131:3 
7.-Jas.-M. Winter, Jr..... 993 969.6 
8. Jas.-H. Smith......... Le 1180 1194.4 
9. R.-W. Kettles.. Re 774 758.8 
10. Ferme Exp. Ottawa. . 2 1046 1151.9 
11. Ferme Exp. Ottawa... se 911 903.2 
12. Ferme Exp. Ottawa... ! 1030 1068.3 
13. Sta. Exp. Lennoxville., ‘“* 1210 1219.8 
14. Sta. Exp. La M 1056 1040.8 
15. Sta. Exp. La Ferme 1082 1100.0 
16. R.-J. Steele 755 733.9 
17. R. Haycock 896 916.5 
18. Alex. McLean * 1052 1098.6 
19, Ferme Exp. Ottawa. 1030 914.9 
20. G.-S. Tayl 1327 1415.3 
21. R.-J. 1019 1037.5 
22. E.-C. Evans 1099 1133.6 
23. W.-8. 1213 1375.6 
25. A.-E. Shank & Son... “ 1217 -1252.6: 
26. Russell P, Farm.,...., ss 1396 1537.8 
27. Ferme Exp. Ottawa... 917 909.5 
28. Ferme Exp. Ottawa... . © * 1094 1189.0 
29 1216 1352.4 


. Ferm Exp. Ottawa...“ 


* 


Comuwentaires et nou- 
velles agricoles 
(Suite de la page 242) 


moment de l’année et savoir en prendre 
soin lorsqu'elles arrivent. 

Dans ce but, l’apiculteur du Domi- 
nion a préparé un bulletin illustré sur 
“Les abeilles en paquets, et comment 
Ce titre se passe de com- : 
mentaires, et tous ceux qui désirent 
être renseignés sur toutes les phases 
de ce travail n’ont qu'à écrire au Bureau 
de publicité et d'extension du Minis- 
tère fédéral de l’Agricutlure d'Ottawa 
pour demander un exemplaire de ce 
bulletin. Les débutants en apiculture, 
et particulièrement ceux de l'Ouest, ne 
savent pds en général où ils peuvent se 
procurer des abeilles pour établir un 
rucher. Il vaut certes beaucoup mieux, 
pour ceux qui manquent d'expérience, 
acheter-leurs premières abeilles dans des 
ruches, mais il n’est pas toujours pos- 
sible de le faire, et cela n’est même pas 
toujours sage, à moins que l’on ne soit 
tout à fait sûr que les ruches dont-les 
abeilles proviennent étaient exemptes 
de maladies. Avant d'acheter des abeil- 
les en ruches, on devrait toujours con- 
sulter l’apiculteur provincial qui don- 
nera Jes renseignements nécessaires au 
sujet des ruchers. Quant aux paquets 
d’abeilles, ils sont sans danger et les 
plus inéxpérimentés peuvent les établir 
dans des ruches s'ils ont soin de suivre 
fidèlement les instructions données dans 
le bulletin. 

Les paquets d’abeilles sans rayons ne 
paient pas de droits de douane à leur 
entrée au Canada, mais-ils sont expé- 
diés en transit et doivent passer par la 
douane qui fait payer un droit d’accise 
de trois pour cent de la valeur déclarée. 
Tous les paquets éntrant au Canada 
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‘unes des séances’ scientifiques: 


| ACTUALITE AVIGOLE | 


Le tourisme au congrès 
mondial d’aviculture 


el 


Les visiteurs au congrès mondial 
d’aviculture et à l'exposition interna- 
tionale de volailles, qui s'ouvriront à 
Leipzig Allemagne, le 24 juillet, auront 
le privilège, tout comme les délégués 
officiels, d'assister aux cérémonies off- 
cilles d'ouverture ainsi qu'aux réunions 
scientifiques qui suivront. Cependant, 
le Gouvernement allemand a organisé 
tant de tournées intéressantes et d’ex- 
cursions que l’on ne pourra guère blâmer 
les visiteurs s'ils manduent quelques- 
Quant 
aux délégués officiels, des tournées alter- 
natives leur fourniront l’occasion de se 
détendre après leurs labeurs. 

L'ouverture officielle du congrès aura 
lieu dans la matinée et celle de l’expo- 
sition des volailles l'après-midi de ven- 
dredi, le 24 juillet; la première tournée 
des points les plus intéressants de Leip- 
zig aura lieu par autobus le samedi 
après-midi, alors qu'aucune séance n'est 
inscrite au programme. Le dimanche, 
toute la journée sera consacrée à une 
excursion à Dresde, y compris une visite 
au jardin du Reich, au Château ainsi 
qu’à la fabrique de porcelaine de l'Etat 
à Meissen. Après une tournée dans la 
ville, les voyageurs se dirigeront vers le 
château Konigstein et Bad Schandau 
sur l’Elbe, par “voie de Pirna, une 
grande ville manufacturière de Saxe, 


le voyage de retour se fera par la su- 


perbe région de la ‘'Suisse” saxonne, 
d'où l’on reviendra à Leipzig par voie 
de Dresde. Pour ceux qui ont d’autres 
engagements le dimanche matin, une 
excursion a été organisée pour l'après 
midi à Muhltal (Monastère d'Eisen- 
berg et de ,Lausnitz). 

Lundi après midi, le programme com- 
porte une visite à l'Ecole d'aviculture de 
l'Etat, à Schlobachshof, où les délé 
gués pourront voir la façon dont se con- 
duit un établissement d'élevage avicole, 
formant partie d’une vaste entreprise 
agricole, Lé mardi, visite aux jardins 
zoologiques de Leipzig et dans l'après- 
midi, vente aux enchères d'animaux 
domestiques et étrangers, à l’Associa- 
tion allemande des éleveurs de petits 
animaux domestiques. 
réception à Berlin. par le Ministre de 


l'Agriculture, et visite à l'établissement. 


avicole et à l'école Deutsche Land- 
wirtschaftliche Zeitung, à Birkenhof, 
près de Wensickendorf, et, si le temps 
le permet, une visite à l’Institut d’enséi- 
gnement avicole de Schonwalde House. 
Jeudi, tournée d'inspection de la 
colonie de Mensdorf, et dans l’après- 
midi visite à l’école et à la station expé- 
rimentale d'élevage de Halle Crollwitz, 
puis une inspection du parc des animaux 
domestiques et de l’Institut d'élevage et 
de recherches laitières de l’université 
de Halle. Vendredi, réception le soir 
dans la salle des banquets des jardins 
zoologiques de Leipzig, et samedi, tous 
ceux qui doivent aller aux jeux olympi- 
ques se rendront à Berlin. Pour ceux 
qui resteront à Leipzig, plusieurs tour: 
nées agréables ont été organisées. Après 
la fermeture de l'exposition le soir, un 
parti de touristes partira le lendemain 
pour une visite des principales villes 
allemandes. Ë 
à — ja + 
doivent porter une déclaration signée 
par l'expéditeur, établissant que la nour- 
riture contenue dans le paquet est 


exempte de maladies. Cette déclarä- 


tion, jointe à la facture, doit être pré- 
sentée au receveur des douanes en pre- 
nant possession des abeilles. 


-_ sélectionnés par les techniciens du Ser- 


Le mercredi, 


ne par le Bureau Fédéral de la Statistique 


+ rame 


radis rapport: sur 
les cultures maraichè- 
_ res dans la province . 
de Québec 
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En de di 9 juin la section de tal 
Statistique du Ministère de l'Agricul= 
ture, en collaboration avec le burea 
. fédéral de la Statistique et avec la coopé 
ration d’un-corps de correspondants 


vice de l’Horticulture de Québec et & 
la Division des fruits du Ministère f 
déral de l'Agriculture, inauguré au 
jourd’hui une série de cinq rapports” 
sur les conditions des cultures marais 
- chères et fruitières dans Ja SiqRe de 
Québec. 2 L 
On trouvera As une  descrip= 
tion des conditions dans Québec, suiy > 
d’une brève description des conditions. 
actuelles dans les autres prenne: canas j 


diennés” 
QUÉBEC 


En général la saison est Pre 1 
_ température froide, humide et plu-. 
vieuse qui a prévalu en mai, a retardé. 
considérablement les travaux chez les | 
maraichers. 

La floraison des pommiérs a été géné- | 
ralemént en retard, mais abondante. 

Dans la région de Montréal et plu ; 
particulièrement dans les districts di 
Rougemont et de St-Hilaire, les gelées 
-du 15 et du 16 mai ont pratiquement” 
anéanti la récolte de cette région 
Dans les autres districts les dommages 
sont aussi considérables. De plus, 
craint que la température humide 
froide qui a prévalu au temps de. 
pollinisation ait encore augmenté 
dommages. Les pére de récoh 
sont bonnes. F4 

Dans l'est de la er les ‘adlées :. 
sont venues avant la floraison et les 
dommages, apparemment, sont insi 
fiants. $ il 10 

Dans les cultures maraîchères les. 
dommages causés par les gelées dul5et 
_du 16 mai ont été assez considérabl | 
dans les couches chaudes et dans les’ 
cultures en pleine terre. Plusieurs 
champs de haricots et de. Mais Que 
être ré-ensemencés. 

Les fraisières ont subi quelques. Fe 1 
mages dans la région de Montréal, mai 
on anticipe quand même une as 
bonne récolte, Dans la région de 
bec les dommages sont minimes et le 
perspectives de récoltes sont. bonne: 
Les framboisières ont été peu affect es 
par la gelée mais les hannetons causent, 

certaiñs dommages dans l'Ile de Mon 
réal et dans les comtés avoisinants de a 
rive nord. Cr 

Les insectes sont actifs dans la régi n 
de- Québec. Le 

On estime .que l'étendue affectée a 
cultures maraîchères pour fins com 
ciales ou industrielles accusera une avg. 
mentation de 8 à 10% sur 1935 et ce 
sans compter les jardins ouvriers. 
‘anticipe des augmentations pour les € 
_tures suivantes: Laïtue 10%, maïs 16° % 
oignons 24%, pois 4%, tomates 23%. 
framboises 13%, pommes de terre. 
tives 11%, autres légumes 8%. 

- On rapporte une diminution pour 
cultures suivantes: carottes 5%, cél 
9%, choux 2%, choux- fleurs 1er) 
haricots de 15 à 20%. . 

Le rapport suivant nous est pe 


A 


UN MOT. VENGEUR 


Une dame rencontre le docteur étant 
à la campagne, son fusil à la main. … 
Dites-donc, ques faites-vous par ici ? 
Mais. fit le docteur ü £ 
_je vais voir un de mes ma 
_ Vous avez. donc p 


'e D enienc des 
pneaux est une indus- 


à £ 
cg 
rie d’un bon rapport 
 L'’engraissement des AR est un 
rt, et de même que tous les arts, il ne 
eut être gouverné entièrement par des 
és arbitraires. Cependant les nour- 
Sseurs débutants peuvent se guider sur 
expérience de leurs confrères plus expé- 
imentés ainsi que sur les essais conduits 
äx fermes et stations expérimentales 

lérales et à d’autres institutions. Il 
est fait des essais d’engraissement 
agneaux depuis 1911 en Alberta à la 
ation expérimentale de Lethbridge, du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, et un 
lletin intitulé ‘‘L'engraissement des 
gneaux dans le sud de l'Alberta’ et 
nant un résumé de ces essais, a été 
ublié pour la gouverne des producteurs 
8 moutons et des nourrisseurs d'agneaux 
dans les différentes provinces. 

- Ce bulletin traite de la pratique géné- 

le de l'alimentation des agneaux, du 
matériel nécessaire, des rations em- 
pDloyées: il établit une comparaison 
jer de l’industrie et les résultats géné- 
aux des essais. Tous les cultivateurs 
se proposent d'ajouter l'engraisse- 
nent des agneaux au programme de 
surs opérations y trouveront des rensei- 
nements précis et intéressants. . 
- Cette industrie de l’engraissement des 
gneaux est appelée à-un britlant avenir, 
mais ce n'est que par un programme 
soigneusement conçu pour une produc- 
on économique que le nourrisseur peut 
pérer bien réussir. Un fait dont on 
à bien de se souvenir, c’est que les 
neaux ne rapportent pas autant en 
certaines années qu’en d'autres et dans 
outes les conditions; en fait, il peut y, 
voir une perte en certaines années, 
ais l'industrie est d'un bon rapport 
ur une longue série d'années. On doit 
onË y perséverer lorsqu'on l’a entre- 
se pour pouvoir récupérer en de bon- 
es années les pertes que l'on a faites 
ans de mauvaises. L'homme qui spé- 
le, c'est-à-dire qui joue sur le marché 
jour faire de gros profits en certaines 
nées, y perd à la longue. La mise de 
fonds sous forme de matériel est, .du 


amme de longue haleine afin de répar- 
‘les frais sur un grand nombre 
gneaux pour que le coût ne soit pas 
nscrit au débit d'une seule année. On 
eut se procurer ce bulletin gratuite- 
nent en s'adressant au Bureau d’Exten- 
on et de Publicité, Ministère fédéral de 
ï griculture, Ottawa. 


£ -. 


ptiaues maihonnètes 


Les acheteurs font bien de se méfier 
des aliments qu'on leur offre en sac 
is poids spécifié, dit la Division des. 
nences du Ministère fédéral de l'Agri- 
ture, car certains marchands peu 
upuleux profitent du fait que le sac 
100 livres est si généralement em- 
é qu'on l’accèpte sans question 
ir tromper sur la quantité. Le volume 
différents aliments varie suivant la - 


n ballage, et un manque d’unifor- 
té dans Ja. dimension des sacs d'ali- 


“pcon. On prétend que certains com- 
ants tâchent d'éviter les soupçons _ 
ant de sacs de la hauteur régu- 

ayant moins de la largeur ré- 
araissant peser le plein poids, 
lité dr s” en faut de gun 


ntre les rations, donne un exposé finan- L 


este, un gros facteur, qui exige un pro- . 


: l'occasion. 


Le cultivateur se trompé dans la 
quantité d'aliments qu'il reçoit ainsi 
que dans le prix qu'il paie pour cent 
livres ou à la tonne. Il lui est impossible 
également de bien équilibrer ses rations, 


grains de la ferme qu'il achète habituelle- 
ment des aliments concentrés. Même 
s'ils apercevait de cette fraude, il lui 
serait difficile d'obtenir compensation, 
car le vendeur coupable de ces pratiques 


. vend ‘‘au sac” et non pas au poids et il 


se protège ainsi contre les pates de 
fausse représentation. 

Les cultivateurs :féront one bien 
d'acheter leurs aliments sur la base du 
poids plutôt qu’au sac, ainsi que de vé- 
rifier le poids chaque fois qu'ils èn ont 
Il se protègeront ainsi. con- 
tre les pratiques en question et ils pro- 
tègeront en même temps, en ce faisant, 
les intérêts des fabricants et des com- 
merçants honnêtes dont les prix parais- 
sent excessifs lorsqu'ils offrent un sac 
contenant 100 livres d'aliments en con- 


currence avec un sac qui n’en contient 


réellement que 93. 


+0 —+- 


CAUSONS DE RENARDS 


Comment combattre la 
gale de la peau du renard 


* On élève les renards pour leur four- 
rure, et c’est pourquoi toute infection de 
la peau chez cet animal est très grave. 
La gale de la peau non seulement enlève 
toute valeur à la fourrure, mais elle peut 
même entraîner la mort. La plupart des 
éleveurs connaissent plus ou moins la 
gale-de l'oreille du renard, mais la gale 
de la peau est une infection tout diffé- 
rente. Un renard souffrant de cette 
dernière peut aussi être affecté de la gale 
de l'oreille, mais les ‘‘acares’’ ou ‘‘mites’” 
qui causent la gale de la peau ne causent 
pas celle de l'oreille, et vice versa. 

La gale de la peau du renard, sa na- 
ture, ses causes et ses traitements sont 
décrits tout au long dans un feuillet que 
vient de publier la Division de l'hygiène 
des animaux du Ministère fédéral de 
l'Agriculture. L'auteur de cette publi- 
cation nous dit qu'il y a surtout deux 
choses dont il faut tenir compte dans 
le traitement d'une explosion de gale. 
La première, c’est que l’animal infesté 
loge aussi bien les mites que les œufs. 
Les mites succombent rapidement au 
contact d'un bon parasiticide, mais les 
œufs sont très résistants et ne peuvent 
être détruits par le parasiticide, et ce 
n’est qu'après qu'ils sont éclos qu'ils 
peuvent être tués. 

La seconde chose, également impor- 
tante, c'est que les œufs et les mites 
peuvent se loger dans des objets exté- 
rieurs tels que le bois des planchers et 
dés parquets, et que leur transport à 


d’autres quartiers où l’on élève des 


renards crée de nouveaux foyers de ma- 
ladie. Les mites ne vivent pas longtemps 
en dehors du corps de l'animal, mais les 
œufs peuvent survivre 6 à 8 semaines, et 
péndant ce temps ils peuvent éclore et 
reproduire l'infection lorsque les condi- 
tions sont favorables. 

. Il est important de reconnaître la ma- 


ladie à ses débuts, mais, s’il existe, le_ 


moindre doute à ce sujet, on doit con- 
sulter un vétérinaire. Si cela est impos- 
sible, prenez des grattures des croûtes 
- de gales et mettez-les dans une petite 
boîte, comme un petit pot d’onguent 
en verre ou en porcelaine, et envoyez-les 
à un laboratoire provincial ou fédéral 
pour les faire examiner. 


Le bulletin en question devrait être 


utile aux éleveurs de renards, et on peut 
l'obtenir en écrivant au Bureau de 


publicité et d'extension, Ministère fé- 


déra] de l'Agriculture, Ottawa. 


TLC et ts She. 2 BR, trs Tu TN 


_ tues et brossées au soleil, 
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Les fléaux de l'été dans 
la maïson 


Les insectes de tous genres qui nuisent 


- aux habitations sont plus nuisiblés pen- 
car c'est pour compléter et équilibrer les 


dant l'été qu’ aux autres époques de l’an- 
née. Ceci s'applique spécialement à ces 
fléaux destructeurs que l’on appelle la 
mite des vêtements et la bête des tapis, 
qui se propagent si rapidement dans une 
atmosphère chaude et humide. Les four- 
rures, les lainages, et les autres tissus 
peuvent être grandement endommagés 
lorsqu'ils ne sont pas bien protégés. Les 
fourrures devraient être mises dans un 
entrepôt froid, ou, après avoir été bat- 
suspendues 
dans des sacs à |’ épreuve des mites, con- 
tenant une quantité généreuse de flocons 
de naphtaline. Les pardessus d'hiver et 
les autres vêtements et couvertures de 
laines peuvent être enveloppés et entre- 
posés de la même façon, avec de la naph- 
taline, dans des caisses ou des boîtes. 

Lorsqu'on fait le nettoyage de la mai- 
son, on devrait examiner soigneusement 
les armoires, les greniers et les soubas- 
sements, et ‘enlever tous les matériaux 
dans lesquels les mites et leurs larves 
peuvent se propager. Les endroits qui 
logent la poussière comme les fentes des 
planchers, derrière les plinthes, les con- 
duité des fournaises, exigent une atten- 
tion spéciale, car c’est souvent dans ces 
endroits que les insectes se multiplient 
pour sortir en légions au grand étonne- 
ment des ménagères, un balai aspira- 
teur est très utile pour supprimer ces 
sources d'invasions. 

Un nettoyage fréquent et parfait de 
la maison est très utile contre un grand 
‘nombre d’autres insectes ainsi que contre 
les mites de vêtements et les bêtes des 
tapis. Par exemple, les puces des chiens 
et des chats, dont les larves se nourris- 
sent de matières organiques dans les 
fentes des planchers, ne peuvent se 


Sûrement, ABSORBINE aura 
raison de cet éparvin 


Les chevaux ne peuvent vous rémercier—mais 
ên travaillant constamment, ils vous prouveront 
combien commodément Absorbine réduit épar- 
vins, suros, tendon enflé et toute boîterie due 
aux entorses où foulures—fait cesser la douleur, 
muscles raidis. Ne boursouffle pas ni n ’enlève 
le poil. Économique à employer parce que très 
peu fait beaucoup de bien. Fed antisepti- 
que également. $2.50 la bouteille chez tous les 
pharmaciens. 


W.F, Young, Inc., Lyman Bldg., Montréal! 


développer si les planchers sont tent 
scrupuleusement propres. Il faut re 
Javer les animaux, ou saupoudrer leur 
fourrures avec de ‘ja poudre fraîche de 
pyrèthe, après les avoir mis sur une 
feuille de journal, que l’on replie ensuite 
soigneusement et que l’on brûle pour dé- 
truire toutes les puces qui peuvent être 


tombées de leur hôte après êtfe engour- 


dies par l'insecticide. 
—+—"# 6 + 
CURIEUSE 
—— Qu'est-ce qu’il y a de plus curieux 
dans le pays ? 
—C'est ma femme... faut qu'elle 
sache tout ce qui se passe!!! 


LA BIÈRE EN BOUTEILLE 


nn. 


« 


NOUS METTONS À VOTRE 
DISPOSITION UN 


SERVICE D'IMPRESSIONS 


des mieux outillkés de la 
exécuter 


LE SOLEIL LTEE 


(Pépartement de l’Imprimerie) 


Gens de la 
campagne ‘ 
et du district 
FAITES 
IMPRIMER 


LPS ST 


‘ SOLEIL ” 


Nos prix sont bas! 


a 


DEMANDEZ NOS 
COTATIONS . 


847 
LA SEMAINE 


. S. Pie XI annonce la nomination 

S de S. E. Mgr Cassulo, délégué 

apostolique du Canada depuis 
1927, au poste de nonce en Roumanie. 


* * * 


NE société coopérative agricole a 

I | été instituée dans le comté de 

Lotbinière, sous le nom de ‘‘So- 

ciété Coopérative Agricole de Beurrerie 

de Saint-Edouard, comté de Lotbinière 

et son principal siège d’affaires est en la 
municipalité de Saint-Edouard. 


* * * 
’ASSEMBLÉE législative a été dis- 
L soute jeudi dernier. L’honorable 
M. Taschereau a donné sa démis- 
sion comme premier ministre et l’hono- 
rable Adélard Godbout à accepté de 
former un nouveau ministère. Les élec- 
tions auront lieu au mois d'août pro- 
chain. 
+ # *% 
jeune homme, Louis-Xavier 
Rousseau, fils de M. Ernest Rous- 
seau, de la paroisse Notre-Dame 
du Sacré-Cœur, a été mortellement 
blessé, ces jours derniers, lorsqu'un 
cheval l’a rué en pleine figure. Le jeune 
homme a succombé quelques minutes 
plus tard sans avoir repris connaissance. 


N 


EX * 


NE tragédie de l'onde, s’est dérou- 

lée, dimanche dernier, à Armagh. 

Un garçon de 13 ans, Alphonse 

Marceau, fils de M. Sévérin Marceau, 

s'est noyé en se baïgnant dans la rivière. 

Le fils de M. Marceau a été emporté par 

le courant et ce n’est que quarante-cinq 

minutes environ après la tragédie qu'on 
retrouva le corps de l’enfant. 


RU K 


N enfant de 8 ans, Roger Trem- 
blay, fils de M. Philippe Trem- 
_blay, de St-Joseph d’Alma, a 
trouvé une mort tragique, jeudi dernier, 
lorsqu'il a tombé dans Le ruisseau Rouge. 
Le bambin s’est noyé dans trois pieds 
- d’eau. Il y a à peine deux ans, M. Phi- 
lippe Trmblay avait la douleur de per- 
dre un autre de ses fils, âgé de six ans, 
qui s'était noyé à peu près dans les 
mêmes circonstances et dans le même 
ruisseau. 
*X * 
NE femme a été tuée instantané- 
ment et une autre a été très gra- 
à vement blessée, la semaine der- 
nière, à St-Evariste, Beauce, lorsque 
leur voiture à traction animale a été 


frappée par l’automobile de M. Lauréat ! 


Jobin, voyageur de commerce, de Qué- 
bec. Les deux victimes sont: Madame 
Philippe Poulin, tuée instantanément : 
madame Philippe Grégoire, gravement 
blessée et transportée d'urgence à l'H6- 
tel-Dieu de Lévis, où son état est consi- 
déré comme très sérieux. 


* * *% 


NE horrible tragédie s’est déroulée. 
la semaine dernière, à St-Pam- 
pbhile, L’Islet, au cours d’un vio- 

lent orage. La foudre a tué instantané- 
ment un jeune homme de vingt ans, 
Donat L’Italien, fils de M. Prosper 
L'Itlien, qui était à travailler aux se- 
mailles sur la ferme de son père. Les 
deux chevaux que le jeune L'’Italien 
conduisait ont aussi été tués. Donat 
L’Italien était un des élèves finissants 
du cours abrégé à l'Ecole d'Agriculture 


de Ste-Anne de la Pocatière, au mois de 


*X *# * 


mai dernier. 
Gaston Landry, un employé de 
M l’Asbestos Corporation Ltd, de 
* de Thetford Mines, a été mardi 
soir victime d’un pénible accident alors 
qu'il était à son travail dans un des sou- 
terrains de la mine King, à environ 450 
pieds sous terre. M. Landry travaillait 
avec M. Rosaire Loignon, éclairant ce 
dernier qui plaçait de la dynamite dans 
une pierre que l'on voulait faire sauter. 
M. Loignon entendit dans le tunnel le 
roulement d’une pierre, il eut juste le 
temps de se garer, criant à son compa- 
gnon de s'éloigner, mais la pierre d'une 
pésanteur d'environ 50 livres, ayant 
rebondi alla frapper le malheureux mi- 
neur qui était à plusieurs pieds de là, lui 
fracturant la jambe droite à deux en- 
droits. 
. Ses compagnons d'ouvrage se portè- 
rent immédiatement à son secours. etils 
le transporèrent à l'hôpital St-Joseokr. 


x 


DATE te UT 


ñ fx” 
2 .. [l 
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SECTION FEMININE 


SOIS NOTRE ENFANT! 


(Oh 


Essayons de 
comprendre 


Le sort de ces pauvres petits délaissés 
de la Crèche devrait toucher tous les 
cœurs. 

Sans doute, les meilleur$ soins leur 
sont-ils donnés, à commencer par le 
saint baptême; sans doute, dans l’asile 
que la Providence leur a ménagé, mede- 
cins, religieuses et gardiennes rivalisent- 
ils de dévouement pour faire un heureux 
sort à ces malheureuses créatures; mais 
il y a un fait à retenir: c’est qu’un enfant 
ne développe bien son intelligence, n’ap- 
prend à parler et à se débrouiller, n’élève 
ses sentiments, n’acquiert, en un mot, 
une bonne éducation qu’au contact des 
grandes. personnes et même des enfants 
plus avancés que lui dans la vie! 


Pour vous débarrasser 
DES .. 


ennuyeuses moustiques 


Les personnes qui travaillent en plein 
air pendant l’été, de même que les cam- 
peurs, pêcheurs et pique-niqueurs, souf- 
frent souvent beaucoup des piqûres ou 
des morsures des moustiques ou des 
mouches de tout genre: maringouins, 
mouches noirs, brülots, mouches des 
sables, cousins, mouches à chevreuil, 
mouches à original, des mouches à chien 
et taons. Les mouches noires et les 
moustiques ou maringouins sont les plus 
nombreux et les plus nuisibles de tous ces 
fléaux. 

On peut se protéger au moyen de-dif- 
rentes huiles essentielles que l’on appli- 
que sur la peau. Aucun des mélanges 
recommandés n’est tout à fait efficaces, 
mais plusieurs sont très utiles, surtout 
quand les insectes pullulent. La majori- 
té des mélanges brevetés, vendus par la 
plupart des pharmaciens, sont bons, 
mais ils coûtent assez cher. On peut en 
faire de tout aussi bons soi-même à meil- 
leur marché, et la quantité d'ingrédients 
employés peut être variée suivant les 
besoins personnels et la sensibilité de 
la peau. Nous extrayons les recettes 
suivantes du bulletin du Ministère 
fédéral de l’Agriculture sur les moyens 
de se protéger contre les fléaux de la 
forêt. On peut obtenir ce bulletin gra- 
tuitement en s'adressant au Bureau de 
publicité et d'extension, à Ottawa. 


No. 1 


En effet, dans une famille ordiñaire, Essence de citronnelle. ... 3 onces 
un petit enfant se trouve tout de suite NE EC Re FRE Re e 
en relations presque continuelles avec uile de goudron. ...:... 2 
sa mère, avec son père et toute la Ru pouliot royal (Hédé- de « 
parenté sympathique, et tous les amis Huile de ricin (suivant là sens. 
dont il captive l'attention; chacun lui bilité de la peau). ......... 4à60on 
parle, chacun lui témoigne de l’affection, FAR ; 4 
s'intéresse à ses premiers balbutiements : ; 
et s’efforce de les perfectionner, chacun PE DT D LE : Mehdi 
guette les premières manifestations des Huile de pouliot royal (Hédé- 
divers sentiments de cette âme toute (60 NE EN L ERT E, Ve 
neuve encore et les développe ou essaie No. 3 4 
de les mettre au point; ajoutez qu'à =. F 
l’âge des jeux, la rencontre d'enfants + br Er 2 PÉEN 2 onces 
ou plus précoces ou plus vieux, pourvu Huile de pouliot royal (Hédé- 
qu'ils soient bien élevés, contribue beau- OMTÉNE Ur DÉS NE RENE ke “ 
coup à faire avancer le travail des gran- No à 
des personnes. 

Or, à la Crèche, pour qu’au moins rs D TD Ne El rente 
deux personries-puissent s'occuper, COM-  Pétrolatum.........:....: 4 onces 


me on fait dans les familles, de l’éduca- 
tion de chaque enfant hospitalisé, il 
faudrait un personnel de 1,600 religieu- 
ses ou institutrices, quand, en réalité 
elles sont 50 religieuses et 240 gardien- 
TES. 

Ce qui arrive, c’est que les enfants, 
bien nourris, bien soignés, mais groupés 
dans différentes salles suivant leur âge, 
croissent bien physiquement, maïs déve- 
loppent trop lentement leur intelligence: 
ils en sont tous au même point: lents à 
parler, lents à comprendre. 

Il n'y a vraiment qu'un remède à 
cette situation. , 

Donner les enfants à des ménages 
spécialement recommandés, comme pa- 
rents adoptifs, par le curé de leur pa- 
roisse. 


, 


V. GERMAIN, ptre. 


AUMÔNES: Des visiteurs, $4.35: par 
courrier, $7.50. 

ADOPTIONS: En ce mois, 12: depuis 
janvier 116. 

N. B—Ne demandez pas d'enfants 


si vous n'avez pas la recommandation 
de votre curé. 


Oignons au vinaigre 


6 livres d'oignons, 
1 c. à t. de grains de poivre, 
1 morceau de racine de gingembre. 
3 pintes de vinaigre, 
10 clous de girofle entiers. 


Salez les oignons par couches et lais- 
sez-les ainsi toute la nuit. Lavez-les à 


L'huile de ricin recommandée dans 
les recettes 1, 2 et 3 sert à protéger la 
peau contre les autres ingrédients. 

Un autre remède populaire est celui 
que l’on obtient en mélangeant ensemble 
les ingrédients suivants: 


Essence de citronnelle. .....: 
Alcooklcamphré. 5.2.1: 


AUTRE FORMULE 


Essence de Cassia 0:21: LT y 
Huil.CamphtES ER 2 onces 
Vaselrmre INR ERA TaErr A RS 


Voici enfin une autre préparation utile: 
Faites fondre ensemble sur un feu 
doux : 


Vaséoe 47 Lim tr EE 1 once 
Cire d’abeilles: Le. Puee 
Paraffine moyennement dure.. 4 ‘“ 


Laissez refroidir jusqu’à ce que le 
mélange soit liquide, puis ajoutez-y 1 
gramme ou l4 de cuillerée à thé d’huile 


de cassia et 2 grammes ou £ cuillerée 


à thé d'essence de citronnelle. 

Les remèdes les plus satisfaisants 
pour soulager la souffrance des piqûres 
des moustiques sont l’ammoniaque de 
ménage, la teinture d’iode, la vaseline 
boriquée, la glycérine et l’alcool. Dans 
bien des cas, l’irritation disparaît lorsque 
l’on frotte doucement sur la piqûre du 
savon de toilette ordinaire humecté. 


l'eau chaude le lendemain matin, puis 
mettez-les dans des bocaux et recouvrez 


de vinaigre épicé lorsque les oignons sont 


refroidis. 


Encouragez nos annonceurs 
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‘L'emploi du miel dans 
la cuisine 


Le miel peut fort bien remplacer le 
sucre ou la mélasse dans la préparation 
des-mets pour la famille, à condition que 
l'on suive les recommandations géné- 
rales que voici: (1) toujours mesurer le” 
miel à l’état liquide. S'il est. granulé, il 
faut le faire chauffer dans de l’eau jus 
qu’à ce qu'il redevienne liquide; (2) pour. 
chaque tasse de miel employée, réd ù 
d’un cinquième l’ingrédient liquide de la 
recette; (3) une tasse de miel sucre 
autant qu’une tasse de sucre; (4) em-. 
ployer 4 à }4 cuillerée à thé de soda 
pour chaque tasse de miel; (5) augmen- 

‘ter la quantité de sel de 14 à l4 de cuil 
lerée à thé; (6) quand le miel remplac 
le sucre dans un gâteau, réduire de un-m 
cinquième la quantité de liquide deman- « 
dée dans la recette et employer moitié” 
miel et moitié sucre. Le gâteau de fruits. 
fait exception à la règle et on peut ny 
mettre que du miel; (7) dans les pou-. 
dings et les abaisses de tarte, employer 
le miel avec.un agent épaississant comme 
la farine ou la fécule de maïs. 4 

Plus de soixante recettes pour l'em-, 
ploi du miel dans le pain et les brioches, 
les gâteaux et poudings, bonbons, sucre- 
ries et crème à la glace sont données dans # 
le bulletin ‘‘Le miel et comment l’utili- M 
ser’”, publié par le Bureau de public 
et d'extension du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, à Ottawa. Toutes les re 
cettes ont été essayées dans la cuisine 
de la Ferme expérimentale centrale à. 

Ottawa. Une des recettes données pour. 
une tarte au citron et au miel est la sui- 
vante: FEx 


> ei 
Tarte au miel et au citron 


1 citron, jus et zeste 
4 ou 5 cuillerées à soupe 
mais +7 
34 tasse d’eau froide 
1 tasse d’eau bouillante 
34 tasse de miel : 
14 cuillerée à thé de sel 
1 cuillerée à soupe de beurre 
2 œufs . 


/. Mélanger la fécule et le sel avec l'eau. 
froide, ajouter le miel, remuer LA 
Ajouter l’eau bouillante et faire cuire w 
dans un bain-marie' jusqu’à ce que le” 
goût de fécule crue ait disparu. Oter du. 
bain-marie et ajouter le jus et le zeste 
du citron, ajouter une partie du mélange 
aux deux jaunes d'œufs, puis combiner 
le tout, Remettre au bain marie pour … 
faire cuire les œufs. Oter du feu et ajou- 
ter le beurre. Mettre dans une abaisse. 
à tarte. Recouvrir de meringue faite en. 
ajoutant lentement une demi-tasse de 
sucre fin granulé à deux blancs d'œufs. 
bien battus. Faire cuire dans un four. 
lent, 250 à 275 degrés F., jusqu’à ce que. 


de fécule de 


ce soit doré. 


S, 


Conseils de la ménagère 


S Tarte à la crème: # 
14 tasse de sucre 
14 tasse de farine 
Ve:c. at. (de.selee 
14 tasse de lait froid 
114 tasse de lait chaud 
2 jaunes d'œufs 
1 c. à s. de beurre 
1 c. à t. de vanille 
2 blancs d'œufs ; 
3 c. à s. de sucre de fruit. 
Une pincée de sel. 


Mélangez ensemble, le sucre, la farine 
et le sel. Combinez les trois ingrédients 
avec le lait froid. Ajoutez le tout au 

‘lait chaud en remuant et faites bouillir. 
au bain-marie environ 10 minutes, en. 
agitant constamment. Battez les jaunes. 
d'œufs, combinez avec un peu du mé- 
lange chaud et ajoutez au mélange dans 
le bain-marie. Faites.euire 3 minutes. 
Enlevez du feu et ajoutez l'essence. 
Versez dans une abaisse (pâte) à tarte . 
cuite. Battez les blancs d'œufs jusqu’à 

ce qu'ils soient en neige ferme, ajoutez | 
le sucre graduellement et répandez la 
méringue sur la garniture. Faites cuire 
à four modéré (3250F.) environ 15 
minutes, où jusqu'à ce que la pâtisserie 
soit d’un beau brun. : è 


Tarte à la crème au chocolat 


Même recette que pour tarte à la 
crème. Faites fondre deux tablettes 
râpées de chocolat non-sucré, dans le 
lait. Battez avec la batteuse à fs. 
dover. Mettez 34 de tasse de suc: " 

è EL E “ & 


» Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 francs 
à “’Ls Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Paris. 


4 à supplia le ciel. Et la réponse vint. . 
—. Il comprit son devoir. Sa résolution 
fut soudaine. | 

Une joie intense le baigna quand il 
cria, triomphant, à M. Dutert stupéfait : 
_ —J'ai trouvé!... 

— Vous dites ?... 

—J'ai trouvé, Monsieur!... Mon 
Dieu! Comment n'y ai-je pas pensé 
plus tôt ? ; 


. suivi de l'industriel. 

—. —Qu'allez-vous donc faire ?... 
—C'est bien simple... Conduire 

… moi-même la Dutert. 

À —Vous!. …. , 

E. —Eh oui! Ah, Monsieur, quel beau 

_ jour pour moi! 

Avec une ardeur contenue däns la 

| voix il expliqua: 1 

—… —Jamais je n'aurais osé rêver ce qui 

1 m'arrive aujourd’hui: piloter moi-même 

ja voiture qui marquera la défaite de 

Fhomme à qui ma famille doit tous ses 

malheurs... La tâche me paraissait 

“au-dessus de mes forces, bien que je sois 
… très résistant et asséz habile au manie- 
“ ment du volant. Et voilà que, par la 
» grâce de Ramilloux, instrument incons- 
- cient de cette Providence qu’il dédaigne, 
_ je me vois acculé à cette seule solution: 
prior moi-même l'engin... . 
— Grave, M. Dutert se taisait. Sans 
“ doute comprenait-il tout ce que ces 
événements présentaient en effet de pro- 
 videntiel, mais il hésitait à laisser Ro- 
… Jand s'engager dans la redoutable aven- 
ture. 
ais le jeune homme mit tant de con- 

_viction dans sa requête qu'il lui permit, 

_ finalement, de partir. F 

_ Voilà pourquoi au moment où tous 
“ croyaient à son forfait, la Dutert faisait, 

en course,-une entrée sensationnelle. 
nn” se MMA 27" 

Quand les voitures, après le tour préli- 
_minaire, s'élancèrent définitivement, les 
- Ramilloux, prirent de suite la tête, ser- 
_ réesde près de l’Iron et des Lucia. 

… La Dutert fermait la marche. 
s Une volonté prodigieuse de vaincre 


animait Roland. Très maître de lui, îl 
combina un plan de course fort habile: 
laisser, jusqu'à mi-course, les leaders 
prendre une certaine avance, puis re- 
“ monter peu à peu ses concurrents et Jes 
— dépasser dans les derniers tours. 
: Duc en sa machine, la confiance 


… nait par-dessus tout, c'était la convic- 
…— tion qu'il accomplissait une œuvre 
+ sacrée de réparation. 

—_ A une allure vertigineuse, le ruban 
— gris bordé de noir. que lui paraissait la 
route, avec sa double haïe de-specta- 
… teurs tassés, défilait sous ses veux. Les 
… cahots, parfois, le meurtrissaient dure- 
… ment... Qu'importe! La victoire n'é- 
… tait-elle pas au bout de son effort ?... 

… L'entrée en scène de la Dutert, alors 
- que tous la croyaient forfait, avait sus- 
… cité aux tribunes des commentaires pas- 
… sionnés. On suivait avec une angoisse 
sympathique sa marche un peu lente 
mais régulière. La distance qui la sépa- 
rait des Ramilloux, toutes quatre en 
- fête et qui filaient superbement, gran- 
“dissait à chaque tour. Elle était mainte- 
nant de l’ordre de quelques minutes. 

“  —Cela n’est rien! disait un entêté. Je 
parierais une fortune qu’elle gagnera. 
 —Sentiment! repliquait un autre... 
Voyez les.faits. Etudiez le tableau de 
“ marche. Les Ramilloux font du cent 
quarante de moyenne, la Dutert, du 
- cent trente à peine... 

* —Le conducteur la ménage: la course 
est longue. .. | : 

…_ —À moins que l’homme ne soit pas 
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Radieux, il se précipita vers le garage, 


Pa plus complète, mais ce qui le soute-. 


n. 


JE LA 


té 


de force. .. 
amateur ?.. .” 

—Pas possible ? Alors, cette histoire 
de Lesoc. . . | 

— Authentique, mon cher... 

Et comme l’autre se taisait. 

— Vous voyez bien que la Dutert, con- 
duite par un homme sans expérience de 
la course, ne peut triompher. 

Mais l'interlocuteur haussa les épaules 
d’un aïr de doute. 

Après un moment d'horrible angoisse, 
Ramilloux se sentait rassuré. Ses quatre 
engins roulaient à merveille et, mathé- 
mathiquement, il avait la victoire en 
mains. Il s'était renseigné pour connaî- 
tre le nom du mystérieux conducteur, 
mais il n’en savait qu’une chose: l’hom- 
me n’était pas un spécialiste. Cela ache- 
va de lui ramener toute sa confiance. 

La ronde affolante, cependant, conti- 
nuait toujours. Roland suivait à la 
lettre le plan qu’il avait arrêté, maïs un 
imprévu menaçait de tout changer: la 
fatigue. . . Ô 

Jamais il ne se serait imaginé qu’il pût 
être aussi épuisant de soutenir long- 
temps une telle allure. Sa tête bourdon- 
nait, un voile se mettait devant ses yeux. 
Et pourtant, sa voiture, il le sentait, 
avait-en elle la possibilité de la victoire. 

A ce moment vinrent les premiers 
abandons. 

Cela redonna courage au vaillant 
jeune homme. ; 

-—Si seulement le pouvais atteindre la 
mi-course dans les conditions prévues! 
pensa-t-il. ; 

Il y parvint et cela stimula son éner- 
gie.… 

Sept voitures seulement restaient 
alors en course. 

—Hardi, mon vieux Roland! s’encou- 
rageait-il, tu luttes pour ton papa, pour 
ta maman, pour ce brave M. Dutert et 
sa famille. .. \ 

Deux tours plus loin, il dut s'arrêter 
pour changer de pneus. Il apprit alors 
que les Ramilloux menaient avec cinq 
minutes d'avance. 

—Quel supplice!. .. pensait-il, quel- 
ques instants plus tard, alors que, re- 
prenant sa vitesse folle, la voiture, par 
ses cahots, avivait à tout moment la 
souffrance de ses membres endoloris. 

Et le spectre de la défaillance, du la- 
mentable abandon, se présenta à lui... 

+ *% * l 


Savez-vous que c'est un, 


—Six voitures en course! 

L'Irun, qui jusqu'alors s'était mon- 
trée l'adversaire la plus dangereuse des 
Ramilloux, venait, à la suite d'un acci- 
dent, de disparaître de la compétition. 

Il ne restait plus que cinq tours à 
effectuer. . . Au suivant, la Dutert avait 
perdu, à nouveau, un terrain coffsidé- 
rable. 


+ *X * 


Abandonner... Rejeter cette souf- 
france insupportable. .. Dormir. .. 
Dormir sans penser à rien, dans un oubli 
de tout... 

Roland diminua la vitesse... Des 
larmes lui voilaient les yeux. Jamais, 


non jamais il ne pourrait aller jusqu’au 


bout de ce calvaire. 

Au détour d’un virage, il évite, de 
justesse, une voiture renversée. 

—Ramilloux! lui crie dans l'oreille le 
mécanicien. ; 

Comme sous l'effet d’une commotion, 
Roland s’est redressé. 

Il devine confusément la difficulté 
terrible de la lutte puisqu’une Ramil- 
loux elle-même abandonne. Et c'est 
maintenant, alors qu’il lui reste juste 
le temps nécessaire pour vaincre qu’il 
quitterait le combat ?: .. 

La défaillance cst passée. Violem- 
ment il appuie sur l'accélérateur. L’auto 
bondit comme un animal affolé, et, 


joyeux, Roland s'écrie: 


—Ramilloux. . . à nous deux!... 

Jamais course ne suscita plus d'inté- 
rêt que ce fameux grand prix. Comme 
dans un roman bien mené, l'intérêt 
grandit jusqu'à la fin. 

Ce fut au vingt-sixième tour, et la 
course en comportait trente, que l’on 
vit la Dutert regagner la moitié du ter- 
rain perdu et battre le record du tour. 


Des hurlements saluèrent son passage. 
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Livide, Ramilloux assistait, sans pou- 
voir y ajouter foi, à ce prodigieux retour 


«de la rivale. Etait-ce possible ?... 


Hélas! Il lui fallut bien se rendre à 
l'affreuse évidence. . . Au moment où les 
Ramilloux entamaient le dernier tour, 
la Dutert parut, à quelques centaines 
dé mètres seulement des leaders. 

Alors, le lutteur acharné, l'homme qui 
au mépris de toute honnêteté avait édi- 


. fié sa fortune sur des ruines, eut soudain 


l'intuition d'une mystérieuse justice. Il 
comprit que l’heure de la déchéance ve- 
nait de sonner pour lui, et il s'enfuit, en 
pleurant. ... 

ù 

Seule, au dernier virage, la Dutert 
déboucha. .. en * 

La formidable acclamation de la foule 
délirante couvrit le bruit assourdissant 
du moteur. 

A peine l'auto eut-elle stoppé qu'une 
nuée d’admirateurs l’entoura. 

. Roland cependant, fuyant les ova- 
tions, regagna le garage où l’attendait 
Ja famille Dutert. 

Le constructeur l'embrassa en pleu- 
rant. 

—Mon cher enfant, lui-dit-il, je vous 
dois l’un des plus beaux jours de ma vie. 

Emu de cette reconnaissance, le triom- 
phateur sourit doucement. Il vivait 
dans une sorte de rêve. L'’extrême fati- 
gue du prodigieux effort qu'il avait don- 
né, le spectacle de cette foule compacte 
qui courait au-devant de lui, tout cela 
lui tournaît la tête, lui paraissait un film 


vertigineux. 
C'était donc vrai ?... Ilavait vaincu 
Ramilloux!. . . Le rêve de l’oncle Chris- 


tophe était réalisé ?... : 
La figure radieuse d’Amédée s'offrit à 
ui. 5 

—Quelle victoire, Monsieur Roland!. . 
C'est encore plus beau que dans les films 
américains!... 

—Brave petit, lui dit affectueuse- 
ment le jeune homme, nous te devons 
beaucoup... Si, ne proteste pas; tu 
nous as rendu de fiers services, et tu n’y 
perdras rien, sois-en sûr... 

—Oh, je n'ai pas agi par intérêt. 

— Je le sais bien, Amédée. Mais te 
déplaira-t-il de te faire une belle situa- 
tion dans la maison Dutert ? 

——Pardon, mon cher associé; la maison 
Dutert-Abert ?... 

Tout rougissant, Amédée ne putqu’ex- 
primer maladroitement sa joie. Pour 
Roland, son sourire ému de reconnais- 
sance à l’adresse de M. Dutert se tein- 
tait de mélancolie. 

—Puis-je me débarbouïiller ? deman- 
da-t-il. 

—Je vous accompagne, lui dit M. 
Dutert. 

Chemin faisant, il lui expliqua les: 
charges accablantes relevées contre 
ÆRamilloux et qui allaient motiver une 
arrestation imminente. 

—Sortal, arrêté à son tour, avoua 
qu'il avait introduit, la nuit précédente, 


BUVEZ 
CALIFORNIA 
ORANGEADE -DRY 


VIC-0-PRODUCTS 


Délicieuse 
et: 
Economique 


1/2c. 
Du Verre 


Adoptée par le Pauvre et le Riche pour 
la Maison, le Club et le Voyage. Ne se Dé- 
taille pas plus de 35c pour 2 Bouteilles avec 
quoi vous faites chez vous en 1 Minute 
l'Equivalent de 2 Caisses de Liqueur ordi- 
paire comme Brevage Orange ou Citron. Si 
votre Fournisseur ne l'a pas, ajoutez 5c 
pour Malle-et adressez Bon Poste Directe- 
ment à la Compagnie-ét serez servis de suite 


VIC-0- PRODUCTS Mfg. Co. 
ST-ADELPHE Co. Champ. 
Détaillants sérienx demandés pour chaque 

Ville et Village. 


SANDWICH AU POULET ET A 
L’ANANAS. 


Deux tasses de poulet haché, 1% tasse 
de céleri tranché fin, 14 tasse d’ananas 
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un soporifique gazeux dans la chambre 
de Lesoc. Depuis plusieurs jours, il lo- 
geait à l'hôtel, ce qui lui avait permis 
de préparer méticuleusement son plan. , 
I1 faut croire que Ramilloux avait com- 
plètement perdu la tête. 

Roland, qui procédait à sa toilette, ne 
répondit pas, mais ses yeux prirent une 
soudaine fixité, tandis 
lui barrait le front. 


—J'ai repris maintenant apparence * 
humaine, ait-ilkaprès un coup ‘de peigne 


hâtif. 

— Je suppose que vous allez vous re- 
poser à présent ? 

—Pas avant d'avoir accompli une 
dernière démarche. .. 

M. Dutert eût volontiers questionné 
davantage le jeune homme. Il lisait, 


sur ses traits, une résolution farouche 


qui l'inquiétait un peu. 
—Puis-je disposer de votre auto pouf 
une demi-heure ? 
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Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES. pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail tn frais 
payés. National ut Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 2 à 27 ire. x 06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour Rire cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-nous, aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 
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toute l’année, Tout votre temps ou une partie. 
Coopération personnelle du bureau. Beaux échan- 
fillons gratis. La Cie Pépinière Dominion, Mont- 
réal. No 25 x t11—McK. 


Poussins à vendre 


ACHETEZ LES POUSSINS HILLSIDE approu- 
vés par le gouvernement et ayant subi l'épreuve 
äu sang. Chaque poussin est le produit de 16 
vnnées de sélection pour la grosseur et le nombre 
des œufs. Prix spéciaux pour ceux qui commandent 
maintenant. Rocks barrés #8.30 le cent. Leghorns 
Blanches $7.30 le cent. Poussins de première qua- 
lité à 02c de plus que ces prix. Demandez le cata- 
4ogue par écrit. Hillside Pouliry Farm, New Dun- 
dée, Ontario. No 19 J.N.0. x591 Kitch Ch. H. 


REP PERRET PA 
ACHETEZ DÈS MAINTENANT pour vous 


être livrés en mai et juin les poussins Big 4 
#pprouvés par le gouvernement et ayant subi 
l'épreuve du sang. Nous vous donnerons nourriture 
Eratuite ou escompte comptant. Demandez par 
écrit catalogue et liste des prfx spéciaux concernant 
poussins, cochets, poussins partis et poulettes. 
Spécial: tous les lundis. Cochets White Leghorn 
d’un jour à $1.75 le cent. Kitchener Chick Hat- 
chery, 1081 rue King Est, Kitchener, Ontario. 
No 19 J.N:O. x002 


LES COMMANDES DE POUSSINS INGER- 
SOLL AFFLUENT A L'HEURE ACTUELLE en 
raison du bas prix de ces sujets de haute qualité. 
Volailles approuvées par le gouvernement et ayant 
subi l'épreuve du sang, poussins provenant de 
cochets de seconde génération, approuvées au 
R, O. P. et de poules de 200 œufs et plus, s'engrais- 
sent vite pour le gril et pond avant la baisse des 
«prix du marché. Vous ne pouvez vous tromper en 
achetant des poussins Ingersoll, - Poulettes et 
sochets des deux sexes. (Commandez de bonne 
heure. Ingersoll Chick Hatchery, case postale 7, 
JIngersolis Ont. i No 25 x 372 M, P: 


RETARDEZ-VOUS A ACHETER VOS POUS- 
SINS? Soyez à l'aise. Vous pouvez avoir des pous- 
sins Badens provenant de mâles de seconde géné- 
ration, éprouvés par le gouvernement, et approuvés 
au R. O. P. provenant de poules de 200 œufs et 
plus, race ayant subi l'épreuve du sang. Poussins 
forts, vigoureux, en santé, se développant vite, aux 
prix actuels. Ayez suffisamment de poussins Baden 

our l'automne prochain et l'hiver au moment où 
e marché des œufs et volailles pour-la table est 
élevé. N'oubliez pas qu’une bonne partie de vos 
revenus proviennent des volailles. Certaines lignes 
vont lentement. Commandez vite. Aussi poussins 
1des deux sexes. Baden Electric Chick Hatchery, 

case postale 7, Baden, Ont. No 25 x 033 M. P. 


CE N’EST PAS NOTRE FAUTE SI VOUS 
N’AVEZ PAS ACHETÉ VOS POUSSINS TWED- 
DLE. Quoique la saison soit avancée il n'est pas 
trop tard. Vous pouvez retirer beaucoup des hauts 
prix du marché. L'œuf est l'aliment principal de Ia 
diète, les volailles de table sont en demande pour 
On demande aussi des volailles plus fortes 
pour l'hiver, Le prix des poussins Tweddle qui 
doivent être livrés en juin-et juillet est réduit et en 

lus de ces prix minimes nous accordons 10%, sur 
es commandes nous parvenant une semaine 
d'avance. Ce sont des occasions exceptionnelles. 
Poussins mixtes, poulettes, cochets et poussins 
partis Agés de 3 semaines et moins. Ayez liste des 
prix et bulletins. Les poussins Twedäle proviennent 
de cochets de seconde génération, éprouvés par le 
gouvernement, approuvés au R. O. P. et provenant 
de poules de 200 œufs et plus. Epreuve du sang. 
{ls rapportent sur tous les marchés. Aussi volailles 
blus âgées. Tweddle Chick Hatchery, Limited, 
tase postale 7, Fergus, Ont., succursale de l'Est, 
403 Notre-Dame-Est, Montréal. (Correspondance 
à Fergus.) No 25 x 915 M. P, 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une, occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché qua 
toute autre machine du genre. Roue en bois frano 
80 pouces diamètre, Livré complet à votre station 
ka plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande, Satisfaction garantie, Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québac. 


POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite -et Souffle 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
foreir, purifier le sang et . 
faire muer, Elles débar- 
rassent aussi des Lis 
Pourrait vous ex 

à perdre votre € ax 
pour la modique somme 
de 500? Une bouteille 
de Toussine prise le nb et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du os 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québe. 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr JOS. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. 


DIVERS 


SUIS ACHETEUR de dix chars écorces de Pruche 
chargements. Léger-L. Hardy, St-Basile, Qué. 
Juin et juillet.—Nos 23, 24, 25-G.-26—P83 


ROBES A .48c EN SOIE, CREPE, JERSEY, 
ETC... Pantalons 50c, manteaux $1.50, paletots 
$1.25. Coupons soie de 1 vg à 5 vgs à 85 c. la livre. 
Demandez notre circulaire. Comptoir National, 
St-Zacharie, Cté Beauce, P. Q. 

Nos 25,26, 27, 28—P05 


VOULEZ- VOUS SAVOIR 335 SECRETS que 
vous n’ oseriez demander À personne? Demandez 
notre ‘‘Magic-Courier’’ avec 335 réponses; échan- 
tillon 10 cents. Adressez: ‘‘Magic-Courier’’, 309 
Marie-Anne-Est, Montréal. 

Nos 25, 26, 27, 28 G 29, 30—P 57 


Montreal Jobbing, 
21 rue St-Joseph, Québec 


Nous faisons un& grande vente pour 15 jours, 
robes .05-.10-.15 et 25c Manteaux de printemps pour 
dames .35c et 45c. Habits 82.50, $3.25, nouveau 
stock pour être vendu dans 15jours. Venez exami- 
ner notre stock, Prix très bas dans neuf et seconde- 
main. Montreal Jobbing, 21 rue St-Joseph, 
Québec. No 25—P 57 


Réduction de coupons 


écoutez, nos coupons sont de belle qualité, non 


tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont : 


de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
de %2.00 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 
payé formant un gros paquet. Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques; nous permettant de 
vous les vendre à bas prix, tous des patrons et 
couleurs de ce qu'il y a de plus en vogue et nou- 
véautés, ils sont de crêpe, broadeloth uni et impri- 
mé, voile, flanellette, piqué, guingam, etc. Men- 
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renouveliez vos commandes. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction. S’adresser à la mai- 
on Faucher & Frères Enrg., rare pare ne 
: LA 


La médecine vétérinaire 
Par Dr J.-A.- E. BÉDARD M. Y. 


Réponse aux consultations 


QUESTION.— J'ai une jument qui ne 
vient pas en saison, voulez-vous m'indi- 
quer quoi faire pour qu’elle y vienne et 
que jem ’en aperçoive? 


Rép. à W. B.—Votre jument doit venir 


en saison mais Vous ne vous en apercevez. 


pas. Surveillez davantage et faites sentir 
par l’étalon de temps en temps si possible; 


-£e qui a une bonne influence. > 74. 


Commentaires de la 
Coopérative Fédérée 
(Suite de la page 250) 


PORCS 


IL y eut nouvelle amélioration dans les 
prix du porc, non pas tant à cause des 
expéditions faibles, mais bien parce que 


les rapports nous venant d'outre-mer sont-- 


plus encourageants. Les ventes se font 
sur la base de 9.35c la livre pour les ba- 

cons. La demande est très forte ét nous 
nous attendons à ce que les prix aient 
chance de se maintenir fermes au cours de 
la semaine et même pendant les quelques 
semaines à venir. Il est très important 
toutefois que les cultivateurs finissent bien 
leurs sujets avant de songer à les expédier, 
car la présence de sujets non finis et trop 
légers serait de nature à nuire à la fermeté 
des prix, et de plus les expéditeurs n’y per- 
draient certainement pas. Les truies se 
vendent assez bien et à des Be qui vont 
de 51c à 614c la livre. 


PORCS ABATTUS: 


Montréal et Québec:—Marché faible et 
les prix ont fléchi d'environ }4c à 1e la 


livre. 
VEAUX ABATTUS: 


Montréal et Québec:—Marché un peu ; 


plus tranquille et prix stationnaires. 


TABLETTES TOUSSINE 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


Beurre No 1 Piiteurisé à RÉTSER 21H4c 

Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. 


Patates Ile PE. en sac 90 lbs 2.25 à 2.40 


LAINE en 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville,—P. Qué. 
Laine blanche non lavée...... l4cF.A.B. 
Laine blanche lavée. ........ 22c E.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 


laine en petite quantité de 10 à 100 livres, - 


—— 


la Ib. - 
Laine blanche non lavée... 23c 
Laine livée.......... PS UD 


À. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 


Patente Hungarian, quarts....,.. $5.90 
Patente Hungarian, 981bs....... 2.60 
1ère Patente, Manitoba, 981bs.... 5.50 
Fe 981bs.... 2.40. 

Forte à levain, quarts. 5.40 
“DO IDS RE ere 2.35 

Patente Ontario, sacs coton, 98 Ibs 2.00 
‘ sacssoile, 981bs..-1.85 

Farine à enr lère qualité... 1.60 


GRAINS D’ALIMENTATION — 


Blé-d’Inde Africain. .........,.. 75 
Avoine alimentation No 1....... 0.3714 
“ - recriblée.... 0.40 
Blé d'engrais, 98 Ibs............ 1.35 
Orge d'alimentation. ........ ... 0,50 
Sarrasin d'alimentation. . ....... 0.85 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros... Ru dc 0 
Farine de viande, fine, 509... 2.7 
- “fine, 60%.. 3.00 
Os broyés, gros ou fins. <= 2.35 
Farine de poisson. ...... RC IP EE De À 
Farine de Luzerne.. ..._.. Fra r22:00 
Ecailles d'huitres, volailles. . .85 
“poussins. ee: .85 
Gravier, gros ou fin. 1.25 ; 
Charbon de bois, volailles, s 50 1bs ©? 85. 
Charbon de bois, poussins, s 50 lbs, .85 
Lait &crémé en poudre. ......... 0.00 
Huile de foie de morue: 1 MENoRe 1.00 
Moulée pour Ja ponte. ds 2: 0b 
g pour poussins ........... 2.45 . 
pour croissance. ........ 2,20 
Grains mélangés pour poules $1.60 $1,90 
Grains broyés fins, poussins. ..... 2.00 
‘* gros, poulets. ..... 1.85 
DIVERS k 
; Le minot 
Pois à soupe. Er 1.75 2.00 
Fèves blanches, (triées): - A Rire " # 1.50 
“(triées yeux jaunes).....,. 2.50 
TOULES. ....... Rave FE PE eg 


COMPARAISON DES PRIX 


17 juin 20 juin 21juin 22 juin 17 juin je 
rt 1936 1935 1934 1933 1926 k 
Beurre flo 1, Past. ......…., 231/16 295/16 21% 185/16 3414 1 
- Fromage Blanc. ....,.,... 12124 081316 - 1016 10116 1814 
Fromage coloré. ......... 124 0815/16  101/16 105/16 1834 
Œufs Frais. .... Nr UNE 24 22 HÉZL2 18: 8 
Veaux de fait vivants... ... 061% 0425 0514 10 ‘ 
- Bouvillons vivants choix... 0524 07% 0514 09 . 08. Ë 
Agneaux du printemps... 11 091  . 09 09 20 
Porcs vivants. .......... … 9.35 10.00 9.25 6.25 16.00 è 


PRIX DU GROS as 


“vant leur valeur. 


. lbs. et plus pour des peaux de de 50 lbs net 


Gru à 
Gru Hlane (Middlings)...,...... 


- Molassine. ».:, 


ne 


60 x 70 morc. (200 Ibs au PAL s 


Canadian short Cut, graset maigre 28.00 
à sie Te Re 


ns PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. bo 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec € 
pour des peaux bien enlevées. Peaux a »0 
dommages ou séchéés sans sel payées sui: 


Peaux de Bœufs fraise ou mile 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e. 


Nous acceptons toutes les peaux de 5 52 


sans queue ni corne. 
Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une par. 
peau 1216c la livre. UNE 
Peaux de Kips de ee 8 à 15 Ib. 
moins 1 Ib. par peau .08c la È 
_ Peaux de veaux engraissés pesant moins 
de 8 Ibs à la pièce $1.00. : à 


« Peaux Veaux Deacons 90e ds. ;. 
Peaux de Chevaux de bonne mm 
$2.00, sans crin ni queue 15c de moins. 


Crin de Cheval queue à .22clalb. 
Crin de Cheval crinière 06clalb. 
Crin de Vache à .06c la Ib. à 
Peaux Moutons No 1, pesantes 70e. 
Peaux Moutons sans laine .05c c 


Prix garantis du 8 au 20 juin 1936. 


“ENGRAIS ALIMENTAIRES | 
Son de blé. à Rp 


seen ee 


<R 


die te 
> 


sussorecese 


. 


es: 


Blé d'Inde moulu" "554 
Moulée d’Avoine, fine. .......,.. 
Moulée d'Orge, fine. Re 
Tourteaux de lin.. ets (dette 
Gruau d'avoine, jute 80 1bs:6: 720 
coton 80 lbs... vo 
Drèches brasserie séchées. PR CAES 


CT eh 
+1 


4) 
SE 


n 


ns mesemeses 


Moulée à veaux..... 


«6 


laitière 18928 

ss 2e FORTS 
Foin à la tonne. . ss sesésseeces. 
A gr sesseteereenss 
Pot Barley. . . : 
Pearl Barley… . de 


Re 


neoseeeresscuasses 
+ Pa 


# * x - Ex 
Sucre (Sacs 100 lbs). 


v 


Granulé, No 1, sac coton. ....... $4. 
-Cossonade, No Lee SERRES 
O2... ss..spsorere à 4, 

“ No 8. {FER 


Mélasse: (Barbades): 
No:t,-barils 25 1, le LATE 
Sel ga æ 


Sel Én, sac V40:1be.! FRS 20 
Gros sel, sac de 140 Îbs. -0.95 
Saindoux: É 
En seaux 20 Ibs pür- Vers 
ss Composé. ....... 


LARD SALÉ 
Gras de dos: ë 


40 x 50 more. (200 lbs au PA Eur 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril)... 


Clear fat: ; 
25 x 35 more. (200 lbs au baril). $29.00 


DL Tr 
l 


À V+, | 
PA 
+ 


& 


tn 


BEURRE 


Ê C ontrairement à la semaine précédente, k 


le marché anglais na pas été anxieux À 
ouloir opérer sur une grande échelle au 
iveau de prix demandés pour nos beurres 

anadiens et avec très peu d'activité de la 

art des entreposeurs, notre marché a été 
très faible et une baisse sensible a été enre- 
gistrée dans les prix. , ; 

- A la dernière heure, lundi après-midi, le 
ler juin, le numéro un pasteurisé au gros 

était coté de 213% à 21 7gc. la livre. 


FROMAGE 


_ Les prix actuels sont de nature à res 
Do quelque peu nos opérations avec 
e marché anglais et notre marché a été 
- plus tranquille au cours des derniers jours. 


* ŒUFS: É 


Montréal & Québec:—A cause d’une 
assez forte diminution dans les arrivages 
- qui a occasionné une offre plutôt restreinte, 
-une demande plus active pour fins d'entre- 
_ posage, et consommation immédiate, ce 
- marché a été ferme avec une avance de 1e 
Ja douzaine pour toutes les différentes. 
* catégories. 


| VOLAILLES VIVANTES: 


Poules:-—Les arrivages courants sont 
facilement écoulés et les prix actuels res- 


tent fermes. 


_ Poulets à griller:—Les sujets reçus au 
_ cours des derniers jours étaient de meil- 
leure qualité que la semaine précédente et 
avec une diminution dans les arrivages, 
il a été possible de maintenir les prix pour 
ceux de couleur grise et même obtenir 1c. 


Rs la livre pour ceux de couleur blan- | 


e é 


ES IMPORTANT :—Avec l’avance de 

_ la saison, à partir de cette semaine, les 

. différentes catégories de poulets seront 

À établies d’après les pesanteurs sui- 
| -vantes: 


T 


| Poulets à griller, de couleur grise ets” 
" à blanche . 
»  A-214lbsjusqu'à3lbs 
…_ --B-—2lbsjusqu'à 2:2lbs - 
…  C.—21hbs ét moins 


| A4 Ïbs et plus 
B.—31bs jusqu'à 4 lbs 
_  C.—3 1bs jusqu’à 3/2 Ibs. 


D à rôtir de couleur grise et rouge 


cl 


F É ses % 
MA à eee sgii Dyut: esta" doz 
| A PRoees ones eves DAC Pere 23°. 
} A MN ou L “21c° 
A (poulettes). issoesrsesevre 20€ 
LES RS RE dr u 20 
j A A  Vauovat 28e 
. | VEAUX ABATTUS 
. (Engraissés au lait) 
3 la Ib. 
Choix —901lbset plus. ...... 94e 
Bon  —S801bs.jusqu'à89lbs. 8%c 
| Moyen —701bs. jusqu’à 79 lbs. 72e 


| Commun—601bs. jusqu’à 691bs._ 6c. 
42 AGNEAUX DU PRINTEMPS 


m4 4. 

° C _(Abattus) œ 
DS Ile A De. 226 la Ïb, 
| 201bs. à 24lbs............. 18c 
2  POULETS ABATTUS | 
î (Sélectionnés) 

SE | la Ib. 

pr BMD Gt DRAN dresse e _ 240 

—5 lbs à 61bs.....,,.,.,.. _23c 
A—4 Ibs à 5 Is. .......,».0 22c 

B—6 lbs et pl MN te Ce dise . 22c 
PR -bibsà61bs..,.::....,... 21C 

À ES x BIDB Us ruse: ZOC 

be etplus.....-....…..... 190 
ed 6 nn 2: s AVE 
MO MEE ire ,+ 16e 


aux expéditeurs individuels. 


*. À PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
| SEMAINE FINISSANT LE J5 JUIN 1936: | 


A— Bacon de choix,. ; he PM 
*  135‘1bs ä:160 18... ,.. 13c 
B— Bacon, 120 Ibs à 160 Ibs.... 12%4e 
Boucher, 110 Ibs à 160 Ibs...., 121$c 
Lourds, 160 Ibs à 200 Ibs.,.... 11€ 
Extra lourds, 200 1bs à 250 Ibs... 10€ 

POULETS ABATTUS 
… (Engraissés au lait) 

< Re la 1h. 
A-—6 Ïbs et plus. .....,.s.ssve 26c 
A-—6 Ïbs à 6 Ib8...,.,%,,009 0 24c 
B-—6.1bs et plus. ....csssvcs |. 24€ 
B-—5 Ibs à 6 Ibs...,....... 011 22€ 
B-—4 Ibs à 5]bs.,............ 21c 

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 

EAST + Ja Ib. . 
A6 1bpet Plus... .-csmacase 100 
A—5 1bs à 6 Ïbs.. 7.067 ZE Fo L22 18c 
A4 Ib ]JDe soso ssessse 17c 
B—6 Ibs et plus.....,.,so10v à 17e 
B—5 Ibs à 6 Ibe....,,,,,,,0es 16c 
H—24/1bs5"4 5 1D85.5 esse 15c 
C—-6 Ibs et plus..,.,...sse.r. 140 
C==-5A1bsà 6.1bs..::.2208 4225 IC 
C—4 1bs à 5 Ibs............,.  12c 

COM Er cnhssosssrene 12c 


Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- 
entionnés, nous retenons une commission de 5% 


* 


D 


ep ù : | Fe ; 4 x L D 
"0€ iti Fédérée de Québec . 
» 5 LA  * à ‘re F & 2e Fra * Ve “ 8 
, © Fournit les commentaires suivants sur les marchés. 


| Semaine du 8 au 15 juin 


VOLAILLES ABATTUES: . 


La demande pour exportation s'est con- 
tinuée limitée; cependant avec une légère 


‘amélioration dans la demande locale pour 


consommation immédiate, les prix actuels 
sont stables. - PRES 
ANIMAUX VIVANTS - 


‘. ARRIVAGES à la Pointe St-Cbarles, 
-! Jundi, le 15 juin 1936— 
Bétail, 1054; veaux, 1229; porcs, 1686; 

moutons, 598. Le 

BÉTAIL 


Les expéditions de bêtes à cornes ont 
été un peu trop fortes pour la demande et 
les acheteurs en ont profité pour imposer 
une légère baisse pour plusieurs classes de 
bétail: notamment dans le cas des bou- 
villons, des vaches et des taureaux. Nous 
ne nous attendons pas à ce que les prix 
puissent s'améliorer au cours de la semai- 
ne non plus que pendant les quelques 
semaines qui vont suivre. Il n'y a guère de 
sujets à rapporter plus que 5%2c la livre 
aujourd’hui. Les vaches vont de 1 le à 3€ 
la livre, quelques-unes de choix allant à 
314c la livre. Les taureaux ne se vendent 
que de 212e à 316c la livre. 


VEAUX sk 
La demande pour les veaux est très fai- 
ble aujourd'hui et les acheteurs refusent 
même de prendre les quantités plutôt fai- 
bles qui sont offertes en vente. Cette situa- 


74 


tion est temporaire et est dueaufaitqueles . 


expéditions-de la semaine dernière, parti- 
culièrement pendant les derniers jours, ont 


- été particulièrement fortes, ce qui provo- 


que un surplus dont les acheteurs ont à 


disposer avant que de pouvoir faire de 


vrais achats. Il n’y a pas de veaux à se 
vendre au delà de 6e aujourd'hui et nous 
ne pensons pas qu'il doive y avoir amého- 


ration avant la semaine prochaine, alors 


que nous comptôns sur un marché normal 
et plus ferme, 


| AGNEAUX MOUTONS 


. Les agneaux se vendent facilement à 


peu près aux mêmes prix; toutefois, il ne 
faudra pas oublier qu'à cette saison-Ci il 
est normal de voir les agneaux se vendre à 
des prix de moins en moins élevés. Les 
ventes de bons sujets se font à 10e et 116 
ja livre, mais les acheteurs se montrent 
très difficiles sous le rapport de la 
qualité et du poids. Les agneaux de moins 
que 50 livres restent de vente lente et peu 
avorable. Les moutons se vendent de 2 
à 3c, parfois 3c la livre. : is ! 
(Suite à la page 249) 


7 PORCS ABATTUS 


aux coopératives affi- 


2! 


est délicieux 


LAD4 


301r 


Prix de remise de 


La Cocpérative Fédérée de Québec Es EE 


130 St-Paul-Est, Montréal 


BEURRE 


No 1 pasteurisé. .5..esveses 231/16€ 
No 1 non pasteurisé. .,.,.... 229/16€ 
No Re Deer 221/16c 


déduire de nos prix de remise de beurre. 


. CANARDS ‘VIVANTS 

= Ja Ib. 
À ss sovpeeorsorsenosegemer»os 24c 
CRT MR ets acné deue More VAE 
:- DINDES VIVANTES (Mères) 
CDR DER PATRON NOIRS EE Le RARE 24c 
B Dane aià 80-87 HS EN NN rene HN ets de + 22e 

(COQS) 

ARR RE Te UN El a dors » 15c 
PR Ne Un ee a en vue 13c 


LAPINS VIVANTS 


Doivent peser au moins 5 Ibs. cha- 
eun la livre, ..,..-........:. € 


. VEAUX ABATTUS 


_(Engraissés au lait) : 
Ja Ib. 
Bon en Sean es semer vs 10c 
Moyens .nscserererss sement sie 8c 
Commuh::5125- er. SSP BE 6c 

. PORCS ABATTUS 

la Ib. 

on DUO ae Med ranrte LAC 
Moyen... sessions 1215e 
Commun... cer RSS À (2 

ŒUFS 

: la doz. 
A— Gros ss... 59245000 24c 
A—-Moyens..... REA RTE ne cu To 
à à ADECCO ARE 21e 
(SERRES ANR RE RAA 20c 


ro Animaux 


SEMAINE FINISSANT LE 13 JUIN 1936 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 9 JUIN 1936 
:  INCLUSIVEMENT-—MONTREAL et QUEBEC 


: FROMAGE 
Blanc : Colcré 
Not.:.,,. 1214 Nol.... 12%€ 
No2..,... 11124€ No2.... lle 


TRES IMPORTANT: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à 


POULES VIVANTES 


"sVasParonaTas van aoausS sa pASS 
sos anvenvros05%0gosava gs 
. 


À 
B 
€ s2008%009e05 HP PE res 
Cogs..... DU RU e See Je 
POULETS VIVANTS 


*‘à griller” 


& 


Doivent peser au moins 2 lbs chacun 


rendu à Montréal. 
“GRIS? 


A—3. Ibs: et plus, ...:. RRRE RS 


B—212 Jbs. jusqu'à 3 ]bs. ...,,..." 


C—2 lbs. jusqu'à 21 Ibs,,,,.. 
.. . “ROUGE” 
A—3 Jbs.etplus......,,.. +. 
B-—215 Ibs. jusqu'à 2121bs, .,..,,, 
C—2 JIbs.jusqu'à 2/21bs..,..., : 
‘“BLANC’* (Leghorn) 

LS ARCS IDR: et Plus et es 
B—214 Ibs. jusqu'à 3]bs..,.,,.,... 
C-—2 lbs. jusqu’à 212 Ibs...... PRE 

PIGEONS VIVANTS 
Le-eouple......::... hate a tes 


Vivants 


la lb, 

24€. 
"26 
186 


20e 
17€ 
15€ 


22e 
200. 
17e - 


300 


Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 15 juin 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québee, Ltée. 


Porcs vivants 


Porces à bacon (Select). .… j rs lbs. 
Primes de $1.00. 

Pores à bacon. Vas . nn. Ibs. 
- Pores à boucherie... Î tt 
; 120 à 160 Ibs. 

Porcs légers. . ss0s000 2: 58.85 
240 à 270 Ibs. 

Pores lourds. .seeesss.. 58.85 
Extra lourds: . ess: Fe die plus 
Truies. . .… Led ess © $5.50 à $6.50 

Vaches 

“is la1b. 

omis ttes, Lecce à 4C 
Bonne. .... donc de ta 74 C à 3740 
Moyenne. .….sesemerese3€ À 374€ 
Commuge.......:... AR Re 2}2c à2 7 
Très Commune. .......... 14e à 2c 

Veaux de lait 

: la Ib: 

Choix reseau 0700 à 6€ 
Ron TER ARR ES Sarre vi Be à 515 
MoOÿen..s: sevesonsenve ss : 40 àadl4c 
à 4e 


Commun. 5500020008 ° » DC 


Veaux de champs LUE 
a lb. 
Ron Rs be eus ee 3€ à 3!4e 
Camus CLS 22 era 214c à3c 
Âgneaux 
Cho SN ES ......10c la Ib 
DODAE  NETUE at ee minis «.. J1c 
COMME A Eire Late s «3 068 
Moutons Ja lb, 
Rae is tous res RS NRA à 4e 
Commun.,,..,::.., im e2%cCa8c 
Bouvillons laïb. : 
Phone essor. 02204 5940 
Bob. 5e SOU ne Fe DO CU PRE 
MOVen raser nes ses 4 ÉCARC 
Commun.......,. sus: 3720 à AC 
Commun (légers)... DRE .3c à3le 
Taures Jaib, 
Cboix- nettes pmssoos... 4120 à 50 
Borne 20e eu v0 0 0 62 de es AC CR 4720 
Moyenne..,,.,...,.. s..1::.3)9Cà Ac 
Communpe,........,, ten FLE | 21%e à 3c 
TAUREAUX Jalb, 
Choses: di tésess SUR ES 
Bos. 0% 82% 00007 x àa314€ 
Moyen... re essesoomesnes 2Y4CR FC 
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Boerenbond à Louvain 


Suite de la page 244) 


ture aussi bien qué le Boerenbond- sor- 


tent d’une crisesérieuse. Heureusement 
la situation de l'agriculture s’est amé- 
liorée aussi bien que celle du Boeren- 
bond. Maistout n’est pas fini. Au point 
de vue agricole d’abord, parce que les 
index démontrent que la marge entre 
les prix de revient et les prix de vente 
est encore trop-grande. La situation 
économique mondiale est fâcheusement 
influencée par des complications inter- 
nationales. Nous devons rester prêts 
à surmonter. éventuellement de nou- 
veaux soubresauts de la crise toujours 
possibles. Quoiqu’il.en soit, nous nous 
trouvons devant une situation nou- 
velle à laquelle notre agriculture et 
notre-horticulture doivent s'adapter le 
plus tôt possible: À cette tâche notre 
organisation: continuera- sa collabora- 
fion dans la mesure de ses moyens. 


La situation du Boerenbond s’est: 


aäméliorée dans là même.mesure. Son 
activité sociale, ses sections sociales, sa 
Ligue des Fermières et sa Fédération 
de Jeunesse ont pris un nouvèl essor. 
Les sections économiques notent égale- 
ment une amélioration continue. 


Mais tout n’est pas encore fait. Les 


tous les efforts doivent tendre à rem- 
bourser le plus tôt possible et complète- 
ment les dépôts. Mais ces efforts ne 
peuvent nous faire oublier qu’il ne faut 
pas négliger les autres activités si nécès- 
saires à nos cultivateurs. Chacun le 
comprend ‘et a pu faire l'expérience au 
cours de l’année de la nécessité d’uné 
forte -asseciation- pour la défense des 
intérêts: légitimes de la classe agricole, 
*L’orateur fait appel à la solidarité 
de tous les cultivateurs et. de tous les 


. Mmémbres pour surmonter les difficultés, 


améliorée. 
Cet exposé est accueilli par une longue 
oévation, - 


‘: !'SÉANCE DE L’APRES-MIDI - 


La séance de l'après-midi commence 
par une conférence de M. Vertessen, 
inspecteur principal du Boerenbônd. 

L’orateur parle du devoir des mem- 
bres dans les circonstances actuelles, 
Les membres doivent fidélité et con- 
fiance à leur organisation. 
hté et cette confiance ne consistent pas 
éeulement à faire des achats auprès de 
l’organisation, mais, dans les circons- 
tances actuelles, les agriculteurs et les 
horticulteurs -ne peuvent. pas oublier 
qu'ils doivent continuer à s’instruire, 
qu'ils doivent rester à la hauteur de la 
nouvelle. conjoncture-pour. pouvoir s’y 


- adapter: : Dans- ce-domaine les anciens 
“doivent suivre l'exemple qui leur est 


donné par la jeunesse. 
En conclusion de ces conseils un jeune 


Après -la projection de. deux films 
scientifiques M: Muilie remercie une 
nier appel à la solidarité de tous pour 
que, après l'épreuve, l'agriculture et 
l'organisation : agricole; plus prospères 

e jamiäis, montrent le chemin du relè- 

ement national. 

Après la prière les assistants se sépa- 
gent en chantant le Boerenbied. 


2 


Encouragez nos annonceurs 


Cette fidé- - 


Mi 
BHRONESYER 


ie 


? Dans une vitrine dû musée des Clercs de Saint- 
Viateur, à Joliette, repose une mince plaque de 
cuivre sur laquelle ont été gravées dix lettres de 
Style vaguement gothique. Elle est encore plus mo- 
deste, plus étroite qu'une plaque de dentiste, mais 
elle n’en évoque pas moins un siècle d'histoire et 
l’une des plus merveilleuses sagas de progrès. Car, 
les dix lettres forment le. mot Dérchester, nom de la 
première locomotive canadienne et symbole des cents 


années d’essor et de perfectionnement qui-ont fait . 


le Canada d'aujourd'hui: a dE 2 
»  Cette- locomotive, qui .fira entre  Laprairie. et 
Saint-Jean, Qué.; le première train à vapeur sur le 
premier chemin de fer canadien, le Champlain .and 
Saint Lawrence Railroad, partie constituante du 
Réseau ‘Canaëien National -actuel, a une histoire 
assez tourmentée. 

À tétte pionnière mangue tous les perfectionne- 
ments qui font des locomotives modernes du Cana- 
dien ‘National des modèles de force et dés chefs 
d'oeuvre de mécanique. C'est une modeste machine: 
qui chauffe au boïs et roule sur des roues.très sim-. 
ples, Ces déficiences lui causent un peu d'humeur. 
X1 lui arrive par exemple de faire des. bonds intem- 
pestifs. sur les rails. recouverts d'une mince Tame 


en. conscience son rôle de précurseur, … 

| Puis.elle est supplantée par des locomotives plus 
puissantes, plus pérfectionnées, On la relègue sur 
d'autres lignes qui commencent, Elle aide à leur 


J — 


.- vieille pour une locomotive. 


LA:PREMIÈRE LOCOMOTIVE CANADIENNE 


EN HAUT: Réplique de la première 
loconiotive canadienne, Ia “Dorches- 
ter” en service sur le premier-ehe- 
min de fer du Dominion, ent 

Laprairie et Saint-Jean, a 


EN BAS: M. Joseph Lactance Go 
National, à sa retraite après 44 ans 


de la “Derchester”, l’une des deux 
plaques sur lesquelles son nom était 
gravé. À ses côtés, son fils, La 
zare Goulet, chauffeur du C jen 
National en activité, tient le numéra 
de série d’une locomotive modems 
‘du Réseau national. Tous deux ha 
bitent Joliette où la “Dorchester”’ 
fit sa dernière course en 1864 et qui 
est un point de division du Canadien: 
National. A ses débuts, M J. L. 
Goulet # conduit une locomotive 


e chester” pl : EX 


“Industrie”, 
prit aventureux de l’un des découvreurs du Missise 
Sipi, projette de relier sa ville à Lanoraie’ 

Nous sommes en 1864 La pimpante machine qué 
faisait gaiflardement ses vingt milles à l'heure sur 
la route Laprairie-Saint-Jéan est maintenant très 


> 


Elle est épuisée, Un 
beau jour elle éclate et prend feu. L'une des deux 


-plaques de cuivre qui portent son nom est fondue 


par la chaleur; l’autre est jetée dans un champ où 


‘un cultivateur la ramassera plusieurs années plus 


tard et la portera au Musée de Joliette. Sa car 
casse est dispersée, ou vendue à un marchand de 
ferraille. Personne ne parle plus de la Dorchester. 

Mais pendant qu'elle repose, simple nom dans 
une vitrine, le réseau dont elle a tiré le premier 
train se développe, s’agrandit d’apports étrangers et 


‘finalement devient cinq réseaux fondus en un seul, 
le Canadien National, avec près de 24,000 milles de 
voies, des télégraphes, des messageries, des hôtels, ‘ 


des bateaux, etc., bref, Fun des plus grands réseaux 
au monde, car en faisant le Canada économique, en 
travaillant à la prospérité de tous, Il s’est fait lui- 


‘même. 


Et ses directeurs n'onf.pas oublié, eux, les mo- 
destes débuts, en juillet 1836, du premier chemin 
de fer canadien. Ils.ont fait construire un modèle 
exact dela Dorchester qui sera exposé cet été, afin 


‘que tout le monde puisse mesurer les progrès accom- 


plis depuis cent ans et se rendre compte du rôle. 


‘immense joué par les locomotives et les trains à va- 


peur dans le développement de notre pays. Les sa 
crifices des premiers jours, celui de la Dorchasteh 
compris, n'ont pas été vains ÿ NE F 


Le si Dis 


let, mécanicien vétéran du Canadien! 
D" 
de service, montre fout ce qui reste . 


chauffant au bois comme la “Dore 
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Un chaînen de l’Empire. Lorsque le premier *cofvoi transcontinental venant de 
Montréal traversa le Canada jusqu’à la côte du Pacifique, il y a cinquante ans, sur 
le nouveau chemin d’acier dont on venait de terminer la construction, il portait 
‘avec lui les destinées de tout un peuple—d’un vaste Empire! La nouvelle ligne 
du Pacifique Canadien ne constituait pas seulement le lien tangible qui devait 
unir les provinces de la Confédération récemment formée—elle contribuait 

en plus À l’érablissement d’un réseau ininterrompu de communications 
mondiales dans les limites mêmes de l’'Empire—un fait ‘d'une portée ‘1: : 
considérable:sur la -politique: impériale. Si, durant les années qui ‘:*: 
suivirent, l’Empire a pu rester uni pour la défense de la civilisation, on .. 
peut affirmer que les hommes d'initiative et de courage qui con- 
çurent et construisirent le Pacifique Canadien, il y a un demi-siècle, 
contribuèrent pour une large part au maintien de cette unité. 


*On procède actuellement à la remise en condition 
du matériel qui combosait le bremier tram trans- 
continental canadien, en vue de la reconstitution 
qui sera donnée de son arrivée à Port Moody, le 3 
suillet, à l'eccasion du cinquantenaire de cet événe- 
ment, asnsé que de La fondation de Vancouver. 
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La production du beurre au Canada 
_ durant le mois de mai, s'est élevée à 


25, 158,305 Ibs comparée à 23, 217, 237 


: Ps en mai 1925, 


# % 
Il se Pr environ 65 millions de 
paires de bas par année, soit en coton, 


Évidemment puisque nous avons l’occa- . 


_8ion d'en porter, les fameux bas de soie, 
finissent par grever assez lourdement le 
budget familial, avec cela qu’il faut 
dt fu assez souvent, 
++ 
le pouvoir d’ achat de la classe agri- 
» cole pour les 12 mois finissant au pre- 
\ fier avril est le plus élevé des cinq der- 
| fières années, dit le rédacteur de la lettre 
nsuelle de la Banque Canadienne du 
>mmerce. Cet article très documenté 
_ fntéressera certainement nos lecteurs au 
_ même degré que nous l'avons été nous- 
Û mêmes. 


» La reprise dès 'afraires, à notre sens, 


à subordonnée aux progrès de à a gricul- 

| 2e) Le refrain n est pas des plus nou- 

| fra aussi bien qu’il n’est pas particu- 

er à notre pays ni à notre province. 

Les personnes qui ont l'avantage d’être 

_ fnformées de ce qui se passe dans les 

itres pays du globe, les gouverne- 

» ments qui ont à cœur le progrès général, 

_ fommencent par redresser les griefs qui 

: D puisent à l'avancement de la principale 
_ @ nos industries l’agriculture. 

ù Relever le pouvoir d'achat agricole 

. reste l'objectif le plus sériéux de tous 

8 programmes politiques que |’ on 

puisse inventer. 


ï F ruits et légumes 


- Les arrivages de fruits et légumes sont 
. ga avance sur le marché de Montréal 
- (urant la semaine se terminant le 11 
Juin. Il est entré, 362 wagons contre 332 

“semaine précédente. Ce sont les fruits 


_Aügmentent les arrivages. La réparti- 
* Hiôn est comme suit: 7 wagons de pom- 
îes; 68 de pommes de terre; 6 d'oi- 
; E. 87 d’autres fruits: 50 de légumes 
rtis; 91 de bananes et 55 de fruits 
picaux. Les prix se maintiennent 
- Erès élevés. Sur le marché de Québec, 
£ se blanches de Québec No 1, comman- 
… dajent de’$2.60 à 82.75 le sac de 80 Ibs, 
- sur Montréal, les prix sont également 
- Élevés mais on ne rapporte aucune cota- 
tion pour la pomme de terre de Québec, 
pommes de terre nouvelles impor- 


s N de semaines. 


| | geons-nous re : 


eo 


apport complet sur l'état des cultures 
dans les divers districts de la province 


Ress XXIV— Henri Gagnon, Président 


# 
; 
à ga laine, en soie ou en soie artificielle, 
; 


| etlégumes étrangers qui, à cette époque, : 


Vées ont fait leur ÉpEATIQOn depuis une 


2 “Nous publions en page trois, le second 
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mément changé. Les prairies sont en 
bon état. La gelée dont nous craignions 
les effets désastreux tant et plus, ne lais- 
sera probablement pas d'aussi mauvaises 
traces de son passage. Dans les régions 
fruitières certes les dégâts représenteront 
quelques milliers de dollars de perte, 
cependant tout semble bien revenu dans 
l'ordre et nous avons raison d'espérer 
que les moissons seront bonnes. 

Mais il y a à craindre les insectes si 
nombreux qui s’acharnent à nos cultures 
fruitières, potagères, etc. Si nous n’y 
prenons garde, elles pourront en peu de 
temps annuler les efforts déployés par 
le laboureur pour préparer les champs 
et les ensemencer. 

Les cultivateurs trouveront, dans ce 
rapport assez complet du Service pro- 
vincial de l'Economie rurale, tout un 
contingent de fléaux à combattre par 
des moyens qu'il nous est arrivé de sug- 


‘gérer si fré quemmen s nous ne saurions : ! | 
ÿ revenir. ) 


Nous croyons aile d' appuyer sur 
l'importance de protéger nos récoltes 
elles constituent un capital intéressant. 
Tout comme le négociant qui prend les 
moyens voulus pour se prémunir contre 
tout ce qui est de nature à déprécier ses 
marchandises, l’agriculteur doit proté- 
ger ce qui est le fruit de son travail quo- 
tidien et de beaucoup d'heures de 
réflexion. 

Il y a un proverbe que vous connaissez 
bien: ‘‘Une once de prévention vaut 
mieux qu’une livre de remèdes’. 

S'il est un temps où nous devons pen- 
ser à le mettre en pratique c’est bien de 
ce temps-ci, car il ne faut pas attendre 
que l'ennemi soit sur nous pour aviser 
aux moyens de lutter. Il vaut mieux 
l'empêcher de loger chez nous que d’être 
forcé de le déloger. 


N'attendons pas à la 
- Sainte-Anne 


Les jeunes de quarante ans et plus se 
rappellent encore qu'autrefois e’était la 
mode, dans le, district de Québec et plus 
bas, de préparer la faucheuse pour com- 


mencer la fenaison à la Sainte-Anne, : 


Les catholiques, descendants de Bretons 
savent que la fête, de la patronne du 
Canada est le 26 juillet. A vrai dire 
c'était un peu tard, Heureusement l’en- 
seignement agricole est venu nous dé- 
montrer qu'à une date aussi reculée, il 
est très difficile de récolter du foin de 


bonne qualité. Il a été démontré par des 


expériences nombreuses que ce que nous 
pouvons gagner en quantité et en poids, 
nous le perdons en qualité. 

Dans le cas du foin de trèfle et du foin 
de luzerne, la quantité de proteine dimi- 
nue graduellement au fur et à mesure 
que ces fourrages mürissent. 

Tous les cultivateurs, et spécialement 
ceux qui cultivent en vue de l’alimenta- 


tion du bétail devraient prendre les 


moyens de couper les champs de foin 
avant qu’il soit trop mûr. On ne peut 


- évidemment tout faire à la fois, cepen- 


dant on doit avoir soin de couper les 
champs de trèfle en premier lieu. 
Rappelons que nos troupeaux ont 
besoin de bons fourrages s'ils doivent 
rapporter des revenus. Les animaux de 


la ferme, constituent encore et pour long* 


temps le meilleur marché pour écouler 
nos récoltes de grande culture, 


© Nous avons oui dire que dans cer- 
tains districts agricoles, on a pris l’ini- 
tiative d'afficher des pancartes aux 
endroits les plus fréquentés par les culti- 
vateurs, sur lesquelles on lit: ‘Faites 
les foins de bonne heure’ où quelque 
chose d’équivalent. Par ce commen- 
taire, nous voulons propager cette idée, 
elle est bonne, nécessaire et tend à assu- 
rer de meilleurs revenus à tous ceux qui 
-voudront bien la mettre en pratique. 


ne bienfaisant du 


‘* Borax sur la récolte 


L'emploi du borax pour prévenir cer- 
taines maladies des plantes, et spéciale- 
ment le cœur brun des navets, attire 
maintenant beaucoup d'attention au 
Canada. Les essais exécutés sur les fer- 
mes expérimentales fédérales ont dé- 
montré que l’on peut, sur la plupart des 
sols, enrayer les progrès de cette maladie 
importante des navets en appliquant du 
borax finement pulvérisé, directement 
dans la rangée, à raison de 10 ou 15livres 
par acre. Il y a, cependant, quelques 
contre-indications; par exemple, un sol 
qui a reçu une application abondante 
de chaux ou quiest très alcalin de na- 
ture. 

L'un des problèmes qui inquiètent 
actuellement le producteur est l'effet 
du borax sur la récolte suivante, et spé- 
cialement les pommes de terre. Les es- 
sais conduits en grande culture ont dé- 
montré qu'une quantité de 15 à 10 livres 
de borax par acre ne nuit aucunement 
aux pommes de terre, au blé, à l’avoine, 
à l’ordre, ou au mil. On a même constaté 
aux Etats-Unis et en Ecosse qu’une 
quantité de 10 à 20 livres de borax à 
l’acre faut du bien aux pommes de terre. 
En outre, les pommes de terre aussi bien 
que les navets peuvent souffrir du man- 
que de bore dans le sol, Ce manque de 
bore chez la pomme de terre se manifeste 
sous forme d’un enroulement des feuilles 
semblable sous certains rapports à la 
maladie à virus appelée ‘‘enroulement 
des feuilles’’ qui s'accompagne, dans les 
cas graves, d’un desséchement de l’extré- 
mité et du bord des feuilles et de l’appa- 
rition de taches et de marbrures brun 
foncé dans la chair du tubercule, Ces 
symptômes ont été observés sur les pom- 
mes de terre de temps à autre sur les sols 
manquant de bore, 

On recommande aux planteurs de ne 


- pas se servir de borax, spécialement pour 


le traitement des maladies de la pomme 
de terre, tant que cet ingrédient n’a pas 
été parfaitement mis à Fessai, en petit, 
sur la terre où il doit être appliqué. On 
agirait sagement sous ce rapport en con- 
sultant le laboratoire fédéral de patho- 
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logie végétale le plus proche. On croit 
aujourd’hui que la détérioration des 
pommes de terre, que l’on attribuait au 

trefois à l'emploi du borax, est souvent 


causée par le mode d’application de cet 


ingrédient, qui provoque une haute 
concentration locale près du planton, 
tandis qu’il doit être appliqué plusieurs 
jours d’a vance pour avoir le temps de se 
dissoudre dans le scl. L'emploi d'appa- 


il 


ae 
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reils qui distribuent les engrais sur le 
côté des rangées de pommes de terre per- 


met d'éviter en grande partie ce danger. 
Le borax devrait donc toujours être 


appliqué trois ou quatre jours, avant. 


la plantation, conjointement avec l’en- 


grais chimique, ou seul, mais dans ce 


cas, mélangé avec de la fine terre sèche 
ou de la chaux, afin de faire le volume 
nécessaire pour faciliter la manutention. 


Le borax fait souvent jaunir les feuilles. 


des navets et d’autres récoltes, mais ce 
jaunissement disparaît au bout de:8 à 15. 


jours, et la récolte ne s'en porte pas Lire QS 


mal pour ça. 


Des 


‘# Journées écoles ’° 


au jardin Zoologique 


de Québec 


La société Zoologique de Québec an- 
nonce que les journées-écules du Jardin 
Zoologique de Charlesbourg commence- 
ront dès les vacances sous la direction 
du R. F. Michel, professeur de sicences 
naturelles à l’Académie Commerciale et 
en collaboration avec le Dr Armand 
Brassard, directeur du jardin. Ces jour- 


#0 
2 ee 
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nées-écoles permettront aux enfants qui | 


fréquentent les maisons d'enseignement 
du-district de Québec d'étudier les scien- 
ces naturelles sur le terrain, sous la direc- 
tion de guides compétents tout en pa's- 


sant une agréable journée dans un béau 


jardin, Des conférences amusantes et 
des représentations cinématographiques 
seront données aux enfants. Enfin, il leur 
sera permis d’herboriser dans le jardin, 
de visiter les laboratoires et d'étudier 
sur place les animaux. 

Le nombre de ces derniers s'est sensi- 
blement accru ces derniers temps. M, le 
Dr, Brassard annonce la naissance d’un 
petit cerf de Virginie et d’un porc épic 
chez les mammifères et de plusieurs peti- 
tes oies dans la section des oiseaux aqua- 
tiques. Cette année, après trois ans de 
captivité, les oies blanches se sont déci- 
dées à pondre. 

D'autre part le jardin s'enrichira à 


brève échéance d’oursons noirs, de trui- : 


tes d’achigans et de saumons et d'une 
collection de reptiles. 
fères on remarque aussi une belle collec: 
tion de lièvres, y compris les lièvres 
géants de l'Ouest et la sous-espèce qui 
habite l'Arctique, 

À date plus de 17,000 personnes ont 
visité cette année le Jardin Zoologique 
de Charlesbourg. Un grand nombre de 
visiteurs. étaient des enfants, preuve de 
l'intérêt grandissant que soulèvent les 
sciences naturelles, 


Ches les mammi- : 


fi 


253. 


Si votre 
ABONNEMENT 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement ne 
que nous publions dans le dernier 2| Jeudi b 
couvert de ce numéro, VOUS nous 


obligerez infiniment. 


Valeur du fumier 


de ferme 
Par $S. BALLANTYNE, Régisseur, 
Station expérimentale fédérale, 


Kapuskasing, Ont. 


Le fumier de ferme est un sous- 
produit d’une grande valeur, mais 
on ne le croirait guère, à voir le peu 
de soins dont il est l’objet de la part 
des cultivateurs. Le retour du fu- 
mier au sol est l’un des moyens les 
plus utiles de maintenir la fertilité 
de la terre. Le fumier 
ment conservé contient une quan- 
tité considérable d’azote, d’acide 
phosphorique et de potasse sous des 
formes facilement assimilables par 
les plantes. Non seulement il ap- 
porte des éléments de fertilité, 
mais til ajoute aussi de l’humus au 
sol, augmente sa faculté de retenir 
l'humidité et stimule grandement 
d'activité bactérienne. 


soigneuse- 


Pour connaître les bienfaits résul- 
tant de l’application du fumier de 
ferme dans un assolement régulier 
de quatre années, composé d'avoine, 
d'orge, de foin de trèfle et de mil, 
une expérience a été mise en marche 
en 1935 à la station expérimentale 
fédérale de Kapuskasing, Ontario. 
Un champ était fumé à raison de 
seize tonnes, appliquées en deux 
fois. La première application de 
huit tonnes était enfouie au moyen 
du disque pour la récolte d'orge, et 
la deuxième mise en couverture sur 
de champ de mil. L'autre champ ne 
recevaif aucun engrais d’aucune 
sorte. Voici les pourcentages d’aug- 
mentation réalisés par les différen- 
tes récoltes pendant uné période de 
dix ans sur l’assolement qui rece- 
vait du fumier: avoine 45.4%,; orge 
43.9%; foin de trèfle 78.5%; foin de 
mil 115.1%. Si l’on compte aux prix 
du marché l’augmentation de ren- 
dement des différentes récoltes, on 
trouve que le rapport en argent du 
fumier est de $1.65 la tonne. 


RG 


Pendant le mois d’avril 1936, les 
exportations de jambons et de bacon sur 
les Iles Britanniques ont été plus consi- 
dérables que l’année dernière, savoir:— 
9,315,600 livres contre 8,345,900 livres 
pour avril 1935. Les exportations de 
jambon et de bacon sur les Etats-Unis 
pendant le mois d'avril se montaient 
à 151,000 livres contre 56,100 livres en 
avril 1935. 


MIS 


La quantité de bœuf marqué vendu 
au Canada pendant le mois d'avril 1936 
a été de 4,734,810 livres, soit une aug- 
mentation de 1,465,096 livres sur avril 
1935. Les ventes d’avril pour les années 
précédentes ont été les suivantes: 1931— 
1,983,022 livres; 1932—1,818,844 livres: , 


1933—2, 704,335 livres; 1934—3,599,621 | 


vres;,et,1935—3,280,714 livres, 
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Messe bssse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est : pour la Solennité. 


Lettre aux cultivateurs 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Rendement et coût de produc- 
tion des récoltes sarclées à la Station 
Expérimentale de Ste-Anne 


ES CULTIVATEURS qui exploi- 
tent une ferme à base d'industrie 
laitière, en particulier ceux de la 

région du Bas Saint-Laurent, seront 
intéressés de connaître les rendements 
et les prix de revient des diverses récoltes 
sarclées produites sur la Ferme Expéri- 
mentale de Ste-Anne. Sur cette ferme 
depuis douze ans, on cultive comme ali- 
ments succulents pour les vaches laitiè- 
res, des choux de Siam, des betteraves 
fourragères, du blé d'Inde, du soleil ainsi 
que du soleil et du blé d’Inde semés en 
mélange. Afin de connaître lesquelles 
de ces récoltes sont les plus avantageuses 
à produire dans la région on a tenu 
compte, à chaque année et pour chacune 
d'elles, du rendement à l’acre en matière 
verte, du pourcentage de matière sèche, 
du rendement en matière sèche, du prix 
de revient par tonne de matière verte et 
du prix de revient par tonne de matière 
sèche. 

Sur une période de douze ans, c’est-à- 
dire depuis 1924, le blé d'Inde a donné 
un rendement à l’acre de 13 tonnes 886 
livres de matière verte à $3.69 la tonne 
comme prix de revient; le soleil, 17 ton- 
nes 260 livres à $3.03 la tonne; le soleil 
et blé d'Inde semés en mélange, 16 ton- 
nes 1020 à $3.16:; les choux de Siam, 19 
tonnes 1500 livres à $3.02 et les bette- 
raves, 24 tonnes 480 livres à $2.73. 

Dans les cultures sarclées pour déter- 
miner la plus économique à produire, il 
faut surtout tenir compte du rendement 
et du prix de revient de la matière sèche, 
car ces récoltes contiennent beaucoup 
d’eau. Ainsi, pour le nombre d'années 
écoulées depuis 1924 le blé d'Inde a 
donné un rendement moyen de matière 


sèche à l’acre de 4096 Ibs à $22.82 la 
tonne comme prix de revient; le soleil 
5259 Ibs à $19.30 la tonne; le soleil et blé 
d'Inde mélangés, 4764 livres à $20.93 la 
tonne; les choux de Siam; 4395 livres à 
$26.36 la tonne et les betteraves, 6161 
livres à $21.24 la tonne. 

Pour analyser avec encore plus de pré- 
cision l'importance comparative de ces 
diverses récoltes, il importe de se rappe- 
ler que la matière sèche contenue dans 
les racines est beaucoup plus digestible 
que celle contenue dans les ensilages. 11 
faut aussi tenir compte des conditions 
économiques de chaque ferme. 
avec une grosse exploitation assez hau- 
tement spécialisée en industrie laitière, 
les ensilages mélangés de soleil et blé 
d'Inde pouvant être aussi recommanda- 
bles que les racines. Maïs pour les for- 
mes ordinaires de la région du Bas St- 


Ainsi 


: qu’on ait souventes fois représenté 


Laurent où le nombre de vaches est. 


encore plutôt limité et surtout si on peut 
faire de la culture sarclée sans engager 
de main d'œuvre; les racines seront 
presque toujours-plus économiques: En 
effet avec les racines, si on n’a pas de dé- 
boursé à faire pour la main d'œuvre, le 
prix de revient à la tonne reste très bas 
et peut varier de $1.00 à $1.25. Les ensi- 
lages, qui demandent relativement peu 
de main d'œuvre, mais. beaucoup de 
capital investi dans les machines, n’ont 
pas le même avantage. 

La culture du soleil seul n’est pas 
recommandable parce qu’il donne un 
ensilage peu savouré des vaches laitières. 
Celle du blé d'Inde seul n’est pas plus à 
recommander pour la région du Bas St- 
Laurent, parce que le rendement à l’acre 
est trop faible. 


Le pouvoir d'achat agriéole 


cole au Canada pour les douze 
mois à fin mars dernier est le plus 
élevé des cinq dernières années, selon 
des calculs qui reposent sur les dernières 
données officielles et d’autres reseigne- 


| E pouvoir d'achat de la classe agri- 


: 1926 — 
12 mois fin Revenu % de 
mars agricole différence 
l'OS ET eee 54.98 + 5.2 
19807 ete NOT +14.7 
LE) Mr Re RE 45.56 +975 
1089 eee 41.59 —14 ,5 
JOBS pere 48.66 —27.8 
RS RE NP 67.39 —-31.1 
LRO PME nent 96.46 14.5 
1920 tete 112.85 + 0.5 
1928... As a 112.34 +11.2 
19272 Seti £ 100.98 + 1.0 
‘Année eivile 34 
FOSTER Ne es 100 .007-255:12188 
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ments sûrs. Voici un tableau indiquant 
nos indices pour les douze mois à fin 
mars, chaque année, depuis 1926, ainsi 
que le pourcentage d'écart par rapport 
à l’année précédente: - 


100) 
Prix de % de Pouvoir  % de 
: : d’achat 
revient différence agricole différence 
73.09 — 1.6 75.22 — + 6.9 
74.29 + 5.5 70.36 +08 
71.12 — 2.8 64.06 +12.7 
73.16 — 8.5 56.85 — 6.6 
79.98 —-12.,1 60.84 —17.8 
91.00 7.2  - 74:05 -24 .7 
98.11 — 2.3 98.32 —12.6 
100.37 «1.4 112.43 + 1.8 
101.77 + 1.4 110.39 +: 9.7 
100.39 + 0.4 100.59 + 0.6 
100.00 veusee 100.00 fesse 


® jours comme ce l’était au temps où W 


favorable au développement ag 


pour un an 


CONS 


Si nos gens 
le savaïent ! 


À leur façon de juger des valeurs, 
on dirait que beaucoup de gens : 
ignorent ce que vaut la terre, la 
bonne terre qui produit le froment . 
et les fruits. à 

De fait, pour la presque totalité, 
notre population aspire au proléta- 
riat. Elle semble croire que l'idéal 
dans la vie, c’est d’obtenir une posie n 
tion quelconque, soit comme ‘ma 
nœuvre, soit comme homme de : 
métier ou professionnel, position 
qui permettrait de vivre sans culti- 
ver la terre. ‘à 

Notre jeunesse campagnarde n'en - 
est pas arrivée là sans qu’on aït de 
longue main, à la campagne, créé be 
un, état d’esprit déruralisateur; sans 


aux ruraux que la culture du sol né … 
doit être que le fait des moins inteh 
ligents des citoyens. 


Entreprenons une tournée à tram de 
vers les campagnes, et nous appre» - 
nons facilement quelles sont po À 
causes de cet état mental, et ul 
arrive que nous découvrons que les 
professeurs de ces théories anti» 
sociales et anti- nationales, ne sont 
pas toujours ceux qu’on pense. L 

Dans une conférence qu’il faisait, = 
il y a déjà 44 ans, le Rév. P. Van 
Tricht constatait après beaucoup “Al 
d’autres, que: 


DR: 

{‘la terre est à l'usage de T'Eoms F 
me, elle le nourrit de ses fruits, « 
elle le charme de ses fleurs, elle. 
filtre dans son sein l’eau de nua- “ 
ges qui abreuvera sa soif, elle de 
réserve dans ses simples hetre pe L 
remède à ses maladies; elle n’est 
pas seulement sa grande nourris 
cière, elle est aussi sa grande gué» * 
risseuse.’ j 


’est pourtant encore vrai de nos © | 


ce savant Jésuite faisait ses confé=! “ 
rences devenues si populaires. . f 


En ces temps, pius de 60 pour. 
cent des Canadiens vivaient à la £ 
campagne. 

Aujourd’hui, plus de 60 pour” 
cent de notre population vit en. 
ville. Et l’affluence vers la cité cone,. 
tinue. 

Serait-ce que dirigeants et dirie 
gés ignorent que les pays industria» 
lisés se sont multipliés, et que le 
machinisme s’est perfectionné. 

Il n’y a pourtant que deux façons 
de gagner sa vie; faire produire au. 
sol sa subsistance, ou bien _gagner, 
ou avoir gagné, l'argent nécessaire 
à l’achat de ce qu’on ne produit pass 

C’est par ce dernier moyen qu’as- 
pirent à vivre trop de nos gens, bien 
que les conditions mondiales de 
l’industrie ne le permettent plus. k 


Nous avons des terres à défricher 
qui peuvent produire du froment, 
des fleurs, des herbes médicinales; + 
qui filtrent l’eau des nuages po À 
étancher notre soif. 20 

Pour que notre population s’en 
empare, il faudrait la préparer, et” 
créer un climat favorable à la colos 
nisation. 

Aux administrateurs à préparer. 
ces terres; à toute l’élite de notre, 
population à créer l’état mental 


cole de notre province, par la coler 


‘nisation. 
J.-ERNEST Lirakee ÿ 


- travers les pays découverts par 
Cartier, par Champlain, , par 
d'Iberville, par La Salle, par de 
la Vérendrve, la Providence a jeté une se- 


de qu'en tout autre pays au monde. Ces 
essources naturelles sont des pêcheries, 


itoires de chasse, recherchés par les 
men mondiaux, amateurs de beaux 
gibiers; des lacs d’une beauté sans rivale 
pou quelques-uns, d’une étendue et d’u- 
ne richesse sans égale pour d’autres: 
des forêts d'une immensité continentale, 
traversées par des fleuves et des rivières 
‘susceptibles de développement hydrau- 
ique: et le tout, par milliers de milles 
carrés, reposant sur un sous-50] miné- 
niisé, dont on ne fait que commencer 
“l'exploitation: exploitation qui démon- 
“tre bien la valeur de la richesse minérale 
du sous-sol canadien. Toutes ces riches- 
ses phénoménales des pays découverts 
par nos ancêtres, sont pour ainsi dire 
‘éncadrées, entrelacées de terres arables 
Louvant permettre à des milliers de fa- 
milles de vivre dans l'indépendance, 
tout en gardant en réserve des territoi- 
res immenses pour l'établissement des 
“enfants et petits-enfants des héritiers 
actuels. : 

r Avons-nous intérêt, ou non, de 
nous emparer de ces ressources naturel- 


les, de ces richesses dont nous sommes | 


les héritiers ? 
| Il est évident que si nous voulons faire 
de nos enfants autre chose que des ser- 
 viteurs et des mendiants, il nous faudra 
organiser la mise en valeur de ces riches- 
ses pour leur bénéfice. 

Nos campagnes sont remplies d'une 
| ma qui pe sait où tourner la tête 
pour découvrir les terres où elle pourrait 
se fixer à demeure. On y rencontre mé- 
me des milliers de familles agricoles sans 
ferme, vivotant en serviteurs comme des 
gens qui habitent un pays où toutes les 
terres sont prises et défrichées depuis des 
siècles. 

Nos villes débordent de jeunes gens 
qui ne savent où s'adresser pour ne pas 
rester à charge à leurs parents, et ne pas 


se trouver dans la triste obligation, s'ils. 


veulent fonder des foyers, comme ils en 
ont le droit, de compter sur la charité 
publique pour ne pas crever de faim. 

_ Les cadres de toutes nos professions 


sont remplies à craquer, et depuis que les- 


Etats-Unis refusent d’accepter chez eux 
nos hommes tout faits, qui souvent sont 
passés par les collèges, voire l’université 
par vagues successives, les jeunes cam- 
pagnards, désespérant de pouvoir s’éta- 
blir dans leur pays, vide de population, 
viennent, compliquer la situation des 
villes, en offrant leurs bras, plus robustes 
sur le marché du travail urbain déjà 
_ Pour remédier à cette situation, de- 
vons-nous. oui ou non, nous emparer 
s ressources naturelles de notre pays 
et les développer, les exploiter nous- 
mêmes, pour le bénéfice de notre popu- 
lation ? 

On ne pourrait pas mettre en valeur 
toutes ces richeses à la fois, parce que 
nous ne nous y sommes pas préparés. 

. Pour cela, il faudrait plus de capital 
argent que nous en avons présentement 
à notre disposition. Il faudrait aussi que 
nous ayons une équipe de capitaines in- 
dustriels à la hauteur d’une tâche comme 
là. 11 nous faudrait en plus des 
ieurs, des chimistes, des contremai- 
une main d’ œuvre expérimentée 


Par J.-Ernest Laforce 


Tout cela, nous ne l'avons pas, du 
moins en quantité suffisante. 


Nous avons déjà dit que pour attein- : 


dre ce but il nous faudra commencer 
par travailler, amasser le plus d'argent 
possible, puis nous organiser pour le 
garder à nous, cet argent, afin de l'avoir 
pour développer notre pays en y établis- 


‘sant nos enfants. 


Mais, pour réussir une entreprise de 
cette importance, il nous faudrait une 


population plus virile, plus forte, plus : 


éveillée; une population saine, ambitieu- 
se, sachant réfléchir, honnête, coura- 
geuse, entreprehante et imbue d’esprit 
d'initiative. 

N'est-ce pas dire qu'il faudrait que 
cette population soit maîtresse d'elle- 
même, élevée au grand air, dans l’at- 
mosphère embaumée de la campagne; 
dans des pays où le soleil n’a pas honte 
de se montrer, où le père de famille, en 
faisant produire au sol les nécessités de 
la vie, peut aussi récolter des hommes. 

Cela présuppose la prise de posses- 
sion, par nous-mêmes et pour le bénéfice 
de nos enfants, de nos petits-enfants, de 
toutes ces terres qui encadrent, portent, 
cachent, enclavent les ressources natu- 
relles de notre pays. 

Cela prouve donc que chez nous la co- 
lonisation s’imposé, qu’elle est une né- 
cessité économique. 

Nécessité économique, la colonisation 
est aussi pour nous une nécessité sociale 
et nationale. 

Dans notre pays, nous, les héritiers de 
toutes ces terres, nous ne nous sommes 
pas suffisamment occupés de l'établisse- 
ment de nos enfants au pays, nous avons 
négéligé l’administration de nos biens 
matériels. 

En conséquence, dans des douzaines 
de milliers de cas, de propriétaires, nous 
sommes devenus des prolétaires, et, pour 
un grand nombre, à l'étranger. 

Quand on devient ainsi au crochet des 
autres, dépendant de la charité publique 
pour vivre, on n'ose parler comme le 
maître de la maison, et il en résulte par- 
fois des inconvénients regrettables. 

Pour remédier à ces inconvénients, 
au moins dans la mesure du possible, il 
il est donc d'importance primordiale que 
nous prenions les moyens d'établir tout 
notre monde au pays, plus spécialement 
à la mise en valeur de nos terres arables 
et au développement de nos ressources 
naturelles. 

Pour coloniser, il est évident qu'il faut 
des colons. Pour développer une men- 
talité colonisatrice chez la population, 
il faut créer au pays un climat colonisa- 
teur. On ne peut créer un tel état d’es- 
prit en poussant le peuple au prolétariat, 
en dédaignant et la culture et le cultiva- 
teur, homme libre et vivant au soleil sur 
une propriété qui lui appartient en pro- 
pre, pour lui préférer le serviteur, vi- 
vant en ville. su 


Comme nous l'avons démontré, nous 
avons chez nous une population campa- 
gnarde qui déborde dans chacune des 
987 paroisses agricoles du Québec. Il 
faut admettre que l'immense majorité 
des individus, de ces campagnards ont 
une mentalité urbaine; non qu'ils con- 
naissent la ville, mais parce que depuis 
plus de trois quarts de siècle nous avons 
tellement négligé, méprisé l'agriculture, 
condamné comme inintelligent tout tra- 
vail champêtre, que dans une multitude 
de foyers agricoles, les parents furent les 
agents déruralisateurs de leurs propres 


enfants, et ils y allërent avec un entrain 


tel, qu'ils n’y eussent pas mis plus d’en- 
thousiasme s'ils eussent été payés par 


(Suite à la page 255) 
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, t-il nécessaire de coloniser ? 


Rapport télégraphique sur l’état 
des cultures et les fléaux agricoles 
au 13 juin 1936 


N date du 15 juin la Section de la 
Statistique Agricole publiait son 
deuxième rapport télégraphique 

de la saison, reproduisant le sommaire 
des observations reçues des agronomes 
régionaux de la province de Québec. 
Grâce à la bienveillante collaboration 
de la Section de l'Entomologie et de la 
protection des Plantes, il nous est possi- 


- ble de donner comme supplément à ce 


rapport télégraphique, un sommaire très 
détaillé du développement des insectes, 
des maladies et des mauvaises herbes 
dans la province. 


Sommaire pour la Province: 


Pendant la dernière quinzaine, la tem- 
pérature a été très favorable à toutes les 
cultures. Les semailles très avancées 
dans toute la province sont terminées en 
certains endroits. .La végétation eët 
généralement luxuriante. Les pluies du 
11 juin ont été des plus profitables. On 
rapporte certains dommages par l'excès 
de pluie sur les terres légères dans les 
comtés de Pontiac et Gatineau. Les 
prairies et les pâturages sont en cexcel- 
lente condition et l'état des cultures 
s'améliore sensiblement. 


District Agronomique No 1-2, compre- 
nant: Bonaventure, Gaspé-Nord, Gaspé- 
Sud, Iles-de-la-Madeleine, Matane, Ma- 
tapédia, Rimouski et Rivière-du-Loup. 

La belle température chaude de la 
semaine a été favorable pour les semen- 
ces et pour la végétation. Nous avons eu 
une pluie bienfaisante le 11. Les semen- 
ces sont avancées et la germination est 
rapide. 


District agronomique No 3 comprenant: 
Kamouraska, L'Islet, Montmagny et 
Témiscouata. 

Une température idéale permet aux 
cultivateurs de continuer leurs semences. 
Ici et là on rencontre des cultivateurs 
qui ont fini leurs travaux d'ensemence- 
ment. Les prairies et les pâturages sont 
en excellente condition. La récolte de 
trèfle et de luzerne s'annonce très bonne. 


District Agronomique No 4 comprenant: 
Belléchasse, Dorchester, Lévis, Lotbi- 
nière. 

Les semences se termineront vers le 16 
juin. Les pâturages sont bons. Nous 
n'avons constaté aucun dégât causé par 
les insectes ou les maladies. 


District Agronomique No 5 compre- 
nant: Beauce et Frontenac. 

Beau temps toute la semaine. La 
température chaude et une pluie bienfai- 
sante le onze, ont activé la végétation. 
Les semaïlles sont complètement termi- 
nées. Les prairies et les pâturages sont 
bons et la production laitière est bonne. 


District Agronomique No 6 compre- 


_ nant: Arthabaska, Mégantic, Wolfe. 


‘tation, toute la semaine. 


Les semailles sont pratiquement ter- 
minées dans Arthabaska et une partie de 
Mégantic et elles sont très avancées 
dans Wolfe et dans l’autre partie de 
Mégantic. La température est excellen- 
te pour les semailles qui sont plus avan- 
cées à date que l'an dernier et faites dans 
des meilleures conditions. Les pcmmes 
de terre sortent de terre, le grain lève et 
pousse très bien, les prairies sont très 
belles et les pâturage bons. 


District Agronomique No 7 compre- 
nant: Drummond, Nicolet, Richelieu et 
Yamaska. 

Température très favorable à la végé- 
Les céréales 
ont levé vite et vont bien. Les petits 
semis sont terminés et les sarclages com- 


mencés. La première coupe de trèfle 
est commencée, en vue de la production 
de la graine. Aucune épidémie n'est si- 
gnalée, sauf l'existence assez nombreuse 
de vers gris. 


District: Agronomique No 8 compre- 

nant: Compton, Richmond, Sherbrooke, 
Stanstead. 
La semence du grain est terminée. 
Près de 75% du maïs et des plantes raci- 
nes sont ess La végétation a été très 
rapide durant la semaine. On remarque 
encore sur le foin les mauvais effets cau- 
sés par les fortes gelées de Mai. Le grain 
semé à bonne heure pousse bien. 


District No 9 comprenant: St-Hyacin- 
the, Verchères, Chambly et Bagot. 

L'apparence générale des récoltes de 
céréales-et de cultures sarclées est bonne 
La sécheresse commence à se faire sentir” 


* District No 10 comprenant: Brome, 
Shefford, Rouville. 

Dans Rouville, les semences sont ter- 
minées. Tomates et tabac en pleine 
plantation. Les prairies sont excellentes. 
Le trèfle se remet des dernières gelées 
Les pâturages sont très bons. Dans 
Brome et Shefford, 85%, des semences 
sont en terre. Les semis de blé d'Inde 
sont très avancés. Les chaleurs favori- 
sent la pousse des légumineuses. Les 
prairies et les pâturages sont excellents, 


District No 11 comprenant: St-Jean, 


Iberville, Missisquoi. 


District No 12 comprenant: Beauhar: : 
nois, Châteauguay, Huntingdon, La- 
prairie, Napierville. 

Les récoltes poussent très bien par- 
tout. Assez d'humidité et bonne cha-’ 
leur. On commence à couper la luzerne. 
Les pâturages sont excellents. Les bet- 
teraves fourragères et le blé d'Inde sont 
levés. 

District 
Montréal, 
dreuii. 

Les pâturages sont beaux. Le grain 
est bien levé et d’une couleur assez belle. 
Un peu de pluie ferait beaucoup de bien. 
Le blé-d’Inde fourrager n’est pas encore 
fini de semer. Dans les environs de 
Montréal, les pommes de terre de pri- 
meur sont très belles, les bêtes n’ont pas 
commencé à faire de dégâts. La salade, 
les radis et les oignons de pleine terre, 
sont actuellement prêts pour les marchés 
Les prix sont satisfaisants. Quant aux 
fraises et aux framboises, les boutons à 
fruits sont beaux, mais un peu plus d'hu- 
midité servirait à assurer un meilleur 
développement. 


No 13 comprenant: Ile-de- 
Ile-Jésus, Soulanges et Vau- 


District No 14 comprenant: 
Témiscamingue. 

La température est idéale. Les se- 
mences sont terminées au Témiscamin- 
gue, 75%, des semences sont faites en, 
Abitibi. On ne rapporte aucun domma- 
ge par les insectes. 


District No 15 comprenant: Gatineau, 
Hull, Papineau, Pontiac. 

Les semences sont pratiquement ter- 
minées. La végétation est excellente. * 
Des pluies abondantes dans Pontiac- 
Ouest et dans Gatineau ont causé des 
dommages considérables aux terres en- 
semencées. 


District No 16 comprenant: Argeti- 
teuil, Deux- Montägnes. Labèllé, Terre: 
bonne! LCR NU 

La végétation progrèsse rapiddmént#1"t 
Les prairies et les pâturages annonceat 


(Suite au dernier couvert) 


= 


Abitibi et ::: 


el 


avec EE NUGGET’ 


*“Nugget donne un POLI durs- 
ble et fait durer davantage les 
chaussures. Il écarte l’humi- 
dité qui fait pourrir, prévient la 
sécheresse qui cause le fendil- 
lement et conserve le cuir mou 
æt souple, procurant un réel 
æonfort aux pieds.” 


aites comme M. LeChic: po« 
lissez vos chaussures au Nugget. 


Pourquoi vendre ses 
pores vivants 


Est-ce que le surplus de porcs prévu 
pour 1936 nuira à la fermeté des prix ? 

Non, si nous nous organisons pour 
exporter ce surplus. 

La'réponsé à cette hé grosse 
de conséquence pour les éleveurs de 
porcs du Québec, dépend entièrement 
des cultivateurs eux-mêmes. Peut-être 
jamais plus que cette année, les produc- 
teurs/n’ont eu autant à dire dans l’éta- 
blissémént des ‘Hrix du porc; et jamais 
non plus ils ont eu plus d'intérêt à avoir 
leur mot à dire en cela puisque jamais 
ils n’ont eu autant en jeu par suite de 


l'augihentation considérable dans notre : 


‘élevage de POrcs. Fe 

Il n'y a qu'une manière pour envisa- 
ger cette question de la vente des porcs. 
Et il est, ainsi que je le disais ici même 
au cours des deux dernières semaines, 
très urgent et important que l'on se 
décide enfin à voir soi-même à régler ce 
problème de la seule manière capable de 
protéger nos intérêts de producteurs en 
disposant de nos porcs de telle sorte 
qu ‘ils puissent être utilisés pour l’expor- 

tation, seul débouché capable d’absor- 
ber notre surplus. 
_ Jline faudrait pas se (éurres au point 
de se permettre de ces excuses trop 
facilés pour vendre ses porcs à des gens 
du: les transformeront en un produit 
que l’on ne pourra utiliser que pour nos 
marchés domestiques. J1 faut que cha- 
cun y mette du sien; que chacun se dise 
bien qu'il a sa part de responsabilité à 
assumer dans cette lutte pour des prix 
favorables. 

La, vente de notre bacon canadien est 
dans une situation anormale dont il faut 
tenir compte de toute nécessité. I n'y 
a chez hous:qu’une couple de maisons 
ui contrôlent l'exportation de notre 
bacon, parce qu'elles sont seules en 
mesure de donner à ce produit la prépa- 
ration nécessaire, C’est donc dire qué 

bon gré mal gré,sl faut dans les circons- 


Toutes cultures... D ARPE 


tances faire en sorte que ces maisons 
reçoivent par l'entremise de nos mar- 
chés publics une proportion suffisante 
de nos pores pour absorber notre sur- 
plus. 

Cette situation anormale ne doit pas 
‘cependant servir d’argument pour con- 
tinuer le système désastreux de vente 
suivi par un trop grand nombre de nos 
producteurs et qui encourage outre 
mesure l’abatage par des gens qui ne 
sont pas capables de faire cet abatage 
comme il faut. 


; 
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Vendre pour fins d' exportations s'im- 


pose donc parce-que: 


1.—C'est l'unique moyen à notre dis- 


position plur, placer profitablement le. 


surplus de notre production de porcs. 


2.—C'est l'unique moyen pour con- 


tribuer à la stabilité des prix au Canada. 
3.—C'est l’unique moyen qui s'offre 
présentement pour éviter une baisse qui 


peut fort bien être de deux, trois, voire 
même quatre sous la livre. 

4.—C'est le seul moyen qui offre S 
sentement une protection quelconque 
pour notre industrie porcine. - , 

Cela veut dire que nous devons: ETS 

1.—Voir à ce que nos porcs soient 
expédiés vivants sur les marchés de 
Montréal et non plus abattus, 

-2.—Voir à ce que l’on donne à ses 

porcs le maximum de qualité pour assu- 


rer qu’une proportion aussi forte que. 


possible en soit utilisée pour fins d’ex- 
portation. Ë 
3.—Voir à ce que ses porcs ne soient 


vendus que lorsqu'ils atteignent le poids—. 


de 200 à 230 livres. | 
4—Utiliser l'organisme de vente re- 

connu comme le plus efficace, en même 

temps que le plus économique dans la 


vente et la manipulation des animaux 


vivants: la COOPÉRATIVE. AS. 


Le pouvoir d'achat agricole 
(Suite de la page 253) 


Notons que l'augmentation de près de 
13 p. 100 du pouvoir d'achat de 1933 à 
1934, par suite surtout de la hausse de 
prix, ne s’est pas répétée les années 
suivantes et que le taux d'augmentation 
a diminuté graduellement. Vu les récol- 
tes déficitaires de l'Ouest de ces derniè- 
res années et l’état plutôt insatisfaisant 
des marchés d'outre-mer pour nos céréa- 
les, cette diminution du taux d'augmen- 


tation annuel est toute naturelle: il est 


-heureux, au contraire, que le pouvoir 
d'achat soit encore à la hausse. Toute 
amélioration des perspectives pour le 
commerce international du blé, jointe à 
un retour aux récoltes normales dans la 
Prairie canadienne, se traduirait par une 
augmentation sensible de revenu et de 
pouvoir d'achat, même si le prix par bois- 


Blé ar 
Autres grains...... 
Autres récoltes. ,.... 


tue 


Late e e éstep rer tres 


servir. 


Œufs et volailles ....:,....4 
“Divers it 2er sean Qu 


ss... 


Revenu total 


etes 


La diminution de la part attribuable 
aux ‘autres’ grains tient au recul l'an 
dernier du marché américain d'importa- 
tion, qui avait été actif en 1934 par suite 
du déficit des stocks intérieurs. L’aug- 
mentation des ‘‘autres récoltes” tient en 
grande partie aux hauts prix touchés sur 
la récolte de pommes de terre. Les ven- 
tes de lait ont été un peu plus fortes dans 
l’ensemble maïs elles représentent une 
proportion moindre vu que le revenu 
agricole total a augmenté. Les autres 
sources de revenu accusent des augmen- 
tations à la fois relatives et en chiffres 
absolus, la source la’ plus importante 
étant les animaux, dont les ventes se 
sont accrues dé 24 p. 100 en valeur, grâ- 
ce en grande partie à la reprise des ex- 
portations de bétail à cornes aux Etats- 
Unis. 


seau ne pouvait se soutenir devant la 


concurrence plus active des autres pays.” 


Au cours des années 1926 à 1928, d’a- 
près nos calculs, le blé a compté pour 
près de 42 p. 100 du revenu agricole to- 
tal, et ce pourcentage a peu varié d’une 
année à l’autre: il est tombé à 35 p. 100 
en 1929 et de 1930 à 1935 il a atteint en 
moyenne 28 p. 100. C'est donc dans 
l'élevage et la culture mixte qu'il faut 
chercher la cause de l’augmeniation du 
revenu agricole au cours des dérnières 
années, encore que le blé ait fourni un 
apport stable, car la proportion qu’il 
représente du revenu agricole total n’a 
varié que très peu depuis 1930. 

… Le tableau suivant donne les divers 
pourcentages du revenu agricole pour 
chacune des sources principales: 


Années civiles 12 mois à fin mars 
1926 3928 1935 1936 
41,7 42.0 -28.0 26.4 

7-5 8.3 6.1 3.1 

4.5 4.5 6.0 7.2 
53.7 54.8 40.1 36.7 
19.0 19.3 27.0 DB 4 
17.7 16:6 19.0 22.4 

5.1 5.3 6.5 501650 
- 4.5 4.0 14 8.3 
100.0 1000 100.0 100.0 


Pendant, le premier trimestre 1936, le 
revenu agricole l'emporte d’environ 6 p. 
100 sur le trimestre correspondant de 
1935; les céréales et le foin ont donné 
des revenus moindres, mais les revenus 
provenant des animaux et de leurs pro- 
duits ainsi que des pommes de terre et 
du tabacont augmenté. 


Les prix de revient agricoles aw cours 


des douze mois à fin mars dernier sont un. 


peu plus bas que les douze mois d'avant: 
l'augmentation de prix des instruments 
aratoires, des vêtements et des salaires 
a été amplement compensée par la bais- 


« ‘ . va 
- se sur les engrais alimentaires, les semen-’ 


ces, les engrais et les services divers. 
Aussi le pouvoir d'achat a-t-il augmenté 
plus que le revenu, comme l'indique 
notre premier tableau. 


Est-il nécessaire de coloniser ? 
(Suite de la page 254). 


des étrangers pour cette tâche dérurali- 
satrice et dénationälisatrice. 

En déruralisant l'agriculteur cana- 
dien, neuf fois sur dix, on en fait un pro- 
létaire. 

Le passé nous apprend que par la dé- 
ruralisation de notre peuple on à réussi 


à en chasser la moitié en pays étranger, : 


4 Ês 


que ceux mêmes qui sont restés au pays* 
de peuple agricole qu'ils formaient, sont 
devenus pour. l'immense majorité des 
prolétaires, dont une portion de plus en 
plus. considérable vit de mendicité: 
cependant que jes enfants rendus à l’âge 
d'homme et qui voudraient fonder des 
foyers ne peuvent trouver à se placer 
2 Tà f, 0 à PP 


- tous ceux au moins qui veulent encoré . 


- jours négligé de faire. 


_ grande pitié de la majeure partie de nos : 


_ ment co 


© pour vivre, comme doivent faire vi e 
femmes et enfants, :les . héritiers d’ cé 
pays aussi vaste et aussi F3ene que | 
nôtre. ES £ 
Pour refaire cette mentalité, il fau. 
drait réorganiser de façon méthodique 
-et adéquate l'établissement au pays de. 


à: er 


travailler au développement du pays. à 
C’est ce que nous avons presque a. 
Pour coloniser, il faut des terres © © 

Nous en avons. s 
Ï1 faut aussi que ces terres soient an 
pentées, qu’elles soient classifiées, qu’e 
les soient traversées par des chemins. 

Nous avons plus de 100,000 jeune 
-gens et chefs de famille à établir immé 
diatement. L'intérêt le mieux compris 
de cette population, - l'intérêt vital € 
notre peuple, l'exigent. 
Malheureusement, il nous faut. V' 
vouer,nous n’avons pas de régions ar pen 
tées, de terres classifiées, traversées de 
chemins d’accession pour permettre l'és: 0 1 
tablissement immédiat de 50: pour-cent.: 
de ceux que des raisons économiques, 
sociales, nationales, voire morales nous” É 
. obligent d'établir immédiatement. 
Et pourtant, en ces derniers Le 
s’est fait dans ce sens un travail plus 
considérable que par le passé, bien qué … 
notoirement insuffisant. | 
Chez-nous touta concouru à faire diss 
paraître la culture familiale. Pour & 
trop grand nombre, nos cultivateur : 
achètent une partie importante dece cueil 
leurs fermes pourraient produire, et qué 
le marché de la table familiale et pe 
exigences de la vie réclament nr 
jour. 
C'est un mauvais bat comme ap 
prentissage pour organiser le défrich 
ment et la mise en valeur d’un coin den 
forêt qui plus tard’ pe De vivre la: 
famille. . 
A cet inconvénient s'ajoute encore Ja. 


= TE 2 8 


terres immédiatement colonisables, #2 54 
les pillages qui y ont été pratiqués 1 
Dans trop de pays de chez-nous, non 
seulement les terres ne sont pas prêtes 
à recevoir les colons qui devraient alle us 
s'y fixer immédiatement, parce qu'il ny 
a pas d’arpentage, pas de classification, 1 
pas d’égouttement, pas de chemins d’acs * 
cession, mais encore, parce que pour si 4 
milliers de milles elles sont pillées, d É 
pouillées de la forêt qui permettrait a! au: 
colon de gagner la subsistarice de sa 
famille, pendant qu’il défriche sa te 
et la prépare pour la culture. 
- C’est pour remédier à ce dernier in 

convénient que le gouvernement, par les 
primes de défrichement, de labour, de. 
construction, d’égouttement, d’établi 
sement, restitue au colon canadien 
partie de ce qu'on lui a enlevé, en pilla: 
ou laissant piller une forêt que ses père: “y 
_Jui ont laissée en héritage; mais à la con 
‘dition qu'il s’en empare et qu'il la m 
en valeur pour son bénéfice et celui d è 
‘ses enfants. Me kr. 
Le fait que ja grande majorité F- | 
colons gaspillent le bois des lots tout en 
gaspillant leur avenir, partir un vrai 
mouvement de colonisation, chez nou 
adéquat aux besoins, c'est nécessaire : 
ment dispendieux et difficile, vu l’éta 
- des esprits et les difficultés que n. 
avons ou créées ou laissé créer. 4 
Ce n’est pas une raison pour ne pas 
entreprendre une politique d’une impor- 
tance aussi vitale pour notre national 
au contraire, c'en est plutôt une p 
redoubler d’efforts afin de reprendre. 
- moins une partie du temps perdu. 
Mais il nous faudra faire notre p 
toute notre part, pour aider à la créat à 


Er 


LA 


_ d’une méntailité col ice che 


‘ peuple, sans ce ès 5€ 


2 


Set N'RRaEn cinquante ans le 
28 juin courant que partait de la 
vieille gare Dalhousie, à Montréal, 

è premier train de voyageurs qui devait 
à rendre directement jusqu’à la côte du 


ranscontinental du Pacifique Canadien, 
ont on venait de terminer la construc- 
on. C’était le couronnement de l’œu- 
gigantesque entreprise en 1881 par 


er la Colombie Britannique à l’est du 

nada et de remplir ainsi l’une des 

nditions de l'entrée de cette province 

“rs dans la Confédération cana- 
MEL CTP 


Beaucoup avaient mis en doute la 


lfficuités de toutes sortes qui s’Oppo- 


aient à sa réalisation. J1 semblait im- 


ible que l’on put traverser avec une 
ioie ferrée les solitudes du nord du lac 
jupérieur, les interminables prairies et 
à barrière formidable des Montagnes 
Rocheuses. Les sages de l’époque ho- 
haiént la tête devant la hardiesse des 
romoteurs et ne prévoyaient pour eux 
juéchecs et désastres. D’autres soute- 
aient que même si on en parachevait 
4 construction, le nouveau chemin de 
er n'aurait jamais assez de revenus pour 
‘payer le graissage des roues de ses 
pins”. 

En dépit de ces sombres one 

à ligne fut terminée plusieurs années 
04 la date fixée par le contrat et, le 
8 juin 1886, le service direct Montréal- 
Vancouver ou plutôt Port Moody, 
omme s'appelait alors la gare terminus 
lu C. P. R. sur la côte du Pacifique, 
tait officiellement inauguré. - 

_ Comme on peut aisément se l’imagi- 
1er, le départ de ce convoi fut à l'époque 
out un événement, car non seulement 
onstituait-il le. triomphe des pionniers 
qui n'avaient pas craint de se lancer à 
assaut des obstacles naturels qui bar- 
aient la-route de l'Ouest, mais il man- 


quait. en plus une étape nouvelle dans le : 


ppp du Canada. ' 
. Lesautorités du Pacifique Canadien— 


Sir George: Stephen, président de la : 


rompagnie, W. V. Van Horne, T. G. 
Shaughnessy et autres, — n'avaient pas 
voulu qu'on organise de cérémonie spé- 
ciale ; pour célébrer. ce premier départ de 
Montréal à destination des loïntaines 
ns de l'Ouest. Pour ces hommes 
l'action, attelés à une tâche de géants 
depuis déjà plusieurs années, cette mise 
en service du premier convoi de voya- 
geurs. n'était qu'un incident, qu’un 
commencement de chapitre dans la lon- 
gue histoire de la construction, de l’or- 
ganisation et du maintien du plus grand 
réseau de chemin de fer du monde. 
. Les journaux, cependant, et le public 
en général, ne voyaient pas la chose du 
même œil. 
ment qui sortait de l’ordinaire et qui 
ppait l'imagination. On s’enthou- 
smait à l’idée de cette longue course 
de 3000 milles à travers les forêts, les 


plaines et les montagnes, jusqu'à ces 


Dal 


vês de l'océan Pacifique, que l'on con- 


t du pays, comme le bout du monde. 
réalisait que le nouveau chemin de 
ns 

allait infuser une vie nouvelle aux 
nménses régions de l'Ouest, favoriser 
colonisation, le commerce et créer au 
anada une activité dont toute la popu- 


services. que la nouvelle route était 
ée à rendre au Dominion et à 
e et, dans tous les milieux, il 
juestion que du départ du pre- 


acifique, par le nouveau chemin de fer : 


qui s'étaient voués à la tâche de . 


sussite de l'ambitieux projet, vu les 


Pour eux, c'était un événe- 


$ dérait peut-être encore un peu, dans . 
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Le premier train transconti- 
nental canadien 


C’est le 28 juin 1886 que le premier train de voyageurs du Pacifique 
Canadien Rae Montréal pour se rendre directement à la 


} 


. côte du Pacifique 


3000 MILLES EN 136 HEURES 


Dalhousie: dans la soirée du 28 juin 
1886, pour voir partir ce train qui allait 
couvrir tout d’une traite la distance de 
3000 milles qui sépare Montréal de 
Vancouver. Les reporters présents esti- 
mèrent qu’elle s'élevait au moins à cinq 
mille personnes, parmi lesquelles. on 
remarquait des représentants de toutes 


les classes de la société: officiels de la 


compagnie, personnages en haut de 
forme, ouvriers en habits de travail et 
simples badauds attirés par la nouveau- 
té du spectacle. A l'heure prévue sur 
l'indicateur, la locomotive lança un coup 
de sifflet et le convoi s’ébranla lentement 
au milieu des hourras de la foule enthou- 
siaste. Des fusées furent lancées dans la 
nuit et une salve de quinze coups de 
canon fut tirée par un détachement de 
la Montreal Field Artillery, qui avait 
été amené sur les lieux pour la circons- 
tance. 

Le train qui, après avoir été consolidé 
avec la section venant de Toronto, se 


. composait de treize wagons, commença 


donc sous les plus heureux auspices sa 
glorieuse randonnée à travers les im- 
menses territoires du Canada. Il devait, 
sur tout son parcours, être l’objet de 
chaleureuses réceptions de la part des 
autorités et des populations des villes 
qu'il traversait. 

II atteignit Ottawa à 


matin, à 6 h. 30. Poursuivant sa course 
vers l'Ouest, il passa à Mattawa, North 
Bay, Sturgeon Falls, Sudbury et arriva 
bientôt à Port-Arthur, après avoir longé 
les rives si pittoresques du lac Supérieur. 
Port-Arthur qui, encore peu de temps 
auparavant, s'appelait Prince Arthur’s 
Landing, fit au train inaugural une 
triomphale réception. L'arrivée eut 
lieu à 3 h. 15 de l’après-midi, le 30 juin. 
La gare avait été décorée à profusion et 
des drapeaux flottaient sur tous les édifi- 
ces de quelque importance. Le maire 


G. H. Macdonald, suivi de tous les 


membres du conseil municipal et d’une 
foule de plusieurs centaines de citoyens, 
s'était rendu à la gare pour souhaiter la 
bienvenue aux voyageurs. 

L'arrivée à Winnipeg fut l’occasion 
d'une autre belle réception. Depuis déjà 
plusieurs semaines, la capitale du Mani- 
toba attendait avec impatience la venue 


du premier transcontinental et avait 
_ fait ses préparatifs en conséquence. Le 


train entra en gare à 9 h. 10 du matin, 
le ler juillet, jour de la Fête de la Confé- 
dération. Toute la ville avait pavoisé 
pour célébrer à la fois la fête nationale 
et la venue du train de Montréal. Les 
autorités municipales, les représentants 
des sociétés et des clubs, des détache- 
ments de l’armée et. le public s'étaient 
groupés aux abords de la gare pour assis- 
ter à l’arrivée du convoi. Le maire lu 
une adresse de circonstance à laquelle 
répondit M. J. M. Egan, le surinten- 
dant général de la Compagnie dans la 
région du Manitoba, après quoi la troupe 
tira une salve d'honneur de quinze 
coups de canon. 

Après Winnipeg, ce fé la traversée 
des plaines que le nouveau chemin de 
fer était appelé à mettre en valeur. 
Plusieurs villes commençaient déjà à y 
prendre une importance que la venue du 
rail devait par la suite vivement, accélé- 


rer: Potage” Prairie. Brandon, Régi- 


» a 


minuit et 20 
minutes et Chalk River le lendemain - 


na, Moose-Jaw et Medecine Hat furent 
autant d'étapes triomphales dans Ja 
course du train vers le Pacifique. 

‘Bientôt commencèrent à s’estomper à 
l'horizon les cimes neigeuses des Monta- 
gnes Rocheusé£ qu'il tardait aux voya- 
geurs d'admirer de près. Lé train appro- 
chait de Calgary, petite ville à laquelle 
dès cette époque on prédisait un brillant 
avenir. Il entra en gare à 11 h. du soir, 
le 2 juillet, et y fut chaleureusement ac- 
cueilli par une nombreuse population” 

Quelques heures après avoir quitté 
Calgary, le train entra dans le dédale 
formidable des Montagnes Rocheuses, 
où tant d'argent et d'efforts avaient êté 
dépensés durant les quelques années 
précédentes pour l'établissement d’une 
voie ferrée. Pendant près de deux jours 
il roula prudemment à travers ce pays 
tourmenté, mais d’une indescriptible 
grandeur, longeant ici un précipice terri- 
fiant, côtoyant plus loin un torrent im- 
pétueux taillé dans le roc vif, ou sautant 
aîlleurs, sur un’ viaduc branlant, un 
gouffre insondable. 


Les panoramas majestueux de pies et 


de glaciers qui se révélaient pour la pre- 
mière fois aux voyageurs d’un convoi de 
chemin de fer, plongeaient ceux-ci dans 
un émerveillement sans cesse renouvelé. 
C'était aussi beau que la Suisse, mais 
cinquante fois plus grand! 
Enfin, après avoir roulé durant 136 
heures depuis son départ de Montréal; 
après avoir franchi sur un parcours de 
3000 milles les territoires les plus variés — 
régions agricoles, pays de lacs et de 
forêts, plaines immenses, où parais- 
saient encore à cette époque des trou- 
peaux épars de bisons, et montagnes 


gigantesques—le premier train qui ait 


jamais traversé le Canada de l’est à 
l’ouest, termina sa longue randonnée à 
midi, le 4 juillet, à la petite gare de 
Port Moody, sur les bords de Burrard 
Inlet, à quelques milles de Vancouver. 
C'est là que pendant un certain temps 
s'arrêtait le double ruban d’acier que le 
Pacifique Canadien avait jeté à travers 
le continent. 

La réception faite au train de Mont- 
réal fut marquée par un enthousiasme 
extraordinaire. Des visiteurs de Van- 
couver, Victoria, New Westminster, 
Nanaimo et autres endroits de la côte 


du Pacifique, étaient: venus grossir la : 


population locale, pour, accueillir tel 
qu’il convenait le convoi officiel venant 
de Est. La Colombie Britannique pou- 
vait maintenant se sentir vraiment rat- 


_ tachée à ses provinces-sœurs et la pro- 


mésse de la CORRE ER se trouvait 
remplie. 

I1 y eut donc force discours et réjouis- 
sances à Port Moody, où plusieurs ba- 
teaux avaient transporté pour la cir- 
constance près de 2000 visiteurs. Le 
maire M. A: McLean de Vancouver sou- 
haita la bienvenue aux voyageurs et 
exprima la joie que ressentait toute la 
population de la côte de voir enfin réa- 
lisé ce projet de route dont on parlait 
depuis tant d'années. Le maire Fell de 


Victoria avait apporté un gros bouquet 


de roses pour offrir à la première femme 
qui descendrait du train. Ce fut une 
dame Hurchburg qui le reçut, au milieu 
des applaudissements des spectateurs. 
Le premier ministre de la Colombie, 
l'honorable Smithe; prononça aussi une 


+ 30 ans, le 
EMEDE CAPITAL 
pas la POUSSE a 
(LE SOUFFLE)  £té employé avec suc- 
cèse par des milliers de 


propriétaires de chevaux. #7] vous envérrai 
pour 10 cents (en timbres ou monnaie), un 


échantillon d'essai d’ ue semaine pour que vous 
Pme vous Ausai en faire l'épreuve. 


W. DONALDSON, Dept. H. 
Casier postal 263, Ottawa, Ontario. 


allocution de circonstance, à laquelle 
répondit, de la plate-forme arrière de 
son wagon particulier, M. Harry A. 
Abbott, surintendant général de la ré- 
gion de la côte du Pacifique pour la com- 
pagnie du C. P. R. Il promit qu’un ser- 
vice de trains tri-hebdomadaire serait 
immédiatement inauguré dans les deux 
directions, pour assurer dès communicä» 
tions régulières avec l’est du pays. 

Et c’est ainsi que se termina ce mémo- 
rable voyage dont le Pacifique Canadien 
célèbre cette année le cinquantenaire, 
La randonnée transcontinentale sera 
reconstituée un peu comme elle s’ac- 
complit en 1886, mais avec un matériel 
ultra-moderne, naturellement. Le train- 
transcontinentale-anniversaire quittera 
la gare Windsor, à Montréal, à 7 h. 20 
du soir, le 28 juin. La compagnie à 
Jancé pour la circonstance un certain 
nombre d’invitations spéciales, et l’on 
s'attend à ce qu’une grande foule sôit 
présente dans la salle des pas perdus de 
la gare, pour assister à ce départ com- 
mémoratif du train de Vancouver. - 

A l’arrivée à Port Moody, la iocome- 


tive sera conduite par W. H. Evans, le’: 


même mécanicien qui, en 1886, pilotait 
le premier train pour l'étape finale de 

son voyage. À Vancouver, l’arrivée du à 
train fera le sujet d’une cérémonie spé- 
ciale déjà inscrite au programme des 


fêtes que l’on organise cet été pour la . 
célébration du cinquantenaire de la fom 


dation de cette ville. 


RIONS DONC: 


EM TL 


La lune, affirme un expert, repousse... 


les ondes radiophoniques venant de la 
terre, Qui l’en blâmera ? 
* *% * 


Mme B. Je croyais que tu dirais son 


fait à ce jeune déluré, qui a veillé si tard 


avec notre fille, hier soir. 


M. B:: 
Due tu lui seras, s’il épouse notre, .: 
fille. 3 
* + * 1), 
: A L'ARMÉE ; 


Le sergent.—Si une rebellion éclatait et 
-et qu'on vous donnerait l’ordre de tirer, 


que feriez-vous ? 

Le soldat. —Jetirerais. 

Le sergent. —Même sur votre père et 
votre mère: 

Le soldat.— Je ne tirerais pas. 

Le sergent. — Pourquoi ? ? 

Le soldat.—Parce qu'ils sont morts 
tous les deux. 


BUVEZ 
CALIFORNIA 
GRANGE AD E -DRY 


Co. 


VIC-O-PRODUCTS Mig. 


Délicieuse 
et 
Économique 


1! 2c. 
Du Verre 


Adoptée par le Pauvre et le Riche pour 
la Maison, le Club et le Voyage. Ne se Dé- 
taille pas plus de 35c pour 2 Bouteilles avec 
quoi vous faites chez vous en 1 Minute 
l’Equivalent de 2 Caisses de Liqueur ordi- 
naire comme Brevage Orange ou Citron. Si 
votre Fournisseur ne l'a pas, ajontez 5o 
pour Malle et adresses Bon Poste Difecté- 
rent à la Compagnieet serez servie desuite 


VIC-O- PRODUCTS Mig. Co, 
ST-ADELPHE Ce. Champ. 
Détaillants sérieux demandés pour chaque 

Ville et Village. 


Oui, je vas lui dire quelle : 


Le 


LE D 'aL:gE- PLATE 
pt OR ET a 


#24 ; VIT RuLE 
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| ! : LA SEMAINE  FECETTES EPROUVESS 
A F 4 FRUITS CANDIS 
(#4 x E ad canadien a été proro- le PE es 7,40 
ardi. ee 
TE Sn POMMES CANDIES . 
er, PULE Choisissez une variété de pommes quil 
CTIVÉ par un fort vent de l'ouest. ne s’amollit pas en cuisant—les variétés, 
À un incendie a détruit sept mai- Spy, Délicieuse, Dolman Sweet ou Rus= 
sons de campagnes évaluées à set sont les meilleures. 
$8,000. sur les rives du lac Ramsay, Epluchez, ôtez le cœur et tranchez les 
près de Sudbury, Ont. Quatre familles pommes en travers, en tranches de 4 
sont rendues sans abri par suite du pouce, ou en longueur, en tranches de 
désastre. ls pouce, ou coupez en-dés de 7; pouc 
URL | Faites un sirop avec les ingrédients sut 
À Saint Jean-Baptiste a été fêtéavec Anis: sr 
EE éclat à Montréal et à Québec. Son 9 tasses dé sucre 
Excellence le Gouverneur Général 1 tasse d’eau É. 
et Lady Tweedsmuir ont pris part aux © L£ tasse de sirop de mais blanc 
cérémonies qui se sont déroulées dans : RE 
notre ville à l'occasion de la fête natio- Faites bouillir trois minutes, 
nale. ajoutez suffisamment de fruits p 
APTE couvrir le fond du récipient. Fait 
Dates ie cuire jusqu’à ce que le mélange devie 
NE nouvelle société coopérative clair. Otez du feu et égouttez bien” 
Agricole vient d'être fondée dans Laissez reposer pour sécher. Rajoutez 
B e D Ê 1790 de “ D roi De Connes PO des fruits au sirop PA rc le procédé. 
À ÉRAROGELE QUE 2 dé Après la deuxième ébullition, ajoutez 8 
cd haie D on. beurrerie de Ste-Edwidge”. Son princi- tr en à soupe d’eau Let 
pal siège d'affaires est situé dans la Lorsque les fruits sont secs, roulez- 
© municipalité de Ste-Edwidge de Clifton, dans du sucre de fruits. Le sirop peut 
ESS comté de Compton. être teinté Me vert Poe ose 
+ ; l’on désire. n peut confire de cet 
Concours de ponte Concours de ponte de ve 4 façon les poires, les prunes et, les pêches 
° z RENTE mille personnes du diocèse en conserve, si l’on a soin de bien les 
Canadien l’est de Québec de Trois-Rivières ont pris part, égoutter. + 


82e SEMAINE FINISSANT LE 11 JUIN 


Quelques parquets ont manifesté de 
la faiblesse durant cette dernière se- 
faaine. Le nombre des pondeuses s’est 
maintenu toutefois, et la période se clot 
avec une diminution de quarante-quatre 
œufs. 

Le pourcentage reste encore supérieur 
au concours de l’année dernière. Un 
seul œuf n’a pas compté. Tous les jours 
nous avons cueilli la récolte de 56 pou- 
les, dont quelques-unes ont atteint le 
nombre maximum de points. 

Les résultats des meilleurs parquets 
restent excellents. Au 14 juin nous les 
trouvons alignés comme suit: 


Parquet Points Œufs 
23 EC BIS. Hal ur 76.6 66 
29 L.B. Manor Farm...,.... 68.7 60 
22 0B. UE C6 Evans. à. 2. 68.6 64 


Un parquet de P. R. B. conserve la 
première place des six parquets vedettes 
du concours à date. 


Parquet Points Œufs 
5 R.B. J.H,Thompson . 1604.1 1640 

26 L.B. Russell P.Farm..... 1582.4 1438 
20 LB. G.S.Taylor......... 1465.4 1373 
2 LR WP Haile, 0 1452,2 1279 
29 LB. Manor Farm. ....... 1421.1 1276 
25 L.B. A.E.Shank &Son.., 1307.2 1267 


Un nouvel oiseau prend premier rang 
aa nombre des meilleures pondeuses 
ainsi qu'à la sixième place. 


Parquet Points Œufs 
289 LB. Sta.Exp.Ottawa..., 198.8 176 
201 LB. G.S: Taylor. ....... 198, 1 180 
263 L.B. Russell P. Farm..... 193.8 169 

52 R.B. J.H. Thompson. ... 192.5 172 
294 I.B. Manor Farm. ...,... 189.7 162 
53 R.B. J.H.Thompson..... 186.7 198 


L7ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 


TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT, 
Total Total 
Parquets Propriétaire Race Œufs Points 
1. 3.-H. Pariseau.........P.R.B. 727 776.0 . 
2. Sta.-Exp. Kapuskasing. “ 918 1030.4 
. Frank Teasdale..,,.., “ 1261 1296.6 
. Kenneth Slacer.., ..°..  ‘ 1035 1058.8 
. 3.-H. Thompson... .... - 1640 x1604. 1 
@. G.-A. Robertson & Son 1203 1188.8 
7. Jas.-M. Winter, Jr... Fe 1045 1025.2 
8. Jas.-H. Smith... ...... s 1206 1238.2 
9. R.-W. Ketéles,, ....... 7 816 803.8 
#0. Ferme Exp. Ottawa... ‘ 1105 1217.2 
11. Ferme Exp: Ottawa...  * 957 ‘953.2 
12. Ferme Exp. Ottawa...  ‘ 1091 1130.9 
13. Sta. Exp. Lennoxville., “ 1254 1265.6 
14 Sta. Exp. La Ferme,,.. “ 1098 1086.1 
16. Sta. Exp. La Ferme,,,. ‘ 1128 1150.6 
16. R.-J. Steele. Nr LED, 791 771.6 
17. Haycosk..2. 4)... Se 939 961.5 
18. Alex. McLean.. ..,.... 1182 1220.2 
19. Ferme Exp. Ottawa... . 1069 947,4 
20. GS, Tauier. 40 de 1373 1465.4 
21. R.-J. Penhall..,,,..,.. 1062 1082.7 
22, E.-C. Evans. 1... * 1163 1202.3 
DR N.-S. Ha es ait 1279 1452,2 
26. A.-E. Shank & Son. ,,.. ‘‘ 1267 1307.2 
26. Russell P. Farm. ....,, 1438 1582.4 
27. Ferme Exp. Ottawa...  ‘ 964 957.5 
28. Ferme Exp. Ottawa... ,  * 1140 1238.2 
29. Ferm Exp. Ottawa. ..,  ‘ 1276 1421,.1 


| 


31427 324349 
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LE ‘BULLETIN DE LA FERME” 
est imprimé 
par ‘LE SOLEIL”, Limitée 
Con St-Vallier et de la Couronne, Québec. 


Semaine finissant le 18 juin 1936, 
Sous la direction de la Station Expérimentale, 


Ste-Anme de la Pocatière, Qué. 


Total Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Couvoirs Coop. Marie-v. L.B. 1453 1644 2 
2. Couvoir Coop. St-Raym. ‘ 1249 1195.2 
3; Tagier: Ge SEE. # 1584 1782.0 

4, Sta. Exp, Ste-A. de la P.P.R.B. 

5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. “ 1272 1394.6 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. ‘ 1461 1522.8 
7. Letendre, J.-W...,...., 1364 1387,5 
8. Couv. Coop. Vaudreuil. 1048 - 1121.8 
9. Couv. Cocp. St-Augustin ‘ 1049 1039.8 
10. Sta. Exp. Kapuskasing, 1240 1223.4 
11. Couv. Coop. Montmagny 1064 1218,4 
(Corriveau). ....,... e 1510 1595.8 
12. Couv. Coop. Montmagny 1052 1045.9 
13. Sta. Exp. Ste-A. dela P. * 1200 1159.6 
14. Sta. Exp. Ste-A. dela P. “ 1276 1273.7 
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q. ‘“ 1303 1366.7 
16. Couv.Coop.St-Ans. Q.. * 1247 1348.8 
20372 21317.2 


Concours de ponte de 
l’ouest de Québec 


Semaine finissant le 11 juin 1936. 
Sous la direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Total 
Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Tayler Bros., Co-op. O..P.R.B. 1218 1282.2 
2. Exp. Sta., Ferme... “ 1111 1109.4 
3. Exp. Sta. Ste-A. Poca.. ‘‘ 1172 1262.6 
4. C.R. Waldrom,Co-op.S. “ 1227 1335.6 
5. G.-K. Campbell....,..., g: 1024 1106.4 
6. J.-R. Carreau, 
Co-op. M.......... L.B.CsS. 963 935.5 
7. Adélard Fortin, ......, « 943 1011.6 
8. Arthur Préfontaine. .., 1441 x1447,5 
Cvop: 114... 0 Le 1208 1324.2 
9. J.-A. Lataille:,.....,., e 1134 1132.0 
10. Riverside Fm. Co-op.S. ‘“ 929 1023,0 
11. C. Drummond, Co-op.8. ‘‘ 
12. J. H. Pariseau Co-op.. I.P.R B. 936. 928.1 
13. Exp. Sta Lennoxville.. P.R.B. 
14. W. W. Elliot, Co-op..., ‘ 1369 1460.7 
15. R. H. Smith Co-op., S.. # 1104 11426 
16. Hugh C. Elliott. .,.,.. <= 1218 1192.7 
17. Art. Paquette, Co-op. M “ 1154 1262.3 
18. Donat Ostieny,Co-op.M. 1087 1100.0 
19, P.-E. Vincent, Co-op.S. ‘‘ 1138 1140.2 
20. Exp. Sta. Lennoxville..  “ 1058 1024.9 
1233 1259.6 
HOtaLE POS SE Lol AO Re 
22667 23481.1 


Edmond Beaudoin, demeurant à 
M St-Charles de Bellechasse a été 
* la victime d’un malheureux 
accident mardi après-midi, M. Beaudoin 
se dirigeait vers sa résidence. sur une 
motocycletté, dans une courbe de la côte 
du pont de la Rivière Boyer, alors qu’il 
était à gauche du chemin, il ne vit pas 
venir une automobile qui montait. La 
motocyclette et l’automobile se frappè- 
rent alors violemment, M. Beaudoin fut 
projeté sur les pierres qui bordaient le 
fossé, Lorsqu'on se porta à son secours, 
il avait déjà cessé dé Vivre’ Le défunt 
était âgé de 38 ans. 


+++ 


dimanche, au congrès diocésain 
des ligues du Sacré-Cœur. Une proces- 
sion a circulé à travers les rues de la ville 
au cours de la journée pour s’arrêter 
au monument du Sacré-Cœur, où Mgr 
Comtois, évêque de Trois-Rivières, pro- 
nonça un sermon de circonstance. 


*X *# 

E grand pélérinage annuel du dio- 
(5 cèse de Nicolet au Cap de la 
Madeleine aura lieu cette année 

le 6 juillet. Il sera dirigé par M. le cha- 
noine R. Joval, curé de Pierreville et 
comprendra des pèlerins de Sorel, 
Yamaska, St-François du Lac, Pierre- 
ville et Nicolet. Il se fera par train spé- 
cial du Canadien National. On compte 
que plus de 1,000 pèlerins v prendront 


part. 
_ * * * 


NE double tragédie a failli se pro- 
duire, la semaine dernière au 

Cap de la Madeleine, lorsqu'un 

jeune homme de 16 ans, Claude Hayes, 
s’est noyé alors qu'il jouait avec son 
petit frère, près de la grève dans la 
partie du cap qui porte le nom de Ste- 
Marthe. Le jeune homme a coulé à pic 
et comme il s'enfonçait dans les eaux 
profondes, il faillit entraîner son petit 


frère avec lui. ! 
+ + + 


N drame de l'onde s'est déroulé 
| | lundi soir dernier, vers cinq heu- 
res, à Matane. Un enfant de 10 
ans, Gédéon Imbault, fils de M. et ma- 
dame Ernest Imbault, s'est noyé alors 
qu'il jouait dans une embarcation avec 
un camaradé. Au moment de la tragé- 
die, les deux bambins étaient à pêcher. 
La barque pencha subitement. Le com- 
pagnon du jeune Imbault eut le temps 
de sauter, mais ce dernier tomba à l’eau 
et ne remonta pas à la surface. Ce n'est 
que vers dix heures, mardi matin, que 
le corps du bambin a été retrouvé. 


XX * * 

OMME par les années passées le 
Canadien National a été repré- 
senté dans le grand défilé de la- 

Saint Jean Baptiste, le 24 juin der-- 
nier. En, hommage aux Canadiens- 
français la direction du réseau a offert 
un char allégorique aux organisateurs. 
Ce char s’appelle ‘‘Les bois qui chan- 
- tent”. C’est le titre d’un recueil de 
poèmes du juge Gonzague Desaulniers. 
Il représente une scène d’amour dont 
les héros sont un blanc et une indienne. 
Le couple se tient à l’orée d’un bois 
rempli du chant des oiseaux, chant qui 
est symbolisé par des lyres dorées. 
DS des amoureux volent des papil- 
ons. À 
Ce chara été confectionné dans 
l’un des ateliers du Canadien National 
à Montréal, sous l’experte direction de 
M. A.-L. Sauviat, directeur adjoint du 
service d'exposition du réseau. ‘°°  * 


Encouragez nos annonceurs 


-diennes et 3 tasse de noix, Coupe 
‘céleri et les pommes en dés très! pe 


‘tasse de crème ou de läit riche. 


CAROTTES CONFITES 


Gfattez des petites carottes et coupez 
en quartiers dans le sens de la longueur: 
Faites cuire jusqu'à attendrissem 
Faites un sirop en vous servant de l’ea 
dans laquelle les carottes ont cuit, ajou- 
tant 2 tasses de sucre, 1 tasse de sirop 
blanc de mais et 27 citron pour 1 tas 
du liquide. Faites cuire jusqu’à ce q 
les carottes deviennent claires. Ego 
tez et séchez, roulez dans du sucre 
emballez entre des couches de pa 


ciré. 
POMMES ve 


Faites cuire une variété de pommes à 
peau rouge sans les peler dans une quan- 
tité suffisante d’eau pour les couvrir: 
Egouttez et faites une gelée avec le jus 

Pressez la pulpe à travers une p 
à fruits ou une grosse passoire. Ajo 
une tasse de sucre pour chaque tasse: 
pulpe, faites bouillir lentement 15 mix 
tes en remuant souvent pour empêch 
que le mélange ne colle. Etalez dans 
casserole qui a été rincée à l’eau froide” 
Laissez reposer 24 heures. Coupez en 
dés et roulez dans du sucre de fruits. 
Ces pommes sont meilleures au bout de” 
deux ou trois semaines. On peut colorer, 
mais si l’on se sert de pommes ro 
la couleur naturelle est un rose naturel, 
qui plaît. . + 

Ces recettes ont été préparées par k 
Service des fruits, du Ministère fédé 
de l'Agriculture. 


‘ 
l 


=  CHAUDRONNEE DE LEGUMES - 
2 pieds de céleri, 2 pommes de t: 
crues et 1 petit oignon coupés en 
fins, 1 tasse de conserves de blé d’ir 
en conserves, 2 tasses de conserves 
tomates, 1 tasse de conserves de pois 
et 1 tasse de fèves ‘‘mange-tout’”. Met 
tez le tout dans une casserole. I 
mijoter lentement jusqu'à ce que 
pommes de terre soient tendres. Assai- 
sonnez avec poivre et sel. Ajoutez 1 


très chaud. Cette recette est suffisante 
pour servir six (6) personnes. * 
* 


SAUCE DE CÉLERI POUR CONSERVES 


Six (6) pieds de céleri, une (1) tasse 
de sucre, deux (2) onces de graines de 
moutarde, une (1) cuillerée à thé de 
curcuma quatre (4) gros oignons, 2 pir 
tes de vinaigre, 4 d'once de moutard 
3 cuillerées à thé de sel. Mélangez 
moutarde et le curcuma au moyen d’ 
peu de vinaigre. Mélangez tous les 
grédients et laissez mijoter deux heures 
Embouteillez pendant que c'est chaud, 


SALADE WALDORF-. 


Mélangez une (1) tasse de céleri a: 
‘une (1) tasse de pommes acides can 


ni 
FLE 
re 


4 


et mélangez-les avec de la mayohnaïs 
ou une préparation à la crème. Ajo itez 
les noix juste au moment de se 
Garnissez avec les feuilles de céle 


 adle © 


L'industriel hésita, puis répliqua : 
—Oui certes. .. À une condition ce- 


16 tard. 
Roland regarda longuement l’excel- 
t homme. Il se sentit deviné et ré- 
ndit simplement. ‘ 
Je vous le promets, Monsieur... 
mais jusqu'ici, je ne me, SUIS aban- 
nné à mes instincts. Ainsi en sera-t-il 
core aujourd'hui. 
— Merci, mon enfant; vous me rassu- 
. | 
Avec émotion, le jeune homme serra 
main de celui qu'il considérait comme 
Ppère. 
Puis il partit. ou 
L'auto filait rapide. Malgré l’immen- 
lassitude qui lui courbaturait tous les 
embres, Roland se sentait farouche- 
ent décidé à mettre son projet à exé- 
tion. : MR 
L'idée lui en était venue, impérieuse- 
ent, tandis qu'il peinait à la tâche. 
ne indignation qu'il ne parvenait pas 
dompter s'emparait de toute son âme. 
>in de la calmer, le triomphe ne fit que 
surexciter. » Le 
—Eh quoi! pensait-il. Cet homme 
digne aurait été châtié sans savoir 
où lui venait le châtiment?... Ah! 
rtes non! Il faut qu'il apprenne, par 
a bouche, l'œuvre de justice et de ré- 
ration pour laquelle j'ai vécu des mois 
rant. l:e forban a tout fait pour em- 
cher cette victoire. Il n’eût pas hési- 
, devant le crime, car le sabotage de 
héghe vouait à la mort le conducteur 
: Ja Dutert. Et j'épargnerais ce joli 
onsieur?... Ce serait plaisant, en 
EttCS NE 5 
L'auto déboucha € 
ï, par files ininterrompues, les voitures 
imenaient chez eux les spectateurs de 
course mémorable. Il sourit en cons- 
tant la fureur de vitesse qui animait 
| plupart des conducteurs, encore 
jus l'émotion de la lutte palpitante. 
Sur sa gauche, une avenue bordée de 
illas élégantes s’ouvrit. Il s’y engagea. 
A la grille d’un parc il sonna. Ÿ 
C'était l'entrée particulière de l'hôtel 
amilloux. Roland supposait en effet 
ue-le vaincu de la journée s'y était 
Longtemps, il attendit. : 
Un jardinier vint enfin lui ouvrir, l'air 
ré. 
Ge désirez-vous ? demanda-t-il du- 
ment. 
—Voir M. Ramilloux. 


—]Impossible. ; 
“Oh pardon, très possible au con- 
faire. .. D'ailleurs, ce que j'ai à lui 


ire l'intéressera prodigieusement. 


Déjà, Roland s'était engagé sur l'allée : 


u parc, sans égards pour le serviteur 
ui voulait le retenir. Mais celui-ci le 
ira violemment par la manche. 
—Vous n’irez pas! 

— J'irai! 
Non! Vous n'irez pas, car M. Ra- 
milloux est mourant. . 
mourant ?... Que dites-vous là ?.. 
“La vérité... On l’a ramené ici, 
Ly a un quart d'heure. L'émotion lui a 
ausé une attaque d’apoplexie. Le prê- 
re doit venir... Vous voyez bien qu'il 
by a rien à faire. .. Allons, sortez! 
Mais Roland ne bougeait pas. 
La grave nouvelle tombait sur lui 
mme un manteau glacé et le calmait. 
Zhomme allait mourir!... Et lui qui 
jenait au coupable avec des paroles de 
olère, croyant servir la justice alors 
ju’i] n’écoutait que son instinct de ven- 


“Oui. excité par la fièvre du combat. 


ji, mais Ramilloux n'était-il pas le 
ban dont la malhonnêteté avait ruiné 
yer de ses parents? N'était-il pas 
nique cause de cette solitude dont lui, 
nd, avait si souvent souffert ?.., 
ne lutte s’engageait en son âme. 11 
ait bien le devoir, . . mais comme il 


sur le boulevard. 


LA DOUBLE VICTOIRE 


1 Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
dre u» abonnement à ces romans bé-mensuels n'ont qu’à envoyer 24 franes 
à ‘Le Bonne Presse”, 6, rue Bayard, Paris. 


par PF. D'AQUILA 


— Non, dit-il doucement, je ne dois 
pas partir. Ne craignez rien: je viens 
apporter au malade une grande nouvelle 
qui adoucira ses derniers instants. 

- —Dans ce cas, Monsieur, suivez-moi. 

Le luxueux hôtel au jardin éclatant de 
fleurs merveilleuses rayonnait, tout 
blanc, au soleil. Et dans ce cadre de 
joie un homme mourait. .. 

-La nuit se faisait en lui... le calme 
de la mort descendait lentement. Le 
cœur ulcéré, pourtant, souffrait encore. 
Une dernière révolte le secoua lorsqu'on 
lui parla du prêtre. 

_—Je ne veux pas le voir!. .. 

I1 payait en ce moment la rançon de 
cette vie matérielle de lutteur sans scru- 
pules qui lui avait desséché l’âme. Pou- 
vait-il attendre de la bonté, lui qui n’a- 
vait jamais hésité à écraser un faible ?.. 

— Monsieur Ramilloux. .. 

Cette voix, il la reconnaît. .. Est-ce 
possible ?. :. Mais non! Il ouvre les 
veux déjà à demi éteints. 

Et voici qu'il rencontre le regard 
lumineux et grave qui reste à jamais 
gravé dans sa mémoire. 

—Charles, murmure-t-il angoissé... 
Charles Abert. . . C’est toi, n'est-ce pas ? 
Que me veux-tu ?... 

—Non, Monsieur, ce n’est pas Charles 
Abert, c'est son fils, Roland. .. 

—Roland ?... Edgard Maronnier ?.. 
Vous ne répondez pas ?... C'était donc- 
vous! Ah! comme tout. s’éclaire à pré- 
sent! Comme je comprends! C’est 
cela! vous avez voulu vous venger, n’est- 
ce pas ?... Vousm'avezvaincu!. . .Tant 
mieux pour vous , jeune homme, jouis- 
sez tout à votre aide de mon agonie. .. 

—Non, Monsieur, ce n’est pas de 
vengeance que je viens vous parler, 
mais d’une chose qui vous causera gran- 
(ST SEE 

Et, remportant une victoire sur son 
cœur, la seconde de la journée, la plus 
difficile aussi, Roland prononça grave- 
ment: 

__QOctave Ramilloux, mon père, Char- 
les Abert, par la bouche de son fils, vous 

pardonne de grand cœur. < 

Le moribond se souleva en proie à une 
violente émotion: j 

—C'est bien vrai, Charles?. …. Tu 
me pardonnes ?... Tu veux oublier que 
je fus un misérable, un sans-conscience ? 
Oh! merci, merci!... Oh! vous tous à 
qui j'ai fait du mal, pardon. .. 

La voix se tut dans un sanglot. Les 
larmes coulaient sur les joues déjà creu- 

sées. Dans un murmure, il ajouta: 

— Pardon, mon Dieu. .. à 

Près du lit, deux femmes pleuraient. 
De la plus jeune, Roland ne voyait que 

. 5 boucles dorées secouées par les san- 

glots. Il se dit qu'il était doux d'appor- 

ter un peu de consolation à ceux qui 
vivaient la redoutable épreuve. Et, 
secrètement, il pensa qu'Agnès un jour 

J'aimerait peut-être davantage pour ce 

geste de charité. À 

Il eut un éblouissement soudain. .. 
La terrible fatigue de cette rude journée, 
maintenant que ses nerfs étaient cal- 
més, tombait brusquement sur lui. Le 
prêtre qui remarqua la défaillance, le 
prit affectueusement par le bras. 

__Retirez-vous, mon enfant. Allez 
vous reposer. Votre intervention fut 
providentielle. Je crois pouvoir répon- 
dre, maintenant, du salut de cette âme. 

Lentement, Roland traversa le parc 
embaumé où mourait le jour. Il pria 
pour l’agonisant: 

—Etes-vous contents, 
murmura-t-il. 


mes aimés ?... 


Et tandis que l'auto se mettait en 
marche vers l'habitation de M. Dutert, 
la réponse descendit en son âme, et, avec 


elle, une douce et profonde joie. .. 
PIERRE D'AQUILA. 
FIN 


LES VOISINS 


—I1 n’y a des gens qui ne sont jamais 
contents. Mon bébé criait toute la nuit, 
les voisins se sont plaints et. maintenant 


ma femme chante chaque fois qu’il crie . 


et ils veulent faire taire ma femme, 


hi 
€ 


Chez les païiens-- 


Chez les chrétiens 


= 


La pratique de l’abandon des enfants 
est aussi ancienne que le paganisme et la 
corruption des mœurs. 

Le plus souvent, s'ils étaient recueillis, 
ces pauvres petits êtres étaient réservés 
par ceux qui les élevaient, soit à la pros- 
titution, soit aux écoles de gladiateurs. 

La doctrine de Jésus-Christ et sa ten- 
dresse spéciale pour les petits enfants 
ont changé ce lamentable état de choses. 

Le pauvret que, jadis, à Carthage, on 
plaçait sur les mains étendues de Ja 
statue de Kranos, tombait en roulant 
dans un gouffre plein de feu. 

Et il mourait. 

C'était paien. 

Le petit enfant qu’on dépose aujour- 
d’hui dans une Crèche Saint-Vincent-de- 
Paul tombe dans les bras charitables 
d'excellents parents adoptifs. 

Et il vit. Et il grandit en âge, en sa- 
gesse, et il connaît le bon Dieu et il l’ai- 
me, et il le sert, et il travaille à sa gloire 
et, comme il eut sa place au cœur d’une 
famille, une place lui est aussi réservée 
au sein de la gloire éternelle. 

Telle est l’œuvre, telle est la merveille 
de l’esprit chrétien! < 

. —Puisse l’année mil neuf cent trente- 
six voir redoubler les adoptions, si méri- 
toires, d'enfants abandonnés! 


V. GERMAIN, ptre. 


. Adoptions: 5 en ce mois; 109 depuis 
janvier. 

Aumônes: Des visiteurs, $37.60; par 
courrier, $6.00. 


N. B.—Aucun enfant n’est placé sans 
que les parents adoptifs soient recom- 
mandés par leur curé. 


Encouragez nos annonceurs 


ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BHJOUX 


Jones, Bagues, dents en or 
pièces d’or, lingots, etc. Le 
pins havut prix payé, $7.00 


once pour 9 karats, $8.00 

pour 10 karats. Envoyez 

paquet malle, Argent 

retourné de suite. Si vous 

n'acceptez pas le prix payé, 

paquet sera retourné, malle payée. Ac urs 

Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


Conseils de la ménagère 


Tarte à la crème au café 


Même recette que pour tarte à Ja 
crème. Ajoutez au lait 3 c. à s. de café 
et chauffez jusqu'à ébullition. Laissez 
reposer 10 minutes. Coulez. 


\ 
Tarte au butterscotch 


Même recette que pour tarte à la 
crème, mais mettez 2 c. à s. de beurre et 
1 tasse de sucre brun. Faites fondre le 
beurre et mélangez avec le sucre, puis 
ajoutez au lait chaud. 


Tarte à la crème aux fruits 


Même recette que pour tarte à la 
crème. Lorsque la garniture est cuite, 
ajoutez 14 tasse de dates hâchées ou 1 
tasse de fruits frais ou cuits hâchés. 


La mère et l’enfant 


Mme. C. H. Roney de Bankend 
Sask., Canada écrit: ‘Mes parents ont 
toujours eu votre Novoro du Dr, 
Piérre à la maison. Lorsque je vivais 
avec eux j'appris vite à connaître les 
bienfaisants résultats que procurait ce 
remède. Voilà plus de dix ans de cela. 
Lorsque mon petit garçon refusa de 
manger et qu'il souffrit de dérange- 
ments d'estomac je lui fis prendre tout 
naturellement du Novoro du Dr. Pierre 
et son état s'’améliora presque immé- 
diatement.” Le Novoro du Dr. Pierre 
ne contient aucun ingrédient nuisible 
ni aucune drogue dont il serait difficile 
de se déshabituer et on peut en donner 
aux enfants aussi bien qu'aux adultes, 


Ne le demandez pas au pharmacien car -- 


on peut seulement l'obtenir chez les 
agents locaux autorisés. Pour ren- 
seignements écrire à Dr. Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, III. 

Livré exempt de douane au Canada, 


La broderie est un agréable passe-temps 


No 738.—Set de Communion pour malade à la maison, comprenant la nappe pour mettre sur h 
table, le morceau carré pour mettre devant le malade et petit purificatoire pour les doigts du prôtral 


Les 3 morceaux ensemble à tracer 35e, perforé 75e, au fer chaud 55e. 


Etampé sur toile fine deux qu 


lités les 3 morceaux ensemble $1.85 ou $2.25. Coton À broder français 45e. 
Circulaire Religieuse 5e. Ciroulaire de Baptême 5c, Circulaire de Nappe 5e. 


Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12€ par sn. 


BULLETIN.DE LA FERME, No 1, de la Couronne, St-Roch, Québes. 


<# 


| LE BULLETIN de la FERME 


Revue Hebdomadaire 


| CONSACRÉE AUX INTÉRÉTS DE LA 
| : FERME 


Ÿ Publiée par 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
| Immeuble “Le Soleil’ chambre 322 
Anele des rues St-Vallier et de ia Couronne, 
Ü . Québec. 
| TARIF des annonces:—20c la ligne 
CTASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 


{ ABONNEMENT:—(Par année). strictement 
Ë payable d'avance. 

| CANADA, excepté cité de Québec... ... 81.00 
| CITÉ de Québec et pays étrangers... $1.50 


5ôc 8i payé directement au bureau par bons 
k postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d'expiration. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
i ir. Nous vous les vendons à un prix 
ous permettant de réaliser 1009 de commission, 
étre aujourd'hui pour échantillons gra- 
fuits et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 
Nos 23, 24, 25, 26 x 021 


PL RE LS SRE QAR PET At A MO MER APRES TE Te 
FAITES DE L'ARGENT en vendant nos arbres 
connus dans toutes les parties du pays. Nouveau 
gystème par coupons, facilitant la vente. Plus de 
ventes et plus de commission. Luke Frères, Pépi- 
miéristes, Montréal. No 26 x 99—McK. 


DIVERS 


SUIS ACHETEUR de dix chars écorces de Pruche 
éhargements. Léger-L. Hardy, St-Basile, Qué. 
Jun et juillet.—Nos 23, 24, 25-G.-26—P83 


ROBES À .48c. EN SOIE, CREPE, JERSEY, 
ÆTC... Pantalons 50c., manteaux $1.50, paletots 
$1.25. Coupons soie de 1 vg à 5 vas à 85c. la livre. 

emandez notre circulaire. Comptoir National, 

-Zacharie, Cté Beance, P. Q. 

- Nos 25, 26, 27, 28—P05 


VOULEZ-VOUS SAVOIR 335 SECRETS que 
vous n’oseriez demander à personne? demandez 
notre ‘‘Magic-Courier'’ avec 335 réponses: échan- 
tillon 10 cents. Adressez: ‘‘Magic-Courier””, 309 
Marie-Anne-Est, Montréal. 

Nos 25, 26,27, 28 G. 29, 30—-P 57 


Rouet amélioré S8S.15 


er commande. Comp- 
Soir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québer. 


Poussins à vendre 


ro par le gouvernement et ayant subi l'é- 
pie ou escompte comptant. 


fls ne s'appliquent pas à une saison comme beau- 
éoup d'autres produits. Les poussins Tweddle sont 
de bons achats durant la livraison présente. Malgré 
leur bas prix nous offrons 10% sur toute commande 
hous parvenant une semaine avant la livraison. 
À vous sera avantageux d’avoir la liste des prix et les 
bulletins. Occasions spéciales concernant les pous- 
ins des deux sexes, poulettes, cochets où poussins 
partis. Rappelez-vous que les poussins Tweddle 
broviennent de cochets de seconde génération, 
re par le gouvernement, approuvés au R.O.P, 
provenant de poules de 200 œufs et plus. Volail- 
les éprouvées pour le sang: se développent rapide- 
ent durant l'été. Tuweddle Chick Hatchery Li- 
ed, case postal 7, Fergus, Ont. Succursale de 
V'Æst, 403 Notre-Dame Est, Montréal, (Correspon- 
disnce à Fergus). No 26.x 015—M. P, 


he 


G, 25, 26 


Commentaires de la 
Coopérative Fédérée . 
(Suite de la page 269) 


déjà quelques semaines, les cultivateurs 
auront vraisemblablement une saison pro- 
fitable pour l'élevage du porc. Toutefois 
il est de très grande importance que l’on 
voie à bien finir ses sujets avant de cher- 
cher à en disposer, car la présence de porcs 
légers ne serait pas de nature à aider à la 
fermeté des prix. Les truies ne sont pas 
faciles à vendre et les prix se tiennent à un 
niveau relativement bas en comparaison 
avec les prix des porcs. Marché ferme 
prévu pour la semaine prochaine. 


PORCS ABATTUS: 


Montréal & Québec:—Ce marché s'est 
continué faible et une autre baisse a été 
enregistrée dans les prix. 


VEAUX ABATTUS : 


Montréal & Québec:—Morché stable: 


aux prix actuels. 


Conseils de la ménagère 
CÉLERI À LA CREME - 


Prenez 11% tasse de céleri coupé en 
morceaux d'un pouce de longueur, un 
(1) petit piment vert coupé en tranches 
(ayez soin d’enlever toutes les graines), 
trois (3) cuillerées à soupe de beurre, 
trois (3) cuillerées à soupe de farine, et 
114 tasse de lait, 


CHAUDRONNÉE DE CÉLERI 


Prenez quatre (4) tasse de céleri 
haché, un (1) petit oïgnon haché très 
fin, trois (3) grosses pommes de terre 
coupées en dés, et :£ cuillerée à thé de 
sel. Ajoutez deux (2) tasses d’eau et 
faites cuire jusqu’à attendrissement, 
Puis faites fondre deux (2) cuillerées à 
soupe de beurre ou de graisse de bacon, 
ajoutez deux (2) cuillerées à soupe de 
farine, et versez par dessus le mélange 
chaud de légumes dans ce dernier. Fai- 
tes cuire cinq (5) minutes et ajoutez une 
(1) tasse de lait riche, Faites réchauffer 
et servez, 


DÉLICE AU CÉLERI POUR CONSERVES 


1 pinte de céleri haché k 

1 tasse d’oignon blanc haché 
-2 gros piments rouges 

2 gros piments verts 

1 cuillerée à thé de sel 

1 chopine de vinaigre 
14 tasse de sucre 

1 cuillerée à thé de moutarde 


Hachez le céleri et l'oignon bianc et 
faites-les cuire séparément dans l’eau 
salée jusqu’à attendrissement. Egout- 
tez, puis ajoutez les piments hachés: 
Ajoutez les autres ingrédients et faites 
cuire ke tout jusqu’à ce que les légumes 
soient tendres, puis émbouteillez. 


TIMBALE D’AGNEAU 


6 onces de farine 

1 chopine de lait 

3 œufs 

tranches d'agneau froid 
poivre et sel 
2 rognons d'agneau. 


Faites une pâte bien lisse avec la 
farine, le lait et les œufs dans les pro- 
portions indiquées ci-dessus; beurrez 
une tourtière et versez-y cette pâte. 
Mettez-y des tranches d'agneau froid, 
bien assaisonné et les rognons qui doi- 
vent:être coupés en petits morceaux. 


‘Faites cuire dans un four à feu modéré 


pendant une heure ou un peu plus long- 
temps et servez dans la tourtière. 

Onpeut remplacer les rognons par des 
huitres ou des champignons qui somé 
délicieux. 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS | 
Beurre No 1 Pasteurisé. .. 21 à 211£e 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. 


Patates Ile P.-E. en sac 90 Ibs 2.15 à 2.25 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par : 


la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville—P. Qué. 

Laine blanche non lavée...... 14cF.A,B. 
Laine blanche layée. ........ 22cF.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de ia 
laine en petite quantité de-10 à 100 livres, 


| la lb. 
Laine blanche non lavée......  23c 
Laine lavée..,...... SRÉURRS LH82C 


A. B. Lennoxviile, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison ot 
pour le troupeau et la basse cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts... ; .. $6.19 
Patente Hungarian, 98 1bs....... 2.70 
_ lère Patente, Manitoba, 981bs.... 5.70 
fé “ ‘#_ O981bs.... 2.50 
Forte à levain, quarts........... 5.60 
# 5198 108: ELA 2.45 
Patente Ontario, sacs coton, 98 1bs 2.00 
# ‘  sacssoile, 98 lbs. 1.85 
Farine à engrais, lère qualité Een 1.50 
GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d'Inde Africain. ...... AM à 
Avoine alimentation No 1....... 0.37 
He < recriblée. ... 0.40 
Blé d'engrais, 98 Ibs............ 1.35 
Orge d'alimentation. .....,...,. 0.50 
Sarrasin d'alimentation. ........ 0.85 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros. ...,..... 


$3 

Farine de viande, fine, 50%,..,.., 2 
Su fs fine, 60%...... 3. 
Os broyés, gros ou fins. . 2 
î 3 
2 


serres 


Farine de poisson. .....,,...... 
Farine de erne..... ANA C7 : 
Ecailles d'huitres, volailles... .., 

+ Fa USSINS, .... ; 
Gravier, gros ou fin.........,... A. 
Charbon de bois, volailles, s. 50 Ibs 
Charbon de bois, poussins, s 50 Ibs. 

Lait écrémé en poudre. ........ 0. 
Haile de foie de morue: 1 gallon... 1, 
Moulée pour la ponte. ..... AE RL 2. 

: pour poussins. .......... 2. 

Grai Pa croissance . ST : a 4 
rains mélangés pour es $1. Ë 
Grains broyés Deltoumirie PES 2; 
SEE “gros, poulets. ..... 1. 
DIVERS 
; Le minot 
Pois à soupe. ..........., $1,765 à $2.00 
Fèves blanches, (triées). ........ 1.40 
“(triées yeux jaunes)... 2.50 
ROUT FOUROS HT UNE, 2 Ru 4.890 


COMPARAISON DES PRIX 


25 juin 27 juin  28juin 29 juin 24 juin 

1936 1935 1934 1933 1926 
Beurre Fo f, Past. ....,.,., 205% 1776 2014 19 35 
Fromage Blanc. ..........  123/56 09516 103/16 1017 © 183 
Fromage coloré..,,.,..., 125/16 097/16 10/316 105/16 1834 
Œufs Frais. ,...., A 0 23 22 20 36 
Veaux de lait vivants... | 06,5 0422 054 10 
Bouvillons vivants choix, ... 0534 0714 05% 09 : 08 
Agneaux du printemps.... 10 0914 09 — 09 20 
_Porcs vivants. ..:.,........ 9,50 10.09 : 9.25 6.25 16.00 


LA 7 déni, nd AN VE ART / SES 


pour des peaux bi 
Peaux de Bœufs fratches ou salées 
l'ibsset-plus pour'des peade DS 


_ des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une pa 


.. Son deblé..,. 
G 


No 1, barils 25 gals, le gal. . 
Sel 


- Gras de dos: 


RESSANSSRRNERSARSAS 


Clear fat: CEE 


| ENCOURAGEZ NOS ANN 


» 


_ PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GO 
143, rue Grant, Québec. 

Les prix ci-bas sont KF.0.B. Québ 
enlevées. Peaux ax 
dommages ou séchées sans sel payées au 
vant leur valeur. AE 24 
15 à 50, moins 2 Ibs. chaque peau, 07e: 
_ Nous acceptons toutes les peaux de 5: 


sans queue ni corne. FES 
Peaux de Veaux engraissés, enlevées pal 


peau 1216c la livre. # 
Peaux de Kips de campagne 8 à 15 
moins 1 Ib. par peau -08c la Ib. 
Peaux de veaux engraissés pesant moin 
de 8 Ibs à la pièce $1.00. S À 


Peaux Veaux Deacons 90c chaque. E- 

Peaux de Chevaux de bonne qualit 
$2.00, sans crin ni queue 15c de moins: 

Crin de Cheval queue à .22cla lb, 
Crin de Cheval crinière .06clalb. 

Crin de Vache à .06e la lb. : 
Peaux Moutons No 1, pesantes .70c 

‘ Peaux Moutons sans laine .05c chs 


Prix garantis du 22 juin au 4 juil. A 


Et: 
v 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 


tint érépdies ne e)diedes 4} $ 
Gra Biue AMEN A à 
TU C il diings)..:4 : 
Blé d'Inde moulu. ...,...,0... 
Moulée d’Avoine, fine. sésses ee 4 
Moulée d’Orge, fine... .,.e.sscce e \ 
Tourteaux de lin....... ME eee 2 M 
Gruau d'avoine, jute 80 Ibs....... 
se se coton 80 Ibs 


à ve sisesessensene | 
laitière 18%. rose cesress 
24 Qrrecesessousse 


Foin à la tonne... sessorossseostse 
Paille à la tonne. ssesveuscetese 
Pot Barley. .. en RTS CE 
Pearl Barley.....,.,..,..,.,,.. = 
LEE | 
Sucre (Sacs 100 Ibs). 


Granulé, No 1, sac coton... 
Cassonade, No 1........,...... 
FH No 2.. 


tecreessosvss 
LL ÿ x 


No 3,26 ee si A4 
Mélasse (Barbades): 


Sel fin, sac 140 Ibs..... ATEN 
Gros sel, sac de 140 Ibs......,,, 
Saindoux: z 
En seaux 20 Ibs pur, ..,.,,...... 
f ‘_ composé........ 


LARD SALÉ 


40 x 50 more. (200 Ibs au baril). $35.00 
60 x 60 morc. (200 lbs au baril).. 33. 
60 x 70 morc. (200 Ibs eu baril). 


25 x 35 morc. (200 lbs au baril). 529.0 
Canadian short Cut, gras et maigre 28. 


æ 


DETE N 


ne er ge er 


* 


el “Fa 


..,.BEURRE à 
Nous avons à rapporter.une légère amé- 
ion sur notre marché aw beurre. 
s la forte baisse de prix enregi la, 
ine précédente, ‘1 æ été possible d’ob- 
quélques commandes pour exporta- 
à et avec une légère amélioration dans 
Jemande de: la part d’entreposeurs lo- 
les prix se sont quelque peu raffermis. 
undi après-midi, le 22 juin courant, les 
du numéro un pasteurisé au gros va- 
ent de 211Zc à 21 3çc la livre. 


FROMAGE 


æs achats du marché anglais sont actu- 
| Suis et cela est de nature à 
notre marché tranquille et de ten- 


ice à fléchir-quelque peu. 
onréal Notre marché aux œufs à 
gel et, à la baisse. : Avec ralentisse- 
t dans la demande pour fins d’entre- 
et une, demande restreinte pour 
mmation immédiate, et cette der- 
re pas assez active pour rber les 
ivages courants, il y à eu une plus forte 
ssion de vente de la part des détenteurs 
i a occasionné une baisse de prix. 


£ 


Québec:—Les arrivages des derniers 
rs n’ont été suflisants.que pour répon- 
> à la demande immédiate et les prix 
intenus stables. mt 


7 VOLAILLES VIVANTES: 


Poules:—Le prix des poules de la caté- 
rie “A7” x été maintenu; cependant, Jes 
rivagés de catégories inférieures ont été 
nsidérables et-1il à fallu aecepter une 
uetion de prix pour en trouver preneur. 


; 

Poulets à rôtir et à griller: —Les sujets 
me pesañteur de trois à quatre livres 
nt recherchés et les prix restent fermes. 
ant à ceux de sur moindre, il : 
cr férable de ne pas expédier ceux 
1 
icots et mal] fini, car la vente de mauvais. 
jets est actuellement difficile et s'il y a 
= d’arrivages de ces der- 
rs, une baisse de prix sera inévitable. 


* \ ET ‘ pes x 
.  VOLAILLE ABATTUES: 
Se tie : : 
Ainsi qué pour la semaine précédente, 
oique la demande pour exportation ait 
é plutôt restreinte, la demande locale 


st continuée assez active et les prix faci- - 


ment soutenus. (Suite à la page 259) 
M: Pi x 5 L # è ; L Ë ss CEA A 
PRE de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC | 
Le: SEMAINE FINISSANT LE 20 JUIN 1956: 
Ro | ŒUFS Le PORCS ABATTUS 
è bb la doz. ue en # 
MD. Du ......v.… : 28e AT Bacon de choïx, _ Jalb. 
| rte Fe 135 lbs à.160.1bs. . 13e 
A (poulettes).......... comes 200 B—Bacon, 120 1bs à 160 Ibs.. .. 12%4c 
De) ue os :1772 :29e. - Boucher, 110 1bs à 160 Ibs. .:.. 127£c 
 … A PONT ES 18e Lourds, 160 Ibs à 200 1bs. ..... 107£c 
| À Extra lourds, 200 1bsà 250 Ibs:.. 914c 
VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) NE re 
SET EURE lb. (Engraissés au lait). 
Choix. rs ES Has Te ibs, Es TU la 1b. 
Bon!” ‘— s.jusqu'à89lbs. 82e 3 
D ODeea ol Tic TSnEpNe DS 
k Commun—0 lbs. jusqu'à 691bs. 6e Gi Fa et plus. MURS ‘ : , 17 6940 
À P Ps Sad be... ssh + 220: 
AGNESUR DR PRET. D The D Gb. : Fe si v2le 
Mt bn POULES ABATTUES 
Ross A351be …...:...... 22e la Ib. 
20 1bs.-à 24 be... .:........18e ** (Sélectionnées) 
ox TRE 2 0 Mali 
13 pour BA: Es E A6 Ibs et plus: ....... Heate 19€ 
 (Sélectonnés) ..  A—Slbsà6Glbs.............. 18e 
DE % A5--4 1bs À: 5 1bs.. 2... :TAZC 
lb plumes. DE BG be ebpluss sr 170 
| 22e B—5lbsà61lbs.......,...... 160. 
220. B-Æ4bs451lbs......,.....:, 1 15€ 
_ C6 lbs'et plus. ............. 14€ 
2 CGIbn à 6 IDR... creer 12e" 
17e C4 Ibs à 5 Ib6.........::... Re. 
160, Coge.:....... OR CRE MINE 12c : 


_ Voir plus haut sur cette page/les 


expéditeurs individuels. 


“dualité laisse à désirer, cad. en 


Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 


ÿ\tousifetenans lune commission de 59% aux coopératives aff 


ANIMAUX VIVANTS 
ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 
lundi, le 22 juin, 1936:— 

Bétail, 520; veaux, 1642; pores, 1622; 
moutons, 1064 Re 
4 BETAIL 


Par suite d’arrivages plus faibles et 


d’une température plus fraîche les condi- 


tions sur le marché du bétail ont pu être 
améliorées. La demande était plus forte 
et les ventes se sont faites rapidement à 
des prix qui indiquaient une légère avance 


| sur ceux de ln semaine précédente. Les. 


bouvillons se vendaient bien; les vaches, 
toutefois, n'étaient guère recherchées. Peu 
de changements-sont prévus pour la pré- 
sente semaine et l’on pense que les prix 
actuels que: l'on peut voir sur une page 
voisine ne seront pas différents la semaine 


prochaine. LÉ 
VEAUX # 


_ Les expéditions de veaux ont été parti- 


culièrement fortes pour ce temps-ci de 
l’année. Les bons veaux se vendaient à des 
prix fermes; pendant que les sujets com- 


muns et moyens enregistraient une baisse : : 


d’à peu près.un quart de sou la livre. Vers 
la fn de la journée il était difficile-de trou- 


ver des acheteurs excepté pour les très 


bons sujets. On continue de croire que les 
conditions s/affermiront, au cours des quel- 
ques semaines qui vont suivre. Peu. de 
ventes ont été faites au delà de 6e la livre. 


AGNEAUX-MOUTONS- 


Bien que nous ayons ewla plus forte 


expédition d’agneaux depuis: le printemps, 
«les prix ont été fermes ‘et. lés bons sujets se 
‘Yendaient de 94e à; 10e la livre. 


La de- 
mande-était bonne et, les achetéurs se mon- 
traient anxieux de prendre tout, ce qui se 
présentait lorsque les agneaux avaient le 
poids et la qualité. Les moutons se paient 
de 2e à 31e, parfois. 4e la livre. Ainsi que 
nous le disions la semaine dernière, le prix 
des agneaux ne peut remonter et il faut 
être prêt à le voir fléchir graduellement à 
mesure que les: expéditions se feront de 
plus en plus fortes. 


PORCS 


Les pores se sont très bien vendus. Ils 
rapportaient 914c la livre pour les bacons 
et la demande était forte. Les conditions 
générales de ce marché sont plutôt encou- 
rageantes et ainsi que nous le disions, il y à 


ix payés à Montréal; — Sur les prix ci- 


£ rnit les commentaires, suivants sur les marchés 


Semaine du 15 au 22 juin 


QD a 


TE 
ALL 


Vous aimerez la saveur 
du thé vert Salada 


ÉVERT 


LADA 


De PL PIE AN EC Z Te 


224% 
ment 


Prix de remise de 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal j Pi 
SEMAINE FINISSANT LE 20 JUIN 1936 


. BEURRE 
No 1 pasteurisé. .,.......... 20%£e 
No l non pasteurisé. . .,..... 261%c 
NORD D TER AS NE NREER *. L' CE 195<c 


déduire dé nos prix de remise de beurre. 


Le RER SR eee NS 10 D A RC DER 20e 
1 > ERP AEUTE STE den 6 panlelaie ee RAT Le 17e 
GS Tara et sen es 15c. 
Cages, 27 Rien de renaseerines 13e 
à POULBMS:VIVANTS, 

“à. “A Rotir”” - 

À——4 lbs. et plugins st. ii. x RL (28e 
B-—314 Ibs. jusqu'à 4 lbs. 20€ 
C—3 lbs. jusqu'à 3 :21bs.: A ARE . 18e 


POULETS VIVANTS 
‘*A Gtiller’” 
Doivent peser au mois 2 Ibs. chacun, 
rendu à Montréal. 


L “Gris'° 
A—214 1bs. jusqu'à 3 Ibs...:.::.. x. 206: 
_B—21Bs. jusqu'à 2/21bs......….. ee 
€ 


C2 1bs. et moins RER rent 
‘“‘Blanc’’ (Leghorn) A 


A 214 bs. jusqu’à 31bs............. 20c 
B-—2 Ibs.jusqu'à.2% [bs.…..… 1e 
C2 ]bs: et moins... RM 15e 
CANARDS VIVANT 

a.Jb. 
DÉS NE ne Ci esta ele ee At As 24€ 
LE TR ACER MORE MO ETC 22c 
| SHARE PE A RU HEURE TRES 19c 

- DINDES VIVANTES (Mères) 

SPAIN DO AT RS re RERO RTE PROS 4 
dE RO NUE TO D PRE PRES Ce 22€ 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 16. JUEN 1936. 
INCLUSIVEMENT—MONTREAL et QUEBEC 


TRES IMPORTANT: Aucune commission ou frais d'emragasinage à 


3 
FROMAGE 
Blanc Coloré 
No 1...... 12%/160 No: 1.... 125/16c: 
NON 113/16c No 2.... 115/18c 
(COQS) 4 
Da MERE NERF mA TN DE TS DAS 15e 
À MR GONNA EN TASEN ER 13e 
LAPINS VIVANTS 5 
:..Poivent peser au moins 5 Ibs. cha- NEC” 
CRM TAB ee ercouee ste UM 
PIGEONS VIVANTS 
Eécouple..….....:4..%0:. PRET 30c 
ŒUFS 
ê la dox. < 
À—Gros::....:. séssvris Ë : 23c 
A Moyens dames ess res not 2IC LE 
His Re RE RS CR ae < ue. l'Ée 
(LENS PER ER 28 resp uasss DR He > 
VEAUX ABATÈUS © 
(Engraissés au lait) ec de 
Ya Ib. 
Bon: 14h ovesTe avt RS ue 10e 
Moyen... ....v..sscssenceeressess 8e 
Commun: !.,..,. TM ect ,,. 6€ 
PORCS ABATTUS 
fe: Jalb. 
0 APT EN UE 1214e 
Moven,..1.:-stenpencu een ‘12e 
Cnam Usa de 103%c 


affiliées-et 8% aux expéditeurs individuels. 
Animaux Vivants 
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 22 juin 1936 
Paria Coopérative Canadienxe du Bétail de Québec, Ltée. 


Porcs vivants 


Hays à 24 S. 
Porcs à bacon (Seleet). : Das S 
Primes de $1.00. . S 
Se 
ä Pores à bacon. à ris per da 

* Poresà boucherie: : :..::: |: 160 lbs. 
Porcs. légers... 4 120 peu Is. 
Pores lourds. en... ft lbs. 

5 270 Ibs ou plus 
Extra lourds............ $8.50 2 
rues 2.126220 ans 55.65 à $6.65 
Vaches 
la br. 
ÉhOix. LAS SN Se et 3hscade 
Honne. 2225. ris SE ve 34e à 320: 
Moyenne:.:::.:.... Me 6 3e à 3240. 
Communes :.:52,.4sias 216cà 2% c: 
Très Commune:........,... 154c à 2e 
.…  Veaux de lait ee 
LT er Rae s'eserta lb. 

» Choix. tarte means DGA 6e 
Bon: laut An us RAURNEe "a 5%e : 
Mogenkil uns ES AE VREE Sr 4e à41%€ 
Coran. Recent me à 4e 


Veaux de champs # 
S Jaib. ; 
Boni Te Li see SA CSN, 3e à 3}3e é 
Commun. .+.....::......... 24e à3c + 
Agneaux PAT 
Cho. Pr entRs 925 à 10v la lb 
Bon. nee isbeo es ce HART are 9e k 
Commun: :..:: ET . 8e i 
Moutens laÏb. 
Ron se RS ER ne 4c. à 4e 
Commandes MOST 24e à 3e 
Bouvillons lalb. à 
CHOIX 0 rate ts PRE PAUSE 5léeà 5%e ; 
NE ICE Rs DO Se. à 54é a 
Moyen... suivre. Sert 42e à 5e GE 
Commun. 0dremsinres bris 372cà 4e LAN 
* . Commun (légérs):.::.,,..... 3e ‘à 34e" 0 
Taures la lb, 4e 
CHROME, RAA, CRE Ac se 
Bone. sims mmnpene ne me - AVAL RS 
Moyenne... :.…. ERIE 7 3160 à 4e 2 
Commune..." i0re CORRE 2}%%cà 3e : se 
. TAUREAUX _ lalb. MR. 
Choix “ + non unes BAC Lee “8 
Bob Par RU TÉMAONT  PS See) AE 
MOYEMR.. sen sososeurre ZA ASS 


CommuaB.. . ocre 2260880 


æ 


| Rapport télégraphique sur 


tures et les fléaux agricoles au 


‘état des cul- 
13 juin 1936 


(Suite de la page 254) 


bien. Les fruits et les petits fruits pro- 
mettent mieux. On ne signale aucun 
dommage par les insectes. 


Dastrict No 17 comprenant: Berthier, 
Joliette, L'Assomption, Montcalm. 
. Belle semaine de chaleur. Les semen- 
ées sont’terminées. Les plantations de 
fabac sont avancées et plus grandes que 
l'an dernier, On rapporte peu de vers 
gris, à date. 


District No 18 comprenant: Champlain 
Laviollette, Maskinongé, St-Maurice. 

Les semailles sont terminées. Les 
prairies et les pâturages sont en très 
bon état. Les insectes causent des dom- 
Mages aux pommes de terre. La récolte 
de fraises s'annonce abondante. ‘ 


District No 9 comprenant: Charlevoix. 
Saguenay, Montmorency, Portneuf, 
Québec. 

Les semences sont presque terminées. 
La végétation s'améliore, grâce à la 
belle température. Les pâturages et les 
prairies sont en très bonne condition. 
Les vergers et les jardins ont bonne 
apparence, La levée et la pousse des 
ééréales et des graines potagères sont 
très rapides, 


District No 20 coWprenant: Chicou-. 


timi-nord, Chicoutimi-sud, Lac-St-Jean, 
Roberval-Nord et Roberval-Sud. 

La pluie de jeudi a retardé les semail- 
les qui sont faites à 60% dans Chicou- 
fimi et 30%, au Lac St-Jean. Les prai- 
ries et les pâturages sont très bons. La 
production laitière est supérieure à l’an 
dernier. DEA Y VAE Ex Ter 
Rapport sur les fléaux descultures dans la 

province de Québec pour la période du 


Éénéralités—.. 


On n’a pas signalé de fléaux nouveaux 


et particuliers durant cette période. La 
température étant devenue plus chaude 
a fait que les parasites ont commencé 
leur développement. s + 


ils semblent moins graves qu'on ne les 
avait prévus mais ils demeurent encore 
importants. AMAR AC 


Notes informatives, recuillies par districts. 


District No 1—Aucun dégât impor- 
tant observé à date. La végétation est 
plus tardive que dans le reste de la pro- 
vince et c'est probablement ce qui expli- 
que cette constatation. Ke 


District No 3.—On remarque que les 
altises ou quees de terre travaillent sur 
les choux, les choux-fleurs, les raids et les 
tomates. On voit présentement des cha- 
fançons sur les fraisiers. 

L'humidité à amené la fonte dans les 
semis. Il y a des traces de tavelure dans 
les vergers. 


n La moutarde est déjà apparue dans 


| les champs d’avoine et l’on constate que 


le pissenlit fait réellement du tort. 


- District No 6.—1I1 y a des vers gris 
dans les jardinages, 


District No 7.—Les vers gris, les alti- 


$es et le charançon sur les fraisiers sont 
très nombreux. 


District No 8.—Il y a déjà beaucoup 
de doryphores sur les pommes de terre. 
es choux sont visités par les altises et 
Îes concombres par le barbeau barré. 

On voit beaucoup de moisissures sur 
les tomates de serres.et un commence- 


- ment derouille sur le céléri. On se plaint 
de l’ 


cès de pluie qui amène les mala- 


pes de toutes espèces, 


Qi 


District No 10.—Les chenilles à tente 
sont au travail dans les vergers, de 
même que le ver du fruit et le charançon 
du prunier. La pyrale de la pomme fait 
son apparition. Rs 


: District No 11.—Doryphores en assez 


“grande quantité sur les pommes de terre, 


La tavelure s'annonce très grave. 


District No 13.—Les vers gris causent 


_ actuellement des dégâts dans les cultu- : 


res maraîchères. Il y a de la teigne dans 
les choux et des altises sur les pommes de 
terre. Les framboisiers sont toujours 
affectée par les hannetons et l’anneleur 
du framboisier s'est montré pans quel- 
ques endroits. Il y a du charançon sur 
les pommiers et sur les fraïsiers. Les 
tomates sont particulièrement affectées 
par les vers gris. 

La tavelure du pommier est à craindre 
à cause de la témpérature, 

Il y aura dans les framboisiers une 
diminution de 10%; dans les fraisiers, 
elle sera de 30% à cause de la gelée. 


District No 16.—Dégâts causés par 
des insectes dans les cultures de tabac. 


Vers gris 20%; Altises, 2% teigne, 1%. 


La fonte a fait des dommages de 20%. 

Il y a eu de la pourriture noire des 
racines. 

Districts Nos 18 et 19.—Vers gris dans 
lés cultures maraîchères ainsi que vers 
blancs et altises. Charançons et puce- 
rons sur les fraisiers.. Les dommages 
de la gelée sont de 602% en plus d’un 
endroit. à 

Une dangereuse maladie, la brûlure, 
se montre très grave sur les saules. 


Votre cheval TOUSSE-T-IL?2.. Evitez le SOUF- 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur’ re- 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala- 
die consultation gratuite. Ecrivez-nous. The. 
General Veterinary Drug, Ltd., Hull, Qué. Etablie 
en 1899, * 


Consultations légales 
par l'aviseur légal du ‘‘Bulletin de la Ferme‘ = 


AVIS IMPORTANT.-—Nos correspondants que 


cette page intéresse sont instammemt priés detenir ||: 


compte des règles suivantes établies par le journal, 


1. Seuls les abonnés peuvent bénéficiér dé cé ser- 
vice de consultation: c'est pourquoi toute-demande  : . 


de renseignements doit être signée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné: 


2. Les questions doivent étre adressées directement . 


eu Bulletin:3 L'avocat consultant n'est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, con- 
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui. nécessite- 
raient une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l'avocat; 4. Sile correspondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 
consultant peut exiger des honoraires. 


FOSSE.—Q. A qui appartient-il de 
faire un fossé pour égoutter l’eau qui se 
ramasse sur un côté du chemin à la fonte 
des neiges? 


Rép. à H. L.—Renseignez-vous auprès 
de l'inspecteur agraire qui vous donnera 
tous les détails-nécessaires. 

Rép. à J. B.—Vous pouvez en nimporte 
quel temps congédier celui que vous aviez 
engagé, cependant, si vous le gardez et le 


faites travailler, il pourrx sans doute reve 


pir contre vous demandänt à ce qu'un 


‘ salaire raisonnable lui soit payé pour le 


temps qu'il est resté à: votre emploi et 
durant lequel il üe recevait que sa nourri- 
ture. " 


CLOTURE.—Q. Le fait pour un voisin 


. de construire une nouvelle clôture et d’y 


laisser la vieille donne-il droit au voisin 
contigu d’enlever la vieille clôture? 


Rép. à A. R.—S$i la vieille clôture est sur . 


le terrain du voisin contigu qui veut l’en- 
lever, qu’elle lui nuise, il ne peut s’en con- 
sidérer le propriétaire mais doit demander 
à celui qui l’a construite, son vrai proprié- 
taire, de l'enlever lui-même et qu’à défaut 
par lui de ce faire il prendra les moyens 
nécessaires pour la lui fairé:-enlever, 


CONSTRUCTION D'ÉCOLE. — Rép. à 
B. C. L.—La question d’une construction 
d'école sera discutée à une séance des com- 


_ BLAC 


Province de Québec? 


BIÈRE EN 
BOUTEILLE 


LT 
nes 
Lo 


© BIÈRE 


oR 


DAWES 


Ÿ 


k $ F Es à mc 
missaires et l'endroit où cette école doit faudra cependant pour 


être construite sera décidé par le vote dela coursà unavocat. : 
majorité. : Si l'endroit choisi appartient à 6 LT Es 


un propriétaire qui ne veut pas le vendre, Rép. à J. P.—Votre quest 
vous pourrez forcer ce dernier à le vendre claire. écrivez-moi de nou 
en expropriant, cependant si la majeure nant de plus amples détails 
partie des contribuables désirent à ce que ‘ plaisir de vous répondre, 
l’école soit construite à un autre endroit JR : 
ce sont-là des objections que les commis- 

saires devront peser. à 


L 

ACTION.--Q. Peut-on réclamer une SIROP AU MIEL.—Oxymel à l'E 
dette d’un débiteur qui travaille à Toronto Se a t 
alors que sa famille demeure dans la éto. Procurez-vous-en uné 


pharmacien ou chez J.- 


Rép: à N.B.—Quelle que soit la province. $ 
où le débiteur travaille, il est toujours pos- 
sible de réclamer les sommes dues et il vous 


NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN 

ERVICE D'’IMPRESSION 
À | . LME 
DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE 


as 


DISTRICT 


Nous pouvons exécuter GERS DE LA CAMPAGNE ET DU 


-tous genres d’impressions 


tels que: AE 
Brochures—Rapports—Factums |- ; mn Les, ,, 
Catalogues--En-têtes de Lettres Ke % SOLEIL" dr 
Circulaires Enveloppes—Fue- Nos prix sont bai CN 
Re SRE Demandez nos cotations d 


| LE SOLEIL Lee à 
a (Département de L'Imprimerie) : VC 


Empresséz-vous de nous retourner ce coupon avec le paie ment 
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Pour vous aider 
à faire mieux 


semaines encore, à roue nos Rctès L ras sens se e procurer. - 5 
à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du 


MANUEL D AGRICULTURE » 


préparé par les os de l'Ecole Supérieure d'Agriculture : de 
Ste-Anne de la Pocatière, 

C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le den 
de nos collèges agricoles en cette province. * 

‘\Chaue volume se vend un dollar. En profitant de notre offre 

éciale vous économisez sur le-prif des volumes et sur l'abonnement 
au “Bulletin de la Ferme” 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX’ 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d'abonnement à notre S1 2 & 
“he au prix spécial d de: e 


‘« Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 
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BUVEZ 
 _ CALIFORNIA 
ORANGEAD E -DRY. 


VIC-O-PRODUCTS Mig. Co. 


Délicieuse 
# et 
Economique 
1/2c- 
Du Verre 


Adoptée par le: Pauvre: eti AT Riche: pour 
Ja Maison, le Clubet lé Voyage: Ner-se: DE 
taille pas plus-de 35epour 2 Bouterlles avec 
quoi vous faites chem vous em L Minute: 
l'Equivalent: de-2 Crassee- de: Liqueur ordi - 
paire comme: Brevage Orange-ou Citron Si 
votre Fourmsseur ne-l’à, pas; ajontez 5er : 
pour Malle et adressez: Bon Poste: Directe= 
went. à la Compagnie-eti$erez.servis-de suite: 


: VIC-0: PRODUCTS Mfg, Co. 
ST-ADELPHE Co: Chan 
Détäillants sérieux: demandés pour: chaque: | 
Ville et Village. 


Concours de ponte de 
l’ouest de Québec 
Sins PANELNA le 25 juin 1936. ‘ 


Sous la directionde la Station Expérimentale 


DOMINION, de LENNOXVILLE 


sk Hs Tetat Total 
FParquets. Propriétaires Race Œufs «Points ; 
 Tayier Bros,, Co-op. OP. R. B'. 1307 137412 
2. ‘Exp: Stæ, La Ferme. L 1206 1204 1 
3. ER Sta: Ste-A. Poca.. ‘ 1280! 13854 
4. C.R. Waldrom,Co-op.S. ‘‘ 1328 1452.4 
E GK. Capbél +2. pu 1105 1196.3. 
6. J.-R.Carreau, É 
Oésop: NC 22.0 LB: (92 S- 1098 1116.8 
7. AH Fortin..." 989: 105617, 
8. Arthur Préfontaine. . .. 
Co-op. S.. AUS Cou QE 1637 154119 
9. J.=A. Lataille, . ....... # 1307. 14892 
10. Foi Fm, Co-0p. S. “ 1236 1238. 5 
11. C. Drummond, Co-op. S. “ 1029 11381 
12. J. H. Pariseau, Co-op..I.P.R.B,. 999 994,3 
13: Exp. Star Lennoxville.… P.R.B. 1437. 1540.0 
14. W B ASS 1172 °1220.5 
15. RH, Smith, Co-op. S ee 1298 12803 
16. Hugh C: Elliott. 1336. 1459.,4 
17. Art. Paquette, Co-op. M ‘: 1185: 1209.58 ; 
18. Donat Ostigny, Co-op. M. “ 1213. 1224.6 
19. P:-E. Vincent, Co-op.S. ‘* 1151 1124.6 
20. Exp. Sta. Lennoxville.. .* 1352 1389.8 ? 


Tot ail site ee ses ET R EUTRS NRVEr | 


24559 25586.6 


33e SEMAINE FINISSANT LE 18 JUIN 


Cètte semaine marque la terminaison . 
de là huitième période du concours 
actuellement en voie d'exécution. les 
résultats sont encore très satisfaisants. 
Durant cette dernière semaine, le ré- 
sultat ou produit de la ponte est de 10% 
plus élevé que pour l& semaine corres- 
pondante du concours de l'an dernier. 


Dans plus de la moitié des colonies 
tous les oiseaux ont pondu; et dans’ 
tous les parquets le rendement 2 dé- 
passé cinquante: pour cent: 

Cette: semaine tous les œufs ont été. 
crédités. ® 
C'est un parquet de Leghorns bian- 
ches:qui arrivé en premier lieu parmi 


les trois meilleures’ colomes de la: se- 
maine: 


Pointe Œufs 


Parquet 
22-—L, We S Halk.. ..14....2:70.9 61 
22:—1L.B:, F. C Evans..:.:... KO 64 
4— RE, K. Siacer. .….,......4 65. # 59 


Un:-décès a. causé quelque pertuba- 
tion dans l'alignement des six parquets 
qui. se: placent en tête de la liste pour 
toute l'épreuve. ‘Au 18 juin. nous les 
trouvons rangés comme suit: 


1699 


5.—R B., J. H. Thompson..... 1666.9 
26.—L.B.; Russell P. Farm... 1632.4 1483 
29-—-T5.Br; Manor: Farm... :., ... 1561.8 1404 
23.—L:B:;, W.S. Hall... 1523.1 1340 
20:21: G: S: Tayler. 1, .... 1509:8 1415 
25:-—A. Sbank & SORTE. 1359: 9, Luis 


IL n'y aucun ‘changement à signaler 


dans. l'alignement des six meilleures 


pondeuses du concours jusqu'à date: 
A l'heure qu'il est leurs records sont 
comme suit: 


Sta, Exp. Ottawa.. 


ï 289. Lens se 206.0 182 
201:--E.B., GS. Tyler... Las 205:3 186: 
ue —L. B:, Russell P, Farm... 20110:. 175% 
“RB:, J'H. Thompson. . ... 198.5 177 

ou ET _B:, Mämor: Fzrmm. . ... 1981 169 
58 CR BUT PAPERS 205 


193.7 * 


OXY ee 


MIROP AU MIEE.—Oxymel à. l'Eucalyptus de- 
vrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes; broncmtes; conquelüehe: 
etc. Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E, Livernoïs et W. Brunet. 


+ 


Nous les trouvons alignées 
comme suit; 


Concours de ponte de 
l'est de Québec 


Sormsine frissantilo: 25 fnini1936: 


ONT._ 


1124.2 . mentionne les raisons pourquoiton doit 


t 


Sous la direction de la Station Expérimentale, 


Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


A OTTAWA, nus 
! at Total Total 
Farquets Fropriétsires Ruce: Œufs Points, 
1. J.-H: Pariseau.. ..//, PRB: 781... 862) 
2. Sta.-Exp. Kapuskaging. “ - 961 1078.01 
4. Frank Teasdale...,... * 1303 1345.# 
4. Kenneth Slacer...,.... “ 1094 
85. J.-H. Thompson...,... Ÿ 1699 1666.9x 
7.6. G.-A. Robertson: &Son. ‘“‘- 1255 12412 
7. Jas.-Ni Winter, Jre Ve 1098 1080.5 
8. Jas.-H. Smith. ..... re ne 1255 1294.0* 
9. R.-W. Kettles.. ...... A 873 865.9 
10. Ferme Exp. Ottawa. ri 1158 1274.7 
11. Ferme Exp. Ottawa. . 1012 1013,9 
12, Ferme Exp. Ottawa. # 1144 1191.4 
13. Sta. Exp. Lemmexville . . # 1298 1315.1 
14. St: Pxp. La Ferme. : Her 54e 1146 1137.0 
15. Sta: Exp: Las Nerme..., 1167 1194.8 
16 R:-J! Steele. .... PAPER 9 : à 834 : 815. 
17. Ki Haycock, ..,.0 2.0 se 992 1018. 
18. Alex. Mcliesa "2, ,,. “ 1229 1270.8 
19. Ferme Exp: Ottawæ ::. 1104 97%3 
20. G.-S. Taylor - “+ 1415 15098 
21. R:-J: are # lIOÆ 11224 
22. E.-C. Evans. F: 1227. 1270. 1 
23. W.-S. Hall. K 1340: 1528: 1 
25, AE. Shank & Son. Es 1316: 1359:9 
26: Russell: P. Farm....,,. 1483 1632. 4 
27. Ferme Exp. Ottawa... * 993 964.4 
28: Ferme Exp. Ottasve ... ‘1190 12946 
29: Ferme-Exp. Ottawa... , ** 1404 1561.8 - 
Total... us ue ces ee 31863 33988. 5 


 2—Nos marchés nationaux. sont: plus. 


S À A Total Total: 
Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
- 4, Couvoirs Coop. Marie-v. L.B. 1505 1702.8 
2. Couvoir Coop. St-Raym. 1298 1244.0' 
3: /Taser..Gi Se ui. 1 * 1631, 1884. 3: 
41 Ste: Exp: Ste-A. dela PP. B.R:. 1320 1444: 6: 
5. Sta: Exp. La.Ferme, Qué. 1515: 1579. 8 
6 Staæ Exp. re Qué. ‘ . 1409 1483: 4 
7. Letendre, J:- ve 108& 11652. 
8. Couv. Coop. Vaudreuil! se. 1086 1074.0 
9. Couv. Coop. St-Augustin “ 1294 1277.6 
10. Sta. Exp. Kapuskasing, ‘“ 1118 1280.8 
11. C'ouw Coop. Montmagny ‘‘ j 
(Gorriveau):.41:,.:.. fa 1596: 1674 ,1 
12. Cour: Coop: Montrnagny ‘* iv, 
(Marier). . 22: ..., “7 100: 1098.8 
13: Sta. Exp: Ste-A delaP. ‘* 1240 -1200.9 
14, Sta. Exp: SteA. de læ P. 1322 1323.2 . 
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q. ‘‘ 1339 1408.4 
16. Couv. Coop. St-Ans. IF NES 1300 1404.5 


21161 22146.5 
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Coin St-Vallier et de la Couronne, Québec. 


Port Moody, B.C., fit un aceueil enthou- 
siaste à l’arrivée du premier train trans- 
constinentai du C.P.R. 
concrétisait l'unité du Dominion. 


Cét. événement: 


DÉPART DU PREMIER TRAIN DU PA- 
CIFIQUE CANADIEN . 


Le départ du premier train transconti- | 
nental a dû provoquer la scène que nous * 
Yoyons ici. Cette photographie, représen- 
tant la première gare du Pacitique Càna- 
.dien, a été prise-quelques moisaventl'em- * 
barquement des troupes qui allèrent mâter 
Ia rebellion Riel. 
partit: du, même endroit: ét seloniles rap 
| ports unanimes detous, la foule lui ft 1e 
même accueil enthousiaste. qu'au, départ 
des troupes 


Le-train de: voyageurs 


’ 


‘tion dw bacon se recommande pour les 


_qu'exige pour chaque cultivateur Fotise 4 


*1.—-voir à ce que no0$ porcs soient'expé: 


| Depuis Pa Mrs ila so = 
vent été question d'exportation dé : 
bacon: sur le: marché anglais sans que je 


chercher à De qu porc en. vue pe ce. 
marché. - 
Il se trouve même-des. gens. eurtoutl 
ceux qui sont adeptes. de. l'achat chez, 
nous, qui trouvent à-critiquer cet encoue. 
ragement à l'exportation. 
Je me permets de donner ici quelques. 
unes: des raisons qui font que l'exporta- 


producteurs du Case, 


de notre population: de guère plus 
que 10,000,000; sont nécessairement : 
limités, alors quenous sonrmes.capa-. 
. bles, avec un. peu d'organisation : 
bien faite, de produire suffisamment ee. 
pour alimenter deux ou: trois fois 
_ plus de gens que: nous n'en avons, 
- Unmarché d'exportation nous ouvr 
detnouveaux débouchés. - Fe 
faciles à stabiliser lorsqu'ils bénéfi- … 
cient de la soupape-qu'est ce débou-= 
ché qui nous-permet de disposer de : 
notre surplus: de production et qui. 
nous permet également de le placer 
à des prix aussi avantageux queceux 
que l'on pourrait porn Rte 
nir localement. : 
3—-La classification _de nos” ports el 
rendue obligatoire. Ce point: peut cé 
-_ ‘sembler n'avoir qu'une importance : 
secondaire; il n'en est rien cepen-. 
dant. Aucune production ne peut” 
être maintenue longtemps sur un 
pied de profit si quelque moyen. 
n'est pas pris pour en protéger la 
qualité. La classification n’est pa £ 
uniquement un moyen pour réa j 
la valeur réelle de ses produits, © est 
également un moyen pour augme 
ter cette qualité. Rene 
4-—Le fait que nous exportions’ ü 
partie de nos produits, nous offre. 
- des possibilités de stabilisation des - 
prix ‘dont: nous ne pourrions pas 
bénéficier autrement. Les filctua 
tions de prix sont généralèment 
moins accentuées lorsque nous dis-" 
posons de débouchés d'° exportation FI 
= . parce que le jeu des spéculateurs est ; É 
plus difficile et plus dangereux 
5.—Le fait d'avoir ün débouché en plu 
:de;nos marchés domestiques; nous 
; met;dansiie.cas de produireplisquets 
: neusnele pourrions Danslecas du 
:pon, cela veut diréque nous pou 
vons produire au delà de deux. mile. 
lions et demi de porcs que nous‘ne 
- aurions utiliser sans le marché an- 
glais. On peut se faire une idée de € 
que cela représente pour les cultiva- 
teurs canadiens en tenant ne | 
_‘de la valeur actuelle du porc, ! w 


A ceux qui n'auraient pas mn à que 4 
je disais la semaine dernière je répète çe - 


sation des marchés d’ exportation: 


diés. vivants sur.les marchés de 
Montréal et non plus abattus: É 
2.—voir à ce que l'on donne à ses porcs * 
le maximum de qualité pour assurer: 
qu'une proportion aussi forte que 
possible en soit utilisée pour fins ! 
d'exportation: “4 
3.—voir à ce que ses porcs ne soient veñ- 
| dus que lorsqu'ils atteignent lepoide 
de 200 à 230 livres: 
4—utiliserl’ organismede vente reconnü » 
comme le plus efficace, en même 
temps que le plus éconorhique dans 
la vente et Ja manipulation dés : 
animaux vivante! là COOPÉRA. 
TIVE. > 


Volume XXIV— Henri Gagnon, Président 
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COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


LE . membres influents du Con- 


ei! d’'Horticulture canadien sont aflés - 


eprésenter cet organisme national agri- 
ole à la conférence impériale des pro- 
lucteurs de fruits qui s’est ouverte à 
ondres ces jours derniers. On discutera 


lusieurs problèmes à cetie réunion con- 


érnant le commerce d'exportation des 


ruits et en particulier s’il y a liew d'in- . 


fster pour demander. le- renouvelle- 
nent des accords impériaux pour ce qui 
b trait à l'exportation des fruits au 
dovaume-Uni. 

2 * * * 


Un journal agricole d’'Ontario déplore 
e-fait que la fabrication canadienne du 
ürre est tellement considérable que 
ous courrons grand risque de perdre dé- 
initivem ent notre marché pour le froma- 
é que nous Consignons ‘häbituellement 


Angleterre où il jouit de la faveur 


u consommateur. ‘Notre fromage se 
rend facilement sur le marché de Lon- 
ices’’ dit le confrère, ‘tandis que notre 
beurre est classé au second rang”’. On ne 
ourra certainement pas nous repro- 
her de ne pas avoir mis les intéressés en 
zarde et cela depuis longtemps. Ce re- 
Écaio est devenu très vieux pour nous. 


; 
; 


* + * 


_. Nous tenons de source autorisée que . 


& Gouvernement de la Nouvelle-Zélan- 
de a décidé de garantir les prix des pro- 
duits laitiers exportés par ce pays. Onse 


baserait sur le prix moyen qui a prévalu. 


depuis huit ou dix ans pour fixer le prix 


du beurre et du fromage pour les pro-. 


chains douze mois. On prévoit que cette 
façon d'agir du gouvernement néo-zélan- 
dais pourrait exercer une certaine influ- 
eùce sur le commerce d’ exportation des 
produits laitiers. Il y a surtout à re- 
marquer dans cette politique que le gou- 
vérnement ne limite aucunement la 
quantité à être produite, ceci veut dire 
que le Gouvernement quels que puis- 
sent être les cours du marché, paiera 
lürant un an, un prix déterminé pour le 
eurre et le fromage. Dans le cas du 


fromage te prix déterminé sera tel que les: 


fabriques, fromageries pourront payer 
3c la livre de gras que pourront payer les 
beurreries. Ceci, naturellement pour 
encourager la production du fromage 
néo-zélandais très bien coté sur Je’ mar- 


che anglais. 
* *# * 


Lie cabinet provincial est formé. M. 
Godhout, premier-ministre conserve le 
portefeuille de l'Agriculture et celui de la 
Colonisation. Dans le cas de ce cernier 
ministère, c'est l'intention du nouveau 
F remier ministre de nommer une Com- 
mission indépendante de la colonisation 
pour administrer ce département très 
important de l'Administration provin- 
ciale. 

. Les nouveaux ministres du Cabinet 
provincial sont: 


L'on. Adélard Godbout, premier 
ministre, Ministre de l'Agriculture et 
€ la Colonisation. 

L'hon. Charles-Auguste Bertrand, 
at de Montréal, Secrétaire-pro- 
ial et Procureur général. 


- ment bien. 


T -Damien Bouchard, St- 


Hyacinthe, Ministre des Affaires Muni- 
cipales et des Terres & Forêts. 


L'hon. Pierre-Emile Côté, New-Car-. 


lisie, Bonaventure, Ministre de la Voi- 
rie. 


Ministre du Travail de la Chasse et des 
Pêcheries. 


L'hon. M. Stuart McDougail, CR, 


de Montréal, Trésorier provincial. 

L'hon. Wilfrid Gagnon, manufactu- 
rier de chaussures de Montréal, Minis- 
tre du Commerce et de l'Industrie, 

L'hon. M. Césaire Gervais, Sher- 
brooke, Ministre des Travaux publics 
et des Mines. 

L’hon. M. Cléophas Bastien, Mont- 
réal, Ministre sans porte-feuille et l’hon. 
Francis-Lawrence Connors, également 
de la Métropole, pharmacien, ministre 
sans porte-feuille. 


L'ancien Cabinet comprénait treize 
ministres, le nouveau n’en a que dix 
dont huit seulement avec. porte-feuille. 

Les nouveaux ministres ont prêté 
serment samedi dernier devant le Lieu- 
tenant-Gouverneur, l’'hon. M. Pate- 
naude. 


Apparence des récoltes 


du 


En date du 25 courant, la Banque de 
Montréal soumettait le rapport suivant 
sur l’apparence générale des récoltes: 
‘Région du Bas St-Laurent et du Lac- 
St-Jean. Les semences viennent d'être 
terminées, elles partent bien et les récol- 
tes devraient être superbes. Le foin 
sera très abondant partout et dans cer- 
tains districts, dans la région de Mont- 
réal en particulier, cette récolte sera la 
plus considérable que nous ayons vue 
depuis des années. On anticipe une forte 
récolte de petits fruits, bien que la gelée 
ait causé quelque dommage. Dans les 


Cantons de l’Est et dans la vallée de la 


rivière Ottawa, bien que!les semences 
aient été retardées, elles sont favorisées 
d’une excellente température chaude. 
I a plu suffisamment pour activer la 
croissance d’une manière générale. La 
plantation du tabac progresse égale- 
Les fraises sont apparues 
sur le marché et se vendent à un prix 
raisonnable. +. 


Fruits et légumes 


Montréal a reçu, durant la semaine 
se terminant le 18 juin, 423 wagons de 
fruits et légumes contre 364 la semaine 
précédente. Les arrivages n'ont pas 
encore été si considérables depuis le 
début de la saison. Ces wagons sont 
répartis comme suit: 4 de pommes; 68 
dé pommes de terre, 10 d'oignons; 118 
de fruits assortis; 61 de légumes divers: 
114 de bananes et 48 de fruits provenant 
des régions tropicales. 

Pour une première fois depuis plu- 
sieurs semaines on signale un marché 
de pommes de terre à la baisse à Québec 
cependant les patates blanches de Qué- 
bec obtenaient encore de $2.20 à $2.40 le 
sac de 80 1bs.° À Montréal les prix ont 


. tendance à la baisse, On ne mentionne 
aucune cotation pour les pommes de ter- 


L’hon. Edgar Rochette, CR. Québec, 


F; 


‘vétérinaires autorisés 


re de Québec, bien qu’un wagon ait été 
reçu au cours de lä semaine. 

Pour les fraises, le marché est assez 
ferme à Québec, l'offre est minime et les 
prix varient de 21 à 23 sous la pinte. 

À Montréal, les prix en cours sont 
de 15 ou 16:sous la pinte. La quantité 
offerte est minime et le marché est sou- 
tenu. 


À propos de Québec 


Les Commissaires de l'Exposition 
Provinciale exigent, cette année, que les 
éleveurs qui se proposent d'exposer des 
animaux à l'Exposition provinciale de 
Québec soient en état d'adresser les 
formules d'inscription avec le nom et le 
numéro d'enregistrement de chaque 
animale qui sera exposé. Ces formules 
d'inscription devront être rendues au 
bureau de secrétaire de l'exposition au 
plus tard le 12 août prochain. Les inté- 
ressés sont priés de voir immédiatement 
à faire faire les enregistrements et les 
transferts des sujets afin de ne pas être 
en retard pour faire parvenir les entrées. 
Bien que les Commissaires soientanxieux 
de donner pleine mesure de satisfaction 
à tous les exposants, il importe d'autre 
part que des mesures soient prises afin 
d'éviter toute irrégularité possible et 
c'est pour en arriver là que ce nouveau 
règlement a été mis en vigueur cette 
année. {1 y a lieu de croire que les culti- 
yateurs qui sont par ailleurs des gens 
qui aiment l’ordre et la justice prendront 
les moyens de se conformer à cette 
exigence de la direction de notre grande 
exposition de Québec. 


On a besoin de nou- 


veaux vétérinaires 


Un examen ouvert aux vétérinaires 


diplômés d'un collège et autorisés à pra: | 
tiquer dans la province où ils’ habitent: 


doit se tenir le 8 juillet prochain à 
Moncton, Montréal, Ottawa, Toronto, 
London, Winnipeg, Brandon, Régina, 
Saskatoon, Calgary, Edmonton et Van- 
couvert, Les noms des candidats reçus 
à cet examen seront ajoutés à la liste des 
à conduire la tu- 
berculination des bovins destinés à l’ex- 
portation sur les Etats-Unis, et à faire 
les premières épreuves des animaux 
devant être ajoutés aux troupeaux pla- 
cés sous la surveillance du Ministère 
fédéral de l'Agriculture, et à recueillir 
des échantillons de sang pour l'essai de 
l'avortement infectieux sur les bovins 
destinés à l’exportation aux Etats-Unis. 

Les candidats heureux ne seront pas 
mis sur la liste des fonctionnaires sala- 
riés du Ministère fédéral de l’Agricul- 
ture, et ils devront s'arranger eux-mê- 
mes pour se faire rétribuer par les pro- 
priétaires ou les expéditeurs de bestiaux 
qui les emploient. Ils seront dans une 
catégories différentes des inspecteurs 
vétérinaires saisonniers. Les candidats 
qui se proposent de se présenter à cet 


examen seront avisés en temps utile du 


lieu et de-la date à chaque point où doit 
se tenir cet examen. 


Nos Expositions 


Nous recevons de Valleyfeld le pro- : 
gramme de l'exposition régionale agri- ! 
cole qui sera tenue en cette ville du 17 


au 21 août. Cette exposition se tient 
dans un centre ou l’élevage de bétail 


de race pure progresse depuis nombre : 


d'années. 
Cette exposition prime outre 
classes de chevaux de l’espèce bovine, 


dans les deux cas de race pure et croisés 
Jes moutons, les porcs et tous les pro- 


duits de la ferme. 


Une liste de prix de plusieurs milliers - 
de dollars et tout-à-fait invitante pour | 


les cultivateurs, et nos expositions régio- 
nales ayant été organisées de façon à 
encourager spécialement les éleveurs du 
district où elles sont tenues, if est per- 


mis d'espérer que les exhibits seront L 


nombreux et de belle qualité. 


Les jeunes éleveurs, comme l’année - 


dernière auront leur jour particulier. 


Des concours d'expertise sont organisés 


et les jeunes cultivateurs membres de 
clubs d'’aliméntation de veaux où de 
bétail de race pure y présenteront les 


plus beaux spécimens de leurs troupeaux : 


en formation. 
Si nous en jugeons par les nouvelles 


qui nous sont venues d'Ormstown et, 


de Lachute, les expositions sont coù- 


all 


ronnées de succès. Ce qui contribue aw 


succès de ces foires, il va sans dire que 
c'est l'assistance en premier lieu, mais 
pour avoir une forte assistance, il faut 
nécessairement que les exhibits soient 
nombreux bien présentés et de haute 
qualité. Il n'est donc pas trop tôt pour 
ceux qui se proposent de participer com. 


me exposant soit à Valleyfeld où aux - 


autres expositions régionales qui seront 


tenues en août et septembre de s’appli-. 


quer à la préparation des animaux que 
l’on destine à l'inspection des juges. 


La production d'orge est 
en diminution dans 
le monde entier 


Les emblavures d'orge dans le monde 
ont quelque peu diminué depuis 1929, 
mais la diminution a été un peu lus 
soutenue et plus marquée dans l'Empire 
britannique que partout ailleurs, dit le 
rapport du Comité économique impérial 
sur les récoltes de grains (1928-35). 
L'Inde et les Iles britanniques entrent 
pour une bonne part dans cette diminu- 
tion, mais la diminution dans les embla- 
vures canadiennes en est peut-être læ 
cause principale. 

De même que pour le blé, la produc- 
tion de l'orge en Russie a dépassé celle 
des Etats-Unis en ces quelques dernières 
années. Les Etats-Unis qui occupaient 


la première place pour les exportations . 4 


d'orge en 1928 sont tombés au septième 
rang en 1935. La Russie, l’ Argentine, la 


Pologne, le Maroc, la Roumanie et le 


Canada dépassaient les Etats-Unis cette 
année-là. L'Inde a toujours été, depuis 


1930, le plus grand producteur d'orge 


(Suite au dernier couvert} 


BULLETIN DE LA FERME, Québee, 


FRE 


263 2 ju \ de Û 
v JUILLET 1936 
Si votre - F ï 
Le soleil entre au Lion le 22, à 8 h. 18 rn. du eoir; * é 

ABONNEMENT @ P.L.le4, à midi35m. - @ N.L.le 18, à 10h. 19 m. du matin. 

» DQ.le 11, à 11h.28m.dumatin - € P.Q. le 26, à 7 h. 36 m. du matin. 

est échu D| Jours Clr |, FETES ET RUBRIQUES Fee 
v.|[Cou. 
Jeui li i edia- 5 DIM. b v apr. la Pentec.—Sol. de saint Pierre et Paul. |3 5817 42 
Veuillez donc utiliser immédia D LE Pen FR Page LE 
’ 7|Mardi b (Saints Cyrille et ode, Evêques, Con 7. Al 
tement le coupon d abonnement 7IMsrdi | b Suis hab, mec es à 2 

Ï 9|Jeudi vr |De la férie. 

RASPUEE publions dans le dernier 10 do F Saints Sept Frères et Comp. Martyrs. 4 21738 
couvert de ce numéro, VOUS nous 11[Sam. [tb |De la Très Sainte Vierge. 4 317 8 


obligerez infiniment. 


Honneur conféré 
AU 


Dr Georges Hilton 


En reconnaissance des services 
longs et distingués rendus par le Dr. 
George Hilton, directeur général 
vétérinaire du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, dans la sphère de la 
science vétérinaire, le Degré hono- 
raire de D.M.V. (Docteur en méde- 
cine vétérinaire) lui «a récemment 
été conféré par l’Université de Mont- 
réal. Le Dr. Hilton est un diplômé 
de l’Université de Toronto. Après 
avoir obtenu son diplôme, il « fait 
de la pratique privée à Portage la 
Prairie, Manitoba. En 1905, il entra 
au service du Ministère fédéral de 
l'Agriculture à titre de chef inspec- 
teur véterinaire et le ler février 
1924, il fut nommé directeur général 
des services vétérinaires. 

Le Dr. Hilton jouit d’une haute 
réputation internationale comme 
vétérinaire. Il a été pendant 15 ans 

représentant canadien sur l’exécu- 
tif de l'Association américaine des 
médecins vétérinaires. Il est mem- 
bre honoraire de la plupart des asso- 
ciations provinciales et vétérinaires 
et président honoraire de l’ Associa- 
tion Vétérinaire centrale du Canada. 

Au congrès international des vété- 
rinaires tenu à Londres en 1930 le 
Dr. Hilton fut nommé membre ho- 
noraire du Collège royal des méde- 
cins vétérinaires, avec le Degré 
H.A.R.C.V.S. L'année dernière il 
représenta le Canada à Genève à 
une réunion du Comité de la Ligue 
des Nations chargé d'étudier les 
moyens de réaliser l’uniformité 
dans les expéditions de viandes et de 
ses produits. 


A — —— 


Le Ministère de l’Agriculture a donné 
la permission, sous la Loi des engrais 
chimiques, d'employer comme engrais 
chimique l'écorce broyée du cacao. C’est 
la première fois que ce produit est offert 
au Canada comme engrais. 

CR] 


Le nombre de cercles d’éleveurs de 
chevaux fonctionnant au Canada en 
1936 sous le système de cercles de la 
. Division de l’industrie animale, Minis- 
tère fédéral de l’Agriculture, est le plus 
grand que l’on aït encore constaté de- 
puis que ce système a été inauguré en 
1933, savoir 219. 

* *X * 

Un grand nombre de produits agri- 
coles et d’autres produits canadiens, 
comme le fromage, la bacon, le lait éva- 
poré, la farine, les pommes, les poires, 
le cuir, le saumon en boîtes, et le radium, 
sont placés sur le marché égyptien, mais 
ils ne sont pas inscrits au crédit du Ca- 
nada parce que ces exportations passent 
par des ports des Etats-Unis et du 
Royaume-Uni, qui sont donnés comme 

- pays d'origine dans la statistique égyp- 
tienne. 


LA Fri <* 


Messe basse quoditidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité. 


Lettre aux cultivateurs 
Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Soins généraux au verger à la 
Station Expérimentale de Ste-Anne 


LA TAILLE:—La taille des arbres 
fruitiers doit se faire quand la sève est 
à l’état latent, c’est-à-dire entre novem- 
bre et avril.. Elle a pour but d’ajourer 
l'arbre à l’intérieur afin de permettre 
une bonne aération et une meilleure 
répartition des rayons solaires et consé- 
quemment une maturité plus égale et 
plus uniforme. La taille a aussi pour 
effet d’essainir l’arbre en lui enlevant 
ses branches malades ou sèches. 


PAILLIS:—Le verger est sous le 
système du paillis, c’est-à-dire que deux 
fois par année, au début de juin et vers le 
15 août, on fauche le foin puis on l'é- 
pand sous les arbres à partir de 1 pied 
environ du tronc jusqu’à l’extrémité de 
la surface occupée par les branches. Le 
but de ce travail est de conserver l’humi- 
dité sur les racines. De plus la décompo- 
sition du foin fournit la matière organi- 
que et augmente la fertilité du sol. 

ARROSAGES:—-II est fait au cours 
de l’été de 4 à 6 arrosages selon la tem- 
pérature. Ces arrosages sont faits à la 
bouillie soufrée à raison d’un gallon pour 
40 gallons d’eau. Pour les arrosages des 
petites feuilles celui des boutons roses 
et celui de la tombée des pétales, nous 
ajoutons à la solution précités 12% Ib. 
d’arseniate de plomb pour 40 gallons 
d’eau contre la tavelure, la mouche de 
la pomme, le charençon, le pique-bou- 
ton, etc. Lorsque l’on aperçoit des 


pucerons, il faut ajouter 27 chopine de 
sulfate de nicotine pour 40 gallons d’eau. 
Si l’on a des pluies fréquentes et de fortes 
chaleurs en juillet et août, on fait une 
couple d’arrosages supplémentaires à la 
bouillie pour contrôler les maladies et les 
insectes. 


SUPPORTS mnt et Ja fin de juillet 
ou le début d’août nous faisons l’inspec- 
tion des pommiers et s’ils sont chargés 
au point que les branches ployent sous 
le poids des fruits, nous plaçons des ba- 
guettes fourchues sous les branches les 
plus exposées à casser; c’est une grande 
protection pour les arbres. Ces baguettes 
ne coûtent pas cher, ce sont des branches 
fourchues que l’on coupe dans le bois. 
Très souvent il est bon d'’éclaircir les 
fruits sur les branches afin de leur per- 
mettre de se mieux développer et mûrir. 


PROTECTEURS:-—- A l'automne 
quand la cueillette est terminée, on pose 
à chaque arbre un protecteur métallique 
pour protéger contre les attaques des 
rongeurs. Les protecteurs ont une couple 
de pieds de hauteur et sont encavés 
d’environ 2 pouces dans la terre. On se 
sert aussi pour les jeunes arbres de papier 
goudronné (papier noir à couverture). 
Ces derniers sont très efficaces, mais au 
printemps il faut s’empresser de les 
enlever avant les coups de soleil car ils 
provoquent la brulûre de l’écorce sur le 
tronc. 


Un succès assuré 


QUAN TE-HUIT : 


LE CONCOURS DU MÉRITE AGRICOLE GROUPE RIT CIN. 


CONCURRENTS : 


Dans la 2e région 


ONFIRMANT sa récente prédic- 
C tion prévoyant que le total des 
participants au concours annuel 

du Mérite Agricole dépasserait cent 


. cinquante cette année, M. Oscar Les- 


sard, secrétaire du Conseil d'Agriculture, 
a annoncé aux journalistes, hier, qu'il 
avait devant lui cent cinquante-huit 
inscriptions à ce tournoi agricole. Ce 
chiffre représente une augmentation de 
45 entrées par comparaison avec le total 
des concurrents dans la même région 
il y a cinq ans. 

Le concours de 1936 se tient dans la 
2e région provinciale. Celui de 1935, 
tenu dans la lère région, n’avait groupé 
que 104 participants, soit 54 de moins 
que le présent concours. ‘ » 

“C'est un résultat très satisfaisant”’, 
a déclaré M. Lessard en communiquänt 
ces chiffres. ‘Il démontre que nos cul- 
tivateurs, en dépit des années difficiles, 
ont su maintenir leurs fermes en bonne 
condition et même les améliorer afin de 
figurer avec avantage dans un concours 
aussi important”. 

Les juges appelés à faire l'expertise 
des fermes inscrites au concours sont: 


M. R:.-R. Ness, cultivateur et éleveur: 
de Howick, comté de Châteauguay, et 
M. Adélard Cartier, cultivateur, de 
St-Guillaume d'’Yamaska. Le profes- 
seur C.-A. Fontaine, de l’Institut Agri- 
cole d’Oka, agira également comme juge 
tout en remplissant les fonctions de se- 
crétaire de cette commission. Ces juges 
sont actuellement à préparer l’itiné. 
raire qu'ils suivront à travers les dix- 
sept comtés compris dans la 2e région, et 
il est probable qu'ils se mettront au 
travail quelques jours avant Je ler 
juillet, étant. donné le nombre considé- 
rable des fermes qu’ils auront à visiter. 

Par comté les inscriptions se répartis- 
sent comme suit: 

Bagot 8; Brome 8; Chambly 2; Comp- 
ton 8; Drummond 11; Iberville 13; Mis- 
sisquoi 22; Richelieu 16; Richmond 8; 
Rouville 2; Shefford 6; Sherbrooke 1; 
Stanstead 5; St-Hyacinthe 33; St-Jean 
10; Verchères 2; Yamaska 3. Total 158. 

Les juges devront terminer leur tra- 
vail en temps pour permettre la procla- 
mation des lauréats au cours de l'Expo- 
sition provinciale de Québec, au début 
de septembre prochain. 


Recrutez UN nouveau lec- 


teur au | 
“BULLETIN de la FERME” 
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Une chance à tous 
NOS ABONNES 


pour un an 


Amendements à a | 
loi de l’industrie | 
laitière | 


Les règlements établis sous la le 
de l’industrie laitière au Canada 
été revisés et numérotés à nouveat 
et les règlements revisés sont actuels 
lement en vigueur. Les changemen: 
importants sont les suivants: 


Autrefois, les emballages conte 
nant du beurre devaient porter 
numéro d’enregistrement de la fas 
brique d’origine, à moins que . 
beurre contenu dans le colis ou l’e 
ballage ne fut du beurre en pa 
emballé sous la marque d’un m 
chand de détail ou de gros, qui n’ 
tait pas lui-même fabricant de beu 
re. Les nouveaux règlements 6 
blissent plusieurs moyens d’ide 
tification. Le beurre de beurre 
ou de petit lait, coupé de la façe 
décrite dans l'article 6, sous-artic 


veloppe ou un carton, doit por 
sur l’enveloppe ou le carton, le nom 
etl’adresse du fabricant, du c« 
peur, ou du ‘‘jobber’’, ou le nom 
et l’adresse ou le numéro d'enregis 
trement de la beurrerie d’'originé +} 
ou la marque ordinaire ou de con 
merce du marchand de gros ou &@, 
détail. : À 
D'autres changements  impers 
tants dans les règlements sont ceus 
qui se rapportent aux catégories d 
beurre. Ilest prescrit que le beu 
contenant plus de deux pour cent de. 
sel doit être mis dans la deuxièm® 
catégorie, à moins que ce beurre nf 
soit destiné à un acheteur qui veu}. 
avoir plus de deux pour cent de 
Les certificats de première qualitê 
délivrés pour du beurre contena j 
plus de deux pour cent de sel da 
vent porter l'avis suivant—" 
certificat de première qualité a ét, 
délivré pour ce beurre quoiqu'il 
contiennent plus de deux pour ce j 
de sel parce qu’il est dit que ce beux 
re est destiné à un comnrerce q 
exige plus de deux pour cent de se 
Ce sertificat n’est pas valable pc 
la vente du beurre pour Pesportél 
tion ou le commerce domestique, 
moins que l’acheteur n'exige un 
proportion de sel supérieure à dex 
pour cent’’. 


Jusqu’ici, l’apposition des date, 
de fabrication sur les colis conte» 
nant du beurre aété facultative pouf 
le commerce domestique mais obli= 
gatoire pour l’exportation. Sous les 
règlements revisés, tous les colis 
contenant du beurre soumis pour le 
classement doivent porter la date de 
la fabrication du beurre. On peu 
se procurer le texte complet des rè: 
glements en s'adressant auCommis 
saire de l’industrie laitière et de lg 
réfrigération, Ministère fédéral d® 
l'Agriculture, Ottawa. 


ES plantes de jardin peuvent être 
attaquées par toutes sortes d'’in- 
d sectes destructeurs, dont quelques- 
uns abiment ou détruisent le feuillage, 
- d’autres les fleurs; d’autres encore pénè. 
» {rent dans les tiges gt même dans les 
“racines. Ces insectes nuisibles se divi- 
“sent en deux grandes catégories, sui- 
. Vant la nature de leurs pièces buccales, 
; comme suit: (1) insectes broyeurs, qui 
. mordent et mastiquent leur nourriture, 
1 - gomme les vers gris et les autres che- 
: pilles, et les coléoptères qui mangent les 
feuilles, et (2) les insectes suceurs, qui 

* sucent leur nourriture au moyen de leurs 
. becs pointus, commè des pucerons, les 
ÿraies punaises, les insectes à bouclier. 
Si l'insecte à combattre est de ceux 


qui mordent, on emploie généralement ” 


“{ün poison de l'estomac comme le vert 
dé Paris ou l’arséniate de plomb, mais 
: &'il a les parties de la bouche disposées 
pour sucer, ces poisons. n’ont aucune 
_ efficacité parce que l’insecte insère son 
- bec à travers le poison pour atteindre 
ün endroit où il peut se nourrir sans 
danger. C'est pourquoi on recommande 
généralement, pour les insectes suceurs, 
.4’employer des insecticides de contact; 
les plus employés sont l’émulsion de 
trole, le savon d'huile de baleine, et 
préparations à base de tabac. 
L'émulsion de pétrole (huile de char- 
bon) se prépare comme suit: Prenez: 2 
 gallons d'huile de charbon, 1 gallon 
d'eau de pluie, et une demi livre de 
Savon. Faites chauffer l’eau, coupez 
. le savon en fines rognures et ajoutez-les 


l'eau, en brassant jusqu'à ce que le 


+ out soit mesure dissout. Versez 


, 


‘Organisation nationale de pro- 


livre par six gallons d’eau. 


- de jardin 


ensuite le mélange dans l’huile de char- 
bon et barattez le tout énergiquement 
avec une seringue ou une pompe aspi- 
rante pendant cinq minutes, ou jusqu'à 
ce que vous ayez obtenu une émulsion 
crémeuse, épaisse, C'est la solution 
mère, qui s’épaissit en une masse sem- 
blable à de la gelée en refroidissant. 
Bien faite, la solution mère se conserve 
pendant des mois si elle n’est pas ex- 
posée à l’air. Lorsqu'on désire s’en ser- 
vir il faut la diluer avec neuf fois sa 
quantité d’eau chaude. 


Éorsqu' il ne faut qu'une petite quan- 
tité de solution d’hüile de charbon pour 
emploi immédiat, le mélange suivant 
est recommandé: 14 d'huile de charbon, 
8 onces de farine, 2 gallons d'eau. 
Remuez la farine et l’huile de charbon 
ensemble, puis ajoutez l’eau et brassez 
énergiquement cinq minutes. Ce mé- 
lange doit être employé immédiatement. 


Le savon à l'huile de baleine où de 
poisson est très employé pour les puce- 
rons et les insectes du même genre, mais 
son ordeur désagréable déplaît à beau- 
coup d'amateurs de plantes d’ornements. 
Pour les pucerons bruns ou noirs, il faut 
employer ce savon à raison de 1 livre 


par quatre gallons d’eau chaude; pour. 


les pucerons verts ou les thrips, une 
En ce qui 
concerne les extraits de tabac, des pré- 
parations commerciales contenant 40% 
de sulfate de nicotine sont vendues par 
la plupart des grainetiers, des quincail- 
liers, et des pharmaciens, et elles doivent 
être employées de la façon indiquée par 
les AnstPuctions qui les accompagnent. 


È __ ducteurs de lait 
_ LA FÉDÉRATION CANADIENNE DES CULTIVATEURS LAITIERS 


nisations de producteurs de lait 
du Canada réunis à Ottawa le 
‘28 courant ont autorisé la publication 
Lde la déclaration qui suit: 
: “Depuis le 15 mars, 1935, il existait 
Lau pays deux organismes supposés 
représenter les cultivateurs laitiers du 
Canada, notamment le Conseil Cana- 
“dien d'Industrie laitière et la Fédéra- 
tion des Producteurs de lait du Canada”. 
Le 28 mai dernier, il y eut à Ottawa 
« qu'il est convenu d'appeler la plus 
‘grande réunion de représentants des 
‘intéressés en industrie laitière de la pro- 
vince d'Ontario et de la province de Qué- 
“bec, dans le but de considérer les pos- 
Poipintés d’une affiliation nationale de 
tous les organismes chargés de proté- 
ger les intérêts des producteurs. Les or- 
ganisations. qui étaient représentées à 
. ce congrès, quelques-unes par plusieurs 
délégués furent: 
La Coopérative Fédérée de Québec, 
L'Union Catholique des Cultivateurs, 
L'Association de: Producteurs de 
it d'Ontario, 
_ L'Association des fabricants de Fro- 
mage d'Ontario. 
_ » L'Association des Fournisseurs de 
- Crème d'Ontario. 
“ La Coopérative des Fermiers-Unis 
_d'Ontario, 
 L'Acsociation des fabricants de lait 
concentré de Toronto. 
Parmi ces représentants, quatre orga- 
pisations avaient autorisé leurs délégués 


Î ES divers représentants des orga- 


à dt Lattes led EE 
. 


«à voter toute mesure ayant pour but 
c e consolider l'organisation des produc- 

rs de lait, selon que la chose serait 

See Does Une cin- 


ft 
Es 


quième organisation faisait déjà partie 
de la Fédération Canadienne des Pro- 
ducteurs de lait. 

Après une discussion très intéressante 
du projet, et une étude approfondie des 
avantages qu'il présente, la résolution 
suivante a été passée unanimement: 

“Il y a actuellement deux organisa- 
tions prétendant avoir pour objet de 
promouvoir les.intérêts des producteurs 
de lait. 

L'une de tes organisations comprend 
parmi ses membres les manufacturiers 
de produits laitiers. L'autre comprend 
exclusivement des producteurs. Il est 
convenu que pour les organisations ici 
représentées, la ligne à suivre est de 
s'affilier à une organisation de produc- 
teurs. Il est donc résolu que nous déci- 
dions sur le champ notre affiliation à la 
Fédération Canadienne des Produc- 
teurs de Lait. 


Une conférence nationale 


La résolution suivante fût également 
votée à l'unanimité: 

‘Nous recommandons à la Fédéra- 
tion Canadienne des Producteurs de 
Lait, d'organiser sous le plus bref délai 
possible une conférence nationale dans 
le but d'étudier à fond toutes les ques- 
tions se rapportant à l’industrie laitière 
et de former si possible, une Association 
Nationale des Producteurs de Lait. 

Ce congrès fut présidé par M. V.Ss. 
Milburn, président de la Ligue des Pro- 
ducteurs de Lait de la province d’Onta- 
rio. M.S. L. Loss, secrétaire de l’Asso- 


ciation des fabricants de fromage d'On- 


tario agissait comme secrétaire officjel 
de la convention. 


‘campagne) 
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ET CHEZ NOUS ?.... 


Causerie donnée à la radio, poste C K A C,. 


Montréal, par M. J.-E. Laforce 


N journal australien, le ‘New 

Era ', de Sydney, commentant 

- une annonce de l'une des diver- 

ses sociétés mutuelles de prévoyance de 

l'Australie, donne les constatations sui- 
vantes: 

“D'après la loi de la moyenne, nous 
présumons que les faits suivants se 
seront réalisés dans 40 ans: 

‘Dans chaque groupe de 100 jeunes 
AgÉS de 25 ans, en santé, 
‘UN sera riche; 

“QUATRE seront à l'aise; 

“CiNQ devront travailler pour gagnèr 
leur vie; 

“TRENTE-SIX seront morts; 

‘“CINQUANTE-QUATRE devront comp- 
ter sur la charité de leurs parents ou sur 
celle du public, pour ne pas mourir de 
faim.” 

Et chez nous ? 

N'y a-t-il pas danger qu'il en soit 
ainsi pour un trop grand. nombre de 
gens ? pour une forte proportion de nos 
jeunes qui viennent d'atteindre leurs 25 
ans, qui jouissent d’une excellente santé, 
et pour qui la vie semble remplie de pro- 
messes ? 

C'est par milliers qu’en notre pays, 
nous les comptons, les. jeunes de 25 ans. 
Dans une année d'ici, il s’en trouvera 
encore d'autres milliers qui auroñt 
atteint cet âge. 

Que leur réserve l'avenir ? 

En l’année 1976, combien de ces jeu- 
nes seront encore obligés de travailler 
pour gagner leur pain de chaque jour ? 

Quelle sera la proportion de ceux qui, 
pour ne-pas mourir de faim, pour avoir 
un abri, pour jouir de la chaleur par les 
temps froids, et pour ne pas sortir dévê- 


tus, devront compter sur la charité de 


leurs parents, de leurs amis ou même 
sur la charité publique ? 

En Australie, on dit que cette propor- 
tion atteindra 54 pour-cent. 

Ici, y aurait-il possibilité pour qu'au 
moins a moitié de nos jeunes mainte- 
nant âgés de 25 ans et en bonne santé, 
soient en état de vivre par eux-mêmes, 
comme des gens à l'aise, quand ils 
atteindront 65 ans ? 

Certainement. 

Mais pas dans tous les métiers, ni dans 
toutes les professions : encore moins chez 


ceux qui louent leurs services aux autres, 


et gagnent ainsi leur vie au jour le jour. 

Le négoce pourrait permettre à beau- 
coup de gens passés la soixantaine, de 
jouir de l’aisance. Mais pas à tous les 
commerçants. 


Seuls, les commerçants soigneux, pro® 


pres au moral comme dans leurs tran- 
sactions et dans leurs établissements 
commerciaux: les commerçants qui 
savent servir la clientèle, qui savent 
acheter, qui prennent, par leurs aptitu- 
des aux affaires du négoce, assez d’ascen- 
dance sur les clients pour qu'ils revien- 
nent avec de nouvelles commandes, de 
nouveaux achats; les commerçants qui 
sont prudents, qui ne font pas trop de 
pertes, qui sont économes et qui savent 
bien placer leurs profits accumulés, 
ceux-là seuls peuvent compter que dans 
40 ans, ils pourront vivre par eux- 
mêmes, avec les revenus accumulés de 
leur travail si une crise financière ne 
vient pas ruiner-les établissements indus- 
triels, commerciaux ou financiers où ils 
ont placé leurs valeurs. 

L'industrie pourrait permettre à plu- 
sieurs jeunes d’aujourd’hüi, remplis de 
talents, débordant d’ardeur et secondé 
par une santé de fer (comme on dit à la 
de vivre par eux-mêmes 


quand ils atteindront leur soixante-cin- 
quième année. 
L'industrie, cependant, ne saurait 
promettre un tel résultat à toute la jeu- 
nesse qui se sent des aptitudes ou de 
l'attrait pour la production industrielle, 
La raison, c'est qu'il entre tant de fac- 
teurs pour la réussite en industrie, que 
beaucoup de gens intelligents, débrouil- 
lards, calculateurs, n’arriveront jamais 


au succès financier, en dépit de tout (rat 


courage, de leur énergie, de leur savoir- 
faire, de leurs relations, voire de leur 
compétence. è 

Et parmi ceux qui réussiront, qui, 
vers l’âge de 50 ans, seront considérés 
comme des gens à l'aise, ou mieux en- 
core, des richards, combien de ceux-là, 
15 ans plus tard, auront perdu tout leur 
avoir, sans qu'il n’y ait eu de leur faute ? 

L'assurance, dit-on, donne la certitude 


d’une heureuse vieillesse à ceux qui y 


travaillent, soit comme agents, soit 
comme employés, encore mieux comme 
actionnaires. u 

Nul doute qu'il y a beaucoup de vérité 
dans cela. 

Cependant, les employés des compa- 
gnies d'assurances sont des employés 
comme les autres; comme les autres ils 
sont sujets à toutes sortes d'impré- 
voyances, de maladies, de pertes d’ar- 
gent. Les assurés sont en meilleure pos- 
ture, affirme-t-on. C'est possible. Ce- 
pendant, sur cent jeunesses de 25 ans, 


-en santé, combien s’en trouve-t-il qui 
s'assurent ? Et parmi ces derniers, com-- 


bien paient leurs annuïités tel que con- 


x 


assurés, et de mieux en mieux comme 7 


venu par le contrat, afin de retirer le 
montant-prévu, et sur lequel ils comp- 


tent pour vivre ? Et, même parmi ceux- 
là, combien s'en trouve-t-il, qui, après 
avoir retiré le montant accumulé pen- 
dant tant d'années, le place pour qu a. 
dure toute leur vie ? 

C’est différent avec les actionnaires, 
me direz-vous. 

Je ne contredirai pas. 

A votre tour, vous voudrez bien ad- 
mettre que sur 100 jeunesses de 25 ans, 
quel que soit leur état de santé, il S'en 
trouve une infime proportion qui sont 
actionnaires de compagnies d'assurances 
prospères. 

Carl y a aussi des compagnies d'assu-. 
rances qui ne paient pas de dividendes à 
leurs actionnaires. Et, comme pour le 
commerce et l’industrie, il se trouve des 
actionnaires qui ont de la malchance 
dans le placement de leurs capitaux. 

La banque! ah! la voilà l'affaire des 
affaires! diront maintes gens. | 

Peut-être, mais pas pour tout le 
monde. 

Tout d’abord, parmi les jeunes de 25 
ans, quelle est la proportion de ceux qui 
sont présentement ou seront plus tard 
actionnaires, dans les banques qui font 
de bonnes affaires, et qui continueront 
d’en faire durant les prochains 40 ans ? 

La proportion en est plutôt minime. 

Et, parmi les plus fortunés, combien 


. auront encore leurs épargnes dans 40 


ans, même en supposant qu'ils les aient 
acquises à force de travail, de persévé- 
rance, de tenacité, d'intelligence dans 
leur conduite, de probité avec leurs con- 
citoyens; même s'ils ont été des maîtres 
dans le négoce de l'argent, s'ils ont bien 
su faire leurs placements d'argent des 
autres ? Combien de ceux-là perdront le 
leur, leur argent, et arriveront à l'âge 
de 65 en connaissant la gêne, la misère 
parfois ? ….. et une misère pire que celle 


(Suite au dernier couvert) 
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CHEZ LES ÉLEVEURS DE PUR SANG 


Le bétail Jersey à Les éleveurs de Bovins Canadiens Progéniture j junior de taureau: , 


l'exposition de Lachute 


Nous devons à la Cobra se de 
notre collaborateur M. L.-V. Parent, 
propagandiste de la race bovine Jersey, 
dans la -province de Québec, l’intéres- 
sant rapport qui suit sur le classement 
des exhibits de cette race à r exposition 
de Lachute. 

Selon notre correspondant qui a pré- 
sidé lui-même au classement des exhi- 
bits, jamais l'Exposition de Lachute 
n’a vu autant de bons troupeaux de 
Jerseys à son exposition. 

Les principaux exposants furent: 
Jersey Health Farms, Ile Bizard, 
Grisdale Bros, ferme Greystone, Jro- 
quois, Ont., Succession Maxwell, Ste- 
Anne de Bellevue et MM. À. Boa & Fils 
Lachute: 

Les prix furent adjugés dans l’ordre 
suivant: 


Véau mâle junior: 


1. Grisdale Bros.; 


2 et 3. Jersey 
Health Farms. : 


Veau mâle senior: 


1et 4. Jersey Health Farms: 2. Gris- 


daleé Bros: 3. Succession Maxwell. 


‘fes un an: 


« Jersey Heaïth Farms; 
sion Maxwell. 


2. Succes- 


Fanrcet, 2 ans: . 


1. Grisdale Bros. 
Reyal Raleigh: 2. Boa & Fils 


Taureau, 3 ans et plus: 


1; Grisdale Bros. 
Right Wonderful; 
Farms. En 


avec Brampton 
2. Jersey. Health 


Veaw champion junior : 
Grisdale avec Greystone SIÈVEE Royal: 


Taureau champion senior et grand cham- 


pion 


Grisdale avec Brampton Right Won-. 


derful. 


Taure junior : 


: l. Jersey Health nee 2, Grisdale 
Bros.; 3. À. 


Daoust, St-Hermas; 4. A. 
Boa. S Ë 
Teure senjor: _. : 
à et 2. Succession Maxwell: e Gris-” 


dale: 4. Jersey Health Farmes £ 


Génisse ur an: 


1.:Grisdale Hits 
Health Farms; 4. Boa. 


Vache, 2 ans sèche: s ke 


_1. Jersey Health Farms, avec Be- 
‘ side Favorite; 2. Maxwell; 3: Boa. 


2. Fe 3. Tee 


Vache, 3 ans et en-dessous de 5 ans: sèche 
1. Suce. Maxwell : 2. Grisdale Bros. 


Vache, 5 ans et plus sèche : 


1. Grisdale Bros., avec Star's: Agatha 
ia 2ESUCE Maxwell: 3. Grisdale 
(2 


Génisse, 2 ans, en lait: 


1. Jersey Health Farms avec Bizard 
Morning Glory. 


Vache, en lait, 3 ans: 


1. À. Boa & Fils; 2. 
Farms: 
Bros. 


Jersey Heaith 
ASUCC Maxwell : 4. Grisdale 


Vache en laif, 4 ans et plus: 

1. Jersey Health Farms avec Bizard 
Marie; 2. Boa: 3. Succ. Maxwell: 4. G. 
R. MeColl, Lachute. 

Championne femelle junior : 

Grisdale Bros., avec Greystone Roval 
May. 3 
Championne senior et Grande Champion- 

ne: 

Jersey Health Avec Bizard Marie. 
Frogéniture senior de taureau: 


1. Boa; 2. Grisdale Bros: 3. Fee 
;, Beaith Farms; 4, Succ. Maxwell. 


avec Greystone 


- cédents- 


du district de 
l'exposition 


OMME par les années passées, les 
éleveurs de bovins Canadiens du 
district de Saint-Hyacinthe ont 

exhibé leurs troupeaux à l'exposition 
provinciale d'Ormstown. 

Les troupeaux qui représentaient, 
cette première foire agricole de 1936, 
sont ceux de MM. J.-H.-Omer Lemay, 
Ernest Sylvestre et Roméo Péloquin, de 
St-Hyacinthe, Hectance Charpentier 
et Albert-P. de Grandpré, de St-Simon 
de Bagot, et Edmour Gaucher, St-Valé- 
rien, comté de Shefford, Tous les sujets 
de la race Canadienne, au nombre de 
65.étaient en très bonne condition, très 
bien préparés et furent présentés avec 
beaucoup d’habileté. 

Monsieur S.-J. Chagnon, directeur 
de la Ferme-Ecole provinciale de Des- 
chambauilt, qui avait été désigné par la 
Société des Éleveurs de Bovins Cana- 
diens pour. juger les bovins de cette race 
à l'exposition d'Ormstown, s'acquitta 
de sa tâche avec maîtrise; il était accom- 


‘pagné de monsieur Andréa St-Pierre, 


secrétaire de la Société Générale des 
Éleveurs de la Province de Québec, qui 


‘a suivi le jugement à titre de représen- 


tant de la Société des Éleveurs de Bovins 
et de Chevaux Canadiens, 

La concurrence fut très forte. dans 
chacune des classes et les éleveurs eurent 


à tour de rôle, l'honneur de voir attri- 

- buer des premiers prix à leurs sujets. 
: C’est cependant dans les classes de 

# taureaux et de vaches adultes, ainsi 


que dans les classes de championnats 

que la compétition a été la plus forte. 
Le championnat senior et le grand 

championnat des taureaux ont été obte- 


‘ nus. par l'animal ‘Lemay de St-Hya- 
‘ cinthe 15145”, propriété de M. J.-H. 


Le taureau “Lemay 
également la propriété 


Omer Lemay. 
Bijou 16496, 


de monsieur J.-H.-Omer Lemay, a obte- | 
nu le championnat des jeunes taureaux. 


Les taureaux ‘Denis 9H 12850” et 
“‘Toinon Ferme Centrale 8N 16738’, 
qui appartiennent à monsieur Edmour 


*’ Gaucher, St-Valérien, comté de Shef- 


ford, ont suivi de près les taureaux pré- 


championnat de réserve ainsi que le 


-championnat senior de réserve, et Toi- 


non Ferme Centrale 8N a obtenu le 
championnat junior de réserve. 

Les médaillons pour les championnats 
des femelles ont été décernés comme suit: 
le championnat senior à monsieur Ernest 
Sylvestre, mérité par la vache ‘Julienne 
AD 9347"; le championnat junior à M. 
J.-H.-Omer Lemay, mérité par la gé- 
nisse. ‘“‘Lemay Mignonne 16909”; le 
grand championnat à monsieur Ernest 
Sylvestre, mérité par la vache‘ Julienne 
4D”’. Monsieur Ernest Sylvestre a 
aussi obtenu le championnat senior de 
réserve, ainsi que le grand championnat 
de réserve avec la vache ‘‘Phonsine 1E 
9665’; monsieur Albert-P. de Grandpré, 
a obtenu le championnat junior dé ré- 
serve avec sa génisse d’un an. 


Progéniture junior de taureau: 

1. Grisdale Bros.: 2. et 4. Jersey 
Health Farms; 3. Succ. Maxwell. 
Progéniture maternelle : 

1. Grisdale Bros.: 2 et 
Health Farms; 4, Boa. 
Froupeau junior : 


1. Jersey Health Faims: 2. Grisdale 
Bros.; 3. uce. . Maxwell. 


3. Jersey 


4 


Denis 9H à obtenu le grand 


-Mmour Gaucher. Ps 


St-Hyacinthe à 
d’Ormstown 


Nous donnons ci-dessous le résultat 
de l'expertise pour les autres classes de 
bovins Canadiens. 


Rapport du jugement des Bovins 


Canadiens à l’Exposition 
d’Ormstown, 9-12 juin 1936 . 


Veau mâle, moins d’un an. 


1. Ernest Sylvestre, 


. Hectance Charpentier, Clairveaux:; 


à Albert P. de Grandpré, He ; 


4. Ernest Sylvestre. 
Veau mâle, junior d’un an. 


1. Edmour Gaucher._ 
2. Ernest Sylvestre. 


Veau mâle, un an senior. 


J.-H. -Omer Lemay, St-Hyacinthe; 
D Albert P. de Grandpré; 3. Hectance 
Charpentier. « 


Taureau, de 2 ans. 


1. Albert P. de Grandpré; 2. Ronso 
Péloquin, St-Hyacinthe, 


Taureau de 3 ans et plus: 


J.-H.-Omer SH rUS 2 Edmour 
er St-Valérien; 3. Ernest Syl- 


vestre; 4. Ernest Sylvestre; 5. H. nn 
- pentier. 


Génisse moins d’un an: 


1. Albert-P. de Grandpré; 2. Ernest 
Sen 3. J.-H.-Omer Lemay: 4. J. 

H.-Omer Lemay: 5. Ernest Sylvestre: 
6. Albert-P. de Grandpré: 7. Edmour 
Gaucher. 7e 


Génisse un an, junior: z 


1. J.-H.-Omer Lemay: 2, J.-H.-Omer 


Lemay; 3. H. Charpentier; 4. Ernest 


Sylvestre; 5. À.-P. de Grandpré; 6. H. 


Charpentier: 7. A.-P. 
8. Edmour Gaucher; 
vestre. 


Génisse un an, senior: - 
1. J.-H:-Omer Lemay; 2. Ernest SE 


de Grandpré; 
9. Ernest Syl-.. 


vestre; 3. H. Charpentier: 4. H.: Char- 
pentier: 5. Ernest ylvestre. ie 
Taure de 2 ans, sèche: 

1. Ernest Sylvestre: J. H. -Omer 


Lemay: 3. Ernest See 4. H. 
Charpentier: 5. Edmour Gaucher.” 


Vache de 3 ans et plus, sèche: 


1. Ernest Sylvestre; 2. Albert-P! de 
Grandpré; 3. E. Syivestre: 4, A.-P, 
de Grandpré: 5. J.-H.-O. Lemay:6. Ed- 
mour Gaucher: 7. H. Charpentier: 
8. Edmour Gaucher: 
tier.. 

Vache de 2 ans, en lactation : 


1. Hectance Charpentier. 
Vache de 3 ans, en lactation: , 
H. Charpentier: Ernest Sylvestre; 


RE ï -H. Ne Lemay: 4. EAmour Ga 


cher; 5. 
Vache de 4 ans et plus, en lactation: 


1. Ernest Sylvestre: 2. A. P. de 
Grandpré:; 3. H. Charpentier: 4. Ernest 
PMR 5. Albert-P. de Grandpré: 
6. J.-H.-Omer Lemay; 7. Edmour Gau- 
cher; 8. Edmour Gaucher: 9. J.-H 
Omer Lemay. 


E. Gaucher. 


Troupeau senior: 7 


1. Ernest Sylvestre: 2. Albert-P. Le 
Grandpré: 3. Edmour Gaucher: 4, J.-H 
Omer Lemay: 5 RAA ae Charpentier. 


Troupeau junior : 


1. J.-H.-Omer Lemay; 2. Ernest Syi- 
vestre; 3. Hectance Charpentier. 


Progéniture sénior de taureau: 


1. J.-H.-Omer Lemay: 2. H. Char- 
pentier; 3. Ernest Sylvestre; 4 Ed- 


_ Lemay: 3. A.-P. de Grandpré: 4. 


#: 
St-Hyacnthe: 
St-Jacques de Lachute. 


‘7 miers prix dans les classes individuelles. , 


St - Valérien 5. 
- ‘adulte avec l’exhibit Roï- du Lac Simon, » 
tandis que M. St-Jacques avec Prince 


sous contrôle officiel : 


9. H- Charpen- ; 


de deux traites quotidiennes. 


par jour. Cette génisse est la propriété” 


. avec production de:11386 livres de la 


diennes. 
M. Féli 


#7 


1. J.-H:-Omer Lemay; 2. J.-H. _Omdfi 
Lemay; 3. Ernest Sylvestre: 4.H. Char” 
pentier; 5. Albert-P. de Grandpré. 


i# 


| Porgéniture de vache: #5 
1. J.-H.-Omer 2. J.-H. one 


nest Sylvestre: 5. H. Charpentier: 6. E 
nest Sylvestre; 7. H. Charpentier; a 
Edmour Gaucher. 


. À LACHUTE 


Deux bons troupoux de bétail Carl 
- dien se sont fait concurrence à |” Exposis ‘ 
tion régionale de Lachute dont l’un - 
appartenant à M, A. Yelle de Chène- … 
ville, cté Papinéau, l’autre à M. Paul 


Lu) 


M. Yelle a pris la plupart.des pré. 


Le même éleveur rémporta les honneur 
du grand Championnat pour taureaux " 


des Étangs, un splendide jeune sujet” 
décrochait le ruban adjugé au cham- 
pion junior detaureau. - 
Quant aux classes de femelles M. Yell 
prit le ruban pour Grand Champiïo 
nat des vaches avec Muguette du Lae 
Simon et M. St-Jacques présenta un 
exhibit qui lui valu le ruban offert pour : 
femelle championne junior. } 
Dans les classes .de groupes, M. Y che 
prit tous les prermiers prix. 


RACE HOLSTEIN 
Concours du Livre 4 


Éé* sEcréeue ten dé l'AG ES 
tion Canadienne des Eleveurs de bétail. 
:Holstein nous fournit le rapport suiva 1 
de certains records laitiers signe de m 
tion spéciale établis par des vac 
appartenant aux éleveurs du district 
Québec en particulier. Nous som 
heureux de publier ce rapport en enti 4 


Charmante Segis 277 792, génisse Lo 
tein de deux ans propriété de M. Amé 
Gagnon, St-Michel de Bellechasse vient. 
de compléter sa période de lactation. 
avec. produc- 
tion de 10243 Ibs de lait à 328% 
ou 336 lbs de matière grasse. Cette 
génisse fut traitée trois fois par jour poux. 
les quarante premiers jours de sa la 
tion, par la suite deux fois per. Le 
“seulement. 


Cornella Cobqid de Mono va ache 
Holstein de 4 ans, ER de pHèpe 1 
St-Michel-Archange, 2 
produit en 345 jee à raison de di 
traites quotidiennes 12,633 Ibs dé 
dosant 3.32 %» soit 419 Ibs de gras. 


FErancy des Ecureuils, une fille de’ 
Sir Francy Walker, âgée de 3 ans, a” 
donné, en 305 jours, 9,557 Ibs de jait,… 
titrant 3.33%, soit 318 Ibs de 
Cette vache est la propriété de Ki” 
Blandine Denis, Les Ecureuils. 

Paulette Mechthilde Veeman, une fus: 1 
du reproducteur Polo Colanthus V 
man, génisse de deux ans appartenant à 
M. Léopold Martineau de La Duran- 


‘taye a produit 10840 Ibs de lait à 3. 95% 
ou 428 Ibs de gras en 365 jours à raison | 


A 
+ 
DS 
v 


Rila Artis Korndyke 2ème, une fie 
de Montvic Rag Apple Pat, génisse de 
2 ans a produit 8048 Ibs de lait à 3. 74% 
ou 301 lbs de gras de beurre en 305 jours d 
sous le régime ordinaire de deux traites” 


de M.'Aurèle Et St-Henri, ct” 
Lévis. : 


Scenic Ariis Korndyke 2ème, fille du: 
taureau Scenic Korndyke Wynona; 
vient de terminer sa période de lacta= 
tion sous contrôle officiel à l’ âge de 2 anses 


à 3.62% ou 412 Ibs de gras en 365 jours 
sous le régime de deux tabess: so 
pee génisse af à 

P. Ashby, Marie 


LA SEMAINE 


N jeune M Rte) de 21 ans, Armand 
Ayotte, fils de M. Georges Ayot- 
7. te, à trouvé une mort tragique, 
h ndi dernier, lorsqu'il s’est noyé acci- 
dentellement dans le Rapide-des-Cœurs, 
à 40 milles de La Tuque. Le corps de 
linfortuné jeune homme n'a pas encore 
été repêché. - 
% 1 *X *X * { 

- Jeffrey Geoffroi, de Manseau, qui 
travaillait à la construction 
d’un pont, en compagnie d’au- 
tres ouviers, à reçu dans un œil un clou 
de huit pouces. La pièce d'acier pénétra 
par l'orbite de l’œil et sortit par la tem- 
pe. On espère qu'il ne perdra pas l'œil, 
mais il est très souffrant. à 


VA. 


ee *- . * 
* André Duval, 77 ans, de St- 
Damase, L'Islet, a été tué ins- 
* tantanément, jeudi dernier, lors- 
qu'il a tombé devant une automobile 
appartenant à M. Henri Rolland, de 
“Québec. À l'enquête du coroner, un ver- 
post de mort accidentelle a êté rendu, et 
M:Rolland a été exonoré de tout blâme, 


é + €. 
journée du 28 j juin. a marqué une 


du Pacifique Canadien. La grande 
compagnie de transport célébrait en 


saire de l'inauguration du premier ser- 
_ ferroviaire transcontinenta]l, entre 
| Menréal et la Côte du Pacifique. 


: RMS MT 1 
Philias Vachon, de Beauce Jet, 
.? été ja victime d’un malheu- 
; * reux accident, alors qu'il était 
: écier du bois à l’aide d’une scie ronde. 
. Vachon s'est coupé quatre doigts de 
la main gauche. Il réussit à arrêter le 
3 moteur, mais perdit connaissance peu 
iprès. Devant la gravité des blessures, 
€ blessé fut conduit à l'Hôtel-Dieu de 


cour ont, été plus ou moins grave- 
. ment blessées, mardi dernier, lors- 
‘que l'automobile, dans laquelle elles se 
trouvaient, a contourné une courbe et 
est allée s'arrêter dans un fossé. Les 
blessés sont: Gisèle Demers, 12 ans: 
+ Miles Anita et Aurore Demers et Mile 
Thérèse Boisvert. La petite Gisèle 
Demers est la plus gravement blessée. 
Elle souffre de 


“Christ- Roi, à Nicolet. 


Rr 21% # Æ see 

ER. E L. Bellevitie, 23 ans, Jésuite, 
a été tué instantanément, jeudi 
dernier, à Ste-Thérèse de Blain- 
_alors que le camion automobile 


< a 1 

à capoté et frappé ee poteau. Deux 
autres religieux, le R. F. Joseph Trem- 
blay, 61 ans, et le R. P. Elphège Reid, 
4] ans, ont été gravement blessés. Les 
autres victimes sont: le KR. F, Louis 
 Héroux, le R. P..E. Piette, le KR. P. 


#: _plus ou moins blessés. ae 


“++: 


#2 dirigeable allemand ‘Von Hin- 
denburg”, le géant..des airs et 
! une des plus grandes merveilles 
du siècle, a fait une visite impromptu 
aux “Québecois mercredi soir. 
‘Annoncé moins d’une heure aupara- 
-vant, il a survolé.le Cap Diamant à 8 
heures et sept minutes et son passage 
ici : a causé une sensation indescriptible. 
Le ‘‘Von Hindenburg’’ en est actuelle- 
| ment à son quatrième voyage en Amé- 
rique. Parti de Francfort, Allemagne, 
Jundi dernier, le 29 juin, il était attendu 
Lakehurst, N. J., le 2 juillet. 


* XX. + 
TNE joyeuse excursion pa un Ro 


pe de juvénistes des Pères Mis- 
sionpaires du Sacré-Cœur, sur 


3 


tournure dramatique, jeudi dernier 
alors que le jeune Marcel Gingras, Agé 
de 18 ans, fils de M. Gédéon Gingras, 
de Neuville, a trouvé une mort tragique 
En. Se. baignant avec des compagnons. 
œe drame de l'onde s'est déroulé au 
de l'après-midi, à quelques milles 
ière de Beauport. 

arcel Gingras venait de. terminer 
année de rhétorique et il devait 
e mme scholastique, au monas- 
du Soeur Fou 


à 
1. étape importante dans l'histoire 


éffet dimanche soir le 50ième anniver- 


particulière: 


lessures à la tête. Elle. 
a été transportée à l’Hôtel- Dieu du: 


occupait avec d'autres religieux : 


- Gabriel Lebel et le R. F. Kegel, quiont | 


bords du Lac des Roches, a pris une 


Celui qui ne change pas 


OUS;: vivons une époque troublée. 


+ Les journaux nous racontent des 


histoires de France, où les ou- 
-vriers occupent les usines: d'Espagne, 
où les masses s’agitent. On parle de 
l'Allemagne, qui prépare la guerre... 
Elle finit tout juste en Afrique, où les 
Italiens ont fait main basse sur le pays 
du Négus.. 
Mon Dick où est la vie d' autrefois ? 
On était tranquille, alors... Aujour- 
d'hui, on ne sait jamais en se levant ce 
qu'on apprendra-au soir et, tant qu’on 


n'est pas soi-même dans le bazar, on- 


peut encore se compter heureux. 

On dirait que le monde est ‘changé 
depuis vingt ans... Jusqu'aux saisons 
qui s’en mêlent. N'a-t-on pas vu geler 
les pommes de terre et les haricots le 
lendemain de la Pentecôte ? 


Et tout le monde vous dit: ‘‘Ah, 


‘quand nous étions jeunes, on avait des 


hivers, je ne vous dis que ça! Mais on 
avait des étés qui en valaient la peine...” 
“Ah, quand nous étions jeunes, 
c'était la paix... On ne parlait que des 
vieilles guerres, et ce qu’on en avait vu 
suffisant pour‘en donner la frousse.’ 
Que voulez-vous, mes paysans ? 
Tout ça ne dépend pas de nous. Tout 
ça se passe malgré. nous, et nous ne 


pouvons rien faire pour l'empêcher. 


Pourtant, si tout change et si tout se 
montre si fragile, si variable, si incon- 
sistant sur la terre, nous savons, nous, 
qu'il y a toujours quelqu'un gui ne 
change pas. : 

C'est le Bon Dieu, dont nous célé- 


-brons justement aujourd’hui une fête 
la fête de la Très Sainte 


Trinité. 


Et, au moment où nous sommes, au 
.moment où nous avons tant de motifs 
de crainte, tant de raisons d’avoir peur 


et de nous faire du chagrin, cette pen- 
sée nous est salutaire: il n'arrivera 
rien, absolument rien, qu'Il ne le veuille 
ou né le permette, et Il ne veut rien que 
pour notre grand bien...” 

J'ai lu quelque part que le roi St- 
Louis, entreprénant sa croisade, disait 
à ceux qui semblaient le plaindre de 
s’en aller en mauvaise santé: “Que 
peut-il nous arriver de contraire? Ou 


.bien nous serons vainqueurs et nous en 


aurons Ha gloire, où bien nous y laisse- 


rons la vie et les Sarrasins nous enver- 
- ront ainsi en Paradis.” 


Mais oui, c'est comme cela qu'il faut 
penser, et cette mentalité est trop rare, 
même chez les bons chrétiens. 

C'est pourtant la seule manière de 
vivre en paix. “ 

Voyons, tous les jours nous disons: 
‘Notre Père qui êtes aux Cieux...’ Ce 


n'est pas une parole vide de sens. Nous. 


savons que ce que nous disons, dans 
cette prière enseignée par Jésus-Christ 
Lui-même à Ses apôtres, est vérité. 
Donc, c’est vrai que Dieu pour nous est 
un père et que nous devons Le considé- 
rer comme tel. 

Eh bien,. sons la transposition. 
Supposons que nous dépendions en tout 
et toujours de nôtre père de la terre. 
C'est un père modèle. Nous savons que 
nous pouvons avoir en lui la plus en- 
tière confiance. Nous savons que rien 
n’arrivera malgré lui. Cette supposition 
se réalisant, aurions-nous peur de quel- 
que chose ? 

Chaque fois que nous avons dépendu 
ainsi de lui, nous savons qu'il nous a 
tirés d'affaire. ; 

Pourtant, ce n'est qu'un homme. Il 
ne voit pas tout, il ne sait pas tout, on 


peut le tromper et sur notre compte et . 


sur beaucoup de choses. 
Mais le Père que nous avons dans les 


cieux, Lui, ne peut ni Se tromper ni 


Lace 


. L’ennemi était sur leurs talons. 


être trompé... Pourquoi, alors, ces crain- 
tes, ces tremblements, ces inquiétudes ? 
Pourquoi? Mais parce 
n'avons pas assez de foi. 
C'est exactement cela. 
Nous gardons dans notre langage une 
foule d'expressions pleines de sève chré- 
tienne. On dit couramment que ‘‘ce que 
Dieu garde est bien gardé”, que ‘Dieu 
est le grand Maître’, qu'il faut ‘‘accep- 
ter ce que Dieu veut, parce qu'il sait 
mieux que nous ce qui nous convient”. 
Mais, hélas, entre ce qu'on dit et ce 


que nous 


qu'on fait, il y a de sérieuses différen- | 


ces. Et c’est de là que vient notre in- 
quiétude, notre âpreté à nous mettre à 
couvert de tout et contre tout... 

De là viennent notre méfiance et 
beaucoup de péchés. 

On oublie que Dieu est un père. C’est 
pourquoi On a peur des charges de 
famille. On a peur de la pauvreté, des 
souffrances. Et on tâche de les éviter 
même au prix d'actions inavouables. 

On oublie qu’Il voit tout ét qu'Il peut 
tout. Sans cela, oserait-on Le tromper, 
essayer de Le tromper, tricher dans 


l’accomplissement de ses ‘obligations. : ‘“ . . < 
P d set ; s ce jour-ci et à 


L'offenser en face comme on le fait 


chaque fois qu’on refuse d’obéir à Ses ‘ 


commandements ou à ceux de l'Eglise 
qu’Il a chargée de noùs conduite à Lui ? 


Non, mes paysans, si on croyait vrai- ‘ 
ment, tout cela n’arriverait pas. 


Où croit. C'est-à-dire qu’on accepte 
ce que l'Eglise enseigne, mais on ne vit 
pas sa foi... 


Si on croyait réellement et si on se: 


rendait bien compte de Sa présence au 
Saint ‘Tabernacle, se tiendrait-on à 
l’église comme on s’y tient ? 

- Sion croyait réellement qu’Il voit et 
entend ‘tout, et qu'il ne Lui faudrait 


qu’un acte de volonté pour nous faire : 


mourir à l'instant, se mettrait-on en 
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. autre chose. 


contracdiction avec sa foi et resterait- : 


on dans le péché, des années, “toute une 
vie ? 


Entre la foi et sa pratique, entre 


croire et vivre ce qu'on croit, L y a qu 3 


chemin. 
Voulez-vous un exemple de cette vie 


de foi? C’est une anecdote qui m'a été 
racontée il y a bien longtemps et qui 


m'a beaucoup frappé. 

On était en août 1914. Les Allemands 
avançaient en Belgique, chassant dé- 
vant eux les quelques soldats français 
qui nous avaient été envoyés... 

Dans un couvent, les dernières avant- 
gardes amées venaient de repasser. 


dessus du toit passaient des obus avec 


le bruit d’un train en marché, et les 


éclatements se rapprochaiént... On sen- 
tait la terré trembler à chaque coup 
Dans un moment, ôn allait être atteint 
ou bien on allait voir arriver les Alle- 
mands. Or, ils en avaient tant fait, à 
Visé, à Louvain et ailleurs, que les voir 
venir faisait penser à la mort. On était 
dans un moment d’énervement..… Et 
celui qui me recontait l’histoire ne me 
cachait pas que lui-même sentait son 
cœur jouer une musique pour laquelle 
il n’était pas fait. 

Et, dans cet émoi général, dans cette 


attente du pire, dans cette épouvante 


qui croissait, une bonne religieuse, 
tranquillement faisait lé nettoyage. 
Elle avait en main une époussette et 
elle allait doucement d’une fenêtre à 
l’autre, frottant les vitres, essuyant les 
tablettes. Et puis, elle allait aux ca- 
dres qu’elle époussetait de même... avec 
un sourire, et sans trembler, sans se 
presser le moins du monde. 

‘Ma sœur, vous ne pensez pas aux 
Allemands qui arrivent ? 


Au- : 
. FLE. 


| ABSORBINE SOULAGERA 
CETTE ENTORSE 


Les chevaux siment Absorbine.—Ils savent en 
combien peu de temps il soulage les tendons 
enfés, les éparvins, enflures aux piede, suroe, 
chevilles et muscles endoloris s#insi que les 
affaissements—il extirpe le mal—Absorbine 
permet de plus au cheval de travailler durant 
son traitement, ne provoque pas d’ ampoule et. 
garde le poil. "Bon antiseptique. D'un usage 
économique puisque très peu fait beaucoup 
de bien. En vente chez tous les pharrmaciene 
à $2.50 la bouteille, 


W. F. Young, Inc, Lyman Bldg, Montréal 


—-Mais si... 

—Et s'ils arrivent, 
truire ici. 
à faire les poussières. 


ils vont tout dé- 


ABSORBINE 


Vous aurez perdu votre temps: 


—Mais non! Mon devoir est de à 4 


faire. 


cette heure, Ma supé- 


Je fais cela, toutes les semaines, . 


riéüre ne..m'a pas commandé autre \, 


chose... 
—Oui, mais tout de même.. 
-Eh! bien, si on nous es nous de- 


vons faire notre devoir jusqu’au bout. 


C'est en faisant son devoir qu ’0n °° 


: sauve et qu ‘on obtient une bonne mort, 


_ Mais oui, mais cela ne sert à rien 


d'épousseter aujourd’hui. : DE 
—C'est cela que je dois faire pour 


faire la volonté du Bon Dieu, puisque : 


c'est cela que ma supérieure m’a com- *. 
J1 ne me demande pas de faire 


mandé.… 
1. me demande cela. Je 
n'ai pas à m'inquiéter de savoir Si cela 
servira à quelque chose.” 


Voyez-vous, mes paysans. Elle Ava 


compris que Dieu est le grand Maitre, ' 
et que ce qu’on fait pour Lui n’est ja- 


; mais perdu, et que ce n’est pas ce que 


nous’ pensons utile qu’Il nous demande 


toujours. Ïl ne nous demande que de: 


faire ce qu’il veut, et ainsi, qu'en fai- 


x 


sant Sa volonté, on ne .perd jamais son è 


temps. 


Tâchons donc de vivre notre foi, Fra 


voir partout et en tout la volonté di* 
vine à faire, pas la nôtre, ni-celle des 


autres, mais la Sienne, Vivre sa foi, 


c'est cela. : , 
“LE PAYSAN” 


oo met 


Votre cheval TOUSSE-T-IL7 Evites le SOUF- 
Donneï-lui ANTFI-FOSSA le meilleur re- 


mède connu. Par poste 85e. Pour toute autre mala- . 


die consultatiou gratuite. Kefives-noûs. . Thé 
General Veterinatÿ Drag, Lid,, Hall, Qué. Eisblle 


\ en 1890 fre" 


RIONS DONC ! 


DIPLOMATIE 


Le fils- Qu'est-ce que c'est que la 
Éolomatier 


Le père.—Mon fils, si tu dis à une 


jeune fille que sa figure peut arrêter une 
pendule, ça, cen ’est pas de la diploma- 
tie, mais si tu lui dis que le temps cesse 


d'exister lorsque tu regardes son visage, 


ça c'est de la diplomatie. 


CRC DE] 


EN TRAMWAY 


Le Juif—Combien pour mon petit: 


garçon ? 
Le conducteur.—H ne paie pas. 
Le Juif.—Mais, il occupera un siège. 


Le conducteur. Oui, mais. ça ne fait 


rien. 
Le hafe- Quei escompte me donnes 
vous si je le laisse à la maison ? 
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CONSULTATIONS LEGALES 


PAR L’AVISEUR LÉGAL DU ‘BULLETIN DE LA FERME”. 


AVIS IMPORTANT.—=Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment priés de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: 1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service de consul- 
tation; c'est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater 
si le correspondant est abonné; 2. Les questions doivent être adressées direetement au Bulletin: 3. L'avocat 
consultant n'est tenu de répondre qu'aux questions ordinairés usuelles, concernant les lois qui gouvernent 
les choses de Ja vie rurale. Les cas extraordinaires, où qui nécessiteraient une longue étude, sont chose à 
traiter.entre le correspondant et l'avocat:: 4. Si le correspondant désire une réponse immédiate par lettres 


l'avocat consultant peut exiger des honoraires. 


SERYITUDE DERIVANT DE LA SI- 
TUATION DES LIEUX.— Q: Le proprié- 
taire d’un fonds supérieur peut-il con- 
traindre le propriétaire du fonds inférieur 
à entretenir le fossé de ligne à frais com- 
muns lorsque le fonds inférieur est boisé? 


Rép. à J. B. T.—Par l’article 501 du 
Code Civil, ‘les fonds inférieurs sont assu- 


“jettis envers ceux qui sont plus élevés, à 


“recevoir les eaux qui en découlent natu- 
‘‘rellement, sans que la main de l’homme y 
‘ait contribué. 

“Le propriétaire inférieur ne peut pas 
élever de digue qui empêche cet écoule- 
ment. Le propriétaire supérieur ne peut 
rien fairé qui aggrave la servitude du 
fonds inférieur”. 

11 résulte de la règle posée par cet article 
que le propriétaire supérieur a le droit de 
laisser couler naturellement les eaux de son 
terrain vers les fonds inférieurs, sans être 
pour cela obligé d’aller contribuer à faire 
des travaux d'égouttement jugés nécessai- 
res pour l'utilité du propriétaire inférieur. 
Ea d’autres termes, le propriétaire supé- 
rieur n'est pas tenu de suivre son eau à 
travers les fonds inférieurs et d’y faire le 
curage des égouts, si ce curage n’est pas 
nécessaire pour l'égouttement de son pro: 
pre terrain. Q x 

Il y a cependant des eas où le-proprié- 
taire supérieur devra contribuer. Ainsi, 
le fonds inférieur est bien tenu de recevoir. 
les eaux, mais le rôle de son propriétaire 
est passif, il n'est pas obligé envers le 
fonds supérieur à faire des travaux pour 
faciliter l'écoulement de l’eau, c’est au 
propriétaire du fonds plus élevé à curer à 
ses frais et dépens les fossés sur le fonds 
inférieur, si tel curage est nécessaire pour 
faciliter l'écoulement des eaux sur son 
propre terrain; et, dans un cas semblable, 
le conseil, arrivant à la conclusion que le 
propriétaire supérieur à un intérêt dans le 
cours d'eau que l’on verbalise, pour l’ap- 
peler à contribuer. 

Les terrains non défrichés ou incultes, 
tout comme les terrains en culture, peu- 
vent être assujettis aux travaux d'un 
cours d’eau. 


BORNAGE.—-Lorsqu’un voisin prétend 
que la ligne de division est erronée, le 
voisin contigu peut-il refuser qu'un arpen- 
teur visite les lieux? 


Rép. à N. L.—Dans semblable cas, il est 
toujours préférable de ne pas empêcher 
l'arpenteur à examiner le terrain car, sur 


votre refus, le voisin pourra vous intenter . 


une action et là vous serez forcé de par la 
Cour d'admettre sur votre terrain les ar- 
penteurs, en plus des frais que vous vous 
serez occasionnés par votre refus. Si ce- 
pendant vous avez joui du terrain dont le 
voisin réclame la propriété pendant 49 ans, 
cette partie de terrain est maintenant 
vôtre pour l'avoir obtenue par prescrip- 
tion. La manière pour savoir si vraiment 
vous avez occupé une partie du terrain de 
votre voisin c'est d'examiner vos titres 
lors de votre achat. 


BILLET.—Q. Que peut-on faire contre 
l'individu qui signe un billet sous un pré- 
nom autre que celui sous lequel il est 
connu? 

Rép. à A. M.—Celui qui accepte un 
semblable billet, sachant que le signataire 
n'a pas le prénom que ce dernier y insère, 
doit demander au signataire de le signer du 
prénom sous lequel il est connu, c’est-à- 
dire du sien propre. Il se peut cependant 
que le signataire ait plusieurs prénoms. 
Quant au recours, vous n’y perdez rien 
car, Si vous avez à procéder par action, 
vous savez bien contre qui vous devrez 
vous en prendre et il sera assez facile d’en 
faire la preuve, pourvu que le prénom em- 
ployé ne soit pas déjà celui d’un autre indi- 
vidu qui porte aussi le même nom. 

GAGES.—Q. Une sœur demandée par 
sa sœur aînée mariée à aller travailler 
chez elle, sans aucune mention de gages, 
a-t-elle droit à un recours demandant une 
certaine indemnité à titre de gages? 


Rép. à N. N.—$Si lors de la demande il 
n'a pas été fait mention que des gages 
seraient, payés, la personne qui a accepté 
l'a fait volontairement et offrait par ce fait 
ses services gratuitement. Si son beau- 
frère lui a remis une certaine somme, il n’y 
Était pas obligé et il l'a fait par gracieuseté. 


» 


CHIENS. Q. Procédure pour deman- 
der à la municipalité de passer un règle- 
ment pour les chiens? 


Rép. à G. B.—Pour les chiens qui cau- 
sent des dommages aux moutons de même 
que pour ceux dangereux pour les passants, 
les municipalités peuvent passer des règle- 
ments à cet effet. Pour obtenir ces règle- 
ments, il s'agirait de présenter, pour les 
premiers, une requête signée d’au moins 
vingt contribuables au conseil de la muni- 
cipalité qui s’empressera de passer un rè- 
glement constituant un fonds d’mdemnité 
en imposant une certaine taxe surles 
chiens de la municipalité, ainsi lorsque les 
moutons auront été endommagés par des 
chiens, le propriétaire des moutons pourra 
faire évaluer par une personne nommée par 
la municipalité les dommages et recevra, 
par conséquent, une indemnité égale aux 
deux tiers, sans toutefois dépasser $15.00 
par mouton, et pourvu que la réclamation 
du propriétaire ou possesseur soit faite 
dans un délai de trois mois à compter de la 
date où les dommages ont été causés. Pour 
les seconds, une simple requête verbable ou 
écrite sera suffisante, à moins que les règle- 
ments de la municipalité soient à ce con- 
traire et exigent d’autres formalités. 


TERRAIN.—Q. Le propriétaire d’une 
habitation a-t-il le droit par ce fait à une 
partie de terrain supplémentaire pour lui 
permettre de faire les réparations néces- 
saires à son habitation? 


Rép. à L. C.—Le propriétaire n’a droit, 


qu'au terrain qu'il a acheté et que lui 
donnent ses titres. Si son habitation 
est sise sur toute l’étendue de son terrain, 
il n’a pas droit à une partie de terrain sup- 
plémentaire pour lui permettre de faire les 
réparations nécessaires. (Cependant il 
pourra facilement obtenir de son voisin la 


permission de passer sur le terrain de ce: 


dernier pour le temps nécessaire à la répa- 
ration. Lorsqu'un terrain est contigu à 
celui d’un autre voisin, chacun doit contri- 
buer aux frais communs de la clôture 
mitoyenne. 


LICENCE DE COMMERCE.—-Q. Pour 
transporter la crème dans la municipalité 
où demeure celui qui la transporte ou dans 
une autre municipalité, le cultivateur a-t-il 
besoin d’un permis? 

Rép. à E. B.—Pour transporter la crème 
dans la municipalité où demeure celui qui 
la transporte ou dans une autre maünicipa- 
lité, le cultivateur sera parfois tenu de 


payer une licence dite de commerce et il: 


devra s'adresser au conseil de la munici- 
palité pour l’obtenir, si celle-ci en impose. 
T1 en sera de même pour le particulier qui 
transportera de la crème pour plusieurs 
cultivateurs associés. Ces cultivateurs 
peuvent fort bien vendre au particulier 
leur crème et celui-ci la revendre, mais 
pour ce faire il lui faudra payer les taxes 
et licences de commerce exigées par la 
municipalité, si semblables taxes ou licen- 
ces de commerce sont imposées. 


Le cultivateur qui veut transporter sa 


crème à la beurrerie d’une autre paroisse 
devra payer une taxe ou une licence de 
commerce dans sa propre municipalité, 
de même que dans l’autre municipalité, si 
semblable licence est imposée dans cha- 
cune des municipalités. En un mot, il 
serait préférable de vous renseigner auprès 
de chaque conseil municipal si semblable 
taxe ou licence de commerce est imposée 
dans leur municipalité. 

SEPARATION DE BIENS.—Q. Les 
époux contractuellement séparés de biens, 
advenant la mort de l’un, donnent-ils 
droit aux enfants issus de ce mariage d’ob- 
tenir les biens que détenait l’époux dé- 
funt? 

Rép. à J. C.—Si l'époux défunt a, par 
son testament, donné à son enfant les biens 


‘qu’il possédait, cet enfant en devient done 


le propriétaire. Si par contre l'époux dé- 
funt est mort ab intestat, c’est-à-dire sans 
faire de testament, la loi veut qu’un tiers 
de ses biens aille à son épouse et que les 
deux autres tiers soient divisés entre les 
enfants, c’est dire que dans le cas présent 
l'enfant aurait droit à deux tiers des biens 
du défunt. Les lots dont vous parlez ne 
doivent pas être les seuls biens qui consis- 
taient le patrimoine de l'époux défunt, or 
s'il est mort sans faire de testament, les 


SECTION FEMININE 


Les fleurs dans les 
maisons canadiennes 


Les renseignements sur la floricul- 
ture et -les plantes ornementales au 
Canada, publiés dans la statistique 
annuelle des fruits et de la floriculture 
pour l’année finissant le 31 mai 1935, 
sont très intéressants. Cent soixante- 
six des plus grands fleuristes en gros et 
floriculteurs canadiens ont rempli le 
questionnaire qui leur avait été soumis; 
cette statistique n'embrasse pas toute 
l’industrie, mais en couvre cependant u- 
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ne partie très importante, et donne en 


même temps une idée de l'importance 
de l’industrie. Vingt-six rapports ont 
été reçus du Québec et des provinces 
Maritimes; 82 de l'Ontario; 25 des pro- 
vinces des Prairies, et 33 de la Colombie- 
Britannique. TA 

Il s’est vendu pour la plantation en 
plein air, 411,482 rosiers tiges et naïns 
valant $74,045, soit un prix moyen de 
18c par arbuste; 76,861 arbres d’orne- 
ment, conifères (sauf les arbres vendus 
pour le reboisement); ayant une valeur 
de $70,602, soit une moyenne de 92c par 
arbuste; 121,112 arbres ‘d'ornements à 
feuillage décidu (sauf pour le reboiïse- 
ment—) évalués à $42,882, soit une 
moyenne de 35c par arbre; 501,543 ar- 
bustes pour la plantation en plain air,va- 
lant $69,608, soit une moyenne de l4c 
par arbuste: 3,105 vignes rustiques grim- 
parntes d'une valeur de $621, ou une 
moyenne de 20c l'unité; les plantes viva- 
ces de pleine terre étaient au nombre de 
305,918, valant 531,368, ou une moyen- 
ne de 10c; les plantes bisannuelles her- 
bacées, 29,099 évaluées à 52,241, ou une 
moyenne de &c. EVE 

Les plantes de couche vendues en pots 


-ou en d’autres récipients pour la planta- 


tion en plein air se chiffraient par 2,499,- 
792 et leur valeur par $75,923. Les géra- 
niums étaient les plus recherchés au 
nombre de 328,187, valeur 532,928, 
moyenne de 10c., Les plantes à fleurs 
vendues en pots pour emploi dans les 
serres ou à l'intérieur de la maison, 
324,957, évaluées à $117,095. Il s’est 
vendu 44,427 géraniums d’unè valeur 
de $5,526. Les plantes d'ornement 
vendues en pots pour emploi dans les 
serres ou à l’intérieur de la maison, 
107,201 d'une valeur de 539,683, les 
fougères, au nombre de’ 77,777 étaient 
de beaucoup les plus appréciées. Les 


oignons à fleurs ou bulbes, vendus sous 


la forme de bulbes, y compris les bulbes 
dormants et forcés au Canada, étaient 
au nombre de 1,885,174, d’une valeur 
de $42,314, donnant une moyenne de 2c. 
Les fleurs coupées représentaient une 


deux tiers qui reviennent à l'enfant doi- 
vent être pris sur l’ensemble du patrimoi- 
ne. Vu le peu de détails que vous me four- 
nissez et même si de plus amples détails 
étaient fournis par correspondance, il est 
toujours plus avantageux de discuter de 
ces choses, qui suscitent des interrogatoires 
imprévus, de vive voix et, dans ce cas, il 
serait préférable de confier l'affaire à un 
avocat qui pourra vous répondre d’une 
manière adéquate. 

Quant à votre deuxième question, vous 
parlez de billet de location, il serait impor- 
tant de savoir si ce billet de location est 
entre le fils et le père ou ci c’est entre le 
fils et.le Gouvernement. 


Rép. à G. G.—Pour pouvoir vous répon- 
dre d'une manière adéquate, il serait né- 
cessaire d’avoir de plus amples détails. 
Si le conseil de comté a vendu un immeu- 
ble pour taxes, l’adjudicataire en est deve- 
au le propriétaire, et je ne vois pas com- 
ment, après une adjudication, le conseil 
pourrait «donner des autorisations pour 
faire certains travaux sur ces terrains, 
même à titre d'arrérages de taxes, car les 


taxes arriérées ont été définitivement 


payées par l'adjudication. RE 


F4 f a d 
RS VE 


se eat D 


%, 


_ battue en neige ferme, le sel, la vani 


‘tiroirs à glace du réfrigérateur et refroi- 
dissez pendant 3 ou 4 heures, ou met 


‘que vous l’avez fait. 


Ty CE 


valeur de $1,105,827, ou 65% de la va: 
leur totale de la production des fleurs eb 
des plantes d'ornement au Canada, qui 
était de $1,689,165 pour l’année finis: 
sant au 31 mai 1935. 


C'est un acte de religion peu ordi 
que l’adoption d’un enfant de la Crèchè 
Pour le comprendre, relisons l'Evangile: 
‘‘’Alors (au jugement dernier) lé Rôi 
dira à ceux qui sont à sa droite: Venez, 
les bénis de mon Père: prenez possession 
du royaume qui vous a été préparé dè 
l’origine du monde. . Car... j'ét 
étranger et vous m'avez recueilli”. 
‘Les justes lui répondront : Seigneur! 
Quand vous avons-nous vu étranger 
vous avons-nous recueilli ? ee 
“Et le Roi leur répondra: En vérité, 
je vous dis, toutes les fois que vous l'avez 
fait à l’ur de ces plus petits, c’est à m 


"+ 


‘“S’adressant ensuite à ceux qui seront 
à sa gauche, il dira: Retirez-vous de 
moi... car j'étais étranger et vous ne 
m'avez pas recueilli... F4 
‘Alors, eux aussi lui diront : Seigneur... 
quand vous avons-nous vu étr y 
et ne vous avons-nous pas assisté ? 
“Et il leur répondra: En vérité, je 
vous le dis, chaque fois que vous-ne l'< 
vez pas fait à l’un de ces plus petits, 
c'est à moi que vous ne l'avez pas fai 
. En quelle haute estime me faut-il 
donc pas tenir l’adoption volontaire et 
désintéressée de quelqu'un de ces FE 
vres enfants que le malheur des F 
sions a fait naître dans la plus triste 
conditions humaines! | 
Ce qui est fait par pure bonté, 
pur amour de Jésus-Christ, au moind 
de ses sujets, lui, le Roi, le cons 
comme un hommage à sa propré 
sonne et veut bien le récompenser cc 
me tel. À de 6 
V. GERMAIN, ptre 
ADOPTIONS:—-15 en ce e 


ADOPTI mois, 119 
puis janvier. . $ 


N.-B.-—-On exige des adoptants, une 
recommandation de leur curé. is 


RECETTES EPROUVEES 


POUDING NESSELRODE 
1 cuillerée à.thé de gélatine granulée 
1 cuillerée à soupe d'eau froide 
34 tasse de sucre “ 
1-3 tasse d'eau 
2 blancs d'œufs 
11% cuillerée à thé de vanille 
1 pincée de sel 
13 chopine (114 tasse) . 

de crème à fouetter 
14 tasse de cerises maraschino 
14 tasse de fruits candis 
14 tasse de raisins Sultana ; 
14 tasse d'amandes broyés de pré 

rence des français Marrons 


Faites tremper la gélatine dans de 
l’eau froide. Faites bouillir le sucre et 
l'eau jusqu’à ce que des fils se forment 
Faites dissoudre la gélatine dans 
sirop chaud. Versez lentement le si 
dans les blancs d'œufs bien batt 
Lorsque c'est froid, incorporez la crème 


les fruits et les noix. Mettez dans les 


dans un moule, recouvrez de pa 
beurré et d’un couvert fermant her 
tiquement, et enveloppez de glacé! 
de sel (6 parties de glace pour 1 par 
de sel). Laissez ainsi de 4 à 6 he 


20 


. 


+ 
CCR 


ouragez nos annonce 


en MR 


Enc 


| 
| 


| 
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CHAPITRE PREMIER 
EL ; 
LA FANNE 


La roue gauche de l'auto. s’enfonça 
dans une fondrière. Le cabriolet fit une 
embardée et vint butter contre un arbre. 

+ Les phares s’écrasèrent et s’éteignirent. 
… Une double exclamation s'éleva: 
—Vrai, nous voilà dans de iolis draps! 
… —Immobilisés pour la nuit! 
— As-tu un briquet, Roger ? 
_.—Mieux que cela! 
… Roger fouilla dans la poche de son 
anteau. Un déclic, et le rais lumineux 
d’une lampe électrique perça l’obscurité 
profonde. - 
—Voyons un peu, reprit le premier 
des deux hommes. Essayons d'évaluer 
_ le dommage. le 
… D'un mouvement souple, ils s’accrou- 
pirent et commencèrent l'examen du 
moteur. 


compagnon nommait Guy, grand et dis- 
tingué, montrait un visage sérieux et 
intelligent. L'autre, Roger, plus petit, 
au regard extrêmement mobile et pétil- 
-jant de malice, semblait sincèrement 
affecté de cet accident. 

- —Quand je pense, Guy, que c’est ma 
faute si nous sommes maintenant en 
aussi fâcheuse posture! Quel besoin 
avais-je de te proposer ce raccourci qui, 
au lieu de nous faire gagner dix minutes, 
comme je l’espérais, va nous faire passer 
e nuit ?... 

—A la belle étoile, ou plutôt non, dans 
’obscurité la plus complète. 

__ —Le fait est que le temps est fameu- 
ent bouché. A-t-on idée d’une obs- 
curité pareille! Ah! mon pauvre Guy! 
alheur à toi, malheur à nous! 

_ —Voyons, Roger, tu ne vas tout de 
même pas te lamenter comme cela jus- 
qu’au petit jour... Ton idée de rac- 
_ courci était excellente et j'y acquiesçai 
_ avec empressement. Seulement, voilà: 
. J’homme propose et Dieu dispose. 


À —On pourrait ajouter: les teutons 
_ —Où sommes - nous exactement, 
Roger ? 


indisposent ! 

Les éclats de rire des deux jeunes 
hommes se mêlèrent. 

—Nous avons quitté Heilsberg il y a 
quelque dix minutes. Alleinstein doit 
De à vingt ou vingt-cinq kilomètres 
“d'ici. 

| Pr nous arriverons à Varsovie 
- vingt-quatre heures ‘plus tard, voilà 
Rent lacet 

. D'un premier examen il semblait 
résulter que la voiture n’avait pas subi 
+ de dommage essentiel. Seul, le bris des 
phares rendait impossible la continua- 
» tion du voyage sous bois et par nuit 
complètement noire. 

L Guy d’Hardres et son compagnon, 
< Roger Martency, avaient quitté Kœnigs- 
- berg à la tombée du jour à destination de 

Varsovie. 

Attaché d’ambassade à Berlin, Guy 
avait été prié par l’ambassade de France 
en Allemagne de porter au plus vite des 
documents importants au consul fran- 

- çais de Kœænigsberg. Relier Berlin à la 
froide capitale de la Prusse orientale 
était, pour Guy, affaire de quelques heu- 
» res. 11 aimait les randonnées rapides à 


nde sûreté. Comme il avait quelques 
jours de congé, il résolut de ne pas re- 
tourner directement à Berlin, mais de 
. pousser jusqu’à Varsovie, où, dans la 
… colonie française, il comptait, de nom- 
 breux amis. 

La rencontre inopinée de Roger Mar- 
tency dans les rues de Kœnigsberg avait 
- été pour lui la plus agréable des surpri- 
_ Ingénieur dans une usine française de 
produits chimiques, Roger profitait d’un 


Europe centrale-un voyage de documen- 
tation. 

Guy d'Hardres estimait beaucoup son 
qui joignait à un caractère enjoué un 
Ïlent cœur et une franchise entière. 


, — 


AR PIERRE D’AQUILA | 


| P. Er je 


Deux jeunes hommes. L’un, que son: 


bord de sa voiture qu'il conduisait avec . 


mois de vacances pour effectuer en 


RME, Québec, 2 juille 
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—Te plairait-il de m'accompagner à 
Varsovie ? demanda-t-11 à brûle-pour- 
point. 

Roger accepta avec enthousiasme. 

Le voyage malheureusement, débu- 
tait mal. 

La pluie se mit à tomber. 

—Rentrons, conseilla Guy. 

Tous deux regagnèrent l’auto. 

. Peu à peu leurs yeux s'accoutumaient 
à l'obscurité. Ils distinguaient mainte- 
nant l’ombre des arbres se détachant sur 
cars plus blême, des nuages rapides et 

s. 

11 heures venaient de sonner depuis 
peu à un carillon lointain, quand un 
coin du ciel commença à s’éclaircir. 

—Un château! s’écria Roger, joyeux. 

—Où cela ? 

—Devant nous. Regarde. 

Sur le ciel éclairé, une masse sombre, 
haute, imposante, se dessinait. 

—Sommes-nous plus avancés pour 
cela ? 

—Certainement, Guy. Les gens du 
château ne refuseront pas de nous secou- 
rir, voire même de nous abriter.pour la 
nuit. 

—Nous sommes en Prusse, Guy, ne 
l'oublie pas. L’hospitalité des hobe- 
reaux de ce pays ne me sourit guère, Je 
l'avoue. 

—Nous pouvons cependant leur de- 
mander au moins une aide. 

—Soit. Mettons-nous donc en route. 

Déjà les nuages s'étaient refermés et, 
avec l'obscurité impénétrable, la pluie 
revenait. 

Ils durent quitter la chaussée et s’en- 
gager sur une étroite bande de terre qui 
les amena jusqu’au mur entourant la 
propriété. 

—De quel côté allons-nous, Guy? 
Gauche ? droite ? 

—Va pour la droite. : 

Ils reprirent leur marche et parcouru- 
rent quelques centaines de mètres. 

Un bruit de moteur leur parvint. 

— Une auto, sans doute, supposa Guy. 

—Pressons-nous en ce cas. Peut-être 
consentirait-elle à nous prendre en re- 
morque vers Allenstein. 1 

Ils prirent le pas de course et débou- 
chèrent sur une route assez large, bien 
entretenue. Dans l'alignement de la 


-chaussée, à quelques mètres d'eux, sur 


leur gauche, une grille se devinait. 
— Je sonne, Guy ? 
—Un instant. 
Là-bas, à quelques centaines de mè- 


tres, une auto s'avançait lentement, : 


phares éteints. 

Les deux amis effectuèrent machinale- 
ment une retraite vers le sentier d’où 
ils venaient et s’abritèrent derrière des 
frondaisons. La voiture approchait. Sa 
vitesse décroissait régulièrement. Au 
moment précis où elle atteignit le bos- 
quet abritant les deux Français, elle 
stoppa. à 

Un homme ouvrit la porte. D'une 
voix forte et distincte, il dit au chauf- 
feur: 

—A demain donc, 9 heures. Va te 
garer chez Mobel, mon ami d’Alleins- 
tein... Adieu. 

L'auto se remit en route. et disparut 
bientôt. Silencieux, Guy et Roger sui- 
vaient cette scène. 

Resté seul, l'inconnu s’approcha de la 
grille. Longuement, il appuya sur le 
bouton d’une sonnerie. Mais au lieu 
d'attendre que la porte s’ouvrit, il tra- 
versa la chaussée d’un pas vif, atteignit 
un banc de pierre, l’escalada et demeura 
debout, le visage tourné vers le château. 

Quelques secondes passèrent. Et sou- 
dain un cercle d’éclatante lumière enca- 
dra le visage de l’homme qui s'était 
juché sur le piédestal improvisé. Phy- 
sionomie antipathique au premier chef: 
lèvre durement plissée, traits anguleux, 
œil cruel. Guy pressa le bras de son 
ami. 

L'homme, cependant, qui, dans son 
étrange position, suggérait l'idée d’un 
mauvais génie, en un geste SeMI-CIrCu- 
Jaire éleva le bras jusqu’à la verticale. 


Brusquement, le projecteur qui éclai- 
rait la figure de l'inconnu s’éteignit à la 
fenêtre du château où il était installé. 

Le mystérieux personnage quitta le 
banc de pierre, parvint à la grille qui, 
sur une poussée, s’entr'ouvrit. Avec un 
bruit sec, la porte se referma. 

L’attaché tressaillit. D'une voix an- 
goissée, il murmura. 

—Schirmeck. 

—Que dis-tu ? 

— Je dis que cet homme n’est autre 
que Schirmeck! 

— Ah çà, tu le connais ?... 

—Oui!... L’inconnu qui, vient de 
pénétrer si singulièrement dans cet in- 
quiétant château est le baron Otto von 
Schirmeck!... 


CHAPITRE II 
UN SIFFLEMENT, DANS LA NUIT... 


Un court instant, Roger demeura si- 
lencieux. Il songeait : 3 k 
. —Une vulgaire panne d'auto vous 
immobilise, la nuit, dans une forêt per- 
due; vous cherchez du secours et vous 
trouvez... l’aventure, une aventure 
inouie qui peut-être influera sur toute 
votre vie. 

—Sortons de ce fourré, suggéra-t-il; 
quel besoin avons-nous encore de nous 
cacher ? 

—Tu as raison. Il s’agit d’ailleurs 
d'examiner sérieusement la situation 
pour décider de la conduite à tenir. Et 
d’abord, je dois te. parler de ce Schir- 
meck que nous venons de voir dans des 
conditions si imprévues. 

— J'ai fait sa connaissance, il y a quel- 
ques mois, au cours d’une réception à 
l'ambassade. L'homme me fut immé- 
diatement antipathique. Prétentieux, 
insolent parfois, il semble a voir voué une 
haine féroce à tout ce qui est français. 
Un vrai Prussien, quoi! Il ne m'aurait 
nullement intéressé s’il n'avait été, ce 
soir-là, accompagné de sa nièce. 

Ah! nous y voilà! remarqua mali- 
cieusement le compagnon de Guy. 

— Geneviève de Liance, dans ce salon 
où se rencontraient tant de races, per- 
sonnifiait à merveille le charme et la 
grâce de notre pays. 

—Comment! Ja nièce de cet Alle- 
mand... : 

Est Française, oui, Roger. Seul un 
jeu d’alliances lui a donné Schirmeck 
comme oncle. Le baron avait épousé 
Agnès de Blachery, qu’il connut dans 
une ville d'eaux française où il vint en 
traitement. Yolande de Blachery,sœur 
d’Agnès, épouse de Christian de Liance, 
mourut deux ans après l'armistice. Elle 
n'avait pu se consoler de la disparition 
de son mari, tué en face de Verdun. 

L'année dernière, Schirmeck vint en 
France. Veuf depuis très longtemps, 
sans enfants, il eut l’idée de rendre visite 
à sa nièce. Geneviève venait de quitter 
le couvent de religieuses où, à la mort 
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La broderie est un agréable passe-temps 


ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BIJOUX 


Jones, Bagues, dents en or 
pièces d’or, lingote, eto. 

plus haut prix payé, $7.00 
l'once pour 9 karats, $8.00 
pour 10 karats. Envoyez 
Argent 
Si vous 


paquet par malle. 
retourné de suite. 
n’acceptez pas le prix payé, 


paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
VEST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


de sa mère, elle s'était retirée, n'ayant 
pas de proche famille. 

Le baron se montra très courtois et 
lui offrit de séjourner quelque temps en 
Allemagne. Après un peu d'hésitation, 
la jeune fille accepta. Elle paraît vivre 
en bonne intelligence avec son oncle qui, 
d'ailleurs, lui laisse une entière liberté 
et met à sa disposition, dans son châ- 
teau de la Glockergasse, à Berlin, de 
magnifiques appartements. Mais tu 
comprends qu'après la scène inquiétante 
dont nous venons d’être témoins, je ne 
suis guère enthousiasmé de savoir la 


‘ jeune Française sous la tutelte de cet 


Allemand. 
(à suivre) 


Nouvelle utilité du sel 


On vient de signaler à notre attention 
une nouvelle propriété du sel. En effet, 
pour la première fois au Canada, 30 
tonnes de sel seront employées, au cours 
de l’été, à convertir un lac artificiel en 
étang salant. Et c’est au parc Belle- 
mont, à Cartierville dans le voisinage 
de Montréal, que s'établira ‘‘la marine 
Cartierville”, attraction nouvelle du 
genre de celle installée l’an dernier au 
Luna Parc de New-York. Un étang de 
7,500 pieds carrés sera construit à cet 
effet et l’eau nécessaire proviendra de 
la rivière Ottawa. Les unités de “la 
marine” qui comprendront probable- 
ment un “équipage” de 2 personnes 
seront équipés de chars voyageant sur 
un fil. Ce fil, à son tour, s’adaptera à 
une série de conduits en cuivre placés 
au fond du lac. Le sel est indispensable 
au fonctionnement du circuit électri- 
que. (The C-I-L- oval) 


GRATIS! GRATIS! 


Magasine illustré mensuel consacré à la Bro- 
derie et à la musique, contenant les modèles les 
plus nouveaux, lecons sur les arts domestiques, 
dernières créations musicales et t es; 
aussi diverses attractions. 

Ce Magazine vous sera envoyé chaque mois 
pendant un an, sur réception de 120 pour payer 
les fraie de poste. Ecrivez: 


RAOUL VENNAT 
3770-3772 ST-DENIS 
MONTRÉAL 


PATRONS VENNAT D 


No 3474—1.—Robe courte pour 6 mois à 2 ans, patron à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud 35e 
Etampée sur piqué blanc, rose, vert ou pêche 69e, sur organdi blanc 75e, sur crêpe pat blane, rose ox 


pêche $1.35. Coton ou soie à broder 30c. 


No 3474—2.—Jupon assorti à tracer 20e, perforé 40c, au fer chaud 30c. Etarmpé sur nansouk fs 


blanc 45e, sur crêpe plat $1.20. 


No 3474—3.— Bavoir à tracer 15c, perforé 25e, au fer chaud 20e. Etampé sur coton fini toile 206, 
sur pure toile 30c. Sur crêpe 35c. Soie à broder 15c. 
_Cireulaire Religieuse 5e, Circulaire de Baptême 5<. Circulaire de Nappes 5e. 
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c seulement par am 
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FERME 
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..  Nationat Manufacturing Co., Dépt. 34 
Montréal. Nos 2 à 27 inc. x 04. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
tn soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission, 
Ecriver-nous, aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

Nos 27, 28, 29, 30, 31 x 021, 


REVENUS  HEBDOMADAIREMENT.—Tout 


La Cie Pépinière 


AA at shag Montréal, ‘31 x 321—McK. 


Nos 27, 


DIVERS 


ROBES À .48c, EN SOIE, CREPE, JERSEY, 
ETC... Pantalons 500, manteaux 81.50, paletots 
81.25. Coupons soie de 1 ve à 5 ves à 85e. la livre. 
Demandez notre circulaire, Comptoir National, 
St-Zocharie, Cité Beauce, P. Q. 

Nos 25, 26, 27, 28—P05 


VOULEZ-VOUS SAVOIR 335 SECRETS que 
vous n° oseriez demander à personne* demandez 
notre “Magic-Courier'’ 
tillon 10 cents. 


Nos 25, 26, 27, 28 CG. 29, 80—P 57 


Poussins à vendre 


prouvés par le gouvernement et ayant aubi l'é- 
preuve du sang. Nous vous donnerons nourriture 
gratuite, ou escompte comptant. Demandez par 
écrit catalogue et liste des prix spéciaux concernant 
poussins, cochets, poussins partis et poulettes. 
Spécial: tous les jundis. Cochets White Leghorn 
d'un jour à $1.75 le cent, Kitchener Chick Hat- 
chery, 1981 rue King Est, Kitchener, Ontario. 
No 19 J.N.O. x 002 


LES POUSSINS BADEN offrent encore des avan: 


xapporteront beaucoup du marché des œufs et des 
volailles engraissées. Ce sont toujours des poussins 
de choix à bas prix. Les prix actuels en font de 
vraies occasions pas l'acheteur tardif. Poussins 
provenant de mâles de seconde génération, éprou- 
vés par le gouvernement et approuvés au RO 
provenant de poules de 200 œufs et plus. Volailles 
éprouvées pour le sang. Ayez la liste des prix. 
Poussins des deux sexes. Baden Electric Chick 
Hatchery, case postale 7, Baden, Ont. 
No 27 x 192—-MP, 


EN ACHETANT DES POUSSINS maintenant 
vous vous deves à vous-mêmes de constater si, 
parmi les qualités qui leur permettront de produire 
de bonne heure, ils sont de bonne lignée. vo- 
lailles engraissées sont toujours prêtes pour le mar- 
ohé comme volailles pour le gril. Le Canada s 
l’honneur d'être en tête de la liste pour la consom- 
. mation des œufs per capita, Emparez-vous de ces 
marchés déjà en marche. Vendez les volailles et 
les œufs qui poussent les consommateurs À exiger 
les VOTRES. Les poussins Tweddle sont de vraies 
cocasions au prix courant. Si vous enlevez 10%, 
aocordé à ceux qui commandent 4 jours avant la 
livraison, bientôt ces poussins vous dédommage- 
xont plusieurs fois et vous laisseront un bon divi- 
dende. Ne tardez pas. Tweddie Chick Hatchery, 
Limited, case postale 7, Fergus, Ont. Succursale 
à Montréal, 403 Notre-Dame-Est, Tééphone: 
Pintoau 5939, Correspondance à Fergus. 
No 27 x 834—M.P. 


LL 


Lisez le Bulletin de la Ferme 


TABLETTES. TOUSSINE 
Ï POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour 
donner A rén- 
foroir, purifer le sang et 
faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des os 
Fourrait vous e: 


à perdre votre mx 
pour la modique somme 


de 50c? Une bouteille 
de Toussine prise le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRA NCO sur réception de puix 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
le Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr J0S. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. 


Rouet amélioré $8.15 


C oraplet livré chez vous—Profitez d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meïileur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 


50 pouces diamètre. Livré complet à votre station … 


la plus rapprochée, fret-payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie. 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Montreal Jobbing, 


21 rue St-Joseph, Québec ai 


Nous faisons une grande vente pour 15 jours 
Robes .05-.10-.15 et 25e, Manteaux de printemps 
pour dames .25c et .45c. Habits 82.50, 83.25, nou- 
veau stock pour être vendu dans 95 jours. Venez 
examiner notre stock. Prix très bas dans neuf et 
sèeconde-main. Montreal Jobbing, 21 rue St-Jos-ph 

ébec. No 27 J.N.O.—P57 


Sertisseuses $S8.75. 


Pour deux ,Brandeurs de boîtes, peuvent utiliser 
jusqu’à 10 fois la même boîte, fonetionnent sur 
coussinets à billes, pas d'usure possible. Autres 
grandeurs au plus bas prix, Garanties bien fonc- 
tionner sinon, argent remis. ©. Fournier, St-Char- 
les, Cté Bellechesse, No 27 x OOL 


Réduction de coupons 


écoutez, nos coupons sont de belle qualité, “ca 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
de $2.00 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 


payée formant un gros paquet. Ces coupons sont en 


partie des soldes de fabriques; nous permettant de 
vous les vendre à bas prix, tous des patrons et 
couleurs de ce qu’il y à de plus en vogue et nou- 


:veautés, ils sont de crêpe, broadcloth uni etimpri- 


mé, voile, flanellette, piqué, guingsam, etc. Men- 
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renouveliez vos commandes. Notre seui but 
est de vous donner satisfaction. S’adresser à la mai- 
sou Faueher & Frères Enrg., St-Zacharie, Qué. 

Nos 27, 28,29,30 G31,32 PO01 


RECETTES EPROUVEES 


Le Service d'Utilisation du lait de la 


Division de l'Industrie laitière du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, recom- 
mande les recettes suivantes, dont cha- 
cune est en quantité suffisante pour ser- 
vir douze personnes. 


BAVAROISE AUX FRUITS 


i + cuillerée à soupe de gélatine granulée 
L4 tasse d’eau froide 
3 jaunes d'œufs 
14 tasse de sucre 
1 pincée de sel 
1 tasse de cerises rouges et vertes ha- 
chées ou 1 tasse de fruits candis 
114 tasse de lait chaud 
3 blancs d'œufs 
114 tasses de crème à fouetter 
14 cuillerée à thé de vanille 
14 cuillerée à thé d’extrait d’ amandes 


Faites tremper la gélatine dans de 
l'eau froide. Battez les jaunes d'œufs 
et mélangez avec le sucre et le sel. 
Ajoutez graduellement le lait chaud et 
faites cuire au bain-marie, en remuant 
constamment, jusqu'à ce que le mé- 
lange épaississe. Ajoutez la gélatine. 
Refroidissez, et lorsque le mélange est 
un peu pris, incorporez les blancs d'œufs 
bien battus, la crème battue en neige 
ferme, les fruits et les essences. 


MOUSSE AUX ATOCAS 


3 tasses d’atocas 

34 tasse d’eau 

134 tasse de sucre 

1 chopine de crème à fouetter 

zeste râpé et jus d'une petite orange 


. Faites cuire les atocas dans de l’eau 
jusqu’à amollissement. Passez au tamis 
Ajoutez le sucre à la pulpe et faites cuire 
5 minutes. Ajoutez le zeste râpé et le 
jus. Refroidissez. Incorporez la crème 


battue ferme, Faites geler comme pour : 


le pouding Nesselrade. 


Comp- . 


Ecailles d'huitres, volailles... .... 


30 JUIN 2936 ae 


MARCHÉ du BEURRE #1 du FROMAGE 
PRIX DU GROS 
Beurre No ! Pasteurisé.. ... 21 à 2£ »e 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non Pare aux produe- 
teurs. 


Patates Ile PE. en sac 90 lbs 2.15 à 2.25 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produe- 
teurs. de Laine, Lennoxville, P. Qué. 
Laine blanche non lavée.... 
Laine blanche lavée. ...... GE 


‘Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


À la lb. 
Laine blanche non lavée......... 230 - 
Lame lavé ti SMS 32e 


À. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce gue vous achetez pour la maison ou. 
pour le troupeau et la basse-cour 


. FARINES 


Patente Huogarian, quarts". 5": he 10 
Patente Hungarian, 98 1bs.. 
lère Patente, Manitoba, 98 lbs... 2.70 


‘98 Ibs... 2.59 

Forte à à levain, quarts. .:... 8.60 

Ha OISE te 2.45 

Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs 2.00 

à sacs toile, 981bs. 1.85 

Farine à engrais, Lère qualité, ... 1.59 

GRAINS D’ALIMENTATION 

Blé-d’Inde Africain... ... ... . 0.80 . 
Avoine alimentation No 1....... 0.3714 

ay recriblée.... 0.40 

Blé d'engrais, 98 ibs....... .:... . 135 

Orge d’alimentation...,........ 0.50 

Sarrasin d'alimentation... _. . 0.85 


POUR LA BASSE-COUR 


Déchets de viande, gros...,..... $3. 
Farine de viande, De HOME 2: 

fine, 6007, .. 3. 
Os broyés, gros où fins. ......... 2 
Farine de poisson.,........... se à 
Farine de Luzerne.............. 2, 


«e 


poussins. . .... 
-Gravier, gros où fin....!:...... 
Charbon de bois, volailles, s.50 Ibs 
Charbon de bois, poussins, 8. 50 lbs 


a 


Lait écrémé en poudre. MORE Ab 0. 
Huile de foie de morue: 1 gallon.. 1. 
Moulée pour la ponte..." 2: 
‘pour poussins. ....... 2! 
‘pour croissance. . ..,.... 2: 
Grains mélangés pour poules " 60 $1. 
Grains broyés fins, poussins. 2e 
1e gros, poulets... 1. 
DIVERS 

Le minot 

Pois à soupe, _........ .. $1.75 à $2.00 

Fèves blanches, (triées). ........ 1.40 

(triées yeux Jaunes)... ... 2.50 

RLTOUTE AU ETAT MRN de 4.80 


COMPARAISON DES PRIX 


2 juillet 4 juillet 5 juillet 6 juillet 1 juillet 
- 1936 1935 1934 1933 1926 
Beurre No 1, Past... 2054 -19 197/16 1911/1686 357% 
. Fromage Blanc. …. HA AS 09/68 /16 103/16 19% 
- Fromage coloré... 1214 09/16 - 95/16 103/16 194 
Œufs Frais... x 23 23 20 : 
Veaux de lait vivants. Fe 06 06; 05 0514 + ” 
. Bouvillons vivants choix 0524 O7 0514 0514 08 
Agneaux du printemps 08 09 - 08 - 18 
Porcs vivants 10.25 9.25 6.25 16.50 


l4c F.A.B. - 
22c F.A.B,. - 


-_$2.00, sans crin ni queue 15t de moins. 


_ Cassonade, No 1 . ATEN USERS af 


- Saindoux: 


PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison .OVIDE GODIN. 
143, rue Grant, Québec. - 


Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et. 
pour des peaux bien enlevées. Peaux avec, 
dommages ou séchées sans sel paye sui- 
-vant leur valeur. ae 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées, & 
15 à 50, moins 2 Ibs, chaque peau, 07c. … 

Nous acceptons toutes les peaux de 53. 
lbs, et plus pour. des peaux de 590 Ibs net: 
sans queue ni corne. 

Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Boucbers, de 8 à 12 1bs moins une par ; 
‘peau 1215e la livre. 3 

‘ Peaux de Kips de campagne 8à 15 lbs à 
moins 1 Ib. par peau .08c la Ib. ‘4 

Peaux de veaux engraissés pesant moins 4 
de 8 lbs à la pièce $1.00. 

Peaux Veaux Deacons 90c chaque. 

: Peaux de Chevaux de bonne qualité | 


Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière, .06c la lb. 
‘ Crin de Vache à .06c la Ib. “4% 
: Peaux Moutons No 1, pesantes 0e. : 
Peaux Moutons sans laine .05c chacune. - 
- Prix garantis du 22 juin au 4 juil. 1936. 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 


Son de blé. ......... 7 PES LE $1.05 : 
Cru. 255 ISERE os CLIS 
Gru Blanc (Middlings).......... 1.35 
Blé d'Inde moulu........ RS MR 
‘Moulée d’Avoine, fine.........,. 1,35 
Moulée d’'Orge, fine............+ 1.15. 
- Tourteaux de lin............. :1. 1.602 
Gruau d'avoine, jute 80 Ibs...... 112,452 
‘ : “coton 80 Ibs..... 2.50. 
Drèches brasserie séchées. ....... 1.05 
Mélasse d’eng. à canne à sucre le gal.pur. 18 
en baril de 4 gallo , 
Moulée à veaux... ......... we 3.30 : 
‘ Jaitière 18%... cet CS 
ff Jaitière 349%. LUC CAES 
Foin à la tonne......:......... 10:00" 
Paille à la tonne: USE - 8.0 
Pot Bärley "SR PER 
Pearl Barley. SP SEERRR 


++ + 


Sucre (Sacs 100 Ibs.). 
Granulé, No 1, sac coton. ....... 


Mélasse (Barbades) : 


No 1, barils 25 gals, le gal. . ..... 
Sel 


Sel fin, sac 140 Ibs. :  :.. LÉRNRES 
Gros sel, sac de 140 Ibs..,...... 


En seaux 20 Ibs pur. RP ONNE 
#4 composé. . RU 


LARD SALÉ 
Gras de dos: " 


40 x 50 morc. (200 Ibs au baril). 


50 x 60 morc. (200 lbs au baril)... 
60 x 70 morc. (200:-Ibs au baril).. 32.06 


Clear fat: 
25 x 35 mort. (200 lbs au baril) . : ; 
Canadian Short Cut, gras et maigre: ge 00 


L: Le. | BEURRE 


Réébutee de la semainez afin de conti- 
à opérer avee le marché anglais-qui 
plutôt faible et: à la-baisse, il nouis a. 
e notre côté réduire nos prix pour 
enir quelques comman 

\ la dernière heure; lundi: PR RARES le- 
in courant, la-d e pour fins d’en- 
posage était: plus aetive, mais cela a été- 
L sure à rafférmir les prix qui variaignt 
2114 à 21 3-8 la: livre, pour le numéro 
Dis N 

me, . FROMAGE 


Le marché anglais s'est continué tran- 


e de prixt M 
da: ŒUFS x 


Montréal et: Québec :-—Ainst. que pour 
semaine. précédente, aveé peu de de- 

de ‘pour fins d'entreposage, une de- 
e très limitée pour consommation 
édiate il y a encore.eu Me forte pres- 
n de vente-de: la: part: des détenteurs: et: 
ë pure baisse a été eitrée dans les: 


- VOLAILLES VIVANTES 


D Le arrivages courants ne 
suffisants que pour satisfaire à la 
nde- actuelle et: les prix: sont:facile- 
* maintenus: 

ts ærôtir et: à: æiller:=—Lce arriva 
des derniers Jours-ont.été-de-meilleure- 
alité; la vente-en 2.été plus facile et il a 
possible de réaliser 1e de-plus que là 


FA VOLAILLES ABATTUES: 


“une amélioration à' rapporter: pour 
ation: et: avec: une: assez” e- de- 
locale, les-prix.restent les mêmes. 


ANIMAUX VIVANTS 


IVAGES à la. Pointe St-Charles, 
lundi; le 29 Juin 1936:— 
tail— 986; \ veaux, 1166; pores, 2003; 


utons, 844% 
 BÉTAIL 


æ, 


Le-prix.des bêtes à cornes a été générale” , 


b assez. ferme quoique les premières: 


de e Les-bouvillons se ven- 


ent de 31%e à 512c la livre; um lot de - 


s de choix rapporta: 6c. Les: vaches: 
les taureaux se vendaient assez facile- 
ton prix: dé la semaine dernière, soit 


-srs | 


VEAUX nes ; 
(Engraissés au “A 


ÈS lab. 

‘4 -Ghoi oix-- —00 din plus. RSS .…  #éc 

É —80 Ibs: jusqu'à 891bs. 84e 
oven —70]bs. jusqu’à 791bs. 712c 
ion lbs: jusqu'à 69lbs. 6c 


L 


: AGNEAUX DU PRINTEMPS 


î | {Abattas) nn 
Da RoMIBen: se, ee « 22e la:1b. 
Ibs. à 24e: ............180 * 


:  (Sélectionnés): 


6 Ibs et plus. srsoovessoose 24c 

FH it tout 1228 
ni Ris He 

_B—6 Jbs et plus 0.0.0 se 

5 Ibs à 6 1bs. .....,,,,,.%e. 210 

; Men bible. it UE 20c 

- g1bset plus US. .smemoeress ; 19e 
MA Z5 IDR R 6 lbs, deiecsnes à 17e 
| Ibex Bilbss..:25.2,...20 166 


| © 


et8% aux expéditeurs individuels.’ 


-et: nous-avons à di LRNR une légère 


_geantes: 


ment et ne ne généralement de-- 


es se soient faites lentement. Les prix 
à peu.près les mêmes pour la-plu- : 


| prix de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
SEMAINE FINISSANT LE 27 JUIN 1936: 


POULETS ABATTUS . ï 


‘Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de: Québec. 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- 
t mentionnés, nous retenons une commission de 5, aux coopératives-afli 


Fournit les md suivants sur les marchés 


Semaine du 22 au 29 juin 


' 


bec, 2 juillet 


de 2e à 314 $C, parfois 4e pour les vaches 


et de 21%c à 334 c la livre pour les taureaux. 
Nous nous attendons. à peu de change- 
ments au cours-de la semaine: 

\ 


VEAUX Mes 


I n'y avait pas de: changement: appré- 
ciable dans: les prix des veaux tels que 
payés à la: fin de la semaine dernière. Les 
prix d'aujourd'hui représentent une baisse 
er comparaison avec ceux qui se payaient 
lundi dernier du-moins en ce qui concerne 
les: veaux communs et: moyens; les: bons 
veaux ne-changeaient pas. Il y: a.lieu de 
croire que les: conditions actuelles reste-. 
ront les mêmes-et qu’il y a possibilité d'a- 


_ mélioration au cours des semaines pro- 


Chaines, 
. AGN EAUX-MOUTONS 


La demande pour- les agneaux à été 
us et les prix se-sont: maintenus à peu 
près fermes: Les-agneaux se-vendaient: de- 
de- à: 10c la. livre: ilest vrai: que quelques 
ventes ont été faites à 8C et 812c la livre, 
mais il s'agissait généralement de sujets 
manquant de: poids et; dé: fini: Nous-crai: 
gnons-que-ces prix.ne puissent se mâintenir 
Les moutons allaient de:2e à 31%c la’ livre, 


PGRCS: 


II y: avait 2000 pores en vente: sur le: 
mosébié: mais: cette. quantité: comprenait: 
une proportion. assez forte-de: porcs légers: 
à engrais; en. sorte: que-la quantité réelle. 
de porcs de boucherie était inférieure de 
beaucoup au chiffre donné plus haut. La 
demande: était forte, mais les-acheteurs:se 
sont: montrés: très: lents: à: l'ouverture: du: 
marché. et. ce n’est qu'après: force démar- 
ches qu'il fut. possiblé d'obtenir le prix de 

934c la livre que nous demandions, Il 
semble que ce marché doive rester- fèrme, 
mais: il: ne- faudræ. pas oublier: que notre 
marché reste sujet aux fluctuations qui 
pourraient nous être. imposés par le mar- 
ché d'exportation. TLes-indications à notre 
disposition sont présentement encoura- 
Les truies se: vendent difficile- 


6e à 7e la:livre: 
: PORCS ABATTUS: 


Montréal et Québec:—Marché tran- 
quille et prix stationnaires. 


VEAUX ABATTUS. 


Cogs...….................... 


= 


| jet à 


| Prix de remise de 


1936 Volume XXIV, No 27 


La Coopérative Fédérée de Québec 
| 130 St-Paul-Est, Montréal 
- SEMAINE FINISSANT LE 27 JUIN 1936 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 23 JUIN 1946 
INCEUSIVEMENT—MONTREAL et QUEBEC 


BEURRE 
No 1 pasteurisé 


No 1 non pasteurisé. . . ... Er 
No2 


195%e 


FROMAGE 
S Coloré 


) .….. 1224e 
No.2:. 


No 2 lle . Ie 


TRES IMPORTANT: Aucune commission ou, frais PRO nait à 


dédüire dé nos: prix de remise debeurre. 


POULES VIVANTES: 


Re 
À. NOTE TT Berre ET REBREREZ, # IC 
B. PART. en 17c 
C. ES ue 15c 
Co 4% eme co no ve re ne sie ee .. 13e 
POULETS VIVANTS 
‘“*A Rotir’’ 
A—4 ]bs. et plus... PARLE HE EH ASE 23 
B—3/%1bs: jusqu'à4]bs.................. 20e 
C—3 1bs: jusqu Le TP (A) 15 SIRET INA j 18e 
POULETS VIVANTS 


‘Ac Griller’” | 
Doivent: peser: au moies 2 Ibe. chacux; 


rendu à Montréal. : 
“Gris’” 
A 26 lb jusqu'à. 31b8.......sa.s. "216 
B—21bs. jusqu'à 2}21bs............ 19c 
C-—21bs.et MOÏRS....... 16e 
“Blanc” (Leghorm).: 
A—214]Jbs: jusqu'à&31bs...…..….s... 210 
B—21bs. jusqu 1à232 JD... GR 20 18c: 
CET Ib et mom Lu ends. 16e 
CANARDS VIVANTS 
ES LA 
A ARE PINS AE AT Et A 24€ 
Bi. emo arsms uses sie es o o ni! { 22e 
| DINDES VIVANTES: (Mères)- À 
A ee Enr SD TC Re PNA a aa T PRO € 
22& 


(COQS) GE 
Ps dirate in ne de sers CS 150 
B......p..s siens sses 1887. 
. LAPINS VIVANTS 
Doivent: peser: au: moins 5 lbs: cha 
cumla:livre:....... RE TT cire ide: 
PIGEONS VIVANTS 
Le-couple: . ........, PER. 
ŒUFS ; 
: Ja doz 
A—Gros PNAPIOE s doses hotes ass" 220 
A=Mbpens. casses soneeess : 7 LU 
B 000056 co ogv09eesv32re09s 1% 
CRUE et ete RATS 
ja VEAUX ABATTUS 
ne (Engraissés au lait) 
la: lbs - 
Bon 010505029088 6peñesersoss— 10e 
 Moyen....... DA D EP 
C'onmmatine.: 608 21 2 dioislo ons loi ous + 05 0 
PORCS ABATTUS 
3 lalk 
Bon..... sonerssseoesene lente: 2166 
Moÿen.. nes ssnmacens esse 120 
Commun: PRICE sersvvesree ... 1072 


Sur-lesprix:ci-haut mentionnés. nousretenons une-commission de- _ aux coopératives : 
afiliéeset 8%: aux exéditennmindiriduele. > Ù 


Animaux Vivants 


Prix obtenus-sur le marché de Montréal, lundi le'29 juin 1936 


Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québee, Ltée. 


à £89 (8445) et les chevaux de six ans 
de £57 ($285) à.£60 ($800): Un cheval 
a fait #98 GRO} ‘ 


PE ESÈE, 


En raison: de l'augmentation dans la 


Montréal et Québec:--Marché stable Porcs:- vivants: res cé er lab: 
ix actuels. L ‘ 
PAU HR ele Porcs à bacon (Select)... : sfr lbs: Fon RE A Te RSR F4 +3 4e. 
Ne OMINUN ES a à 2147 PL ele a nd de l4c à%c 
Primes de-$1.00. À 
Fa . 180 à 230 lbs. gneaux 
Porcs à bacon: .......... 5975 13 à 10e la. lb 
L à 2407 915 
PORCS AB ATTUS Porcsà houcherie:..:.... due ce Ibs. à 2€ 
**à— Bacon de ‘box Sa Ja 1b° = Porés légers. «ere ke Mi bus. 1e Si is) : 
135 Ibs à ke te eus tie Ce AD ar gi! 512 436 
CRU 120 Ie è à: ét 1e . 12% c # Porcs lourds. .. « eo 8 »0 + » du IE "si , AN 3e a3c; L 
ls: Bourher 110 60e. 12740. sis ne HA 
‘ Lourds, 160 lbs à à ge Ibse ..... 101%c Extra:loërdss:. 5 5% ne ou nat |‘ Bowvillons. Valb. 
Extra lourds, 200]bsà2501bs... 91£c £ $8.75 Choim:. 1, Pare cos - 02086320 
RAM ruS CUIR. degree ioiaxs Sie $6.00: à $7.00 Re OR DE VA 8, à 5e 
| Vaches Moyens ne vais 42e 5e 
issé i lab. JOTAMAUNÉ à. ess ape ee sig 310c à44c 
nr PART Choit nec eseeesere.Sifeäde Commun (légers)............3t à 3/0 
: Bonne: ...-.sessesseosereee 34cà3/5c Taures lalb.. 
FA DAT tbe 26c Moyenne. : #r ces 088) ASP: | au 
RER. marre se POUPEE re Commune... 2/90 à 2740 So HO Lee PA 
Rs of 12% Très Commune. ....... ton RAC At EE e R  ORE 10T D LU 
: B—4'1bs.à 51bs....... de 21c Veaux-de lait: | COMMANDE. - Le d4 84 8 4e 0.0 di 216g à 3 
Ù la Ib. s 
ES: £ ‘ lalb. 
ea damier re CR ete CRUE rt ns 
(Sélectionnées) Ron ere Re AR RTS PC EE ES D 
Ja Ib. Moyen... rensnnensesnss LACASHC Moyen... nmenessen 30 ADI4E 
Es Prenons LC Commun..... SAS ARS HSE 314c à 4c Cam... tite 214ca2% 0 
A5 ]bs à 6 Ibs.. .1500054»59e 18c : sl 
A4]: 5 1Des . : . soon. 17e ‘ 5 ". É. F > 
: B—6 lbs ebplus. :..soososse) VÂ7e Vingt chevaux hongres canadiens production de fourrures de renards, 
RÉ iles NS CL: MINRES ont été expédiés de Montréal sur Aber- argentés, la valeur des fourrures au 
RAIN Abe, 70/7 Ne PES déen, en Ecosse, par voie de Glasgow, le Canada a accusé une augmentation de: 
C—6 lbs ét plus. ........... 140 10 mai. Le Glasgow Herald dit queces $355,397, soit trois pour cent, pendant 
CR lbs AR be... ets 4825-2108 chevaux sont superbes. Les chevaux la saison-de 1934-35 sur-celle de 1933-34 
C- à E 1 Ve ecinganssesont vendus de e montant.total a.été de $12,704,725, : 
C—4 lbs à 51bs........ TPS d dus de £52 (8260) I t.total de $12,704,725 


C'est: également une augmentation dé 


$2,399:571, soit 23 pour cent sur læ sai« 
son de:1932-33. La valeur dés fourrures 


‘provenant des fermes à fourrures et , -: 


1934-35 constituait approximativement 
31 pour cent dutotal, 


‘4; naturelles, cette proportion, dis-je, ne 


| des autres, car, après üne vie à aisance, 4 


l arrive qu'on n ose Frs lavouer, cette. 
fnisère. a BE , 

YL-est fort probable que. ni le com- * 
merce, ni l’industrie, ni l'assurance, ni. 
fa banque ne fassent changer, de beau-. 
coup les statistiques prévues “par le 
journal australien, : ‘pour les jeunes de 
vingt-cinq ans, en: DE lorsqu is 
atteindront F année. 1976. É 

L'exploitation: des services d'atitE- 
publique; peut- être, nous donnera- t-élle > 
l'avantage de tripler le nombfe” prévu. 
des jeunes qui dans 40 ans vivront à leur : 
dépens, fout en sé reposant See ne. 
accomplis. : 

Ce n'est pas st certain que cela: - 

 H y a 40 ans,.le tramway. le hot 
de fer, le bateaun étaient-aks pe ee 
cements les plus sûrs 2 

Et aujourd'hui? 

Avec les inventions Fopsietles: ja con: 
currénce des nouveaux moyens de trans- 
port, l'augmentation du coup d’exploi- 
tation, la situation financière des action- 
naïres de ces services: publics.r n'est ne 
la même. 

Les. dividendes payés “eñ 1906 aux 
actionnaires, de maintes, compagnies de 


passé? dE 

Qui die jeunes sd: Se ne 
qu'il n'en sera pas de même en 1976, 
pour des valeurs que de nos jours on: 
considère comme de tout repos ? s, 

Si Pon poussaif nos jeunes. à, l'exploi- 
tation de nos ressources ñaturelles!. 

Ce serait merveilleux; -st notre jet 
nesse se décidait de s'occuper du déve- 
ioppement des ressources naturelles de. 


. Son pays, pour, son bénéfice, 


Et ce serait aussi du nouvean..… 
Mais-cela- non: plus ne- pourrait assurer 


“à une forte. proportion de nos jeunes : 


.-qu ils seront à l'aise dans quarante ans. 
C'est que le: développement des res-. 
sources naturelles, en plus de prendre 
d'énormes capitaux, demande aussi de . 
la science, de l’ordre, de la prévoyance, 
des qualités administratives supérieures, 
du courage, de la persévérance, de l’am- 
bition, et une dose d’ esprit d'initiative | 
qui dépasse de ‘beaucoup la moyenne. 
Ce n’est pas que nous n’ayons pas un . 
peu de toutes ces qualités; ce n'est pas. 
- que nous he soyons Pas supérieurs aux 
autres parle talent quand ñoûs le vou- 
Jlons, mais si-peu des nôtres qui, ‘en prin- 
cipe, ont toutes ces qualités, les dévelop- 
pue les font frnctñer que dans ta 


ans, et ce pour. le Testé, de. leurs jours, 
“par le. développement: -des- ressources 


“wicz, “North Chiees TS écrit: + 
“veux vous remercier pour. votre bonne : 
et efficace médecine. -, Depuis plus de 
-deux ans je souffrais. d' insomnie causée 
pär. une élimination défectueuse et je 
dévins vite épuisée. Je commençai 
alürs l'usage du Novoro du Dr. Pierre 
et jen ressentis immédiatement les . 
bienfaisants résultats, Je dors profon- 
dément maintenant et je /vons serai 
toujours reconnaissante.” Le Novoro 
du Dr. Pierre élimine les matières im- 
-pures du système, tonifie l'estomac et 
agit sur les intestins. En ce faisant 1 
améliore l’état de santé général. Ne le 
demandez pas aux pharmaciens car il 
$e. vend seulement par des agents ‘ 
locaux autorisés. Pour renseignements - 
écrire à Dr. Peter Fahrmney & Sons 
Company, 2501 Washington Bivd., 
Chicago, IL 
Livré exempt de douane au Cadet 


* Cabernet si nous sde Aie nous : 


pourrions changer ces chiffres au moins- 
. dans une certaine Re Le vou-. 
| drons- “NOUS * “Es 


+ 


Jusqu'i ici, nous avons agi comme des : si 


gens qui ne le voulaient pas. ï 


Est- il possible que nous soyons àc ce UE 


point forcés. de désespérer pour nôtre 
: jeunesse, arrivée à l'âge de 25 anss ro-- 
buste de santé physique et de LHENAUE 
morale ? et 5 ne 


. Non,car si ele veut. travailler, in nous 


reste la terre: 


Rafaer RRE 


De fait, ce que ni es commerce, PT : aie 


l'industrie, ni l'assurance, ni Ja” ie HELS 


ni l'exploitation. des. services ‘d'utilité 
- publique, ni le développement de nops 
pouvoirs. hydrauliques, de.nos. forêts, de. 
nos terrains minlérs, 

assurer de façon | certai e, lès Hüit pre- 
-miers pouces du. sol arable ‘de notre pays 
“peuvent noûs le one si nous le-voûu- 
Jones sr è AE ; 


-Nous avons assez: Aa file Re es 1z 
nous, de- “cette terre que. nous foulons de. 


“nôs- pas, pour établir des “milliers : de 


‘ jeunes gens de 25 ans dans:la Gaspésie, | 
‘au: Témiscouata, et surtout dans :l'im- 


‘mensè Abitibi, où cent:mille établisse- : 
ments nouveaux - pourraient, être défri- 
- chés; créés, mis-en-valeur: Cette terre 
contient tout” ce. qu il faut à l'homme - 
Fe qu'il y vive dans l’aisance, après 
u’il l'aura défrichée et cultivée intelli- 
proue I y-trouvera la nourriture; 
le vêtement, l'Abri, le chauffage et l’eau; 
-et tout cela, à fleur de terre, sans qu'il : 
ait, à creuser à des-milliers de pieds," ‘saps . 
‘années dans . la. prison. humide . d'u un 
“puits de mine: -caché-dans les- anfrac “2 
‘tuosités souferraines de rochers qu’on . 
le charge de: démolir à coups-de pic:et 


de barre de mine pour en tirer quelques LE 
‘grains d’ or; sans: qu'il ait à descendre : ne 


dans: l'atmosphère gazeuse des : houillè- 


res, pour avoir de quoi réchauffer ses. ve, 


membres engourdis. par le froid. 
Nos jeunes de 25 ans qui le veulent, 


peuvent, -chez nous, avec 25 ans de tra-: 


vail intelligent et persévérant, S'assurer, 
pour le reste de leurs jours, de quoi 


manger, se vêtir, se récréer. Il leur suf- - : 


fira de débarrasser la terre arable de la. 
forêt qui la recouvre, et de creuser le sol. 
de sept à huit pouces, en plein jour. Et. 
-six jours de la semaine suffiront, car, par . 
les nuits sombres, comme par les nuits : 


__étoilées, de même que les dimanches, la :- 


‘Providence. ‘continue re hits la beso=" 
“gene ; 

.de trava “en plein 
oi et ne es embaumée 
de la forêt, les premières anmées, s'élève 
l'habitation modeste” peut-être, mais. 


fiante par les soirs de tempête avec son ce 


 d'épinette qui pétille. SA AS 


Il se peut que le propriétaire de site. 
habitation qui .fut autrefois: rustique, 
‘qui l'est: peut-être restée, n'ait pas de 
- l'argent Souvént, ni beaucoup à la fois, 
mais, rendu à la: soixantzine, ji vivra du - _ 
fruit de son trayail des: ‘années passées; 
il aura de quoi manger “tous les jours, 

‘‘sans avoir à craindre la violence de qui 
que ce soit”, comme le dit l'abbé Ber- - 
_geron, et, par les soirs de grande fatigue, 


“après avoir aidé ses fils, il ‘pourra se, 
|réposer à la chaleur d’un foyer bienfai- | | 


sant. 4 Re fe | 
Chez nous, sur cent jeunes gens e 25... 
ans, en santé, s'il doit en mourir 36 : 
: durant les 40'années qui suivront, 64 . 
-peuvent, en défrichant_et ‘ef mettant - 
“en. culture nos terres arables, atteindre ; ; 


.à l'aisance qui permét Une ieilless 
heureuse. | $ ? À 


4 n'ya qu'à le vouloir or ÿ arriver à 


4 


Ban 


“ne: peuvent :nous-. #E 


-Rüssie, Ce dernier pays’est devenu la 


à _d orge Sur le: marché anglais. depuis qu'il 


LE Le 


de F4 EmBEe dés mais Je Canada 
“est normalèmemnt. de beaucoup le plus 
‘brand exportateur de F Empire. x 
‘Le Canada est le‘plus grand expora- st 
-teur d'orge. de tous les pays del ‘Empire. a a 
“britannique, mais ses exportations sur la . 
* Grande-Bretagne sont irrégulières. - En. 
général, les: exportations : canadiennes 
. d'orge sur la Grande-Bretaghe sont. de £ 
passées par deux. pays. en ‘dehors: de. 
l'Empire, savoir: les. Etats-Unis et la 


Fge e. 1 
Q00 tonnes et 
tonnes. 


Source principale des approvisionnement . 


est. rentré dans ce. commerce. en 1930. Fr 


SERVICE. che: 


none e nous bn ce coupon avec le 
d’un nouvel abonnement—50c afin de gagner 
: de votre sponneient POUF Un an. re 
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: Nous avons la fé fértine de pouvoir offrir, qu uelques. jee 
à ” Semaines encore, à tous nos lécteurs Tavontas à  Séprocurer 
“ & un pe de faveur, les deux premiers tomes parus du 


MANUEL D'AGRICULTUR 


hp par les professeurs de l’Ecole Supérieure: nou de 
_Ste-Anne de la Pocatière. 


C'est le meilleur manuel du genre ayant été Pie par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province. 


: Chaque volume se vend un dollar, GAL de notre Lie 
| spéciale vous . sur le prix des volumes et sur l'abonnement 
au SUCRE de la Ferme”. 


pi rue des tam ee d 


Le premier doi intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX” 


À Vous obtiendrez l'un ou l'autre avec un an d'abonnement à notre | 
| Ever | pa au prix spécial de. S$S1.25 


CELL TS ET 5 dates a tetibené Fa RI0 9 8 PS a! SRE 


è = 
LA cs À d 


é Le voire remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, À 


LE BULLETIN DE LA F ERME Limitée 


No Z, rue de ” Couronne, _ Chambre 322 


6 fdmeux orchestres de Montréal 
jouent pour vous chaque samedi 


SOÏT … Ecoutez à C KAC 


de 9 h. à minuit 


Soyez au nombre de ceux qui se 
:técréent et se rafraîchissent cha- 
que samedi soir avec la musique 
æt.. la: bière Molson. Réunissez 
quelques amis, faites une provi- 
sion suffisante de Bière Export 
Molson, syntonisez votre appa- 
zei de radio à CKAC et, durant 


îr ois longues heures, vous aurez 


tont ce qu'il faut pour passer 
très agréablement le temps. 


Xl eñ sera ainsi tous les samedis 
Proirs de l'été. Vous pourrez fixer 
lé cadran de votre appareil dès 

9 heures du soir, et vous n’aurez 


« BIÈRE + QUE «+ VOTRE - ARRIERE + GRAND -PERE 


plus ensuite à vous en occuper 
jusqu’à minuit, Vous aurez trois. 
heures d’enlevante musique de 
danse, sans arrêts, longues inter- 
ruptions où ennuyeuses annon- 

ces commerciales. Six fameux 
orchestres, dont ceux dirigés par 
Alex. Lajoie, Eddie Sanborn, 
Alan Maclver et Lucio Agostini, 

se 

feront pour vous les frais de la 
musique. BE 


Organisez immédiatement votre 


. réunion de samedi soir prochain, 


Vous vous amusérez aussi bien 
à la ville qu’à la campagne, 


: BUVAIT 


146 ça 
NOUS 


£uO4 4 
QRIRTE 


abesornon Fair 21 2166 21 AS 


METIONS A, pr DISPOSITION un 


DERVICE D'IMPRESSION 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA ViLiE 


Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 


LE SOLEIL 


GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT 
FAITES IMPRIMER | 
æu 
“SOLEIL’’ 


Nos pris @nnt bag. 
Dematdez nes cotations 


LTEE 


(Département de L’I ESA à 


om —— em 
+ se rem 


_ Le commerce des poulets s. gril en été Dee 


« 


De tous les produits dei industrie avi- 
cale, n’y én à peut-être pas qui soient. 


offerts en Pins grande abondance pen- 
dant l'été que les poulets de gril, dit le 


Rapport du commerce des œufs et des. 


volailles du Ministère fédéral de l’Agri- 


ide 


La UEÉ. Les poulets dé oi étatent rares 
autrefois et se vendaïént cher. I] est: 


évident que c’est là un commerce gif 
peut devenir rapidement surchargé. I1se. : 
consomme peu. de poulets de gril à Ja. 


maison. Leur emploi est réservé presque 


: sont jeunes et de très bonne couleur. On, 
. voit quelquefois des caisses qui laissent 


REA 


La vataites cms ttes 


sur Île marché anglais 


Sous tue tête “Dindons et poulets 
Canadiens”, la Fish Trades Gazette 
(Londres, Angleterre) du 6 mai 1936 
dit, en parlant de l’arrivée d’une expé-… 
dition cette semaine, que les dindons 
canadiens viennent peut-être un peu 
tard dans la saïson quoiqu'il y ait tou- 
jours eu depuis Je commerce de Noël de 
gros dindons, ici et là, qu'on pouvait se 
procurer. Cette semaine cependant ilest | 
arrivé une expédition qui contient plu- 
sieurs caisses de dindes pesant de 6 à 8 
fivres et 10 livres. I] ne devrait y avoir 
aucune difficulté à écouler ces oiseaux, 


+ ear ils-sont d’une grosseur qui peut être 
. wtilisée par tous les boutiquiers, Tls con- 


viennent éminemment pour le commerce 
de la famille, tandis que les plus gros, pe- . 
sant de 16 à 18 Jivres, ne peuvent être 


Les poulets. canadiens ‘sont 
aussi plus abondants maintenant qu ils 
n'étaient 1] y a quelques mois. : 
Yl'est-difficile de céemprendre comment 
il se fait que cette expédition ait été rete- 
nüe si longtemps, Il y 2 maintenant … 
beaucoup de poulets sur le marché, mais, 
à des prix attrayants pour beaucoup 
de commerçants qui peuvent utiliser 
des poulets gelés. La qualité est un bon 


-point en faveur des poulets. canadiens. 


quoique la plupart de ceux que j'ai VUS. 
soient de la Catégorie Sélectionnée B. Ils 


un peu à desirer, mais en général € ’est. 
un produit de très belle qualité. En ce. 
qui concerne l'avenir des poulets cana-. 


_— diens, le commerce est bon dans ce pays 
ne et le sera M ie à condition que les : 


S volaille qui puisse être offerte à à prix he 
bas que lés volailles anglaises et à une - 


saison où les poulets anglais sont rares où 


: *ne sont pas abondants. 1 opinion De de 
-rale’est que les mois de février, mars et . 
avril sont les meilleurs pour. les oiseaux toi 


frigonfiés, et il n’y a aucune raison pour : 
que les poulets canadiens ne. prennent: . 


maisons de produits avicoies. 


la place de tous les autres oiseaux impor-. pu 
. tés. 6 


34e SEMAINE FINISSANT LE 25 JUIN 


La ponte est en baisse cette sera 


ine, A 


et pour la première fois depuis deux mois : | 


le résultat total de la ponte reste infé- 
rieur à 70%. 


pa 


dans deux cas seulement le rendement 
total à été en bas de 50%. 


points dtrant cette dernière semaine. 
Onze parquets par contre ont vu tous … 
_Jes oiseaux actifs, tandis-qu'ils y. avait 
S Genet 


poids minimum réquis pour obtenir des ” 7 
points. 


tre très actives leurs records ] 


et 


Parquet 
“utilisés, à cette époque de l'année, que à ee W.S8. Hall. 


par les hôtels ou par le commerce d'ex- 
_ pédition. 


12--R.B., Ste. E 
39.—L:B.; Manor 


date reste la même que là semaine der- 
. nière maïs, i] va sans.dire avec e des : résule 
tats accrus: 


: Parquet 
; :2 LB. Russel F. 
23. —LB 


ne 
* 25. —E.B., À. À Shau 


De 


€<o 


. ments à rapporter 
points au 29] Juin sont les suivants: 


52-RB. J. EH. Thompson .… 
‘294.—L,B,, Manor Farm... ... 
: 53. —RB,., J- H. Thompson. 


ième | CONCOURS DE EE CANADIE 


‘paranels: Propriétaires 


Vt 


2, Sta.-Exp. Farah # JA 


‘14. Sta. Exp. La Ferme. , 


dr 


. Concours de ponte. de TR 


20! G.-S. Taylor... .: 


! Kenneth Slater. ||. 


Pepaarane 


". Ferme Exp. Ottawa. 1 ; 


En ce moment, cinq daruets n'ont 


s lé nombre requis oiseaux, nl 


Vingt poules n'ont pas obtenu de 4 


en tout 38 oiseaux ayant pondu quoti- 
Tous les œufs pesaient plus que le © 


Les colonies. vedettes continuent d’ Ta He 


plus bas décrit: 


ér. Ottawa. 
ATIN , + . 


trous 


La liste des six meilleurs parquets à. 1 


Cup 


5:--RB., J. H- Tho 


1364 


Parmi les six re re pondeuses du’ 
ncouTs, il n’y a pas non plus de change- 
tte semaine. Les 


‘! Parquet Points Œufe ‘34 
: 289.—L.B., Station Exper. Otto. 
201.—LB., G. S. Tayler...... 

: 263.—L.B., Russell Farrn, 


JB. Pariseau.. Fe 
Frank Teasdale . 


J.-Æ. Thompson... PA 

G.=A. Robertson & Son. : 
Jas.-N. Winter, Jr 
Jas-H. Smith. . 


. Sta. Exp. Lennmoxville., 


ne Exp. La Ferme... . 
R.-J. Steele... .,.. AO PR :! 
. Haycoek.:.,.. ei 

: 8. Mex. Mean. - ms nes 2e em “r308 

Ferme Exp. Ottawa. se. À 


ÉULOPE E Ge Se rite a $ Are R.-J. Penhall..... 
CROIS CU 1 82. B-C Evans. ...,.., 
: “Setnabne! fear le 2 mn 1986. “es Lei ne Émis PC 
rh Sous Ja direction de 1 Station Expérimentale. Fa Pare Esp. dr su 
sg \ tière, Qué. is e Exp Was a 0 Deer 
and 1 ne Rene 29: Ferme Exp. Ottawases . Lu t 
ok É Total Total ; | RE ee 
‘Parquets Propriétaires Race Œufs Points Total... Lovebe ss es ae ser 11 34242 35481. 1 
“1 Conyarsene Marie-v. LB. k 1561 1766.8 es é PTT 
HO à 2. a 
: Tayler, RÉ ETEÉ ê é 7 Ÿ je ; s 
4. Sta. Exp. Ste dela P PBR 1902 1402 6 Concours de Do de 
iSbire: SIN  pouest de Quét 
: 6. Sta: Exp. La Ferme, ï F A ss 
° 7. Letendre, J=W.. “0 1125 “1205. ñ que é 
18. er Coop. Vaudreuil ; ne LES 
9. Couv. Coop. 'St-Augustn ‘°°: 329. 
+10, St. Exp, Kapuskasing. “ 1165 183884 _ Semaine Giniesant le nt le 2 juillet se + à 
it Re a ne OS RS | Sous.fs direction de Ja Station Eapérimentale | 
An nn er ICE DOMINION deLENNOXVILLE 
13.-8ta. Exp Ste-À delaP.. ‘ ‘1286 12508 ra 
14. Sta. Exp. Sites. de Ja P. 1360 1364 4 - Total (Totat 
15. Sta. Exp. Leunoxville, Q. 1976 14503 | Pardaets | Propriétaires Race Œufs Points. 
46, Couv, Coop. St-Aus Q: ‘7 is PET 1 Tayler Bros, 0-0p, 9. P-R.B. 
Ar 21941 22088.3 À Exp. Sa Ste A. Poca, . 
mer nr 4. €. R. Waldrom iCo-op S. 
; _ 5. G:K, Campbell... 
exclusivement au commerce des hôtel- 6. JR. R: Care ; 
…. leries et-des restaurants. Une gran 7. Adélar Fi 
$ grande 8: rie Préfontain 
“organisation de restaürants au Canada RS PTE LES 
à TA Late. 
suit pas os ns qui 30. Riverside Fin. Coop 8 girae 
consiste à'faire rôtir tous lés poulets pe: ‘IH. runmond, Co-pp.8," + 
ss Re PERS pr . AS 42. J. H. Parineau, Co-6p. PRE. 
sant plus de deux Hvres et à servir Ja .. Exp. See ro 6. P.R.B. 
1132 A, AE : RUE NT ot,,C0-0p . $ 
moitié du poulet ainsi préparé par per ‘55 R 4 &mith, Üo-op. Be ae 
sonne. L'expérience sous ce fapport est: 16. Hugh C Elhow., à 
- PHARE 17. Art, Paauette, Coop, M 
encetrageAn te cum diterait d’étre suivie : 38 Ho n - “ 
2 3 9. A inceu 
par d'autres organisations de ce genre : 29 Esp ge ann Et 
et recommandée par les vendeurs des Potal. 


due ei ponte nr ve 


MEL 


__ méustrio taitièrs. 


* Les certificats de nb enregis- 
FA par le Bureau national canadien de 
. _ | rte du bétail et approuvés 
—— par le Ministre fédéral de l'Agriculture 
…_ pendant le mois de mai 1936, formaient 
un total de 5,073, se décomposant ainsi: 
— 380 chevaux, 2,977 bovins, 292 moutons, 
—…._ 634 porcs (547 Yorkshires), 151 re- 
À. nards, 592 chiens, 38 volailles et 9 chè- 
… vres, dont 8 étaient de la race de Saanen. 


> 


* € * 

à : x > 
Dans une allocution prononcée devant 
… Là Sockté royale des Arts sur “L'agri- 
culture peut-elle aider à réduire le cho- 
- thagé”, Sir A. D. Hall a déclaré que la 

minution gradutéllé soutenue du nom- 
bre de petites exploitations agricoles, 
_ malgré les efforts tentés pour les aug- 
thenter, est une preuve que la petite cul- 
— Lure n'est plus une occupation qui puisse 
a attirer et retenir les. hors: RTE 


A 


E # # 

à s 4 À F ‘ 4 . 3 

nn L'’aubépine pousse de préférence dans 
les sols nus, non cultivés. 
vée de l’homme blanc én Amérique, lors- 
_ que toute la vallée du St-Laurent était 
._ ouverte de forêts épaisses, les aubépines 
ne pouvaient s'établir que difficilement, 
et seulement en petits groupes, le long 


_ des cours d’eau. Aujourd’hui, après trois 


” siècles de défrichement, de grands peu- 


.  plements d’aubépines se sont établis” 
; près des endroits depuis longtemps colo-‘ 


. misés, comme Québec, Montréal, Toron- 
… to, Rochester, ou près des anciens villa- 
4 2 ges indiens, comme Caughnawaga et près 


Baie d'H udson. 


Vente de beurre et de 


MALTA OR 
1)! 4 


© ar 0 oo 


Re fromage Et 
RE ES, Rx 
: Dans la semaine du 17 juin, le beurre 

fac aux enchères montréalaises de 


"L: C. C. C. a rapporté 20 5-8c pour 
#00 boîtes de beurre pasteurisé No 1, 
- Pour le fromage les quantités offertes 
É. per 1,248 boîtes No T Blanc, ache- 
_ tées à raison de 12 5-16c Ib et 269 boîtes 
… dé coloré au prix de 12 7-16c la livre. 


> o 4 4 


i L'’Exposition Royale et 
_ : l'espèce porcine 


.Le concours annuel pour le trophée 

_ Sainsbury organisé par l'Exposition 
| _ Royaie d'Hiver pour encourager la pro- 
k _duction de la qualité de porc que réclame 
fe marché britannique sera encore tenu 
Les matin, nous informe la direction de 
: Fes exposition agricole nationale. L/ex- 


18 au 26 novembre inclusivement. Les 


L ment les mêmes que celles de l'année 
_ dernière. Les animaux éligibles pour ce 


is d une litière déterminée et apte à 


L. _ Volume XXIV—_Henri Gagnon, Président 


Avant l’arri- 


des vieux forts de la Soie dela 


(ras et 


ition on le sait aura lieu en 1936 du 


4 ‘conditions du concours resterit pratique- : 


L concours doivent être de race pure, choi- 
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Le 7 } 
Frostan (Scetion de ln province de Québee). vs 
7%. 4 Sodété des Eleveurs de Bovtns Canadiens. k— 
{ 7 4 


faire une flèche, Wiltshire pesant environ 
55 à 65.1bs. 7 ’ 


Les portées doivent être déterminée 
, avant l'âge de trois mois par le chef du 


Service provincial de l'Industrie ani- 
male. On doit fournir: date de naissance 
des porcelets, nom et numéro d’enregis- 
trement du verrat et de la truie ainsi que 


le nombre de porcelets par portée. Un 


éleveur ne peut fairé accepter plus que 
deux portées, et un porc de chacune des 


portées est éligible pour le concours. Le . 


chef du Service d'Industrie animale de 


la province doit être informé du désir, 


des concurrents assez tôt pour que les 
sujets entrés soient tatoués et l’inscrip- 
tion faite au secrétaire de l'Exposition 
Royale avant le 15 juillet. 

Comme les années passées, huit prix 
sont ôfferts aux concurrents pour les 
meilleures carcasses, le premier prix en 
argent gagne également le trophée Sains- 


-«bury. Toutes les carcasses seront ven- 


dues à l'exposition même et le produit en 
sera remis aux exposants. Ce trophée est 
offert tous les ans par là maison J. Sains- 
bury, Ltd., Blackfriars, London, En- 
gland. L'une des plus grosses salaisons 
du Royaume-Uni. ° 


Fruits et légumes 


423 wagons de fruits et de légumes ont 
été reçus à Montréal durant la semaine 
se terminant le 25 juin. La semaine pré- 
cédente il en était entré 356 wagons. Ce 


sont particulièrement les fruits qui ont 


dominé; en fait il est entré 109 chars de 
fruits assortis, 129 de bananes et 46 
- wagons de fruits tropicaux. Outre on 
enregistre l’arrivée de 7 wagons de pom- 
mes, 27 de pommes de terre et 4 d'oi- 
-gnons, 
: La demandeëst au falenti, à Montréal 
pour les pommes de terre. IL y a moins 
de vieilles patates que l’an dernier à pa- 
reille date. Les prix obtenus durant la 
semaine se terminant le 25 juin ont été 
de 1.80 jusqu’à $2.10. Les pommes de 
l’Ile Prince-Edouard commandant un 
prix supérieur à celles du Nouveau- 
Brunswick. - On ne cote aucun prix 
pour les variétés locales, on ne mention- 
ne pas non plus qu’il y en eut d’offertes. 


A Québec l'offre est restée très abon- 
- dante et les prix ont baissé. Les Blan- 
ches de Québec numéro 1 obtenaient de 
$1.90 à $2. x 


Les fraises arrivent graduellement. A 
Québec il n’y en a pas encore en abon- 
dance, les prix obtenus ont varié de 16 à 
18 sous la pinte: 


A Montréal le marché de soutenu 
qu'il était est passé à la baisse, 
fraises de Québec se sont vendues de 10 
à l1c la pinte. Le lecteur est prié de 
remarquer que ces cotations sont pour la 
semaine se terminant le 25 juin. Depuis 
cette date les fraises nous arrivent en 


plus grande quantité et la récolte ne 


s'annonce pas mal. 


Pour ce qui est des tomates, à Mont- 
réal comme à Québec, il a ’est question 
que de fruits importés, 


Les 


# 

La température, dit le même rapport 
du Service de la Division des fruits 
d'Ottawa, se comporte favorablement 
pour toutes les récoltes. La pluie de 
vendredi, 
particulièrement les cultures du potager. 


Dans presque tous les domaines la pro- 
duction sera bonne si on n’a le soin de 
se prémunir contre les fléaux des insectes 


res, 


Notre industrie de 


L'érable ‘3 


Beaucoup de gens appréhendaient que 
la récolte de sucre d'érable serait moin- 
dre, ce printemps, que celle de l’année 
précédente qui n'avait pas dépassé la 
moyenne cependant. Toutefois les 


chiffres que vient de publier la Section: 


de la statistique du Service de l’Econo- 
mie rurale à Québec révèlent une situa- 
tion tout autre. Nous publions textuelle- 
ment ce communiqué ci-après. Signa- 
lons également qu’en vertu du traité de 
commerce King-Roosevelt, nous avons 


exporté à l'heure qu'il est une quantité 


beaucoup plus considérable de ce pro- 
duit. 


Nous aurions exporté pour une valeur 
de $520,000 de sucre quand l’année pré- 
cédente, avant cet accord par conséquent 
les exportations de sucre d'érable aux 
Etats-Unis ne représentaient qu'une 
valeur de 556,600. 


Convient-il de signaler qu’en général, 
cet accord commercial a favorisé de 
meilleurs revenus pour nos cultivateurs, 
principalement ceux qui sont intéressés 
dans les productions affectées pas le 
nouveau traité, 


Mais revenoris au u rapport du statis- 
ticien du ministère de l'Agriculture. , 


‘Le rendement moyen par cent éra- 
bles est estimé à 107 livres quand il était 
de 103 Ibs le printemps de 1935. 38%, de 
la récolte a été conservé en sucre et 62%, 
en sirop. 


-La récolte totale est estimée à 1,387,- 
900 galls. de sirop celle du sucre à 8,- 
506,600 1bs de sucre. Les chiffres du 
printemps précédent étaient de 1,581,- 
600 gallons de sirop et de 5,747,900 li- 
vres de sucre. 


Les producteurs auraient reçu un prix 
moyen de $1.12 par gallon de sirop con- 
tre $1.06 en 1935; quant au sucre le prix 
aurait été le même 0.109c la livre. 


La valeur totale de la récolte est esti- 
mée à $2,481,600 à rapprocher de $2,- 
267,300. au printemps 1935. 


. En somme l'analysé de ces chiffres dé- 
montre que la production totale de nos 
érablières accuse une augmentation de 
1.09, sur le volume'de production et de 
1.1% sur la valeur totale, comparative- 
ment à 1935. 


L'’érablière bien explaitée, sur une 
ferme, apporte un revenu substantiel, si 


- 


samedi et dimanche favorise: 


et des maladies communes à nos cultu- 


Laurent Gagnon, Gérant—Numéro 28 : 


COMMENTAIRES e et NOUVELLES AGRICOLES 


l’on considère que cette récolte nous atri- 
ve en un temps où la terre est en repog 
et dans un temps où également les autres 
sDÉAQRE agricoles se font plus rares. 


Fac 


7e. no titions cana- 


 diennes 


s 


Nos exportations sur les pays étran 
gers, y compris le royaume de Grande: 
Bretagne, se sont élevées durant le mois. 
de mai à $83,819,751, comparées à $65,- | 
000,000 durant le même mois l'an der- 
nier, ce qui représente une augmenta- 
tion de $18,000,000. 


Fait particulier à noter c’est que dans 
le cas des exportations sur le Royaume 
Uni aussi bien que dans les pays étran- 
gers, comprenant les Etats-Unis natu- 
rellement, l'augmentation est propor- 
tionnellement la même soit 28 %, sur l'am 
dernier. | 


Il n’y avait pas égalité semblable l'an- 
née dernière, soit avant que le traité 
King-Rooseveit soit conclu. En fait plu- 
sieurs produits agricoles et d'industrie : 
animale prennent aujourd’hui {a route . 
plus courte que celle de l'Océan Atlan- … 
tique, elles n'ont qu’à traverser les lignes 
qui séparent les deux pays du continent 
américain. È 

Nous le faisons remarquer dans une 
autre note à propos du sucre d'érable où . 
les exportations ont sensiblement aug- 
menté depuis le début du printemps. 
Mais il y a aussi dans le domaine de l'in-. 
dustrie animale à signaler un gros mouve- 
ment d'exportation sur les Etats-Unis. | 
Ceux qui sont portés à se demander pour- . 
quoi Les chevaux sont cher ainsi que les. 
animaux laiters, que les viandes en gé- | 
néral commandent un meilleur prix, de- 
vront tenir compte du! fait que nous | 
vendons depuis janvier une ! quäntité 
considérable d'animaux vivants, che- 
vaux et bovins principalement à nos voi- 
sins des Etats-Unis. Pour l'espèce che- 
valine en particulier la demande est 
forte et constante, et il n’y a pas lieu 
de s’attendre à ce que les prix baissent 
considérablement d'ici assez longtemps. 


Les cultivateurs qui déjà ont pris les 
moyens de garder de bonnes juments pou 
linières ont posé un acte d’administra- 
tion de leur exploitation agricole dont ils 
auront à se louer. 


Vous êtes-vous déjà demandé s'il ne 
valait pas mieux faire manger vos récol- 
tes de foin par de bons poulains que les 
sacrifier au prix que ce produit comman- 
de depuis quelques années. Nous croyons 
que depuis longtemps les cultivateurs 
n'ont pas été en position d'élever des 
chevaux dé remplacement qui leur coû- 
tent aussi peu cher. Aujourd’hui pour se 
procurer un bon cheval de trait qui ne 
vaut pas toujours ceux que vous pouvez 
élever sur la ferme, il faut prélever ws 
beau deux cents dollars de ses économies. 
Cela représente souvent le fruit de plu- 
sieurs mois de travaux pénibles que l'om 
pourrait autrement épargner ea s'inté- 
ressant à l'élevage du cheval, 


Si votre - 
ABONNEMENT, 


{ 


est échu 


obligerez infiniment. 


L'avoine du Canada 
comble un déficit 
mondial 


La culture mondiale de lavoine 
est en régression; de même que celle 
du blé et de l'orge, elle n’a cessé de 
diminuer depuis 1929. Seule l’Em- 
pire britannique fait exception à la 
règle. L’étendue ensemencée d’a- 
voine dans l’Empire est plus grande 
aujourd’hui qu’à toute autre épo- 
que de la période de 1928 à 1935. Cet 
état de choses, dit le rapport du 
Comité économique impérial sur les 
récoltes de grain, est dû principele- 
ment au fait que la culture de l’a- 
voine est allée en augmentant au 
Canada depuis 1931. 

Sur les 18,890,000 acres ensemen- 
cés en avoine dans l'Empire britan- 
nique en 1934, le Canada en avait 
13,730,000. 
cée dans les pays étrangers était de 
117,270,000 acres, faisant un fotal, 
pour le monde entier, de 136,160,- 


La superficie ensemen- 


000 acres et accusant une diminu- 
fon totale de 10,060,000 acres sur 
1928. 
des emblavures d’avoine est révélée 
par les chiffres suivants:—12,840,000 
acres en 1931; 13,150,000 acres en 
1932; 13,530,000 acres en 1933; 13,- 
730,000 acrés en 1934; 14,096,200 
acres en 1935, et 14,150,000 (évalua- 


:tion provisoire) en 1936. 


_ Au Canada, l’augmentation 


“La production mondiale d’avoine 
æst tombée au-dessous du niveau de 
1928-30. Les Etats-Unis qui venaient 


premiers par mi les pays producteurs : 


ont cédé la place à la Russie. Dans le 
commerce de l’Empire, le Canada 
& conservé sa place comme prineipal 
producteur et exportateur d’avoine. 
Les exportations d'avoine du Canada 
et les importations par le Royaurme- 


Uni sont même les traits principaux 
de ce commerce. Normalement, le 
Royaume-Uni est le plus grand im- 
portateur d'avoine du monde, mais 
ül a été dépassé momentanément 
sous ce rapport en 1934 par la Suisse 
et l'Italie. 


Canada est toujours le principal ra- 


Nous avons vu que le 


vitailleur de l'Empire en avoine. 
On pourrait même dire qu'il est 
presque le seul ravitailleur, car 
PEtat libre d'Irlande, autrefois un 
. facteur important, n'en expédie 
plus maintenant que de très faïbles 
quantités. 


Veuillez donc utiliser immédia- 
tement le coupon d’abonnement 
que nous publions dans le dernier 
couvert de ce numéro, Vous nous. 


, bons 


© P.L. le 4, à midi 36 rm. - @ NL. le 18, à 10h. 19 m. dumatin, 
? D.Q. le 11, à 11 h. 28m. niatus - @ PQ. le 26,à 7 h 38 m.dumatin. 
D| Jours |Cir FETES ET RUBRIQUES - : = | “Soleil 

> + {LevJCou. - — 
12/DIM vr [VI apr. la Pentec. 4 417 37 
13/ Lundi tr [Saint Anaclet, Pape, Mart. 4 57 37 
14/Mardi.. | b |Saint- Bonaventure, Ev. Conf. Doet. 4 617 36 
15| Mere tb {Saint Henri, Emper. Conf. 717 36 
16/Jeudi |b |Notre- Dame dû Mont-Carmel. 4 4817 35, 
17/Vend tv {Saint Alexis, Conf. 14 .9!7 35 
18/Sam b {Saint Camille de Lellis, Conf. 4 10/7 34 


Messe basse quoditidienne de requiem permise. 
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Le soleil entre au Laon le 22, à 8 h. 18 ra. du soir. 


La deuxième couleur est pour Ja Solennité. 


X 


| Lettre aux cultivateurs 


\Recrutez UN nouveau Jec- 
teur au Notes. dr: fab 
“BULLETIN de la FERME” 


} = Vous gagnerez votre abonnement - 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière | 


Contrôle de 


l’essaimage 


æ : SE 
À saison d’essaimage dans notre 
district'commence ordmairement 


vers le 20 juin; à partir de cette. 


date jusqu’à la fin de la saïîson d’essaima- 
ge toutes les colonies doivent être exami- 
nées à intervalle de neuf à dix jours pour 
voir si elles renferment des cellules 
royales et pouvoir les traiter en consé- 
quence. 


+ À la Station Expérimentale de Ste- 
Anne au cours des 9 dernières années, 
deux méthodes de contrôle ont été expé- 
rimentées : ° 


1ère méthode: — Aussitôt que nous 


découvrons des cellules royales conte- 
nant des larves nous enlevons la vieille 
reine et détruisons toutes les cellules 
royales. Neuf ou dix jours plus tard nous 
détruisons de nouveau toutes les cellu- 


les royales et nous introduisons une jeune 


reine pondeuse ou $i nous n’en avons pas 
nous laissons une cellule royale. Sur les 
76 colonies ainsi traitées nous n’avons 
eu que 6.5% d’essaimage et nous avons 
obtenu une production moyenne de 73. 1 


_ Ïbs. par colonie. 


2ème méthode-—-Lorsque nous avons 
trouvé des cellules royales contenant des 
larves, tous les rayons contenant du 


4 


couvain sont placés dans une hausse et 
toutes les cellules royales sont détruites. - 
La chambre à couvain est remplie de. 


rayons vides, la reine et quelques abeïlles pour les autres, 


sont délogées par secouage de l’un des 
rayons de couvain et sont laissées dans 
la chambre à couvain inférieure. Un pro- : 
tège-magasin est placé par dessus la 
chambre contenant là reine et pér-des- 


# 
sus nous placons les hausses contenant le milles vivent de la charité privée = 
miel sur lésquelles nous placons un autre. 


protège magasin et en derñier lieu la 
hausse contenant le couvain. Neuf ou 
dix jours plus tard, toutes les cellules 
royales qui se trouvent dans la chambre 
à couvain de dessus sont détruites. 


22 


Sur les 59 colonies qui furent traitées 
de cette manière nous avons eu 33.9%, 


. d'essaimage et obtenu une production 


moyenne de 104.9 livres par colonie 


‘re méthodes de contrôle d’ essaimage 
ci-dessus n’affectent pas la récolte de 
miel de façon appréciable. Dans la 
première méthode, il vaut mieux intro- 
duire des jeunes reines pondeuses que 
de se servir de cellule royales pour éviter 


une perte de temps. Il est également à 


noter qu’au point de vue production du 
miel Ja deuxième méthode est de beau- 
coup préférable à la première, 


{ 


La fertilisation des pâturages 


Par S.-A. HILTON, Ferme expérimentale fédérale, Nappan, N.-E. 


e 


1 est admis depuis longtemps que les 
“‘pacages’”’ ou pâturages sont 
très nécessaires dans toute expfoi- 

tation agricole, et surtout sur celles où 
le bétail et les produits du bétail. for- 
ment la majeure partie du revenu. L’ex- 
périence pratique a démontré que l'herbe" 
des pâturages est une source plus écon6- 
mique de viande ou de lait que toute 
autre nourriture, surtout quand cette 
herbe est bien fournie et de bonne qua- 
lité, 

La fertilisation des pâturages est pra- 
tiquée depuis quinze ans à la ferme expé- 
rimentale fédérale de Nappan, N.-E., et 
depuis 1929 tout un programme d’expé- 
riences est en cours d'exécution pour dé- 
terminer la valeur de la fertilisation sur 
l'herbe des pâturages ainsi que l’utiité 
de la paissance alternée par comparai- 
son à la paissance continue. 


Les résultats obtenus jusqu'à date 


montrent que l'emploi d’un engrais com- 
plet augmente de beaucoup la capacité 
alimentaire des pâturages et, en outre, 
que cette augmentation est économique. _ 
De même, Ja paissance alternée ou “en 


rotation” permet de nourrir plus d’ani- 
maux sur la même éténdue de pâturage, 


# 


. membres de la famille veuille 


à ep soit-il. 


! rossables, construire l’é 


- ans, avoir 200 familles assez bie 


mais ici l’avantage peut être nullifié par - 


le coût des clôtures supplémentaires. 


Voici en peu de mots Je nombre d’a- 
nimaux que nos pâturages ont portés en 
ces cinq dernières années: 

Pâturage fertilisé et soumis à un asso- 
lement. 1.79 vache par jour et par 
acné: a Re 

Pâturage fertilisé, en paissanse con- 
tinue, 1.74 vache par jour et par acre: 
pâturage non fertilisé, en paissance con- 
tinue, 1.29 vache par jour et par acre. 

Les résultats obtenus jusqu'ici sur de 


petites parcelles fertilisées indiquent que= 


le phosphore est l'élément qui manque 
le plus sur notre type dé sol, qui se com- 
pose d’une argile mi-forte à forte. 

Les applications de superphosphate 
ont provoqué une végétation plus forte 
que tout autre engrais pris séparément, 
mais l’engrais complet, comprenant les 
trois éléments, l'azote, l’acide phospho- 
rique et Ja potasse, est celui qui a donné 
l'augmentation la plus marquée par com- 
paraison aux parcelles non traitées, 


? poursuivie pendant au moins cinê 


” 


quand le goüvernement et les 


_mière année, et qu'ël l’abandonr 


Et Se 
LCA 


Une chance à à tous < 
Nos ABONNES 


COLONISATION 
ou à AT C 
CHOMAGE 

Dans les villes québécoises, dl. 
trouve bien vingt-cing mille fami 
les venues des campagnes, ancie 
agriculteurs, pour les uns, victir 
des enthousiasmes de la gue 
victimes de LL 
pression d’après-guerre, ; 
Comme certains financiers, | 
familles ont FES ce ses 
avaient. 
Pour l’immense majorité, « ces 


KE 2e 


de la charité publique. 

Pour un certain nombre, ces g 
ne demanderaient pas mieux qu 
d’aller recommencer en neuf s 
des terres nouvelles. FH leur faudra 
au début, du moins, l'assist 
gouvernementale. è 

- Avec les primes de défriche menti " 
de labour, et un millier de doll 3) 
payés pour des travaux publics . 
l'Etat doit faire faire quand ês 
il est possible d'établir une fam 
de façon à ce qu’elle réussisse à 
safñre à elle-même: pourvu que 


travailler, qu’ils vivent comme 
gens qui veulent réussir, et qu’ 
aient une santé assez robuste 
ne pas donner tous leurs revenus 
médecin de l’endroit, si gentil 


- Ainsi, avec $300, 000, on Pouri 
ouvrir les chemins, les rendre ca : 
école 
le, le presbytère, les autres é 
nécessaires, et aider les Jar iMaË 
- diverses façons, et, au me | 


établies pour que l'Etat puisse dé u 
compter sur un actif importanté DE 

Les familles établies au Térmige. 
couata en 1931 sont une preuve qu 
de tels établissements sont possi be 


lons font chacun leur part. 

Pour cela, il faut un plan cl 
“peu compliqué, facile d’applic 
tion, une politique . intelligente 
ans. s 

Il va sans dire que quand l’Et 
aide une colonie nouvelle, une pr 


ensuite par mesquinerie, la secon 
année, ce n’est pas an gage de succë 
assuré pour cette paroisse nouvel 

Des gens prétendent qu’il ne fa 
pas GATER le peuple en l’'aidant 
occuper et à développer pour so 
bénéfice les terres que lui ont la 
sées ses dieux. Æ 


‘Ces gens croient-ils qu’il va 
mieux dépenser deux ou trois f. : 
plus cher, en ville, pour faire vi 
éette Le op mn vs à ne rien faire... 


de bien? 
Alors, qu'ils paient! ES A Pa | 
Dos Frnsee LAFORCE, | 
; æ - a RE 


_ quoi attribuer un lait qui caille 
environ une heure ou deux après 
la traite du matin, jamais le soir. 

otez que le fait he se produit pas régu- 
ement, mais une ou deux fois par 
W emaine et dans un bidon seulement. 

Cette constatation pourrait rendré 
plexe le plus distingué des biologis- 
lequel serait tenté de suspecter 
norabilité du garçon d'étable, en 
rd de son patron. Il prétendrait 
, at-être qu’un pince sans rire du mi- 
. lieu vient verser subrepticement dans 


que la coagulation se Lo en une 


Après avoir pesé le pour et le contre 
j pee arrive à émettre plusieurs hypothè- 
” n'y a-t-il pas quelque part dans la 
. vacherie de mon correspondant une va- 
che en voie de tarissement, que l'on ne 
54 plus que le matin, et dont le vieux. 
t est versé dans un bidon destiné à 


% ke vente ? 
ne N'y aurait-il pas un reliquat de lait 
ee" enant d'une vache fraiche vêlée 


font on à égoutté la mamelle parce que 
veau n'a pas tout bu, et qui serait 
_ Yersé dans un bidon en remplissage ? 
"8 faudrait voir aussi si le caïllage ne 
pans pas provoqué par le lait d’une va- 
_ che fiévreuse, ou par une laitière attein- 
_ £e de mammite périodique. Enfin une 
rtaine vache ne peut-elle pas être 
D: alpropre elle-même au point de se re- 
uver, tous les matins, barbouillée de 
House de haut en bas? Avec des bêtes 
_ qui fientent sous elles, à moins de soins 
_ Spéciaux avant la traite (lavage des ma- 
_melles à l'eau tiède, essuyage à sec, etc.) 
lait se trouve mélangé d' impuretés, 
risque de cailler à bref délai, pour 
que. Fami soit fararhtes. 1% 


k La prospection ‘æes ‘cœuses sx dé- 
termination des causes originelles du 
illage devrait toujours se faire sur les 
ux car les investigations à distance 
ont forcément incertaines. Il n’est 
+ d'ailleurs pas difficile de savoir si l'on 
à affaire à de vieux laits ou à de jeunes 
ls, contenant encore du colostrum 

des laits sales contenant des bouses- 
1 Ca à des laits caillebotés où puru- 
lents, etc. 

. Si l'on manque de Habiahe: et que 
Von n'ait pas le flair olfactif, gustatif 
visuel pour reconnaitre un lait sain 
d’un lait malade ou altéré on a toujours 
. ‘a latitude d'en vérifier la valeur par 
4 - fe contrôle acidimétrique. Car ce n’est 
- pas la mer à boire que de doser la te- 
heur en acide lactique de divers échan- 
tillons de lait. Sachant qu’un lait de 
bonne constitution et dé bonne garde 
he doit contenir que 1 gr. 7 à 1 gr. 8 
d'acide lactique et ne jamais atteindre 
i dépasser 2 grammes par litre, corres- 
| pondant à 20 degrés Dornic et à 9 de- 
| grés Soxhlet, il est facile de se rensei- 
Éener au moyén d’un acidimètre. 

: En principe un lait qui dépasse 17 à 
_ degrés Dornic, lors de la traite a 
Été influencé par la chaleur, les micro- 
ra _bes ou le mauvais état pathologique des 
iches: il est éminemment altérable. 

Mais sila teneur du lait est inférieure 
: 1 gr. 6 on dit qu'il est alcalin. Dans 
F#. = la présure, n'agit Dia normale- 


al ou très lentement et, comme l'acide 
. lactique n’est pas en suffisance, les 
à 1 robes et les moisissures peuvent s’en 


où deux, De TS 


ries et les fromageries, on devra, au 
moindre ennui, prélever des échantil- 
lons de lait pour les examiner de visu 
très attentivement. Avec un peuid'habi- 
tude, on peut même distinguer, un lait 
acide et un lait alcalin pour les autres, 
on a recours à l'acidimètre, D'un autre 
côté, on peut reconnaître à l'œil un 
lait pauvre, partiellement déminéralisé, 
à cause de 5a teinte bleuâtre et trans- 
lucide qui se rapproche beaucoup plus 
de celle du lait écrémé que du' lait pur. 


‘Toutefois un lait peut être bleu sans 
5: À bidon une quantité de présure telle. être pauvre, mais dans ce cas, il s’agit 


de la présence d’un vibrion cyanogène, 
que l’on peut anéantir rapidement en 
versant un peu de, babeurre dans le lait 
bleu. 


Le lait filant se reconnait à sa visco- 


« e 


- sité beaucoup plus accentuée que celle 


du lait normal quand on ÿ plonge une 
baguette de verre et qu'on la retire. 
Cette affection est souvent occasionnée 
par les mammites ou encore, par la mal- 
propreté de la traite, des ustensiles, quel- 
quefois par une alimentation défectueu- 
se à base de fourrages de mauvaise na- 
ture, poussiéreux ou aquatiques. 

Le lail rouge est la conséquence de 
troubles pathologiques, ruptures de 
vaisseaux ou accidents dans les orga- 
nes de la sécrétion mammaire. On peut 
également incriminer l'absorption d’ali- 
ments colorants et plus souvent encore, 
il fait suite aux maladies organiques 
désignées sous le nom d’hématurie. 


Le lait sableux provient de calculs ou 
de la précipitation des phosphates de 


_ chaux qui se rassemblent en dépôt dans 
le fond des récipients, au bout d’un 


temps variable. Quant aux laits salés, 
ils sont révélés par la boue venant se 
déposer sur les bouchons des bouteil- 
les dites sédimentalion, placées ren- 
versées sur un socle. Un examen com- 
paratif des divers échantillons numé- 
rotés permet de juger du quantum d’im- 
puretés contenues dans le lait, de sorte 
que l’on peut montrer. du doigt les 
vaches malpropres ou négligées. 


Les laïts amers influencent défavo- 
rablement le palais quand on les dé- 
guste, en laissant un arrière-goût désa- 
gréable à la bouche. Cette anomalie est 
due, le plus souvent, à des aliments à 
odeur forte, distribués aux vaches, 
notamment pulpes, drèches, certains 
tourteaux, lilacées, crucifères dont les 
feuilles et les racines en excès accen- 
tuent l’amertumè. Les raves, navets, 
choux, etc., peuvent en outre transmet- 
tre au lait une odeur répugnante te- 
nant du soufre, ainsi qu'aux produits 
fabriqués, le beurre et le fromage. 


Bactéries, levures et moisissures. Les 
microbes du lait appartiennent à trois 
groupes distincts: ils sont aussi une 
source d'infection et de troubles.. Ces 


_ infiniment petits, que l’ôn ne peut aper- 


cevoir que sous les verres grossissants 
-du microscope prolifèrent avec une vi- 
gueur accrue à mesure que la tempéra- 
ture s'élève. Ils attaquent chacun de 


_ leur côté, les constituants du lait qu'ils 


désintègrent, en produisant des gaz. 

Finalement le lait n'étant plus pro- 
tépé par l'acide lactique, il peut acqué- 
rir rapidement une odeur nauséabonde 
ammomiaco-putride. Dans tous les cas, 
la coagulation est précipitée, bien que 
le caillé manque de corps à la rétracta- 
tion; il se reliquéfie le plus souvent au 
bout d'un certain temps. 


L'origine de tous les germes qu ils - 


soient aérobies ou anaérobies se trouve 
dans la malpropreté de la mulsion et 
celle des rares ue fera le 


“lait est logé à 


Il est absolument néces- 
saire d'observer l'hygiène et la prophy- 
laxie la plus sévère lors de la mulsion, 
pour éviter de délayer des bouses dans 
le lait. 


Revenons à l'acidité, — Le meilleur 
critérium permettant de reconnaître si 
un lait est physiologiquement sain, 
moyen infaillible de contrôle, c’est le 
titrage acidimétrique, aussitôt que le 
lait sort du pis de la vache. Si on 
attend, ta flore microbienne transforme 
le lait en un bouillon de culture qui con- 
trarie-les recherches biologiques. 

Nous avons dit qu’un bon lait devait 
contenir entre 1 gr. 7 et 1 gr. 8 d'acide 
lactique et que, à partir de 2 grammes 
par litre, il était sûrement ‘altéré ou 
malade. Par mesure de prudence, ces 


laits ne devront jamais être mélangés: 


aux laits destinés à La consommation 
en nature ni aüx transformations sub- 
séquentes en beurre ou en fromage. 
Les ferments lactiques ne sont pas 
les seuls auteurs de l'acidité mais ce 
sont à coup sûr les moins nuisibles. Ce- 
pendant il est utile de modérer leur pro- 
lifération par la réfrigération brusquée, 
si on veut conserver assez longtemps le 
lait frais utilisable, Pour éviter les mi- 
crobes malfaisants on lave à l’eau tiède 
le pis des vaches et on l’essuiera $soi- 
gneusement avant de commencer la 
mulsion, enfin on s’abstiendra de mani- 


* puler les litières et les fourrages pous- 


siéreux tant que la traite ne sera pas 
terminée. Enfin, on n'utilisera que des 
récipients rigoureusement ébouillantés 
au besoin avec une lessive faible puis 


- rincés à l’au potable, égouttés et séchés. 


Contrôle de l'a acidité.—Tous les laits 
acides par excès étant une cause d’alté- 


ration précipitée,'il est tout indiqué de 
titrer la teneur en acide lactique des 


divers échantillons avant de les mélan- 
ger. Dans ce but on se servira de 
l'acidimètre Soxhiet-Henkel où celui de 
Dornic, variañte du premier, appareils 
de laboratoire et de laiterie. 

L'acidimètre Sochiet-Henkel se com- 
pose d’une burette graduée, qui commu- 
nique par un caoutchouc avec un 
siphon contenant de la liqueur de soude 
titrée. , 

Pour opérer, om commence d'abord 
par mesurer très exactement dans. une 
pipette graduée, 100 centimètres cubes 
de lait ou simplement 50 centimètres 
cubes par mesure d'économie, mais on 
rectifie les calculs et les autres doses 
de moitié. Le lait est versé dans un 
verre pourvu d'une baguette de verre 
pour l'agitation. 

Cela fait on ajoute 4 centimètres cu- 
bes d’une solution alcoolique contenant 
2 gr. de phénolphtaléine dans 98 gram- 
mes d'alcool à 70 degrés. La mesure se 
fait àu moyen de la pipette. 

En appuyant sur la poire du siphon 
on fait monter la solution sodique dans 
la burette graduée que l’on remplit jus- 
qu'au-trait zéro. On fait ensuite couler 
goutte à goutte la solution alcaline en 
desserrant la pince fixée sur le tube 
en caoutchouc et l’on continue, sans 
cesser d’agiter jusqu'à ce que le lait 
prenne une teinte jaune clair persis- 
tante indice de la neutralisation. 

Il n’y a plus qu’à lire sur la burette 
le nombre de graduations employées 
pour neutraliser l'acide lactique du lait. 
Sachant que chaque degré représente 
0 gr. 0225 d'acide pour 100 centimètres 
cubes de lait, une simple multiplication 
indique que 7 à 8.degrés Soxhiet corres- 
pondent à 1 gr. 6. à 1 gr. 8 d'acide lac- 
tique. S'il faut 8 à 9 degrés, la teneur 
est comprise entre 1 gr. et 2 gr. 25 et le 
lait devient suspect. 


: La ferme est un endroït 


CALIFORNIA - 
ORANGE AD E -DRY 


Mig. 


VIC-0-PRODUCTS 


Délicieuse 
et 
Economique 


1/2c. 


Du Verre 


Adoptée par le Pauvre et le Riche pour 
la Maison, le Club et Le Voyage. Ne se D6- 
taille pas plus de 35e pour 2 Bouteilles avec 
quoi vous faites chez vous en 1 Minute 
l'Equivalent de 2 Caisses de Liqueur ordi- 
naire comme Brevage Orange ou Citron. Si 
votre Fournisseur ne l’a pas, ajoutez 5e |E- 

- pour Malle et adresses Bon Poste Directe 
| ment à la Compagnie et serez servis de suite 


VIC-O-: PRODUCTS Mig. Co. 
ST-ADELPHE Co. Champ. 
Détaitlants sérieux demandés pour chaque 
Ville et Village. 


Co. 


On peut utiliser, pour le contrôle l'aci- | 
dimètre Dornic, gradué de manière 
qu'une division de solution neutralt- 
sante corresponde à un dixième de gram- 
me d’acide lactique. Ainsi 16, 17, 18, 19 
et 20 divisions indiquent respectivé-. 
ment : 1 gr. 6, 1 gr. 7, l gr. 8, 1 gr. 9et 
2 grammes d’acidité. Pc 

Enfin il y a encore l’aligarol extrait 
de la garance, qui permet de juger ap: 
proximativement de la richesse lacti- 
que d’un lait lorsqu'on le mélange em 
parties égales avec ce lait. C'est l’inten- 
sité de coloration qui renseigne sur l’aci- 
dité la nuance rose lilas indique 7 à 
8 degrés Soxhiet, aux approches de % 
degrés S. et au dessus, l'échantillon vire 
au rouge brun de plus en‘plus foncé. 


€. ARNOULD, 
Extrait de ‘‘Le Progrès Agricole”. 


idéal pour l’élevage 
des oïes 


L'élevage des oies ne reçoit pas l'atten- 
tion qu'il mérite de la part de nos culti- 
vateurs, dit À. G. Taylor, du Service de 
l'Aviculture de la Ferme expérimentale 
centrale, Ministère fédéral de l’Agricul- 
ture. La ferme est l'habitat naturel de 
l’oie. En fait ce n’est que sur la ferme. 
que son élevage peut être d’un bon rap- 
port, car c’est là seulement que se trou- 
vent les deux choses essentielles'à cet 
élevage; le libre parcours et une abor- 
dance de verdure. L'élevage d’une bam- 
de d'oies permet au cultivateur de se 
faire un bon revenu sur, une modeste 
mise de fonds et avec une somme de træ- 
vail relativement peu élevée. La deman:- 
de d'oies est toujours plus grande que 
l'offre sur les marchés de Noël. 

L'origine des différentes races s’inden- 
tifie avec de nombreux pays. Les races. 
les plus importantes sont celles de Tou-" 
louse, d’'Embden, d'Afrique, de Chine, 
Sauvage du Canada et d'Egypte. Les: 
deux dernières sont élevées surtout pour 
fin d’ornementation et elles’se rencon- 
trent généralement dans les parcs et les 
jardins publics. L'oies de Toulouse est 
originaire de France, l'oie d'Embden, 
parfois appelé aussi Bremen, vient dis 
Centre de l'Europe. L'’oie d'Afrique est 
un croisement entre celles de Chine et de. 
Toulouse et il y.a deux variétés d’oies. 
dé Chine, la blanche et la brune. | 

Il est plus difhcile de distinguer le sexe 
chez les oïes que chez toute aütre caté- 
gorie de volailles. Les signes extérieurs. 
ou visibles ne sont pas en général aussi 
bien définis que dans les poules où leg 
dindes par exemple. La masculinité 
chez l'oie est généralement indiquée 

a (Suite à la page 276) 
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Les éleveurs de bétail A YEUÉirele en 
pique-nique 


Le pique-nique annuel des éleveurs 
Ayrshire a eu lieu mardi, le 23 juin, sous 
les auspices du club St-François, à la 
ferme de M. Edmour Chagnon, Barns- 
ton. Un très grand nombre de cultiva- 
teurs y assistaient. M. et Mme Cha- 


gnon ont accueilli leurs hôtes avec leur, 


hospitalité coutumière. 

Dans l’avant-midi, M. N. H. Beach, 
de Lennoxville, donna une démonstra- 
tion, suivie d’un concours d'expertise. 
M. S.-J. Chagnon, de Deschambault, 
donna une conférence sur le type Avr- 
shire, après quoi les jeunes gens et les 


garçons jugèrent une classe de 4 vaches 
M. 


Ayrshire. Immédiatement après, 
L.-C. McOuat, du C.P.R., Montréal, 
fit le classement. M. Frank Napier, 


. secrétaire, de l'Association canadienne, 


Ayrshire, était présent et a contribué 
largement au succès de cette journée. 

Voici la liste des gagnants de ce con- 
cours d'expertise: 


SECTION JUNIOR 


1.—Cariton Whitcomb, Massawippi. 
2.—Alfred Ross, Sherbrooke. 
3-—-Gaston Véronneau, Coaticook. 
4.—Billy Pope, Farnham. 

5.— Georges MacDougall, Lennoxville 
6.—Lucien Arnold, Hatley. 


: SECTION SENIOR 


1-—Eugène Bowen, Hatley. 
2—-Arthur Hall, Hatley. 
3.--J.-N. Varin, Coaticook. 
4-—Lionel Dessureault, Compton. 
5.—Lorne Bagley, Rock Forest. 
6.--Gerald  Nills, Rock Forest. 


M. et Mme Chagnon receväient les 


‘invités. 


Après un goûter champêtre, M. W. M. 
Young, président du cercle, présenta les 
£onférenciers anglais, tandis que M. R. 
Ste-Marie, vice-président, ceux de lan- 
gue française. 

M. E. Chagnon souhaita la bienvenue 
aux visiteurs. M. S.-J. Chagnon, direc- 
teur de ia Ferme-Ecole Provinciale, de 
Deschambault, parla du progrès accom- 
pli par les éleveurs de la race Ayrshire, 
puis de la popularité de cette race dans 
Québec et la Nouvelle-Angleterre. Il fit 
remarquer que le nombre d'enregistre- 
ments et de transferts était beaucoup 
plus considérable pour les 5 premiers 
mois de 1936 que durant la même pé- 
riode en 1935. M. Chagnon entretint 
ensuite les éleveurs de la fertilisation 
des pâturages et de la nécessité d’abais- 
ser le coût de production. 

M. L. C. McOuat, du C.P.R., Mont- 
réal, attira l'attention de l’auditoiré sur 
le rôle important joué par les Cantons 
de l'Est daris l’agriculture du Québec, 


: des conditions variables de l’agriculture 


et ajouta que pour survivre, il fallait 
adopter des méthodes plus récentes. 
Ji mentionna également le travail 
accompli par les cercles de jeunes et 
leurs opérations. Le Cercle, selon son 
opinion, devrait supporter ces organisa- 
tions de jeunes. 

M. S. Boily, 
l'industrie animale, nous a entretenu, 
de l'importance des cercles de veaux 
dans notre vie agricole et fit comprendre 
la nécessité de tenir nos troupeaux aussi 
sains que possible et de l'utilité de faire 
subir l'épreuve du sang à ces derniers. 

M. R. Beaudry, MP.P, l’orateur 


guivant, félicita les membres du travail 


qu ‘ils font présentement. 
* Le Dr Lattimer, du sise Macéo- 


de la division fédérale de. 


nald, se fit l'interprète de cette institu- 
üon pour offrir leurs bons souhaits au 
cercle. Il louangea finement l’hospita- 
lité prodiguée par M. et Mme Chagnon. 
1] ajouta que le Collège faisait sa large 
part dans la recherche de moyens et dé 
méthodes pour réduire le coût de pro- 
duction, tel que l'amélioration des pâtu- 
rages. Le Collège poursuit ainsi des 
investigations relatives au coût de pro- 
duction du lait, travail qui se continue 
depuis 1928. Il fit allusion aux sept 
années de çcrises que nous venons de 
traverser et ajouta que la: situation 
s'améhorait beaucoup. Il est assez diff 


 Cile, dit-il, d'établir exactement le coût 


de production. M. Lattimer commenta 


Sur le nombre d'heures requises pour Ja 
production de 100 Ibs. de lait: la baisse 


des prix obligeait les producteurs à 
maintenir les coûts ‘bas; ainsi, par 
exemple, améliorer les pâturages et di- 
minuer l'achat des rations élevées. 
Pendant Ja saison d'été, on devrait 
donner moins de grain aux animaux, 
mais par contre, leur fournir une nour- 


riture plus. succulente, et produire au- - 


tant que possible de grain récolte sur la 
ferme- 

M. N. H. Beach fit ensuite la lecture 
des gagnants du concours d'apprécia- 
tion. 

M. W. G. MacDougall, secrétaire du 
cércle, annonça que le cercle était dis- 
posé à payer $2.00 à chaque membre 
qui entrerait au Livre d'Or en 1936. 
Le cercle est aussi consentant à verser 
$5.00 à chaque achat d'une génisse 
Avyrshire fait par un membre du cercle 
d'alimentation de veaux, à la condition 
que cette génisse provienne de parents 
qualifiés. 

On procéda ensuite à Ja râfie d’un 
veau pur-sang Ayrshire, Mme Edmour 
Chagnon tira le billet de M. H. L. Ba- 
con, qui est l’heureux gagnant. Après 
quoi, M. Bruneau et un groupe d’ nee 
visitèrent la ferme. 

Ci-joint les gagnants du travail R.O:P 


LISTE DES GAGNANTS PARMI LES 
PROPRIÉTAIRES DE VACHES AU 


R.O.P. ET LES MEMBRES DE L’AS- - 


SOCIATION ST-FRANCIS AYRSHI- 
RE, 1936. ! 


DIVISION DE 365 JOURS 
CLASSE ADULTE 


7254, Fairview Saillie 98786, Howard 
Murray, Magog, Qué., 13,551 Ibs de 


Jait, 498 Ibs de gras, 6,007 points, 


CLASSE 4 ANS 


7264, Des Pins Blandine Active Scipic, 


147241, Ste-Marie, 
11,383 Ibs de lait, 
5,412 points. 


CLASSE 3 ANS 


7346, Mapledean Spot, 182101, Edgar 
W. Smith, Danville, Qué., 9,040 Ibs de 
lait, 365 Ibs de gras, 1,995 points. 


CLASSE 2 ANS 


7265, Des Pins Anna 3ème 158842, 
M. Ste-Marie & Sons, Compton, Qué. 
10,523 de lait, 457 Ibs de gras, 6,734 
points. 

AU ROLE D'HONNEUR 


* CLASSE ADULTE 
A Woodilea Hopeful 


Compton, Qué., 
484 Ibs de gras 


7171, 


10,059 Ibs de Jait, 368 Ibs de gras, 
2,979 points. 


“bienvenue aux visiteurs. 


Rosie 
94937, Howard Murray, Magog, Qué. 


Les éleveurs de Holsteins à 


Le club Holstein St-François a tenu 
son pique-nique annuel à la ferme de M. 


Charles Green, de Lennoxville, jeudi le 


24 juin. | 

Dans l'avant- midi, M. W. G. Mac- 
Dougall donna une démonstration sur 
l’appréciation du bétail Holstein, après 
quoi M. D.-A. Finlayson a organisé un 
concours de jugement. Les gagnants 
furent les suivants: : 


SECTION JUNIOR 


1. Alfred Ross, 
2.—Hamilton Corey, 
3.—John Smith, + . 
4— Wallace Lavallée, 
5: Dan MacDougall. 

\- 6.—Edward Hyatt. 


SECTION SENIOR 


1.—Ralph McRae, £ 
2.—Eugène Bowen, 
3.—Eari Lavallée, 

4.— Harold Corey, 

5.— Howaré Ayer, 
6.—Ralph Getty. 


Québec. 


e 


Après un goûter champêtre, M. BS. 


Ingham, président du cercle, présenta : 


les orateurs. 


M. C. Green souhaita la 
PCR 


+ Propriétaire Acheteur $ En d 
Sam Clark. WE. Jenkins. . 45.00. 
J. B. Reed. .Walter Blodgett. 26.00. 
R. G. Hodge ‘B. S.Ingham…. 


Davidson, M.P., exprime tout le plaisir: 


qu'il éprouve d'être au milieu des éle-. 


veurs de Holstein. Il croit que les éle- 


veurs devraient être encouragés par, 


l'augmentation de l'exportation. M. Da- 


‘ vidson cita des chiffres confirmant cet : 


avancé et donne ensuite un bref aper- 
çu du travail fait par la Commission de. 


l'Industrie Laitière. 


‘ stein du district Montréal- Vaudreuil, 


M. R. Deragon, de Waterville, Dre ; 


sident de l'association provinciale des 


association et donna son appréciation du 
travail fait par ce cercle. I] parle ensuite 
de l'épreuve du sang et du travail R.O.P. 


Les cultivateurs qui font du R.OP. 


doivent certainement avoir des fermes 
très fertiles. 


M. P.-A. Sherman, M.P.P., de cote : 


town, l’orateur suivant, neliene qu'il 
a déjà eu en sa possession un troupeau 
assez considérable de Holstein et qu'il 


était donc en mesure de dire que cette : 


race est une des meilleures productrices 
de lait. M. Sherman croit que nous 
avons besoin d’un nouveau système éco- 
nomique, afin que le pouvoir d'achat de 
la classe ouvrière soit, plus étendu et 
ainsi augmenter la vente des produits 
agricoles. Il äjoute, en outre, que nos 
ministères devraient voter plus d'’ar- 
gent pour la réclamé des produits agri- 
coles. Monsieur Sherman croit que par- 
mi les classes agricoles, il devrait y avoir 
plus d'organisation. « 

Monsieur H. Pintal, de la icon de 
l’industrie animale fédérale, fut l’ora- 
teur suivant. Il insista sur l’importance 
du travail R.O.P., celui du club de veau, 
et l'emploi de bons reproducteurs. 


A la demande du Président, monsieur 


Finlayson se fit l'interprète des invités 
pour remercier monsieur et Mme Green 
de leur bienveillant accueil, puis félicita 


CLASSE 2 ANS- 


7896 A IJveelaigh Duchess 161115, 
Howard Murray, Magog, Qué., 6,732 
Ibs de lait, 287 Ibs de gras, 2,379 points. 


RAPPORT COMPILÉ 


 Fairview Sallie 98786, propriété de. 


Howard Murray, Magog. : 


8 “records, / total du doit: tB5 086 Mat 


Total gras:.3374 Ibs, points: 35790. 


en 1899 É \ 


… tier, Vaudreuil et Soulanges. 
Holstein exprima les vœux de cette 


“cette région. | 


. Goodhue, gérant de la ferme Raymond, 
: lé bureau de direction fut élu comme suits 


à Lennonvile 


les jeuñes du bon résultat au concours | 
d'appréciation. Monsieur Finlayson 
expliqua ensuite brièvement quelques : 
pôhtiques du Ministère d’ sue de, 


Monsieur W.-G. MacDougall, agro 
nome régional parla du travail d'orgas 
nisation sur la ferme, disant que nos 
fermes devraient augmenter la qualité 
de fourrage vert et augmenter égale - 
ment la quantité de grains produits : 
sur la ferme. & 

Monsieur Mac Dougall cita ensuite des : 
chiffres démontrant le nombre de têtes 
de bétail expédié aux Etats-Unis, ce qui: 
est un indice certain du relèvement de 
la situation. agricole. ve. Fa 

M. J.-B. Reed, de North Hatiey, fit: 
quelques remarques qui furent suivies 
d’une vente de veaux Holstein, dirigée 
par M. Beach. 

Monsieur B. S. Inghäm est le premier | 
acquéreur d’un Veau de sons C0, consk - 
gné par H. W. Burton. 


Re, ; 


Réunion a éleveurs de s 
bétail Holstein à Ja. 
ferme Raymondale 


A la ferme Raymond tie cet après. 
midi une réunion des éleveurs. d'Hok 


comprenant les comtés de Jacques-Car 


Le but decette réunion était la ina "# 
tion d'un club qui doit s'occuper des 24 


‘intérêts de chaque membre et promou 


voir l'expansion de la racé Holstein dans 

Environ 40-éleveurs étaient en 
à cette assemblée. A la demande dj * 
président de l’Assemblée, M. Clarence 


M. Clarence Goodhue, Président, MM 
Tyson Robinson, Wilfrid Castongua 
Paul-Emile Gauthier, Hector Montpe- 
tit, Willie Hodge et Rosaire Legault, 
Hermas Lajoie, secrétaire-trésorier. 

Après discussion le programme d’ are 
tion suivant fut accepté: 


1°—Qu'un encouragement de $3. 00 soit 
donné à tous les membres qui feront, 
cette année, du contrôle laitier offi- 
ciel: 
2°—Qu'un concours sur l'élevage” des à 
veaux, soit tenu à domicile et q 
$25.00 soient données en prix. 

3°—-Qu'un encouragement soit donné 
aux clubs de jeunes éleveurs de É 
- Vaudreuil et St-Télesphore. ME 
4°— Qu'un encouragement de $25.00 soi 
donné au club de Fo de st À 
Cle : k.: 
Enfin vers 5 heures de rÉCS la 4 : 
foule se dissipa. “10 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le JOURS 
FLE. Donnerlui ANTI-TOSSA le meilleur rm 
mêde connu. Par poste 85e. Pour toute antremalai 
de consultation gratuite. Ecrivez-nous, The ! 
General Veterinary Drug, Lid., Hull, Gé Lib 


ss 


Le Real # je vais VOUS 4 pr Lndre à 
à faire des bêtises. Vous m'écrirez cen: Frs 


fois! Je suis un ‘‘âne” et vous fe 

sigoer votre feuille Pa votre pèr rs 4 
” on À St Nu NET AT: : 

LA ART 2 « AU 7 É 


gl out PS ane nil 


_ CHEZ LES ÉLEVEURS DE PUR SANG 74 


à TE DES DIX VACHES QUI ONT ETABLI LES PLUS HAUTS RECORDS DE PRODUCTION, POUR CHACUNE DES CLASSES DES 
DEUX DIVISIONS DU LIVRE D’OR CANADIEN, JUSQU'’A DATE (18 JUIN 1936) La ferme est un endroit 


DIVISION DE 365 JOURS idéal pour l'élevage 
F No du | Lbs de | Lbs de IX TITRE VTC TERRE des oies 
Livre - lait gras ‘| Moyen : Propriétaire Adresse 


d’Or | | | - (Suite de la page 274) 


par un bec épais, une tête large, un cou 


2 SES FAR, 0e RS Ka Hs on 5 ne Dune Rs Kamouraska. tdurt et épais, des épaules larges et une 
Kp Se de ae aiee o « , on Boucher, Joliette. fort türe : cod 
1. PACRONE 598 17,013 729 | 4.28 |Alfred Labrecque, St-Charles. Bellechasse. AR arte an ee ve ee 
PR 940 | 15,089 | 684 |! 453 |Arth.-G. Beauregard, North Stukely, Shefford. P ci de man ee de à. 
-366 15,860 658 | 4.15 |Joseph Champoux, Bécancour, Nicolet. de forte structure pour ‘des mâles, de 
848 14,937 637 | 4 26 |J.-B.Dorais, Lawrenceville, Shefford. sorte que l'apparence masculine n’est 
Fee D VO 591 13,938 637 4.57 |J.-A.LeBlanc, Lactor, Frontenac.  : pas toujours un guide sûr dans le choix 
Too en 73 13,219 631 4.77 |Ferme Expérimentale, Ottawa. NRA le MES too Eco En 
xasco de Bellevue IAE 6322 cunsssmensc | 988 | 15,026 | 627 | 417 |RR.FF.du Sacré-Cœur, Arthabaska. SRE EE A) - 
Sylvestre-A-125""—5840 TE 401 14,316 625 | 437 [Alfred Labrecque, St-Charles. Bellechasse. ralernent une apparence féminine, mais - 4 
: É 8 | un mâle d'aspect féminin peut aisé-. 
CLASSE DE 4 AN ; Ra ment être pris pour une femelle, spécia- 
le du Lac-3H°’—12638 942 15,149 717 4.73 |RR.SS. Ursulines, Roberval. lement en PAR RNTE au on 
ARTE mn 581 12,887 658 5.11 |Ferme-Ecole Provinciale, Deschambault. ! 1e 3 PRT 
911 13,637 600 4 40 |Hector-E. Noel, Joliette. ment de l'hiver. Ceci est surtout vrai- c 
des 986 ae ue 4.70 Fe se St-Hyacinthe. des races de Toulouse et d'Embden. 
325 12,5 4.64 rie, St-Pascal, Kamouraska. Le moyen le plus satisfaisant de dis- 
- Run dome et |A. 808 11,995 565 | 471 Mme Théodore Landry, St-Anselme, Dorchester  - tinguer les sujets reproducteurs est par 
irette-2G "7 11287. HR Crsbetl dt 13,059 562 | 4.30 |Eddy Archambault, St-Dominique, Bagot. A Te ; Ne 
“julienne Gagnante-1F° 10484... st ee DES 12,722 558 | 439 |Léon Boucher, Joliette. la voix. Si l’on sépare un oiseau du 
Toute Belle de !” nr OS APE 946 11,035 542 4.91 Ecole de Laiterie, St-Hyacinthe. _reste de la bande pour qu'il ne puisse : 
‘Source de Mastai”’— 6546. RU 2. : 400 11,286 534 | 4.73 |Alfred Labrecque, St-Charles, Bellechasse. pas la voir et qu’il puisse se faire enten- 
ji LASSE DE 3 ANS d dre, son appel est très caractéristique. : 
julienne Gagnante-1F' 10484. ............. 784 | 15,945 | 757 | 4.75 |Léon Boucher, Joliette. Le mâle a une voix de basse et qui con- 
Pauline de la nn, 961 11,564 582 5.03 |Willy Bigué, Ste-Anne-de-la-Pérade. Champlain, Siste en un long appel unique, tandis 
limi”’— 7912. TEL 495 12,013 573 | 4.77 |Ecole de Laïterie, St-Hyacinthe. que la femelle a une note beaucoup plus 
enisé-10F "10131. Tes es 830 13,307 538 4 04. |École de Laiterie, St-Hyacinthe. élevée, comportant généralement un 
‘Coquette des Bois-9H” 2168 met. ,-| ‘ 885 11,640 521 4.48 |Jos.-C. Lemieux, L’Istet. Sac Me OL : ARS 
Denise Anna’”—7623.. PU Niara: |: 11782 513 | 4.37 |Arsène Denis, St-Norbert, Berthier. DR UEoriEoreque l'O ne PERS 
‘Paquerette de l” École-2G "11396..." 876 11,229 513 | 4.57 |École de Laiterie, St-Hyacinthe. tinguer le sexe par la différence de la : 
‘Loutou n ct DR os La ne Fe 4 A Fe Labrecque, pcrates, Bellechasse. voix, il ne faut pas employer l'oiseau pour 
Julia de Cap Rouge’"—6029.................. : erme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. < Ne 
Lumina de Cap TE METAL 424 8,544 | 489 | 5.72 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. HA uCHOnRR ON rover 
ÿ x seignements complets sur les races, 
FEAT ! ë J’élevage, l'exploitation, et la vente des 
€ a PÉTUES DOTE ; “Hi ne . pe His EN He Deschambault, Portneuf oies dans la circulaire sur l'élevage des 
; “Julienne: Le RTE ,861: | ; ector- oe iette . : ; : 5 ie 
Mimi” 7912. | 390 | 12195 | 629 | 516 |ÉcoledeLaiterie, St-Hyacinthe. M 
à 476. | 14057 | 613 | 436 |École de Laiterie, St-Hyacinthe. ‘© © - *Sant au Bureau de Publicité et d'Exten- 
+Madeleine du Parc-Bri” 12849 871 14,343 598 | 417. A ne St-Hyacinthe. sion du Ministère fédéral de l'Agricul- - 
#“Paquerette de | "École-2G°"—11396. ET 789 12,415 582 4.69 cole de Laiterie, St-Hyacinthe. : ture, à Ottawa. 
“ julienne Gagnante-1F”’--10484.. ie - du 657 12,890 573 4.45 |Léon Boucher, Joliette. NAS 
“Princesse-1D’'—8873 res der 625 12,479: 564 4.52 Osias Tremblay, St-Bruno. Lac St-Jean. ; Æ= 
RE APE à 608 9,485 562 5.93 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. 
des SO Le An A 624 12,131 549 | 4.53 |Osias Tremblay, St-Bruno, Lae St-Jean. Un conseil judicieux 
DIVISION DE 305 JOURS à Madame Louis Nadeau de Nashua, 
| | "4 N. H., écrit: ‘‘Mon mari souffrait de » 
No du Lbs de | Lbs de ; 
Live | ln | gras Propritaire Adresse Le uns 
or Moyen Host ae “__ voir obtenir de résultats satisfaisants. 
I] suivit mon conseil Re cprende du 
À i S ition 
“iMandine-2D”7—-9008 .. ................. 854-A | 13,091 598 | 457 |Arth.-G. Beauregard, North Stukely, Shefford. Novoro du Dr. Fièrre. Sa cond 
“ganne de Cap Rouge’ 6032... ............. 275-A | 11,804 584 | 4.95 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. AR de Note La | 
- X “Rainette de Cap Rouge-1G'’—11351.. 896-A | 10,201 551 5.40 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. t LS Sr er GR 2 VUE EU TE 
Source de Mastal”’—6546............. Fire 427-A | 11,761 550 4.68 |Alfred Labrecque, St-Charles, Bellechasse. REEE L N AU Dire 
Mimi'”— 7912. ....| 507-A | 12,046 530 4.40 |École de Laiterie, St-Hyacinthe. AU sde D Art el deg 
ainette de Cap Rouge-16”"- 11361. 810-A 8,738 512 | 5.86 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. Le nes PA ee MS sr Spor 
‘Princesse Aqueduc Vaillant-20G”— 11656. . 847-A | 10,590 506 | 4.78 |Ferme-École Provincial, Deschambault, Portneuf 4 La 11 Re Dour CO 
_X ‘Belle de spot ie PR ue ee 877-A | 11,316 | 503 4.45 |École de Laiterie, St-Hyacinthe. ne e SE : se de F; a LL les 
X “Berhier-2C’7—8070.................,..... 876-A | 12,535 499 3.98 |Ferme-École Provinciale, Deschambault, Portneuf Ex Te Ja “din ipau de ue Sté. Pin: 
2 ( “Quintaine de Cap Rouge-22F'”—11347.. 897-A 9,758 486 4.98 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge. Fe Re ren de jo DO 
5 harmacies et 
CLASSE DE 4 ANS | | ne- se vend pas dans les p ï 
“Princesse Belle-5G’’—11759................. 790-A | 9,480 553 5.83 |Ferme-École Provinciale, Deschambault, Portneuf peut seulement être obtenu Es Han 
“Bernier-2C'’—8070.. ke RS Trade l GA7TSA 12,377 505 4.08 Ferme-École Provinciale, Deschambault, Portneuf locaux. Pour mouse nn 
“Princesse Sarah-8H°”— 12780. .….....| 658-A | 11,339 498 | 49 |Ferme-École Provinciale, Deschambauit, Portneuf à Dr. Peter D 0., 
“Mariette de Cap Rouge” 7101. ; 334-A | 10,669 485 | 4.55 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. Washington B v : nicago, PEU 
1 SE HN 212-A 9,523 451 4 74 |Camille Bégin, Hilfhurst, Compton. Livré exempt de douane au 
|“Annette:5G""— 11632. . A er LE 8,886 440 | 4.95 |Ursin Gobeil, Chicoutimi, as crue cf 
_““Mignonne de la Vallée-3E "0636 sssunv...| 684-A 8,150 433 5.31 |Marcisse Morneau, Si-Jean-Port-joli, L’Isiet. 
“‘Fine-2G’’—11414 | 635-A 9,454 426 4.51 |Adrien Bousquet, St-Denis, St-Hyacinthe. DIALOGUE 
#“Breakeyville Finette-9H” 7212167. ...:....| 867-A 4 pr HAS jus pt Ltée., ver ville, ets 
“Lucette de Cap Rouge’’—6888..,....,....,... ‘| 290-A 8,51: é erme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. : 4 ; «Fi 
) part on PP tetes 870-A| 8905 | 412 | 4.63 |Validor Bilodeau, Beaurivage, Lotbinière. Grand'Maman et son Petit-Fils 
É | : Grand Mère, d’où vient donc que 
blancs ? 
rase ne es es ....| 794-A | 11,878 496 | 4.17 |Ferme-École Provinciale, Deschambault, Portneuf VOS cheveux sont 
“'Paguoree del École-26"—11396..........| 769-A| 10006 | 88 | 4.52 |Écoie de Laiterie, St-Hyacinthe. COR RU GIE en OU Cr e 
} Fa 922-A 8,421 485 5.76 |Mme Narcisse Morneau, St-Jean-Port-Joli, L’istet 18 Grand'Mère, d'où vient donc qu ° 
; Princesse Belle 6H” 1277. RE UE ARR 816-A 9,237 456 4.94 |Ferme-École Provinciale, Deschambault, Porineuf ARE decide 
“Brillante de la Vallée-4D”'—9195.. 567-A 9,177 447 | 4.87 |École de Laiterie, St-Hyacinthe. Le chagrin a creusé tous ces 5 il FA 
“Sara de Cap Rouge-1 HR 842-A 8,346 431 5.16 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. AS Er 
208-A 8,253 428 5.18 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. —"Grand'Mère qui vous fait bra a ee 
800-A re He se Edmour Gaucher, rates . 1 tôte Mme? 
610-A ,381 : Laurent Beauregard, Stukely Nor effor 
25-A 7,561 409 5.41 |Gilbert Chicoine, Clairvaux, Bagot. Dane vent qui vient du ciel, je ne tiens 


—Pourquoi vos Yeux sont-ils cernés 


AIRES 880-A | 13,868 638 | 460 |Ferme-École Provinciale, Deschambauit, Portneuf de noir, grand’mère ? à 
Ti 13307 LE RPS ‘PER PUR RSR 742-A 8,862 462 5.21 [Narcisse Morneau, St-Jean-Port-Joli, L'Islet. —C! DR avoir versé plus d’une 

#Pine Ridge Catherine." 13039 | ....l 758-A 8,883 439 4 94 Narcisse Morneau, St-Jean-Port-Joli, L’islet. RES bel bass sl courbé vol 
Brunette de “er: S US QU re Lies 779-A | 9,700 432 | 445 |Josaphat Laliberté, St-Henri, Lévis. f + A 
“Julienne-13”7--13448 = . . LR AI 707-À 9,321 426 | 4.57 |L.-P.Villemaire. Ste-Julienne, Montcalm. ART " AT Got Hate 2 
‘Belle des Etang-1D”"- 8579. … 449-A 7,554 407 5.39 |Gérard Lemay, St-Hyacinthe. S PAUTRAT 
D ne AE Ed EM anal Aiee Rouge. Quêtee. nie AE too ite 

‘Quinette de R "10869. . 571-A ; 06: |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. 

" rs 10868. " 667-A 9,854 388 3.94. |Dénéri Grondin, Normandin, Lac St-Jean. mère chérie, Ra quand votre enfani 

| 707-A le 7,376 363 | 519 Ferme  Expérimentale, », Cap Rouge, Québec. vous embrasse ?-——Je prie. 
X indique 1 à inées apparaissent pour our la | première fois sur cotte liste. (à suivre) : Ratisbonne 


E PAPE VEUT PRÉSERVER LE 
MONDE DU MAUVAIS CINÉ- 
MA. Le Pape Pie XI a ordonné, 
dans la première encyclique adressée 
directement aux chefs de l'Église catho- 
lique aux Etats-Unis, d'entreprendre 
üne lutte permanente et organisée contre 
le film immoral afin de sauver Le monde 
de ses influences néfastes. Cet appel du 
Saint-Siège s'étend aussi aux évêques 
catholiques dans le monde entier. 
+ * * 


A Lake Megantic Pulp Co: l'une 
des principales industries de notre 
ville a construit son barrage sur la 

rivière Chaudière afin de donner une 
nouvelle activité au moulin de papier. 
Condamnée par les ingénieurs au cours 
du printemps dernier, l’ancienne chaus- 
sée, qui date d’une quarantaine d'an- 
nées sera remplacée. Une vingtaine 
d'hommes seront employés pendant 
plusieurs mois aux travaux. Cette chaus- 
sée sert à régulariser les eaux de [a ri- 
vière qui actionnent des dynamos élec- 
triques. 


-mAGOG. Une fillette, enfant de M. 
M et madame Albert Racine, a vu 
la mort’ de près, mercredi der- 


nier, forsqu'elle a été frappée par une 


automobile appartenant à M. Edouard 
D'Arcy. La fillette s’est lancée dans la 
rue au moment où la voiture de M. 
D'Arcy passait: 


# 


lée, il y à quelques jours, dans la 
rivière Yamaska, à Drummond- 
ville. Jean-Marie-Léopold Daoust, 27 
ans, secrétaire du bureau de. l'Union 


LE E tragédie de l'onde s’est dérou- 


- St-Joseph, de St-Hyacinthe, s'est noyé 


accidentellement en se baignant. Per- 
sonne n'a été témoin de la tragédie. Le 
corps du malheureux jeune homme a été 
repêché quelques heures plus tard par 
MM. Robert, Hamel et Samuel Bour- 
géois. | 


Bilan mensuel du C. N. R. 


national du Canada accuse une 

augmentation de #$279,023 dans 
les recettes nettes comparativement au 
mois de 1935 correspondant. 

Les recettes d'exploitation qui furent 
de $15,400,121 en mai 1936 contre $14,- 
045,380 en mai 1935 accusent cette 
année une augmentation de $1, 356,740: 
Aù cours de ce même mois les frais d’ex- 


EL” bilan de mai du chemin de fer 


ploitation ont augmenté de $1,075, 717, 
laissant un surplus de restes nettes de 
$933,551. 


Durant les cinq premiers mois de cette 
année les recettes d'exploitation ont aug- 
menté de $4,302,122 et les frais d’exploi- 
tation de $1,499746 ce qui laissé un 
déficit de recettes nettes de #$197,624- 


Voici le sommaire: 


Per = = Le 


MAI 
Augmentation où 
1936 1935 diminution 
Recettes d'exploitateon. ., 1... $ 15, 400, 121 $ 14,045,380 (a) $ 1,354,7409 
Frais d'exploitation... ..........2. 14,466,470 13,390,853 (a) 1,075,717 
Recettes nettes... ,... 933,551 654,527 279,023 
CINQ PREMIERS MOIS 5 
Recettes d'exploitation... jrssessees $ 70,721,663 $ 66,419,540 (a) $ 4,302,122 
Frais d'exploitation... 14... .. - 68,256,065 63,756,319 (a) 4,499,742 
Fecettes nettes. :,....,,...... $. 2,465,598 $ 2,663,221  (d ÿ 197,624 


C3 


à 
Es 


La réception à Calgary 


É roi Edouard arrivera ici le 26 


juillet, après avoir assisté au dé- . 


voilement du mémorial canadien 
érigé à Vimy, a-t-on appris hier Soir. 
Sa Majesté séjournera durant cinq se- 
maines sur la rs d'Azur et sera l'hôte 
de Lord Cholmondeley, propriétaire 
de la villa ‘Le Roc’’, Sa Majesté rentre- 


ra à Londres le ler septembre: 


+ + * 
ANS une ordonnance émise le : 
30 juin, à Montréal, la Commis- 


sion de l’industrie laitière a fixé - 


à quatre sous la chopine et sept sous-la 
pinte le prix du lait embouteillé vendu 
à domicile dans la région de Granby. Le 
prix du lait vendu à une épicerie, à un 
marchand ou à tout autre marchand 
sera de trois sous la chopine + de six 


sous la pinte. 


++ * 


OIXANTE- NEUF volailles vivan- 
S tes, fournies par des éleveurs de 
toutes les parties du Canada, sont 
en route pour Leipzig, Allemagne. Ces 
animaux formeront l'exhibit canadien du 
congrès mondial des volaïlles qui s’ouvri- 
ra ici Le 24 juillet prochain. Les volailles 
ont été réunies à la Ferme Expérimen- 
tale Centrale ici et elles sont à la charge 
de Walter-T. Scott, de la Ferme PADE 
mn as de Harrow, Ont. 


Ru 


E Service de la Protection. des. 


Forêts, dans la province a annoncé 

lundi dernier, qu'aucun incendie 
désastreux, dans nos régions forestières, 
n'avait eu lieu depuis déjà assez fong- 
temps. Les garde-feux de toutes les ré- 
gions n'ont rien enregistré d’anormal, et 
la déclaration ajoute aussi que la tem- 
pérature que nous avons eue à Québec 


. durant les dernières semaines à été sen- : 
-Siblement la même partout dans la pro- 


vince. ie ne 


"+ 


_ Toute la population de Calgary, un détachement de la Gendarmerie à cheval et da fanfare locale firent un 
accueil enthousiaste au premier train transcontinental du €, P. R., à son passage dans cette ville des prairies 


Le train transcontinental à 


Port Arthur TRUE 


Le 30 juin 1886, La population de la petite ville de Port Arthur, à la tête du lac Supérieur, se porta à la rencontre 
du train du C, P. R., qui faisait le premier voyage de Montréal à la côte du Pacifique. La locomotive avait été déegrée 
de drapeaux et de guirlandes de feuiltage pour la circonstance. - 


/ ù * 


Rae, le 


: lundi àvant-midi, 


et gagner le rivage. 


hors du chenal. 


-— qu'aux bambins de quatre ans! ] 


désormais n’est plus désert, et la 


Jonoe,  . eo en 
Pièoes d'or, lingots, Hs 


en Pr par ar .Arge d 
retourné de suite, Si vous: 
- D'Ao0eptns pes le ren : 
paquet sera retourné, malle payée. Achet 
‘anadiens-Français. ELA 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


À 


Le des Pre grosses. péktae d 


viennent dans notre port, 
‘Chicoutimi County”, a son 
en face du 
l’Aigle, entre Saint-Siméon et la 
baie. Le capitaine et les six hor 
l'équipage ont pu cepentant se 


‘On croît que la goélette a touch 
roche alors qu'elle naviguait dans 
‘cinquantaine de pieds d'eau un peu 
déhors du chenal. Eé navire som 
_présque immédiatement et les hon 
n'eurent que le temps de mettre 
mer une chaloupe de sauvetage. 
cargaison se répandit dans le fleuve p 
fotter dans la direction de la Mal 
grâce au vent qui la poussait . L'ép 
de la goélette ne nuit pas à la naviga 
car elle repose au fond de l’eau, en 


Le remorqueur “Eureka” est 
hier après-midi, pour se Mrs sur 
lieux avec un chatand De fee 
le navire. 1 
— La goélette était mue par un mo 
auxiliaire. On rapporte que les p 
| AtteIERen prusieuts nas des do 


Il y a du choix. Pensez a Fe: 
enfants, depuis les. nouveaux-nés 


pas de goûts, de caprices même qu 
puisse satisfaire: gras, maigres. où 
nables: blonds, bruns, roux où ha 
à peine éverllés au jour où déjà ca 
de prendre leurs ébats, gros és 
robustes ou frêles petites filles, 
timent ne saurait être plus nuancé.… 

-On choisit, on se concerte, on 
tend avec la Mère Supérieure, on 
un contrat d'adoption, tout cela 
charité pour un prochain misé 
par amour pour un Dieu infiniment. 

On arrive à l’hospice les mains 
et l’on repart avec un trésor; et le 
n'est plus monotone, et : la vie n° 
est cond pour |’ étetrstée 

Les enfants de la Crèche sont 
que tous ee cer attray 


es rar avancée 
Sur entente spéciale on peut s’arr: 
pour une visite en d’ autres temps 


adopte RSR enfant délaissé, 
en bonne compagnie, puisque dep 
fondation, quatre mille deux cent 
“cinq ménages ont ROBES cet. 
héroïque de charité. 
Et le mouvement s’accentue to 
Et les-témoignages de satisfactio 
se. OR plus. . 
- Te Germain, pti 
| AUMONES: Des Lo ds 523 
par courier, 520.08. 
ADOPTIONS: UP en ce moi 
depuis janvier. 
N.B.—Si vous désirez u " 


adoptif, pe AS. Res + 


C'est juste. Résumons: Mile de 
nce, très remarquée par un gentil- 
mme français du nom de Guy d'Har- 


— Dis donc, Roger!... 
- —,, .$Se trouve-sous l'influence d’un 
“certain Otto von Schirmeck, aussi anti- 


“pathique que louche. II s’agit donc dæ 
ir clair, si possible, au jeu du Schir- 
5 et, pour cela, de profiter des cir- 
- tances providentielles qui s'offrent 
“nous. Nous sommes d'accord, Guy ? 

" — Tout à fait. : 
—Alors, au travail! 
. Jls avaient atteint maintenant le 
jetit chemin de traverse qui rejoignait 
la sente où gisait toujours la voiture. 
“Mais ils ne retournèrent pas vers l’auto. 
Le sentier qu’ils longeaient contournait 
lyraisemblablement toute la propriété 
pe semblait immense. Ils continuèrent 
-à le suivre. 
[A lune éctairait par instant. On 
“voyait alors briller, au faîte du mur, les 
_ morceaux de verre qui le garnissaient. 
“— —Nous sommes au pays de la. mé- 
fiance, Roger. La rude main des Jun- 
“kers, des Schirmeck et compagnie, a 
“donné à toute cette contrée une em- 
“preinte militaire. Je gage que les pro- 
“priétaires de ce château sont abondam- 
“ment pourvus de gardiens, prévenant 
toute incursion d’indiscrets. 
“Nous verrons bien, grommela Roger, 
- un défi dans la voix. 7 
… Jise piquait au jeu et désirait passion- 
“nément éclaircir le mystère entrevu. 
_ Lechemin, brusquement, fit un angle 


" 


f 


… —Cela nous donne à peu près un kilo- 
mètre et demi de profondeur pour le 
2 , calcula Roger. Si le quadrilatère 
«st parfaitement carré, la propriété cou- 
wrirait plus de deux cents hectares. ”. 
“Qu'en dis-tu, Guy ? 
Que le lieu est idéal pour cacher un 
mystère. 

- Ce fut dans le deuxième tronçon du 
sentier où ils venaient de s'engager 
“qu'un événement stupéfant les boule- 
_ versa. 6 1 à 
Yls marchaïent en silence depuis quel- 
"ques minutes, quand soudain un gronde- 
“ment extraordinaire se fit entendre... 
leurs pieds. Cela, en effet, venait 

ubitablement du sol. 
— Qu'est-ce que cela ? murmura Roger 

* avec un tremblement involontaire dans 
Ja voix. | 
n —Eh! je sais-je ? 
… Rapidement, le mystérieux bourdon- 
“nement s'évanouit. Plus intrigués que 
“jamais, les jeunes hommes se remet- 
« taient en route quand soudain ils tres- 
_sailirent. + 
— lis percevaient maintenant un bruit 
de fusée, de fusée qui eût été énorme, car 
de sifflement s’amplifiait avec une prodi- 
gieuse rapidité. Et, tout à coup, ce fut 
comme un éclatement. 


Horrifés, figés sur place dans une 

‘angoisse insurmontable, Guy et Roger 

eurent l'impression qu’une catastrophe 

uvantable allait se produire. 

Et puis, tout se calma. 

Ji fut si rapide, si instantané, ce retour 

au calme, que les Français restaient im- 
mobiles, sans paroles, incapables de 
mettre ordre dans leursidées. . 
"Longtemps après, Guy, qui le premier 
Do" son sang , dit à vo 
_ basse: 


fl eu as entendu? Qu'est-ce que 

—. Je ne sais. Sûrement, il y à là-des- 

“sous quelque chose d’infernal. 

… Dieu! dans quelle aventure nous som- 

-_ mes-nous jetés! 

 -—Tuas peur ? 

…. —Oh!non. Mais je ne puis m'empé- 

cher de penser que nous allonsau-devant 

de choses extraordinaires, imprévisi- 

bles. È 

… Le silence retomba, mais les esprits 

‘travaillaient. La voix grave de Guy s’é- 
eva la première. 

…—Te souviens-tu, Reger, de nos con- 

tinuelles ions au collège sur Pac- 

tion de la Providence dans le monde ? 


& æ 
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LE MYSTÈRE DU PACIFIQUE 


Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux-de’nos lecteurs qui désireraient pren- 
- dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont qu'à envoyer 24 franes 
Re à “La Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Parir 


; PAR PIERRE D’AQUILA | Ç 


Do 7 mA 


Certes, j'étais assez orgueilleux, à 
l’époque, et tenté de restreindre exagéré- 
ment le rôle de Dieu dans notre vie à 
chacun. à 

— Et maintenant ? 

— Maintenant, j’aicompris par l'expé- 
rience de la vie la vérité du dicton popu- 
laire: ‘‘L'homme s’agite et Dieu le 
mène’. J ; 

.— Je suis heureux de t’entendre parler 
ainsi, Roger. Tu accepteras d'autant 
mieux mon raisonnement. Pourquoi ne 
pas admettre que notre présence ici, en 
ce moment, a quelque chose de provi- 
dentiel] ? 

— Je le pensais, Guy. I] me semble, 
par ailleurs, que nous pourrions, AVEC un 
péu de chance, agir efficacement et utile- 
ment pour notre pays. 

—Si cela pouvait être! 

Tous deux avaient, en effet, la même 
impression: l’action occulte d’un Schir- 
meck ne pouvait qu'être funeste pour la 
France. Grâce à Dieu, ils étaient là! 

—Bienheureuse panne! soufffa Guy.* 

—Vivent les raccourcis! renchérit 
Roger. 

Joyeusement, ils s’attaquèrent at 
mystérieux problème. = 

—Si nous escaladions l’un de ces 
arbres ? proposa Roger. 

—-La vue de l’autre côté nous serait 
cachée par les arbres, tout contre le mur, 
Mais n’y avait-il pas, dans la première 
partie du sentier que nous avons par- 
couru, un espace assez étendu où le ciel 
était plus visible ? 

—]]1 m’en souvient, en effet. 

Retournons sur n0s pas. 

Quelques minutes leur suffirent pour 
qu’ils atteignissent le point indiqué. Ts 
se mirent en devoir d’escalader deux 
bouleaux voisins en bordure du chemin. 
Dominant de quelques mètres le faîte dx 
mur, ils examinèrent l’espace irmmenée 
qui-s’étendait devant eux. 

—Tu vois bien, Roger ? 

—Très bien. Mais quelle est cette 
lumière ? 

— Une cave, peut-être. 

Jls se turent, les yeux rivés sur un rec- 
tangle éclairé, situé sensiblement au 
centre de l'immense parc. Plusieurs cen- 
taines de mètres-les séparaient de Îa 
“chose” en rendant l'identification très 
difficile. ? ; & 

De nouveau, la voix de Roger $’élevas 

—Dis donc, Guy... 

—Ebh:bren? 1144148214) 

. Je commence peut-être à compren- 
fre. 

—Explique-toi. 

— Voici... 

Un long coup de sifflet retentit, Ils 
percurent comme un bruit très doux de 
moteur. 

— Roger ? 

— Quoi donc ? 

—Le rectängle, il me sémble qu'il 
bouge... 

:—Tu dis ? 

—Regarde. 

—C'’est ma foi vrai, il bouge... 
exactement, il diminüe. 

— Qui, sa largeur est moindre que tout 
à l’heure. 


Ptus 


Lentement, le rectangle lumineux se° 


rétrécissait. 11 ne fut, au bout de quel- 
ques secondes, qu’une mince bande. 

Et soudain l'obscurité revint, com- 

lète. Le bruit sec d’une porte qu’on 
ferme coïncida avec la disparition de la 
lumière. 

Quelques instants encore, Guy 
Roger demeurèrent silencieux, immobi- 
les, les yeux fixés sur le point noir où 
prodigieusement la lumière venait 
s'éteindre. | 

Puis une branche gémit: 

—Je crois que la séance est terminée, 


uy. EVE 

— Je le crois aussi. ; 

L'instant d'après, les deux Jeunes 
hommes touchaient à nouveau le so, 


@ suivre) 
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AVEC BERNSON" 

Avec E VOTRE 
REGIME pr je rdeie 
La chaleur épuise ... Pour maintenir 
votre réserve d'énergie et de forces 
équilibrez votre régime alimentaire 
Servez à votre famille-cette réserve 
DER de vitalité sous forme des plus 
délicieux desserts, blancs-mangers légers, glacés, 
fondants, préparés au nourrissant CORN 
STARCH BENSON. 

Servez sous forme de sauce le fameux sirop de # 
blé-d'Inde (Maïs) — producteur d'énergie le & 
“EDWARDSBURG CROWN BRAND” Ces deux f 
produits fourniront à votre organisme, durant 
l'été, les éléments nécessaires à votre santé. Ils 
sont délicieux et très économiques. 


GRATIS - LE PORTRAIT OFFICIEL DE l 
SA GRACIEUSE MAJESTÉ LE RO! EDOUARD Vil! / 


Reproduetion fidèle eten magnifiques couleurs 
d’une peinture exécutée par un peintre anglais 
de grande réputation. Dimensions 934? x 12” 


Volci comment vous l’obtiendirez 


Découpez la face principale d’un paquet des 
produits suivants, écrivez à l'endos votre nom 
et votre adresse avec les-mots. . . “Portrait du 
Roi’ et faites parvenir le tout à la Canada 
Starch Company, Limited, B.P.388-Montréal. 


CORN STARCH CANADA 


Î The CANADA STARCH COMPANY, Limited 


il 
ne 


La broderie est un agréable passe-temps 


codteurs assorties aux tentures ou à la tapisserig 
Patron à tracer 25c perforé 50e,.su fer chaud 1 dos et 2 bras 35e, B dos et 6 bras $1.00. 


Etampés eur bon coton jaune 3 morceaux pour un seul fauteuil 39e, 11 morcenux pour set de k 
texfield $LA15. Sur toile drab, verte, jaune, rose ou blene 3 morceaux 60e, 11 morceaux $1-75. 


No 2587.—Set de Chesterfiekd être brodé de 


de, 11 morvenux 52.25, Sur superbe toile huitre ou toile écrue 3 
11 morceaux $1.00. 
Grès Be. de Baptême 5e. 

onner-vous à notre Revue mensuelle de Broderie &t Musique 126 seulement par ao. 
BULLETIN DE LA FERME, No }, de in Courome, H-Rocb, Québec. 
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LE BULLETIN de la FERME 


Revue Hebdomadaire 


CONSACRÉE AUX INTÉRÉTS DE LA 
FERME 


Publiée p par 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘‘Le Soleil’ chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne, 
Québec, 
TAREIF des annonces:—20c la ligne. 
CT ASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par onnée) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québeo 
CLTÉ de Québec et pays étrangers 


50c'ei payé directement au bureau par bons 
rostaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d'expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour 
chez elles, Bons salaires. Travail envoyé frais 
National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal, Nos 28 à 40 inc. x—06. 


couture légère 


Hommes Demandés 


AGENTS DEM MANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir, Nous vous les vendons À un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrives-nous, aujourd'hui pour échantillons gra 
buits et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépt. 518, none Ont. 

Nos 27, 28, 29, 30, 31 x O21. 


AVEZ-VOUS UNE AUTOMOBILE.—Vendez 
ñ0s arbres de qualité garantie, produits commis par- 
tout, d'après notre Nouveau Système de Coupons 
Vendez pour 25%, de plus. Vendez tous les jours. 
Retours bebdomadairement., Luke Frères, Pépinié- 
sisies, Montréal. Nos 28, 32 x 801—McK. 


DIVERS 


{ 


en À .48c. EN SOIE, CREPE, JERSEY, 


Si-Zacharie, Cté Beauce, P. Q. 
Nos 25, 26, 27, 28—P05 


PRE PE RS NO MR En ES EN 
VOULEZ -VOUS SAVOIR 335 SECRETS que 
vous n'oseriez demander À personne? demandez 
potre ‘Magic-Courier'” avec 335 réponses: échan- 
$illon 10 cents. Adressez: ‘“Magic-Courier’”, 309 
Marie-Anne- Est, Montréal. 
Nos 25, 26, 27, 28 G. 29, 30—P 57 


Douce: 


Montreal Jobbing, 
21 rue > St-Joseph, Québec 


No 28 P05 


No 28J.N. 0.-—-P57 


Poussins à vendre 


logue par écrit. 


Hiüliside Poultry Faim. New Dun- 
dee, Ontario. 


No 19 J.N.0. x 591 Kitch Ch. H. 


A ————————_———— 
‘ ACHETEZ DÈS MAINTENANT pour vous 
“Être livrés en mai et juin les poussins Big 4 ap- 
prouvés par le gouvernement et ayant subi l'é- 
preuve du sang. Nous vous donnerons nourriture 
gratuite ou escompte comptant. Demandez par 
écrit catalogue et liste des .prix spéciaux concernant 
poussins, cochets, poussins partis eb poulettes, 
Spécial: tous les lundis. Cochets White Leghorn 
d'un jour à %1.75 le cent. Kitchener Chick Hat- 

thery, 1081 rue King Est, Kitchener, Ontario. 

No 19 J.N.O. x 002. 


SAVEZ-VOUS QUE LE PRIX DES ŒUFS des 
expéditeurs ruraux était plus élevé en juin qu'il ne 
l'a été depuis des années ? C' est un signe de stabi- 
Lsation qui veut dire qu'on achète davantage! 
Etes-vous prêts à profiter du marché des œufs et 


des volailles M hoc 44 Il est avantageux d'avoir 


de jeunes volailles d'âges variés. Que vous ayez 
acheté de bonne heure ou que vous soyez sur le 
marché pour la première fois nous yous disons 
quand même d'acheter vos poussins maintenant, 
car le prix des poussins Tweddle est à son plus 
bas. Les poussins Tweddle sont nourris en vue 
d'une croissance rapide et d'une production h4- 
tive. Le prix des œufs est à son plus haut en fin 
de novembre; plusieurs poussins Tweddle de 
juillet seront alors en pleine production, Avez la 
des prix et commandez de bonne 
T'eddie Chick Hatchery Limited, case 
Fergus, Ont., Succursale: Montréal, 4 
Pnme-Kst, Correspondance à Fergus 
: No 28 ë XO4 MP. 


BULLETIN DE LA | FERME, On 


Rouet amélioré S8.15 


. Complet livré chez vous.—Profites d'une -00ca- . 


sion aussi exceptionnelle, Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en hboïs franc 
50 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagper commande. Satisfaction garantie, Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Réduction de coupons 


écoutez, nos coupons sont de belle qualité, non 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
de $2.00 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 
payée formant un gros paquet. Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques; nous permettant de 
vous les vendre à bas prix, tous des patrons et 
couleurs de ce qu'il y a de plus en vogue et nou- 
veautés, 1la sont de crêpe, broadeloth uni et impri- 
mé, voile, flanellette, piqué, guingam, etc. Men- 
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
fercns de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renouveliez vos commandes, Notre seul but 
est de vous donner satisfaction. S'adresser à la mai- 
son Faucher & Frères Enrg., St-Zacharie, Qué. 

Nos 27, 28,29,30 G31,:32 .POOL : 


Commentaires de la 
Coopérative Fédérée 
(Suite de la page 280) 


devoir être de trois quarts de sou la livre 
n'a été que de guère plus qu'un quart 
de sou. Les ventes se sont faites en moy- 
enne à 9.35c la livre pour les bacons. On 
nous rapporte toutefois que des bacons ont 
été vendus à 91£c la livre. Il ne faudrait 
pas que cette baisse soit interprétée de 
telle sorte que l’on se hâte de vendre ses 
sujets sans discernement. Malgré cette 
légère diminution, il n’en reste pas moins 
que le porc est encore à un niveau très 
profitable et le serait encore même si de 
nouvelles baisses devaient survenir. D 

plus on est habitué à voir les-prix tomber 
-dès qu’apparaissent les grandes chaleurs: 
ce n’est donc là rien d’anormal et il ne fau- 
drait pas faire ce que font certains spécula- 
teurs qui, craignant de nouvelles baisses, 
s'empressent de vendre tous les pores 
qu'ils peuvent. Ces gens contribuent à 
empirer les choses, alors qu'ils pourraient 
aider puissamment s'ils voulaient tout 
simplement. finir leurs porcs comme il con- 
vient. Les truies se vendent de 514e à 61%c 


la livre. 5 
PORCS ABATTUS: = 


Montréal” et Québec: 
quille et prix stationnaires. 


VEAUX ABATTUS: 


Montréal : :—Marché stable et prix sou- 
tenus. 

Québec :—Marché faible avec une baisse 
de prix d'environ lc la livre. 


Marché tran- 


RIONS DONC ! 
UN HONNETE ENFANT 


—Si tu. trouvais un billet, d'un dollar. 


le garderais-tu ? 
—Non! 
—C'est bien. Qu'en ferais-tu ?" 
on x achèterais des bonbons avec - 
*k * *# 


Adrien— Comment cela ? 

Gustave.—Il fabrique des carrosses 
d'enfants. 

Pourquoi donc Adéline est-elle 9 
fâchée avec le photographe ? 

—Elle a trouvé une étiquette sur le 
dos de sa photographie, disant:—“L'o- 
riginal de cette photographie est soi- 
gneusement. conservé’. 


ENCORE PIF ET PAF 


—Dis-moi, Pif, toi qui cs né malin, 
quelle différence il y a entre une grande 
ville et une petite ? 

—Ma foi, Paf, je l’ignore. Et toi, le 
sais-tu ? 

—Certes et je vais te l’apprendre: 
dans une grande viHe, quand un incen- 
die se déclare, ce sont les curieux qui 
suivent les pompiers pour savoir où est 
le feu: dans une petite ville ce sont au 
contraire les pompiers qui suivent les 
curieux. 


SIGNALEMENT 


—Vous êtes bon, vous! Mais je ne le 
connais pas moi, ce Dubois. A quoi le 
recotinaitrai-je, dans les couloirs du 
Palais de Justice ! ? 


—Oh! c'est bien simple: si vous voyez 


deux hommes en train de causer et que 
l'un des interlocuteurs ait l'air de s'en 
nuyer à mourir, vous pouvez y aller, 
l’autre c'est Dubois! 


MARCHÉ du BEURRE et PAR RE D 


PRIX DU GROS 


; Beurre No 1 Pasteurisé. .. .. PR 22Vqc 


Ces prix sont ceux du commerce de gros _: 


à, Montréal mais non _Payés BUXx produce. 


ù teurs. k, 


] 


‘ Farine à engrais, 1ère qualité. . 


, 


Patates [le P.-E. en sac 90 Ibs 
LAINE 
Prié moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produe- 
teurs de Laine, Lennoxville, P. Qué. 
Laine blanche non lavée...... lc F.A.B. 
Laine blanche lavée......... 22e F.A.B. 
- Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 
: Ia Ib. 
Laine blanche non lavée......... 23c! 
Laine lavée..‘............. FH 2e 


A. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison ou 1] 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts. ..... $6.70 . 
Patente Hungarian, 98 Ibs . 3.00 
1ère Patente, Manitoba, art. HA ES 6.30 
‘98 lbs... 2.80 
Forte À levaiu, quee ES FR UE EE 6.20 
UE O8 De TRE 2.75 


Patente Ontario, sacs coton, 98lbs 2,00. 


1.85: 
1.60 


GRAINS D’ALIMENTATION 


‘ sacstoile, 08 lbs. 


Blé-d’Inde Africain, ............ 0.85 
Avoine alimentation NO ete ee 0.45 
ré recriblée. ... 0.474 
Blé d'engrais, 98 Ibs............ .60 
. Orge d’alimentation. ....:...... 0.55 
 Serrasin d'alimentation. .:..... 0.85 


POUR LA BASSE-COUR 


Déchets de viande, gros. ........ 
Farine de viande, fine, DOS 
- fine, 60%,..... 
Os broyés, gros ou fins... ...... 
Farine de poisson. ............. 
Farine de Luzerne ..:......,., 
 Écailles d’ huitres, volailles... ; 
1 poussins . 


Gravier, gros ou fin... LB: 
> Charbon, de bois, volailles, 5.50 lbs 
Charbon de bois, poussins, 8.50 1bs . 
Lait écrémé en poudre . 0. 
Huile de foie de morue: 1 gallon.. 1. 
Moulée pour la ponte. ::........ 21 
‘‘ pour poussins........... 1e; 
pOur Croissance... 100 2? 
‘Grains mélangés pour poules va 60 $1. 
Grains broyés fins, poussins. 2. 
“gros, poulets... ne 
DIVERS 
+ Le minot 
Pois à soupe. ROLLER $1.75 à $2. 00 
Fèves blanches, (triées) :........ 1.40 
‘(triées yeux sue pets 2:50 
A net PE MR EN AT 2e 4.80 


30 JUIN 2936 
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Granulé, No 1, sac coton. PSE PR SALES 
: Cassonade, No:t, 2087 tiRI Ti RE 
L N6.2. PER 
“ No 3.. LAS ARS 4. 


 Mélasse mkdai! HAATORR VE Buy 
: No 1, barils 25 gals, lé gal: 


FTU RUB E AR RATE 


: 25 x 35 more. (200 Ibs au baril). : 529.00 


PRIX-DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.O.B. que ë 
pour des peaux bien enlevées. Pea 
dommages ou séchées sans sel pay 
vant leur valeur. 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs, chaque peau, 07c. 

Nous acceptons toutes les peaux 
Îbs, et plus pour des peaux de 50 lbs 
sans queue ni corne: ! 


. Peaux de Veaux engraissés, enlevées LS 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une pars 
A 121$c la livre. si ë 
- Peaux de Kips de apte 8. à 151 
moins 1 1b. par peau .08c la Ib. e 


Peaux de veaux engraissés pesant moi F 
de 8 lbs à la pièce 90c. ‘4 


Peaux Veaux Deacons 80c chaque. 
-Peaux de Chevaux de bonne que 
$2.00, sans crin ni queue 15e de moins. 


. Crin de Cheval queue à .22c la Ib: 
. Crin de Cheval crinière, .06c la Ib. 
‘Crin de Vache à .06c la Ib. 
Peaux Moutons No 1, pesantes .70c.. 
Peaux Moutons sans laine 05e chae 
Prix garantis du 6 au 18 juillet 1926. 


ENGRAIS ALIMENTAIRES. 


Gru 
Gru Blanc (Middlings). Fs SARA 
Blé d’Inde moulu. .... isressies 
Moulée d’Avoine, fine... een 
Moulée d'Orge, fine..: 
Fourteaux de lin......:.. LR 
Gruau d'avoine, es. 80 ar. : s: TRE 
_coton 80 Ibs.. 
Drèchés brasserie séchées. . 
Mélasse d'eng. à canne à PA A pur 
; ’eû age de 45 es 
Moulée À veaux. ........ 
ce . laitière 189%, 22e Re 
‘5 laitière en her 1.90 
Foin à la tonne... DR as" _ 10.00 
Paille à la tonne. .: Possreeteren 9.00 
Pot Barley. .... A Ba TE 
Pearl Barley.: 3 


. re NS 
A 
CAC FC 


Sucre ee 100 Ibs.) 


à “ S | 
Sel fin, sac 140 Ibe <RPAPSRRERS $1. 


Gros sel, sac de 140 lbs. SENS 00 

‘ Saindoux : MR 

En seaux 20 Ibs pur. ..... 11 1840822801 

‘_ composé....... . 2.30 

LARD SALÉ 

Gras de dos: ER. 

© 40 x 50 morc. (200 Ibs au baril). 835. 00 

50 x 60 morc. (200 Ibs au baril).. 33.00 

60 x 70 more. (200 Ibs au baril).. 32! ® 
; 2 OR 

Clear fat: È LR 


Canadian Short Cut, gras et À 28. 


COMPARAISON DES PRIX 


13 juillet 
1933 


. 8 juillet 11 juillet 12 juillet 
1935 


1%/1i6 
091116 

- 099/16 
23 


1936 
Beurre No 1, Past... 
Fromage Blanc 
Fromage coloré. Fe 


Bouvillons vivants choix 
Agneaux du HAE 
Porcs vivants. 


8 nou 
1934 1926 


19 
934 


95/16 
24 


H%4 
nee 


usse de prix enregistrée eur le 
é anglais au cours de cette dernière 
è 4 eu sa répercussion eur notre 
bé. Nous ayons à noter qu'avec 


les conditions actuelles qui per- 
t l'exportation seront de nature à 

er notre marché canadien d’un cer- 
surplus apparent et aider à notre 
fion future APR HLN, Du 


Au cours de la journée de lundi, le 6 
courant, les prix au gros variaient 

à 22%4c la livre. Le 

FROMAGE 

ous donnons ci-après une comparaison 

la quantité de boîtes de fromage déte- 

e en entrepôt chez les trois principaux 


es d’approvisionnement de l’Angle- 
re nu? juillet 1935 et 1936. 


où 
sai 


1936. : 1935. 
Boîtes … Boîtes 
…… 247,500 390,500 
13,000 17,700 
13,200 " ' 30,400 
273,700 - 438,600 
TR ee) 


\insi que l’on pourra le constater, il y à 

e diminution dé 164,900 boîtes (37124%) 

mparée à pareille date l’an dernier. 

En tenant compte que d'ici deux ou 
semaines, les arrivages de fromage 

la Nouvelle Zélande seront très res- 
s et que la quantité de 273,700 ne 

suffisante pour répondre à la de- 


s opérateurs d'outre-mer seront obligés 
peu de se tourner de notre côté pour 
provisionner et cela sera dé nature à 


k 


ner un ton plus ferme à notre marché, 
L; ŒUFS: | 
Montréal et Québec:—la demande 
our fins d'entreposage s’est maintenue 
rès limitée. _ Il y a eu une forte diminu- 
plus active pour consommation immé- 
ate,. une légère hausse a été enregistrée 
Îles prix. 
| VOLAILLES VIVANTES: 
P ules:- La vente a été un peu plus 
cile et les prix ont tendance à fléchir 
elque peu , 


de à 


Poulets à Rôtir et à Griller:—La de de 1 avait une ‘forte proportion dés "pores à bacon (Select)... {190 à 230 Îbs. la 1b. 
Mande s’est continuée assez active et les agneaux offerts en verte ‘qui manquaient . | 59.35 Mon ot MÉTMEE l'a eee 
obus ge du poids et de la qualité qui les font d'ha=" "! Primes de $1.00. Coma}, 22.::1..0h x 34e à 3% 
ï de L Es _—… —— ©, Pores à bacon... ... ARS fran ee Tbs. Agneaux ‘ 15 
PRIX d TV ÉRÉE À EC: L 2. TRE Chobt Elan à 
PRIX de REMISE de) , COOPEBATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC À Porcs à Boëchérie.,"; d'or JBon:tisions my ds pale en 
“ai bf ISEMAINE FINISSANT/LE 4 JUILLET 1936: ‘1.52 nd? | $8. AU - Cormbgnsi CNE x 
DES 1 3 £ c& A ados Soie nr ont 95 col Force léger. ci sant tr of 120. à 1 Jbs. Moutiné Su 
IUT ŒUFS do" : past ue: PORES ABATTUS 01 5 cc to) nr. Ë EUr CO fe 48.85 fi à J 
É La 1% 2 D kdl "Ja doz. £ PE ; à per “State Pie TPorcs lourds AS A 940 à 270 Îbe Be rames EE ANS - Pi à 41e 
1 À (gros) #G} CEE 24 Pr: : A Bacon de choix, , nr: Jalb |. orcs Jour be 38 85 DE CM TRES DS sie aie 
M à 135 1bs à 1601be..... 13e | ne" nu 
8 ‘Eee NES 1.12 2%0e B—Bacon,1201bsà160Ibs.... 12 «e re Jourdan ee à 270 ie qu plu ue, uvilon È u $ 
FE RE ET PTT 19e Boucher, 11®1bs à 160 Ibs...... 1224e mades > 85.50 à 5675 DIN ins »ssasamssse. B24C à 
nr - Lourdë, 160 1bs à 200 Ibs. . .:.. 105% . Aus, seserersnsstese : Bose ss 53e à 5140 
VEAUX ABATTUS Extra lourds, 200 Ibs à 250 Ibs 914c \& Vaches spores RE PE SEEN ee à ; € 
: : (Engraissés au lait) "RE RCE ER la 1. OMUP. .,... nossomsonse 0Y0€ à 4€ 
"Ah Me 2 ja lb. POULETS ABATTUS Chi INDE d'4errs dide Commun (légers). ,, ses, 3€ ‘à C7 
 —901bset plus. .:!..: :9c + (Ængraissés au lait) Bonne. sere.sriies RE 34e à 3%4c Taures 6 la Ib. 
—80 Ibs jusqu’à 89 Ibs.  8c Gant LG à Ja 1b. “Moyenne ...,.... Daisies 20 VASE OhOiE. 5 sieuce ÉCRIS PIN LATE NE 7 
“Moyen —70 lbs jusqu'à 79Ïbs. 7€ A Gibset plus.......1..,.. 26e |» Commune... ...... so... 29e à 24e Bonne... issceeseoseess AAC à 410 - 
 Cornraun—60 Ibs jusqu’à 69 Ibs. 6€ -  A__5]bsA61Ïbs.. ..….. TRES |. 24e Très Commune. ......... 14e à 2e Moyenne ..,., erneoaes: ‘8226-à 46 
es A Er fps ee Cemmune:....1..... «ft, Sie à 8e 
Fr: B-—61ibset plus.....,..,:,,,, 24€  Veaux de lait 
 AGNEAUX DU PRINTEMPS B—5 Ïbs à6]bs. srssssresssess 22c - la 1. TAUREAUX la Pb. 
: 0e (Abattus) à B-41bs451b8...: 7... .. 21e Cie LU de DA VE Chair! 1.212 use... 34e à 4e 
25 be 235 bs........ 20e ls 10 POULES ABATTUES Re ME re (7 Ron Over Le «Side à 8740 
= 20 lbs. à 24 Ibs....... ravie Hole RD Moser en 5e à 54e Moyen.......,...s.nssss.s 3€ à 314€ 
“4 POULETS ABATTUS : Nr SRE Commuhs ni. de 414 Commun..…............... 2) à 3 
Lane A—6 Ibset plus... 19e | — - S — 
ÀSIbe S Cle. NE NN ANT rt | HS 7 L DE NE NC se . bitude rechercher par les acheteurs. Ce - baisse”. C'est n’est pas “vendre avant la 
a a sb, 00 0 e0c te Re 8 lbs et plus a "rame fait, auquel s'ajoute celui du volume plus baisse” que l'on fait, mais bien plutôt 
R_& Me 54 sineressssrsre 2% B5 be à61be. SE die Pat ea TES 16e grand, a favorisé la baisse d’un sou la contribuer à provoquer la baisse en PTACE 
CS nt ARS CRETE _. a ee D RTE LA 2 Évre que l’on # dû subir. n’est pasexa- sant ainsi. Les moutons rapportent encore. 
* Di MR OA Cr 20 ER lbs et | ARE OUEN EE Te 14e 4 géré de dire que si l’on n'avait expédié de 2e à 3720 la livre. De nouvelles baisses 
MC _61bset plus. .: ::...... be emrieme el iyse La queles agnéaux qui auraient dû l'être noë Boul à craindre si les expéditeurs ne #ur- 
51bs à Gb DES ete EE Dar be “ Sbe creer 2e: le. arrivagés n'aurnient pas excédé 1000 têtes veillent pas la qualité de leurs expéditions, 
rot VOIE ST Ce ie Code de ve PTT 2e. dl. et que les prix auraient eu alors excellente | LU) PORCS 
ns ss ns verse dure trio eressasressre 4 chance de se maintenir fermes. Encore Ë, ” 


ère hausse la demande pour fins : 
age a été très limitée et par 


. notamment pour les ! 


immédiate, tout laisse à prévoir que 


dans les arrivages et avec une deman-. 


VOLAÏLES ABATTUES: 
L'on rapporte une légère amélioration 
la demande pour consommation 
locale et Jes prix restent fermes, 
ANIMAUX VIVANTS 
ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 
Jundi, le 6 juillet, 1936:— 


Bétail, 886; veaux, 1446; porcs, 1304 


moutons, 1846. 
Ë BÉTAIL 


Il y à eu un regain d'activité sur le mar- 
ché des bêtes à cornes et l’on constatait 
même une certaine amélioration de prix 
dans le cas de quelques classes de sujets, 


et les taureaux de bonne qualité. Les bons 
bouvillons rapportaient de 4c à 6c la livre; 
.les vaches se vendaient généralement de 
2e à 334c et même plus, pendant que les. 
taureaux se payaient de 3c à 334c la livre. 
T1 y a lieu de noter que les taureaux trop 
pesants sont quelque peu difficiles à vendre 


et les acheteurs désirent qu'ils portent 
passablement de gras. Le ton amélioré de 


la journée semble devoir se maintenir pour 
e reste de la semaine. Les conditions plus 


: favorables de ces jours-ci sont dus presque 


uniquement au marché de détail local. Les 


_. sujets nourris au grain sont l’objet d’une 


attention particulière de la part des ache- 
teurs, mais. les bêtes à cornes venant des 
pâturages bénéficient de la demande dont 
sont l’objet les meilleures qualités. Peu de 
changements prévus. 


VEAUX 


La présence de quelques acheteurs amé- 
ricains $ur notre marché a eu pour effet 
de eréer dela stimulation parmi les habi- 
tués et les prix ont avancé légèrement dans 
le cas des veaux de meilleure qualité. 
est à regretter que le poids auquel on vend 


généralément nos veaux est inférieur à ce’ 
que désirent les acheteurs, car il n'y a pas 


e doute que nous aurions pu bénéficier 

. plus que nous ne l'avons fait de cette 
demande spéciale qui nous vient du Sud. 

Les bons veaux se payaient de 5c à 6 }£e la 

livre, pendant que les communs se ven- 

daient à 4c la livre. Les veaux de champs 

se faisant plus nombreux ne rapportent 

plus que de 3e à 4c la livre, Nous croyons 


que les conditions actuelles devraient se 


maintenir ét même s'améliorer au cours 
des quelques semaines qui vont suivre. 


. AGNEAUX-MOUTONS 


Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succurgale de Québec. 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- 
mentionnés, nous retenons une commission de 5%, aux coopératives afü- 
et 8% aux expéditeurs individuels. {2 7 


£a À T4 PURE 


nn 


uvillons, les vaches. 


Prix de remise de 


La Coopérative Fédérée de Québee 
130 St-Paul-Est, Montréal | 
SEMAINE FINISSANT 4 JUILLET 1936. 


; BEURRE 
No 1 pasteurisé. . ...,..,, SARA D 
No 1} non pastéurisé. .,..,., ... 201%€ 
NOT TN IR A ME ee 20/%e 


TRES IMPORTANT: 


POULES VIVANTES 
| : Ja Ib 


SR A M D QE 19e 
> À 2 PRADA RE AT OPA AAA ER 17e 
ï OT ne Sa SN En SC pb Se D 15c 

(67e CREER ANER APRES der: 190 

POULETS VIVANTS 
£ ‘A Rôtir”’ 
: A-—4 ]bs. et plus Dee 0% mie: 10498842: 23c 

B—31%1Ibs. jusqu'à 4lbs ..,,..,.... 20c 

C3 bs jusqu’à 372 lbs. RU ae te x LOC 


POULETS VIVANTS 
‘A Griller”’ 


Doivent peser au moins 2 Ïbs. chacun, 
rendu à Montréal. 
‘Gris’? 
A— 214 Ibs. jusqu’à 3 Jbs. °°#0@%m0S22: : 21e 
B---2 ]bs. jusqu’à 214 Jbs... 2750967: ETS 
C2 ]bset moins...........,,.., .. 16c 
“Blanc” (Leghorn). 


A--214 Jbs. jusqu’à 3 lbs... A 
B—2 Ibs. jusqu’à 212 Ibs. .....,,.... 
C--2 Jbs. et moins. ...: HN gite 


CANARDS VIVANTS 


» 5%2DDS0T 392002 DISADIDLGDES S MODE 6 


nes 29%902559200095ee3#80829v0, 


re nstrs ere ose sans ms sms ns 


afüliées et 8%, aux expéditeurs individuels. : 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 30 JUIN 1926 
INCLUSIVEMENT--MONTREAL et QUÉBEC 


FROMAGE 
Blanc Coloré 
NOT TER 120 END. 55 12e 
Mon. CRA die No2...,..…. 11e 


Qi. é . Aucune commission, où frais d'emmagasinage à 
déduire de nos prix de remise de beurre, 


(C0QS) 


2 OODOIRDMTELS REVERS SOMBDIS 15€ 


13e 


VOST TD00o 000% 00 SD SO 6S DETTES, 


LAPINS VIVANTS 


Doivent peser au moins 5 1bs. cha- 
cundadivre, . .., An ee SE A Re 


 PIGEONS VIVANTS 


Fecouple hate Uiss cspecsess ses S0D 


ŒUFS 
la doz. 
A Gros. 52200922 #9 © m4 020837 23e 
A--Moôvens ss enveronsoooexese: 21 
| 4 Sur.» APR GER ARRETE RES AE 29e 
Re LA 2] 209970000220 0009 PD099%9%00s 19e 
VEAUX ABATTUS 0 0 
(Engraissés au ait) Ÿ 
la 1b, 


Moyen...., RER ea EE AA AE 
Commun. ..,, nee ane set sains 


PORCS ABATTUS 


DS & 
De 
êe 


la 1b. 
Bon. . 12748 


MDVEn ia enedas essences 12e 


+770 2S 02048 DB 022 0-0 9 > 38 9 3 + 


Comrmun...,,,.., smorrrspenrsoe JO © 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5%, aux ecepératives | 


Animaux Vivants 
= Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 6 juillet 1936 
Par la Coopérative Canadtenne du Bétail de Québec, Liée. 


Forcs vivanis 


une fois nous demandons aux cultivateurs 


de ne pasexpédier, de ne pas vendre aux 
petits cdimmerçants les sujets qui n'ont pas | 
le poids, te fini ou la qualité pour en faire | 
des produite désirables: on ge nuit énormé- 


ment ea eherchant à vendre ‘avant la 


- + F - 


Veaux de champs 


Le marché du pore a réagi quelque peu 


aujourd’hui sous effet de La situation 
existant sur nos roarchés d’exportatioü. : | 
Cette réaction que certaine éstironienh 7 


{Suite à ja page 279) 


| Choses 


F 


ET DE AR DCE LE 


qu'il | 
faut connaître 


t 


® Prenons toutes les précautions possi- 


bles pour assurer la livraison de ses ani- 
fuaux sur nos marchés dans les condi- 
tions les plus avantageuses. 

Il fait peine de voir certaines Hs. 
tions d'animaux qui, faute de précau- 
fions, doivent être vendues à prix réduit 
alors qu'elles auraient pu rapporter de 


lc à 2c et 3c la livre de plus si on avait 


observé certaines règles élémentaires. 
Il se perd, chaque année, des -milliers 


ct des miltiers de piastres qui's’en vont 
en pure perte par suite de l’insouciance 


des expéditeurs. 
oici quelques notes qui nt 
gider à l'occasion:— à 


Lorsque sous chargez-un char ou.un 
camion, ne soyez: pas parcimonieux 
our la litière; celle-ci, en plus de 


: fnaintenir les animaux propres, leur 
permet de se tenir debout au cours 


du trajet. ‘les émpêche de glisser 
et de se blesser. La différence entre 
un animal propre et sain est parfois 
considérable. TS De I en 2 AUS 

Hope les différentes espèces d’a- 
niñaux par des partitions solides. 


Cela est plus important qu'on ne le 


pense.généralement et.çonstitue une 
réelle. économe, . -Exigez . cette pré- 


camionneurs, 

8-—Ne suralimentez pas vos animaux 
avant de les charger. N'oubliez pas 
que vos animaux n'auront le crédit 


gne de Jeur.poids.pris. lors de leur: 


arrivée à. Montréal. Un animal qui 
a. été bourré. avant. le départ perd 
beaucoup plus en’ poids pendant le 
- trajet; il est rendu malade par les 


#secousses subies en route et F Rreee 


ss ame pes ere, 


A le SSP N tu: me dia NE SU 


en assurer une AR RE sûre, 
pour cela il faut que les marques 
utilisées soient bien faites, claires, 
nettes et faciles à trouver. Des mar- 
dues aux oreilles,.des broches aux 
dreilles, des cordes ou des cartons 
ättachés. au ‘cou, la différence de 


couleur des animaux ne doivent pas. 


. êtré POSE comme moyens d'i- 
que la RER qui fait Ja marque 
ne sera pas celle qui la lira. Les 


seuls systèmes de. marquage recom-) 


rmandés sont Jes suivants: pour les 
bêtes à cornes; au moyen-de ciseaux 
. faire des marques sur la CROUPE 


DROITE; . ces. . marques. doivent 


être des chiffres romain$ (I, EX, ILE, 
. ELLE, V, VE, VII, X,,: XI, etc.) Pour 


ÉRIC" ÉT UF EEE 


peinture séchant rapidement, faire : 


des marques (chiffres romains com- 
me pour bêtes à’ cornes) soit sur La 
croupe, soit sur le dos ou sur l'épaule 
‘(pas ailleurs). Il ne faut absolu- 


‘ment pas sæ' servir d'autre système 


Pour 


les veaux et les moutons, le seul sys. 


 tème recommandables est celui qui 


ques numérotées attachées À une 
oreille au moyen d'anneaux spéciaux 


uxis en plate avec des pinces spé 


- Gales; nous fournissons le tout à 


Ar très bas. Sans identifica- 
il est impossible de faire des 


fetours satisfaisants. 

Er——Les expéditions qui nous sont livrées 
par camion doivent être déclarées. 
On serait surpris de connaître le 
nombre d'animaux qui nous sont 
livrés chaque semaine sans que 


nous sachions à qui les payer. Nous .. 
avons justement un lot de porcs 


qui nous à été livré il y a au-delà 
de trois semaines et nous ne Savons 


Qualifications au ivre 


d'or 


Cent douze Sue vache et génisses 


+ 


de race Ayrshire, se sont qualifiés au 


Livre d'Or au cours de juin, rapporte 
le secrétaire-trésorier de l'Association 
Canadienne des Eleveurs de Bétail. 
Aytshire. Quarante ont terminé une 
période de lactation de 365 jours et ie 
celle de 305 jours. 


Trente-quatre des quarante eds ? 


ont été établis sous. le régime ordinaire 


tes parti nos troupeaux. dans chaque 


. classé sont les suivantes: ee 


Léonne de St-Antoine, propriété de M. 
R. Phaneuf, de St-Antoine de Ver- 
chères, a produit 14. 431 lbs de lait à 


Qu me MIS no ut lus IT ee ARE PR 


Rena de se Antoine, propriété. du même 
- éleveur, a produit 11.029 Ibs de lait, 
a 484% où 534 Ibs de gras. 
Éphiginte de S1-Fabien, appartenant à 
M. le curé Georges Gagnon, de St- 
Joseph de Lepage, a produit 9.881 lbs 
. de lait à 498% ou 492 livres de ge 
de beurre. :. 
TROIS ANS 


Déschañbersli .Mayoress, propriété de 
Ferme-Ecole: :Deschambault-16. 261 
Ibs de laït à 4.16%, 676 lbs de gras: 


na nas mou 


. Elsa, École d'Agriculture, Ste-Anne de 


fa Pocatière, s'est qualifiée avec pro- 
a a 9.751 Ibs de lait à 4: 23 70, 

Ph du NT du 0:3051bs de 
lait à 425% ou 395 Ibs de gras. 


traites par Jour. 
CLASSE ADULTE . 


Sbringrove Della, Sn tea à Camille 
Guimont, Ste-Angèle de Mérici,-12.- 
488 Ibs lait, 495 Ibs de gras. 


QUATRE ANS 

Blanche, Lucien Meunier, St-Charles, 
P, Q., 11.955 lbs de lait, 432 1bs de 
gras. 


Du Ruisseau Minèlle; Joseph LeBlanc, 
. Contrecœur, Qué., 10 634 Ibs-de lait, 
422 Ibs de gras. 


| CLASSÉ-ANS 0 | 


Mignonne Subrème : Naiardh, Nazaire 
Bégin, Nazareth, P. Q., 9.769 ‘lbs de 
laïig 4.22%, ou 412 lbs de gras. 

Lakeside Brenda, . Euclide Desmaraise 
St-Alexandre, Iberviile, 8.523 Ibs de. 
lait, 417% ou 355 livres de gras. 


dreams aie Re t2, 


Princesse de Cabot 3ème, Camille Gui- 
mont, Ste-Angèle-de Mérici, 8.905 Îbs 
- de lait, 380 1b$ de gras à 4. 27%. 

Bois de la Roche Le W: W. Skinner, 


ss. 


Alciette de Ne de R. 
 Phaneuf, St-Antoine,; 7:164 1bs de lait, 
4.69% 336 livres de gras. 


% 


qui en est le propriétaire. 
autres lots nous ont été livrés au- 


jourd’hui sans qu’il nous soit possi- ° 
_ble d'établir l'identité des proprié- 
taires. Cela se présente surtout dans . 


le cas des livraisons par camion. 


D'autres notes dans. le même sens 
seront données la semaine prochaine, : 


ASE 


Trois 


L° À CTLE. 
DÉPASSE. 
$75 0,000,000 


| BANQUE DE 
| MONTRÉAL 


rt … Fondée. en 1817 


UN PHILOSOPHE 

A la campagne, par une pluie battante, 
un monsieur rencontre un petit paysan; 
tête nue et portant un objet caché, sous 
sa blouse, 

—Qu'est-ce que tu gardes si FORT 
ment, mon petit ? ; 

—Mon chapeau, M' sie. 

—Comment, ton: chapeau, sous Dr 
blouse par un temps pareil. Mais, ta 
tête est trempée,tu vas t enrhuümer! * 

—Ca ne fait rien, M'sieu, ma tête, je 
sais bien que j'en ai pour la Vie, tandis 
que mon chapeau, s’il est abimé, faudra 
bien m'en acheter uw autre. sf 


SIROP AU MIEL. TD 
vrait être essayé dans toutes 
fameux contre les rhumes, b 
ete... Procurez-vous-en. 
pharmacien ou Chute 


au 
CANADA/ 


BLACK 


RON SO E ONCE TOR ATEN EE TROT Ce PRE 0 D EC SEP MEME ac 
2 the aer BE r 

CUP PEN CE ES PE EU nt es QT, SOS PE NT A INTER CRM D LE 

Bart Mint 0e ds ur 

D SE ue STORE d Le EU NN RES OR ONE RE ARR SRE RER RUES VE RS de 


Envoyé Par amrererennee Tire REP 5 CLEOCEN 


El ne — ” 
2 + - D 


Adresse. rar Unes Mas TER 


LE cteseevee 


INDUSTRIE LAÏTI RE ELEVAGE, AV ICULTURE SA we i| 
PARAIT Tous = APICULTURE ET 
LES AUS | INDUSTRIE À AUS 


Do. a _SUCRIÈRE ‘==. | 
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Le Gradué 


muni de ses diplômes, croit voir s'ou- 
vrir devant lui le chemin du succès. 


Poe ni le savoir n’est pas le principal, avoir une bonne santé est 


chose bien plus importante et c’est même la condition primordiale 

pour arriver au succès. Si la santé manque à ce jeune homme il de- 
viendra très probablement un raté. Il n’aura pas d’ardeur au travail si sa santé 
est chancelante! 


Aussi, quand vous vous sentez fatigué, faible ou mal à l’aise; quand vous 
ne pouvez ni-bien manger, ni bien dormir, lorsque vous souffrez d’un simple 
rhume, de maux de tête, de nausées, d’étoundissements, d’impuretés de la 
peau, causés par la constipation ou une élimination défectueuse, vous avez 
' alors besoin d’un remède de famille bon, efficace et digne de confiance tel que 
le 


|  Novoro du Dr. Pierre 


—pour Stimuler l’Action de la Digestion et de l’Elimination, 
| —pour Tonifier les Fonctions de l’Estomac et des Intestins, 
LPC “44 —pour Purifier Entièrement votre Système 


Le Liniment Oléolo du Dr. Pierre 


+ FRE soumis à l’épreuve deslaboratoires estun germicide efficace, adoueissant et antiseptique. Onl’emploieextérieurement avec beaucoup desuccès contre Îes: 
o Douleurs Musculaires et Névralgiques—Contusions et. Blessures—Entorses—Plaies et Coupures bénignes—Morsures on Piqûres d’insectes— 
Tendons contractés et Morsures du froid —et autres maux, douleurs et conditions où l’usage externe d’un bon liniment est à recommander 
Il ÿ a maintenant cinq générations que les malades emploient le Novoro etle liniment Oléolo avec un succès remarquable. Ayez toujours une pro- 
vision de ces deux remèdes. Ils sont destinés à maintenir la SANTÉ— possession la plus précieuse de l’homme! Un jour viendra où vous en aurez sou- 
dainement besoin et c’est alors que vous apprécierez leur véritable mérite. 
Le Novoro et. le liniment Oléolo ne sont pas fournis par les droguistes.. Ils sont exclusivement vendus par des agents locaux, 
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” Appréciez vous-même les excellentes propriétés de ces deux remèdes. Envoyez-nous le coupon 


L OFFRE SPÉCIALE Dr. Peter Fahrney & Sons Co., Coupon No.C-2469 FU 
4 LS ñ + : ù a“ : h: 

4 Une bouteille d’essai de 2501 Washington Blvd., Chicago, Ill 

13 + R Veuillez trouver ci-joint $.:........… pour un essai de la médecine marquée 

: , Novoro du Dr. Pierre ci-dessous, que vous voudrez bien m’expédier franco de port. 

À Contenant 14 onces de médecine, suffisant À faire un généreux : « 

J essai, peut être obtenue, délivrée à votre porte, franco de port, au Indiquer par une croix (X) dass le carré l'offre que l’on désire: 

tj prix spécial de $1. x : 

7 Deux bouteilles de C1 $1:60 pour une bouteille d'essai de Novoro du Dr, Pierre, 


FI $1.00 pour deux bouteilles de liniment Oléolo du Dr. Pierre. 
[] $2.00 pour une bouteille d’essai de Novoro du Dr. Pierre et deux bouteil- 
les de liniment Oléolo du Dr. Pierre, 


__ Liniment Oléolo du Dr. Pierre 
peuvent être obtenues, délivrées chez vous, franco de port, au 


Æ prix spécial de 81.00. : ÊTES | 
À DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. D 0 19 Me na 200 Den A D 2 IS LC SE OR ANSE PP ER NOR RE PP AR ER VELO 
s A! 
2501 Washington Blvd.\ CHICAGO, ILE, BÉTORR Eine lee dns ae auront en she. rene art REC ARE PERRET 
Livré au Canada sans frais de douane, . AR MN UA "EL RUES FERRER TN RECRUE ENT | RES SERRES 
La 


Concours de ponte 
Canadien 
35e SEMAINE FINISSANT le 2 JUILLET 


Au cours de cette dernière semaine les 
pondeuses ont manifesté pratiquement 
la même activité que durant la semaine 
précédente. La récolte d'œufs accuse 
use faible diminution soit 18 unités. 
Tous pèsent le poids requis pour comp- 
ter. Le travail est également partagé 
entre les colonies; il n'y a que dans quel- 
ques parquets où il y ait eu plus d'une 
poule inactive. 

Les trois premiers parquets de Ja se- 
maine nous montrent un travail d'en- 
semble pour le moins remarquable. 
Tous les oiseaux dans ces colonies ont 
pondu.six œufs ou plus durant Ja se- 


maine. Les trois vedettes sont: - 
Parquet Pointe (Œufe 
22--E.B.,T. C. Evans. ......,. 67.4 64 
14—R.B., Sta. Exper. La Ferme. 60.4 35 
Ï—R.B.,J.-H. Pariseau....,.. 50. 53 


Un décès avant exigé une substitution 
dans la colonie No 23, il en est résulté 
du changement dans l'alignement des 
six meilleures colonies jusqu'à date, 
depuis le commencement du concours: 
Aù 2 juillet nous les trouvons dans 
l’ordre suivant: 


5.--R.B., J.-H. Thompson. . 1775.7 1808 
26.—1.B., Russell P. Farm... ... 1734.8 1575 
23.—1X,B., W.S. Hal.:....1..1 1723/8010815 
29.—%.B., Manor Farm. 1683.1 1515. 
20.— LB. G.S. Taylor .... 1604.6 1504 
3.—R.B., F. Teasdale... !...... 1441.2 1386 


Parmi les meilleures pondeuses indi- 
viduelles à date, nous trouvons une 
nouvelle pondeuse à la quatrième posi- 
Aion, la remplaçante d’une poule dé- 
cédée. Les six meilleures pondeuses au 
2 juillet étaient les suivantes: 


289 LB , Sta. Me dere Ottawa... 219.8. 194 
201.—L B. G. 8. Tayler......... 219.0 199 
263.—L.B., Russell P. Farm... . 215.6 188 
293.—L.B., W. S. Hall... ! 14... 215.0 188 
32-—R.B,, J. H. Thompson.,.... 214.1 190 
294.-—JL.B., Manor Farm.....,.., 213.7. 182 


Y7ëroe CONCOURS DE PONTE CANADIEN 


VENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 
z À OTTAWA, ONT. 

; Total Tetal 
Parquete Propriétaires Race Œufs Points 
1. J:-H. Panseau..... .PRB. 890 957.6 
2. Séa.-Exp. mme " 1052 1183.4 
8. Frank Teasdale. ... 1386 1441.2 
4. Kenneth Slacer... ..:., “ 1204 12418 
$, J.<H: Thompson. . TEEX % 1808 1775.7x 
6.-G.-A. Robertson & Son. “ 1354 1341.4 
7. Jas.-N. Winter, Jr.. Fr 1194 1178.5 
#8: Jas.-H. Smith.,,...... #1 1354 1405 9 
9. R.-W. Kettles,. ‘8 Te 962 959.7 
16. Ferme Exp. Ottawa. . Ds 1254 1378.1 
11, Ferme Exp. Ottawa... *“ 1115 1123.8 
12. Ferme Exp. Ottawa... Ur 1227 1316.7 
+3. Sta. Exp. En æ 1374 1397.9 
14, Sta. Exp. La Ferme... (hf 1244 12442 
15. Sta. Exp. La Ferme... VE 1250 1289.0 
16. R:-J. Steele. ,....,,.., : LB 907 891.7 
17: R. Haycock.. Se NE ET 1103 1136.3 
18. Alex. McLean. . AT TE 1361 1403.1 
19. Ferme Exp. Ottawa fes 1174 1038.9 
20.:G.-8.Tayier. ..).....,: à 1504 1604.6 
21R5J. Penhall "00 a 1182 1199.7 
22. E.-C. Evans.......... 1350 1396.8 
23. pus cf Halls ilinr sie 1515 © 1723 :3 
25. -E. Shaok & Son... 0 1391 1440.2 
26. PAS) P, Farm. (Ch LUC RE CPS75 1704 8 
27. Ferme Exp. Ottawa. si. * 1079 10488 
28. Ferme Exp. Ottawa... * 1270 1380.0 
29. Moaner Farm. ,,,.... Ne 1515 1683.1 
1 4 TN COR EAN RP 38594 36916 .2 


Concours de ponte de 
est de Québec 


Late finissant le 9 juillet 1936. 
AR la direction de la Station Expérimentale. 
Ste- Anne de la Pocatière, Qué. 


» 


Total Total 
Parquets Propriétaires KRace Œufs Points 
“a Couvoirs Coop. Marie-v. LB. 1616 1829.4 
2. Couvoir C Dep St-Raym. 1389 1332.0 
8. Tayler, G.S... 1803 2034.0 
4. Sta. Exp. Ste- A dela PP. RH. 1406 1543.4 
5. Sta. Exp. Le Ferme, Qué. 1627 : 1708.8 
6: Sa. Exp. La Ferme, Qué. 1505 1536.3 
7. -Letendre, J.-W...,,..., 4 1165 1248.9 
8. Couv. Coop. V audreuil. * 1143 )135.2 
9, Couv. Coop. St-Augustin ‘‘ 1391 1376.9 
+0. Sta. Exp. Kapuskasing. 1218 1394.8 
x]. Couv. Coop. Montmagny ‘‘ 
.{Corrivesu) . Fe 1695 1786.4 
12. Couv. Coop. Montmagny 
5 (Marier) ., . v 1198. 1197. 6 
13. $ta. Exp. Ste-A ‘dela Pr 1326 12953 
14. Sta. Exp. Ste-A, de la P,. 1397 1403:8 
15. Sta. Exp. Lennoxville, Q. ‘* 1417 .1494,9 
38. Couv. Coop. St-Ane Q. * 1386 14978 
Ji F 22682 23815,5 
A © 
LE “BULLETIN BE LA FERME" 
1 est imprimé 


par “LE SOLEIL", Limitée. 7 


Ce St-Vallier et de la Chant Québec. : 


FÉRRLE pas «à à | et 


N date du 9 courant, la Section de 

la Statistique du Ministère de l’A- 
griculture présentait son deu- 

xième rapport de la saison sur les condi- 
tions des cultures maraîchères et fruitiè- 
res. + 
Ce rapport est préparé avec la colla- 
boration d’un corps de correspondants 


sélectionnés par les Instructeurs en Arbo- 


riculture et en Horticulture sous la di- 


_rection des Agronomes régionaux. 


CULTURES MARAÎCHÈRES 
So mmaire pour la Province 


En général les cultures maraïchères 
sont en retard sur les années dernières, 
mais comme on pourra le constater par 
le tableau I, qui suit, les conditions sont 
satisfaisantes, particulièrement dans les 
cultures pour fins industrielles. 

La récolte des fraises, pratiquement 
terminée dans la région de Montréal, se 
poursuit dans la région de Québec. Les 
producteurs de Bellechasse expédient 
présentement sur le marché de Montréal 
un produit d'excellente qualité, nous 
dit-on. La récolte des framboises s’an- 
nonce bonne. 


Conditions des cultures maraîchères par 
régions. 

BAS ST-LAURENT:—-Dans je Bas St- 
Laurent les conditions des légumes sont 
généralement satisfaisantes, bien que la 
température froide qui a prévalu en 
Juin ait paralysé la végétation, Une 
forte gelée dans la semaine du 17 jum a 
causé certains dommages aux jardinages 


et plus particulièrement aux plantations 
de tomates. Les insectes sont nombreux. : 


LÉ vis ET QUÉBEC:— Dans les centres 
de la rive sud, l’on nous rapporte que 
le manque de pluie et la température 
froide ont retardé la végétation, par 
contre les cultures maraichères annon- 
cent encore assez bièén. La récolte des 
fraises bat son plein; le volume n'est pas 
aussi abondant qu'on l'espérait et les 
fruits sont relativement bas pour la 
qualité, La récolte de framboises s’an- 
nonce généralement bonne. 
centres de la rive nord, les conditions 
sont satisfaisantes, La récolte des frai- 
ses est normale. La récolte de framboi- 
ses s ‘annonce bonne. 


RÉGION DE NIÇOLET ET Y AMASK A nu 
En général. les légumes qui ont été épar- 


gnés par la gelée, annoncent très bien, , 


VALLÉE DU RICHELIEU:—-Les gelées * 


de mai ont été suivies d’une période de 
temps frais et de sécheresse. La végéta- 
tion a été plutôt lente. 
légumes pour mise en conserves annon- 
cent généralement bien et on anticipe 
une récolte normale, quoiqué un peu 
tardive. La récolte de fraises est prati- 


‘quement terminée. Les framboises se 


développent normalement. 


RÉGION DE MONTRÉAL ET ILE-JÉSUS: 
—D'après nos informations les condi- 
tions sont généralement bonnes, bien 
que Ja saison soit en retard. 


RÉGION DE TRois-Rivières:--Les 
cultures maraîchères sont dans des con- 
ditions satisfaisantes, La croissance est 
bonne. La récolte de fraises a été bonne 
et le prix moyen généralement satisfai- 
sant. La récolte de framboises s’ annonce 
très bonne, les framboises n ayant pas 
été trop affectées par les insectes. 

On trouvera dans le Tableau I l’état 
des cultures maraïchères par régions 


agronomiques. Les conditions sont rap- 
portées d'après le barème suivant: À. 


mauvais, 2. médiocre, assez bon, 4. bon, 
” 5,frès bon, 


Dans les: 


Cependant les 


Rapport No 2 
FRUITS 


Les rapports reçus relativement aux 
perspectives de la récolte des fruits sont 
contradictoires. 11 nous semble que les 
perspectives de récolte dépendent dans 


. une Jarge mesure des conditions clima- 


tériques qui prévaudront dans les quel- 
ques semaines qui vont suivre. D'après 
nos correspondants, actuellement les 
perspectives de récolte par variétés, sont 
comme suit: 


DiSTRICT DE KAMOURASKA: — La 
Wealthy est excellente, Ja Mcintosh, 


“Ya Duchesse, la Fameuse et la Jaune 


Transparente sont très bonnes. Les 


autres variétés sont excellentes. * 


Lévis, LOTBIRIÈRE, R1VE-Sup:—La 


Distriet  [Mcintosh Fameuse Wealthy Jaune |Duchessel Weoite | Dudiy 


A % % 
Oka & St-Joseph 50 RE 7 
Frankin_...... 40 40 SONG 
Covey Hill... 75 25 AAA 
Hemmingford..…. 30 20 . 100 
Abbotsford... 20 Re AA MARS : 
Rougemont.. ... 20 5 100 
St-Hitaire. 10 5 100 
St-Bruno.. ....|........ Nas |'e SEE 
Chateauguay. .. Le En RE 100 
St-Grégoire . 25 25 +00 
le-de-Montréal 80 À 25 


N.-B.—Là où les pourcentages ne sont pas indiqués, il n’y a pas Menton de pat à 
mes pour én vendre. 


| fruitièr res 


Weaïthy, la Duchesse, de Jaune ES 
parente sont très bonnes, la Mcintosh 
et fa F ameuse sont assez bonnes. 


DISFRICTS- DE NICOLET, DRUMMOND 
ET YAMASKA:—La Mclntosh, la Weab 
thy et la Fameuse sont.assez bonnes, Ja | 
Duchesse et la Jaune Transparente sont 
médiocres, les autres pommes sont mau- 
vaises. 


VALLÉE DU RICHELIEU ET RÉGION : 
DE MONTRÉAL:—Le Ministèrefédéralde } 
l'Agriculture, dans son Bulletin Hebdo- 
madaire sur la récolte des fruits et des 
légumes canadiens, a rendu publics, Jes 
chiffres qui suivent, montrant le pour- 
centage par variétés dans RE à centré 
de production. 


Vemensr River 


séresa st. 


eus es 


COTE DETTE 


eme 


Régions 
Agronomiques 
mr RAT A 3 4 
ES ER PR 2 CE 
LÉ RNRRE E Du He 2 2 
D ÉnlbR tee î 3 
à À ARMÉE Ta Es 1 2 
+ Ed Er eg SR 2 3 
RSR EN RUE 2 3 
MO: Ru 2 4 
ASS TRES A 3 3 


1. MAUVAIS 2. MÉDIOCRE 3.-ASSEZ BON 4. BON 5. TRÈS EON 


TABLEAU 2. = Conditions des vergers, par variété et par. région qu e + telles que 
rapportées par nos COrTeRns Ù 


Meclntosh | Wealthy | Duchesse Fameuse pere Autres 


transpar, | 


L 


sun 


C9 60 NO) C9 F2 B NO Æ 
9 ND ND NO = mé NO EN € 
LS © *9 NN 3 ei à &0 


TABLEAU 3.— APN de la récolte de POMMES en 1936, RE en pourcentage, 4 


de la récolte de 1935, par variété et par région agronomique. ù 
{Chiffres fournis par nos correspondants au 30 juin 1 336} 


Régions : °C! Mcintosh Weuithy- 
Agronemiques («| 131% 144 0% su 
CEA OER SR TTÉ SRE MER EEE E 
LCR Ur 117 144 
di SANS 62 116 
Tree 73 80 
RERSET ANT : 70 |. 40 
10:77 Res 16 61 
tn ris us 66 117 
13732 DRE 80 100 
RTE REA PEN ae 92 
Le MAUR GE IE AE 107 108 


Düchesse |: Farneuse 


4 


RÉGION 


waspesme | : 


&: ste: ae» | 
Fe À | 


s. 
be 


1 MAUVAIS 2. 


MÉDIOCRE 3--ASSE2 BON 2—80N CE-TRÈS 


CLS Li Les 


Jaune! sl Riéede de 
Transpar. |: .-;,) . 


x PNR 
RER LCIPE LA 


113 110 
112 80 
45 62 
10 80 
28 12 
g1 47 
112 105 
95 59 
100 107 


Autres légumes 


“ 


ssnwsusu|?| 
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Induatrie laitière. 
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* L'agriculture canadienne et les pro- 
duits agricoles formant l'un des pavil- 
lons importants de l'étalage du Gou- 
vernement canadien à l'Exposition des 
Grands I acs, à Cleveland, Ohio. L'éta- 
lage canadien ‘occupe un endroit bien 
en vue, 
bâtiment principal. Il a un espace de 
50 pieds de front dans ‘l'allée des dra- 
peaux’. L'exposition durera 100: jours, 
du 27 juin au 4 octobre. 


* # x 


. Un arrêté ministériel du Sous-Minis- 
tre fédéral de l'Agriculture dit que le 
Müinistère est maintenant prêt à déli- 
Mrer des permis pour l'importation au 
Canada de bovins, de moutons, de chè- 

_vres, d'autres ruminants et de porcs 

des Iles britanniques. Il ne sera plus 

à nécessaire de retenir quelque temps ces 

_ animaux dans les quarantaines anglaises, 
écossaises, ou irlandaises avant de les 
£gmbarquer pour le Canada. Les restric- 

= tions imposées aux importations au 

* Canada ont été occasionnées par une 

| explosion en Grande-Bretagne de fièvre 
aphteuse, survenue il y a quelque temps. 

£t qui a été promptement réprimée, 


upression de 


_ Bretagne. 
ei 


Ventes publiques de 
beurre et de fromage 


St . Les ventes-publiques du huit juillet 
au Comptoir Coopératif de l'U.C.C. ont 
_ rapporté 2214c net pour 1066 boites de 
» beurre rasteurisé No 1 et 2134c la 
. livre pour 62 boîtes de No 2. Le fro- 
mage fut payé 125£c la livre pour No 1 
blanc et 115%c pour le No 2;les quantités 
‘offertes furent de 2080 boîtes dans 
Je pretnier Cas et 82 boîtes de No 2. Le 
coloré Noil 121isciet le: Nor2,:1115;16e 
: ‘la livre. Les quantités offertes. firent 
de 327 et 57 boîtes respectivement. 


4 our sur les Dre 


._ . au 30 juin 


Te 


# à Toutes Le cultures sauf le foin, dit Je 


_ dernier rapport de ia statistique agri- 
Cole provinciale, sont encore dans des 
conditions inférieures à la normale. Ce- 
pendant “les prairies et les pâturages 
annoncent très bien. Les insectes sont 
_ nombreux et ils exercent leurs dépréda- 
_ tions dans les cultures maraichères et 
Le les cultures sarclées. 
Dans un tableau -de l'estimation des 
- étendués sous culture tardives et four- 
| ragères remarquons les faits suivants: 
_ la été semé 18, 200 acres en pois contre 
R 18,64 l'an dernier; 4,500 en. haricots, 
y ême étendue que le printemps 1935: 
a 200 acres de plus en sarrasin à 149,- 
400 acres affectées à cette culture; 130,- 
* 500 acres en pommes de terre quand l’an 
‘dernier il n’y en avait que 127,900; 40.- 
P£ actes de trèfle et foin de plus que l'an 
dernier une centaine d’acres de luzerne 
plus'et environ un mille acres de maïs 


D _ Volume KXIV--Henri Gagnon, Han 


le long du grand escalier du . 


Ji s'est passé soixante jours depuis la, 
‘l'interdit en Grande- 


_ fitures, de la crème à 
Le tabac assaisonné du sirop 
d'érable canadien est apprécié dans 

Le sirop 


ges de moins que l'année dernière, 


RCE cr 


| Beurre et fromage 


De fortes augmentations sont Signa- 
lées dans la fabrication du beurre et du 
fromage pour le mois -de juin. Dans le 

- premier cas l'augmentation représente 
6.7 sur le mois correspondant de l'an 
dernier tandis que nous avons produit 
4.828,000 Ibs de fromage à rapprocher 
de 3.536.000 1bS l'an dernier en juin. 
soit 36,5% de plus. 

j'apota l'augmentation dans les deux 
cas depuis le mois de janvier est de 
5.2% pour le beurre et 290%, pour le 
fromage. 


Fruits et légumes 


; 


Les arrivages de fruits et légumes à 
Montréal durant la semaine finissant 
le 3 juillet accusent une forte diminu- 
tion sur la semaine précédente, alors 
qu'il était rapporté l'entrée de 356 
wagons. Les arrivages gurant cette 
dernière semaine ont été de huit wagons 
de pommes, 25 wagons de pommes de 
terre: 87 chars de fruits mélangés; 13 
wagons de légumes assortis: 130 de 
bananes et 27 de fruits tropicaux. 

Sur le marché de Québec les pommes 
de terre sont encore abondantes et le 
‘prix a fléchi Ainsi les Blanches de 
Québec No 1 ont obtenu de $1.65 à 
$2.00 le sac. 

Les pommes de terre nouvelles d'On- 
tario sont en vente à Montréal. Le, 
sac de 90 Ibs No 2 commaridait de 
$3. à 53.25. 

Les fraises se sont vendues durant 
la même semaine 10 sous la pinte à 
Québec: à Montréal, dans Le même 
temps le prix variant de 9 à 10 sous la 
pinte. 


Le sirop d'érable pour 


- le tabac 


:, Letsirop d'érable a beaucoup d’'em- 
plois. Non seulement on de consomme 
à l'état nature, mais on l'utilise égale- 
ment dans la fabrication des bonbons, 
des confiseries, des chocolats, des con- 
la glace et du 
tabac. 


bien des parties de l'Europe. 
d'érable est aussi employé en mélanges 


commerciaux avec d’autres sirops et. 


-produits. En ce qui concerne ces 
emplois des produits de l’érable, deux 
-articles ajoutés à la Loi de l’industrie 
- des produits de l’érable du Canada ont 
.êté publiés officiellement dans la Gazette 
-du Canada du 20 juin 1936. 
Les contenants des produits de 
l'érable destinés à l'exportation pour la 
fabrication du tabac doivent être mar- 
qués ‘Non pour usage’ alimentaire: 
pour emploi dans le tabac’, et les pro- 
duits’de l’érable destinés à l'exportation 
-pour faire des mélanges doivent être 
marqués ‘‘Pour mélanges’. Ces mar- 
* ques s'ajoutent aux marques habituelles 
d'identification exigées par la loi, et les 
documents nécessités pour l'exportation 
doivent indiquer les ventes directes 
par les fabricants autorisés aux compa- 


gnies de tabacs ou de mélanges, suivant 


le cas. 
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‘tiques. 


-viron 4%. 


Cr ne 


Vergers pour la famille 


Le développement de petits vergers 
sur la ferme occupe une place importan- 


. te sur le programme des travaux des 


Stations de démonstration des fermes 
expérimentales fédérales. L'idée est que 
chaque ferme doit pouvoir ravitailler 
la famille en pommes, prunes, et petits 
fruits. Ce programme a été entrepris 
il y a bientôt neuf ans en Nouvelle- 
Ecosse et il y a donné de bons résultats. 
Le petit verger, tout en fournissant des 
fruits pour la ferme, fournit un moyen 
d'étudier la rusticité et l'adaptation 
de nouvelles variétés résultant des essais 
d'hybridation conduits sur les stations 
expérimentales. Ce travail est entrepris 
et conduit en coopération avec l'horticul- 
teur du Dominion, à Ottawa. 

Dans les provinces des Prairies, le 
verger de ferme s’est également montré 
intéressant et utile au point de vue ins- 
tructif, spécialement au Manitoba où 
l’idée a été développée sur une plus 
longue période qu'en Alberta et en Sas- 
katchewan. Dans le développement du 
verger de ferme, la station expérimentale 
de Morden, Manitoba, a fourni une con- 
tribution remarquable; elle a introduit 
un grand nombre de variétés nouvelles 
de fruits, sépcialemént adaptées aux con- 
ditions des Prairies, et distribué plusieurs 
variétés de pommes, de prunes, et de 
petits fruits. La culture des fleurs an- 
nuelles, des bisannuelles vivaces et des 
arbustes d'ornement vient au premier 
plan du programme de cette station, qui 
a donné une attention spéciale égale- 
ment à la culture du rosier depuis plu- 
sieurs années. Piusieurs de ces vergers 
de ferme sont assez grands: ils compren- 
nent de trente à quarante variétés de 
pommes, de prunes, et de cerises rus- 
En ces deux dernières années, de 
60 à 70 planches de fruits venant de 
sept des stations expérimentales ont été 
présentées à l'exposition provinciale de 
fruits du Manitoba. 


La récolte de pommes 


de 1935 a laissé de 
beaux profits 


Le premier rapport sur la récolte ca- 
nadienne de pommes, publié par la Di- 
vision des fruits du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, estime que la récolte. de 
pommes de 1935 au Canada a été de 
4,432,700 barils contre 4,257,400 barils 
en 1934, soit une augmentation d'en- 
Quant à la valeur totale, elle 
a augmenté d'environ 36%, savoir $12,- 
452,100 en 1935 contre $9,182,900 en 
1934. Le prix moyen du baril était de 
$2.89 contre $2.15 en 1934. 

La récolte de la Nouvelle-Ecôsse était 
à peu près la même que celle de la saison 
précédente; celle de la Colombie-Bri- 
tannique accusaïit une légère diminution 
sur la récolte abondante de 1934. La 
valeur des récoltes d'Ontario et de Qué- 
bec était sensiblement supérieure à celle 


- de l’année précédente, qui avait souffert 


de la gelée. La production du Nouveau- 


- Brunswick était également un peu plus 


forte. La qualité de La récolte était géné- 


‘ 
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COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


ralement bonne, spécialement dans Ja 
Nouvelle-Ecosse, quoique une gelée 
hâtive en Colombie‘Britannique ait gra: 
vement endommagé les variétés tardives 
A tout prendre, dit le rapport, LÀ saison 
a été satisfaisante et sans aucun doute 
la plus lucrative qui ait été enregistrée 
depuis quelques années par l'arborieul. 
teur et le commerçant. 

Au cours de la saison 1935-36 les ex. 
portations de pommes canadiennes ex- 
primées en termes de barils, se sont chif- 
frées par 2,234,342 barils contre2,001,768 
barils durant la saison précédente. Des 
proportions respectives de ces totaux de 
96 et 88 pour cent ont été expédiées sur 
les marchés du Royaume-Uni. Les con: 
ditions existant sur les marchés du 
Royaume-Uni pendant la saison der- 
nière, étaient en général beaucoup plus 
favorables que celles qui ont eu cours en 
ces dernières années. 


Individus ou groupes ? 


À l'occasion de la réunion des membres 
du Club des Eleveurs dé bétail Ayrshire, 
le 2 juillet, à Ste-Anne de la Pocatière, 
M. J.-A. Ste- Marie, directeur de l'Assa- 
ciation Canadienne des Éleveurs d'Ayr- 
shires, a communiqué aux visiteurs dela 
ferme expérimentale qu'il dirige que 
l'Association était à organiser un systè- 
me de contrôle laitier de troupeaux 

Nous ne savons ce que les éleveurs 
peuvent penser de cette initiative, mais 
nous n’'hésitons pas à aflirmer que ce 
système dë contrôle est nécessaire ef 
devrait être de nature à inviter les éle- 
veurs à faire une sélection plus rigou- 
reuse des sujets d'un troupeau. 

Faire faire des hauts records à quel- 
ques unités d’un troupeau peut offrir 
quelques avantages aux propriétaires de 
ces animaux. Certes c'est une belle 
réclame en faveur d'une vache que de 
pouvoir dire qu'elle a produit sous l’une 
ou l'autre section du contrôle quinze, 
dix-huit ou vingt mille livres de fait: 
mais ôn ne tient pas toujours compte 
que pour obtenir ce rendement on soumet 
ces bêtes à un régime alimentaire spécial 
quand il n’est pas forcé. Au point de vue 
bénéfice pour l'exploitant, l'état de chose 
est moins intéressant quand on trouve 
voisine d’une vedette, deux où trois 
sujets qui donnent du lait juste pour 
s'entretenir sans laisser aucun bénéfice 
au maître de la vacherie. 

La qualification de troupeaux aù 
Livre d'Or comme on l’a fait jusqu'à 
présent pour les unités invitera l’éle- 
veur à porter une attention égale à tous 
ses sujets et 1l en résultéra incontesta- 
blement de plus gros profits. Au cours 
du marché actuel pour les produits 
laitiers il importe de viser à une forte 
moyenne de production par troupeau. 
Si nous avons des troupeaux dont Îa 
moyenne dépasse huit à neuf mille 


livres par vaches, ils sont de plus en plus 


nombreux, nous en avons d'autre part 
dont le rendement est trop bas pour qüe 
la production du lait soit économique. 
Ii faut faire Les répartitions de beurre- 
ries et de fromageries pour se rendre 
compte des améliorations qui s'imposent 
sur plusieurs fermes à l'iten cheptel 
boviu. 
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TRAITEMENT DU 
céleri au pulivé- 


risateur 
Par K. J. RICHARDSON, Labora- 
toire fédéral de pathologie vé- 
gétale, St. Catharines, Darinr 


Les mildious de la feuille et de la 
tige sont des maladies redoutables 
du céleri et qui peuvent causer de: 
plus grandes pertes que tout autre 
facteur dans cette culture. Il est 
relativement facile de les maîtriser 
cependant,et sans grands frais, si 
l’on suit les recommandations pres- 
erites. L'important est de prendre 
les précautions nécessaires avant 
que la maladie ait fait son appari- 
tion dans le champ. 


La façon de procéder est tout aussi 
importante que le matériel employé 
Les fongicides les meilleurs et les 
plus efficaces peuvent être sans 
effet lorsqu'ils sont mal appliqués. 
Que l’on se serve de bouillies ou de 
poussières, les applications de ces 
fongicides doivent être faites à inter- 
valles suffisamment rapprochés pen- 
dant la saison de végétation pour 
que le feuillage soit toujours recou- 
vert d’une pellicule protectrice; 
ceci oblige à pulvériser ou à saupou- 
drer tous les huit ou dix jours, à 
partir du moment où la végétation 
commence jusqu’à ce que les plan- 
tes soient récoltées. Si les applica- 
tions sont moins fréquentes, le tissu 
qui se développe n’est pas suffisam- 
il peut contracter la 


maladie, et lorsqu'il s’est infecté le 


ment protégé, 


dommage est fait. Le fongicide doit 
être appliqué avec une pression suf- 
fisante pour couvrir entièrement le 
feuillage et pour que l’ingrédient 
chimique pénètre bien dans le cœur 
Rappelons ici, 
cependant, que la pulvérisation pro- 
tège mais qu’elle ne guérit pas. 


même des plantes. 


fl a été conduit des recherches en 
ees cing dernières années au Labo- 
ratoire fédéral de pathologie végétale 
à St. Catharines, Ontario, pour voir 
quels sont les fongicides les plus uti- 
les pour maîtriser les mildious du 
céleri. Ces recherches portaient sur 
un grand nombre de matériaux, sur 
leur concentration et sur le meilleur 
intervalle entre les applications. On 
«a trouvé que la maladie était le mieux 
prévenue lorsqu'on pulvérisait avec 
une bouillie bourguignonne 4-5-40, 
gui se prépare de la même façon que 
la bouillie bordelaise, mais dans la- 
quelle en emploie du carbonate de 
soude (sal soda) au lieu de chaux. 
On «a obtenu également des résul- 


fatssatisfaisants au moyen de bouil-' 


lie bordelaise 4-4-40, ou de poussière 
cupro-calcique (cuivre et chaux) 
20-80, mais lorsqu'on se servait de 
ees derniers ingrédients, la quantité 
de maladie présente était toujours 
wn peu plus grande. 


Lettre aux cultivateurs 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Les raisons d'opérer une bonne fenaison 


A production du bon foin dépend 
LL de trois grands facteurs: (a) un 
sol fertile, riche en éléments fer- 
tilisants, (b) un semis de riches et suc- 
culentes graminées et légumineuses, 
(c) une fenaison hâtive et un séchage 
soigné qui fournissent un haut contenu 
de protéine, laquelle est facilement 
digérée. 
Les cultivateurs du Québec perdent 


des millions de dollars annuellement 


dans la valeur nutritive de leur foin en 
le coupant trop tard. Une grange 
remplie de foin coupé de bonne heure 
et séché convenablement contribue à 
réduire considérablement le besoin des 
concentrés et permet l’hivernement en 
bonne condition des troupeaux. Comme 
les feuilles constituent la partie la plus 
valable au point de vue alimentaire, 
tous les moyens recommandés doivent 
être mis en œuvre pour les conserver 
durant le séchage. Ceci est particu- 


lièrement le cas du trèfie et de la luzerne.. 


La fenaison hâtive, en plus d’aider 
au contrôle des mauvaises herbes, aug- 
mente la production du regain, la quan- 
tité totale de protéine par acre et amé- 
liore la digestibilité des fourrages. Le 


‘ foin coupé vert possède un haut contenu 


de vitamine À et c’est l’exposition pro- 
longée au grand soleil et à la pluie qui 
fait disparaître la coloration verte avec 
laquelle la vitamine A est associée. 
Le foin bien séché est aussi riche en 
vitamines B et C et l'exposition modérée 
au soleil augmente le contenu de vita- 
mine D. C’est cette vitamine D qui 
augmente l'absorption du calcium et 


_de 304 à 


du phosphore dans l'organisme animal. 
Les pertes d'éléments nutritifs au 


cours du séchage sont élevées dans : 


tous les cas, c’est-à-dire environ 10% 
par la respiration, 5 à 10% par la per- 
dition des feuilles, 5 à 10%, par la fer- 


mentation et une forte pluie en enlève 


facilement 30%. Il y a donc nécessité 
urgente de couper le foin toujours de 
bonne heure et de l’engranger convena- 
blement séché, tout en ÿ conservant 
autant que possible sa condition de 
verdure et d'’élasticité. 


Une étude approfondie avec le mil 
fut conduite au Coliège de Guelph sur 
l'influence jouée par l’époque du cou- 
page et l’état de la végétation à partir 
du 10 juin, qui correspond à l'apparition 
des têtes et à six intervalles différents 
de 10 jours, c’est-à-dire jusqu’au 30 
juillet, qui correspond à la pleine matu- 
rité des épis. Les rendements de foin 
séché à l’acre augmentent graduelle- 
ment de 1596 à 1863 livres à mesure 
que le coupage est retardé; par contre 
le rendement total de protéine diminue 
161 livres à l’acre. 


Dans la fenaison, ce n'est pas l’en- 
grangement d’un fort tonnage de foin 
qui compte,mais bien le haut contenu 
d'éléments nutritifs et surtout de pro- 
téine. Donc, il vaut mieux couper de 
bonne heure un foin qui rend moins 
comme quantité totale et plus en élé- 
ments nutritifs totaux qu'un autre 
coupé tard qui rend plus comme quantité 
brute totale et moins en éléments nu- 
tritifs totaux. ; 


Dommages causés aux choux et aux 
choux-fleurs 


du chou” est une chenille verte 
veloutée qui se nourrit de choux 
et de choux-fieurs, mais elle ronge éga- 


| À chenille du ‘‘petit papillon blanc 


lement les navets, la navette, les choux 
de Bruxelles, le chou frisé et les radis. 


Elle fait en rongeant de gros trous ronds 
dans les feuilles de chou et s'enfonce 
souvent jusqu’au centre des pommes de 
choux, les rendant ainsi invendables et 
inutilisables pour la maïson. Les moyens 
répressifs devraient être employés dès 
que les dégâts deviennent visibles. Le 
remède le plus recommandé est le sau- 
poudrage à l’arséniate de plomb et à la 
chaux hydratée. On mélange une partie 
d’arséniate avec huit parties de chaux 
hydratée et l’on saupoudre le mélange 
sur les plants aux premières heures du 
matin, ou tard le soir, quand les feuilles 
sont humides de rosée. J] faut avoir soin 
de traiter la partie centrale des choux 
et des choux-fieurs, car c’est là que les 
chenilles se tiennent de préférence. On 
doit faire deux ou trois applications du 
mélange si cela est nécessaire, en ayant 
soin de saupoudrer dès que les chenilles 


ont commencé à ronger. L'emploi d’une _ 


bouillie empoisonnée en pulvérisation 
n’a pas donné de bons résultats à/cause 
de la nature-cireuse des feuilles de chou. 


Si les plantes doivent être traitées peu 
avant d'être vendues, il faut employer 
de Ja poudre fraîche de pyrèthre, au lieu 
d’arséniate. Cette poudre, qui empoi- 
sonne les insectes, n’est pas dangereuse 
pour les êtres humains. On peut se la 
procurer chez les pharmaciens, les maïi- 
sons de gros de produits pharmaceu- 
tiques ou les grainetiers. Les remèdes 
recommandés pour la destruction des 
chenilles du chou détruisent également 
les autres insectes destructeurs du chou 
et du chou-fleur, comme l’arpenteuse du 
chou, la plutelle. La chenille du chou 
hiverne sous forme de chrysalide, et sort 
de la chrysalide sous forme de papillon 
blanc en mai, puis dépose ses œufs jau- 
nâtres, généralement isolés, sur l'envers 
des feuilles. Aussitôt après leur sortie, 


. les larves commencent à se nourrir, et 


toutes les générations qui naissent pe 
dant l'été en font autant, 


NOS ABONNES 


Le 


pour un an 


COLONISATION 


Comme en 1850 


Celui qui voyage dans nos ca à 
gnes constate un renouveau de « 
que rapportait l’abbé Groulx, p 
lant de la situation dans laquelle $ 
trouvait notre population agricolé 
vers 1850. Partout, sur toute re da 
due de la province, on rencontre d! 
jeunes gens par centaines rendus 
un âge où ils ont le droit de vie 
au mariage, où ils ont le devoir 
fonder des foyers, mais ces jeu 
gens, solides, fils des pionniers 
pays, sont sans avenir parce que sa 
établissement, et pour la a 
totalité, sont sans moyen de s’e 
procurer. 

11 y a à peine dix ans, dans la ol à 
part de nos paroisses agricoles, € 
garçon à marier était cet oiseau ra 
qui attirait les regards des beaut 
campagnardes. 

Cette situation fut le résultat d’ 
ne émigration constante de la je 
nesse de nos campagnes vers lei 
centres industriels des Etats-Un 
émigration due au fait que nous 
nous occupions pas de l'établissé» 
ment de cette jeunesse canadienne 
au pays. Ti 

L’émigration des nôtres a ces 
tout simplement parce que les 
ministrateurs de la chose publiqu 
aux Etats-Unis ne veulent plus re 
voir nos hommes tout faits, même 
nous les avons fait instruire et no 
leur avons payé un cours uni 
sitaire. Li 

A la campagne, par les temps. 
pressés, entrez dans les magasi 
dans les restaurants, dans les bo 
tiques de forge, au moulin à farin 
et vous trouverez ces endroïts re 
plis de jeunes gens quinesaventt 
que faire, flänant des journées e 
fières et jouant aux cartes ou ai 
dames pour ‘‘tuer le temps”. One 
rencontre parfois qui s ‘informe 
s’il n’y aurait pas moyen de s’é 
blir quelque part. 

Généralement, ces Jeunes pe” 
bons travailleurs: mais sur la fermé, 
il se trouve plus de bras qu’il n° 
faut pour la culture. Ils prennen 
donc la vie aisément, semble-t-il, 
mais il coule dans leurs veines 
sang qui. porte de pe eee Cl 
pionniers. 

N'ayant pas l'argént nécessaire 
l’achat d’une ferme dans la vie 
paroisse, ils croient l’avenir sans i8 
sue. C’est que pour la presque tot 
lité, ces jeunes sont d’une ignoran 
absolue des possibilités d’établissés 
ment au pays canadien. 

Comme nous ñe nous sommes 
mais préoccupés de préparer 
régions nouvelles de terre arab 
pour l'établissement de la jeunes 
agricole du pays, les agriculteurs 
connaissent pas plus que leurs e 
fants,. les régions nouvelles où ! 
pourraient leur aider à s'établir. 

C’est la situation de 1850 qui se 
répète. 

À cette époque lointaine, noi 
avions déjà perdu de notre popul 
tion pour le bénéfice des Etats-Un 

De nos jours, laisserons-nous cet 
situation se régler de lamême façonf 


J.-Erneet LAFORCE, à 
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Duelques faits concernant la 


| consommation du lait au Canada 
Par G. P. Boucher 


à" 


PES U 


L'Économiste Canadien publie dans son numéro de juin dernier une intéressante 
étude de M. G.-P. Boucher sur la consommation du lait au Canada. L'industrie laitière 
est d’une telle importance dans la province de Québec, que nul cultivateur ne peut se 
_désintéresser d'une faction de cette industrie très importante. Aussi croyons-nous four- 
nir, en reproduisant ce travail, plusieurs renseignements jusqu'ici inconnus des pro- 
ducteurs. 


gions urbaines et rurales, au cours d’une enquête conduite pendant l'été de 
1935, révèle qu'il se consomme environ .74 chopine de lait par jour et par 
tête de la population au Canada. L'enquête en question avait été entreprise par la 
Division de l’économie et la Division de l'industrie laitière du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, de concert avec les Ministères provinciaux de l'Agriculture du Québec 
- et de l'Alberta. Elle portait sur la consommation du lait et du fromage, suivant la 
localité, le revenu, la nationalité, l'occupation et divers autres facteurs (3). 


{ S de analys: des renseignements fournis par 3,213 familles dans différentes ré- 


Les régions visitées étaient la ville de Québec, dans la province de Québec, la 
ville d'Osh:wa, dans la province d'Ontario, la ville de Calgary, dans la province de 
l'Alberta, et quelques villages et groupements de cultivateurs dans chacune de ces 
provinces. On considère que les données obtenues représentent assez bien la con- 
sommation du fromage et du lait dans les trois provinces mentionnées et l’on espère 
qu'elles fournissent également une idée assez exacte des conditions qui existent dans 
l'ensemble du Canada sous ce rapport: 
* F1 


; nr Cet, articlé ne traite que de la consommation du lait. Le tableau 1 indique la 
éonsommation quotidienne du lait par tête de la population et la quantité employée 
" comme breuvage dans différentes localités. * La consommation par tête est un peu 
plus faible à Québec que dans les deux autres villes, tandis que la proportion de lait 
employée comme breuvage est plus élevée, ce qui s'explique peut-être par le fait que 
les familles y sont Peu plus nombreuses Marie 


TABLEAU 1.—Consommation quotidienne de lait par tête et quantité employée comme 
$ _breuvage dans les localités canadiennes, 1935. 


| Consommation quotidienne 


tpar tête 
: Nombre | Nombre 
Locatité. tu de de Consom- | Employé | Proportion 
+ L familles | personnes | mation comme | employée 
€ 5 totale breuvage | comme 
breuvage 
VILLES: Ù (chop.) (chop.) LA 
Oshawa cn is te. 37. 816 3,365 0-71 0.37 52 
Québec, sat Ti 790 4,686 0.68 0.50 73 
CAVE ee sm... | 996 3,995 0.74 0.44 59 
Totaux et FL Apte pour les 
_ villes. lac 2,602 12,046 0 71 0.44 62 
VILLAGES : Ë ; 
Uxbridge.. PEER PAS 102 345 6.73 0.34 47 
St-Romuald. ...........:... 48 287 0.40 0.22 54 
Claresholm........"....... 101 432 0 70 0.39 56 
Totaux et moyennes T les 
maublages en fe 251 1,064 0.63 0.33 52 
RÉGIONS RURALES: — % 
Région rurale fromagère d'On- 
RAPIDE SU ee HU 50 222 0.96 0 47 49 
- Région rurale non-fromagère 
d'Ontario.. 52 236 6.85 0.30 35 
Région rurale fromagère du 
Québec... 49 361 1.20 1.01 84 
_ Région rurale: pon-fromagère 
+ dü Québec... >........... 108 772 0 74 0 55 75 
Région rurale de l'Alberta. | 101 407 1.40 0.81 58 
Totaux ou moyennes pour les ; 
régions rurales. . 360 1,998 100 0.65 65 
Totaux et moyennes cumulatif. 3,213 15,108 | 0.74 0.46 62 


_ 1. Etat préliminaire, sujet à être revisé et corrigé. a. 
1 2. Adjoint de campagne, Division de l'Economie du Ministère fédéral de l'Agriculture, Ottawa. 
F 3. L'auteur désire reconnaître l' aide que lui a donnée Mile B. Stuart dans les analyses statistiques 


des données. 


. ’ 
» 


Des trois villages couverts, St-Romuald, dans la province de Québec, accuse 
également une consommation de lait beaucoup plus faible par tête que les autres, 
_ tandis que la proportion utilisée sous forme de breuvage diffère peu de la moyenne 
des trois villages. Il est à noter que le nombre de familles questionnées dans St- 
Rd n'était qu’à moitié aussi élevé que dans les autres villages, mais on croit 
_ cependant que les chiffres représentent assez bien les conditions qui existent. 


Les régions de culture du Québec et de l'Ontario ont été divisées en régions froma- 
es et non-fromagères. La région fromagère du Québec comprend les deux parois- 
D de St-Pierre et Ste-Famille sur l'Ile d'Orléans, et la région non-fromagère la 
| paroïsse de l’Ancienne-Lorette. En Ontario,la région de Belleville représente a 
Fr région fromagère et la région de Columbus et d'Oshawa, la région non-fromagère. 
a a as été fait de divisions de ce genre dans l'Alberta. 


(Suite au dernier couvert} 
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Pique-nique des éleveurs de Hols 
teins sur les fermes du Séminaire 
de Québec à St-Joachim 


Intéressante allocution de M, Léo Brown 


9EST à St-Joachim, à quelques 
> milles de la cité de Québec, pa- 
roisse voisine du sanctuaire na- 
tional de Ste-Anne de Beaupré, que les 
membres des clubs d’éleveurs de bétail 
Holstein des districts de Québec, Port- 
neuf et Lévis se sont réunis le 26 juin à 
l'occasion de leur pique-nique annuel. 
Quelque soixante éleveurs, les plus 
progressifs de la région,\ont participé à 
cette journée agricole dont tous conser- 
veront un bon souvenir. Sans conteste, 
le groupe de fermes qu'exploite la plus 
ancienne institution au pays présente un 
endroit idéal à visiter aux cultivateurs 
soucieux d'augmenter la somme de leurs 
connaissances en matière d'agriculture 
et de bonnes méthodes d'élevage. Les 
organisateurs doivent être félicités de 
leur choix et sans doute sont-ilsrecon- 
naissants à M. l'abbé Odilon Gosselin, 
procureur des fermes du Séminaire de 
Québec, pour l'accueil bienveillant dont 


ils ont été l'objet. 


Dans l’avant-midi, sous la direction de 
M. L:-J. Simard, les congressistes ont 
visité les fermes des Coteaux, des Graves, 
lieu principal de la réunion, de même que 
les domaines Petite Ferme, Grande 
Ferme et les autres exploitations appar- 
tenant à la même institution mais sous 
location. Il y eut également arrêt au 
Haras St-Joachim, domaine loué par le 
Gouvernement fédéral, où l’on voit le 
plus beau groupe de chevaux Canadiens. 
Mentionnons ici que ce printemps, sur 
21 juments poulinières, vingt poulains 
ont été réchappés et le vingt et unième 
est attendu prochainement. Si elle n’est 
pas tout à fait dans le cadre qui lui con- 
vient, cette nouvelle n’est pas moins inté- 
ressante. ; 

Le midi, M. l'abbé Gosselin conviait 
les visiteurs aux tables servies dans un 
immen$e bâtiment. Les autorités du Sé- 
minaire n'ont pas simplement servi un 
lunch maïs un véritable diner canadien. 

Le repas bénit par M. le Procureur 
fut présidé par M, W. Roberge, président 
du club des éleveurs du district de Lévis, 
qui invita M. Ed. Brisebois à présenter 
les orateurs, après avoir remercié, au 
nom des congressistes, M. l'abbé Gosse- 
lin de sa cordiale hospitalité. 

Prenant la parole M. le procureur dit 
que tous les cultivateurs sont les bien- 
venus aux fermes du Séminaire, mais 
particulièrement les éleveurs de bétail 
Holstein.: Nos fermes ont été améliorées 
sous la direction des techniciens agrico- 
les. Elles rapportent des récoltes qui 
justifient les sommes que nous avons 
investies sur ce domaine et si nous avons 
réussi à faire quelque chose dont vous 
puissiez retirer quelque avantage au 
point de vue éducationnel, c’est parce 
que nous avons écouté aveuglément les 
agronomes. 

M. Léo Brown est l'invité suivant à 
porter la parole. On sait que M. Brown 
est natif de St-Joachim que durant son 
stage au Ministère de l'Agriculture de 
Québec, stage de 24 ans durant lesquels 
il a été plusieurs années surintendant des 
fermes de démonstration provinciales, il 
eut à collaborer étroitement avec l'ad- 
ministrateur de ces exploitations afin de 
les améliorer. Laissons donc au prédé- 
cesseur de M. André Auger, l'avantage 
de nous apprendre lui-même les bons 
résultats des procédés de culture qui ont 
porté les rendements des champs et con- 
séquemment des troupeaux à un taux 
aussi élevé à l'arpeat et par unité ani- 
male. 


L | 


“II y a dix ans” dit M. Brown, “le 
fermes que vous avez visitées ce mati 
ne portaient pas les récoltes que vous 
avez vues. Je me rappelle fort bien qu 
sur certaines parties nous devions détele 
les chevaux à quatre heures de l'après 
midi, ils étaient à bout de force, telte 
ment ses champs étaient submergés pa 
l'eau. Il nous a fallu faire de l’égoutte 
ment artificiel, mais les frais de ces amw 
liorations représentant une capitalisa 
tion de 512. à $15. l’arpent (il faut ten: 
compte que le Séminaire ne peut compte 
que sur une main-d'œuvre à gages) on 
été remboursés par le surplus récolt 
dans deux ans. 

Au fur et à mesure que les champs pra 
duisaient plus, les troupeaux ont ét 
améliorés. Aujourd'hui le cheptel laitie 
est formé de bêtes de race pure Holstet 
dans une forte proportion et graduefle 
ment les autres fermes ne porteront qu 
du bétail Holstein. 


Les récoltes de céréales qui s’élevaien 
à 300 minots, quelquefois à quatre cent 
dans les bonnes années, s'élèvent à 150: 
minots près. Je me rappelle qu'il fallai 
battre longtemps pour obtenir 150 bois 
seaux d'avoine, maintenant cela n 
prend que quelques heures à battre 50! 
minots. Les récoltes de foin ont attein 
un taux de quatre à cinq tonnes à l’ar 
pent. Il se récolte sur cette ferme-c 
seulement (la ferme des Graves) 120 
minots dé pommes de terre où nous ei 
mettions en cave environ 300 minots. L 
rendement laitier a quintuplé. NÉE 

‘‘J'espère que vous avez été intéres 
sés de votre visite”, dit encore M 
Brown et, comme souvenir de cette réw 
nion d'étude champêtre pour laquelil 
vous devez être félicités, je puis vou. 
laisser ces quelques conseils: J’ai voyag: 
vingt-quatre ans dans toute la provinac. 
de Québec. Je puis vous dire avec con 
naissance de cause que les cultivateur 
qui ont réussi, ont fait presque un succè 
de leur exploitation sont ceux qui culti 
vent la terre parce qu'ils aiment l'’agri 
culture. En second lieu les agriculteur 
qui administrent leur domaine intelli 
gemment et ne comptent pas seulemena 
sur le travail manuel, Puis ceux qui con 
duisent leurs travaux de façon à ce qu'il 
soient exécutés au temps propice. Enfu 
je puis ajouter, que je suis encore à con 
naître un habitant qui ait réalisé de 
bénéfices sans avoir organisé quelqu 
production spéciale. En agriculture, il n: 
faut pas mettre tous les œufs dans { 
même panier.” 

‘‘Les succès obtenus sur les fermes qu 
vous reçoivent aujourd'hui sont dus à 
l'administrateur de ce domaine. M 
l'abbé Gosselin est probablement Le 
gérant de la plus grande exploitatior 
agricole de ce pays, igcontestablemen 
de la province de Québec. Il a donn 
carte blanche aux techniciens comme M 
André Auger, M. A. Pelletier qui om 
collaboré à son entreprise. Pour nou: 
remercier, il veut bien déclarer que s'i 
devait organiser d’autres fermes il ferai 
exactement ce qui a été fait ici.” 

M. André Auger, qui a succédé à M 
Brown comme surintendant des ferme: 
de démonstration et des concours dé 
ferme, nous parle des pacages perma 
nents qui ont êté établis depuis quelque 
quatre ans sur les fermes de St- Joachim 
particulièrement sur le petit Cap où un 
trentaine d'’arpents portent cinquante 
têtes de bétail. L’herbe était si intens 


(Suite à la page 285} 
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ce printemps qu'il a fallu emprunter du 
bétail aux fermes avoisinantes pour faire 
brouter l'herbe. Ces. vieilles prairies fu- 
rent chaulées à raison de trois tonnes de 
‘chaux à l’arpent à l'automne, elles furent 
bhersées au printemps, reçurent une ap- 
plication d'engrais 4-8-10 à raison de 350 
livres à l’arpent et engrainées à raison 
de 20 ibs de mélange à pâturage de la 
 Fédérée. On n'y envoya pas les animaux 
la première. 4nnée. ‘Nous étions en 
présence de champs absolument dénu- 
dés et, bien que cette question soit dis- 
cutée, nous crovons avoir bien fait 
d'attendre à la deuxième année pôur 
faire brouter l'herbe. La première année 
nous avons coupé le foin de bonne heure 
afin de contrôler les mauvaises herbes. 

Nous constatons que l'herbe est meil- 
leure sur les champs de pacage qui ont 
été ensemencés sans plante-abri. 

M. Orens Garneau, surveillant d'un 
concours de ferme sur la rive sud du 
St-Laurent, nous a laissé entrevoir les 
succès que remporteront les participants 
d’un concours de fermes finissant cette 
année dans le comté de Bellechasse. La 
comptabilité des concurrents révèle des 
faits intéressants qui seront portés plus 
tard à la connaissance du public. 

Ont aussi adressé la parole MM 
Adrien Morin, A.-P. Pelletier, 'agronome 


du comté de Montmorency, Uiric Brown 


agronome du comté de Bellechasse et M. 
l'abbé 4. Chalifoux, curé de St- Joachim 
et aumônier diocésain de l'Union Catho- 
: Jlique des Cultivateurs. 

© De ces autorités du mondé de la tech- 
nique agricole et de l'éducation, nous 
avons retenu Ces pensées que les temps 
nous commandent de mettre en pratique. 

Nous devrions mieux équilibrer le 
cheptel sur nos fermes. Trop de culti- 
vateurs gardent encore de gros troupéaux 
de vâches de valeur douteuse, ne font ni 
sélection ni contfôle, produisent à perte 
et ne se soucient aucunement de prati- 
quer l'élevage du porc,'des volailles, des 
chevaux et des moutons. Ces spécula- 
tions animales, dit M. Morin, offrent des 
avantages pécunmiaires appréciables pour 
l'habitant qui s’y adonne. ? 

Pour accélérer la marche de notre 
progrès agricole il est absolument nêéces- 
saire que nous préparions mieux la géné- 
ration qui doit nous succéder à cultiver 
Ja terre. C'est par l'instruction agricole 
uniquement que nous réndrons la vie des 
champs plus intéressante et plus apte à 
y retenir la jeunesse. I] y a plus de place 
au haut de l'échelle qu'au bas, il est 
facile de rester en-bas mais plus difficile 
de gravir les sommets, c’est au prix de 


. … l'instruction et du travail que nous pour- 


| rons y parvenir. 

Pour. ce qui est des intérêts des clubs 

- de bétail Holstein c’est M. David Roy, 
de Ladurantaye, secrétaire du club du 
district de Lévis, qui eut l’occasion d'en 
causer. M. Roy a invité les éleveurs à 

. Surveiller plus attentivement leur entré- 
prise en élevage ét surtout à se rendre 


compte des possibilités du marché qu'of- . 


frent la ville et la région de Québec. 
‘’Nous devrions nous organiser” dit le 
secrétairé, ‘‘pour fournir les vaches lai- 
lières que les cultivateurs-laitiers ét les 
laitiers de ville ne peuvent élever et vont 
chercher à l'étranger en ce moment. Les 
coratmerçants achèteraient tout: aussi 
bien de nous si nous avions le stock à ieur 
fournir”. 
(Suite à la page 286) 
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Nom et No d'Enregistrement Livre - jait gras de Propriétaire Adresse 
s d'Or : ÿ Moyen LEE su PES 
L ® L : a æ ï 7 Pee8 * Æ ” F = t 
CLASSE DE 3 ANS à en | 5 Lies | | FU 
‘‘Reina de St-Hyacinthe-5H°°— 12822 _...... | 993 9,232 411 445 |j.-H. PDuiee Lemay, en 
‘“‘Noirette de D LT More) 0092 27 7,484 368 4 92 |J.-H.-Omer Lemay, Saint-Hyacinthe. : 

‘‘Louise-1J"” 13798 . NAS ee IR OUT - 7,904 | 355 | 449 Maurice Tétreault, *-Dones Bagot. 

CLASSE DE 2 ANS ps) Sera the : sn Tel 
“‘Flora-K6”*-14427.. Dre EE: | He 9,268 | 427 | 4 61 |Napoléon Sansoucy, St-Ours, Richelieu. ML 
Julienne de la Victoire-L8”” 15181. En SOL 7 Es 7,676 364 4 74 Maurice Halle, Sweetsburg. Missisquoi. : 
‘‘Kirfine de Ferme Mon Repos-K4””_ 14646. ...| 996 7,025 | 314 | 4.47 Edmond Pilote, St-Foliciens, He ÿ: parti 

SIDA TT SU PRE STE PURE FUME à : 2; = a 

$ DIVISION DE 305 JOURS. IE ia : j 

CLASSE ADULTE Lit | ELA | DE DE | ASC 
‘‘Rainette de Cap Rouge-1G°'- 11351 . ..... | 896-A | 10,201 551 : 5.40 Ferme Expérimentale; Cap Rouge, Québec. 

‘‘Quintaine de Cap Rouge-22F°”-11347. .: ... 897-A , 9,758 486 4.98 |Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Québec. 
‘“iGilberte de Sie-Monigue-4F”"— 10577 ...:.. | 892-A 7,925 377 | 476 |Willie Fleurant, Grand St-Esprit, Nicolet. 
“Luzerne du Lac Simon-1E’°- 9897. RS 316-A | 8,246 |- 361 | 4 38 Albert Yelle, Cheneville, Papineau. 

. > l 7° Nr G 4 
CLASSE DE 4 ANS ERA ; 
“Princesse Belle-6H°°-—12778.....,........: | 891-A | 9,060 | 403.| 4:45 Ferme-Ecole Provinciale, DesAare bat Portneuf. 
‘‘Canadienre-7H”—12461...:..........:....| S907-A | 68,597 353 | 4.11 _|Ecole H'Anceulurse SAM Loan 

| ge & 
CLASSE DE 3 ANS TS Le | FE RER, ATEN nf: 
‘““Pricesse Sarah-41””-13637...........,.....| 894-A) 9,482 401 | 4.23 RM Eun Provireiales Déschambautt. Portneuf 
“Frivolle-2}”"- 13238. A A EN at | 913-A ! 7,857 346 4.40 |Adrien Bousquet, St-Denis-sur-Richelieu, St 
: | Hyacinthe. Lee 

“Princesse-8K°”— 14174. n HE ..….....| 809-A - 6,046 312 5.16 |Joseph Claveau, Luceville, Rimouski. 

“Viola des Rapides-5K°°— -14544 Das Pee 1906 A 5,832 | 304 5.21 |Edmour Gaucher, St-Valérien, Shefford. F 
‘‘Ursule de Cap Rouge-9K 14203 | | 918-A) 6,168 296 4.80 |Ferme Expérimentale, E Rare Mar 
CLASSE DE 2 ANS à de a 
*“Alexandra-3K°°—13892.,...:...............| 921-A | . 6,238 307 4 92 Joseph Chen, Luceville, Piniousl re Re + 
‘‘Pivoine-K8/ 14428... dB RUES A EEE" 6, 835 | 306 | 4.48 |Napoléon Sansoucy, St-Ours, Richelieu. 
‘Belle Anne de Ste-Monique-10k” ‘14669. | 908-A | 6,030 305 5.06 |Charles-Ena Fleurant, St-Grégoire, ce 
‘Fortune du Lac Simon-3K° 14434... .:.. | 915-A 6,232. |. 290 4.65 Albert Yelle, Cheneville, Papineau. 
‘‘Légère-2K""- 14279... | SA! 6,653 | 283 | 4.25 |Louis Bernier, St-Alexandre, Kamouraska: 
‘'Rosette-7K°7— 14176. à ....| 910-A 5,975 279 | 4 67 |Jos. Claveau, Luceville, Rimouski. 

“Fontaine du Lac Simon-6K°”-_14436 . ......| 914-A 5,919 278 | 4.70 Albert Yelle, Cheneville, Papineau. :… 

‘Lilas des Plaines-2K°” 14216. .......|  893-A 6,490 | 277 4.27 |Ernest Lemaire, St-Bonaventure, Yamaska. 

*“Belle de Ste-Monique- K27°— 16197. ...| 919-A 6,160 264 4.29 |Edmour Gaucher, St-Valérien, Shefford. ” : 

‘‘Denise-2L°” 15150 . . AUS .| 912-A 6,226 260 \ 4.18 CAE Vincent, St-Marcel, Richelieu. 

‘‘Finette de St-Charles-11 _14882 | ....| 920-A 5,301 247 4.66 |J.-B. Asselin, St-Charles, ‘Bellechasse. FE 

‘‘Ida-K10°'—15281. L ae 2. | :896-A | 5,292 245 4.63 |Rosaire Caron, PNR open 
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ins Mn PE LA ve DE ERA RE 971 12,585 509 4.04 |Roméo Sylvestre, St-Simon, Bagot. 
““Grandpré-2C’’-8123. es Ron Pa 020 10,716 498 4.65 |Roméc Sylvestre, St-Simon, Bagot. 
‘‘Rosette-1E’’— 9764 . ; 711907 10,041 478 4.76 |RR.SS. Ursulines, Roberval. MT CU 
‘‘Breakeyville Countess-7E "10062. ..| 968 9,574 431 4.50  |Rosario Goulet, St-Garvais, Belléchasse, % 
‘“‘Richette de Cap ta -190”"- 11821. |" 972 8,921 409 4.58 Ferme Expérimentale, Cap Rouge. 
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“‘Belhumeur-121”7—13568 ... ...........!.., 988 9,126 417 457 Napoléon Sansoucy, St-Ours, Richelieu. ; 
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‘““Alpha-5K°'-—13949 . és er | 062 . 7,209 342 | 4.74 |Mme Théodore Landry, St-Anselme, Dorchester, 
““Noirande de la Pérade-K3'”—-14453 | 963 : 7,570 332 4.39 |Willy Bigué, Ste-Anne-de-la-Pérade, Champlain. 
‘‘Colette-1E7—13891. 12, Re AIRE 984 7,790 331 4.25 |Albert Belzile, St-Mathieu, Rimouski. hs 
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M: Re Px "Or. Fou «0 

ASSE ADULTE 
‘Belle de Mai-4C7"- AA LE RUE PTS RE 877-A |11,310 503 4.45 École de Laiterie, St-Hyacinthe. 

“Bernier-2C 8070. A PRE LE SNS ASE 876-A 12,535 - 499 3 98 |Ferme-École Provinciale, Deschambault. Portneuf 

Hulienne-4D'- 9347... ..,............... .| 869-A 9,946 418 4 20. |Ernest Sylvestre, St-Hyacinthe. ,e 

‘Mimosa-1F”" 10226... y. Ve 875-A 8,371 393 | 469 |RR.SS. Ursulines, Roberval. . 

; Reine Aquin-1C'’8261 Se 884-A 8,712. 374, 4.29, |Maurice Michon, St-Thomas d’ Aquin, St Hyacinthe 
’rincesse Ferme Centrale: 5G”--11143 | 888-A 8,492 357 4.20 |Arthur-G. Beauregard. North Stukely, Shefford. 

C ASSE DE 4 ANS à % ne | 

Bréakey ville Finette-9H” 12167 Fes RUE 867-A 8,545 416 4 87 John Breakey Lid., Breakeyville, Lévis: 

Louisette-1H°"12252 Es L 870-A 8,905 412 | 463 |Validor Bilodeau, Beaurivage. Lotbinière. 
ss éféré de Mastai-13H 7" “12605. 872-A 7,188 351 451 |Josaphat Laliberté, St-Henri, Lévis. 

Princesse Sarah-9x17 -12781.. 868-A 7.751 313 4.04 |Ferme-Ëcole Provinciale, Deschambault, Portneuf 

SSE DE 3 ANS 
arjolaine Ferme Centraie- qu 13477. -...| 887-A 7,602 334 4 39 \Arthur-G. Beauregard, North Stukely, Shefford. 

“Louise-11’7 13798. 904-A 7,068 313 4.43 Maurice Tétreault, St-Dominique, Bagot. 
“Thérèse de DC 14139. 965-A 7,644 302 3.95  |Albert Beaudoin, St-Lin, L'Assomption. 

Mary auti A à 903-A 6,816 290 4.25 |Joseph Aubuchon, St-Norbert, Berthier, 

400-A 6,038 288 4.77 |P.-Emile Pelchat, Cantin, Lévis. 

“13945. St Meme de 878-A . 5,964 280 |- 4.69 |Mme Théodore Landry, st- Anselme, Dorchester. 
L. ASSE DE 2 ANS 

Princesse Sarah-5K’'—14236.. .......{  880-AÀ 113,868 | 638 | 4.60 |Ferme-École Provinciale, Deschambault, Portneuf 
Pine Ridge Blandine” 14082 POI LL de | 673-A 7,447 | 370 4 97 Lauréat St-Pierre, Pont Etchemin, Lévis. 
Brillante-K12'°-_14599. L 2h 0871-A 7,577 352 4,65 \Validor Bilodeau, Beaurivage, Lothinière. 

ayenne de St-Ours-4K 14041. 882-A 7,662 332 | 4.33 |Richard Desautels, St-Charles, St-Hyacinthe. 

ne AB :.|- 878-A 6,823 323 | 473 | John Breakey Ltd., Breakeyville, Lévis. 

edine-2K 1431 Bus ADO res Lo. 865-A 7,814 322 | 412 Henri Vincent, St-Marcel, Richelieu. 

Bagnante-K3 —14451. 902-A 6,731 "288 | 4.28 |Joseph Aubuchon, St-Norbert, Berthier. 
Colette-1K°”—13891.. ; 886-A 7,054 295 4 18 |Albert Belzile, St-Mathieu, Rimouski. 

“Rasane Canton Est-2K "14018 866-A 6,867 285 4 15 |Joseph Bourassa & Fils, North Stukely, Shefford 
‘£ouisette-K4'’--14706 C ....| 890-A 5,929 284 4.79 |Omer Pratte, Bécancour, Nicolet. 

‘Frivole de Ste- Mona" 14687 re 889-A 5,816 275 | 4:73 |Charles-Ena Fleurant, St-Grégoire, Nicolet. 
“Princesse de St-Ours-3 Mr 11040 ....| 883-A 6,679 270 | 404 Richard Desautels, St-Charles, St-Hyacinthe. 
“Lady du Cap-4K - 14286. Dés et 874-A 5,497 269 4.89 |Jos.-N. Guimont, Cap St-lgnace, Montmagny 

sanne-1L’’- 14633 . 899-A 5,070 246 4. 85- |Paul-Émile Pelchat, Cantin, Lévis. 
‘Blondine de St-Gervais-K3’ 7 14736 . 881-A 5,327 | 233 4 37 |Rosario Goulet, St-Gervais, Bellechasse. 
‘Rigane de St-Lin-2 EU :--:-"0ù| * 898-A 6,091 | 232 3 81 |Alberi Beaudoin, St-Lin, L'Assomption. 
S Belle de Nuit-2L’—15106 ra ME 901-A 5,192 | 228 4 39 Joseph Aubuchon, St-Norbert, Berthier. 
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LISTE DE TAUREAUX CANADIENS QUI SE SONT INSCRITS AU LIVRE D'OR DE- . 


| Heureux qu'il ait employé 


ABSORBINE 


1 4 seule facon que les chevaux peuvent vous 
remercier de les avoir traités à l’Absorbine ron- 
tre l’éparvin, tee enflures, foblures, suros, cour- 
bes, et #ntorses, c’est de continuer à trav ailler 
quand mêrne durant le traitement. D n'ya rien 
comme Absorbine pour assouplir les muscles 

“esdolorir, enlever la douleur destendonsenflés, * 
et réduire les enflures. Pas de boursoufflage 
ui de perte de poil. Antiseptique, #2. 50 la 
bouteille chez tous les pharmaciens. 


W. F. Young, Inc., Lyman Bldg.,, Montréal 


BSORBINE. 


NOS CHASSEURS 


Duranteau raconte ses exploits. de 
l'automne dernier. - D'après lui, €'est 
par dizaines qu'il tue lièvres et-Japins. 

— Mais comment faites-vous pour les 
dépister lu: demande quelqu'un. 

-—Oh! ce n'est pas difficile. Toutes 
les fois que Je vais à la chasse, je bourre 
ma gibetière de feuilles de choux, de 
thym et de serpelet. 

ME et pourquoi cela ? 

-De cette façon, lièvres et lapins me 


_ cou rent après. 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF« 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re 
mèdeconnu. Par poste 85c. Pour toute autre male. 
die éonsultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
Generai Veterinary Drug, Ltd, Hull, Qué. 
en 1899. 


PUIS LE PREMIER JANVIER 1936 (au 30 avril) 


3 É. . No du < No dul 
Nom et No d’Enregistrement | Due Eleveur —-Adresse Nom et No d'Enregistrement JE Livre Eleveur —Adresse 
j 7 1» |d’Elite d'Or 
Hat FETE ESF TT aeS au” “Elogant de St-Charles-4G””- AT 86 Alfred Labrécque, st- Chartes, Bellechasse: 
; ; À “Perfection de l’Ecole-2H'--11889. | 87 |Ecole de Laiterie, St-Hyacinthe. 
lien Mr ou sure] 89 |L.-P. Villemaire, ART Montcalm. “Hector de St-Pascal-3C'”--8424... | 88 |A.-N. LaBrie, St-Pascal, Kamouraska. 
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LISTE DE TAUREAUX CANADIENS QUI SE SONT INSCRITS AU LIVRE D’ELITE AU 


- à -ÇOURS DU MOIS D'AVRIL 1936 ee a —— 
: | ES DEN à CLASSE ‘AA’ 
à Fe " “Leduc de St-Charltes-L10'— 15760. 79 
< 21 NE No du ; 
. Nomet No d'Enregistrement Livre Propriétaire —Adresse CLASSE “A” 
CHE . d’Elite “Major de Villa mon D 
rS 16341 . É 539 
- ——— “Gamin-M10°°—1 6988. 540 
CLASSE “AA” DR < “Gaulois-M11°”- 16989... rat 541 
‘Vaillant de la Victoire-K: —14941..| - 80 |Ernest Syl , St- ji 2 ; 
"à RE “Gastor-3K°”—14059 …...:.......| 542 
SSE AA | “Prince Faro-AM”"—17287. ......... 543 
Trapu des Bois-7N°7—16997.. - 554 |Albani Nichols, La Présentation, St-Hyacinthe “Léon-2M'—17470...........5....| 544 
‘Fournier Favori-4M”"—15688.......| 595 Charles Anctil, Montmagny. ‘‘Joli-3L..—15267. 545 
“Prince du Brulé-1N°—16695.. | 556 |Robert Chagnon, St-Dominique, Bagot. “'Hardif-3N°—16992. . 546 
gent du Brulé-4N''— 16697. ..... 557 |Roland Chagnon, St-Dominique, Bagot. ; : + 
f Rprnier u re NES a Benoit Fournier, Montmagny. ‘Hautain-AN°7—17224..............| 547 
8 Clairvaux-M6’"—1 A 9 |Hectance Charpentier, Clairvaux, Bagot. 
Conquérant de l'Ecole-5M'"—15862. | 560 |J.-B. Dorais, Ste-Anne-dé-Stukely, Shefford. “Beauregard-M3"—17493-.... | 548 
Bill de Ste-Anne-12N°—17132..... 561 J.-B. Dorais, Ste-Anne-de-Stukely, Shefford. - ‘‘Prince Jeannot St-Gervais-2N°16513) 549 
ABTOTE A MN 09 2e: _562 |Roméo Sylvestre, St-Simon, Bagot. “Papillon-8N'—16810......... 550 
563 |Roméo Sylvestre, St-Simon, Bagot. “Bruneau-1M'"—16012............. 551 
564 |Ursin Gobeil, Rang St-Joseph, Chicoutimi. Fantin-L9-—— 15730... .:.........) 552 


de Holsteins 


(Suite de la page 285) 
Ë te Roy invite les membres à faire 
itrôle au Livre d'Or, à formuler de 
ogrammes de propagande et à 
rte d “Arms par une. bonne 

_fe qe, les eoliesienr 


qui tôt ou tard viendront à faire de l’é- 
Jevage de bovins pur sang. ‘’Nous avons 
incontestablement l'avantage de garder 
la meilleure race bovine laitière du con- 
tinent. I y a un excellent marché pour 
. les bons sujets et il nous appartient d’en 
profiter”, 
M. Roy remercie les autorités du Sé- 
- minaire et en particulier M. l'abbé Gos- 


LISTE DE TAUREAUX CANADIENS QUI SE SONT INSCRITS AU LIVRE D'ELITE DE- 
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““Corbeau-3M°°-—17338.. ...........l 


selin de la belle réception dont les éle- 
veurs furent l’objet, le félicite de la te- 
nue des fermes et des bons animaux qui 
y sont élevés. 

Dans l'après midi les cultivateurs con- 
tinuèrent la visite des fermes. Il y eut 
démonstration des qualités du bon re- 
producteur mâle Holstein par M. Adrien 
Merin, chef du Service de l'Industrie 


2 
. 


Alfred Labrecque, St-Charles, Bellechasse. 


Edmond Pilotte, St-Félicien, Lac St-Jean. 

Ecole d'Agriculture, Ste-Anne-de-la-Pota- 
tière, Kamouraska. 

Ecole d'Agriculture, Ste-Anne-de-la-Poca» 
tière, Kamouraska. 

David Gauthier, Hébertville, Lac St-Jean. 

David Gauthier, Hébertville, Lac St-Jean. 

Johnny Tremblay, Jonquière, Chicoutimi. 

Ferme Simard, L'Anse St-Jean, Chicoutimi. 

Ecole d'Agriculture, Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière, Kamouraska. 

Ecole d'Agriculture, Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière, Kamouraska. 

Roméo Beauregard, St-Dominique, Bagot. 

Honoré Chabot, St-Gervais, Bellechasse. 

Louis Bernier, St-Alexandre, Kamouraska. 

Arthur Phaneuf, St-Jude, St-Hyacinthe. 


René Gagnon, Rivière Ouelle, Kamouraska. 


Joseph Pelletier, St-Alexandre, Kamouraska. 


animale à Québec. 

Les éleveurs du distriet ont certaine- 
ment profité à plusieurs points de vue 
d’une journée aussi pratique d’une récep- 
tion tout-à-fait princière. Il devrait en 


résulter une propagande encore plus + 


intensive de l'élevage Holstein dans la 
région de Québec et de Lévis où 1] y à 
place pour du ben bétail Noir et Blane, 


Et ablié LA ' 


DES 


287 


Cuverture du nouveau Eaborsteiee 
fédéral des parasites 


Le 24 juin. dernier, en la présence 
des principaux entomologistes du Cana- 
da et des Etats-Unis a eu lieu l’ouver- 
ture officielle du nouveau [I aboratoire 
fédéral des parasites de Belleville, Ont., 
Finstitution la plus complète du genre 
au monde. La Grande-Bretagne était 
représentée à la cérémonie par le Dr. 
W. R. Thompson, Chef du laboratoire 
des parasites de Farnham House, de 
l'Institut impérial d’entomologie, Farn- 
ham Royal, Angleterre, de réputation 
mondiale cemme parasitologiste, et le Dr 


C. I. Liu, Professeur d'entomologie, de 


l'Université de Tsing Hua, Peiping, 
Chine, un diplômé de l’Université Cor- 
nel, Ithaca, N.Y. représentait son 
pays. 

La cérémonie d’inauguration a attiré 
des citoyens représentatifs de Belleville 
et du district, qui ont été accueillis par 
le Dr. G. H. Barton, Sous-Ministre du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, le Dr. 
Arthur Gibson, Entomologiste du Do- 
minion, et A. B. Baird, Entomologiste, 
préposé au nouveau laboratoire. À 

Dans l'allocution qu'il a prononcée 
avant de déclarer l'ouverture officielle 
du laboratoire, le Dr. Barton a déclaré 
que cette institution marquäit un nou- 
veau. progrès dans le développement 
d'un service protecteur d'une très 
grande importance au Canada. Iln'ya 
pas encore bien longtemps, a-t-il dit, l'en- 
tomologie était traitée comme une des 
formes de l'histoire naturelle, mais elle 
prend rang aujourd'hui parmi les 
sciences appliquées, appelées à rendre 
les plus grands services à l'humanité et 
c'est bien ce qui doit être. La présence 
de ce grand nombre d'entomologistes 
éminents est. preuve de l'intérêt suscité 
par cette- institution et de l'étroite 
coflaboratioen qui existe entre les ou- 


vriers scientifiques de tous les pays. 
Dr. Barton exprima les remerciements du 
Ministère fédéral de l'Agriculture pour 
l’aide et le concours que le Ministère a 
reçus des entomologistes de la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis et de plu- 
sieurs pays européens. Il fit une men- 


‘tion spéciale de l'aide dgnnée par le Dr. 


Thompson et déclara que ce nouveau 
laboratoire n'aurait pu être établi sans 
le concours du Dr. Thompson et de ses 
adjoints de l’Institut impérial d’entomo- 
logie. * 

Le Dr. Barton déclara qu'il éprouvait 
un vif plaisir et une grande satisfaction 
à inaugurer ce nouveau Laboratoire et il 
termina en disant ‘‘Je crois qu'il est 


les.” 

D'autres ibcutisns de circonstance 
furent prononcées par C. A. Cameron, 
M.P. pour Hastings South, W. E. 
Tummon, ex-M.P., et le Maire Harry 
Hill, de Belleville. 

Les 25 et 26 juin une conférence sur 
les moyens biologiques de répression 
contre les insectes nuisibles, présidée 
par le Dr. Arthur Gibson, a été tenue, 
et des travaux ont été lus par les sui- 
vants: Dr. W. R. Thompson, Dr. C.P. 
Clausen, chargé de l'introduction des 
parasites étrangers, Bureau de l'Ento- 
mologie des Etats-Unis, Washington, 
D.C.; Dr. HS. Smith, Université de Ca- 
lifornie, Riverside, Cal.; A. B. Baird,- 
Belleville, Ont.; W. P. Flint, Station 
expérimentale agricole, Urbana, Hili- 
nois: J. J. de Cryse, chargé des Recher- 
ches sur les insectes des forêts, Division 
fédérale de l’Entomologie; Dr. Alvah 
Peterson, Université de l'Etat d’Ohio; 


Columbus, Ohio; et Prof. John Stanley, 


du Département de zoologie, Université 
de Queen, Kingston, Ont. 


Choses à connaître 


Les expéditeurs d'animaux vivants 
ferent bien de tire attentivement ce qui 
suit, La Connaissance de ces choses 
leur évitera certainement des pertes 
parfois considérables dans la vente de 
leurs animaux. 


1, Faire la demande des chars à l’a- 
vance afin de donner le temps à la 
compagnie de chemin de fer de les 
mettre à votre disposition au mo- 
ment voulu. Faire cette demande 
par écrit: spécifier si l'on désire 
avoir un char simple-ou un char à 
deux ponts: et que la personne en 
charge de l'expédition signe cette 
demande et en garde copie. Rem- 
plir le connaissement de chemin de 
fer et nous le faire parvenir. 

2.— Avant de commencer à charger le 
char, en faire une inspection minu- 
tieuse pour veir s’il ne s’y trouve 
pas dé clous ou de bouts de bois 
capables de blesser les animaux. 

3.—Mettre une litière abondante dans 
le char: 250 à 350 livres de paille 
ne sont pas de trop. La:litière, en 
plus de tenir les animaux propre- 
ment, leur donne un appui plus 
solide pour se tenir debout et les 
empêcher de glisser. C'est donc un 
moyen d'éviter les accidents, les 
blessures et les mortalités. 

4.—Peser les animaux individuelle- 
ment et les marquer d’une manière 
claire et nette, afin d’en faciliter 
l'identification et la classification 
au moment de la vente. Peur l’ins- 
cription des marques et des pesan- 
teurs, veuillez vous servir de nes 
livrets de pesées et de nes mémoi- 


res d'expédition que nous fournis- 
sons gratuitement sur demande à 
nos expéditeurs. 
5.—Voyez à bien remplir vos chars: 
évitez ainsi de payer du fret pour 
rien. On peut facilement faire 
entrer dans un char 20,000 livres 
de bêtes à cornes, 16,008 livres de 
pores ou 14,000 livres de veaux: 
ces pesanteurs sont les minima sur 
lesquels on doit payer le fret. Dans 
le cas des agneaux, il est impossible 
de faire entrer le minimum de 
‘14,000 livres: il est donc d’autant 
plus important que l’on cherche à 
y entrer le plus de sujets possibles, 
soit de 100 à 125 sujets selon leur 
poids et leur grosseur. 


6.—Si vous devez charger plusfeurs 
espèces d'animaux dans un char, 
i est nécessaire de les séparer par 
de fortes partitions. Les veaux et 
les agneaux peuvent être mis en- 
semble sans inconvénients: Il est 
préférable des séparer les ,porcs: 
quan aux bêtes à cornes il faut 
les séparer. ; 

7.—Traitez les animaux en douceur; 
on ne gagne rien à les rudoyer, ils 
.n’en deviennent que plus difficiles 
à manipuler; ne les frappez pas, 
ne tirez pas les agneaux par la 
laine; ce sont là des causes de 
meurtrissures qui occasionnent des 
pertes parfois considérables. 

8.—Dites bien à vos expéditeurs de ne 
pas suralimenter leurs animaux 
avant de-les expédier. Nombre de 
sujets meurent en route unique- 
ment parce qu'on les beurre tra 


Le 


appelé à rendre les services les plus uti- , 


LA SEMAINE 


ON Excellence Mgr Marie-Joseph 


Lemieux, évêque de Sendai, Ja- 

pon, arrivera à Québec vers la 
mi - septembre, 
of Japan. 

Son Excellence est le fils de M. Joseph 
Lemieux, quincaillier, de Québec. 

Mgr Lemieux est le premier évêque 
missionnaire originaire de la ville de 
Québec et le onzième évêque canadien 
actuellement en mission. 


+ * * 


E roi Edouard a: visité, le 8 juillet 
dernier, à bord de son avion, plu- 
sieurs stations de la Royal Air 

Force et il a inspecté sommairement le 
nouvel équipement construit en vertu 
du programme national de réarmement. 

Il était accompagné, dans son propre 
avion, par son frère, le duc d'York. 
Son propre pilote, le lieutenant-d’avia- 
tion Edward Fielden, se trouvait aux 


comma ades. 
* # *% 


été constitué dans le comté 

d'Iberville, sous le nom de ‘‘Syn- 
dicat d'élevage de chevaux perce nns 
d'Iberville’’. è ' 


CF nouveau syndicat d'élevage a 


* * * 


À ville de St-Joseph d'Alma a dé- 

É cidé de construire un nouveau mar- 

ché où les cultivateurs de la ré- 

gion pourront écouler leurs produits. 

Les travaux, commencés il-y a quelques 

semaines, avancent rapidement et se- 
ront- bientôt terminés. 


“eee 


AUL Labrie, âgé de 17 ans, fils de 
M. et Madame Joseph ‘Labrie, 
s'est noyé dans la Rivière Croche, 
à La Tuque, ces jours derniers. Le jeune 
homme, accablé par la chaleur,voulut 
se rafraichir dans les eaux de la rivière. 
Matheureusement il s'aventura trop au 
large, et le courant l'emporta. 
+ + *+ 
ANS le nouveau dirigeable alle- 
mand, voyage une jeune secré- 
taire qui est chargée d’une be- 
sogne peu banale. En effet, les passagers 
lut communiquent des hstes d'adresses 
et elle-doit envoyer à chaque personne 
inscrite sur ces listes une carte postale 
représentant le dirigeable en l’ accompa- 
gnant de quelques mots de souvenir ét, 
bien entendu, d'admiration pour le na- 
vire aérien. 
EARTE 
A AMAN Dionne compte un RE 
de plus depuis le 9 juillet. Dans 
la même maison où naquirent les 
cinq fameuses jumelles, le 28 mai 1934, 
est venu au monde un garçon, bien 
portant et décidé à vivre. Le docteur 
J. E. Joyal, aidé de la garde-malade 
M. Charette, de Callander, l’a assistée. 
La mère et l'enfant sont dans un état 
‘‘exceptionnellement bon’, a déclaré 
le médecin. 
X *X *# 
ROIS personnes se sont novées le 
T 8 juillet quand leur Tanot a cha- 
viré à une couple de cents pieds 
du rivage du lac Osisko, à un mille au 
nord de Rouyn. Les victimes sont 
Armand Boulay, 39 ans, Mme Albert 
Duguay, 29 ans, et son jeune fils Ar- 
mand, tous de Rouyn. Quelques ins- 


d'aliments avant de les mettre dans 
les chars. 
9.—Voyez à à nous faire parvenir vos 
mémoires d'expédition et billets de 
pesées le plus tôt possible pour que 
nous les ayons en main lors de la 
- vente des sujets.! Si vous n'êtes pas 
installés pour peser vos animaux 
au point de chargement, marquez- 
les biens et avisez nous de la chose 
immédiatement par télégramme. 
10.—Les chars doivent être pret ri 
comme suit :— 


COOPÉRATIVE CANADIENNE DU. 


BÊTAIL de QUÉBEC. LIMITÉE, 
Pointe St-Charles, Montréal. 


La correspondance doit être adressée 
à:—316 rue Bridge, Montréal, 
télégrammes envoyés simplement à 
aotre nom à Montréal, P. Q. 

A. S. 


à bord de l'Empress 


Joe Etats-Unis se sont classés 


- qu’il se trouvait à 75 pieds du bord € 


que le Président Roosevelt sera 


. velt sera un événement mémorable pou 


et {es 


dt va 


tants avant la tragédie, tous tr 
s'étaient baignés dans le lac: Ils avai 
ensuite pris place dans le canot et-cel 
ci s'était éloigné d'environ deux cer 
pieds quand des spectateurs le vire! 
couler soudainement. 


+ *X * 


conds comme acheteurs de 

canadien et les ventes. à ce 
continuent à raison d'environ un 
lion de boisseaux par semaine. Ceté 
de choses est dû aux pronostics: p D: 
encourageants des récoltes aux E 
Unis et au Canada. La relation actuel 
des prix au comptant du blé dans 
deux pays est considérée comme fav 


rable. 
À RE HU 


ROIS-RIVIERES. Un jury du 
T roner a rendu un verdict de 

‘ accidentelle dans le cas d’2 
Héli, âgé de 19, ans du Cap de la Mad 
leine, blessé fatalement mardi, le . 
lorsqu'il fut frappé par une automobi 
américaine. Il fut tué au moment « 
il traversait une rue de Cap de la Made 
leine. Le Dr Francis Desiderio, de R 
chester, N.-Y., conducteur de l’a 
mobile, fut exonéré de tout blâme 
qu'on apprit qu'il n avait pu so 


jeune homme. 
EN 


E grandes fêtes ont marqué 4 
D manche dernier le cinquante 
anniversaire de la serre 
paroisse de St-Philémon, Belle 
Son Eminence de cardinal Villene 
rehaussait de sa présence ces pee 
Une grand” messe solennelle fut ch 
tée par M. l’abbé Alfred Langlais. c: 
fondateur de St-Philémon: Il étai 
assisté de M. l'abbé J. O’Riley Ve. 
M. l'abbé Corriveau, curé de Bucl 
Son Eminence avait pris p 
trône et il était assisté de M. lab 
Boucher, curé d'Armagh et de M. l’abb 
Gagnon, curé de St-Eugène. Après 
messe M. le curé de M io ne 
senta à S. E. le cardinal les ul 
de ses paroissiens. : 
Son Eminence le cardinal se 
ensuite à Ste-Hénédine et à Ste-M 
guerite. Il a commencé lundi derni 
sa tournée des vicariats forains. DE 


#7 ar 0 FT US 


IX persennes se sont noyées et 
S autre est morte d’insolation 
dernière fin de semaine dans 
province de Québec. On a rap 
deux morts à Rouyn: Auguste. 
quette, 60 ans, a succombé, terrassé 
la chaleur, et Raynold Firlotte, 21a 
de Noranda, qui s'est noyé. À Senm 
terre, dans le même district, Rols 
Brochu, 19 ans, de St-Magloire, 
noyé dans, la rivière St-Maurice. 
Deux jeunes gens se sont noyés dk 
le St-Laurent près de Montréal: Ge 
Gorger, qui disparut sous l'onde 


Gérard Robert, 20 ans, qui s'est no} 
dans ie lac des Deux- Montagnes. ; 
La sixième noyade a eu lieu à Lo 
ville, P. Q., Paul Lesage, 20 ans, 
gea dans la rivière du Loup et net 

rut pas à la surface. 

* % *# 
IEN que le programme officiel 
B sà visite ne soit pas en€ore CO 
selon une déclaration qui no 
été faite à la Citadelle, nous appre 


à Québec comme un souverain, le 
juillet. Une salve de 21 coups de ca 
saluera son arrivée à Québec, lorsqu 
navire du gouvernement canadien “k 
conduira au Quai du Roi. Une gard 
militaire et uné fanfare éscorteront & 
voiture. Le Président Roosevelt 
rendra, dit-on, sur la - Terrasse où 
brève cérémonie se déroulera. On 
souhaitera la bienvenue et le chef € 
la nation américaine, dans sa répons 
adressera un message à toute la natioi 
canadienne. [Immédiatement après, | 

Président des Etats-Unis se rendra à 
Citadelle où il sera l'hôte du Gouy 
neur-Général. La visite de M. Res 


d 


Québec. Ji 


LA MÉMOIRE 


é —Ma femme à une mémoire déplers 

e. 

—EhHe oublieteut. ; 

—Non, elle se rappelle de tout. | 
PACE 


LE Le 


, Ut < 
È À der 


_ — CHAPITRE HI 


PROJETS 

“Une heure du matin. Les Français ont 
agné leur auto sous la pluie battante. 
Oui! Ce n’est pas mauvais de s’as- 
4 un peu après une pareille excur- 
sion 

… —Pas trop fatigué, Roger ? 

Pas du tout. Comment, d'ailleurs, 
ait-on avoir idée de dormir lors- 
4 vit des heures aussi passionnan- 


Fort bien. Nous pouvons donc 
aminer tout à loisir la situation. Veux- 
tu une cigarette? Rien de tel pour 
éclaircir les idées! | 
—En somme, je crois que nous som- 
mes à peu près d'accord sur le sens à 
donner aux événements dont nous 
fûmes témoins. 5 
…._—Oui. Ton Schirmeck poursuit un 
but formidable que nous ignorons. Est- 
Je chef ou un simple exécutant de 
affaire” ? Peu importe. L'essentiel 
st que, par lui, nous ayons la possibilité 
agir. 
Tes conclusions à la suite de ce que 
pus avons vu sont toujours les mêmes ? 
—Absolument. Je les résume: un 
lrde aérien quitte nuitamment le parc 
é ce château. Il prend.son départ sous 
“sol, fait un vaste circuit, sans doute 
pur acquérir la vitesse nécessaire à son 
volée, et file vers X... Le bolide 
ti, la terre, qui s'était entr'ouverte, 
ferme. Et, le lendemain, nulle trace 
jsible de la fantastique manœuvre ne 
eure. Comme le château est com- 
tement isolé de toute habitation à 
uelques kilomètres à là ronde, l'opéra- 
peut se répéter sans danger d’indis- 
on un nombre incalculable de fois. 
u=Théoriquement, du moins! 
 — Naturellement. Il suffit que le 
compagnon d'un automobiliste aussi 


d’un raccourci... audacieux pour que ce 

- tale plan se trouve bouleversé. 
Parfait, Roger. Au moins, tu ne te 

vantes pas. S 

… —Que veux-tu? À chacun selon ses 

La modestie, d’ailleurs, c’est 

mon fort. 

"Quel incorrigible blagueur que ce 
irtency ! 

——Pardonne-moi, Guy. Plus je blague, 

s je suis content. Et comme je le suis 

#trémement de combattre cet Otto de 


?Et si ton hypothèse était fausse ? 
-—Hein?... Tu dis?... 

- — Je dis que, sur un point, au moins, 
w pourrais te tromper. 

—Lequel ? 

. —Sur le but de Schirmeck. Qui te 
rouve que cet homme ne favorise pas 
secret des expériences extraordinaires 
pour la plus grande gloire de la savante 
AHemagne ? Quelque chose, par exem- 
ble, comme des communications inter- 
anétaires ? AT 


ésintéressé, ce Schirmeck?... Ah! 
y, tu en as de bonnes! Non, vois-tu, 
jé ne saurais croire que cet individu fa- 
isât d'aussi nobles projets. Sois-en 
n sûr. S'il s'occupe de ‘‘machins’” 
sidables, ce ne peut être qu'au détri- 
-de l'humanité en général et de la 
rance en particulier. 42 
—Nous voilà parfaitement d'accord, 
n vieux Roger. Excuse mes objec- 


eur. Il ronfla correctement. 
ois-moi, Roger, nous avons tout 
quitter cet endroit le plus rapi- 
ssible. - 
-Vas-tu continuer vers Varsovie ? 
-Non, certes. Nous rentons à 
nigsberg. Là, nous tiendrons Con- 
de guerre à deux pour décider de 
conduite ultérieure. Ta lampe 
ne toujours ? 
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… Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
dre un abonnement À ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 francs 
d à ‘La Bonne Presse’, D, rue Bayard, Parie 


{ PAR PIERRE D’AQUILA FRE 


sine, on stoppa. 
-ment le chiffre, tandis que Roger esquis- 


. disait la lettre. 


armant que distingué ait l'idée géniale 


Interplanétaires, homme de science. 


A+ 
ru LU 
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— Mais oui. 
— Essaye donc de la mettre à la place 
du phare brisé, elle nous éclairera suffñ- 


.-Ssamment jusqu’au lever du jour. 


Ainsi fut fait. Avec son éclairage de 
fortune, l’auto se remit en marche. 

Dix minutes plus tard, elle retrouvait 
la grand'route. A la borne kilomètre voi- 
Guy nota soigneuse- 


sait rapidement un plan de l'endroit. 
—Bon! De cette manière, nous sau- 
rons exactement, avant la nuit, quel est 
ce mystérieux château. 
À 10 heures, la voiture était de retour 
à Kænigsberg. 
* + * 


16 heures sonnaient au beffroi de la 
capitale poméranienne quand Guy s’é- 
veilla. : 

Roger et lui s'étaient installés dans 
deux chambres voisines d’un hôtel près 
du port. Tombant de fatigue, ils résolu- 
rent de prendre quelques heures de repos 
avant de se mettre en campagne. 

Rapidement, Guy fit sa toilette et 
vint frapper à la porte de Roger. 

—Monsieur est sorti depuis une demi- 
heure, dit une femme de chambre qui 
passait. - 

—J] est rudement pressé, le gaillard! 
pensa le jeune homme en souriant. 

Dans la chambre de Roger, sur la 
table, il vit une enveloppe à son adresse. 

‘“‘’Je quitte l'hôtel quelques heures, 
Je vais aux renseigne- 
ments. Bonné chance!” 

—Fort bien, murmura Guy. À mon 


tour de partir. 


Les jeunes gens s'étaient réparti la 
besogne de la manière suivante: pendant 
que Roger s'efforcerait d'identifier le 
mystérieux château de la route G’Al- 
leinstein, Guy s’informerait auprès du 
conseil des organisations Salitiques éta- 
blies dans le pays. | 

Il se rendit donc immédiatement au 
consulat de France. Le titulaire de ce 
poste, Armand Maincerneaux, avait 
connu le.père de notre ami. Il reçut Guy 
avec une affable et cordiale courtoisie. 

——Je ne pensais pas vous revoir de 
sitôt, Monsieur d'Hardres. | 

—Ni moi non plus, Monsieur Main- 
cerneaux, mais j'ai besoin de renseigne- 
ments confidentiels, sinon diplomati- 
ques, et j'ai pensé que nul mieux que 
vous n'était à même d'éclairer ma lan- 
terne. ta 

— Je suis tout à votre disposition. 

—Grand merci. 

Rien n'obligeait Guy à exposer dans 
tous ses détails l’aventure.extraordinaire 
de la nuit précédente. L'’eüût-on cru, 
d’ailleurs? Sagement donc, il se décida 
à questionner le consul sans lui révéler le 
pourquoi de ses questions. Sans doute 
M. Maincerneaux dut supposer que, 
d'accord avec l'ambassade, Guy prof» 
tait de son passage à Kænigsberg pour 
compléter sa documentation. 

I] ne put d’ailleurs que lui donner des 

indications assez vagues. Dans ce pays 
si complètement militarisé, les hommes 
se groupaient naturellement en forma- 
tion rappelant l’armée. Pannationa- 
listes, syndicalistes, communistes, tout 
celä aboutissait à des bataillons défilant, 
sous le moindre prétexte, à travers les 
cités. RAT : 
À côté de ces associations puissantes 
par le nombre et ayant, pour ainsi par- 
ler, une vie publique existaient d’autres 
sociétés, secrètes celles-là, peu. nom- 
breuses ordinairement, mais puissam- 
ment riches et Anfluentes par les hautes 
personnalités qui souvent les soute- 
naient. É 

—Vous comprenez, Monsieur d'Har- 
dres, exphqua-t-il, tous ces. gens qui se 
cachent aux yeux mêmes de leurs com- 
patriotes se-défieront davantage encore 
des étrangers, et parmi ceux-ci, en tout 
premier lieu, des Français. Vous .con- 
naissez, sans doute, au moins de nom, 
ces Sociétés aux dénominations symbo- 
liques que sont Je ‘‘Casque d’Acier”’, la 
“Bannière d’'Empire”..., que sais-je 
eneore, et qui groupent ici des masses 
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imposantes? A côté de celles-là, il en 
est d’autres, moins connues, de nom 
tout aussi bizarre: la ‘Croix d’Airain”’, 
les ‘‘Jusqu’à la Mort’, voire les ‘‘Com- 
pagnons de la Haine sacrée”. Mais, 
encore une fois, je ne puis vous donner, 
malheureusement, de détails circonstan- 
ciés sur chacune de ces formations. 

Un peu déçu, mais reconnaissant, 
Guy, sur une chaleureuse poignée de 
main, quitta le consul. 

11 rejoignit Roger à la brasserie où ils 
s'étaient donné rendez-vous. 

— Alors, Guy, ton consul ?... 

— Excellent homme, renseignements 
vagues, mais qui ne détruisent pas mon 


hypothèse. Et toi ?... 


— Je n'ai pas perdu mon temps. 
D 2 n’en doute pas. 
— Tiens, regarde ce livré, ci, à la troi- 


sième ligne. 


Guy lut sur un énorme Bottin: 
‘“‘’Amiral-von Stuhl.”’. 


— Eh bien ?... 

— Continue. 

‘Tél. 20-18. Château Wilhelm der 
Gross, route d’Alleinstein, kilomètre 


109”. 

— Et voilà. 

—Pas de doute, en effet... Hé! hé! 
cela éclaire peut-être la situation. 

— Fu connais von Stubl ? 

— De réputation seulement. 11 fut, 
pendant la guerre, l’un des partisans les 
plus acharnés de la guerre sous-marine, 
et.ses conseils, dit-on, furent très écoutés 
en haut lieu. I1 faudra que je m'informe 
plus amplement à l'ambassade de ce 
monsieur. De toutes manières, nous 
avons là un précieux renseignement. 

— Quand partons-nous ? : 

—Le plus tôt possible. 

. —-Je suis passé au garage. La répara- 
tion de la voiture avance rapidement. 
Dès ce soir, si nous voulons, nous pou- 
vons nous remettre en route. 

. — Nous attendrons sans inconvénient 
jusqu’à demain matin. 

Mais Guy devait bientôt changer 
d'avis. 

Après le diner, à l’hôtel où ils étaient 
descendus, les deux ami$ passèrent dans 
le hall où un orchestrion déversait des 
flots de fade musique viennoise. Machi- 
nalement, Guy s’empara d’un journal, 
tandis que son compagnon suivait des 
yeux la lente ascension des volutes de 
fumée que lançaïit sa cigarette. 

—Par exemple!... 

Guy s'était redressé soudaim comme 
müû par un ressort. 


prendre à 9 heures.” 


Se ENTER 
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ACHETONS VIEIL OR, VIEUX BHHOUX 


Jones, Bagues, dents en or 
pièces d’or ,lingots, ete. Le 
lus haut prix payé, $7.00 
once pour 9 karats, $8.00 . 
pour 10 karats. Envoyes 
paquet inalle. Argent 
reto de suite. Si vous 
n'acceptez pas le prix payé, : 
paquet sera retourné, malle payée. Acheteurs 
Canadiens-Français. LA RAFFINERIE DE 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 10, Québec. 


—Qu'y a-t-1] ? 

— Lis, Roger, cetentrefilet-du Berline? 
Tageblait. 

Le jeune homme, qui possédait pare 
faitement l'allemand, traduisit aussitôt: 

—‘‘Demain, 27 juin, à 20 heures, ta 
lé6ation de l’U. R. S. S.offrira à se 
nombreux amis une réception dans les 
salons du Kommodor...” 

—Mais, Guy, je ne vois rien là-de paz 
ticulièrement significatif ? : 

—Schirmeck y sera! 

—Crois-tu ? 

—N'en doute pas. 

—Otto von Schirmeck sera de retour 
à ce moraent ? x 

— Je n’en veux pour preuve que l’of- 
dre donné au chauffeur: ‘‘Viens me ré 
Pouïrquei -cet 
hâte? Il veut être à Berlin pour cet 
réception. 

— Dommage que nous n’y soyons pag] 

— Nous y serons, Roger... 

—Encore un voyage de nuit? Tu sai 
bien, Guy, ajouta Roger avec une mi 
que comiquement épouvanté, tu sa 
bien qu’ils sont dangereux! 

—Tant pis. Je compte sur toi, d’aib 
leurs, pour des raccourcis sensationnel$, 
Roger ne s’offusqua point de J’ironi 
= Allons! faisons notre valise. Da 

cinq minutes, je suis prêt. 

—Bon. Je téléphone immédiatemerg 
au garage pour qu'on amène la voituré 
Dans un instant, je te rejoins. 

Moins d’un quart d'heure plus tard, 
l'auto démarrait avec ses deux occt 
pants. 

{à suivre) 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL.—Oxymel à l'Eueslyptus :. + 


vrait être essayé dans toutes les familles. Rera 
fameux contre les rhumes, bronehites, conauelueh 
etc. ez-vous-en une bouteille ches vot 
pharmacien ou €hez J.-E. Livernois et W. Brunei, 


La broderie est un agréable passe-temps 


Nos 4374-4375-4376-4377.—Tabliers de Dames nouveaux dessins très artistiques. 

No 4374, ronds noirs, fleurs mauves ét violettes avec pistiles or. No 4375, courants gros bleu, mar 
guerites jaunes et oranges à cœur brun. No 4376 courants brun doré, fleurs roses. No 4377 paysage 
japonais. Jeune fille robe rose avec fleurs et ceintures mauves, ombrelle rose, arbre brun à fleurs raw 


sol et montagne vert foncé. 


Chacun à tracer 25e, perforé 60e, au fer chaud 35c. Etsmpé sur coton jaune deux qualités 2%e 
ou 32c. Sur broadcloth bleu, vert, rose, jæune ou pêobe ou coton blanc fini toile 45c. Ceten à brodi 


français 20e. 


Cireulaire Religieuse 5e. Ciroulaire de Baptême 5e. Cireulaire de Nappes 5e. 
Abonnes-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e seulement par an. 
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Fondée en 1867. 


LA BATTEUSE METALLIQUE FORANO 


COMBINEE POUR GRAIN ET TREFLE 


LA FONDERIE DE PLESSISVILLE 


» 


Incorpore toutes les 
améliorations les 
plus modernes en 
fait de construction 
de batteuses et dé- 
cortiqueuses. Nos 
Appareils Décorti- 
queurs, brevetés, 
n'ont pas'd'égal. 
Nos Batteuses serni- 
métalliques et. Qué- 
bec peuvent aussi 
recevoir les Appa- 
reils Décortiaueurs. 
Toutes sont garan- 
ties pour 5 an8. 
Nous avons exacte- 
nent le modèle qu il 
vous faut. 


Le Ecrivez-nous. 


Piessisville, P. Q 


| LE BULLETIN de la FERME 


Revue Hebdomadaire et 


INTÉRÉTS DE LA 
FERME : 


| CONSACRÉE AUX 


- Publiée p par 
IE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble Le Soleil’ chambre 322 
‘ Angle des rues St-Veilier et de la Couronne, 
Québec. 

. TARIF des annonces:—20c la ligne 
C'LASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 

payable d'avance. 

| CANADA, excepté cité de Québec: .… 

fl CITÉ: de Québec et pays étrangers... : 


SU£ ei payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d'expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 


chez elles Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréat, Nos 28 À 40 inc. 


x—06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDES pour vendre cravates 
en soie où cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrives-nous,- aujourd’hui pour “échantillons gra 
tuts et détails. Ontario Neckwear Company 
Dépi. 518, Toronto; Ont. 


Nos 27, 28, 29, 30, 31 x 021. 
RETOURS. PAYES HEBDOMADAIREMENT 
pour la vente de nos produits Etiquette Rouge 
connus umiversellement. 1,300 variétés. Ouvrage 
to l'année. Tout votre temps où une partie. 
Coopération personnelle du bureau. Beaux échan- 


tillons gratis. 
réal. 


La Cie Pépinière Dominion, Mont- 
No 29 x 11t—MeK. 


DIVERS 


è 
* 


VOULEZ- VOUS SAVOIR 335 SECRETS que 
vous n° oseriez demander à personne”; demandez 
notre ‘‘Magic-Courier'' avec 335 réponses: échan- 
tillon 10 cents. Adressez: ‘‘Magic-Courier’’, 209 
Marie-Anne-Est, Montréal. 

Nos 25, 26,27, 28 G. 29, 30—P 57 


SUR RE: RECEPTION DE $2.00, j'envoie par la pos- 
te gros paquet de coupons—grands bouts assortis 
crûpe rugueux, broadcloth uni et imprimé, flanel- 
lette overall. France Larivière, St-Zacharie, 
Boruce. No 29-—P55 


PEER ONE TT € ER PR RS OR ET 


Montreal Jobbing, 


21 rue St-Joseph, Québec 


Nouveau magasin ouvert à Québec. Vendons linga 
peut e6 seconde-main très propre et bon marché, 
pris Éd pour marchands des campagnes ef 
paroisses. Rôbes, .15 et .20, manteaux, 35, 45 et 
50. Iernandez notre catalogue et vous ‘constaterez 
que nous avons les meilleure prix en ville, Nouveau 
stock tous les jours. — 21, St-Joseph. 

No 28 J. N° O—P57 


pe 


Réduction de coupons 


écoutez, nos coupons sont de belle qualité, non 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges, Sur réception 
de :$#2.00 plusieurs bouts vous sont envoyés malla 
payée formant un gros paquet. Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques; nous permettant de 
voüs les vendre à bas prix, tous des patrons ef 
couleurs de ce qu'il y a de plus en vogue et nou- 
veautéa, ils sont de crêpe, broadeloth uni et impri- 
mé, voile, fanellette, piqué, guingam, ete. Meu- 
tionnez votre choix de ce que vous désires et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renouveler vos commandes. . Notre seul bué 
est de vous donner satisfaction. S'adresser à la mat- 
200 Foucher & Frères Enrg:, St-Zacharie, Qué. 
” . Nos 27, 28,29,80 G 31, 32 PO0I 


TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 


Contre: T'oux, Gourme, 
bronchite et  Soullle. 
Excwllentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forcir, purifer le sang et 
faire muer, Elles débar- 
rassent aussi des vers 
Pourrait vous ex 


poser 
à perdre votre chevai 
pour là modique somme 
de 50e? Une bouteille 
de Toussine prise Le printemps et À l'automne 
vesure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du prix, 
$0.50 La bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr 30S. COMTOIS, St-Barthélemy P. G. 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une océa- 
sion ausai exceptionnelle. 
toute autre machine du genre.: 
50 pouces diamètre, Livré complet à votre station 
la plus rapprochée. fret payé. Argent doit sccom- 
pagner commande. Satisfaction garantie, Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Poussins à vendre 


PRIX SPÉCIAUX DE FIN DE SAISON CON- 
CERNANT POUSSINS INGERSOLL provenant 
de couvoir approuvé par le gouvernement. Leghorna 
d'un jour, $6 95 le cent, Poulettes Leghorn 13.90, co- 
chets Leghorn 2.50. Rocks Barrés $8.00, Rccks 
Blancs et New Hampshire $9.00, Poulettes de bonne 
lignée $13.00, Cochets de forte lignée 88. Poussins 
partis. Aux prix de poussins d'un jour, Pia 
ceux-ci: une semaine #82, te cent, 10 jours $%, 2 
semaines, $6.,3 semaines, $9. Pour Jivraison rapide 
commandez dés la publication de cette annonce. 
Ingersoll Chick Hatchery, case postale 7. Ingersoll, 
Ont. No 29 x 762—M.P. 


LES PRIX DE POUSSINS BADEN SONT A 
LEUR PLUS BAS. Connaissant leur qualité, nous 
vous.en donnons les prix. Leghorns d'un jour 06e 
Rocks Barrés .0714c, New Hampshire et Rocks 
Blancs .09c, Poulettes Leghorn .13c, Poulettes de 
forte lignée ,1214c, C'ochets Leghorn 0224, Co- 
chets de forte lignée 071$c. Poussins! partis. Aux 
prix: de poussins dl un jour, ajoutez ceux-ci: une 
semaine .02c, 10 jours .04c, 2 semaines .06c, trois 
semaines 09e. Poussins approuvés par le gouverne- 
ment: . ('ormmandez dès cette annonce pour vous 
procurer saus retard ces poussins avantageux. Ba- 
den Electric Chiek Hatchery, case postale 7, Ba- 
den, Ont. No 29,'x 882—M:P. 


ATTENTION! POUSSINS LEGHORN 
BLANCS TWEDDLE 1 JOUR $7.25 LE CENT 
Rock Barrés $8.25, New Hampshire, Rock Blanes, 
Wyandottes $9. Poulettes Leghorn $14.50, pou- 
lettes de forte lignée $12.50, cochets Leghorn 2. 50, 
cocbets de forte hgnée $8. 25. Poussins Partis Aux 
prix de poussins d’un jour, ajoutez ceux-ci: une 
semaine, 02e, dix jours, O4c, deux semaines, 06c, 
trois semaines, 09c. Poussins approuvés par le 
gouvernement au R.O.P. Commandez dès cette 
annonce: procurez-vous sans retard ces poussins 
avantageux. Tweddle Chick Hatchery Limited, 
case postale 7 Fergus Ont.—3877 Yonge St. Suc- 
cursale de Montréal, 403, 
Correspondance à Fergus. 

Nos 29, 30x192—P.Q. 


Poulettes à vendre 


DES POULETTES ROCKS-BARRÉES DE 12 
SEMAINES ou plus jusqu'à concurrence de 150 
sont demandées. Ecrivez R.R. P.P. Oblats, Ville- 
Marie, P. @ Nos 29, 30, 31, 32—PO01. 


DE TOUT UN PEU \ 


Dans l'atelier, chez un «célèbre sculp- 
teur: 

—Comment donc faites-vous; 
maître, pour produire, de pareils chefs- 
d'œuvre ? 

——C’est bien simple, chère Madame. 


vous prenez un morceau de marbre et 


vous eulevez tout ce qu’il y a de tro 
Æ # 


Notre-Dame Est.’ 


Meilleur marché que . - 
Roue en bois france: 


cher 


En 


pneu 4 Sunser 1936 Re, 


_ 


MARCHÉ du BEURRE et . PROMAGE ù 


FRIX DU GROS 
4 
Beurre No 1 Pasteurisé.. .. . ..... 


C'es prix sont ceux du commérce de gros 


: À Montréal mais non payés aux produe- 


teurs 


À 4 
Patates no.velles du Quétec 


en sa 8).1b8:: . 51.40 à S1 50, 


. Prix moyens payés aux producteurs par 


la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxvilie, P. Qué. 

Laine blanche non lavée...... 14cF.A.B, 
Laine blanche lavée. 


Pour ceux qui désirent acheter de x 
‘laine eu petite quañtité de 10 à 100 Livres. 


fa Ub. 
Laine Re non luvée...."....— 28c 
Laine lavée . DU d'n ACE 


AVE: Létobille P.Q. 


Ce que vous achetez pour la maison o! 
pour le troupeau et la basse-cour _ 


FARINES De 
Patente Hüngarisn, Quart NEC $6.70 
Faite Hungarian, 98 lbs... 3.00. 
1ère Patente, ® Manitoba, qrt._..,. 6.30 
‘#98 Ibs... 2:80 
Forte à levain, quarts .... .:.., 6.20 
GBA ÉANTEE 2.75 


Patente Ontario, sacs ‘coton, 98ibs 2.00 
sacs toile, 98 Ibs. 1.85 
Farine à engrais, lère qualité. 160 


22cF. AB. , 


ni DES se VERTES 
fournis par la maison OVIDE Goi E 
143, rue Grant, Québec. js 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québ 
_ pour des peaux bien enlevées. Peaux & 
dommages ou séchées sans sel Pret 
vant leur valeur. 
Peaux de Bœufs fraîches ou are | 
15 à 50, moins 2 Ibs, chaque peau, 07e. * 
Nous acceptons toutes les peaux de à 
lbs, et-plus pour des peaux A 50 lbs a 
- sans-queue ni Corne. 
Peaux de Veaux engraissés, ésicténl 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins do 
peau 121%c la ivre. L . 
Peaux de Kips de campagne 8 à 15° D: 
moins 1 Ib. par peau O8c la 
Peaux de veaux engraissés pesant. 
de 8 Ibs à la pièce 90c., SUP 
Peaux Veaux Deacons 80c chaque 
Peaux de Chevaux de bonne! 
$2.00, sans crin ni queue 15e de moins 


Crin de Cheval queue à ,22e la 1b. 
Crin de Cheval crinière, .06c la 1b. 
Crin de Vache à .06c la Ib. ; 
Peaux Moutons No 1, pesantes Te. 
Peaux Moutons sans laine .05c chacun 
Prix Fe du 6 au 18 juillet, nor, 


Le 


L 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 


Cu sesser 
Gru Blanc (ide). Le 
Blé d'Inde moulu. 1 
_Moulée d’Avoine, fines: 
Moulée d'Orge. fine 
Tourteaux de lin 
Gruau d'avoine, jute 80 lbs. 
‘." eoton 80 Ibs 


AC _ Drèches brasserie séchées... 
GRAINS D'ALIMENTATION Mélasse d'eng.à caane à four 
Blé-d'Inde Africain... .......... 0.85 RUE + emule 
Avoine älimentation No 1... ... 0.45 Moulée L Pie 18 62 TR NÉE Le 
“ recriblée. .. “0.4724 ‘e me. à: ste HER 2 
Blé d'engrais, 98 Ibs.::....... :. 1.60 Foi re. PACA ES 10. 
Orge d'alimentation. . .......... 0.55 Paille à le Fe LP RP ARE 9€ 
Sarrasin d'alimentation. ........ 0.85. pt Barley 0. en do. La 
POUR LA BASSE-COUR Pearl Barley..,........,... 
f # * * 
Déchets de viande, gros... 53.09 : < 
Farine de viande, fine, 50%...,. 2.75 . Sucre (Sacs 100 lbs.) ne 
fme;:6007, nr. 3.00  Granulé, No 1, sac coton. . .. 
Os broyés, gros ou fins ......... 2-35  Cassonade, No LE ICETSN 
Farine de poisson... ..:........ 3.15 : 0 2. NE TARE 
Fe ine de Luzerne..,........... 2,907 LE NO 32600 pe 
ailles d’huitres, lailles. . : -85 : 
Te Ne Sans HAE ts | Mélasse (Barbades): 
Gravier, gros ou fin. 1.25 No hr barils 25. gals, le gal: : 
Charbon de bois, volailles, 5.50 ïbs .85 Sel ÿ 
Charbon de bois, poussins, 8.50 Ibs 85 Gel fin, sac 140 Ibs.. e Are 
Lait écrémé en poudre. 0.00 Gros sel, sae de 140 Ibs.. ......… 
Huïle de foie de morue: 1 gallon. . 1.00  Saindoux: à 
Moulée pour la ponte... ....... ‘2.25 En seaux 20 Ibs pur. . ...... 
‘pour poussins. .....:... 2.45 | ui fi: COMPOSÉ LE 0 
‘“ : pour croissance. 2.20": Me, Fi 
Grains mélangés pour poules sL. 60 $1.90 | LARD SALE 
Grains broyés fins, poussins... 2.00 Gras de dos: Fa RS 
|“ gros, poulets... 1.85 40 x 50 more. (200 lbs au baril) . $3 
- DIVERS 50 x 60 morc. (200 lbs au baril). 33 
Le minot 690 x 70 morc. Eos à Ibs au banis 
Pois à soupe: :::...44 $1.75àa$2.00 . xs 
Fèves blanches, (triées). ......_. 1.49 Clear fat: - :. 
‘€ : (triées Fes np Re 2.50 25% 35 more. (200 te ‘au bar. 
de dues RÉ RCR RER 4.80 


1936 


Beurre No 1, Past... 

Fromage Blanc. 

Fromage RAA 
- Œufs Frais. 


Agneaux du PRnanne) RE 10 
Porcs vivants . 


COMPARAISON DES PRIX 


16 juillet 18 juillet 19 juillèt 


20 juillet 15 juillet 
1933 


1935 1934 1926 
2034 1834. 1854 © , CE 
09/8 96 ‘16/16 
0996 * Sr 10/16 
23 ES A Ai te: 2 

- 06 : @6 0% 
Re SF OS 052 

+ > 07 084 

9 50 og; 50. 10/18 8% 


que pour la semaine précédente, 
Va demande pour fns 


sur de mardhé-znglais il nous a été 
de La cod une plus forte quantité 


3 pri le 13 juillet courant, 
pour le No 1 teurisé 


roarché-est très actif-et ferme actuel- 
t et les 
7 œurs 
tréal et Québec :-— Les-grandes cha- 
s des «derniers jours ont occasionné 
e diminution .de Ja ponte et, parle fait 
, ont réduit considérablement les ar- 
wâges courants qui ont facilement été 


1 consommation immédiate. 
: fi a eu une plus grande Fermeté 
marché à œufs:et les prix ont subi 
D de le à 2e da douzaine pour 
te les différentes catégories. 
VOLAILLES VIVANTES 


s et Poulets:—Les arrivages ont 
ès considérables,:eh moyenne de mau- 
e «qualité et avec une demande trèe 
e il a fallu accepter une réduction 
gr ur-en trouver preneur. 

s pere ‘de nouveau: il est de 
> première importance de .n'expédier 
e-des sujets finis à point, si non les prix 
iront d davantage, 


-È VOLAILLES ABATTUES 


late se maintient bonne et les 
réstent: stables 


ANIMAUX VIVANTS. 


ÂGES à la Pointe St-Charles, 
di, 13 juillet, 1936: Bétail, 1164; 
2181 ;pores, 1304; moutons, 2092. 


LUC SÉTAIL 


marbhé.des bêtes àccornes qui s'était ‘ 
‘é un peu la semaine dernière a 
jourd’hui sous des arrivages trop 

és." Les prix sont baissés de 14 à de 

ivie. Les meilleurs se sont vendus de 
eÀ 5.65clesmoyens de 4.50c à.5c et les 
auns de 3.50c à 4.25c avec quelques- 
s aussi -bas que 3c. Les autres ont rap- 
éde 2.50c à 4.50c. Les bonnes vaches 
ont vendues aux alentours de3.50c avec 
piques ne jusqu’à 4c, les moyennes 


E 


nGüimmun—60 lbs jusqu’à 69 Ibs. 
4 | AGNEAUX DU PRINTEMPS 


(Abattus) 

Dan ibe....:.:... 20e la Ib 
Hbs.à 24 Jbs...:......».87C 
POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés) 


B -6lbs et plus. ETES Ste, 


H—5lbs à 61bs..,,.,,.:,..., A" 
4bs à 51bs. . À CLOSE 
6 lbs-et plus. ...... D ÿ 19c 
À Len ro br Se EN 17e - 
PAR ET IT AREAS Per à 16c 


prix accusent une autre 


4 PRIX de REMISE de la COOPERATIVE FÉDÉRÉE / A Pre 


SEMAINE FINISSANT LE 4 JUILLET 1936: ER 
| PÜRCS ABATTUS Te 13 


B— Bacon, 120 Ibs à 160 Îbs. 


Fi ŒUFS 54 
| 3 Re. Je doz. 
gros). ME toits 
MOVE)... see ee SARA 
ren ar sec mle mere SEM e See se ersie at 21e 
En eu een nitarss € 20c 
VEAUX ABATTUS 
wa pannes au lait) 
. la Ib. 
- -ilbsetplus:...... Pelé 
—80 1bs qu'à: 89 ]Ibs. 8c# la Ib. 
Moyen —-70 lbs jusqu’à 79 lbs. .. A6 Hbret plus.......,....... 260 
A—5 Ibs à 6 1bs...... den ra ee 
+ 1B—61lbs et plus. ......s...s.s 240 
 B—5 ba BDs. 4. econmesme 22 
B—41bsà5lbs.............., 21c 
_ POULES ABATTUES | 
(Sélectionnées) 
* lb. 
PAS 1bs ét plus. 2, 1E0C 
A—51bsà 61bs......... -18c 


Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal: — Sur les prix ci- 
er ga nous retenons une comraission de 5% aux coopératives “ati 


2 Fournit de commentaires suivants sur les march 


Semaine du 6 au 13 juillet 


8c à 3.25cet les communes 2:50c À 2.750? 
celles destinées à lasmise en conserve de 
1.50e à 225c. Les taureaux opt rapporté 
de 2/75c8 3.50c, 


VEAUX 


Les -arriv armivages de veaux ont été très 


_ élevés, la majorité étant des veaux de 


champs. Les vertes :8e sont fâites à un 

‘deri:sou plus bas que la semame-dernière, 
Les veaux «de bonne qualité rapportaient 
de 61%e à 7c.,les ob LOT de 5e à 6e, et les 
communs de 4€ à 434c. Les veaux de 
gun se vendaient. re 23e à 314c la 
ivre 


. AGNEAUX - MOUTONS 
Des rivnpes plutôt considérables de 


moutons et d'agneaux ont fait baisser 
les prix d’un demi-sou Les bons agneaux 


se vendaient 812c et les communs 67}2c. 


Quelques lots d’agneaux se sont vendus sur 
la base de 8e. Les moutons:se vendaienit 


de 214c à 314c. Test tout probable que 


les agneaux tbaisseront «encore «durant les 
seamines à venir; la baisse se produira 
d’autant plus vite que Jles-agnéaux consi- 
gués manqueront de poids et de qualité. 


PORCS 


Une hausse-est survenue dans le prix.des 
pores. Les ventes se sont faitesien moyen- 


.ne à 9.75c la livre pour les bacons. A :cause 


des grandes -chaleurs que nous avons pré- 
sentement la consommation du porc ‘est 
plutôt faible «et ee prix n'aurait pas ‘été 
obtenu si les arrivages avaient été elevés. 
‘La prime habituelle de 1:00 était payée 
pour les Sélects. Les‘bouthers, les pesants 
et les légers se vendaient 91%c et les extra- 
pesants un-demi sous plus bas la livre. 


- Les truies se vendent de 6c à 7c, suivant 


leur poidset leur qualité. 


FORCS ABATTUS 
Montréal'et Québéc PONTS etableet 
prix souteDus. 
VEAUX ABATTUS 


Moniréal:— Marché stationnaire aux 
prix actuels. 


Québec:—Demande un peu plus active 


! et prix légèrement.améliorés. 


“ 


à Bacon de une Ja bb. 
1351bs à 1601bs...,.. 13c 


123%4e 

Boucher, 1101bs-à 160 lbs... 412)%2c 

Lourds, 160 Ibs à 200 lbs... ..., 1012 

Extra lourds, 200 Is 250 1bs.. ‘Yl4c 
POULETS ABATTUS 


(Engraissés au ait) 


rss. 


B—51ibsà 6 1bs..... FUMÉE 
B—41bsà51bs....... DES 
C—46 Tbs ét plus. ...... PR DR 
C—51bsà 6 1bs......... PAR NElS  E 
-C-—4}bsà-51bs. . sit ARTE 2 ; Lac 
COR PNA ee AIT 12€ : 


Encouragez nos annonceurs 


Prix de remise de 


La Coopérative Fédérée de Qu ébec 


SEMAINE FINISSANT 11 JUILLET 1936 


130 St -Paul-Est, Montréal 


PRIX DE REMISE POUR LA:SEMAINE FINISSANT LE 7 JUILLET 193€ 
INCLUSIVEMENT--MONTREAL et QUÉBEC 


BEURRE 
No | pasteurisé. fase 58e LAC 
. Noil non pasteurisé. . ,....:... 284€ 
SR NE A PE es ALL RE RCA VE 2N14e 


TRES IMPORTANT : 


PFOULES VIVANTES 


la Ib. 
Dean nes a ne nn aus Rein 18c 
DR dr r er jamais dede ec 16e 
L'ÉTÉ at Se ce. ee SI ne à ve s101: 0/0 4e 
> 5089 0° @0 3» 0.9 #0 m0 01% 9 9 7 0.9 1800 12e 

POULETS VIVANTS 

“A Rôtr”” 

A—4:lbs set plus... .,.... A ARE à] 
B--3121bs. jusqu’à-4 Ibs DAGERS one a Se 
C—3 1bs jusqu'à 314 1bs...., D Mo 16c 


POULETS VIVANTS 
“À Griller”” 
Doïvent peser au moins 2 Jbs. chacun, 


rendu à Montréal. 
“Gris”? 


A—2141bs. jusqu'à 311b8.,,,,,0:9: A9C 
B—21bs. jusqu’à 2}21bs.,,..,.,.... 17e 
C-—21bs etmoins, ….,......e Sas 100 
#Blanc’” (Leghornr) 
À—9224 \be. jusqu'à 3 lbs. L'ART ES Y9c 
B—2'bs. jusqu'à 2) LS DS. so os » se csv GC 
C-—2}be.:et moins. ..,,...,... 0. AC 
CANSRDS VIVANTS : 
la Tb. 


49 ©0 © 90 52 00 070 0 D © 9 GED 0 0 0 6 à » + 


00 05 vus so 0 30e gwen om: . 20c 


À. 

B. 

C. 5800 0 v0 0 #90 00 ».v19 9 0 we se » vbs ‘19c 
DINDES VIVANTES (Mères) 

2. 

B 


a n00 o210 218 


2» 00V%I90009SS0602695300%v-59569599 


DR nie eve du dam 


’al 
Ci. ess cs ce 


Moyen. 


FROMAGE 


anc Color 
. 1227/1680 No, ..... 1 
1X7/16e. No2 


BI 
MNod,.., 
INo2 


Aucune ‘commission où ‘frais ‘dA 'ernaaga us 
déduire «de mos prix de remise ‘de ‘beurre, pe 


{C0@S) 


209002004020 00 9970000000 90202%094 156 


49e 


997959550900 e003%659099% 5%, 


LAPINS VIVANTS 


Doivent peser au moins 5 Îbs, cha. 
:sup/lafhivae,., ..,....,... 


se. 


PIGEONS VIVANTS 
Leeouple.., 


207000092900 9%90e0v2%2%5 BDs 


ŒUFS 


la dox 


F7 ea? 
À-“Gros. .,, cooumpatece-znows2o es LD 


A MODS see bonne o 00 de o0 8 
22e 
206 


200960000000 080608520s59e 


VEAUX ABATTUS 
(Engraissés su ait) 
#9c 
‘Be 
<e 


Bon. 


bruts ons 
esse 08880900 07a0220 0 


Comrur, 0e 0089-00 205 EG 0 » » à 


PORCS ABATTUS 
: to M 
Bon.. RAR PER EEE ie 
Moyen, sereenne sn enesenosesv one NC 
CONNUE. : 4e someone sers AU0GC 


‘Sur les prix ci-hant mentionnés nous retenons une commission de 5%, aux coopératives 


afüliées et 8%, aux expéditeurs mdividuels. 


Animaux Vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal, Jundi le 6 juillet 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétaïl de Québec, Ltée, 


Porcs vivants 


Pores à bacon (Select)... ne — Ibs. é É 
: DOM. -rsmesoosssuceesses. SAC À. DUC 
Primesde$l:00. : TAOGBTOUR 4 à «Le Eye cave 21% à 8e 
Pores à bacon. POREVEE |180 230 lbs. 5 | Agieaux 
Forces à boucherie. mue ne Jbs. Bou | Lt RS es le il 
a A Commun. ..... US 6e à 6e 
Porcslégers.......,,.., 4 120 à Ch Moutong , Ja lb. 
Pores Jourës. RUES: 4 moi rt Ibs, BON LA Se eme dis 216e à 3c 
; (Communsi rise 19 pe à 2e 
Extra lourds... 0 0 + + + 1 ohseurlu Bouvillons la ft. 
; à CROIX... snssheasarroncs. DILC à 5Y4C 
Truies. ss. .'s600" à F87.00 Bon: :.!.:: vero asie 0e DE 
Vaches Moyen Sos so le rr5v55a08e9: 44e à 434% 
Ja db. Fr li ra St à 8340 
CH Re LB amer nn Demi. D À due 
Bome..... nt Be à 9740 Paures la {b, 
Moyeune rain 2593007 …. 2%e a 294 e Choïx «hs tek Ses TeSS 6 Av à Ale 
Commune. ....,...00v.. 2c à 240 Bonne.......… D'SURERCONERS SEE AN Fo 
Très Commune. , ,..:..... 12e à 1%4c MOYENNE. ., ,,. 0, 0 0 2 0» « EC à, 3%e 
NN ae tai Commune.,,,,.., vorssss. 2140 à 2%4c 
fe 1b. TAUREAUX Lab, 
Cho, nas FAN dMNS Las 6e à 6125 ‘Ohoix....... sosessssssssss JC À 240 
um FARINE ... 54e à 5%4e Bon...... miennes sliee 2/40 LDC 
Moyen. …..., sons. A94C à 5€ Moyen..….,.. AE TT EN dre 24e à Dde 
Communs....… mirent 3lge à Ac Commun... moccse LC À 24 
MALCHANCE MANQUE D'EXERCICE 


Rentrant à l'école, Bob montre à 84 
maman.son chier. de devoirs. 

Mais il:est plein de taches d'encre, 
ton cahier! observe la maman. 

—Ge m'est pas mA faute, maman! 
Mon voisin de ‘table est un petit mègre, 
et il s'est mis à saigmer du nez pendant 


_ que J'écrivais} 


Veaux de champs 


..23€ 


Docteur.--Vous me paraissez dans . 


un triste état 


pe . Quelles sont vos occu- 
pätions : 


——Patient.—Je travaille pour la Core 


poration. 


Docteur Voilà bien ce Que je Craie | 
«gnais. .Ce qu'il vous faut, mon.2mi, € lei 


de l'exercice, 


= 


: Quelques tait concernant : 


rt 


tion du lait au Canada pe 


(Suite de la page 284): 


TABLEAU 2.—Consommation quotidienne de lait par tête et quantité employée comme 


breuvage par rapport au revenu des familles. 3,213 familles dans les provinces 
de Québec, d’Ontarlo et d'Alberta, 1935. 


Consommation unten 


par têt 
: Nombre | Nombre a : _— 
Revenu de la famille de -} de | Consom- | Employé | Proportion 
See Le | familles lpersonnes| mation comme. | employée 
| totale -breuvage | comme 
ÿ 24 " à -breuvage 
Nan ai AS (chop.) % 
Sur |’ assistance. publique. RP RER . 189 921 .|..0.54.. 0.31 57 
Moins de $1,000............ ..|---1,263 5,868 . 0.69 FEAT Pire 0.43.:.... 62- 
$1,000-52,000. .. ....s..s ou se. 1,060 4,978 0.76 0.47 62 
$2,090-$4,000. : ARR 09 1 544 2,486 0.81 0.50 62. 
$4,000 et plus. ............... 151 826 0.95 0.63 67 
Non déclaré... .... .......... 6 29 0.97 0.55 57 


La consommation du lait et son utilisation sous forme de hipase sont beau- 
La ang à 


FU nee da ee 6 lan a 9 Tv ere AE GR ARE 


Vase nt s semer se 


de villes que dans les maisons de villages. S 3,213 familles à l'étude, la c 
sommation de lait par tête est de .74 chopine et l’ SAS du lait comme Décuvaue 


CR HN Sn dog À NS D HN 4 de 


: TABLEAU 3.-—Consenumation quotidienne par tête de lait et quantité utilisée comme breu- 


vage par rapport à la nationalité. 3,212 familles dans Jes provinces de Québec, 
d’Ontario et d’Alberta, - 1935. . -. 


— 


Consommation. quotidienne 


par tête 
Nombre : 
rl Nationalité RTE e Consom- | Employé | Proportion 
7 A ENT CEE RER familles mation comme | employée 
DORE CRE ER TS CCE RUE en totale | breuvage-| comme - 
RAR NT SUR SAME PERS RP RS Hate breuvage 
: (Chop) hop.) | 290 
Canadiens. .......... SEE 1,153 0.79 0.44 56 
Canadiens-Français. . ......... 967 .. 0.70 0.51 73 
Anglais et Gallois... ........... 482 ‘077 0.41 54 
irlandais et Ecossais. . roseaan ot TN eBS ’V7T | 0.4 57 
Américains: | AO EEE 69 0.85 | 0.49 58 
kralmiens:::"..ticcccc0l 84 0.77 0.45 59 
Aus » » : save core VRE 58 36 6 27 0.57 0.31 54 
Allemands. .........e.coeee - 23 + 0.66 --|-- 0.29 ..!... 43. 
Autres. ...... SERRE Pr PES 116 -. 0.61. |. 0.36 -.|...59. 
Non déclaré. ................. "3 6.66 | -0.33..1-..50.. 


+ 


'ERETSSE 


hear We ae VE à T-H OR Jen) ds 182 CU D MORT ar DETENTE SES LR AP TE ES 


Il y a une ration très directe entre la quantité de lait consommé et le revenu 
de la famille (Tableau 2). La proportion de lait employée comme breuvage est exac- 
tement la même pour les familles dont le revenu est de $1,000 à $4,000: elle est un 
peu plus faible pour les familles soutenues par l'assistance publique “ plus élevée 
pour les familtes dont les revenus dépassent $4,000. à 


TABLEAU 4.—Consommation quotidienne par tête de lait et montant employé comme 
breuvage par rapport aux occupations. 3,213 familles dans les PEONNEPA I du Québer, 
de l’Ontario et de te 1935. 


# 

Mur. rsuseur-el Consommation quotidionne 

.par tête 
Nombre : 
: Groupe d’occupations - :":| "de Priportiel 
rit tte familles employée 
MERS RME ne 
COUPER breuvage 

APR PRET LE > Échens 
Professionnels..." 315 0.82 Ad & 
Gros administrateurs. ...:.... 268 ! 82... 0.50 |  - 61 

etits administrateurs. : 157 S 0.48 64 
endeurs....::77.7., | 191 ; .14 ..1.. 0.49 ,.|.. 66 
Commis aux écritures... Po) ROMAN (0: AL “nu 0: 0.49 65 
Journaliers artisans..." 21 M 855 2 9.41 61 
journaliers noni-artisäns.: ,.. ..: 484 |. 6 0.33 158 
Gultivateurs....:::.:::....... 333 : 0M4..1..067..l... 64 
Rentiers.…. EE nes SU 168 40159140 29 71107042 
Non détiarbes intel: 21080 59 :. 1... 0.35 .. 59: 
FRERE | 


d'a as Pets 714 sil s 


chätane deces HHOUATRES donne à croire qué tous les gens- 4’ ‘origine anglaise 
auraient pu être groupés ensemble. Le groupe franco-canadien, qui se trouve prin- 
cipalement dans la région de Québec, est celui qui utilise la plus forte proportion de 


ait comme breuvage. 


‘ Une étude de la relation entre la consommation du lait et |’ occupation montre 
que le groupe des cultivateurs vient en premier lieu, avec une consommation quoti- 
dienne par tête de 1.04 chopine (Tableau 4): Il y a une similarité très marquée entre 

es groupes de petits administrateurs, de vendeurs et de commis aux écritures. Sous 
cé rapport, les journaliers viennent en dernier lieu. La consommation GORE 
chez le groupe des journaliers non-artisans n’est que de .57 chopine. 


CE) 


Commentaires et. 
| nouvelles ‘agricoles : atéoie 00 


| œufs fendillés se cé 


Pendant l'année 1936, à venir jus- 
qu’au 18 juin, il s’est exporté sur les 
marchés anglais 13,831 bovins cana- 
diens sur pied. Pendant la même période 
l'exportation de bovins sur les Etats 
Unis s'est montée à 139,082 bovins.” 
Pendant ia période correspondante de 
1935, les exportations sur la Grande- 
Bretagne se sont montées à 4,817 bovins, 
et ppue les Etats-Unis à 90; 252. 


._ Hs énptéfes be 1 
dro-électrique Sur. Fa 


coles, spécialement 
valeur pour sti 
connue; mais À 


NOUS _METTONS À VOTRE : 
DISPOSITION UN 


(SERVICE _ D'IMPRESSIONS 


des Sie niciés à 
vile — pouvant exécuter 
cmd ee gi à 
nt 


Dre OR factums 
estalogues — en-têtes de 
lettres — circulaires 
enveloppes — fac 
fures — et Te 
bn À os 


D 


. LE SOLEIL LTEE 


(Département de l’Imprimerié) 


‘ren ten 


FR RE de nou retiéner ce coupon avec % I 
d’un nouvel abonnement—50c afin de gagner le renouv 
dé votre abônriément pour un an. 


Date 


Bureau de Poste - 


Envoyé par 


— PE Ar 
nt % es, 


en 


to 0D » 


di INDUSTRIE L ip 


CU 2 «is CHE . 
RE ‘ELEVAGE, N Éd | Sage € 
= APICULTUREET Æ FONDÉ EN 1913 


Es. INDUS FOUNDED EN 1913 
è on = ET  SUCRIÈRE / ; 
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< 


| Combinée pour grain et trèfle 


Incorpore toutes les améliorations les plus modernes en fait de 
construction de batteuses et décortiqueuses. Nos appareils Décorti- 
queurs, brevetés, n’ont pas d'égal. 


Nos Batteuses semi-métalliques et Québec peuvent aussi rece- 
voir les Appareils Décortiqueurs. Toutes sont garanties pour 5 ans, 
Nous avons exactement le modèle qu’il vous faut. 


Nos prix sont modérés, » = » » Ecrivez-nous 


LA FONDERIE DE PLESSISVILLE 


Fondée en 1867 - - - Plessisville, P. Q: 


Concours de ponte 
or. Canadien 


5 


36e SEMAINE ) FINISSANT. e 9 JUILLET 


Même à lepoau) de ce concours où 
nous sommes, le rendement global des 
pondeusés'reste plus élevé qu'à pareille 
date de n'importe! quel concours des 
années précédentes. Comparés à l'an 
dernier les résultats restent 4,2% _Supé- 
rieurs à ceux de l'an dernier. ‘ 

Le travail des parquets: est -bien ré- 
parti; nous n'avons enregistré que deux 
_pondeuses de moins que Ja semaine pré- 
cédente, Dans treize parquets toutes 
les poules ont pondu. 

Les méilleures colonies de 1a semaine 
atteignent un beau résultat. et identique 
à ceux des vedettes des. concours pré- 
cédents pour les semaines correspon- 
dantes. Les trois parguets champions 
de la semaine sont: 


E% 


inue 
Nous 


in 


ui con 


HERBERT MOLSON *_ 
1910, 
Ile de 150 ans, q 


iéi 


s: 


tion de la brasserie passa aux mains de son frère cadet, 


JOBN H. R. MOLSON 
1861 — 1897. 


1rec 


# 


ur) 
i 1897, la d | e 
“John Thomas, le père de Herbert. Molson, le chef actuel, qui dirige les destinées de 


celui-ci, en 
l’entreprise depuis 1910. Voici donc une industrie v 


d'être ‘exploitée au même endroit, par les descendants directs du fondateur. 


croyons que c’est là un record unique au Canada. 


CHEFS DE LA BRASSERIE MOLSON, DE 1786 À 1936 


U A LA FERME EXPÉRIMENTALE 


A OTTAWA, ONT. 3 
: “ ’ : Total Total 

Ant à SA re iause Œufs Points 
1. J.-H. Pariseau. ..: P.R.B.+ 941 1015.8 
2. Sta.-Bxp. de En ee 1095 1232.4 
3. Frank Teasdale .… ...., 1428 1489.4 
À. Kenneth Slacer:....,,. “* 1262 1305.2 
5. : -H. Thompson: 1860 x1829.1 
6. G.-A. Robertson & Son. L 1398 1388.4 
7. Jas.-N. Winter, Jr.. ne 1232 1217.0 
8. Jas.-H. Smith. ..., ARE TRE 1405 1463.7 
9. R.-W. Kettiles.. È . 1010 1011.6 
10. Ferme Exp. Ottawa, ss. 1310 1439.3 
11. Ferme Exp. Ottawa... “ 1164 1176.2 
12. Ferme Exp. Ottawa... ‘“ 1282 1375.3 
13. Sta. Exp. Lennoxville., ‘“ 1415 1443.7 
14. Sta.. Exp. La Ferme..., ‘ 1291 1294.8 
15. Sta. Exp. La Ferme... * 1291 1334.7 
16. R.-J. Steele...,....., . LB: 9Odd 933.3 
17. À. Hayoock:11.7, AE La 1138 1174.9 
18. Alex. MeLean.. ... .... » 1410 1455,0 
19. Ferme Exp. Ottawa... en 1203 1066.8 
20. G.-S. Taylier F2 Ro 1545 1649.6 
21. R.-J. Penball.. RARES. 1263 1272.14 
22 E:-C: Evans, 4:00 Una 1403 1451.,6 
HOW -S. Halls 4.7 a SPAS 1574 1789.6 
25. A.-E. Shank & Son... * 1413 1463.0 
26. Russell P. Farm.. .... ee 1620 1786.7 
: 27. Ferme Exp. Ottawa... “ 1122 1091.1 
28. Ferwe Exp.:Ottawas:ss, ", 1 1840, 1428 4 
DEAR | 1574 746.1 


29. Manor Farm. ,.... 


à 36902 38319.3 


Total. 


. 


tmese ses e einen me + 


Concours de ponte de 


l’ouest de Québec 


Semaine finissant le 9 juillet 1936. 
Sous la direction de la Station Expérimentale - 


DOMINION de LENNOXVILLE 


Walter T, Scott, 
Ferme expérimentale fédérale de Har- 
row, Ontario, qui les accompagnera 
jusqu’à Leipzig et én aura soin pendant 
tout le temps du Congrès. 
“tout 69 sujets. Voïci la liste des éleveurs 
qui ont fourni ces oiseaux avec le nom 
de la race: Station expérimentale de "# 
Sidney, Sidney, C.-B., (Trio de Wyan- 
dottes blanches enregistrées); M. C. 
Walläce, Iroquois, Ont.(Trio-de Brah-+ * 

mas, légères); M. C. Wallace, Iroquois, «: 

(Trio de Rouges de. 

and); E. A. .Pohquin,Tro 


Ont, 


R. W. Sidway, 
Hall, 


24 


Hyaen 


Edmonton, 


i$-Rivières, 
Qué.; (Trio de Chanteclérs. blanches}; : * 
Oäkville, Ont., W. S. : 
Port Dover, Ont. (Trio de Leg- #? 
horns blanches enregistrées et contrô- 

jées); J. E.  Wilkimson:: 


ut 1s- À k 


É Oiseaux canadiens pour. 
le Congrès d’aviculture LA 


La présentation canadienne doi. 
seaux vivants pour le 6ème Congrès . 
mondial d’aviculture qui doit être tenu 
. à Leipzig, Allemagne, du, 
au 3 août, est maintenant en route. 
Ces oiseaux ont été rassemblés à la 
Ferme expérimentale centrale, Ottawa. 
Les oïséaux sont sous les soins de 
Aviculteur de la 


juillet 


ri 
Lu 
d Total Total D ; S ne 
A Parguete Propriétaires Race Œufs Points Alta: (Trio de Chanteclers perdrix);: 
ls r 1. Tayler Bros., Co-op. O.P.RB. 1399. 1466.4 Dr. J. A. Lambertus, Eganville” Onts15 
1 4 ap us es NE ns ee UE (Trio de Plymouth : Rocks Barrées, ‘ 
le | 4. C.R. Waldrom,Co-op.8. “ 1408. 155.0 légères); Thos. Abram, Forest Hill: 
a Ed LE Et © ® ë. RNA AR te 82. Village, Ont. (Trio de Wvandottes = 
5 + RAR RE et EPREUNES RS TS OEM DEetIE ET) Re B. Millard, Port Dover, 
ls .<2E£E Bb 7. Adélard Fortin........ 1032 1097.8 Le 
|: ER 0 Artbur Préfontaine à Ra At . Ont., J. H. Thompson, Port Dover, Ont, - 
| O'ZE JO OP ci I 2 38 x 5 Là 
| ÉE dE a Es] 2 JA, Patate: }1 11.2: a 40 15506 C. E. Gunter, Gagetown, N°.-B.' (Trie p- 
HO 1 D . Riverside Fm 0-0p. 20. > 
E See 2%: 11 C. Drummond, Co- Ps « io l»s7o de Plymouth Rocks Barrées Jenregis- 
= EL 5 4 12. JR Paris Co-op.. fun nes trées ‘et contrôlées) ;: » Jas. Micheltree, ; 
CA = | re] DEN Sta. Lennoxville. .B. ë “4 4 A 
CE 28 ARTE ww ot, Coop : 1253 1312 4 London, Ont., J. S: Philips? Smithe RCE 
CPE LÊTS. mi 0-0p à 379.9 DES 
2m 5 S ‘16. Hugh C. Eiott...... “. 1427 15538 als, Ont. (Trio de Plymouth Rocks 
Loi ue 17 Art. Paquette, Co-op. M a 112.6 Barrées, foncées); John Drummond, : 
LE re SA ie BB vint ét nue 0808 ME SMiSIF als Ont: (Trio de Leghorns 
DEA Sh 2Q La es de ne AS 1435 1478.7 blanches à crête: simple}; Ci 1 Stürling, Ù 
D a er Ne € OAI REC E JAES Dopr. ——— 
< e& à. SE :. k 26342 27406.3  Agassiz, C.-B. {Trio de Jerseys Géantes 
% Fee S g7 : ge # Noires); Ralph McCall, Midland, Ont. 
28 Sos : : (Trio de Bantams R.C.); D. Russell, 
[7 ÉRELPC Cherchons des marchés New Westminster: C:B. ‘(Trio de 
<> Pastes pour le surplus d'oeufs Rouges de Rhode Island enregistrées 
8 Fe SES Re ASRRE", TR et contrôlées); Don Alda-Parms, Tod-, 
Ë D © ® & = = Le Bulletin hebdomadaire sur le com-  morden, Ont. (parquet de. -Leghorns ?: 
5 ES a, merce des œufs et des volailles souligne blanches à crête simple (6F:1 M}; W. 
BOT Sri nécessité des’ arranger d'avance pour -:Becker, Waterloo, Ont., (Trio de Leg- ct 
L te me . vendre le surplus d'œufs qui peut rester “horns brunes à crête simple); Jas. White, LE 
12 * = : . ” 
" 52 we à la fin de l'année. Comme le nombre ‘Portsmouth, Ont. (Trie-de: Wyandottes : 
Se ue Ên de potlettes au pays a augmenté cette blanches); Hill Bros., -Jarvis, Ont. LE 
7 £ # EN 8e année, ditle bulletin, ily aurasansdoute (Paire de, dindons bronzés); Richard 
Qi POLE via ic se BE @ un sufplusidœufs&la:fin de:décembre : : Doan, Thedford.. Ont. :Pairg de, din. à £ 
EE LE «Ut Ë S F2, 0 lou aux eèmmencement de:janvier : Bn:° gons blancs dé c Han 95, “Ferm mg expé- est 
mat n° 2e Let a 4 ces deux dernières années, dépuistqué!: srimentalé cen alé, Ç ana CP Wa l'aies & 
Re) 200 ER Se © É ‘la production d'automne et dn commens:- du Cana ga erme & expérimenta €. CONr “El 
à ie Br 4 Es FNOPE “éement-de:l‘hiver augmrente; 4l y a eu itrale, Ottawa. {Trio de er blancs . 
ER n SE #+ un intervalle d'environ un mois où Muscovy); Ferme expérimentale cene 
; + 477 LE Voffré d'œufs frais était plus grande  trale,: Ottawa, (Trio-de:.canards RAS 
É ® 45 SH que la demande pour la consommation lard}; St. Joachim - Hunting Club, 
Lo] — joe - a 5 
Fa RES HE immédiate aux prix courants. Il en est “Québec, P. Q., (Paire. d'oies te c2Q Æ 
MSd SE résulté une forte baisse de prix pendant mé & ù LRU 43 
nn Let P 
a ñ 2% 5 cette période, plus forte en fait qu'elle 
a | x, Fe . 
ne devrait être dans les circonstances. Concours de ‘ponte de 
2 ne I-est évident que le seul moyen de : pris th 
RU remédier à la situation serait de cher- l’est de Québec 
Parquet Points Œufs 
> #3L, BW w ALES I ARMES  e cher de nouveaux débouchés pour les 
4R. acer! eu. es MU OR AE LUS io it inté > 
208 PE None Farm D 0 69.0 . . 59 œufs. Un fait intéressant à noter sous Semaine finissant le 16. juillei 1936. 


Le lecteur notera quelques change- 
ments dans l'alignement des six meil- 
leurs parquets du concours jusqu'au. 
9 juillet. 


Parquet Points Œufs 
5 R.B.J. H. Thompson .....,: 1829.1 1860 
29 LB: W/SAHalle 0e et 1780 IS TE 
26 L. B. Russell P. Farm......,. 1786.7 1620 
29 L.B. Manor ne oi 1746.1 1545 
3 R.B.F. Teasdale. . ses ba 1489,2 11428 


Les deux Smet figurant en tête 
de Ja liste des six meilleures poules du 
concours ont obtenu le nombre de 
points requis pour se qualifier. Les to- 
taux au 9 juillet sont comme suit: 


Rd Points Œufs 
289 I... B. Station Exper. Ottawa. . 227.0 200 
201 L. À. GAS Dévler LU Ra 226.2 : 205 
263 L. B. Russel P. Ferro. ASE 223.8 194 
62 R BJ H. Ten à ts Es 308 
233 L. B. W.S. Hall. SSSR 221,9. 1% 
294 LB. Manor Farm... 2200 188 


‘"avicole doit se tourner pour trouver la 


ce rapport, c’est que les prix du marché 


anglais pendant la période en question 
ont été&assez élevés pour que les expor- 
tateurs pussent.se faire un bénéfice sur 


_ leurs exportations, à condition que ces 


expéditions arrivent en Angleterre au 


plus tard pendant la troisième semaine | 


de janvier. Les exportateurs qui dési- 
rent augmenter leurs expéditions sur la 
Grande-Bretagne et allonger la durée 
de ces expéditions, feront bien d'étudier 
la question et de voir s’il ne serait pas 
possible d’ entréprendre un mouv ement 
d’exportation à ‘cette époque. C'est en 
éffet vers l'exportation que l'industrie 


solution de ce prok Brie. 


Parqueis Propriétaires 


6. 


. Cou. 
. Sta. Exp. Kapuskasing. 
. Couv. Coop. rt 


, 


Sons la direction de la ee à Expérimentale. 4 


Bie-Aune de la Pocatière, Qué. 


Tayler, G.S.. 


Sta. Exp. Ste-À. dela P.P. RE. 


Sta. Exp. La Ferme, Qué. 
Sta. Exp. La Ferme, Qué. * 


. Letendre, J.-W.. WU 


Couv. Coop. Vaudreuil. ‘ 
Coop. St-Augustin ‘* 


(Corriveau)......,.. 


. Couv.Coop. Montmagny 


(Marier) 


. Sta:Exp.Ste-A. dela P, Us 
. Sta. Exp. Ste-A. de la P. 


Sta. Exp. Lenüoxville, Q. 


Race 


, Couvoirs Coop. Marie, LB: 
Couvoir Coop. St-Raym. rat 


Couv. Leo St-Aus. Q. n al 


Total 
 Œufs 


Pointe 


Total . 


— Inésetrto laitière. 


+ 
+ 


de Le Canada a exporté sur le marché 
_ anglais en 1935 plus de prunes qu'en 


total de 22,267 quintaux, contre le 
maximum précédent de 1931 de 20,237 
quintaux. CAS 
HRLC = * * + 
Mer Les préposés aux travaux de recher- 
ches à l'École d'agriculture de Cam- 
ridge, Angleterr ont imaginé une 
_ méthode EN Ps pour détermi- 


… de revoiver de calibre 0.45, tirées dans 
4 le sol. 


# * + 


La Division fédérale des semences 
: vient de permettre l'enregistrement et la 
veate d'un nouvel: engrais chimique 
_ appelé ‘‘Sulfurophosphate” pour une 

* période d’une année, en attendant les 

4 résultats d’ essais faits dans le champ. 


* + * 

Le Fandant les six premiers mois finis- 
_ Sant le 30 juin 1936, le Bureau national 
Canadien de l'enregistrement du bétail 
_a délivré 59,756 certificats d’enregistre- 
_ ment, sur l'approbation du Ministre de 
_ FAgriculture. Pendant le mois de juin, 
_ I s’est fait 5,771 enregistrements, dont 
378. chevaux, 3,253 bovins, 498 mou- 
_ tons, 784 pores (637 Yorkshire), 121 
| renards, 699 chiens, 14 volailles, et 24 
chèvres. 


F ruits et légumes é 


Durant la semaine fiiseant le 9 juil- 
let, Montréal-a reçu 221 wagons de 
. fruits et légumes à rapprocher de 290 
. la semaine précédente. On rapporte 9 
. Wagons de pommes, 22 de pommes de 


mn 


À _ tres fruits et 129 de bananes. 
» . Les framboises sont en vente sur le 
| marché de Montréal. La demande est 


lente, l'offre peu abondante et on rap- 


à portait un marché alourdi. La chopine 
de framboises valait, ‘durant cetté. se- 
; maine, de 11 à 12 sous. 

. Les fraises durant ie même temps 
Bone arrivées en grande quantité, la de- 
Mmande s'est assez bien maintenue et les 
cp ont varié de 8 à 9 sous la pinte. 

… Il reste encore beaucoup de vieilles 
« pommes de terre, le marché est lent et 
_ instable. Les nouvelles de Québec, No 
L 4 obtenu de $1. 40 à 51.65. 


E: BDcrans la semaine dernière le temps 
été généralement frais et sec avec nuits 
fraiches pour la saison. En général les 
Desditions de végétation sont favora- 
Les pommes se développent bien 


a pluie en fin de semaine der- 
nière a fait du bien aux fraisières. Les 
fran:boisiers promettent de donner une 
boñre récolte, L'offre de vieilles pom- 
és de terre est suffisante pour satis- 
Éire e ia demande locale, Les hâtives 
sont én fleurs à bien des éndroits. On 
porte de divers endroits d'observa- 

> les tomates font une bonne 


Volume XXIV—Henri Gagnon, Président 


_ toute autre saison précédente, soit un. 


fer la densité du sol au moyen de balles - 


| terre: 1 char d'oigaons; 60 wagons d'au- . 


Let jeur grosseur est normale pour le. 


4 


se EN ÿ [Tr ne 
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Beurre et fromage 
ENIPe els TOM 


Les ventes publiques du 15 juillet, à 
Montréal, ventes tenues sous les auspi- 
ces du Comptoir coopératif de L'Union 
Catholique des Cultivateurs, ont rap- 
porté 23c. net pour 1100 boîtes de beurre 
pasteurisé No 1; 127%c la livre- pour 
2400 hoîtes de fromage No 1 blanc et 250 
boîtes de coloré No 1 offertes obtinrent 
13 sous la livre net. 


Les prescriptions de la 


loi touchant le fro- 


mage en paquets 


À la dernière session du Parlement 
fédéral, ia Loi de l'Industrie laitière a 
été modifiée par l'addition de l'alinéa 
que voici: 


““(2) Le et après le premier janvier 1937. 


nul ne doit fabriquer, importer au 
Canada, ni vendre, offrir ou avoir en 
sa possession pour la vente, du fro- 
mage en paquet à moins que le dit 
paquet. ne. ‘contienne du fromage 


d’un poids net d’un quart de livre, 


d’une demi-livre, d’une livre ou de 
ses multiples, mais le présent para- 
graphe n’est pas censé s'appliquer 
au fromage, sans distinction de 
poids, fabriqué par des cultivateurs 
particuliers et par eux vendu.” 


La raison de cet amendement, ainsi 
que l’a expliqué l’Honorable J, G. Gar- 
diner, Ministre fédéral de l'Agriculture, 
à la Chambre des Communes, se trouve 


dans les recommandations de la Com- | 


mission des écarts de prix en 1935. 
L'une de ces propositions, qui a été l’ob- 
jet d’une longue discussion, était que les 


: paquets de fromage offerts en vente au 


public devraient être en fractions d’une : 
livre, plutôt qu'en grosseurs, disons de 
cinq onces, six onces et demie ou sept 
onces et demie. La phrase ‘mais le 
présent paragraphe n’est pas censé s’ap- 
pliquer au fromage, sans distinction de 
poids, fabriqué par des c''tivateurs par- 
ticuliers et par eux ve ® signifie que 
cette loi ne vise pas le 11vmage fait sur 
la ferme. Ce fromage peut être de n’im- 
porte quel poids: 'il n’est pas limité aux 
multiples où aux fractions d’une livre. 


Il est à noter cependant que ce fromage. 


doit être fait par un cultivateur et vendu 
par lui. 


Augmentation FH les 


exportations de beurre 
et de fromage | : 


Pendant les cinq premiers mois de 
1936, il s’est produit au Canada quelque 
66,545,0090 livres de beurre de beurrerie 
contre 60,655,000 livres pendant la 
période correspondante de 1935, soit une 
augmentation de 9.4 pour cent. D'autre 


part, la production combinée de froma- 


ge dans les provinces de Québec, de l'On- 


“REVUE HEBDOMADAIRE Va tn TLE PE RURAL 


gd h 


tario, de [Alberta et de la Colombie- 
Britannique pendant les cinq premiers 
mois de 1936 s'est montée à 13,664,- 
844 livres, représentant une augmenta- 
tion de 30.4 pour cent. La quantité était 
de 10,481,529 livres pendant la période 
correspondante de 1935. 
. Voici, par provinces, les chiffres appro- 
atifs de production de beurre de 
iérérie péndant les cinq mois:—-Ile 
du Prince-Edouard, 279,000 livres, soit 
environ un demi d'un pour cent de la 
production totale au Canada pendant la 
période; Nouvelle-Ecosse, 1,790,000 li- 
vres, soit 2.7 pour cent de la production 
totale pour le Dominion; Nouveau- 
Brunswick, 761,000 livres, soit 1.0 pour 
- cent de la production totale: Québec, 
14,224,000 livres, soit 21.4 pour cent de 
la production totale; Ontario, 27,245,000 
livres (2,000,000 livres de plus que pen- 
dant les cinq mois de 1935) soit 41 pour 


cent de la production totale; Manitoba, 


6,300,000 livres (augmentation de 1,- 
000,000 livres sur les cinq mois de 1935) 
soit 9,5 pour cent de la production totale 
Saskatchewan, 6,377,000 livres, soit 
9.5 pour cent de la production totale; 
Alberta, 6,935,000 livres, soit 10.4 pour 
cent de la production totale, mais un 
peu moins que {a production de l'Alberta 
pendant les mois correspondants de 
1935; et Colombie- Britannique, 2,721,- 
000 livres, soit 4.1 pour cent de la pro- 
duction totale pour le Canada. 


L'emploi du sel au 
Canada 


Directement où indirectement, le sel 
joue un rôle important dans l’industrie 
agricole. - On sait qu'il s'emploie tous 


les ans dans la préparation des aliments | 
des volailles et des bestiaux près. d'un 


, million et demi dé livres de sel au Cana: : 
da et plus de cinq millions de livrés dans 
les préparations de fruits et de légumes. 
Ce que l’on sait moins, c’est que l’em- 


- ploi du sel dans l'entretien des chemins 


est spécialement utile pour les cultiva- 
teurs. 
tion des chemins est une idée canadienne 
adoptée depuis par d’autres pays et qui 
doit son origine aux recherches faire en 
Nouvelle-Ecosse. 


Se basant sur les recherches faites en 
Nouvelle-Ecosse, on a entrepris des tra- 
vaux de laboratoire au Conseil national 
des recherches du Canada et à l’Univer- 
sité McGill, et la question a été reprise 
plus tard par les Etats-Unis. En ces 
trois dernières années, des longueurs 
considérables de chemins ‘‘salés’’ ont été 
posées dans les provinces du Québec et 
de l'Ontario, aussi bien qu'aux Etats- 
Unis. 

Ces chemins, qui sont essentiellement 
d’un type secondaire, et économique, dit 
À. F. Gill, du Conseil national des re- 
cherches, consistent en une base d'’ar- 
gile mélangée à des matières minérales 
grossières, dans [a proportion voulue 
pour offrir un maximum de densité sous 
l'effet compresseur du trafic. Les qua- 
lités de l'argile sont améliorées par un 


FE 


Assoctatlon des Eleveurs de Bétait Hotstek 
Friesinn (Sortion de ln province de Québec). 
Société dos Eleveurs de Bovims Canadiens. 


COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


L'emploi du sel dans l’améliora- : 


fi 


Laurent Gagnon; Gérant—Numéro 30 


mélihel de des ingrédients chimi- : 
que, comme le chlorure de calcium et # 
“sel. Le chlorure de calcium est employé 
depuis bien des années pour abattre la … 
poussière. Son emploi dans les chemins 


‘stabilisés est un développement relati- 


vement récent, et l'emploi du sel l'est 
encore plus. Les autorités disent que le 
sel'a deux avantages marqués. Il re- 
tarde l’évaporation de l'humidité quand 
le chemin vient d'être posé, et, d'autre 
part, le développement de cristaux de 
sel à mesure que le chemin se dessèche, 
tend à réduire l’affaissement et le fendil- 
lement de la base d'argile. Cette der: 
nière est'un facteur très important, car 
la suppression de l'affaissement tend à 
réduire la désagrégation des éléments 
minéraux sous le poids du trafic. 


La concurrence dans le 
commerce des produits . 
laitiers ES Pue 


MA LE Nouvelle- Zélande occupe une place 
importante sur le marché des produits 
agricoles dans le monde, et elle fait une 
forte: concurrence au Canada pour les 
produits laitiers. . Tous les Canadiens, 
et spécialement ceux qui s'intéressent à 
l'agriculture et à l’industrie laitière, 
auront intérêt à savoir que le parlement 
de la Nouvelle-Zélande vient d'être | saisi. 
d'un projet de loi qui fait du Gouverne- 
ment le propriétaire et le distributeur de 
tous les genres de produits primaires. 
D'après le préambule de ce projet de 
loi, qui ést désigné ‘‘Loi du placement 
des produits primaires,” le but est ‘“d'é- 
tablir de meilleures conditions pour le 
placement des produits laitiers et des 
autres produits primaires, afin d'’ obtenir #: 
pour le producteur une rémunération ; 
adéquate pour les services qu'il rend au : 
groupement”, mais les dispositions prin- 
cipales de ce projet de loi sont de per- 
mettre au Gouvernement, au nom de la, 
Couronne, de se rendre propriétaire de 
tels produits et d’en fixerle taux de temps 
à autre, Quant aux produits destinés à 
la consommation domestique, le Gou- 
_vernement serait autorisé à sa disçré- * 
tion à $e rendre propriétaire aux prix 
fixés ou d’en contrôler la vente ou la dis- 
tribution. 

: Comme on considère qu'il ne serait 
pas pratique d’englober tous les produits 
primaires immédiatement, on commen- 
cera par les produits laitiers. Pour ce 
faire, on se propose d'établir un ministère 
d'Etat qui sera désigné le Ministère de 
placement des produits primaires et qui 
sera chargé de la fonction spéciale de 
vendre tous les produits primaires dont 


les pes de. ce Ministère doi- 
vent être choisis parmi les meilleurs spé- 
cialistes dy pays, Après l'adoption de la 
Loi, aucun contrat pour l'expédition par 
mer de tout produit destiné à l'expore 
tation ne peut être conclu, sauf par le 
Ministre ou avec sa permission. 
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Le soleil entre au Lion le 22, à 8 h. 18 m.du soir. . . 
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obligerez infiniment. 


Uu record de 
concurrents 


Cent soixante-cinq cultivateurs 
de la 2e région provinciale 
participent au concours 
du Mérite Agricole. 


ST-HYACINTHE EN TÊTE 


‘““Cent soixante-cinqg cultivateurs 
participent au concours du Mérite 
Agricole cette année’, a annoncé 
hier M. Oscar Lessard, secrétaire du 
Conseil d’Agriculture de la province 
de Québec, entrevue 
accordée aux journaliste. ‘C’est un 
record dans les annales dùu Mérite 
Agricole. A date du 22 juin, alors 
que la commission des juges s’ap- 
prêtait à commencer l’expertise des 


dans une 


fermes des concurrents, nous comp- 
Quinze 
éntrées nous sont parvenues dans 
la suite, portant le total à 165. Le 
record précédent avait été établi en 
1933 par les concurrents de la 4e 
région agricole avec 143 inscriptions. 
L'an dernier, 


tions déja 150 inscriptions. 


la première région 
avait fourni 104 participants’’ 

La lutte promet d’être vive cette 
année entre les concurrents par Île 
fait, selon une remarque de M. Les- 
sard, que 23 des concurrents, déjà 
de la Médaille d'Argent 


dans des concours antérieurs tenus 


décorés 


dans leur région, aspirent aujour- 
d'hui à la Médaille d'Or et au di- 
plême de Très Grand Mérite Excep- 
tionnel. On compte dans cette 
classe de concurrents des cultiva- 
teurs des cultivateurs 
amateurs ef des régisseurs de fer- 
mes de démonstration. 

Les juges ont commencé leur tra- 
vail en visitant les fermes inscrites 
dans les comtés de St-Jean et d'Iber- 
ville. 
dans le comté de Missisquoi qui 
vient immédiatement après celui 
de St-Hyacinthe par le nombre des 
concurrents. 

Le présent concours se tient dans 
da 2e région agricole provinciale, et 

_ les inscriptions se répartissent com- 
me suit par comté: 


pratiques, 


Tout dernièrement ils étaient 


Bt, Diana es ve . 8 
Brome..... atuiste ê € 
Chambly LILAS FE 2 
Compton Eire ree 27 
Drummond......,.... 11 
Fberoille. .,....44:,:.1143 
Mässisquoi.. ,...4.,... 23 
Richelieu....,..,:,.... 16 
Richmond.........,.., 8 
Rouville...,...,,,,,.., 4 
Shefflord...., coran 6 
Sherbrooke..,.,,....., 1 
Stanstead..,,,,,.,.,... 8 
St-Hyacinthe,.,,,.... 33 
OS ST RE RE EE L' | 
Verchères......,:,.... 2 


Yamasha.....,...,,,.. 3 


Total. ere: 165 


Messe busse -quoditidienne de requiem permise. | 
= La deuxième couleur est pour la Solennité. 


- Lettre aux cuiltivateurs 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Uue visite à la Station de 
démonstration 
, 


Dominion, tel que leur nom l’in- 

dique, sont des fermes organisées 
par le gouvernement du Dominion et 
dirigées par les officiers de ce gouverne- 
ment en coopération avec les -officiers 
du provincial. Le principal objectif de 
ces fermes-consiste à mettre en applica-. 
tion à des endroits déterminés de la 
Province les méthodes de culture mo- 
dernes et recommandées par les fermes | 
expérimentales. Pour ce qui nous con- 
cerne, c’est-à-dire le territoire de Lévis 
à Gaspé, ce sont les méthodes de cul- 
ture recommandées par la Station 
Expérimentale de Ste-Anne qui sont 
mises en application. 


| ES Stations de Démonstration du 


Comme nous avons déjà eu l’occasion 
de le dire, ces stations sont établies et 
maintenues pour le bénéfice des cultiva- 
teurs; par conséquent, tous auraient 
avantage à visiter périodiquement ces 
fermes au cours de l’année et c'est ce 
que nous vous invitons à faire: 


A première vue, le visiteur sera im- 
pressionné par l'apparence d'ordre et 
d’aisance qui se dégage des abords de 
la ferme. En pénétrant à l’intérieur des 
bâtisses, il remarquera que tout y res- 
pire la propreté et l'hygiène; et ce sont 
pourtant des bâtisses bien ordinaires 
et souvent très anciennes. Qu’y a-t-il 
donc? C’est qu'on a fait un parfait 
blanchissage à la chaux tant à l'inté- 
rieur qu'à l'extérieur et qu'on enlève 
les fumiers ou toutes autres choses qui 
ôteraient à la ferme sa belle apparence. 


En pénétrant dans les champs, le vi- 


siteur remarquera que les différentes 
récoltes de la ferme sont cultivées 
d’après un système déterminé en sui- 
vant un cycle rationnel basé sur les 
conditions locales marché, climat, soi, 
etc.) et sur les aptitudes du cultivateur; 


vous remarquerez surtout qu'on attache : 


une très grande importance à la culture 
des choux de Siam, puisque aucune 
ferme n’en cultive pas moins que 1 acre 
et que bon nombre en cultive même 
2 ou 3 acres. Vous remarquerez en plus 
que la culture des céréales, la produc- 
tion des foins de légumineuses et l’amé- 
lioration des pâturages sont fortement 
en honneur. Le visiteur constatera que 
chaque ferme possède des reproducteurs 
de choix dans chaque espèce animale 


.et que les troupeaux sont généralement 


de très bonne qualité. 

Cette visite vous permettra de pren- 
dre un contact intime avec le proprié- 
taire de la ferme, qui est toujours très 
hospitalier, et de causer amicalement 
avec Jui sur les différents problèmes qui 
vous intéressent mutuellement. De cette 
entrevue, vous obtiendrez sans aucun 
doute des conseils et des renseignements 
précieux qui vous aideront à mieux 
ürer partie de votre propre entreprise. 
Vous pourrez vous-même,-par vos sages 
observations ét vos critiques honnêtes 
sur les procédures appliquées, contri- 
buer à augmenter l'efficacité des Sta- 
tions de Démonstration de manière à 
ce qu'elles rendent le maximum de:ser- 


vice à la classe agricole dans les diffé- 


rents districts où elles sont en opéra- 
tion. 


Une production 


exceptionnelle 


Les couvoirs coopératifs de la province ont produit 1,398,650 poussins 


le printemps dernier. 


Les prévisions sont dépassées 


des couvoirs coopératifs de la pro- 

vince de Québec a dépassé de 
beaucoup les prévisions que l’on avait 
entretenues au printemps. Ces cou- 
voirs, au nombre de 39, ont produit 
1,398,650 poussins, alors que l’on avait 
calculé que le total pourrait atteindre 
environ 1,250,000. I] reste actuellement 
quelques rapports à parvenir au minis- 
tère de l'Agriculture, et l’on croit que 
ceux-ci porteront le grand total de la 
production à près de 1,450,000. Celle du 
printemps de 1935 avait été de 976,000. 
Cette dernière saison d’incubation, 
selon un communiqué du Ministère-de 
l'Agriculture, a été très satisfaisante 
non seulement sous le rapport de la 
quantité des poussins éclos, mais égale- 
ment sous celui du pourcentage de 


\ 


| À dernière saison de production 


= 


l’éclosion qui a atteint 63.25% des œufs 
confiés aux couvoirs. La demande pour 
les poussins d’un jour a été plus forte 
que jamais et certains couvoirs ont dû 
augmenter leur capacité tandis que 
d’autres projettent déjà des agrandisse- 
ments pour le printemps prochain. 

Ce système d’'incubation est fort 
avantageux pour les cultivateurs qui 
sont membres descouvoirs, vu qu'il leur 
permet de retirer jusqu’à $1:00 la dou- 
zaine d'œufs par la vente en coopéra- 
tion des poussins d’un jour. De plus, 


grâce à cette production contrôlée, - 


l’aviculture se développe dans des con- 
ditions excellentes et la qualité des trou- 
peaux formés de ces poussins s’en res- 
sent grandement. 

En 1930, la provinee ne comptait 


que 5 couvoirs coopératifs. En 1936, elle 


pour un an 


É COLONISATION 
Qu'en ferons nous?| 


Actuellement, T y aurait posséæ 
bilité, si nous le voulions, de faciès 
liter l'établissement sur des terr 
de quelques douzaines de millier® 
de fils de cultivateurs et de famil 
qui n’ont pas de , ARR 

L'établissement de ces gens coû» 
terait quelque cinquante. millions, 
répartis en cing ans: environ ce q 
nous coûte le chômage en deux à 
pour perdre les gens physiquemen 
moralement et nationalement. 

Ne vaudrait-il pas la peine d 
tenter une entreprise de cette sorte 

Si l'administration de cette entres 
prise était confiée à un homme di 
métier comme l'honorable Hectt 
Authier, il est certain que et 
aurait beaucoup plus pour la so 
me dépensée et que les familles ét 
blies s’en tireraient avec plus 
facilité: du moins celles qui vous 
draient travailler..., et travai 
avec la tête aussi bien qu'avec L 
bras. 

D'ici dix ans, ces familles St 
raient à l’industrie canadien 
au commerce canadien, aux 
fessionnels canadiens, aux homme 
de métier canadiens, au moins de : 
_ou trois fois le montant. dpenill 
pour les aider à s'établir sur des. 
terres nouvelles, ou sur des fer 
abandonnées, ou même PR 
mais où une famille peut réussir 
vivre convenablement. | 
. Ne serait-ce pas là un moyen pr 
tique d’abaisser considérable 
le nombre des chômeurs, parce qu 
plus la campagne s ‘agrandit, plus 
l’ouvrier urbain trouve à s’employer 
et plus le commerce urbain est prose 
père, plus ceux qui sortent de no$ 
universités trouvent à se placer? . 

Et le même moyen ñh’aiderait- 
pas à abaisser également de nom 
des millions qu’il nous faut dépenser 
pour les chômeurs qu’on veut em 
ployer au moins quelque temps, n 
fût-ce qu'à des travaux somptuate. 
res, à des entreprises de luxe 
déracinent les gens de la terre, 
toutes sortes de folies inutiles? 
quand on n’entretient PREUVES EEE 
à ne rien faire, en ville? se 

Ce n’est pas la place pour établi 
ces gens qui manque, au Québ T4 
du moins, pour le temps présent 
Mais ces terres ne sont pas p A 
pour la plupart, à être occupées ta 
de suite. Il faut que chacune 
ces terres soit visitée, inspect 
classifiée, parfois drainée, égouttéé 
convenablement, traversée par dei 
chemins. à 

C’est un travail qui devrait si 
faire à l’avance. 

Si nous devons faire travail 
ceux qui chôment, pourquoi ne p 
les employer à ces travaux? NS 

Pourquoi ne pas leur faire faire 
ainsi des travaux utiles, pouva 
servir à l'établissement des Re 
diens chez eux? 

Nous.avons des douzaines "a mile 
liers de jeunes gens à établir. Qu’ en 
ferons-nous? 


J.-ERNEST LAFORCE. 


Le 


en compte 39. Depuis-1932, c'est-à-dirg 
depuis qu’il est tenu une statistiqué 
méthodique de la production des co 


- voirs, ces établissements ont produit 3 


tota] de 4,585,953 poussins. A elle seu 
la production-de la dernière saison fai | 
plus que doubler celle de 1932 qui ff 


€ : 


ECO 


ES types modèles pour le classe- 


Î ment des porcs em vie ont été. 


ñ .. adoptés au Canada en octobre 
_ 1922, conformément aux règlements 
. pourvus par la Loi du bétail et des pro- 

_ duits du bétail. L'année précédente, une 
| conférence nationale d’éleveurSde porcs 
| avait été convoquée pour chercher les 
moyens de résoudre les difficultés que 
présentait alors la vente du bacon cana- 

— dien en Grande-Bretagne. L'une de ces 
. difficultés étant la qualité inférieure du 
F _ Bacon canadien, Cette conférence dési- 

- | gna un comité permanent, connu sous le 
; nom de Comité des bestiaux, et la Divi- 

… sion de l'industrie animale du Ministère 
. fédéral de l'Agriculture fut chargée d'é- 

4 tablir et d’administrer un service de 
classement indépendant. 

_ Le comité conjoint de l’industrie por- 
4 _ cine à été établi pour venir en aide au 
_ Ministère fédéral de l'Agriculture dans 
… Le développement du classement des 
porcs et des autres mesures intéressant 
_ l'industrie porcine. Il se compose de 
_ deux représentants de la Division fédé- 
4 rale de l’industrie animale, de deux re- 
_ présentants des salaisons, d'un repré- 
- sentant pour la province de Québec, 
… l'Union des éleveurs de bestiaux de 
l'Ouest, l’Union des éleveurs de bestiaux 
- de l'Est, et de deux pour le conseil cana- 

dien d'agriculture. Reconnaissant l'i- 

_nefficacité du classement sur pied. et ren- 
nl _ seigné sur les systèmes de classement un 
| usage dans-les autres pays, le comité de 
l'industrie porcine, dit L. W. Pearsall, 

s de la Division de l'industrie animale du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, dans 

fe dernier numéro de la Revue agrono- 


PTETOUS ceux qui ont vendw des 
1 agneaux au commencement de 
F l'année ont réalisé dessbénéfices. 
“E> demande créée pour les agneaux ‘en- 
_graissés de l'Ouest a provoqué immédia- 
tement, au commencement de mai, une 
D. dans les prix des agneaux bien 
engraissés, nourris au lait. La demande 
dépasse toujours l'offre, même à ces prix 
_ plus élevés. On croit que la saison du 
tourisme atteindra son apogée en juillet 
… et en août et que les ventes d'agneaux 


mn" 


les provinces du Canada. 


_ Fort heureusement, la plupart des 
meilleurs districts pour l'élevage des 

moutons se trouvent près des centres de 
tourisme et de camping, qui offrent un 
excellent marché DoRx les agneaux pen- 


L: qu'aux Rs parcs à bestiaux ou aux 
- centres de en comme Montréal, 


ter et d’ Re les agneaux dès qu'ils 
atteignent un marchand, et ils 


ment aux campeurs et aux touristes. 
y à aucune excuse aujourd'hui pour 
dre des agneaux maigres, car on peut 

onserver jusqu'à ce qu'ils soient 


_cace et juste. 


E atteindront aussi un record dans toutes, 


t des porcs tes 
Fe. 4 est équitable 


mique canadienne, a recommandé au 
Ministère fédéral de l'Agriculture d'en- 
treprendre des recherches en vue de 
déterminer si un système de classement 
après abatage ou ‘‘en carcasse'' pourrait 
être pratique et s’il pourrait s'adapter 
aux conditions canadiennes de prépara- 
tion et d'écoulement des pores. 


Après quelques travaux préliminaires 
pour établir des catégories provisoires de 
classement, les règlements du classe- 


,ment des porcs furent amendés le 17 


mars 1934, afin de pourvoir au classe- 
ment des. porcs en carcasse sur une base 
volontaire, afin que les recherches re- 


commandées puissent être mises en mar- 


che. Le classement des porcs en carcasse 
sur une base volontaire fut donc inau- 
guré à Peterboro, Ontario, en juillet 
1934, pour fins d'expérimentation, puis 
plus tard en cette même année, à Strat- 
ford. Au cours de cette année, 3,577 
porcs furent classés en carcasse, et l’on 
peut juger de la faveur dont jouit ce 
système par le fait qu’en trois mois, en 
1936, 57,007 porcs ont été oies sur 
cette base. 


Le Ministère fédéral de l'Agriculture 
ayant endossé la responsabilité de don- 
ner un service de classement impartial 
et juste, comme base d'échange entre les 
producteurs et les salaisons, a tenté, 
avec l’aide du comité conjoint des éle- 
veurs de porcs, d'introduire une métho- 
de de classement qui, d’après les expé- 
riences faites dans d’autres pays, est effi- 
La nécessité d'apporter 
d'autres améliorations dans la qualité 


des porcs commerciaux paraît évidente 


_ Le marché aux agneaux 
s'annonce bon 


LT 

mencement de l'année et de décembre à 
mai sontéeux où les agneaux atteignent 
les plus hauts prix, aussi la tendance 
actuelle est de faire lutter les brebis plus 
tôt, et on trouve aujourd’hui une grosse 
quantité d'agneaux de mai, juin, juillet 
etaoût. De même ceux qui vendent des 
agneaux en septembre et en octobre 
sont encouragés à engraisser leurs 
agneaux maïgres et d’un poids léger, 
sachant qu'en plus du surplus de viande 
ils recevront invariablement une prime 
pour les bons agneaux sur les marchés de 
Noël et du jour de l'An. 


Le nombre des agneaux produits cette 
année est à peu près normal. Un com- 
merce actif au commencement de l'été 
et de l'automne absorbera les gros arri- 
vages. d'agneaux d'automne et réduira 
la quantité mise en entrepôt. On pré- 
voit que la demande d'agneaux d'en- 
grais sera active, et quand ces derniers 
arriveront sur le marché, ils satisferont 
dans une large mesure la demande de 
viande fraîche d'agneau en hiver, 


À ——— 


La culture des poires au Canada est 
presqu "exclusivement pratiquée dans 
l'Ontario et la Colombie-Britannique, 
qui produisent aussi la plus grosse partie 
des pêches et des cerises canadiennes. 
L'Ontario produit presque tout le raisin, 


tandis que le Québec, la Colombie-Bri- 


tannique et l'Ontario. produisent ensem- 
RE en Eee ann 
des framboises, . dati 


UE «+ 


.le lac Champlain et le Richelieu. 


Le centenaire du premier che- | 


min de fer canadien 1836-1936 


E Canada célèbre cette année le 
premier centenaire de ses che- 
mins de fer. C'est le 21 juillet 

1836 que le premier train à vapeur chez- 
nous transporta des passagers sur la pre- 
mière voie de notre réseau national, le 
Champlain and St. Lawrence Ry., 
entre Laprairie et Saint-Jean, une dis- 
tance de 16.milles. 

Moins de deux ans après que la 
‘‘Rocket”’, première locomotive au mon- 
de, eut fait sa course historique entre 
Manchester et Liverpool et rapporté à 
George Stephenson, l'inventeur un prix 
de $2,500, des marchands de Montréal, 
ayant à leur tête Peter McGill, eurent 
l’idée de se constituer en compagnie, 


* avec un capital de $250,000, et de cons- 


truire un chemin de fer. 

Naturellement, ils choisirent comme 
emplacement la route qui, depuis deux 
siècles, servaient aux échanges entre la 
Nouvelle-France et la Nouvelle-Angle- 
terre. En ce temps là, le transport se 
faisait surtout par voie d'eau et le pre- 
mier chemin de fer fut conçu comme 
aide à la navigation, plutôt que comme 
mode de concurrence. Ce n'est que 
quinze ans plus tard que la voie ferrée 
atteignit la frontière américaine, à 
Rouses Point. L'un des jeunes ingé- 
nieurs employés à la construction de cet 
embranchement était Jay Gould qui 
devint plus tard'un grand directeur de 
chemins de fer. 

La nouvelle compagnie qui s'intitula 
‘Compagnie des propriétaires du Cham- 
plain and St. Lawrence Raïlway”’ affecta 
$4,500 de son capital à l'achat d'une 
locomotive de la maison Stephenson, à 
Newcastle-on-Tyne. Cette locomotive 
fut expédiée à Saint-Jean via New-York, 
Les 
deux premières voitures à voyageurs, 
qui étaient fort ornées, coutèrent envi- 
rôn $5,000 chacune. 

L'arrivée de la première locomotive 
canadienne fut entourée de mystère: on 
la cacha au public et ses courses d'essais 
furent faites la nuit. Pour comble l’in- 
gémeur qui avait été envoyé d'Angle- 
terre pour la conduire semble avoir 
déserté dès son arrivée et s'être réfugié 
aux Etats-Unis. Pendant quelques temps 
les directeurs du Champlain and St. 
Lawrence Railway ne surent par qui le 
remplacer. 

.La nouvelle locomotive reçut le nom 
de Dorchester, nom porté autrefois par 
la ville de Saint-Jean, P. Q., en l'hon- 
neur de Lord Dorchester qui fut gou- 
verneur général de toutes les provinces 
nord américaines en 1791. Mais comme 
elle était pleine de caprices et répondait 


très mal aux avances des ingénieurs … 


amateurs qui essayaient de la conduire 
on lui donna bientôt le surnom de Kit- 
ten (chaton) sous prétexte qu'elle était 
aussi fantaisiste qu'un jeune chat. 
Quelques semaines avant l'ouverture 
du chemin de fer les directeurs de la 


compagnie réussirent à intéresser à leur 


sort une famille d'ingénieurs améri- 
caïns, les Panghorn, qui devinrent célè- 
bres. sur ce continent. George Washing- 
ton Panghorn, du Vermont, fut le pre- 
mier ingénieur de la Dorchester. Plus 
tard, ses deux fils, George Walter et 
Herbert Alonzo furent embauchés par le 
premier chemin de fer canadien. Her- 
bert Alonzo Panghorn, qui accompagna 


, Son père lors de la première course de la 


Dorchester, est mort il y a quelques. 
années. S'il avait pu vivre jusqu’en 
juillet 1936 sa famille aurait pu se van- 
ter de cent ans de services ininterrompus 
sur les locomotives. 


Après avoir circulé quelques années 
sur le Champlain and St. Lawrence 
Railway la Dorchester fut reconstruite 
et vendue à Barthélemy Joliette, fonda- 
teur de la ville qui porte son nom. En 
1864 elle dérailla, prit feu et fut consw- 
mée. Il n’en resta qu’une plaque de 
cuivre sur laquelle son nom est inscrit 
et qui est conservée au musée des Cleres 
de Saint-Viateur, à Joliette. Elle fut 
reconstruite cependant et envoyée à. 
l'Exposition Universelle de Chicago 
(1892) où elle souleva un intérêt consi-! 
dérable. 

Le comte de Gosford, gouverneur 
général du Canada et Lady Gosford, 
sir George Grey et environ trois cents 
des principaux citoyens de Montréal 
assistèrent à l'inauguration du Cham 
plain and St. Lawrence Raïlway, la 
fanfare d'un régiment anglais caserné à 
Montréal était aussi de la fête. 

Comme on ne savait trop ce que ferait 
la locomotive on jugea prudent de lui 
faire tirer deux voitures seulement. Le 
reste du train fut tiré par des chevaux. 

Ce premier train canadien mit deux 
heures à parcourir les seize milles qui 
séparaient Saint-Jean de Laprairie. Aw 
retour la distance fut franchie en une 
heure environ et le lendemain on fit la 
course en 55 minutes. | 

La première locomotive en usage au 
Canada pesait 514 tonnes. Elle pouvait 
transporter dans son tender 84 gallons. 
d’eau et une corde de bois. Elle offrirait 
aujourd'hui un curieux contraste avec 
les locomotives géantes du Canadien 


: National qui transportent 15,000 gak- 


lons d’eau et 20 tonnes de charbon. 

La Dorchester circula la première 
fois sur des rails de bois recouvertes de 
lumelles de fer. D'après un journal de 
1856 les voyageurs qui empruntaient 
le Champlain and St. Lawrence Raïlway 
(ce chemin de fer avait été prolongé de 
St. Lambert à la frontière américaine). 
pouvaient se rendre de St. Lambert à 
Boston en treize heures et à New-York 
en 15 heures. 

La charte du premier chemin de fer 
canadien fut demandée et fût accordée. 
en 1832. Elle fut prolongée pour deux 
ans en 1834 et fut approuvée par le roi 
Guillaume V, un an avant que la réiné 
Victoria montât sur le trône. C'est un 
long document qui renferme plusieurs 
clauses curieüses. Il y est dit, entre- 
autres, que les tarifs de transport pour 
voyageurs et marchandises baisseront à 
mesure qu'augmenteront les recettes du 
Chemin de fer. Les actionnaires ne 
pouvaient recevoir plus de douze pour 
cent de dividende sur leurs actions: 
le reste devant être appliqué aux réduc- 
tions de tarifs. 

Une autre clause voulait que partout 
où le chemin de fer traversait une route 
des barrières fussent érigées et tenues 
fermées à clef. Les usagers devaient 
sauter la barrière et l'ouvrir avant de 
pouvoir travérser. La violation de ce 
règlement entrainait une amende de 
cinq shillings. 

Après “onze ans d'existence les M 
en bois du Champlain and St. Lawrence 
Railway furent remplacées par des rails - 
en fer et la Compagnie fut absorbée 
par le Grand Trunk, partie constituante 
du réseau Canadien National. j 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOU. 
FLE. Donnez-lu ANTI-TOSSA le meilleur £a 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre cale, 
die consultation gratuite, Ecrivez-nous. The 
General Veteriaury Drug, Lid., Hult, Qué. Etalblve 
em 1899. 


:: Etalon 3 ans.—1. 


-  Juments poulinières.—1 


7. 


Exposition de Lachute 


Liste des prix gagnés par les exposants de chevaux 


1 Dé RE DOSitiON régionale he Lachute a 


quantité d’exhibits de l'espèce cheva- 
line qui a été soumise à l'appréciation 
des juges et qui ont figuré.avec éclat 
lors de la parade du samedi après-midi, 
jour de clôture de l'Exposition. 


Race Belge, 
‘Ont. 

Poulain un an.—1.Jersey Health Farms; 
He Bizard, P. Q.; 2. Arthur Daoust, 
St-Hermas: 3 ét 4. G. R® Arnoïd, 
Grenville. 

ÆEtalon 2 ans—1. 
plete Tom; 2. 
3. Arnold. 


Juge Jas. Bradon, Forest, 


Arnold. avec Com- 


Jersey Health Farms 
avec Pasha: 2. Arnold: 3..Jersey 
Health Farms; 4. Arnold. 


Etäton 4 ans et plus.— Arnold avec Dock; 
2 et 3. Jersey Health Farms; 4. Ar- 
nold Complete Tom présenté par 
G.E. Arnold est proclamé Champion 
junior et Dock du même exposant 
Champion senior et Grand Cham- 
pion de l'exposition de Lachute. 


POULICHES ET JUMENTS 


Pouliche un ah.—-1. Arnold-avec Lady 
de Beaufort; 2. Jersey Health Farns. 

Pouliche 2 ans. — 1. Jersey Health 
Farms,; 2 et 3 Arnold. 

Jument trois àns.—1 et 2. Jerse y Health 
Farms; 3 et 4. Arnoid, 

Juments poulinières.—1l et 2. Jersey 
Health Farms avec Marquise et 
Paula; 3. A. Daoust et Fils, St-Her- 
mas; 4. Albert Daoust, St-Hermas. 

ét : 2: 
Health Farms:3et 4. Arnold. 

Poulains 1936.—1 et 3. Arnold: 2. Jer- 
sey Health Farms. 


Jersey 


M. Arnold prend le premier prix pour 
progéniture d’étalon avec descendants 
de Dock. 

La progéniture de Lorna Darling, 
présentée par le même exposant, est 
placée au premier rang de la classe de 
progéniture maternelle. 

Jersey Health Farms remporte le 
xuban de jument championne junior 
avec Rosa tandis que la jument belge 
Marie de Cog remporte le grand cham- 
pionnat pour le compte du même expo- 
sant, 


RACE CLYDESDALE 
Etaion un on. —]. À. T. Crérand, St- 


Hermas: 2. M. & D. Smith, St-Her- 
mas; 
ÆEiolon 2 ans.—John A. Walker, La- 


chute, seul exposant dans cette classe. 

ÆEtalon. 4 ans et plus.—1. Succession 
James Hay, Lachute avec Craigie 
Wallace: 2 et 3. John A. Walker. 

Champion unior des étalons.—Cleland 
avec Glen Burnie Precedence. 

Champion senior et Grand Champion— 
Craigie Wallace, étalon présenté 
par Ja succession James Hay, La- 
chute. 


. CLASSES DE FEMELLES 


Pouliche un an.—1. Cleland avec Glen 


- Burnie Heather; 2. Gil Bovd; Arun- 
del. 

Pouliche 2 ans.—1. 
Burnie Ruby. 
Juments âgées. — 1. Cumming  Bros., 

Lancaster, Ontario: 2. Walker: 3. Cle- 
ES 4. Jobn Heatlie, Brownsburg, 
Poulinières —1. Cleland. avec Mystic 
pue 2. Walker;3. Cumming Bros.: 


Cleland avec Gien 


. Heatlie. 
Poiiote 1936.—-1. T. A. McAdam & 
Sons, St-Andrews East: 2. Erskine 


McOuat, Brownsburg, P. Q.:3. Boyd; 
4. Waiker. 

Jument championne junior. st Bur- 
nié Heather, propriété de- M. Cle- 
land, St-Hermas. 

Cronde Championne el Cabine se- 
niot des jumenis: Fanny Buchlyvie, 
PrOprifte de Cumming Bros: 


Jersey Health Farms: 


À 


* RACE PERCHERONNE 
été remarquable cette année par. la, 


Eialon 1 an.—1. Arnold, avec Moun- 
tain Prince: 2. James Murdoch, 
Brownsburg; 3. 
ville. 

Etalon 2 ans.—1. National Breweries, 
avec Maleat 3ème; 2 et 3. Arnold. 

Etelon 3 aïs.—1 et 3. AFRO, 2. Na- 
tional Breweries. 

Etaion 4 ans et plus.—1. National 
Breweries avec Ictor: 2 et 3. Arnold. 

Etalon champion uriior.—Maleat 3ème 
présenté par National Breweries. 


Champion senior et Grand Champion.— 


Ictor propriété du même exposant. 

Pouliche un an—1. A. 
Lachute; 2. Arnold; 3. Heathlie , 
Brownsburg, PQ: 

Pouliche 2 ans.—Arnold avec  Collard 
Mine: 2. Cowan. 

Jument 3 ans.—1. 
Frenière. 

Jument adulte.—1. McKenzie, Lachute 
avec Georgina: 2. Arnold: 3. Mur- 
doch:; 4. Heathlie. 

Poulinière—1. Cowan avec Maple Ja- 
lap; 2. Arnold. 

Jument championne  junior—-St-Jac- 
ques avec Leone des Buissonnets. 

Jument championne senior et Grande 
Championne: Collard Mine, présentée 
paï Arnold. 


Progéniture d'étalon.— Gilbert Arnold. 


Robert Agassiz: La 


Progéniture Maternelle: 1. Arnold: 2. 
Cowan. 
CHEVAUX CANADIENS 


M. Gilbert Arnold a présenté un beau 
groupe de chevaux Canadiens. Seul 


exposant les récompenses purent “être 


décernées sans qu'il v ait complication. 


Une vache de répu-. 


ce 
tation mondiale 
donne naissance au troisième 
couple de jumeaux 


Des veaux jumeaux, une taure et un 


veau mâle, ont été donnés récemment 


par la vache de réputation mondiale, 
Carnation Ormsby Butter King, du 
troupeau Holstein de la ferme Carna- 
tion Milk près de Seattle, Washington. 
Cette nouvelle nous parvient directe- 


ment de la ferme Carnation. Ces veaux 


furent engendrés par Sir Inka May. 
C'est la troisième fois que ‘‘ Daisy, 
petit nom que l’on donne à la champion- 
ne internationale productrice de lait 
et de beurre, a la ferme Carnation Milk, 
produit des jumeaux. Carnation Orms- 
by Butter King a neuf ans et elle a 


déjà donné sept veaux avant ces deux ‘ 


jumeaux. 
C'est au mois de février 1936 que 
Carnation Ormsby Butter King fut 
proclamée, à Ja suite d’un record sen- 
sationnel, la vache championne de 
l'univers en finissant une période de 
lactation au cours de laquelle sa pro- 
duction. contrôlée fut de 38.606.6 Ibs 
de lait dont 175214 Ibs de beurre, C'est 


la première fois dans l’histoire de l’espè- 


ce bovine laitière qu'une vache se classe 
ainsi première pour la production du 
lait et du gras. En 1920, cette même 
vache faisait un record de 37.381.4, 1720 
livres de. gras record qui ne fut battu 
que par elle-même cette année. 

Les officiels de la ferme se sont refut- 
sés à évaluer les derniers juméaux. 
Leur mère sera exposée toutefois à l’ex- 


position nationale d'Industrie Laitière 
“en octobre à l’occasion du centenaire 


de Fétat du Texas à Dallas. 


H. T. Cowan, Gren- 


St-Jacques, 


Les éleveurs de bovins, race re 
sont ceux qui ont contribué à l'exposi- : 


tion de Lachute, le plus fort contingent 
Plusieurs éle- $ 


d'animaux de race pure. ur 
veurs de ja province d'Ontario figuraient | 


comme exposants et les prix dans cer- 
taines classes de mâles et surtout de 


vaches laitières ont été très difficiles 
à adjuger à leur véritablemérite. tant 
les exhibits étaient bien préparés et de 


valeur presque égale. M. Cummings a. 
décerné le ruban de championnat au 
taureau de deux ans Holehouse True-° 


form récemment importé par M. J. H. 
Black. Parmi les génisses se trouvait 
également un sujet impoité de grand 
mérite Tullibody's Polly qui prit le 


premier argent dans une classe de génis- 


ses de deux ans sèches. Voici dans quel 


ordre les prix furent décernés: 


Veau mâle junior. Classe de six morres 


ler W. H. Coverdale, Portsmouth 


avec Le Moine’s Point Stateley Boy: 
2. JL H. Black, Lachute; 3: Dr. T: 
W. Smith, Hawlesbury, Ont.; 4 et 5. 
John Bompas & Sons, Bell's Corners 
Ont. 


Veau mâle senior. —1 “ 2. C. J. Miller, 
Lachute, avec Springlea Chuddy; 
et Springlea Rover; 3. J. P. Bradley, 

. Lachute, avec Brookview Charlie: 
4. Coverdale avec Le Moine's Point 


Adventure; 5. G. D. Mode, Vankleek 


Hill, avec Bonniebrae Winora's Heir:; 


6. W. Erskine Rodger, Lachute, avec 


Woodiea Patrick King. . 


Taureau d'un an.—1. Coverdale avec 
Le Moines Point Erector; 2. L. 
McCrea, Vankleek Hill, avec Des- 
chambault Top Grade; 3. Mode avec 


-., Alta Crest War Plane: 4. Sen Smeat- 


on White, Arundel, avec Gay Brook 
Majestic; 5. W. Bradley, Lachute. 


Taureau 2 ans (5). 1. Black avec Hole- 
housé Trueform; 2. Bompas avec 
Pinecrest Top Gallant; 3. Miller 


| avec Barboigh Reflection;, 4. Mme 


M. R. Blond, Lachute: 5. Alb. Leish- 
man, Lachute. 


Taureau adulte. — 1. Coverdale avec 
Crofthead Adjutant; 2. Black avec 
Netherton Swank; 3. W. E: Rodger, 
avec Bridgeview Aspiration; 4. White 
avec Cherry Bank Cupbearer; 5. J. 
P. Bradley avec Burnside Perfection. 


Taureau champion juhior.—C.-]. Mil- 
ler avec Springlea Chuddy. 


Taureau champion junior de réserve. — 
Coverdale avec Lemoine's Point Erec- 
tor. 


Champion senior et Grand Champion.—— 


J.-H. Black avec Holebouse True- 
form. / 


Champion de réserve.—Coverdale avec 


Crofthead Adjutant. 
FEMELLES 


Taure junior.—11 exhibits.—ler Smith; 
2. Miller; 3. Black: 4. 
LE Mode; 6. .Bompas. 


Taure senior. —13.— Miller on non 
: Perfect Lady, 2. et 7. Coverdale avec 


Lemoine’s Point Flossie et Le Moine’s 
3. Black avec 


Point Brown Barr: 
.Willowhaigh Gale; 4. Mode avec 
Bonniebrae Lady Waneta : DT EE 


Bradley, avec Brookview Violet 3ème; 


6. Smith avec Daldraggan. 


Génisse un an (12 exhibits).—1 et 3. Co-- 


verdale avec Le Moine’s Point Royal 
Kay et Le Moiné’s Point Brownie 
Bess; 2 et 4. Black avec Willowhaugh 


Diana et Willowhaugh Aïsa Craig; . 


5. J. P. Bradley; 6. Bompas. 


Génisse deux ans sèche (10 cHMBTETS — 
1. Black avec : Tullibody's "Polly: 
2. Coverdale avec Le Moine’s Point 
Royal Kate; 4. Mode avec Bridge- 
view Constance 3ème; 4 et 6. W. J. 


Rodger avec Lemoine’s Point Bonie 


Lass et Lachute Jeannette 11ème: 


9. Müller avec spring Princess 


Maria. 


\ 


TA pad 


+ Chabse. 


; 


2 ans en Le ee NT 
avec Le Moiné’s Point Sheila, 2. W, » 
-E. Rodger avec Woodiea Hot Sas F 

_ Harrie; 3. J. P. Bradley: 4 Mode 

e avec Bridgeview Fancy. #3 


Vache. 3 ans en lait.—1 et 4. TP 
ley avec Brookview Hazel et Brook 
view Dolly: 2. Coverdale avec Annie 
Laurie; 3. Black avec Wilowpaugh 
"Lady Myra: 5: MU avec SRAORER 
Princess Roval.… : 


Vache, 3 à 5 ans, sèche. LE P. Bradley 
._ avec Brookview Ruth 2ème; 2 Bom-1 
pas avec Bridgeview Rose; es E. 
Rodger avec Woodlea Tootsie Sno 
ball; 4. W. E. Rodger, avec Lachu j 
_. Roaë Jeannette 10ème: 5 Miler, 
“avec Springlea Gem: 


“y. ache 4 ans et plus en lait] et 2. Black 
avec Auchenbrain White Rose 6ème ” 
et Harleyholm Butterfly 13ème; Mode : | 
avec Broadview Emblem; 4. Cover: ,; 
dale avec Le Moine’s Point’ Royal 
“Kitr57 WE. Rodger, avec Woodlea. 
_ June Flower. 


re 


Vache sèche 5. anis ét blus.—1. Mo 
avec Ardgowan Valda: 2. et 3. Blac 
avec Harleyholm Butterfiy 119re; 
et Gartloch Miss Craig. 


Championne junior et Grande chame! 
pionne de réserve: re aveë re 
lea Perfect Lady. 


Championne junior de réserve. “'Géver 
dale, avec Le Moines Point de 
Kay. : ATX 

Championne senior el. Grande ne 
pionne.— Black avec AUCRORCIR ES 
White Rose 6ème. de 


Pragéniture senior de Toueaié es et 4 
Coverdale; 2. Bradley; 3. Black; 5. 
Mode; 6. Rodger. Sn: 


| Progénilure junior de taureau. A Mi 
ler; 2. Coverdale; 3, Biarés 4, PF: 
Bradley: oO Smith: 6. W.E 
TE : Bompas; 8. Mode. 


Prôgéniture matérnelle: L 1 et 6-bi 
° 2. Coverdale; 3. Mode; 4.  Bompas; 
: 5. Bradley. il 


Jeune troupeau.—1. Coverdale: 2: Mil- 
SE 3. Black: 4. Mode; 5. Smith 
. W.E. Rodger. ARR LIN 


Vieux troupeau. —1]. Black: ae Cover: à é 
‘dale; 3. Mode; 4. Black: 5 W: E. 
— Rodger; 6. Bompas. Lx Rs 


x i 
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: Rodger; 


Le Canada a été l'unique marché po 
les tomates venant des Iles de Bahama, + 
Antilles Anglaises, depuis la fermeture... 
du marché des Etats-Unis par li imposi- 
tion d’un droit de trois cents la livre en 
1929. Les tomates sont le principal pro- 
duit agricole destiné à l'exportation aux 
Iles Bahamas, et une seule variété de 
tomates, la Globe, est: cultivée pour le 
marché canadien. . 


LA LEÇON DE CALCUL 


Pourquoi votre. fils at ii. mai 
l'école? + 
SAC'est votre faute. Monsieur 
tituteur. à - 
— Comment ça? De 
Vos méthodes de calcul. 
— Je ne comprends pas. 

. —Mais si, vous savez. Vos problèm 
comme celui-ci: ‘Il faut cing minut 
pour manger une pomme. Combien d 
minutes faut-il pour en manger 17/2? 
Mon fils a mis beaucoup de bonne volo 
té à résoudre ce calcul, mais à la 10e 
pomme ça n'allait plus. sil a tout rend 
‘le pauvre petit. 
— C'est entendu, Nadar je dispen 
serai la prochaine fois votre fils. de sem 
blabies leçons de calcul. | 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL.—Oxymel à A 

vrait être essayé dans toutes les familles, ‘ Retnède- 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, e 
ete. sen où bee Je uñe bouteïll : ‘ 
ou € 


leurs coupées 


torités. 


apés quand ils sont épanouis,; les iris, : 


sence. 


la meilleure. 


Ne 


ter librement à 
“qu'aux feuilles et aux fleurs. 


_ sion de l’eau. 


‘eau fraiche pendant plusieurs heures. 


10 à 
ans un vase. Pour les lilas, les spirées, 


tiges. avant de les tremper dans l’eau. 
« Ori peut aussi les frapper et les gratter. 


avant de les mettre dans de l’eau froide, 
ais ceci n ’est-pas très sûr, 


es pavots, les roses trémières, le réséda, 


vées de l'application de cette méthode. 


T n'empêchent la libre ascension de l’eau. 


> répété toutes les huit heures. 


Pa 


Tous les AT de vue seront - 
de eux | d'avoir des renseignements 
sur là facon de tenir fraîches les 
coupées. La station expérimentale 
thbridge “du Ministère fédéral de 
ri culture a rassemblé les faits essen- 
à ce sujet, en s ‘adressant à ses pro- 
‘horticulteurs. ainsi qu'à d'autres 
Voici cès faits: —-La plupart 
fleurs doivent être coupées de bonne 
ure Je matin, lorsqu'elles sont encore 
uvertes de rosée, ou dans la fraicheur 
» Ja soirée: Les roses, les pivoines, les 
da fablias et les. glaieuls se conservent 
mieux quand ils sont coupés le soir, mais 
ï eat à à noter que les dahlias doivent être 


les pavots et les œillets quand ils sont.à 
demi. épanouis, et les pivoines lorsque à 
| couleur st bonne. Le plus où moins 
4 D ppnmenL JE toute la diffé. 


La façon dont les fleurs sont coupées a 
aussi beaucoup d'importance. La coupe 
oblique, avec un couteau tranchant, est 
Les ciseaux broient la tige 
pu la meurtrissent et l’eau ne peut mon- 
travers les tiges jus- 
Le grand 
avantage de la coupe oblique, c'est que 
es tiges ne reposent pas à plat sur le 
fond du vase, cpestent, ainsi |’ ascen- 


. Dès que les fleurs sont coupées, la pre- 
mière chose à faire «est de les tremper 
immédiatement dans une abondance 


" cette précaution est prise immédiate- 
:mént, leur vie est grandement prolongée. 
fleurs à feuilles épaisses, comme les 
_giroflées, les gueules de loup, les zinnias 
et les pétunias doïvent tremper au moins 
12 heures avant d'être arrangées 


es éhèvrefeuilles et d’autres fleurs d'or- - 
nement cueillies sur les arbustes. on 
btient de bons résultats en fendant les 


4 D'aucuns prétendent qu'il est bon de 
plonger ces fleurs dans l’eau bouillante 


On sait 
cependant que certaines fleurs, comme 


et les dahlias se sont parfois bien trou- 


. Tout le monde sait ou devrait savoir 
auôn prolonge la vie des fleurs en cou- 
pa ant leurs tiges une fois par jour, mais 
ya une erreur souvent commise à ce 
Butet: cette coupe devraïit être faite sous 
Veau. afin d'empêcher que des bulbes : 
d'air ne se forment dans les tiges et, 


‘addition d'un quart à une demi-cuil- 
e à thé dé charbon de bois ou de per- 
añganate de potasse, que l’on peut se 
ocurer chez les pharmaciens, empêche 
développement des bactéries sur la. 
coupée, et l'emploi d'une ou deux 
uttes de créoline où d'un autre dé- 
nféctant semblable aide à prolonger la 
e la fleur, mais l'aspirine n'a aucune | 


es pensées ont de la difficulté à tirer 
au par leurs tiges, et ces fleurs, de . 
ême que les capucines, se trouvent 
ien. d'un bain d'eau froide où elles doi. - 
ent être plongées jusqu'aux fleurs, pen- 
une *démi-heure, et ce bain doit 
Les 
ants d'air chaud font immédiate- 
faner les fleurs coupées les dahlias 
ut. En ce qui concerne les conte- 
: un floriculteur a découvert que. 
Au s- coupées se conservent plus 
dans des vases ge Cuivre que 


Cr D ; ATP ie j..: 
LÉ Se LEE De AS LALLINTEE ES 


Lettres aux. RTTRE, “ 
cercles avicoles et 
COUVOIrS coopératifs 


.” Québec, le 13 juillet 19562 
Cher monsieur, 


Chadue année nous constatons qu'un 


trop restreints. 
dans les colonies fait aussi grandement 
défaut, surtout durant la nuit, en été. 


Les poulets ne peuvent se bien déve- 


lopper dans de telles conditions. 


Je rappelle ceci à cette époque de cha- 


leur et insiste sur l'importance de la ven- 
tilation dans les colenies-éleveuses, de 
même que sur l'avantage d'élever les 
poulets en liberté ou au moins dan$ de 
grandes cours bien pourvues de verdure.” 


lorsqu'il est impossible d'accorder la : 


liberté complète aux oiseaux: 
On fera bien d'enlever. complètement 
les fenêtres des éleveuses durant l'été, 


ou de tenir ces dernières “entièrement : 


ouvertes durant la nuit. 


Les abris portatifs pour | élevage des 


poulets constituent un système très pra- 
tiques et peu dispendieux. 
commandons fortement. Liur 1sage est 
malheureusement beaucoup trop péu 
‘répandu. 

154 encombrement dans les colonies ou 
les cours est toujours préjudiciable. . 
Une différence. très marquée se produit 
rapidement dans le développement de 
deux groupes de poulets dont l'un est en 
liberté et l’autre tenu dans des Du 
tions d' encombrement. : 


Les cültivateurs doivent comprendre É 


que c'est durant l’été qu'ils préparent la 
ponte d'hiver chez les poulettes. On 


_ne pourra attendre de bons résultats de 


sujéts qui n'auront pas été élevés 
dans des conditions convenables. ” 
/ 
Votre tout dévoté, 


JOS.-D: BARBEAU 


P. S.—-L'eau fraiche en abondance et 
l’'ombrage sont indispensables aux. vo- 
Jailles. L'aviculteur doit voir à ce que 
ses poulets en élevage ne manquent pas 
de ces deux choses essentiélles. 


La construction du 
poulaïiller au Canada 


Au point de la construction des pou- 
laillers, le Canada peut se diviser en 
deux parties. La première de ces par- 
ties, plutôt restreinte, est le littoral de la 


_Colombie-Britannique, où les étés sont 
modérés et les hivers doux. 
‘partie, beaucoup plus grande, comprend 


L'autre. 


l’intérieur. de la Colombie-Britannique, 
les provinces des Prairies, de l'Ontario, 


du Québec, et les Maritimes où il y a de : 


grands écarts de chaleur et de froid et de 
basses températures en hiver. La région 
du littoral, où l'on compte un grand 
nombre d'installations avicoles, deman- 
de un poulailler de construction légère, 
tandis que l’autre partie, d’où vient le 
plus gros des produits avicoles du Cana- 
da, exige un type de Re et 
Jourd et plus chaud. 

MM. F. C. Elford, alto dà 
. Dominion, et H. S: Cutteridge, avicul- 


teur du Service des volailles des fermes 
expérimentales fédérales, ont compilé 


tous les renseigneménts possibles sur ce 
sujet dans un bulletin intitulé: ‘‘La 
construction du poulailler’ 
renseignements variés, ce bulletin con- 
tient un grand nombre de plans détail- 


-lés pour la construction du poulailler,, 


-et beaucoup d’autres illustrations. Il 


n’y a pas de type de poulailler qui soit - 


supérieur à tous me äutres pour les pou- 


grand nombre de cultivateurs élèvent j M. 
_Jeurs poulets dans des enclos beaucoup 


Souvent la ventilation. 


‘qui sera connue $ous le nom de 


Nous les re- 


’. Outre ces 


36 Vote ave: Ne 30 


1 LA SEMAINE 


rant plus d’une semaine sur les 
Etats-Unis a fait près de 4,550 
Victimes. C'est là un record que ce pays 
aurait volontiers laissé à d’ autres, 
# + S 
le docteur Jules. Vallée, coroner 
du district de Québec est décé- 
dé, la semaine dernière, à son 
chalet du Lac St-Charles. Le défunt âgé 
de 50 ans, était coroner depuis 1930. 
LRU # 4 


| Le vague de chaleur qui déferla du- 


A ville de Richmond sera dotée. 


d’une troisième industrie. Ce sera 
une manufacture de bas de soie, 
“Full 
Fashioned’’. Les travaux de construc- 
tion sont: commencés depuis quelques 
jours. 


A FL. 


ans, fils de Wilfrid Provencher, 
de Ste-Gertrude, s'est noyé dans 
un petit ruisseau près de sa demeure, 
Le jeune homme se, baignait avec quel- 
ques compagnons lorsqu'il disparut. On 
retrouva le cadavre plus tard. 
Æ'*X *% 


A VEC une seule élection par accla- 


He Provencher, âgé de 13 


mation accordé à un partisan du 
gouvernement, 130 candidats ont 
été mis en nomination le 17 en vue de 


:l’élection provinciale du Manitoba qui 
La Législature. 


aura lieu le 27 juillet. 
compte un total de 55 sièges. 
CNE RE ’ 

E Pittsburg.—Le jeune Robert 
Kummert, âgé de 15 mois, a tué 
accidentellement son jeune frère 

de 3 mois, alors que les deux enfants 

jouaient dans un berceau. Le plus âgé 

avait donné un coup de bouteille à lait 

sur la tête du bébé de 3 mois et ce der- 

nier est mort presqu'instantanément.: 
* *X * 


NE grand’'mère a donné sa vie pour 

| : | ! sauver celle de sa petite-fille agée 
de huit ans qui allait se faire 
écraser sous les roues d’une automobile. 
Mme Margaret Ray, âgée de 66 ans, 


‘aurait pu se sauver elle-même, mais au 


lieu de le faire, elle poussa sa petite- 

fille hors du sentier de l’automobile. 

La tragédie s’est déroulée sur le boule- 
vard Sunset, à Hollywood, Caif. 

* # *# 

EPUIS le ler janvier.jusqu'au ler 

D juillet, les officiers de circulation 

ont fait 13,494 rapports d'infrac- 


. tions à la loi des véhicules moteurs. Là- 


dessus le bureau de la circulation a don- 
né 6,110 avertissements à des automo- 
bilistes: 2,080 avis sommaires ont été 
envoyés et 495 poursuites ont été 


prises contre dés conducteurs, et 184 


permis de conduire ont été confisqués. 
*X *X * 

N jeune homme de 24 ans, M. 
Camille Rhéault, des Trois-Ri- 
vières, est mort accidentellement 

en tombant d'une hauteur de 116 pieds 
à l’élévateur où il travaillait. Il était 
célibataire et fils de Mme Joseph Rhé- 
ault, 888 rue Panneton, de cette ville. 
Camille Rhéault est tombé à l’intérieur 
d’un des silos de l’élévateur, alors qu'il 
S ‘apprêtait à frapper avec une massue 
une des ‘‘formes’”’ qu'on avait utilisées 
pour couler le ciment. La ‘forme’ tom- 
bant d'elle-même avant que la massue 
ne l’atteigne, l'élan que le jeune homme 
s'était-donnié l’entraîna dans une ouver- 
ture de 14 pouces qui se trouvait en 
face de lui. Le]; jeune homme a succombé 
instantanément à une fracture du crâne. 


les pondeuses, et les plans donnés dans 
.ce bulletin ont été choisis parmi ceux 


qui ont donné de bons résultats, basés 
sur plusieurs années d’expériences dans 
les-conditions variées qui règnent au 
Canada, de l'Atlantique au Pacifique. 
Ceux qui adoptent ces plans pourront 
les modifier légèrement suivant tes con- 
ditions locales, mais il faut toujoure 
s’en tenir aux principes principaux de la 
construction de poulailler, savoir, beau- 
coup de soleil et abondance d'air frais 
sans courants d'air, joints à la bonne 
hygiène en dedans comme en dehors. 
On peut se procurer gratuitement ce 
bullétin de 48 pages en s'adressant au 


Bureau de publicité et d'extension,’ 
Ministère fédéra) dé l'Agriculture, Otta- 


. dans la plaine. 


À pluie a apporté un peu de RE 
ment ces Jours derniers aux mois- 
sonsdudistrict d'Edmonton en voie 

de brûler sous les rayons du soleil ardent. 


Le ciel est cependant d’un bleu très pur 
ailleurs et les fermiers souhaitent que la 


pluie leur rende aussi visite le plus tôt 
possible. La rouille à commencé ses 


24 


ravages et la température se maintient 


à 100 et moins dans la région de Méde- 


cine Hat. 
* # #4 


E KR. P. Adalbert, (Albert Blordin}* 
O: M. Cap., natif de Montréal et 
missionnaire en Ethiopie, a été 
massacré par des indigènes qui ont mis 
à sac la mission des Pères Capucins à 
Masséra. Les RR. PP. Capucins du mo-, 
nastère d'Ottawa ont appris la nouvelle 
cés jours derniers, par l’entrémisé du. 
Département des Affaires Extérieures, 
et du chargé d'affaires britanniques à 
Addis-Abéba. 


SAETR 


‘A Majesté Edouard VIII a échappé 
S à un attentat jeudi dernier en reve- 
nant de Hyde Park, où il avait 
présenté de nouveaux drapeaux à six 
bataïllons de la garde royale. Le roi, en 
route pour Buckingham Palace, chevau- 
chaït à la tête de la garde lorsqu'un indi- 
vidu parut dans la foule, revolver au. 
poing.: Son arme était chargée. Um 
policeman la ramassa quelques instants 
après dans ja rue et l'individu fut ar- 
rêté. s ï si 
PR A : 

LFRED Scadding, le rescapé de la 
Fat Moose River Gold Mine, qui 


était à l'hôpital d'Halifax depuis: 


e mois d'avril dernier, souffrant des jet 
à cause de son séjour prolongé au. fond. 
de cette mine en compagnie du Dr. 


Robertson, de Toronto, est rentré dans . 


son foyer, le 15 juillet, porté sur une 
civière, Les médecins lui ont amputé 
es orteils des deux pieds, et le 4 juillet 
ils ont dû Jui enlever encore un petit 08 


d’un pied. 
M d’Alma, a trouvé une mort tra. 

* _gique, le 9 juillet, dans un petit 
Jac. dans la paroisse de St-Léon. 
Desbiens s’est noyé dans des circons- 
tances assez étranges après avoir abau- 
donné ses fils avec lesquels il s'était ren- 
du à St-Léon, pour faire un chargement. 
de bois. C’est après d’actives recher- 
ches que les fils du défunt ont retrouvé 
M. Desbiens, vendredi matin. 


+ *X + 


Nes dernier le feu à Fr 


*% * * 


Etienne Desbiens, de St- fast 


truit de fond en comble |’ église, 
le presbytère et une grange à St: | 
Luc, comté de Dorchester. M. lé curé’ 
Pierre Fortier venait de sortir de }” ce 


e 


M. 


quand le feu fut découvert, mais il avait 


fait des progrès tellement rapides qu’il 
fut impossible de sauver quoi que ce soit. 
Le feu se propagea rapidement au pres: 
bytère et à une grange proche. Le tout 
est une perte totale et les dommages sorit 
évalués à $40,000. r 


À # # 


UT Je canton de Lamorandière, 

dans l’Abitibi, a été jeté dans 

l'émoi, la semaine dernière, lors- 
que un éboulis de gravier écrasa à mort 
M. Joseph Carpentier, de l'endroit. On 
ne sait pas comment l'accident s’est Dro- 
duit, les résidants n'étant accourus Gu'au 
bruit terrible du gravier S’écroulant. 
M. Carpentier 4 été. 
retrouvé sous les monceaux de pierre, 
horriblement mutilé. Il était déjà mort. 
Le défunt était âgé de 54 ans, et il laisse 
dans le deuil, 
enfants. 


M. 


++ + 


cultivateur de Notre-Dame des 
Anges, est mort tragiquement 


‘ 
» 


son épouse et plusieurs - 


Ernest Lavoie, âgé de 66 ans, . 


lundi soir, alors qu'il vaquait aux tra- 


vaux des champs sur sa propriété avec 
ses fils M. Lavoie ramassait le foin 
avéc un rateau mécanique lorsque son 


cheval-se débrida et prit l’épouvante.: : 


Dans sa course affolée, la bête donna 
contre un tas de pierre et M. Lavoié'fut 
projeté avec force contre une TN 
Son garçon, témoin de l'accident, 


porta au secours de son malt < 


père qu'il releva baignant de sang: L à 
victime inconsciente fut transportée à 
la maison des Lavoie en hâte où l’on 
manda le prêtre et le médecin. Mälheuw- 
reusement à l’arrivée de ceux-ci, la sue 
avait déjà fait son œuvre. 


(Suite à la page 299) 
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Le point d'interrogation 

Nous croyons poser un acte important 
d’apostolat en recommandant vivement 
& qui de droit le dernier ouvrage de M. 
l'abbé V. Germain. Ce livre contient 
‘‘un exposé sommaire du mystère de la 
génération humaine et des questions 
connexes’. L'auteur est un prêtre, doc- 
teur en. théologie et vieux praticien de 
lPapostolat. Aussi l'ouvrage qu'il nous 
présente offre-t-il toutes les garanties de 
doctrine et de prudence surnaturelle 
requises pour un exposé de questiohs 
aussi délicates. Après avoir lu un grand 
nombre d'ouvrages du même genre,—il 
en est paru plusieurs depuis dix ans sur- 
tout—celui-ci nous paraît de beaucoup 
le plus pratique et le plus à la portée des 
lecteurs canadiens. 

Ce livre s'adresse d'abord aux mères 
de famille. Mères chrétiennes, pour l'a- 
mour des âmes que Dieu vous a confiées, 
lisez-le attentivement. Ne craignez pas 
de sacrifier généreusement un dollar 
pour vous le procurer. . Suspendez au 
besoin votre abonnement pour un an à 
telle revue et achetez ce livre. Quand 
vous l'aurez, mettez-le en lieu sûr, (il ne 
doit pas évidemment traîner sur les fenê- 
tres) et faites-lé lire courageusement à 
votre grande fille et à votre grand garçon 
en temps opportun. Vous allez rompre 
avec certaines traditions de silence. 
Rompez, voilà tout. L'important pour 
vous est de suivre éxactement les con- 
seils de l'auteur dans sa préface. Et 
vous aussi, éducateurs-de toute catégo- 
rie, y compris ‘‘les religieuses enseignan- 
tes et la maîtresse du pensionnat'', ne 
manquez pas d'étudier cet ouvrage qui 
simplifiera singulièrement votre tâche, 
dans une matière extrêmement difficile 
et toujours pénible. Bien plus, nous 
souscrivons au jugement de l’auteur: 
‘Qu'arriverait-il si quelque fillette ou 


 AGHETONS VIEIL OR, VIEUX BLJOUX 


Jonos, Bagues, dents en or 
pièces d’or, liagots, etc. 

plus haut prie den $7.00 
l’once pour 9 karats, $8.00. 
pour 10 karats: Envoyez 
paquet par malle: Argent 
retourné de suite. Si vous 
n'acceptez pas le prix payé, 
paquet sera-retwurné, malle payée. Acheteurs 
(‘anadiens-Français: LA RAÏFINERIE DE 
l'EST, 74 rue St-Joseph, Apt. 19, Québec. 


quelque garçon, trouvant, par accident 
ou par curiosité, ce livre de: bonne foi, 
l’allait lire en entier? Franchement, 


nous doutons qu'il en püût résulter le” 


moindre inconvénient...’ A plus forte 


raison n'y aura-t-il aucun inconvénient à . 


ce que nos grands élèves de rhétorique 
ou de philosophie, sous la sage direction 
de leurs maîtres, y puissent voir non seu- 
lement le portrait de saint Liguori, à la 
page. 140, ou celui de Bossuet, à la page 
160, mais le texte en entier de l'auteur. 
Loin de nous, dirai-je avec l’auteur, de 
proposer ce livre comme panacée à tous 
les péchés. Evidemment non! Mais que 


de bien il peut faire! cela suffit. Louons 


l’auteur d’avoir su rompre-sur ce point 
avec une routine aussi bigote que désas- 
treuse pour les âmes, et de nous avoir 
donné un ouvrage plein de lumière et 
d'esprit surnaturel. [l appartenait à un 
théologien d’expérience de: faire les pre- 
miers pas. Peut-être verrons-nous 
moins ‘‘de ces cas de longue souffrance 


morale qu'une explication d'un quart 


d'heure aurait guéris’’, si le: bon livre de 
Monsieur Germaïn a la chance, rare au 
Canada, de faire son chemin. L'excel- 
lente disposition typographique, et les 
nombreuses illustrations, dont le choix 
manifeste chez l’auteur une originalité: 
de bon aloi et tout apostolique, aideront 
à la diffusion de l'ouvrage: c'est la grâce 
que nous lui souhaitons et que nous 
souhaitons. aux âmes. . 
ANSELME LONGPRÉ, ptre. 

Saint-Aimé, P. Q:, 

(Cf. Le Devoir, 4-VII-36) 

‘Le point d'interrogation’, par l’abbé 
V. Germajn. Un vol. 228.pp. 35illustra- 
tions. En vente dans les principales 
librairies et à La Crèche, 680 Chemin 
Ste-Foy, Québec. Prix: $1.05 franco. 

ADOPTIONS—14 en ce mois, 146 de- 
puis janvier. 


La Broderie est un agréable passe-temps 


No:3%473.—Trousseau de Baptême. 


Les Roses, superbe modèle: facile: X faire. 
manteau 30c, bonnet 15e, châle 28c, kimono: 20, robe 25e. 


Patrons. À tracer 
Perforées manteau 75e, bonnet 25e, thâle 


50e, rabe-30e, kimono 50e: Au fer chaud manteau:50e, bonnet 20e, châle, robe et kimono chacun 35e, 
Etampés sur belle-soie cordée-blanche ow sur cachemire français pure larme manteau $3:00, bonnet 
50e, châle $1.69, kimono:$1.10, robe $1.85, j jupon $1.65. 
Sur crêpe-plat pure soie lavable: blanc où rose pâle, manteau 52.75, bonnet 49c, chAle 51.59, robe. 


$4.36, jupon. $1.20: 


Soie-spéciale pour broder tout le-trousseau environ $1.50. 
Brodés.à la: main: prêts À porter, manteau, bonnet et châle: en cachemire doublé: en: soie: $12.0%. 


En crêpe ou soie cordée $14.00. 
Robe et jupon assortis en: c rêpe $6.00. 


Circulaire de Baptème 5e. Circulaire de: Nappes 5e. Cire ulaire Rehigieuse Ge, 
Abenbez-vous à notre: Revue: mensuelle de Broderie et Musique 12e seulement par an 
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} situation. ? 


‘URPRISE et anxiété des parents, 
lorsqu'apparaissent chez les ado- 
lescents des inégalités de caractè- 

re jusque-là inobservées, trahissant chez 
le grand garçon de treize ans, chez la 
fillette de douze, ce que l'on appelle la 


‘crise de croissance”. - 


L'enfant jusqu'alors docile, affectueux qui ne sont plus des bébés... 
égal à lui-même, devient changeant et 


impulsif. Il. passe d’une exubérante dé- 
sordonnée à de longue, rêveries muet- 
tes. 
succèdent parfois sans transition, des 
brusqueries d'humeur frisant l’insolence. 


Toutes ses préoccupations. semblent 
accaparées par des emballements pas- 


sionhés, où pour un sport, ballon, bicy- 


clette, ou pour telle personne de son 
entourage, ou pour quelque grande idée: 


Tout chez lui déconcerte, car tout est 
nouveau. . . et tout paraît inquiétant. 


N + + # 


Que se passe-t-il au juste ? 

.Le grand garçon qui devient un hom- 
me, la fillette qui devient jeune fille 
regardent le monde avec des yeux nou- 
veaux... Ils éprouvent des aspirations 
que leur révèle à eux-mêmes leur per- 
sonnalité. ; 

De là cette soif d'indépendance, ces 


enthousiasmes qui ne connaissent aucun 


obstacle: 


“Ne suis-je pas libre, après tout ? se 


dit l'enfant. Ne suis-je pas déjà un 
homme? Pourquoi obéir ? 
me soumettre à d’autres?.. Est-il 
vrai que Dieu est le Maître de la desti- 
née ?... "Qu'est-ce que la vie et quel 
est le but de l’existence ?. .. 

- [L souffre aussi l’enfant,- d'être en 


” général-peu compris, parfois même de 


ses parents, de ses maîtres. .. Alors, 
se replie sur lui-même. . 
rissant son esprit de rêves extravagants 
ou de douleur£ concentrées. L'’imagina- 
tion travaille et creuse un fossé entre 
lui et les siens: “On ne le comprend pas!. 
On est injuste!... On lui en veut!... 
On le persécute!”” 

Et voilà qui explique ses révoltes sou- 
daines contre tout ce qui, autour de 
lui, semble contrecarrer sa liberté. 


*+* + € 


Où réside le féhger dans cette phase 
difficile? - 

Il n’est pas dans l'épanouissement phy- 
sique de l’adolescent, qui, de soi, n’est 
rien que de naturel. Le vrai danger se 
trouve précisément dans l’incompréhen- 
sion des parents et des éducateurs. 

Les enfants, à cet âge. ne sont plus ce 
qu'ils étaient jusqu'à lors, et c'est ce 
qui déconcerte les parents. 

Ils ne sont pas encore ce qu'ils seront 
plus tard, et c'est ce que les parents doi- 
vent comprendre pour s'éviter d’inutiles 
angoisses et surtout pour adapter à la 
situation leur action éducative. 

Durant cette période de transition, 


tout, chez l'enfant, est instable: rien. 


n’est définitif. Que l’on se garde donc 
de porter sur lui à ce moment des juge- 
ments sans appel. 

Ce n’est pas parce que ses répliques 


sont vives, et-peut-être insolentes dans 
la forme, qu’un adolescent doit être . 


mis au ban de la famille et tenu pour un 
futur révolté. Qu’une jeune personne de 
douze printemps marque un souci de sa 
parure, elle n’en prendra pas nécessaire- 
ment le chemin des grandes coquettes 
ou des vedettes. de cinéma, et pourra 
fort bien faire plus tard une fort digne 
mère de famille. 
ÿ “AY T's PR 


Quels sont alors, les remèdes à la 


A des démonstrations d'affection: 


Pourquoi 


.ilse tait, nour- | 


x 
_ 


Compréhension. .. Patience .. Bon: 
té, Eumières.-de a Pate 
Parents et maîtres sauront, le mome 
venu, que, sans rien abdiquer de let 
autorité ni de leur mission d'éducateurs, 
il leur faudra nuancer davantage Li 
action et traiter en jeunes gens ces gra 
s'appliquent surtout à garder leur. con- 
fiance, en répondant judicieusement à 
leurs questions, expresses ou muettes. J 
Aux sautes d'humeur de l'adolescent, 
qu'ils répondent par une longanimi 
inconfusible prête à toutes les indulgen- 
ces sans toutefois capituler par faibles 
À des manques de délicatesse, voire à! 
des impertinences possibles, il leur fau 
- dra opposer une bonté vraie, celle qu 
veut le bien de l’enfänt et l'y conduit 
fermement, DETTES en dépit 
des traverses. Me 
A ses aspirations surtout, il faut don- 
ner un aliment, un répondant, en fui 
expliquant ce qu'il est en âge de com- 
prendre, en éclairant sa conscience, selon 
les cas, sur les grands problèmes de la 
vie qui, déjà, le préoccupent. #4 
Pour bien remplir cette tâche — la 
vraie tâche positive de l'éducation — il 
faut aux parants des convictions nettes 
qui se fassent sentir dans leur conduite. 
Car l'enfant s ‘aperçoit très bien si ses | 
parents comptent avec Dieu. ! 
Il faut que Dieu soit le trait d'union: 
entre le père et ses fils, le lien qui unit 
la mère à chacun de ses enfants. Il faut, 
en un mot, que Dieu soit avant tout pee 3 
sent dans le cœur des parents. 


£ Extrait de +"L’Amé de la Famille.” 
‘ æ t >, 


Une lettre de New York 


4 
Mme. J. R. Mach, de New York, 
NY, a à ‘Je souffrais de mauvaise: 
digestion et me sentais très faible. 
Rien ne semblait m aider Rues au jour 
ou je me mis à prendre du Novoro. 
Ma condition s'améliora immédiate- 
ment.” Le Novoro du Dr. Pierre est 
‘employé avec succès, depuis cinq gé- 
nérations, par les mälades. C'est un 
remède composé dé plantes, feuilles, 
graines et racines d’une valeur médi- 
cinale reconnue bonne. Il stimule les 
sécrétions digestives de l'estomac, 
règle les intestins. élimine du système 
les matières impures et procure au 
corps un bon nettoyage. Îl n’est pas” 
fourni par les droguistes et peut seule- » 
ment être obtenu des agents locaux 
autorisés. Pour renseignements écrire 
à_Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 2504 
Washington Blvd., Chicago, A1. 
nnite exemptide ‘douane au Canada, 
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LUNETTES Et LOUIS XV 

Un jour Louis XV, visitant les. Bu. 

reaux de la Guerre, aperçut des lunett 

sur une table et les prit en disant: 

— Voyons si elles sont bonnes. . 

En même temps, sa main se eu 

un papier qui paraissait négligemme 

laissé sur cette table, et qui n’était autre 

qu'un pompeux éloge du monarq 

Après avoir lu les premières lignes, 

rejette l'écrit et les lunettes, et ajoute 
riant: 

——Elles ne Sont pas meilleures que: 

* miennes; elles grossissent trop les objets, 4 


+ + * 


CHOSES DE VALEUR 


— J'ai entendu dire que le caissier- 
comptable de votre établissement s’est 
enfui: a-t-il emporté quelque chose? 

— Il est parti avec ma femme. 


KL 


— Je voulais vous dire quelque chos 
de valeur: de sis argent par exemple ? 


A — — 
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CHAPITRE IV 


-  BANS LES SALONS DU KOMMODOR 


_ La foule affluait. x 

…— Foule extrêmement mélangée. L'uni- 
formité des smokings masculins atté- 

- nuait à peine les profondes divergences 

de tous ces hommes venus des quatre 

“coins du globe. Sous les torchères qui 

_ répandaient partout des flots de lumiè- 

res, les bijoux et les toilettes des femmes 

- mettaient une note luxueuse, sinon élé- 

- gante.. 

… Deux jeunes gens, dans une encognure 

« ua peu sombre, devisaient à mi-voix. 

— —Ton impression, Roger? 

—Heut assez... complexe. Je ne 

parle pas de la décoration. (Correcte, 

… agréable à l'œil, mais sans grande per- 

 sonnalité. . 

- _—Les personnages ?... 

= De tout. Du bon et du mauvais. 

+ Deux types surtout me paraissent domi- 
* mer: le moujik et le junker. 

—Bien dit. Sais-tu que tu ferais un 
excellent observateur tout à fait apte 
à Ja carrière ? ; 

 —C'est cela, moque-toide moi! 

- —Je n’en ai nullement l'intention. 
… Tiéns, regarde cet individu qui. vient 
… d'entrer... Quel facies! 

On voit quetues diplomate, tu con- 

. mais l’art des expressions mesurées. 

- L'homme qui faisait son apparition 
dans les salons offrait l'inquiétante phy- 
. sionomie d’un ‘type à tout faire”, sur- 
tout le mauvais. 

—Ma foi, murmura Guy, je ne vou- 
drais pas rencontrer un tel individu le 
soir dans une avenue déserte. 

—Qüe peut-il faire ici ? 

—Hé! le sais-je? Ne t’étonne pas, 
 d'aïlleurs. Je n'ai pas souvenir d’une 
_ seule réception où des figures sinistres, 

… semblables à celle-ci, ne vinssent jeter 

une note pittoresque et rappeler que 

Ybhumanité est un agglomérat d'êtres 

_ fort disparates. è ; 

… Un instant encore ils suivirent le per- 

… sonnage des yeux. Après un regard Cir- 

- culaire, ne trouvant sans doute pas celui 
qu'il cherchait, l'homme s’éloigna et dis- 

parut dans la foule. 1 

” Je trajet Kænigsberg-Berlin s'était 

- éffectué sans encombres pour les deux 
amis. lis se sentaient aussi frais, aussi 
dispos qu'après une cure prolongée dans 
la plus tranquille des villes d'eaux. 

Guy, néanmoins, avait peine à maïi- 
“ triser une-certaine nervosité dont Roger 
» devinait la raison: bientôt Schirmeck 
- apparaîtrait. Geneviève de Liance, 
. wraisemblablement, l'accompagnerait. 

: Les voilà! murmura Guy qui, depuis 

. un instant, avait les yeux obstinément 

. ne sur le rectangle de la porte d’en- 

| trée. 

_ Roger reconnut aussitôt l’anguleux 

- Schirmeck. À ses côtés se tenait une 

_ ravissante jeune fille. 

—_—La grâce française, Guy, elle reste 
. toujours souveraine! 

_ Mais déjà l'attaché allait vers les 

nouveaux arrivants. $ 

… La présentation fut courtoise, proto- 

-.colaire. Mais l’ami du diplomate perçut 


n'avait pu dissimuler. Le jeune fille, par 
contre, paraissait toute joyeuse. 
… Raïide et compassé, Otto von Schir- 
_meck assistait, taciturne, à l'échange des 
aimables propos ‘entre les deux Jjeuries 
gens. , ! 
 —A coup sûr, pensa Roger, cela ne lui 
_ sourit guère, et je gage que, si la bien- 
séance ne s’y opposait, il aurait tôt .de 
r« petier ce pauvre Guy. 
_ I} s'obligea néanmoins à lier conversa- 
tion avec le baron. É 
Celui-ci ne répondit que par monosyl- 
labés. Visiblement son esprit étail ail- 
eurs, et Roger, qui, sans y paraître, 
servait-minutieusement, devinait en 
une préoccupation. Un instant,le 
d de Schirmeck s'immobilisa. 1] 
un imperceptible d’yeux. Discrète- 
, Roger suivit le regard. J} recon- 
ne à face «de bouledogue qui 
ure avait retenu l'attention 


é froncement de sourcils que le baron 


TN LS ei net à e 


— Tiens, tiens, se dit-il, cela devient 
très intéressant. k 

D'autres personnages vinrent se jein- 
‘dre au groupe. Le baron dut s'éloigner 
pour saluer de nombreuses connaissan- 
ces. 

Guy, Roger et la jeune fille restèrent 
seuls. Immédiatement, la conversation 
devint plus alerte. 

— Je vous croyais à Varsovie. Mon- 
sieur d'Hardres, dit Geneviève, ‘dévoi- 
lant ainsi, inconsciemment l'attention 
ss accordait au moindre geste de 

UYy. 

— Telle était mon intention, Made- 
moiselle. La rencontre de mon ami 
Roger à Kænigsberg et diverses cir- 
constances modifièrent mes projets. 

— Vous êtes rentrés par le rapide de la 
nuit ? 

— Non, par la route. 

_— Quelle randonnée! Vous devez être 
épuisés! à 

—Croyez-vous?  Avons-nous vrai- 

2. la mine d'hommes à bout de souf- 
e ? 

—Oh! non, répliqua-t-elle’ avec un 
rire argentin. 

Mais son regard continuait d’interro- 
ger. Visiblement, ce retour inopiné du 
jeune homme lui paraissait anormal, 
Guy devinait-la réflexion.et en éprouvaït 
une certaine gêne. Pour changer le cours 
de ia conversation, il demanda: 

— Vous plaisez-vous toujours-en Alle- 
magne ? : 

—Ma foi, je mentirais en affirmant 
que je ne regrette pas un peu la Fran- 
ce..., mais je ne prévois pas un départ 
prochain. 

Le front de Guy eut un pli soucieux. 

—Me le conseïlleriez-vous, Monsieur 
d’Hardres ? 

Guy eut une légère hésitation, puis, 
gravement, il dit: 

—Très certainement, Mademoiselle. 

Geneviève ne répondit pas. Manifes- 
tement, l'attitude de Guy la déconcer- 
tait. £ Fu 

Lui, cependant, promenait sur la. 
foule un regard circulaire. 

—Vous cherchez mon oncle ? 

— Je ne le vois pas, répondit indirecte- 


: ment l’ami de Roger. 


—I] est peut-être déjà à son rendez- 
vous. 

—J]ci même? interrogea Roger assez 
vivement. : 

—Mais oui. à 

Cette intervention inopinée du jeune 
homme laissait Geneviève interdite. 
Elle devait trouver le compagnon de 
l'attaché d’ambassade quelque peu in- 
discret. 

Se tournant vers Guy, elle-expliqua: 

—Mon oncle me dit en venant au 
Kommodor qu'il attendait un homme 
d’affaires avec lequel il auraït, durant la 
soirée, une conversation assez longue. 

—Où doivent-ils se voir? demanda 
Roger. 

Geneviève hésitait à répondre. 

Guy, cependant, devinait que l’inter- 
rogation de son äâmi avait sa raison 
d'être. 

—Mademoiselle, dit-il, vous nous 
obligeriez beaucoup en donnant à mon 
ami, si vous le pouvez, le renseignement 
demandé. 

—Jls ont rendez-vous, expliqua-t-elle, 
dans le petit salon attenant au cercle. 

— Où cela ? 

—Au premier, troisième porte de 
gauche, je crois. 

: —A quelle heure ? 

—22 h. 30. J 

Roger jeta un regard sur son bracelet- 
montre. 

—Dans une demi-heure, par consé- 
quent, murmura-t-il, c’est plus que suffi- 
sant. . 

- Et comme le regard de Guy l’interro- 
geait: . 

—L'homme du château et l'individu 

inquiétant de tout à lheure sont de 
onnivence, ajouta-t-il. . 

Guy tressaillit. 

— Que comptes-tu faire ? 

— Tu ne le devines pas ? 

Un sourire éclairait la malicieuse figit- 
re de l'ingénieur. 
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Une nourriture suffisante pour maintenir les forces, 
l'énergie nécessaires à la jouissance des sports d'été 
.... voilà ce que L'ALIMENTATION D'ÊTÉ doit 


fournir à un ORGANISME SAIN. Voilà ce que vous donnerez 
à vos enfants en leur servant de ces savoureux blancs 
mangers, Jégers, glacés, délicieux, préparés au CORN 
STARCH BENSON et garnis de ce merveilleux producteur 
d'énergie—le sirop de blé-d’Inde (Maïs) “EDW ARDSBURG 


CROWN BRAND" présentés sous forme de sauces. 


Les 


enfants en raffolleront et s'en porteront mieux. Ce sont 


les aliments les plus économiques. 


GRATIS - LE PORTRAIT OFFICIEL 


DE SA GRACIEUSE MAJESTÉ LE ROI 
EDOUARD VII! 


Reproduction fidèle et en magnifiques couleurs d’une 
peinture exécutée par un peintre anglais de grande 


HÉTE ! 


réputation. Dimensions 914” x 12”. 


Voici comment vous l’obtiendrez 
Découpez la face Ve vor d'un paquet des produits 
gnivants, écrivez à l’endos votre nom et votre adresse 
. “Portrait du Roï'' et faites parvenir le 
tout à la Canada Starch Company, Limited, B.P. 388, 


avec les mots. . 


Montréal. 


} CORN STARCH CANADA 


Rapidement, il prit congé des deux 
jeunes gens. - 

Tout cela paraissait bien obscur à la 
jeune fille. Elle remarqua, par ailleurs, 
la pâleur et l'agitation de son eompa- 
gnon. À coup sûr, Guy lui cachait quel- 
que chose de grave. - L 

Le jeune homme, cependant, hésitait 
à parler. Quelles preuves réelles possé- 
dait-il d’intentions coupables chez le 
baron ? x 

Si, malgré toutes les apparences, le 
but de Schirmeck était inoffensif ?... 
S'ils s'étaient trompés, Roger et Jui ?... 

Un combat se livrait'en lui. Parler ?.…. 
se taire ?... Près de lui se tenait Gene- 
viève, muette, embarrassée. 


De nouveau, Guy chercha du regard 
l’oncle de la jeune fille. Il vit, cette fois, 
Schirmeck qui, précisément, le fixait de 
son regard dur, presque haineux. 

Alors, il se décida. 

—Vous aimez les tableaux, Made- 
moiselle ? dit-il, s'efforçant de sourire. 

—Mais oui. Pourquoi cette question ? 

—Ne vous étonnez pas. Tenez, il y a 
là-bas — son doigt indiquait un pan de 
mur à droite — une croûte affreuse que 
nous ferons mine d'admirer. : 

Y1s s’immobilisèrent devant le tableau. 

—De cette manière, commença Guy, 
nos physionomies échapperont aux ob- 
servateurs indiscrets qui pourraient, 
sans cela, lesexaminer. Je vous dois une 
explieation. Notre retour est motivé par 
une raison grave... La nuit dernière, 


les circonstances nous On mis sur le che- 
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min d'un mystère qu'il y à intérêt pour 
la France, peut-être, à éclaircir. 

—Mon oncle est mêlé à cette affaire? 

L’interrogation révélait tout le travail 
qui s'était effectué dans l'esprit de 18 
jeune fille. 

—Peut-être... Jene sais... Loin de 
moi, d’ailleurs, la pensée de formuler fà 
moindre accusation. 

Rs > craignez peut-être de me bles- 
ser ? 

—Non, Mademoiselle. Je vous affx 
me-qu'il m'est impossible de dire que 
votre oncle est coupable. k 

—Des présomptions, alors? C'est 
cela, n'est-ce pas? Eh bien, laissez-moi 
vous avouer que la-chose ne m'étonne- 
rait pas outre mesure. Otto von Schif- 
meck ne m'est rien, et sans cette pauvre 
Agnès.de Blachery, ma tante, aucun li 
ne m'eût rattachée, même de loin, à € 
Atlemand. Sans doute estl correct 
courtois à mon égard, mais rien, mi les 
sentiments, ni l'éducation, ni surtout la 
religion, ne nous rapproche. N'ayez 
donc aucune crainte de me peiner en mê 
revélant les agissements de cet homm 
Naturellement, je préfèrerais de bea 
coup que le baron fût un de ces ANG 
mands modérés, à esprit large, comm 
j'en connais, mais je m'aperçois chaqu 
jour plus clairement :combien m 
oncle a profondément ancrée ‘en Jui la 
haine de la France. 

Les traits de Guy se détendirent. 


(à suivre) 
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| Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour : couture Jépère 
Trâavoil envoyé frais 
National Manufacturing Co., Dépt. 4, 


Montréal. Nos 28 à 40 inc. x—06 


Hommes Demandes 


AGENTS DEMANDES pour vendre cravabes 
en soïe ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous, aujourd'hui pour échantillons gra 
tuits et détails, Ontario Neckwear Compauy 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

Nos 27, 28, 


FAITES DE L'ARGENT en vendant nos arbres 
sonnus dans toutes les parties du pays. Nouveau 
système per coupons, facilitant la vente. Plus de 
ventes et plus de commission. Luke Frères, Pépi- 
miérister, Montréal. Nos 40,34 x 99--McK 
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29,30, 31 x 021 


VOULEZ-VOUS SAVOIR 335 SECRETS que 
vous n 'oseriez demander à personne ? demandez 
notre ‘‘Magic-C ‘’ avec 335 réponses: échan- 
tillon 10 cents.’ :Adressez: ‘‘Magic:Courier’”’, 309 
Marie-Anne-Est, Montréal. 

: Nos25, 26,27, 28 G. 29, 30—-P 57 


MONTRES RÉPARÉES.—Par borlogers suisses 
Diplômés. Travail de première classe garanti © 
sus. - Katimation donnée par retour. Des milliers 
de cultivateurs satisfaits. Etabli depuis 15 ans dans 
le réparation et, Vente de Montres. Bas prix. -Ser- 
vice Rapide. Geneva Watch Company. Dept. B.F.. 
1255 rue Université, prunes P.Q. 
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Montreal Jobbing, 


21 rue Si-Joseph, Québec 


Nouyeau nagssin ouvert à Québec. Vendons linge 
neuf st seconde-main très propre et bon marché, 
prix spéciaux pour marchands des campagnes et 
paroisses. Robes, .15 et .20, manteaux, 25, 45.et 
50 Demandez notre catalogue et vous ‘constaterez 


que nous avons les meilleurs prix en ville. Nouveau 
stock tous les jours. — 21, St-Joseph. 
No 28 + N. O.—P957 


| Poussins à vendre 


LES PRIX DES POUSSINS TOP NOTCH 
SUBISSENT UNE NOUVELLE BAISSE. —Voici 


Cwse Postale 7, Stratford, Ont. 
No 30 x 942.-M P. 


. LES PRIX DES POUSSINS OWEN SOUND 
SONT SI BAS que les fermiers feraient bien de se 
tourner vers l’aviculture pour 8e refaire de leurs 
pertes. AS VÈr par te gouvernement. Leghorns 
Rocks Barrés .0714c, New Hamp- 
shire, Wyandottes, Rocks Blancs 0814c. Pouiettes 
Leghorn 13c, fortes lignées .10c, Cochets Leghorns 
02e, fortes lignées .07c. Poussins partis.-Aux 
oussins d'un jour, ajoutez: une semaine 02e, dix 
Jours .Oc, deux semaines .06c, trois semaines. ‘Oct 
Commandez dès cette annonce. Owen Sound Chi 
Hutchery, Case postale 7, Owen Sound, Ont. 
No 30 x 162--M. P. 


UNE AUTRE COUPURE DANS LES PRIX DE 
POUSSINS TWEDDLE,.—Comblez vos pertes 
dans ls culture des fruits et du grain au moyen des 
œufs et volailles. IE s'offre toujours pour eux des 
marchés avantageux. Leghorns d'un jour 86.95 le 
œnt. Rocks Barrés $7.95, New Hampshire, Rocks 
Blancs, Wyandottes 88.95. Poulettes, Leghorns 
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Rocks Blancs, Wyandottes S10. 95. Cochets Leg- 
bpros $2.50, Rocks Barrés 87. 45, New Hampshire, 
Rocks Blancs, Wyandottes $8. 45. Poussins spé: 
aaux, $2.00 je cent en plus des prix ci-dessus. 
Poulettes apé éciales $4.00 le cent en plus. Poussins 
partis. —Aux prix de poussins d’un jour, ajoutes 
une semaine 02c, dix jours .04c, deux semaines ,06e, 
trois semaines 09e. Commandez maintenant et 
voyer-les #8 développer. Vous obtiendrez les pre- 
miers dividendes. Tweddle Chick Hatchery Limit- 

. ed, Case postale 7, Fergus, Ont. Succurgale de 
Monirésl, 403 Notre-Dame Est, 
No 30 x 714.--M, P. 
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DES POUL. ETIES ROCKS-BARRÉES DE 12 

SEMAINES ou plus jusqu’à concurrence de 150 
AO demandées . Ecrivez RK. P.P. Oblats, Ville- 
Marie, P. Q. Nos 29,30,31,32 —P001. 


Rouet zmélioré $8.15 


vous. Pprobtes d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meïlleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois france 
£O pouces diamètre, Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande, Satisfaction earantie, Comp- 
toir Nationai, 


Complet livré chez 


Réduction de coupons 


(coutez, 
tachés, el sans manques, les plus petits bouts sont 


‘de trois verges de long à huit verges, Sur réception 


de #2 00 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 
payce formant un gros paquet. Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques; nous permettant de 
vous les vendre à Las prix, tous des patrons et 
couleurs de ce qu'il y a de plus en vogue. eb nou, 
véautés, ils sont de crépe, broadcloth uni et impri- 
mé, v oile, flanellette, piqué, guingam, etc. Mén- 
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renoureliéz vos commandes. Notre seul bus. 
ést de vous donner satisfactidn. S’adresser à la mai- 
son Faucher & Frères Enrg..£t-Zacharie, Qué. 
Nos 27, 28,29,30 G31,22 POO0L 


LA SEMAINE 


Toulouse, fils de M. et madame 

Mastaï Toulouse, du Lac Mégän- 
ic, a été tué instantanément, sur la 
oute nationale entre Lac Mégantic et 
Springhill. Le jeune Toulouse a été 
frappé par une automobile appartenant 
à un voyageur de commerce de Mont- 
réal, au moment où il retournait chez 
lui sur une bicyclette. 

Ce fatal accident s’est produit la se- 
maine dernière, alors que le jeune 
Omer Toulouse retournait à la résidence 
de ses parents. 
cliste qui n’avait.pas remarqué qu’une 
automobile venait à l'arrière, quitta su- 
bitement le bord du chemin et’se. jeta 
devant l’auto qui le traîna sur une assez 
bonne. distance. La mort a 
{anée. 

A l'enquête du coroner, présidée par 
M. le docteur Dubé, un verdict de mort 
accidentelle a été rendu. , Le conducteur 
de l'auto a. été exonéré de tout blâme. 

+ * *# 


Le jeune homme RENE 21 ans, Omer . 


N joyeux anniversäire.—On añnon- 
ce des bureaux-chefs du Réseau 


Canadien National qu'à l’occa- 


sion du centième anniversaire du pre- . 


mier chemin de fer canadien (aujour- 
d'hui fusionné avec le Réseau Cana- 
dien National) toutes les locomotives 
en service, 
l’autre, ont fait fonctionner jeur sifflet 
à midi, le mardi 21 juillet. Les sifflets 
des usines et des remises à locomotives 
ont unis leurs cris à ceux des: Done 
tives.! 


C'est le 21 juillet, 1836, à midi, que | 


la ‘‘Dorehester'',; première locomotive 
à vapeur au Canada, quitta Laprairie 
pour St-jean, Qué. Elle tirait le pre- 
mier train du Champlain & St. Lawr- 
ence Railway” Cent ans après ce sont 
les locomotives géartès du Canadien 
National qui célèbrent cet important 
anniversaire. 


RIONS DONC , 
AU TR CRU 


Le juge. — Je sais que vous avez com- 
mis le vol exactement tel que je l'ai 
décrit. 

L'accusé.—Non, sôn' Honneur, mais 
la prochaine fois je me servirai ‘de votre 
méthode. 


LOGIQUE ENFANTINE 


Bébé taquine un canard qui fuit 
eflaré devant ses cris. 
— Bébé, ïl ne faut pas faire de mal aux 
animaux, 
— Alors pourquoi qu'on les mange? 
* 4 * 


CE QU'ELLE FAIT 


— Je me marie. 

Ab! bah! 

—Mais oui! Je parie que tu ne devi- 
nes pas ce que fait ma future ? 

—Oh! parfartemenst, Elle fait une 
sottise, | . 
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: la Coopérative Canadienne des Produc- 


teurs de Laine, Lennoxville, P. Qué. 
Loine blanche non lavée.. . . 14cF.A, B.| 
22e F.A.B. 
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: Peaux de Bœufs fraîches où salées. ‘ 
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Les prix cbas sont FOR Sa 


dommages ou séchées sans sel PATES sui. 
vant leur valeur. 


15 à 50, moins 2 Ibs, chaque peau, 07e. 

Nous acceptons toutes les peaux de 52. 
lbs, et plus pour des peaux de # lbs ne 
sans queue ni corne. 


: Peaux de Veaux. engraissés, enètés j 


peau 12e Ia livre. | ‘4 
Peaux de Kips de campagne 8 à à 151 / 
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Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière, .06c la lb. 


Crin de Vache à .06c la lb. ; 
Peaux Moutons du 20 au 31 juillet Be. 
Peaux Moutons sans laine .05c chacune.” 
Prix garantis du-6 au 18 juillet 1956. 
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Paténte Hungarian, quarts 
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1ère Patente, Manitoba, art. FR 2 
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Bté d'inde moulu ; 
- Moulée d’Avoine, fine... ,..,.,.,. 
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Pa recriblée . ©. 5214 & 4 ne re 
Blé d'engrais, 98 bases de 1.60 Foin à la He re 34% 1 
Orge d'alimentation... ... - 0.65 tee ioane ua 
vi d'alimentation... ..... 0.85 Pot ee He 
aie POUR LA BASSE. COUR ë Pearl Barley. RSS US é > « tot s ee x + ÿ S 
“3 SET LEE 
® Déchets de viande, gros. .....: HO SSN  E ER PAU PET 3 
Faciné de viande, fine, 50%... 2:75 Sucre (Sacs 100 lbs). : + 
fine, 60%..... 300 Cranulé, No 1, sac colon. ne 
Os de gros ou fins... :.. .. : 23:85 Cassonade, No LCR Sa À 
Farine de poisson. ....... ui. 10845 ca N : 
Farine pure RE RRES EE -2.00 ; 
Ératies gro où fin 1 (ri. 54 1.25 No 1, barils 25 bia lé gal tree - . 
Charbon de bois, Volailles s.50ibs 85 Sel. Le 
: Charbon de bois, poussins, #50 Ibs  .85 Sel fin, sac 140 1 + EE 
Laït écréméen poudre:......... 0.00 Gros sel, sac de 140 Ibs. : 
Huile de foie de morue: 1 Lana 1.00  Saindoux: 
Moulée pour la ponte. 2.25 En seaux 20 lbs pur RE ee ii 
, Pour poussins. ......... 2.45 composé. ......: , 
#7! pour croissance. :....... 2.20 RTE NCE 
. Grains mélangés pour poules. TS OS % LARD SALÉ F 
Grains broyés fins, poussins... 2.10 Gras de dos: CE à 
‘gros, poulets. ..... 1.95 40 x 50 more. (200 lbs au baril)... $35.0: 
DIVERS. -_ 50 x 60 morc. (200 Ibs au baril)... 
Le minot 60 x 70 morc. (200 Ibs au x ail) Line 
Pois à soupe SEA re EN À $2.00 br É Fos 
Fèves blanches, és RESREX OR SEE Te pe RS 
‘(triées RAR mer Tite, M 2 50 25 x 32 morc. (200 Ibs au Es SE $29: 00 
ET OUR BL un ET OU PATES 4.80 , Canadian Short Cut, gras et maigre #8 00 


1934 1926 


M ré TE br En VE SA NS SE, — «CNET 


Te, 


Fourn x 


à BEURRE 
undi et mardi derniers, le marché 


de a été enregistrée pour nos beurres 
us, mais mercredi en e br COu- 


gs”? Ta livre, (envixon 7/16c la livre) 
a a été de nature à rendre notre 
é un peu plus faible et incertain. 
il y à eu tranquilité; l’on ne sem- 
pas vouloir opérer sur une grande 


"ue 
; # mis avec des nouvelles un peu pe 


st à dt. que dânis certains mi- 


e afin d'être en mesure-de diriger le sur- 
apparent de notre production outre 
et nous somrñes convaincus que notre 
strie laitière en bénéficiera sensible- 


% Q juillet courant, le numéro un pasteu- 
isé au gros était coté à 237c la livre. 


FROMAGE 


e marché au fromage. 


elques ventes pour expéditions aux 
ts-Unis et cela a certainement aidé à 
aintenir les prix fermes.  - 


$ ŒUFS: 


réal et Québec: — Notre marché 
1x Lis s’est continué ferme. Les arriva- 
urants ne sont que suffisants pour 
e à la demände immédiate -et les 
facilement soutenus, 


VOLAILLES VIVANTES:  - 


es:—Les arrivages de poules ont 
peu plus restreintset-avec une légère 
ration dans la demaride, les prix 
t au aiveau de la semaine précé- 


avec des arrivages de sujets de qua- 
: é secondaire, la vente en ést plutôt diffi- 
vons à rapporter une baisse de prix. 
Poulets à à Griller : — Aucun changement 
portant à noter dans les prix. Avec une 
Binution dans les arrivages et une légère 


mélioration dans la qualité, il a été possi- ‘ les prix tomber en bas deniveaux TÉDUDÉ-, - Pores à bacon (Select)... {190 à 230 Ibs. \a bb. 

de maintenir les prix au niveau cn: la rateurs. Les truies se vendaient de 6c à È : 69.75 RO Te Peso x ” d4c à 314e 
Rue: Ua 64e et parfois quelque peu plus cher. Primes de$1.00.. ÿ Commun. 2,464. 1%6 Te 25e à 36” | 

- Se - — Re Porcsä bacon. ..:....... es Be Is. | Agneaux Re 

M PRIX de REMISE de la COOPERATIVE FÉDÉRÉE A ous Fons à ben die. Lane À 100 à 240 Choix. tres FL : ie 

| : SEMAIN FINISSAN Û io x PANDA AS es:f re { sa 12 24 (EE CE) “Coxr mun 

Sc: . s 24 L. Cr - Porce légers. . { 120 à 160 Ibss v 1 FRE F'& Ki ete ù à 

x C% ŒUFS: 35gos EfAa 1 ob &$ Î PORCS ABATTES | 9 4% 13##tO LUE TRE e MÉEL +54 tu 169.25 ‘es ci Pau mp SAME ES RENE A Fe PL 

4 sY* Ja doz, ”? 22 2 Ealldon to “ 1 ie Porté ie 1$4115:0 (340$ SDS. SR LE M tm tn ae ur le à 21%c à 8c. . 
FÜR OI RMERES ES 19 A—-Hcon del choix, ÉCER IN Docs s 4. MU T ÉTAPE its fi Ke ACER SUR, Re EE de FA 
PArtbs)......... PL TES te Lis D en en De ru dE ARE gr ERNST En 
A St y TN Rte “au : s à UN SE DES ar ne , LH 
a LT TRES Lili 2e B—Bacon, 120 lbs à 1601bs. .. . 1234 ‘Extra lourds...) 270ibe ST plu s ‘’Bouvillons . la 1h. 

D me Foucher HO I dO be. 1246 | mue... 6m à 87m Qt Déesse 
VEAUX ABATTUS Extra lourds, 200 Ib à 250 Ib: 91e Vaches Moyen... verres dac à Age | 
(Engraissés au Jait) : Î la 1b.& Commun: 252,240 . 31%c à 4e S 

dalb. FOULETS ABATTUS Cul ds ve nm. Bléc a 2çe Commun (légers)...:...:,, 3e "à 3e °°: 
_90 jbs 2 à plus. LAMPE Ge 4 (Engraissés au lait) Bonne. ..,.. Se dl 3c à 314c : Taures Ja 1b. : 
| —80 lbs jusqu'à 89 Ibs. 8e | ï la Ib. Moyenne. .... EE 216c à 2%4c Canitiéurns bé pad eue Aige à 484 
M Yen —70 Ibs jusqu'à 79 lbs. %e À 6 ÿe à plus Fo is 26c TAMUDE. esse 2 D 2e Bouner.nd/riis Ur de à Aie 
Coton 60 be jusqu'à 69bs. 6e à Des ele 2. 24e, | Très Commune..." Le à Hée Mayenne ...:...1::.: ige à Side 
+ AGNEAUX DU PRINTEMPS B—6 Ibs et plus. ...…., DST PARC Venux 46 lait Commune. ........, “ 214c à 284 
D. M 01, BSibs@6lbs....,......... . 22 la lb. TAUREAUX _ Rlb 
“tr B-—4 Jbsà 5 Ib 21c F: 4 
ons, 30 bs et plus. ............. 18c REPOND En Choix... sorsanrsr. DIÉe à GC ::  Choix........,.... sr. 3c 23 
yens, eee Aa iDe vie iGe | POULES ABATTUES TAPROCORES sense cons ee 89e à Side Bon ARR EE NET ss ge à 3e 
amuns, 20 1bs jusqu’ SOS ba" 120 (Sélectionnées) MON. seit deu de 5c à 54€ 's Fe OR MES EN ER T TE met à De 
POULETS ÀBATTUS = la 1b. Commun 2 ims:0 314c à 4c ORDER SR ee eue are 24e à 21%e 
4 {Sélectionnés) .A—6 Tbe et plus... ....... x ee | œ 7 
A-—<€ ns e EU o0 00 0 010 TE LE ANA so toner o ; 
d ete ss LE Re os LS D net ur ire AGNEAUX - MOUTONS ne devrait pas out de sujets dd: moins 
F D Von h. 8 Îbe ct plus pare pre " que 65 livres et encore faut-il qu’ils soient : 
Frs ane ND Cialis |. EE D MORTE Une nouvelle baisse a été imposée dans gras et bien finis. On peut s'attendre à de 
prison. TN A Tbe à She | Ra T5 À le cas des agneauxet nous considérons que nouvelles baisses. Les moutons ne sé vén- 
PORT PE Sn CG À et plus. + 1ei PR RR EN Pr: le marché de nue a été bon malgré dent que.de 2c à 3c a livre, 
PS SEL STE CORTE", Re Un t48e 4 cette baisse d’un demi sou, car certains | 
MN nee Fe ait RARE. LME TE autres marchés re ee Le ES PORCS ABATTUS: ri 
Re Mgr qe ba 0 EU x | tot N er CRE coup plus que ce prixgénéralpourles montréal et Québet: — Marché un pég 
E | à à bons agneaux était de 8e la livre. ea der plus tranquille et prix statiénnaires, 
a ne recevons pas de volailles vivantes à notre de Québec. mande pour les bons sujets était bonne, 


nés nous retenons une 


était très fermeet une assez bonne 


et les prix avaient plutôt tendance, 


la coopération nécessaire sera conti-, 


rs dernière heure, lundi ne hi, 


Une autre hausse a été enregistrée sur : 


Quoique la demande du marché anglais. 
été un peu plus limitée, l'on rapporte - 


oulets à à Rôtir :——La demande est limi- 


iéré dc @ ; 
le: dre suivants sur des nd à Vo 


Semaine du 13 au 20 juillet 


VOLAILLES ABATTUES : 


*_ Bonne demande aux prix actuels. 


ANIMAUX VIVANTS 
ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 


Jundi, le 20 juillet, 1936: Bétail, 707; 
veaux, 1147; porcs, 1268; moutons, 1470: 


BETAIL 


Les ventes de bétail se faisaient très 
lentement quoique à des prix fermes. Les 
méilleurs bouvillons n’allaient pas au delà 
de 51%c pendant que les communs et les 
moyens rapportaient de 314c à 4c. Les 
vaches, sans être RTS se vendaient 


- cependant 21l%c à 314c et 334e, et celles : 
. qui étaient destinées à la mise en conserve 
rapportaient aux alentours de 1 lc la livre. 


Les taureaux étaient difficiles à vendre et 
les plus communs se vendaient aussi bas 


que 214 la livre, pendant que les meilleurs . 


se payaient aux alentours de 3 14c la livre. 
Les sujets pesants sont très peu recherchés 

- et les acheteurs n'en veulent pas. Peu de 
changements sont prévus pour les quelques 
semaines à venir. 


VEAUX 


Le marché des veaux ne s'est guère 
amélioré et les acheteurs se montrent tou- 
jours très particuliers et même semblent 
plus ou moins intéressés à faire des achats. 
Aujourd'hui il n’y a pas eu de vente à prix 
plus élevé que 6e, et très peu de sujets ont 

. réalisé ce prix. La majeure partie des ven- 
tes ont été faïites’entre 414c et 5€ Ja livre. 
Les sujets communs rapportaient 3/4c 
parmi les veaux de lait. Les veaux de 
champs se vendaient de 234c la livre et 
314c la livre. Nous sommes portés à 
croire que le prix des veaux-dé lait dev rait 
saméliorer pendant. que les veaux de 
champs pourraient encore fléchir. 


PORCS 


Le prix des pores s’est mairitenu ferme à 
93%4c la livre. 
resteront à ce niveau et nous pensons qu'il 

y à lieu de s'attendre à des prix assez 


-« fermés pour les quelques semaines à venir, 


tout dépendant naturellement des condi- 
‘tions qui prévaudront sur le marché d’ex- 


. portation. Les expéditions actüelles sont 


. plutôt faibles, mais les acheteurs ne se 


. laissent pas influencer par ce motif, car 


- nous sommes à la veille de voir augmenter 
appréciablement les expéditions locales. 
Les indices actuellement à notre disposi- 
tion nous portent à à croire que les éleveurs 


de pores n ‘ont pas trop à craindre de voir 


r plus haut sur cette page les prix payée à Montréal; — Sur les prix ci- 
commission 


de 54 aux pepense-c eib- 


Les ventes de la semaine . 


ne F paix de omnile de ie. 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal { , 
SEMAINE FINISSANT 18 JUILLET 1936 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 14 JUILLET 1936 
INCLUSIVEMENT—MONTREAL et QUÉBEC 


BEURRE 
No 1 pasteurisé 


No 1 non pasteurisé 
No2 


FROMAGE 


12 li6e No 1., 


No 2 Al/16e No 2 


TRES IMPORTANT: Aucune commission où frais Pa à 


déduire de nos prix de remise de beurre. 


7 POULES VIVANTES 


Ja 1. : 
Ain dat SR OU NE Es 18c 
B. RCE EX 2 :..….»e unes sons 16c 
CLR A PS a NS ..... - 14c 
OMR PE Mouse Pense € 0 à 12c 

PFOULETS VIVANTS 

LAON OL . “A Rôtir” 
A AAUE OÙ DIUS 0:44 den 5e 4e done 26€ 
B—314 Ibs. jusqu Ab EAST 17c 
C—3 1bs jusqu’ DSP INE AE EL ic 


POULETS VIVANTS 
“A Griller”? 


Doiïvent peser au moins 2 Jbs, chacun, 
rendu à Montréal. 


“Gris”? 
A—214 Ibs. rt 8 3 RASE EE, 19c 
B—2 1bs. jusqu'à 214 Ibs............ 17e 
C-—2 Jbs.et moins. .,,..,.,.. jensesse 15c 
‘“Blanc’’ (Leghorn) 
A—214 Ibs. jusqu'à 31lbs.,.....,,.,, 19c 
B—2 Ibs. jusqu'à 216 Îbs............ 16c 
C—2/1h6-et moins. 61... l4c 
. CANARDS VIVANTS 
la Ib. 
ER SAS EN PS TR < en TES 20€ 
D ÉREROE P AA PAS NH PET OS 18c 
CR Re RME NE Re Re LS 17e 
DINDES VIVANTES (Mères) . : 
AUOR lose een siiéaten # 24€ 
Dr Air: DRE Leur: GRO 


Sur les prix éichaut mentionnés nous retenons une commission. de 5% aux “ coopératives. 
afñliées et 8% aux expéditenrs individuels. : 


Animaux Vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 20 juillet 1936 
Par Ia,Coopérative Canadienne du Béta'l de Québec, Liée. 


Ports vivants 


Veaux de champs 


mais les agneaux légers n'étaient pas dési- 
rés du tout. Une bonne proportion des 
petitsragnetux mt été rachetés pour être 
retournés en. CAMPALDE pOur engrais. On 


VEAUX ABATTUS : 


M CMOS TS 
’ ÉONANT 701% . 
pi" das ja . À Va 4 1 2 
4 æ DT ONT NRe: QU À 
VEN? Fr #7 DT a DE” 


À 


(COQS) 
NT RATS TS OM OQU TE ML 
FAUNE | VAE A RARE. 13e: 
LAPINS VIVANTS 
Doivent peser au moins 5 Übs. cha- 
CURIA LNTO RTS ESS PR RER 8e 
PIGEONS VIVANTS 
Lecouple. 24.00... 4 RAR LE 30e 
ŒUFS 
la doz. 
TA A RER ARS RE a 2 25€. 
BD MOPENS see cena sito (29 
B 052%... 2098860000 500p20%ss, 22€: 
CL AE ee Sur ee LR AND ou 2De 
VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) 
À la 1b, 
Bon. D PO SES MMA: 2) 
Moyez..,...., SO Tu 5 AC CARRE © 7e 
Commun lis. 2isenae see COR 
PORCS ABATTUS 
Bon... Nine 
Moyen... ...… doolssesreuess taste LLC 
Commun. sovoorooves esse. 10240 


Mentréal et Québec: — Marché faible 


‘et à la baisse, 


ETS 


EU 


+ 


Bien marquer les animaux que l'on .grand 


expédie en soopération est très impor- 
tant pour assurer des retours qui donne- 
ront satisfaction. Le marquage est l’u- 
nique moyen d'identification sur lequel 
on puisse se baser sûrement pour faire 
les répartitions. : Toute négligence sous 
ce rapport de la part des expéditeuts 
peut entraîner des erreurs parfois consi- 
dérables, 
BETAIL 


Toutes les bêtes à cornes doivent être 
marquées SUR LA CROUPE DROITE 
AUX  CISEAUX OÙ A LA:-TON- 
DEUSE. On doit choisir une seule mar- 
que pour chacun des expéditeurs ayant 
des sujets dans le char. Voici lés mar- 
ques que. nous recommandons: Ï, II, 
LTÉE IV, V, VIL, VITE, IX, X, XII, 
XHI, XIV, XV 
XIX, XX. Ge. On. fa aus eh 
débat que nou$avons passé 
VI et XI qui peuvent être facilement 
Re avec IV et IX: 


‘PORCS. 


Tous les porcs doivent être marqués 


SUR. L'ÉPAULE,. LE :DOS OU LA: 


CROUPE (et à aucun autre endroit) 
AUX CISEAUX OÙ A LA TONDEU- 
SE. De même que pour les bêtes à cor- 
fes on doit Choisir une marque séparée 

in de Les mê- 


pour les bêtes * éornes. Les ne 
doivent être faites de telle sorte qu’elles 
soient visibles des deux côtés de l’ani- 
mal; elles doivent être claires, ‘nettes, et 
se visibles à distance de plusieurs 


rs 


dé la’ ture ni pour les res ni pour 
les bêtes à cornes: les ciseaux, ou encore 
mieu* la tondeuse, font des marques 
Bbeaucoup- plus faciles: lire et : moins 
paRosees à-disparaîitre.: ‘ 


VEAUX ET MOUTONS 


Aucun système de marquage n’a don- 
né de meilleurs résultats que les rondel- 
les métalliques que l’on attache aux 
oreilles au moyen d'anneaux posés avec 
pinces. Tous les autres systèmes ont été 
éssayés et avec si peu de succès que nous 
devons nous en tenir à la recomman- 
dation des rondelles da Il faut 


delles sont sr Chaque rondelle per- 
due représente une erreur possible dans 
fa répartition, Autant que possible on 
doit s’efforcer de. donner. à- chaque pro- 
priétaire une série consécutive de numé- 
ros pour les suigis quil expédie dans:un 
char donné. 

On peut se procurer ces rondellés, à 
bon compte, en s'adressant à nos bu- 
feaux; les anneaux’ et les pinces sont 


fournies gratuitement avec les rondelles. 
REMARQUE 


Marquer les animaux peut: sembler 
être une opération simple &tsans grande 


A, S. 


Un tiers de mille 
de pivoines 


. “La pivoine suspendue au cou d’un 
enfant guérit la cruelle maladie d’Al- 
cyde”, Aïnsi disait Joshua Sylvester, 
le poète anglais du 16ème siècle, faisant 
allusion à l’agcienne éroyance que les 
grainés de pivoine portées autour du 
cou agissent comme ün charme contre 
les puissances des tén8bres. Depuis les 
temps les plus reeulés én ‘effet, la tradi- 


Pa. 2 SIC _ALISUAAINA 


<ope orientale, P 
portant dé nombreuses variations; s'as- 
sociait au Pan de la fable, qui guérissait 
les blessures des dieux dans la guerre de 
Troye, et qui est mentionné‘par Homère 
dans l'Iiade, 

Dans le lointain Orient, la pivoine, 
avec ses couleurs éclatantes, était une 


source d'inspiration pour les poètes-chi- * 


-nois des temps anciens, tandis que le 
peuple avait une tournure d'esprit plus 
pee ; Au jourd'hui comme autrefois, 


manger et broient Sa graine pour. la 
‘ mettre dans le thé, Les tubercules de 
la pivoine ordinaire sont aussi employés 
comme remèdeinterne. On léur attribue 
de merveilleuses qualités pour la guéri- 
son de désortires:internes: comme la be, 
la clique, l'hydropisié," 1ès RARE 


des eue sèches commé -astringent 
pour les troubles internes pendant les 
chaleurs. On ne sait pas si la pivoine 
“ornait jes jardins suspendue de Baby- 
lone, qui étaient.considérés comme l’une 
des merveilles de l’ancien monde, mais 
sa beauté est reconnue depuis un temps 
immémorial et elle est toujours l’une des 
plantes vivaces les plus importantes 
dans les jardins canadiens. 

Ii y a au Canada beaucoup-de jardi: 


niérs amateurs .qui se vantent à juste 


titre de la: beauté-et-de la longueur de 
leur plate-bande de pivoines.. Une tren- 
taine de pieds de fleurs dans un jardin 
fait un étalage imposant et dont on peut 
être fier, mais que dire d’un tiers de miile 


des plus belles pivoines que l’on ait 


jamais vues au Canada—50,000 fleurs 
présentant les nuances les plus variées, 
rouge, rouge foncé, É 09e: garance, cou- 
leur de chair, toutes confondues dans 
un glorieux. kaléidoscope.. C’est ce que 
l’on verra à l'Exposition internationale 
de pivoines, qui doit se tenir au Pavillon 
de l’Horticulture, sur les terrains de 
J'Exposition;- à Toronto, les 24 et 25 
juin. Cette exposition est organisée par 
seize Sociétés d’horticulture de Toronto, 
la Société canadienne des pivoines, plu- 
sieurs Sociétés d’horticulture de la pro- 


vince de l'Ontario et la Société améri- 


caine des pivoines. Elles constitue un 
record, car elle marque la 33ème exposi- 
tion annuelle de ln Société américaine 
Canada. Tous les 

teurs de l'Ontario donnent leur appui 
plein et entier pour assurer le succès de 
l'exposition, La liste des prix est très 
généreuse: JUr-:4-um 


Le centenaïre 
7 du C. N. R. 


Le Canadien National, dans le réseau - 


duquel est fontlue ta Canne du Lac 

“seize milles de. voie tastés furent les pre- 
miers au Canada; à été à l'honneur à la 
fin de la ns St- Lambert, St- Jean, 
versaire du premier. train à. vapeur qui, 
parti de Laprairie-le: 21: juillet 1836, se 
rendit à St-Jean, le même jour. 

Ce centenaire, qui marque non seule- 
ment les progrès accomplis par les che- 
mins de fer, mais aussi le développement 
économique de notre pays quien résulte, 
attira une foule enthousiaste. Tout le 
long du parcours du train du centenaire, 

- entre Montréal et St-Jean et entre 
Montréal et Lapraïirie, les riverains de la 
voie du Canadien National se tenaïent 
sur le passage.de la locomotive à lignes 
fuyantes, série 6400, qui tirait le train 
de dix-huit voitures. . Ce géant du rail 
offrait un contraste saisissant et symbo- 


crinine di. nom, com- 


L A 
PF 
BIÈRE EN 

BOUTEILLE 


LI E 
77 


aa 


lique avec la réplique exacte de la ‘‘Dor- 
chester’’, 
dienne, qui voyageait sur une plate- 


forme derrière la plus grosse locomotive 


à lignes fuyantes au monde. Les specta- 


teurs avaient ainsi en raccourci l'his-. 


toire du chemin de fer depuis un siècle. 


.La ‘“Dorchester’’ figura aussi dans les 


défilés historiques, à St-Jean et à La- 


prairie, respectivement point de départ 


et d'arrivée du premier train à vapeur. 
Elle était accompagnée de trois vieux 
mécaniciens qui connurent les premières 


locomotives et qui avaient revêtu pour : 


l’occasion des costumes d'il y a cent ans, 
L'un de ces figurants était M. A. J. W. 
Pangborn, petit fils de George Washing- 


ERVICE. 


2 >> 


première locomotive cara- 


purent se rendre compte que le che 


Emnreston RS ue Suns 
d’un Lourel ShoiE RE A eee | [ler 
de votre abonnement pour un an. . 


Date 


ton Pangbofñ, qui conduisit la “Doi 
chester”’ le 21 juillet, 1836: La-locom@ 
tive 6400 fut aussi visitée à chaque ef 
droit par des milliers de personnes. qu 


de fer est encore un mode de transp . 
de grande actualité adapté à toutes 
exigences modernes: Comme le di 
M. S. J. Hungerford, président/du K 
seau national dans sôn -discours à S 
Lambert” rien n’est encore veau enr 
placer le chemin de fer Comme s let 
constant, hiver comme êté, ét fidèle 6 
peuple canadien, Convaincu de ce fa 
et confiants de votre appui nous voyon 
commencer un second siècle de hemi 
de fer avec sérénité". 


y NOUS - METTONS A VOTRE; DISPOSITION UR 


D'IMPRESSION | 


DES MIEUX ouTLLÉS DE LA VILLE 


_..# 


8 DE LA cauraenE cr Ou Der | | 


PATES PRE 


F9 0 de ie le late LT 


PURE LATE 


s abihs us 


4 d 
ue : 
THE LIBRARY OF THE 
AGIT ® H 0 
| Lee OF HLLINOIS : 


| Combinée pour grain et trèfle 


He rpore “toutes les hetiorations les plus modernes en fait ds 
construction de batteuses et décortiqueuses, N 08 appareils Décorti- 


Re. t'queurs) brevetés, n’ont pas d'égal. 
ra A “oies : as Nos Batteuses semi-métalliques et Québec pvebt aussi rec 
À - ,  voirles Appareils Décortiqueurs. Toutes sont garanties pour 5 ans. © 
| AS à ER 


A nt Ious avons exactement le modèle qu'il vous faut, 
À Nos prix sont modérés. » = = « Ecrivez-nous 


“ ue LA FONDERIE. DE PLESSISVILLE 


oe ur Fondée en 1867 - - _Plessisville, P. Q: 


301 


ACTUALITE AVICOLE 


Concours de ponte 
Canadien 


37ème semaine finissant le 17 juillet 


La semaine dernière le résultat de la 
ponte a été pratiquement le même que 
pour la semaine précédente. Bien qu'il 
y ait eu moins d'oiseaux actifs, que le 
nombre des non pondeuses se soit élevé 
à trente et une, ila été cueïlli seulement 
34 œufs de moins que durant la période 
précédente. 

Quelques poules demandaient à cou- 
ver et cinq parquets ont obtenu un 
résultat moindre que 50%. La récolte 
de la semaine, en dépit de ces divers 
contretemps, reste supérieure de 6.3% à 
celle de la semaine correspondante l’an 
dernier. 

Les Leghorns blanches furent les 
meilleures compteuses parmi les trois 
parquets étoiles de la semaine. Les ré- 
sultats au 17 juillet étaient comme suit: 


Parquet Pointe Œufs 
23.—L. B., W. S. Hall. 64.6 57 
22.—L.B,,F,C. Evans. | .. 64.3 60 
10.—R.B., Sta. Exper. Ottawa. 60.8 55 


On ne note aucun changement dans 
le rang qu'occupent les six premiers par- 
quets du concours. Les points crédités 
à chque groupe au 17 juillet sont comme 
suit: 


Parquet Points Œufs 
5.—R.B., J. H. Thompson. 1883.0 1911 
23.:—L.B:, W. S. Hall. 1854.2 1631 
26.—L.B;, Russell P. Farm... 1830.7 1660 
29.—T,.B., Manor Farm. .-. 1802.7 1626 
20—L.B., GS: Tayler.. HU LOS 158S 
JR BP, Teasdale..;"...:4:-1541.0, 1473 


Il y a du changement dans le rang des 
six plus fortes pondeuses depuis le début 
de l'épreuve Au 17 juillet, nous les 
trouvons dans l’ordre suivant: 


Parquet Points Œufs 
201.—L.B., G. S. Tayler........,. 234.6 212 
289.—L.B., Sta. KE Ottawa... 234.2 206 
263.—L.B., Russell P. Farm...... 231.0 200 
52.—R.B.:, J. H. eppone 2 227.9 202 
233.—EL.B., W. S. Hall MINE RESTE OTMAUS 
224,9 192 


294—L.B., Manor Farm. et 


1ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
VENU 4 LA FERME EXPÉRIMENTALE 
À OTTAWA, ONT. 


Total Total 
FParquets Propriétaires Race Œufs Points 
1..J.-H. Pariseau.. .. P.R.B.L. 990 1067.0 
2: be Exp. Kapuskemng: P R. B: 4121 : 1261: 
3. Frank Tesesdale.. 1473 1541.0 
4. Kenneth Slacer..... er 1309 1355.7 
5. J.-H. Thompson... se 1911 1883.0x 
6. G.-A. Robertson & Son. 1437 1430.3 
7. Jas.-N. Winter, Jr. ss 1272 1255.7 
8: Jas.:H:Smith.... 45... 1449 1514.8 
9, R.-W, Kettles.. 7 RM 1058 1065.3 
10. Ferme Exp. Ottawa. . 1365 1500.1 
41. Ferme Exp. Ottawa... “ 1214 1231.6 
+2. Ferme Exp. Ottawa... ‘ 1336 435.0 
13: Sta. Exp. Lennoxville., ‘“ 1466 1498.0 
14, Sta. Exp. La Ferme.... “ 1337 1346.3 
156. Sta. Exp. La Ferme..,., “ 1334 1383.8 
HOLR:-J: Steele: …. 7... L.B_ 977 965.5 
17. R. Haycock.. Puce 1171 1209.9 
18. Alex. MeLean. TR 1 UE 1459 1507.5 
19. Ferme Exp. Ottawa... “ 1231 1092.4 
20. G.-S. Tayler....,,.... s 1588 1697.8 
21. R.-J. Penball.......... SEX 13097 1817.7 
22.2F/C; Evans. ..:...... r 1463. 1515.9 
PR re MB. :,,1..4.,, à: 1631  1854.2 
25. A.E, Shank & Son, 1401 1473.0 
26. Russell P. Farm... di FE 1660° 1830.7 
27. Ferme Exp. Ottawa. VE 1159. 1128.2 
28. Ferme Exp. Ottawa... , * 1358 1476.4 : 
29: Manor Farm.....,.,. Ce 1626 1802.7 
Ai BRSAPRERE PET TO 38105 39640.6 


Concours de ponte de 


l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 16 juitlet 1936, 
Sous ta direction de ka Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXYWILLE 


Total Total 
Fnrquets Propriétaires Race Œufs Points 
4. Tayler Bros., Co-op. O,P. R: B. 1441 1508.5 
Z. Exp. Sta., La Ferme. . 1344 1352.7 
8. Exp. Sta. ’Ste-A. Poca.. ‘ 1444 1567.3 
‘4 C.R. Waldrom,Co-0p:8. Le 1447 1590.5 
5. G.-K. Campbell,...,., 4 1245 1352.9 
6. J.-R.Carreau, 
Co-op/Rl.....,... 4 L.B.C.S. . 1221 1251.0 
7. Adélard Fortin. SES 1050 114.9 
8. Arthur Préfontaine. 1682x 1688.8 
Corop8...1 251, 3 1460 1611.3 

9. J.-A. Fataille, ..., ie 

10, Riverside Fm. Co-op. & L 1353 1360.6 
11. €. Drummond, .Co-0p. 8. Gé 1157 1282.2 
12. J. H.Pariseau, le: o-0p.I.P.R.B.L 1157 1128.8 
13. Ex Sta. Lennoxville .P.R.B. 1585 1706.0 
14. W . Elliot, Co-op.0O.. *‘‘ 12 1346 .4 
16. R. eu Smith, "Co-op. EN ORRr 1433 1427.2 
18. Hugh C. Elliott EN Fe 1466 1593.4 
17, Art. Paquette, Co-cp. M ‘ 1331 1364.8 
18. tre Ostiguy,Co-op.M. ‘* 1342 1363.8 
19. P.-E,. Vincent, Coop. S 1274 1249.0 
20. Exp. Stn. Lenncxville. FT: 1467 1510.4 


L 9" HOMME 27162 28370.5 


Concours de ponte de 
l’est de Québec 
Semaine finissant le 23 juillet 1956. 


Sous la direction de la Station Expérimentale, 


Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


Total Total 
Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. Couvoirs Coop. Marie-v.L.B. 1708 1933.6 
2. CouvoirCoop.St-Raym. “ 1481 1421.7 
3. Tayler, G. S.. 1903 2141.2 
4, Sta. Exp. Ste-A. dela PP. RE. 1503: 1653.7 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. 1716 18092 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. “ 1609 1642.4 
7. Letendre, J.-W.. 7! 1225 1314.8 
8. Couv. Coop. Vaudreuil. ‘*, 1207 1206-6 
9. Couv. Coop. St-Augustin “ 1479 1465.0 
10. Sta. Exp. Kapuskasing. “ 1312 1503.9. 
11. Couv. Coop. Montmagny ‘* ! 
(Corrivéau)........ ss 1793 1898.3 - 
12. Couv.Coop. Montmagny » 
Martens ER he A à # 1292 1290.9 
13. Sta.Exp.Ste-A.delaP. * 1402 1373.4 
14. Sta. Exp. Ste-4. de la P. 1486 1498.5 
15. Sta. Exp. Lennoxville,Q. ‘* 1507 1593.8 
16. Couv. Coop. St-Ans. Q. “ 1488 1603.38 
Total... ARR A AUNE 24111 25350.3 


Deux phases prin- 
cipales de la vente 
des volaïlles 


11 y a deux phases principales dans 
la vente des volailles au Canada et qui 
exigent une attention spéciale actuelle- 
ment, dit le rapport de la Conférence 
spéciale sur l’aviculture, tenue à Ottawa 
récemment. Ces deux phases sont les 
suivantes :— 

1. Les poids et les catégories les plus 
recherchés au Canada pour le commerce 
domestique et d'exportation. 

Les meilleurs moyens de transporter 
les oiseaux en vie à partir de l’endroit 
où se trouve le producteur jusqu’au 
marché, afin d'éviter des pertes inutiles 
de poids ou une détérioration de qualité 
pendant le transport. ANT as 

Ordinairement au Canada la plupart 
des poulets sont vendus sous deux 
poids — poulets de gril, en anglais 
‘“‘broilers’’ (214 livres et moins), et gros 
poulets (414 livres et plus). Ces poids 
ne sont pas. les plus recherchés sur le 
marché anglais et, d'autre part, la quan- 
tité produite au Canada en ces quelques 


* dernières années, n’a pas été prompte- 


ment absorbée par la demande au pays. 

On propose que les producteurs de 
volailles, dans le Canada tout entier, 
produisent la moitié de leurs sujets 
Leghorn et des autres races de poids 
léger pour les vendre au poids de 214. 
à 3 livres chacun et que pendant les, 
trois semaines qui précèdent immédiate, 
ment l'époque où ces. due devant, 
être mis sur le marché, qu'ils les engrais- 
sent en parquet ou en épinette pour 
qu'ils puissent être classés dans la caté- 
gorie ‘‘Nourrië aulait”. On recomman- 
de la même”pratique pour les Rocks 
barrés et les autres races de gros poids. 


‘Une partie des sujets de ces races devrait 


être envoyé sur le marché en août, sep- 
tembre et au commencement d'octobre 
lorsqu'ils pèsent en vie, environ 4 livres 
chacun. On recommande de payer une 
prime à ceux qui se qualifient dans la 
catégorie ‘‘Nourris au lait”. Les primes 
recommandées par le Comité des volail- 
les habillées de l'Association des pro- 
duits canadiens pour les oiseaux dé la 
catégorie ‘’Nourris au lait” sont'les sui- 
vantes: 3c par livre de plus pour les 
“Nourris au lait’ que pour les Sélects: 
2c par livre de plus pour les ‘‘Nourris 
au lait A” que pour les ‘‘Nourris au 
lait B’’; 3c par livre de plus pour les 
Sélects À que pour les Sélect B et 4c par 
livre de plus pour la catégorie B que 
pour la catégorie C, 

Le fait est que la vente de volailles de 
qualité médiocre cause de grosses pertes 
aux producteurs sur toute l'étendue du 
Canada. Le marché domestique, pas 


L'emploi ri Soon! 
pour l'extermina- 
tion des rats 


Au temps de la Réine Elizabeth, le 
Gouvernement payait une prime d'un 
penny pour les têtes de trois rats ou de 
douze souris, maïs le poison était déjà 
employé pour l'extermination de ces 
rongeurs bien avant ce temps. L'emploi 
‘de poison doit se faire cependant avec 
les plus grandes précautions; il est tou- 
jours à craindre que de la nourriture ne 
devienne contaminée, que d’autres ani- 
maux ne consomment l’appât destiné 
aux rongeurs, et il est à craindre égale- 
ment que les’ rats empoisonnés ne se 
réfugient dans des trous inaccessibles 
où leurs cadavres constituent un danger 
pour la santé. De fait, on prélère se ser- 
vir de pièges pour les rats et les souris 
dans les maisons ordinaires. L'emploi 
de poison est réservé aux granges et aux 
autres dépendances. Le carbonate de 
barium, qui est bon marché, sans goût 
et sans odeur, est l’un des poisons em- 
ployés pour exterminer les rats. Il peut 
être mis,dans une pâte composée de 4 
parties de moulée ou de farine et d'une 
partie de poison, ou encore.de 8 parties 
de farine d'avoine et de 1 partie de poi- 
son. On ajoute de l’eau lorsque cela est 
nécessaire pour rendre l’appât humide. 
La pâte empoisonnée est mise dans les 
galeries des rongeurs. 

Le phosphore est souvent employé 
comme ingrédient des poisons pour les 
rats et les autres animaux, mais la 
Division de l'Entomologie du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, qui à pu- 
blié une circulaire sur les rats et les sou- 
ris, ne recommande pas son emploi, à 
cause de sa nature inflammable et des 
dangers que présentent la manipulation 
des appâts où il y a du phosphore. Cette 
circulaire de la Division de l’'Entomolo- 
gie, qui contient des renseignements sur 
les principaux moyens d’exterminer les 
rats, les souris et les autres rongeurs, est 
offerte à tous les cuitivateurs et aux 
ménagères. 

La poudre de scille rouge a été em- 
plovée aussi en ces dernières années dans 
les campagnes d’extermination des rats 
aux Etats-Unis, et elle a donné de bons 
résultats. Le scille rouge a cet avantage 
sur les autres poisons généralement em- 
ployés qu'il est relativement sans danger 
pour les êtres humains et les animaux 
domestiques, tandis qu’il est -extrême- 
ment toxique pour:les rats lorsqu'il est : 


: bien appliqué. Commeappât-on recom- : 


mande du: poisson frais hâché, du pois- 
son en conserves, de la viande fraiche 
hâchée, et des céréales, telles que le 
gruau d'avoine, la farine de blé d’Inde, 
le son, etc. Pour préparer l’appât de 
poisson où de viande, on mélange une 
once de scille rouge en poudre avec suff- - 
samment d’eau pour faire une pâte clai- 


re, sans grumeaux, et à cette pâte on 


ajoute une livre de poisson ou de viande, 
puis on mélange parfaitement. Pour 
faire un appât aux céréales, on mélange 
une once de scille rouge sec avec une 
livre de céréales, et on ajoute une cho- 
pine de lait sucré ou d’eau, en brassant 
énergiquement. 


ee 


plus que le marché anglais, qui serait 
prêt à absorber-des millions de livres de 
volailles habillées canadiennes, ne peut 
se procurer une quantité suffisante d’oi- 
seaux de qualité. Ce sont avec des oi- 
seaux de la catégorie ‘‘Nourrisau lait A’’ 
et ‘‘Nourris au lait B’’ que les produc- 
teurs canadiens se font le plus d'argent. 
Le marché est toujours encombré d’oi- 
seaux de qualité inférieure, et jamais de 
ceux de qualité, qui obtiennent toujours 
une prime. 


RAT 


agneaux non chtârés 


La chaïr d'agneau ne peut LT nt 
sa popularité auprès des consommateurs 
à moins que les producteurs ne lui don- 
nent une qualité et ‘un fini qui la font 
apprécier. 

Les producteurs ent ‘done intérêt à 
produire un agneau d'aussi bonne qua- 
lité que possible. Il fait plaisir de cons- 
tater qu'il y a eu progrès réel dans l’a- 
mélioration de nos agneaux au cours des 


dernières années et que l'expédition des 


agneaux non châtrésra été réduite dans 
une large mesure, 

Les agneaux non châtrés ne deuvé 
pas donner satisfaction au conso 
teur ce que leur chair a une se 
particulière qui déplait; de plus 
sujets ont une tendance à développer 
les quartiers antérieurs au détrime 
des quartiers postérieurs dont la valeu 
est toujours supérieure aux is 
En conséquence, les acheteurs ont, en- 
core cette année, l'intention de faire une 
distinction. dans les prix qu'ils paieront 
pour les agneaux selon qu'ils geront ou 
non châtrés. RS 7 


À partir du 31 août les expé- 
diteurs d’agneaux devront s'at- 
tendre à subir une coupe d'un 
sou la livre sur leurs agneaux 
non châtrés, el de deux sous 
après le 5 octobre. 


Le poids et la qualité sont les deux 
facteurs les plus importants dont on 
doive tenir compte lors de la vente de 
ses agneaux. 


Les agneaux maïgres et légers ne peu- 


vent pas donner une chair de bonne 
qualité. Et, par ailleurs, les agneaux 
trop pesants ne sont pas ie sur le 
marché. 

Le poids idéal pour une carcasse d’a- 
gneäu va de 38 à 42 livres, avec un maxi- 
mum de 45 livres. Le poids correspon- 
dant pour un agneau vivant va de 75 à 
85 livres, avec maximum de 90 livres. 
Ne pas oublier que ces poids s'entendent 


. pour des pesées prises sur le Car et 


non pas en campagne. rs 

Les agneaux légers sont achetés à un 
prix inférieur à celui quisse paye pour 
les sujets plus haut mentionnés et de 
bonne qualité; la différence est générale- 
ment de deux sous la livre. Les agneaux 
pesant de 90 à 110 livres se vendent un 
sou de moins la livre; et ceux qui pèsent 
. plus que: 110 livres, doivent subir une 
coupe de deux sous la livre: 

Il y a plusieurs années que les ache- 


és cn tt nt jt Élnond chi dt) dd dos ES SSL 


LL: 


3 


1 


teurs imposent ces-différences de prix. . 


Au début, ils eurent à subir de nom- 
breuses objections de toutes sortes de la 
part des producteurs et des vendeürs: 
mais maintenant, dans pratiquement 
tous les milieux, il est reconnu que les” 
agneaux trop légers, trop lourds ou non. 
châtrés ne valent pas autant que les 
bons agneaux de 75 à 90 livres et qu'il 
est juste que celui qui livre un bon 
agneau reçoive plus pour son sujet que 
le producteur qui ne livre qu’un animal 
plus ou moins susceptible de donner une 
chair de bonne qualité. 

Cette coupe peut sembler .. où 
moins juste. Mais, à y regarder dé près, 
il n’en est rien, puisque les producteurs 
peuvent facilement s’en exempter en 
prenant les moyens pour faire châtrer 
leurs sujets en temps et lieu. Et quant 
à la question des coupes sur les sujets 
trop légers ou trop pesants, il est encore” 
là possible de s’en exempter en voyant 
à mettre ses agneaux sur le marché au 
temps où ils ont acquis le poids et le fini 
désirés. A.S, 


% 
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Coopération, 


*_ Avicuitere, 
Industrie laitière. 


Le 


+ pas en ce moment devoir étre aussi con- 
n “idérable que l'an dernier. 


*X *X + 


Les stocks de beurre et de fromage 

: treprosés au premier | juin au Canada 

emportaient sur ceux de l’an dernier à 
| bareile date. LS 
* *# * 

Ête mouvement touristique dans Qué- 
- bec comme dans tout je Dominion s'an- 
| nonce comme devant être le plus consi- 

LE que nous avons enregistré enco- 
depuis 1930. | 
X *% * 

* La Lettre commerciale de j2 Banque 
Çanadienne du Commerce estime que les 
récoltes du Centre et de J’Est du pays 
… annoncent plus faibies mais de meil- 
. leure qualité que l'an dernier. 

| : *X * * 
. Les exportations de fromage des cinq 
emiers mois de 1936 atteignent pres- 
de le triple de celles de 1985, les expé- 
tions aux Etats-Unis avant augmenté 
@nsidéra blement ces derniers mois. 


à 


* + * 
 - “Année de sécheresse année d'abon- 
nce’' 
ct de Québec. Ont-ils raison. Ils doi- 
‘ent certainement mieux Je savoir que 
ui que ce soit puisque ce sont eux qui 
ont le plus en état d'apprécier ce qu'ils 
éngrangent et ce qu'ils passent à la 

à Dites. 

X°*+ oh 
- Cent soixante- -cinq concurrents dans 
concours du Mérite Agricole on pré- 
d que c'est une année record. A 
ter que le comté de St-Hyacinthe four- 
it le plus grand nombre de participants, 


Volume XXIV-—-Henri Gagnon, Président 


disent les cultivateurs du dis- + 


rente-cinq. Les juges ont commencé la. 


isite de ces fermes. Quels seront les. 
inqueurs des médailles d'Or, €’ Argent 
de Bronze ? :C'est:]à où.se: ‘porté notre 
térêt actuellementt À + 247 2 
"1 KEKI ty EetriT 

Un nouveau bulletin avicoie a été 
réparé à Ottawa sous la direction de 
. F.-C. Elford, aviculteur du Domi- 
on avec le concours de.M. H.S. Cutte- 
_ fidge des services avicoles des fermes 
Éxpérimentales. Cette brochure con- 
k tient plusieurs plans de poulaillers sani- 
es, choisis parmi ceux qui ont donné 
jusqu’ à présent'le plus de stisfaction 
- Aux _aviculteurs. Ce bulletin est adressé 
gratuitement. Une carte postale adres- 
_Sée: Service des Publications, Ministère 
Le” de l'Agriculture, Ottawa, suffit 
« Pour vous obtenir ce nouveau bulletin 


ui donne plusieurs avis Précieux sur une 
uestion bien discutée, la construction 
e bons poulaillers, 
*X * * 

“C'est sur les pâturages que se font 
bons chevaux’ disait à Ste-Anne de 
Pocatière, à l'occasion du pique-nique 
des clubs de chevaux Percherons, le 

fégisseur de la ferme expérimentale. Il y 
r en effet sur cétte ferme di imposants 
£ roupes de chevaux sur des pacages qui 
Ont été établis sur la partie la plus pauvre 
de la ferme, il y à quelque duatre ans, 
els champs aujourd'hui portent un 
: considérab] de bêtes qui ne 
t Da as de 
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Si vous voulez faire un piacement qui 
rapporte vite et beaucoup chaulez et fer- 


- tiliser vos champs difficiles à cultiver 


comme l’a fait M. Ste-Marie sur la ferme 
expérimentale, vous verrez que votre 
argent sera bien placé. 


XX * 


La grèle a causé des dégâts assez con- 
sidérables aux plantations de pommes de 
terre dans une certaine partie du comté 
de Laprairie, près Montréal. On estime 
que la récolte de patates hâtives dans 
cette région sera réduite d'environ cin- 
quante pour cent. Dans Ontario, la 
sécheresse nuit considérablement aux 
cultures. 

Aux Etats-Unis aussi bien que dans 
l'Ouest canadien, il fait terriblement 
chaud, il n'a pas plu depuis plusieurs 
semaines, les insectes ravagent les ré- 
coltes, et particulièrement aux Etats-, 
Unis, des animaux doivent être abattus 
en quantité. En Alberta, selon les auto- 
rités du Ministère de l'Agriculture de 
cette province, 50,000 bovins devraient 
être livrés à l'abattage, on ne peut les 
abreuver ni les nourrir. \ 

Il est difficile de contrôler ces nou- 
velles, il peut y avoir exagération peut- 
être. On Sait toutelois qu'il n'y a pas de 
fumée sans feu et à la vérité les cultiva- 
teurs de la province de Québec doivent 
être très reconnaissants à la Providence 
divine d'avoir été exempte de ces désas- 
tres jusqu’à présent. 

XX * *# 


Il est bon de s'intéresser à la lutte 
électorale qui aura son dénouement le 17 
août prochain. C'est le devoir de tousles : 
citoyens de la Province d'exprimer libre- 
ment et au meilleur de leur connaissance 
leur vote en faveur des candidats du 
chef de leur choix. Ce chef il sera sans 
doute choisi en tenant compte -de :sa 
valeur’ personnelle comme: politique «et 

de l'opportunité des articles de son: pror: : 
‘gramme. N'oublions pas Cependant que: 
l'attention qu'il convient de porter aux 
harangues politiques, l'assistance aux 
assemblées ne doivent pas nous faire 
oublier que durant une époque de séche- 
resse comme celle que nous avons, les 
animaux souffrent du manque d'eau 
quelquelois. Beaucoup de ruisseaux et 
de rivières sont à sec nous rapporte-t-on. 
Nous comprenons que c'est un ennui que 
de charroyer l'eau, mais c'est à ce seul 
prix que nous pouvons maintenir la pro- 
duction laitière. Le lait contient 87% 
d'eau ce qui revient donc à dire: Pas 
d'eau pas de lait. 


Vente publique de 


beurre et fromage 


A Montréal, le 22 juillet, la vente pu- 

‘blique de beurre et de fromage de l'U.C. 
C. a rapporté 2314c la livre pour 1050 
boîtes de beurre pasteurisé No 1; 

12 13-16c pour 2,200 boites de fromage 
No 1, blanc: 11 13-16c pour 150 btes de 
fromage No 2 blanc. Il n'y eut que 300 
boîtes de fromage coloré d'offertes dont 
150 No 1 qui obtinrent 13c la livre tan- 
dis que le No 2 Fauré ca livre. 


L° exposition de Québec 
DÉC EP UCE Meucree 


On nous prie de communiquer aux 
éleveurs qui se proposent de présenter 
des animaux à l'Exposition provinciale 
de bien vouloir faire tenir au secrétaire 
de la Commission les: formules d’ins- 
cription dûment remplies, surtout com- 
plètement remplies, pour le 12 août sans 
faute. 

Afin d'éviter tout malentendu à ce 
sujet, nous devons insister sur le fait que 
les formules d'inscription non parvenues 
à cette date seront refusées. Tous les 
intéressés sont instamment priés de 
prendre sérieusement note de cet avis, 
mesure prise aussi bien dans leur intérêt 
et pour leur protection que pour assurer 
une administration efficace de cette 
sèction très importante de.l'exposition 
provinciale, 


Un bel étalage de lis 


des Bermudes 


Cinq mille lis des Bermudes (Lilium 
Haristi), exposés à la vue du public, à 
la Ferme expérimentale centrale d'Ot- 
tawa, pendant les deux semaines qui ont 
suivi le 12 avril, ont attiré plus de 20,000 
visiteurs. Les bulbes de ces lis ‘ont été 
importés des Bermudes l'automne der- 
nier, par entente entre le Ministère de 
l'Agriculture de l’île ét le Dr E. S. Archi- 
bald, directeur des fermes expérimen- 
tales fédérales du Ministère fédéral de 
l'Agriculture. On se proposait de voir si 
ces bulbes se conservent bien et de ré- 
pandre la culture de cette superbe fleur 
au Canada. 

Les bulbes sont plantés en pots vers 


::Ja-fin d'octobre ou aux premiers jours 
‘dé novembre, dans'üne sêrre où ‘uné : 
ja : 


chambre chauffée ‘ et” bien édlairéé ? 
culture ordinaire à la maison n'est pas 
recommandée. Les fleurs sont blanches 
et d'une beauté exceptionnelle. 


Le tabac canadien se 


vend rapidement 


La revue annuelle du commerce du 
tabac en Grande-Bretagne, préparée par 
le Commissaire canadien du commerce à 
Londres, en collaboration avec d'autres 
commissaires du Royaume-Uni, déclare 
que l'excellente qualité de la récolte 
canadienne de tabac jaune de 1935 ainsi 
que son adaptation toute spéciale à la 
fabrication des cigarettes sont lés raisons 
principales de sa vente rapide dès l'ou- 
verture du marché. 
cants anglais en ont acheté de grosses 
quantités et paraissent être très satis- 
faits. Le prix, qui était en moyenne plus 
élevé que l'année dernière, paraissait 
être justifié, et certains fabricants décla- 
rent que cette hausse de prix est due 
uniquement à la qualité exceptionnelle 
du tabac. - 

L'inconvénient est que beaucoup des 
fabricants sont maintenant si bien 


approvisionnés qu'ils ne seront pas obli- 


E LA FERME 


\ des votes sont achétés, 
‘agents électoraux prennent des moyens 


Beaucoup de fabri- , 
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D TIRE et NOUVELLES AGRIC 


La récolte aux Etats-Unis. ne parait 


OLES 


gés de revenir sur le marché en 1936, 3 


moins que la qualité ne soit tout à fait 
Satisfaisante et les prix alléchants. Ceux 
qui se proposent d'alimenter le marché 
du Royaume-Uni, dit le rapport, ne de- 
vraient pas augmenter leurs plantations 
en 1936, ni s'attendre à une vente plus 
considérable. Une petite partie de la 
récolte de 1935, qui avait été achetée par 
les fabricants anglais, leur est parvenue 
avant la fin de l'année et par conséquent 
ne paraît pas dans le rapport actuel. 
C'est pourquoi, s'il a été fait de gros 
achats de tabac canadien, les chiffres, 
au lieu d'accuser un volume croissant, 
montrent quelesimportations du Canada 
ne se montent qu'à 7,076,537 livres en 
1935 contre 8,058,984 livres en 1934. Les 


achats anglais de la récolte canadienne 


de 1935 n'apparaitront que lorsque les 
derniers rapports pour 1936 seront con- 
nus. : 


La politique 


Deux groupes aspirent à la direction 
des affaires de la Province à l'élection qui 
aura lieu le 17 août prochain. En moins. 
d’une année, le peuple aura à se pronon- 


cer de nouveau sur la valeur d’un pro- : 


gramme politique que chaque camp 
prétend être le meilleur et surtout le plus 
pratique d'application pour restaurer les 
affaires et amener un peu plus d’aise 
chez les petits tout en BRANCHES la 
protection du capital sain. 


Réjouissons-nous du fait que la cam- 
pagne pârlée aussi bien qu'écrite, pour 
assainir les élections ou, pour mieux dire, 
pour que nous ayons des élections hon- 
nêtes a porté les fruits que nous en espé- 
rions. Les trois camps en présence ont 
bien voulu inscrire en tête de leur: mañni- 
feste électoral qu'ils sollicitent un vote: 


, libre de chaque citoyen. Ft ENT 


LEA 


y 


er 


Ce n'est pas d'hier que là cabälé: est. : 
poussée ün peu loin aux élections, que! *” 


que certains 


peu recommandables pour grossir le 
nombre de leurs partisans. Si, comme 
nous l'espérons le scrutin du 17 août 
prochain ne pêche aucunement sous ce 
rapport, et nous entrétenons cet espoir, 
nous pourrons dire que nous sortons 
d'un régime qui ne date pas seulement 
des dernières élections, mais bien d'un 
siècle près. On a peut-être forcé la note 
en novembre dernier en accusant plus un 
groupe que l'autre d'irrégularités qui 
frisent la malhonnêteté 
simplement: certaines enquêtes faites 
devant les tribünaux ont montré que 
dans les deux camps il y avait des gens 
sans scrupule, 

Mais ne nous attardons pas sur un 
passé qui ne reviendra plus. Nous 


purement et 


* 


avons foi dans l'intention des chefs qui 


sollicitent le suffrage 
leurs agents électoraux veulent vraiment 


le triomphe des causes pour lesquels ils : 


se dévouent, ils n'ont qu'à prendre les: 
moyens honnêtes pour persuader l'élec- 
torat de la valeur du drapeau qu'ils 
défendent. $ 


(Suite au dernier couvert) 


populaire et, si. 
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Le ‘‘père’”’ Auguste, ou plutôt 
Loguste, comme on l’appelait, n’a- 
vait pas une ferme enviable: quel- 
ques: 18 arpents de bonne ferre, et le 
reste, un rocher qui. se terminait à 
l’autre concession. 


Cependant, il était peu de culti- 
vateurs de la paroisse qui vivaient 
mieux que lui. Il avait trouvé moy- 
er de faire instruire ses sept filles, 
dont six devinrent des religieuses, 
et son garçon passa par le collège 
commercial. 


Comment réussissait-il ce mystè- 
re, quand des cultivateurs, proprié- 
taires de belles fermes et moins 
chargés de famille, avaient toutes 
les misères à rattacher les deux 
bouts? 


Mystère? Non... c’est qu’il savait 
cultiver avec intelligence ses 18 ar- 
pents de bonne terre; qu'il avait su 
planter un. verger sur les terres ra- 


cheuses, et qu’il avait soigneuse-- 


: ment conservé l’érablière qui cou- 
vrait de larges espaces de sa ferme. 


Durant l'hiver, il était rare qu’il 
n'’eût pas du bois de chauffage à 
vendre. Cela servait pour payer la 
pension des enfants au couvent, et 
plus tard, au collège; et il restait 
parfois quelques dollars. 


Au printemps, il était rare qw'il 
n'eût pas un bœuf gras à vendre, 
aussi deux ou trois porcs. Il avait 
remarqué qu’au temps de Pâques, 
ça se vendait mieux. Tout l'été, il 
retirait de l’argent pour le lait vendu 
à la fromagerie. Il savait utiliser un 
pacage permanent. C'était aussiun 
éleveur de moutons, car, disait-il, 
ils trouvent leur nourriture par- 
tout. Il gardait des abeilles, car, 
elles cherchaient leur nourriture 
sans qu’il ait à s’en mêler. 


IT était rare que dans cette mai- 
son, on n'ait pas quelque chose à 
vendre. Et, cependant, l’on vivait 
bien. 


Quant à ses achats, il les faisait 
au. printemps, pour-l’été, quand il 
vendait son sucre d'érable, un bœuf, 
des porcs, et à l’automne, quand il 
vendait des agneaux, des poulets, 
des porcs, et une vache engraissée. 


Comme il ne récoltait pas beau- 
coup de foin et peu de grain, il ache- 
tait une pièce de foin debout chez 
un fermier qui avait de grands 
champs, et il allait le faucher lui- 
même. Cela lui revenait moins 
cher. Pour la paille, il l’achetait au 
temps des battages, avant qu’elle 
soit rentrée dans la grange, car, il 
payait moins cher. 


Son voisin d’en face, 
avait aussi une grosse famille: 9 
garçons.  Possesseur d’une belle 
ferme de 120 arpents, il avait cepen- 
dant toutes les misères à ne pas trop 
s'endetter. 


Grégoire, 


Il faut admettre que sa culture 
laissait plus à désirer, 


Un jour, les deux voisins se ren- 
contrèrent au moulin à farine. 
dit 


—“*Loguste’’, lui 


Grégoire, 


(Suivre au bas de la dernière colonne) 


Lx 


rant la végétation à la Station expéri- 
mentale de Ste-Anne de la Pocatière 


pieds malades sont les principaux 

moyens mis en œuvre à cette 
Station pour protéger sur pied la pomme 
de terre. 


ES arrosages et l'enlèvement des 


LES ARROSAGES 


Afin d'éviter la brülure tardive ou 
l'échaudäage, on fait généralement cinq à 
six pulvérisations par saison. La pre- 
mière a lieu quand les plants ont huit à 
dix pouces de hauteur et les autres se 
succèdent à dix ou quatorze jours d'in- 
tervalle selon la température. Le fongi- 
cide utilisé est la Bouillie Bordelaise de 
formule 4-4-40, c'est-à-dire 4 livres de 
couperose bleue et 4 livres de chaux 
éteinte dans 40 gallons d'eau: Pour lès 
premiers arrosages, lorsqu'il y a des 
bêtes à patates et des altises, on ajoute à 
la bouillie bordelaise 2 livres d'arséniate 
de- plomb aux quarante gallons de solu- 
tion. 

Pour avoir une bonne préparation, il 
est recommandable de préparer les solu- 
tions concentrées au moins la veille de 
l'arrosage. Celles-ci se préparent en fai- 
sant dissoudre däns une cuve-en bois la 
couperose bleue dans la proportion de-1 
livre par gallon d'eau. Ainsi, sil’on em- 
ploie 8 livres de couperose bleue, on les 
fera dissoudre dans 8 gallons d’eau. On 
fera la même chose avec la chaux éteinte 
dans un autre récipient en bois, avant 
soin d'observer la même proportion. 


Lors de l’arrôsage, si le pulvérisateur  ? 


contient 40 gallons, il s'agira d'y verser 4 
gallons de solution de couperose bleue 
à la suite desquels on remplira à moitié 
le-baril âvec de l’eau; ensuite, on ajoute 


4 gallons de solution de chaux et on finit 
de remplir le baril avec de l’edu. 

Pour que la pulvérisation soit efficace, 
il faut qu’elle soit faite au moins 24 heu- 
res avant la pluie. De plus, il est très 


_important d'ajuster les becs, de façon 


à ce que leurs jets atteignent le dessous 
comme le dessus des feuilles etdes plants. 


L'ARRACHAGE des: PIEDS MALADES 


7 


Comme il y a beaucoup de maladie 
sur lesquelles la Bouillie Bordelaise n'a 
pas d'effet, telles sont: la jambe noire, 
la mosaique, 
ment, etc., on continue le travail de pro- 


. tection des pommes de terre en passant 


deux ou même trois fois, si nécessaire, 
dans lé champ durant la saison de végé- 


tation pour arracher les plants affectés. 
- de ces maladies. 


Lorsque les tubercules 
sont formés, on a soin de fouiller la terre 
pour les enlever et s'ils sont de bonne 
grosseur on les vend pour la consomma- 
tion. Les plants arrachés et atteints de 
maladie sont éloignés d'au moins 400 
pieds du champ de pommes de terre pour 
éviter l'mfection. 


RÉSULTATS 


Cette pratique nous a permis non seu- 
lement d'obtenir un rendement moyen 
de quatre ans de 390 boisseaux à l’acre, 
mais encore elle à agi sur la bonne con- 
sérvation des patates: Aussi nous pou- 
vons affirmer qu'au printemps nous ne 
trouvons aucune pourriture et que de- 
puis huit ans nos pommes de terre ont 
subi avec succès l'inspection pour l& 
certification. ; 


La demi-jachère à la Station expérimen- 
tale de Ste-Anne de la Pocatière 


L'IMPORTANCE QU’ON LUI DONNE: 


Chaque année s'accroît le nombre des 
cultivateurs qui se rendent compte de 
l'utilité du Labour d'été et de la demi- 
jachère dans la préparation de la sole 
destinée à la culture sarclée. Cette pra- 
tique culturale est en effet l’une des plus 
efficaces pour tenir les mauvaises herbes 
en échec, particulièrement le chiendent, 
£et pour faciliter l’aération: du sol et la 
décomposition de la matière organique. 
Le labour d'été et la demi-jachère sont 
encore pratiqués avec succès avant la 
culture des pois, du fourrage vert et des 
autres céréales parce qu'ils permettent 
l'obtention de plus grosrendements et la 
production de semences pures et exemp- 
tes de graines de mauvaises herbes. A la 
Station Expérimentale de Ste-Anne, il se 
fait chaque année de quinze à vingt 
acres de demi-jachère pour préparer le- 


terrain à la culture des Entre 
des plantes à ensilagé et autres cultures. 


QUAND ET COMMENT ON FAIT LE 
LABOUR D'ÉTÉ: 


Sur cette Station, le labour d'été se 
fait généralement aussitôt après la fe- 
naison, c'est-à-dire durant la dernière 
semaine de juillet et la première semaine 
d'août. C'est un labour à plat variant 
de 2 à 4 pouces d'épaisseur seulement. 
Autant que possible, on n'attend pas 
que le regain soit long pour opérer ce 
labour et on a toujours soin de le rouler 
pour retarder la pousse de l'herbe entre 
les oreillées. 


COMMENT ON FAIT LES:HERSAGES: 
Pour obtenir de bons résultats du 


labour d'été quant à # destruction, cie 


la rhizoctonie, l’enroule- 


_priétés agricoles constituent l'un | 


Le” 


- directement les cultivateurs del On | 


- me la mienne; il leur « see e. 


- Assurément le problème des taxes 
n’intéresse pas seulement les grou- 
pements ruraux, il s’en faut de 
beaucoup, mais les taxes des pro-. 


des plus grands problèmes parmi. 
tous ceux qui s'imposent à l’atten- 
tion du Dominion, à cause de l@æ 
situation critique dans laquelle  « 
l’industrie agricole se trouve depuis 
quelques années. Afin de faciliter 
l'intelligence du gouvernement ru 
ral et de parvenir ainsi à améliorer 
le système de taxes, la Division de 
l’économie agricole dw Ministere 
fédéral de l’ Agriculture « compilé 
les résultats d’une étude des taxes 
de fermes dans la province d’'Onta- 
rie. et les à publiés en un bulletin 
sous le titre de ‘‘Les taxes dans 
l'Ontario rural’ par S. C. Hudson, 
adjoint de l’économiste agricole. 


Cette étude hr é 
une revue des rapports qui existent 
entre Ta province et les municipali= 
tés et un examen détaillé des dépen- 
ses et des revenus publies dans cer- 
tains cantons et comtés. On est 
d'avis que ces recherches intéressent 


taria,. et indirectement ceux des) 
autres provinces. Les faits consi= 
gnés dans ce bulletin n'ont pas été 
compilés pour établir des comparai- 
sons entre les districts, mais plu 
pour fournir une analyse détaillée 
de la situation de certaines munici- 
palités représentatives. Le Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, quiest 
responsable envers les cultivateurs 
canadiens, a donné son appui à ce 
projet parce qu il croit qu’il serait 
nécessaire d’être mieux r 3 
sur le problème des taxes, et, bien 
que cette étude n'embrasse qu’une 
des phases de la question, c'estune 
phase qui doit être prise en considé | 
ration dans une étude générale de | 
tout le sujet. Il peut se faire que 
cette enquête soit étendue à d’au- 
tres provinces et qu’elle porte éga- : 
lement sur d’autres formes de taxes. | 
Le bulletin contient 32 pages de. 
données et d’analyses concises de 
grande importance pour les cultiva—. 
teurs, et il en existe un non =. 
limité d'exemplaires que l’on peut 
se procurer gratuitement en s'a-. 
dressant au Bureau de publicité et 
d'extension du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, à Ottawa. ; 


‘peux-tu m 'expliquer € ça, toi.? T'a: 
une ferme de rien, tu fais instruire 
tes enfants, et tu prêtes Pr 
Tandis que moi, avec une belle et 
grande ferme, et des garçons er 
masse pour m'aider, j'en emprune. 
te?’’ 


—C'que han Dieb à fait est pre 
fait, Grégoire. Vois-tu, ceux à qui. 
il a donné des terres de roche, com 
du talent. Les autres, ceux qui ont, 
de bonnes terres, comme la. PidoA es. 
en ont moins besoin de talent, et à 
peuvent arriver «Me même, s'ils 
sont travaillants’ sl 


Cette conversation fut entendu, 
él y « près de 50 ans. N'est ce pe 8 
encore un pew comme cela 6 


N 0 4 & 


‘4 eisirint. Fe 


3 “Cette étude coïncide avec la dépres- 
1 sion économique qui sévit depuis 1929 
et révèle la courbe de ce genre d'indus- 
six dernières années. 
“ Le revenu de "ces fermes varie d'une 
- année à l’autre, suivant l'abondance de 
… la récolte et diminue graduellement avec 
… l'éffondrement des prix, mais il est à 
… noter que les très faibles revenus de 1934 
GE Sont dus principalement aux grosses per- 
ne tes de pommiers, morts ou endommagés 
| pendant l'hiver rigoureux de 1933-34. 

"Les fermes choisies pour cette enquête 
ésentent assez bien ce type de cul- 
ure dans le district, quoique leur di- 


_ trie pendant les 


“ 


dl non varie de 15 à 230 acres. 


port et 14.0 en d’autres récoltes. 
bois et en terre inculte. 


L: acres. 


à 


 mancier de ces fermes est :présenté 


ferme. 


* “autres frais” 
4 dépenses non spécifiées, 


x 


>de 1 Le Fm de Québeo. . 


dimension moyenne est de 70.6 acres, 
. dont 16.7 acres sont en vergers de rap- 
port, 8.1 acrés en vérgérs non en rap- 


reste de l'étendue est en pâturage, en 
La dimension 
. des vergers en rapport varie de 5 à 50 


Rapports financiers—Le résumé 


_ tableau. Pour la période de six ans. 

. lesrecettes brutes ont étéen moyenne de 
4 . 83138 -par ferme; celles de la-vente«des 
= pommes, de %2,718, soit ‘86.6-pour cent 
_ desrecettes totales. Les-plusifortes recet- 
| tes sont celles de 1930, en moyenne -de- 
. $8/849 par ferme; les plus‘faibles, celles 
_ de 1934, la: moyenne-était de $1,942 par 
Les frais totaux, y compris 
- _ l'amoindrissement de valeur de l'inven- 
_ taire, ont été en moyenne de 82,106 ‘par 
fermepour période de six ans. L'item 
“comprend toutes les 
-telles que 
emences, aliments, arbres, contenants, 
fra isde vente, et dépenses diverses. ” 


Le hetu est le montant qui reste sur 
[les recettes brutes de l'année, déduction 
faite des dépenses totales de la ferme, 
Dani “comprennent une allocation pour-la 
main-d'œuvre non-rétribuée fournie par 
la famille et la dépréciation sur les bâti- 
ments et le matériel. C'est ce qui reste 
urcouvrir les gages de Ja main-d'œu- 
> pendant l’année et l'intérêt sur le. 
Capital placé dans la ferme. Le revenu 
moyen de la ferme pendant la ‘période 


” ES Division de l'économie, Ottaw 
qu te conduite par la Division fédérale d® 
Le de concert avec le Service d'économie 


Éétsenngses de la pre. 
| duction des pommes dans le 


_ comté de Rouville, Québec 
. A. GOSSELIN 


E but de cet article est de présenter 
-le résumé d’une enquête sur le 
_profitetle prix de revient despom- 
_ mes dans trente vergers du comté de 
| Rouville, le ‘district de la province de 
D'buébec où la production des pommes 
| Gonstitue l’industrie agricole principale 
depuis plus longtemps ‘que ‘partout ‘ail- 
leurs. Cette région se trouve à quelque 
. 85 milles de Montréal; elle comprend les 
aroisses de St-Hilaire, Rougemont et 
»botsiord. Lesdonnées présentées dans 
Première ‘partie de cette étude ont 
| € recueillies au cours d'une ‘enquête 
._ conduite pendant six années consécuti- 
| ves “elles «s'appliquent aux années 1929 
; à 1984 ‘nclusivement; les données résu- 
-_ mées dans la deuxième partie résultent — 
d'une enquête surles frais deproduction, 
conduite pendant les:trois années 1932, 
…._ 1933.et 1934, dans le but d'obtenir des 
_ renseignements plus précis sur les frais 
_ deproduction et de vente des pommes 


-de six ans était de $1,032, atteignant son 
plus ‘haut point en 1930 avec $1,412 
etson’plus bas point en 1934'avec 8701. 

On calcule la part du travailen dédui- 
sant du revenu de la ferme l'intérêt sur 
le capital total (calculé à 5 pour cent 
dans cette enquête): cette partest celle 
qui revient à l'exploitant pour son tra- 
vail et sa direction] reçoit, en outre, 
la nourriture, le combustible-et le loge- 
ment, fournis par la ferme. Pendant la 
période de six années, la part du tra- 
vail de l’exploitant a été-en moyenne de 

8102. La valeur moyenne des choses 
prises sur la ferme-et de l'emploi de la 
résidence est estimée à $441,. 


Revenu en argent —Le revenu en ar- 
gent dépasse souvent largement le reve- 
nude la ferme, computé de la façonhabi- 
tuelle, parce que tous les. déboursés non 
en argent comme la dépréciation, la 
diminution de l'inventaire, le travail 
non rétribué de la famille, ne sont pas 
déduits des recettes. Le montant qui 
reste représente l'argent .que le cultiva- 
teur a à sa disposition pour vivre, lui et 
sa famille, payer l'intérêt sur le capital 
emprunté et faire les remplacements 
nécessaires de matériel, les réparations 
et améliorations. C'est la mesure de 
rendement généralement employée par 
lecultivateur, mais comme.tous les.culti- 
vateurs nese trouvent. pas.sur la même 
base en ce qui concerne le travail non 


.rétribué de la famille, les comparaisons 


entre:différentes fermes sont assez diffi- 
ciles. Elle explique cependant comment 


_il se fait que les cultivateurs peuvent 


résister, sans faire banqueroute, à une 
dépression aussi forte. Le revenu en 
argent de ces cultivateurs est en moy- 
enne de #1,528 pour la période de six. 
ans et la valeur estimée des produits 
fournis par la ferme se montait à $170. 
tandis.que la valeur du loyer était.esti- 
méé à 8271, faisant un total de $1,969 
pour ce que l'on pourrait appeler le 
revenu total dela famille. 

Frais de production ou prix de revient! 
des Pommrs.—La détermination exacte 
du prix de revient des pommes est très 
difficile, comme elle l'est du reste pour 
tout produit agricole produit conjointe- 
ment avec d'autres entreprises. Il y a 
beaucoup de frais conjoints qui doivent 
être répartis par une méthode quelque 
peu arbitraire; tels sont par exemple le 
travail des hommes et des chevaux, l'em- 
ploi des machines et des bâtiments. Le 
travail des hommes est l'un des item les 


“plus importants dans le prix de revient 


des pommes; c'est aussile plus difficile à 
répartir.  L'industrie-du verger fournit 


-du travail pendant huit:mois de l’année 


et l'exploitant est obligé de-rester toute 
l’année sur la ferme, qu’il y ait ou non 
du travail à faire. Ilest évident que sur 
un petit verger de cinq à dix acres, le 
travail de l’exploitant, évalué à ce que 
lui coûterait la location d'un homme à 
l’année pour prendre sa ‘place, fait que 
le taux de la main-d'œuvre par heure-de 
travail productif est beaucoup plus élevé 
que le taux courant pour le travail loué. 
Quoi qu'il-en soit, puisque:le verger est- 
l’industrie principale dela ferme, il doit 
porter la plus grosse part de ce coût. 

Il en est de même du travail des che- 
vaux. Sur la plupart:des fermes, deux 
chevaux sont nécessaires:pour les pulvé- 
risations, le fauchage du verger, et le 
charriage des pommes. Ces animauxtres- 

Fr. 


ES préparatifs pour l’ emmagasinage 
de la glace devraient être complé- 
tés bien avant l'hiver. Beaucoup 

de cultivateurs qui se proposaient de 
faire bonne provision de glace se heur- 
tent à des difficultés qu'ils ne pré- 
voyaient pas lorsque - -l'hiver arrive. 
Ceci s'applique peut- -être spécialement 
au puits-glacière, qui est une méthode 
favorite des cultivateurs dans bien des 
parties du Canada. C'est en été que le 
puits doit être creusé. Le puits-glacière 
ne vaut pas mieux que le simple hangar 


pour la conservation de la glace, mais . 


il est très commode pour censerver le 
lait.et la crème ainsi que d’autres den- 
rées alimentaires lorsqu'on ne peut pas 


? se procurer une provision de glace d'une 


rivière ou d’un lac. Le puits-glacière est 
donc très utile pour.le cultivateur laitier 
pendant lesmois chauds.de l'été. 


Les puits de glace devrait avoir envi- 
ron 12-pieds de profondeur-et un diamè- 
tre suffisant pour répondre aux besoins. 
Il peut être rond ou carré. Plus il est 
grand, mieux la glace se con-erve. Un 
puits d'un diamètre de six pieds rempli 
d’une couche de glace de six pieds d'é- 
paisseur contient quatre tonnes. Une 
dimension commode ‘pour un puits -de 
glace est celle de huit pieds par huit 
pieds. Une couche de six pieds de glace 
dans un puits de cette dimension dure 
environ cinq mois. Pour ce qui est du 
choix de l'emplacement, il est bon de se 
tenir loin de tout puits qui fournit de 
l’eau ‘potable, car les infiltrations du 
puits de glace peuvent le contaminer. 
On choisira de préférence, un -endroit 
ombragé, protégé contre de soleil et les 
vents. - 


Il est essentiel que la terre du fond 


soit sèche et poreuse, ou qu'il y ait des 


à ———— 


tent à ne-rien faire pendant la:plus gran- 


de partie du temps, et leur entretien coû- 


Faites votre puits de glace en été 


moyens d'égouttement, sinon l'eau de 
la glace fondante reste dans le puits et 
toute la glace fond en très peu de temps. 
IT faut coffrer les murs, pour prévenir 
les éboulements de terre sur la glace. 
Les planches ordinaires suffisent pour 
ce coffrage, à condition qu’elles soient 
assez étanches pour empêcher les fuites 
d'eau dans un sol très poreux. On cons- 
truit. par-dessus le puits un hangar à 
couverture mobile, pour protéger la 
glace contre les pluies de l'été et les 
rayons du soleil. 

Lorsque l'hiver arrive, on enlève le 
toit: on arrose ensuite le coffrage avec 
de l’eau, jusqu’à ce qu'il soit recouvert 
d'une mince couche de glace. Cette 
couche de glace retient l'eau que l'on 
verse dans le puits à raison de quatre à 
six pouces à la fois. Cette eau gèle, 
et il se forme ainsi une couche solide de: 
glace avant la prochaine addition d’eau, 
On continue ainsi jusqu'à ce que la cou- 
che de glace arrive à trois ou quatre 
pieds du bord. Un autre moyen de rem- 
plir le puits consiste à le remplir de 
blocs de glace en ajoutant graduelle- 
ment de l'eau pour remplir les interstices 
jusqu'à ce que le tout soit gelé «en ‘une 
masse-solide. 

L'espace entre le dessus de la couche 
de glace, couverte d'un plancher mobile, 
et le dessus du puits «protégé par une 
trappe forme la chambre froide. Le. 
feuillet intitulé ‘Comment conserver la 
glace—Simples moyens’, publié parle 
Ministère fédéral de l'Agriculture, Otta- 
wa, contient tous les renseignements 
nécéssaires. Il contient aussi des rensei- ‘ 
gnements sur d'autres moyens de con- 
server la glace, ainsi que plusieurs des- 
sins et spécifications des constructions : 
nécessaires pour conserver la-glace dans. 
les glacières. : 


cas 


te aussi cher que s'ils travaillaient tous 
les jours. 


TABLEAU 1.—Rapport financier de trente fermes à fruits du comté de Rouville, Québec 


. | 
qq 


Le prix de revient des ponimes est 
présenté au tableau 3. La dimension 
moyenne du verger en rapport par fer- 
me, pendant les trois années 1932-1984 


1926-1934 + 
1929 |1830- 11931 1932- 1|1933- |1934- | Moy- 
Année de récolte 1930 1931, 1932 1933, 1934 1935:enne-de 
7 | | | Gans 
$ 5 | s | + us sr 
. CAPITAL: . | | | 
Terre.....................| 11,348) 11,348) 11,348) 11,690 11,690) 11,690 11,519 
Bâtiments. Heu 5,323. 5,170 5,030 4,940 4,797 4,675, 4,989 
Machines. . serrer] 1,607, 1,510) ‘1,429, 1,484 1,402! 1282 1,453 
Bestiaux. . # 668 634 541 452] 426| 418 523 
Aliments et fournitures. 71! 94 130! 122 124 100, 107. 
Capital'total . ....... 19,017, 18,756, 18,478 18,688) 18,439, 18,165, 18,591 
RECETTES: | | 
- Pommes... Re ae 2,899) 3,282) 3,053) 2,995 2,394) 1,685, 3,718 
Autres récoltes... ........ 165 123) 44, 59] 39), 42! 73 
Bestiaux vendus. .......... 161 94 52 35 14 47 67 
Produits animaux... 187! 135) 101 72) 75 72] ‘107 
Autres recettes HR 11671) | 2 59 67 97 
Augmentation de l'inventaire 79 100 92 90 29 29 70 
Recettes totales 3,702) 3,849 3,458 3,275, 2,601| 1,942) 3,138 
DÉPENSES: | | 
Main-d'œuvre non rétribuée 318, 387) 304, 136] 153 117): 1296 
Main-d'œuvre louée... .…... 600! 561 501! 560 507) 401 523 
Matériaux de ration it ; _269| 82 85 117 112 90 92 
Engrais... RME RARE Le 115! 158, 141, 104 68) 84 112 
Taxes. ; SR 110 99) 98 102) 93 95 99 
Déboursés. sur capital d 85 153 104 97 43 41 -87 
Autres dépenses. : 726) 635 541, 914! 547 400! 627 
Diminution de l'inventaire . 309 362) 384 SE 294] 312 330 
Dépenses. totales. se _ 2382 2 437, 2,158 1 347 1 17 1:550, 2,106 
_ SALES EURE PRE CRT — — | — om 
4 | ol q L 
Revenu de la ferme... ..... 1,370! 1,412, 1,300 928 784 392, 1,03222 
Intérêt Bp:c.. .....:5:.4: 951! 938! 924 936! 923 910! 939 
Revenu-encargent. . ...,.,. 419) 44 376 #8|' -139 “518 102 


est de 17.4 acres, et le nombre moyen 

d'arbres en rapport de 64.6 à l'acre. La. 

mise de fonds moyenne par ferme, en 
(Suite à la page 306) 
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CHEZ LES ÉLEVEURS DE PUR SANG 


RACE JERSEY , 
QUALIFICATIONS AU LIVRE D'OR 


Janvier, février et mars 1936 


Cinq cent vingt-sept vaches et génis- 
ses de race Jersiaise canadienne ont ter- 
miné leur période de lactation sous con- 
trôle durant les trois premiers mois de 
l'année 1936. Nous en relevons 210 pour 
Ontario, 58 dans la province de Québec; 
38 pour les Provinces Maritimes; 954 
pour les trois provinces de l'Ouest et 167 
en Colombie Anglaise. 

Nous rapportons les vedettes dans 
chaque classe des deux sections du Livre 
d'Or, appartenant aux éleveurs de la 
province de Québec. & 


DIVISION 365 JOURS, CLASSE ADULTE 


Helly of Spring Grote— Jersey Health 
Farms, Ile Bizard — production 
11.038 Ibs lait à 5.71% de gras, 630 
Ibs de matière grasse. 

Wishiowish Ruth—Grayburns Farms, 
Waterville, P. Q. 
453 Ibs gras, 5.50%. 

Maxwelton's } SEPT LA s Fern. — Succes- 
sion Maxwell, Ste-Anne de Bellevue, 
P.Q.— 8.118 Ibs lait — 434 Ibs gras— 
5.35% 

Aîilwin Owl PC pe Ailwyn Farms, 
Bedford, P. Q. — 9.070 Ibs lait — 
4.76% ou 432 Ibs gras. 

Bedella of Elmsmead.— Jos. Corriveau, 
Montmagny, P. Q. — 8.414 Ibs de 
lait—5.05% ou 425 Ibs gras. 

Holmhurst Estella. — €. G. Moyan, 
Lennoxville, P. Q. — 8.523 Ibs lait — 
4.76% ou 407 lbs gras. 


CLASSE 4 ANS 


Airdlay Rosebay—Grayburn Farms, 
Watérville,, P. Q. — 7.696 lbs 
Jait—5.76%—443 Ibs gras. 


CLASSE 3 ANS, 365 JOURS 


Observer Lass Melia—Grayburn Farms, 
Waterville, 7.529 Ibs lait—7.21% ou 
543 lbs gras. 

Brampton Nobleman's Maid.— 7 Gray- 
burn Farms, Waterville, P. Q. 
10.706 lbs lait-—4. 88%—522 ]bs gras. 


Agathe  D.L.S.—Louis Désilets, St- 
Hyacinthe, P. Q — 8.723 Ibs lait — 
5.74% —501 Ibs gras. 

Gray Foxy.—Grayburn Farms, Water- 
ville, P. Q. — 7.875 lbs lait—5.28%— 
416 Ibs gras. 

Lerinoxville Mary Belle. — Ferme Expé- 
rimentale Lennoxville — 6.476 Ibs 
lait—6.01 %—389 Ibs gras. 


Musette. Lavigne-— Arthur Lavigne, St- 
Simon, Bagot—7.352 Ibs lait —5.24% 
— 385 1bs gras. 

Gamboge 2ème.—Verthume Lemay, St- 
Hyacinthe, P. Q. — 7.698 Ibs lait— 
4.81 %—370 Ibs gras. 


CLASSE 2 ANS, 365 JOURS 


Madam Plain Mary.—Alan C. Smellie, 
Ormstown, — 9.665 Ibs Jait—5.08 %— 
491 ]bs gras. 

Xenia Fairy Willow.—Grayburn Farms, 
Waterville, P. Q. — 7.755 Ibs lait — 
6.16%—478 lbs gras. 

Barnston Josie-—W. M. Parsons; Barns- 
ton, P. Q. — 7.902 Ibs lait-—5.05 To 
399 1bs gras. 

Orchard Bray Fanny: — Grayburn 
Farms, Waterville, P. Q. — 6.893 Ibs 
lait—5.56%—389 lbs gras. 

Marquise—Arthur Lavigne, St-Simon, 
P. Q.—6.584 Ibs lait — 5.52% ou 363 
Ibs gras. F 

MacDonald Oxford Duchess. — Gordon 
C. Poole, Ste-Anne de Bellevue, — 
7.154 Ibs lait — 4.77 %;—341 Ibs gras. 


Barnston, Kitty. — W. M. Parsons, 
Barnston, P. Q. — 5.847 Ibs lait — 
5:49%—321 Ibs gras. 

Barnsion Janice. — W. M. Parsons, 
Barnston, — 6.301 Ibs lait — 5.06%— 
319 Ibs de gras. 

Maxwelton Volunteer Clara. — Succes- 
sion Maxwell, Ste-Anne de Bellevue— 
6.857 ]bs lait—4. 59%—315 Ibs gras. 

Baïnsion Viola’s Lady. — W. M. Par- 
sons, Barnston, Qué. — 5.765 lbs 
lait—5. 24% ou 302 Ibs gras. 


DIVISION 305 JOURS, CLASSE ADULTE 


Chpnelta’s Ora. — Jersey Health Farms— 
Ile Bizard, P. Q. — 9.775 Ibs lait — 
5.75%%—562 Ibs matière grasse. 

Mapleside Arabella Bertha. — Grayburn 
Farms, Waterville, P. Q. — 9.265 Ibs 
lait — 5.80%—537 Ibs gras. 


Barnsion Evelyn Pearl. — W. M. Par- 


sons Barnston, P. Q.— 8.573 Ibs lait 
—6.19%<-531 Ibs gras. 

Columbia Golden Dora. —— Grayburns 
Farms, Waterville, P. Q. — 9.461 Ibs 
lait — 5,34%—505 1bs gras. 

Barnston Lily May. — W. M. Parsons, 
Barnston, P. Q. — 8.835 Ibs lait — 
5.67% —501 1bs gras. 

Baïtiston Maiden Fair. — W. M. Par- 
sons, Barnston, P. Q. — 8.466 Ibs 
lait — 5.42% 

Napoleon's Lilaloo. — CAE: Pope & Son 


—Coaticooke, P. Q. — 9.025 lbs 
lait—5.03%—404 lbs gras. 
Ailwyn Owl Sweet Briar. — Aïlwyn. 


Farms, Bedford, P. Q. — 7.205 Ibs 
Jait — 5.66% 409 1Ibs gras. 

Ailuwuyn Tormentor Salie. — Ailwyn 
Farms, Bedford, P. Q. — 8.320 Ibs 
lait — 4.67—389 Ibs gras. : 

Prince Journal Lily. — J. E. Lipsey, 
East Angus—7.319 Ibs lait—5.15%— 
377 1bs gras en 377 jours. 

Ailwyn Gamboge Hallie. 
Jait — 4.97%—374 Ibs gras. 


DIVISION 305 JOURS, CLASSE 4 ANS 


Oxford Butter Maid. — A. L. Pope, & 
Son, Coaticooke, P. Q. — 6.947 Ibs 
lait—6.10%—424 Ibs gras. 

Langdon Hill Beliy. — J. G. R. Schuter, 
Sweetsburg, P. Q. — 7.220 Ibs lait — 
5.32%—384 1bs gras. 

Oxford's Princess Pat. — A. L. Pope & 
Son, Coaticooke, P. Q. — 7.807 Ibs 
jait-—4. 66%-—364 1bs gras. 

Lilac's Prices! Ce ds H. Fletcher, Len- 
noxville, P. Q. 7.646 Ibs lait — 
4.76 %—364 1bs 

Aîilwin Out Kate.— Ailwin Farms, Bed- 
ford, P. Q. —7.221 Ibs lait-—4.97%— 
359 Ibs gras. 


CLASSE 3 ANS 


Lighijoot Désilèts 3ème. — Louis Dési- 
lets, St-Hyacinthe, P. Q. — 8.151 lbs 
de lait—5. 98%—487 Ibs gras. 

Gamboge Diane. — Antoine Coiteux, St- 
Hyacinthe, — 7.892 Ibs lait — 5.26% 
— 417 1bs gras. : 

Bizard Mary Eou. 
Farms, Ile Bizard, P. Q. — 6.641 
lait—5.72%—380 bs gras. 

MacDonald Sultan Elizabeth. — G. C. 
Poole, Ste-Anne de Bellevue, — 6.777 
Ibs lait —5.t49 70-348 Ibs gras. 

Gamboge 2ème. — V. Lemay, St-Hya- 
cinthe, P..Q. — 7.192 Ibs lait-—4,. 780, 
342 Ïbs gras. 


— Jersey Health 


Easiér Lily's Clara. — Gordon C. Péble: 


Ste-Anne de Bellevue, — 6.712 Ibs de 
lait—4.980—334 1bs gras. 

Bizard Forward May. — Jersey Health 
Farms—Ile Bizard — 6.105 Ibs lait — 
4,95 %-—302 Ibs gras. 

Signaler’ s Silver Queen. — A. L. Pope & 
Son, Coaticooke, — 6.826 Ibs lait — 
4, 29 9 —293 1bs gras. 


CLASSE 2 ANS, DIVISION 305 JOURS 


Bizard Dreaming Queen. — Jersey 
Health Farms, Ile Bizard, P. Q. — 
7.380 Ibs lait—5. 38%—380 lbs lait. 


Lennoxville Mary Belle. — Ferme Expé-. 


rimentale Lennoxville — 7.060 Ibs 
lait—5.28%—373 Ibs gras. 

Orchard Bray Fannae. — Grayburn 
Farms, Waterville, — 6.558 Ibs lait — 
5.47% —359 lbs gras. 

Bornrlon Mary. — W. M. Parsons, 
Barnston, — 5.819 Ibs lait — 5.81 %— 
338 livres gras. 

Parkdale Silver Gloss. — Grayburn 
Farms, Waterville, P. Q, — 6.184 Ibs 
lait—5. 40%—334 Ibs gras. 

Volunteer's Sulian Gipsy. — Gordon C. 
Poole, Ste-Anne de Bellevue, — 5.883 
Ibs lait — 5, 30%—312 1bs gras. 


Bizard Eminent Fair Maïd. — Jersey 


Health Farms, He Bizard, — 5.727 
Ibs de lait, 5.24%— 300 Ibs gras. 

Bizard Favorite Mary. — Jersey Health 
Farms — Ile Bizard, P. Q:- 5936 
Ibs lait — 4.95% 4— 294 Ibs gras. 
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ELEVAGE BOVIN 


Les soins de la peau chez les 
vaches laitières 


de multiples reprises, nous avons 
YA insisté sur les soins exigés par 
l'hygiène de la peau chez le 

bétail. 

Cette question vaut qu'on y revienne. 
C'est pourquoi nous reproduisons ci- 
dessous un article publié par le profes- 
seur P. DECHAMBRE dans la Revue de 
Zootechnie: 

Obtenir un lait ‘‘propre et sain” est 
une formule heureuse qui résume en 
deux brèves épithètes l'hygiène essen- 
tielle de la vache laitière. Nous allons 
montrer comment les soins de la peau 
rentrent dans cette formule, selon l’in- 
térêt bien compris du producteur et du 
consommateur. 


A l'inverse des mathématiciens qui 


cherchent une solution, supposons que - 


le problème n'est pas résolu. Passons 


sur un tamis de mousseline blanche le 


lait qui vient d'être trait sans soin 
d'une vache jamais brossée. Tout de 
suite, le tamis se couvre d’une couche 
grisâtre et sale, faite d’une sorte de 
magma où l'on trouve des poussières, 
des débris épidermiques, des brins de 
paille et de fourrage, des poils de tou- 
tes les couleurs, bref, des échantillons 
de tout ce qui était en suspension dans 
l'atmosphère de l'étable et aussi tout 


ce qui était sur la peau, dans les poils, . 
et que les manipulations de la traite, 
les frottements du vacher, les mouve- , 


ments de la bête ont libéré et fait tom- 
ber dans le lait. On ne peut en avoir 
une idée que si l'on fait l'essai que j'in- 
dique. On voit que nous sommes, alors, 
bien loin du lait propre. 

Chez la vache aussi bien que chez le 
cheval, le pansage accélère les fonc- 
tions de la peau. Celle-ci va donc pou- 
voir jouer au maximum son rôle d'or- 
gane éliminateur de produits nuisibles. 
Si ce rôle est mal remplit, en effet, 
qu 'arrive-t-il ? Les produits en question 
vont sortir tout de même, mais par une 
autre voie. Ce sera le rein, mais ce sera 


. aussi la mamelle, et ils passeront ra 


le lait. 

N'avez-vous pas été frappés souvent 
par l'odeur d’étable que dégagent cer- 
tains laits quand on les déguste à froid 
peu de temps après la traite? Eh bien, 
cette odeur que d’aucuns se plaisent à 
considérer comme caractéristique — de 
là à dire agréable, il n’y aurait qu'un 
pas — cette odeur, dis-je, est due à plu- 


sieurs causes, toutes liées au manque. 
d'hygiène: 


1. A une étable non ventilée, où l'air 
vicié n'est jamais renouvelé, 

2. A des litières rarement renouve- 
lées, à des déjections pas enlevées, des 
dégagements d’ammoniaque, etc. 


3. Au séjour du lait à l’intérieur de : 


l'étable dans des récipients laissés ou- 
verts après la traite. 

4. Enfin, à ce que le lait vient de va- 
ches dont la peau n'est jamais nettoyée. 
Cette peau qui fonctionne mal laisse 
passer à travers la mamelle les poisons 
non expulsés par ailleurs: en outre, elle 
souille le lait de tous les débris cutanés 
et de tous les corps étrangers que la 
traïte met en mouvement autour de 
l'animal. 

Cela suffirait largement à motiver 
des soins attentifs, mais il y a encore 
autre chose. 

Les frictions exercées par la brosse 


-et l'étrille provoquent l'excitation dw. F 
- réseau nerveux sous-cutané si fin et 
“serré; çette excitation se transmet par 


action réflexe sur l'intestin. Il s'ensuit 
que celui-ci ‘se contracte mieux, tra ( 
vaille plus vite-et plus complètement; 
les digestions sont activées; l'appétit, 
régulier, est plus ouvert. ‘50 

La vache bien pansée va donc mans 
ger plus et digérer mieux: sa ration 
alimentaire sera parfaitement utilisée «« 
avec la même quantité d'aliments, elle 
donnera plus de lait. Voilà une pre- 
mière cause de bénéfice et qui va sul 
fire à payer les frais du pansage, si tant | 
est qu'il faille imputer aux dépenses de … 
l'exploitation une opération aussi sim- 4 
ple, aussi facile et d'aussi courte durée 
que le pansage journalier d'une vache, 

Une deuxième source de profit s’y 
ajoute et non la moindre: l'obtention 
d'un lait propre, de facile conservation, 
point de départ de dérivés, beurre e 
fromages, de bonne qualité, donc de 
vente facile et rémunératrice. 

Que de à dans un coup de brosse | 
bien donné 

pie très proprement les va-. 
ches laitières, c'est assurer une égoti 
rité plus grande des fonctions eutanées 
et organiques. la sécrétion d'un lait 
propre, exempt de produits nuisibles 
une parfaite utilisation de la nourt 
ture. 

Pour le pansage des bêtes bovines, on 
n'utilise que la brosse, l'étrille et le. 1) 1 
chon de paille. L'opération se fait à 
l'étable, de préférence avant le repañ, 
au moment de l'enlèvement du fumier, 

Le lavage du toupillon de la queué 
est à recommander, afin d'éviter que les 
bêtes ne se salissent la croupe et qué. 
les mouvements de la queue ne provo- 
quent pas de souillures pendant la 
traite. Voici, d'autre part, un système 
curieux que J'ai observé sur place: ca 

. En Hollande, où l’on ne se sert pas 
de litière, les déjections sont recueillies 
dans une. rigole assez profonde, “qui: 
circule derrière les animaux. Afin d'évi- 
ter que les bêtes, qu'elles soient cou. 
chées ou debout, se salissent le train de. 
derrière par des mouvements de la - 


s 


queue, cet appendice est maintenu re 


levé par une corde qui passe sur uné 
petite poulie fixée au plafond et sup | 
porte un poids à l’autre extrémité’ C’est : 
un dispositif très curieux et plutôt bi 
zarré, auquel les vaches, paraît-il, s’ac-. 
coutument très vite. La propreté de - 
l’étable et des bêtes n'y perd rien assuw- 
rément; le pansagé est plus rapide" | 
ment exécuté. "3 

Le dernier point relatif au pansage 
sur lequel je tiens à attirer l'attention . 
est commun à l'hygiène de toutes les | 
bêtes. bovines d'étable, celles d’engrais- 
sement aussi bien que les laitières. : 


_ Trop souvent les bêtes qui séjourne El 
à l’étable ont les parties DhetASur 
du corps couvertes d'épaisses plaques | 
de bouse desséchée formant des croû- : 
tes impossibles à détacher des poils. . 
L'absence de soins de propreté élémen- $ 
taires en est la cause; la tenue dés li + 1 
tières complétée par quelques coups de 4 
“brosse suffit pour les empêcher. Come. 
“ment voulez-vous qu'avec ces croûtes 
infectes sur les cuisses et les fesses les 
bêtes puissent fournir un lait propre ? 


1e 


“LE PAYSAN”, 


"+ 


$ 


» manutentions. 
frais de récolte ne constituent qu'un 


(Suite de 


_ terre et en arbres, est de $9,040 ou $519 
_ par äcre de verger en rapport et $8 


par arbre en rapport; la mise de fonds en 


est de $716 par ferme ou $41. 11 par 
acre; la mise de fonds en matériel pour le 


. verger de $582 par ferme ou $33.45 par 


acre. Il y avait en outre en moyenne 


4 8.0 acres de verger non en rapport. 


‘bâtiments (hangar à fruits seulement) . 


la page 304) 


Les frais fixes et de production va- 
rient peu d’une année à l’autre, à moins 
de circonstances tout à fait inusitées. 
En 1934, les frais de production par acre 
étaient un peu moins élevés qu'en 1932 


et 1933, à cause du grand nombre d'ar- 
bres en rapport détruits l'hiver précé- 
dent. 


ABLEAU 2. Revenu en argent de 30 fermes à fruits du comté de Rouville, Québec, de 


1929-1936. 
Moy- 
— 1929 1930 1931 1932 1933 1934 lenne de 
6 ans 
$ $ $ $ SES 
RECETTES EN ARGENT: ; 
so ORAN. 2,899 3,282] 3,053] 2,995) 2,394] 1,695) 2,718 
724 467 313 190 178 228 350 
Pool tn fe 3,623| 3,749) 3,366, 3,185, 2,572! 1,913 3,068 
DÉPENSES EN ARGENT: = 
Mäain-d'œuvre louée... ..... 600! 561 501 560 507 411 523 
Matériaux de pulvérisation. - 69 82 85 117 112 90 92 
Engrais pour la terre. ....... 115 158 141 104 68 84 112 
Taxes. . > ca MAR À 110 99 -98 102 93 95 gg 
Déboursés sur capital. re 85 153 104 97 43 41 87 
Autres dépenses. ::......... 726 635 541 914 547 400 627 
_ _ | E Fe 4 
5 ES SAR PT TR 1,705] 1,688 1,470 1,884 1,370) 1,121, 1,540 
Revenu en argent... 1,918) 2,061! 1,896. 1,301! 1,202 792 1,528 


Les frais de cueillette sont en propor- 
tion du volume de la récolte de pommes. 
Plus la-récolte est forte, plus il faut.de 
main-d'œuvre pour la cueillette et les 
Cependant, comme les 


certain pourcentage du prix de revient 


… total par acre, une grosse récolte de 
_ pommes revient généralement beaucoup 


moins cher par baril qu'une petite. 

Le taux de l'intérêt sur le capital re- 
présenté par le verger est un compte im- 
portant. Il se montait à 33.3 pour cent, 
soit exactement un tiers du prix moyen 
de revient par acre pour les trois années. 

La récolte de 1932 a été bonne. Le 


rendement était en moyenne de 81,6 ba- 
rils par acre sur ces 30 fetmes et le prix 
de revient de $1.18 le baril. La produc- 
tion moyenne de 67.9 barils par acre 
en 1933 dépassait légèrement la produc- 
tion moyenne des six années de 1929- 
1934, qui était de 62.0 barils par acre, et 
le prix de revient par baril était en 


moyenne de $1.33. La récolte de 1934. 


a été très mauvaise, à cause de la lourde 
perte d'arbres, l'hiver précédent. Le 
rendement moyen par acre n'a été que 
de 32.6 barils, et le prix de revient moyen 
de $2.48 le baril. Ceci explique le prix 
de revient relativement élevé de $1.47 
le baril pour les trois années 1932-1934 


TABLEAU 3.-—-Prix de revient des pommes par acre et par. baril sur 30 fermes à pommiers 
du comté de Rouville, Québec, de 1932-34 


. Moyenne 
Item 1932 1933 1934 de 
à 3 ans 
+ $ $ et) $ 
FRAIS FIXES: - 
Taxes. 4 80 4 67 4 67 4.72 
Réparations : aux ‘bâtiments et au matériel. 1:42. 1.13 | 1.09 121 
Divers... Er 2.04 1.88 1.84 1.92 
Etais HXPS 10taux. LU es ts 8.26 7.68 7.60 78. 
FRAIS DE PRODUCTION AxEee SRE 
MaEd'Œuvre ES MUNT nent lin 16.17 15.73 15.65 15.85 
Energie chevaline. ........,... RES PET ed 4 52 4.41 4.04 4.32 
Reprenons 6.21 5.91 4.68 5.60 
Engrais. RATER TOUNERR RE Te 3.37 2.93 3 58 3.29 Ye 
Ê Erais et paille. D TR ET lait ee Re maire 3.38 3.14 2.14 2.89 
_ Frais de production totaux. . 33 65 32.12 30 09 | 31.95 
FRAIS DE CUEILLETTE: 
Main-d’œuvre....,........... LE RENE 17 09 | 14.94 8 33 13.45 
_ Energie chevaline. ................... 1.35 1.22 0.80 1.12 
| Frais de cueillette totaux... ................. 18.44 | 16.16 | 913 | 1457. 
_ Frais totaux sans la dépréciation et l'intérêt. . 60.35 55.96 46 82 54.37 
. Dépréciation sur les bâtiments et le matériel. . 5.28 4.94 4.75 4 99 
| Intérêt sur la mise de fonds, à 5 p.c.. 30.32 29.37 29.24 29 .64 
_ Prix de revient total par acre. RE 4-5 05" 06 90.27 80.81 89.00 
4 nt par acre (barils). ..........,..,... 81.6 67.9 32 6 60.7 
| Goût par baril ARR CR ME Et dat Pb dd à 1.18 1.33 2.48 1.47 


_  Ecart dans le prix de revient.—Le prix 
de revient total des pommes par baril, 
qui comprend les frais de dépréciation et 
Pintérêt, varie beaucoup d’ une ferme à 
l'autre et d'une année à l’autre, suivant 


le rendement obtenu. Les mauvaises 
récoltes causées par la grêle, les tempé- 
tes et spécialement les hivers désastreux 
comme celui de 1934, expliquent le prix 
de revient excessif sur quelques fermes 


ects économiques dé Ra don des pendant les trois années 1932-34. Tan-  $1.47 le baril pour cette période, il var{- 
pommes dans le comté de Rouville, Quéqec 


“dis que le prix de revient moyen est de 


de $0.92 à 3.27 sur les différentes fermes 


TABLEAU 4.-—Ecart dans le prix de revient par baril sur 30 fermes à ppmmiers du comté 
de Rouville, nee, 1932-1934 


ns — = a es = - se 
*  Ecart Nombre Barils Ecart dans le Coût moyen 
de fermes produits coût par baril par baril 
$ DS $ 

Moins de 1.50.. 12 59,293 0.92 1.47 1.17 

1.50-2 00.. PS 8 22,034 1.52—1 98 1 70 
2:00227 50 3002 5 9,120 2 07—2.41 211 
Plus de 2 50. 5 4,577 2.57—3.27 1 82 
Moyenne. … 30 | 95,024 0 92-327 147 


Soignons les boîtes 
de beurre 


Le Commissaire fédéral de l'industrie 
laitière et de la réfrigération a reçu des 
rapports indiquant que les couvercles 
des boîtes de beurre soumises au classe- 
ment sont souvent mal posés et mal 
cloués et qu'ils enfreignent ainsi les rè- 
glements établis sous la Loi de l’indus- 
trie laitière. Voici ce que dit les règle- 
ments à ce sujet: 

‘“‘Les couvercles doivent être appli- 
qués de façon à ce que le grain du bois 
dans le couvercle aille dans la même 
direction que le grain du fond. Il ne 
doit pas être employé de crochets, et les 
couvercles doivent être fixés avec au 
moins 3 clous dans chaque extrémité du 
couvercle. Il ne doit être employé pour 
cela que des clous bleuis, à caisses, de 1 
pouce %4 de long et du calibre 14.” 

On dit qu'environ 20 à 25 pour cent 
des couvercles sont mal posés ou mal 
cloués; il est toujours important que les 
couvercles de toutes les boîtes soient 
bien posés et bien cloués, mais spéciale- 
ment à l’heure actuelle, dit le Commis- 
saire de l’industrie laitière et de la réfri- 
gération, parce qu'il s'exportera beau- 
coup de beurre canadien cette saison. 

Les règlements obligent également 
les exportateurs à renforcer les boîtes de 
beurre en mettant au moins une bande 
de métal ou du fil de fer galvanisé autour 
du centre de chaque boîte à angles 
droits au grain du bois du couvercle et du 
fond. Ceci ne peut être fait si les cou- 
vercles ne sont pas bien posés. En ce qui 
concerne le clouage des couvercles sur 
les boîtes, on appelle l'attention sur le 
fait qu'il faut mettre au moins trois 
clous du type et de la longueur spécifiés 
sur chaque extrémité du couvercle. 


Aliments produits sur 
: la ferme et aliments 
| commerciaux 


En ces dernières années, les cultiva- 
teurs canadiens n’ont guère employé que 
de grains ou fourrages produits sur la 
ferme, pour ne pas avoir à dépenser 
d'argent. Beaucoup de ces grains de 
ferme ne contiennent pas tous les élé- 
ments essentiels qu'une ration bien 
équilibrée devrait avoir et leur emploi 
peut occasionnér des pertes si l’on n’a 
pas soin d'y ajouter ces éléments essen- 
tiels. 

Les éléments que l’on ajoute le plus 
souvent aux grains et aux fourrages 
produits sur la ferme sont les protéines, 
les substances minérales et les vitami- 
nes. 

Sachant les besoins des cultivateurs 
sous ce rapport, et ce qu'ils ont l’habi- 
tude d’acheter les fabricants d'aliments 
ont cherché à leur venir en aide en pro- 
duisant des aliments spécialement pré- 
-parés pour compléter et équilibrer les 
grains et les fourrages produits sur la 
ferme. En 1935, il s'est enregistré 136 
marques d'aliments concentrés de ce 


genre Sous Ja Loi des aliments à béta, 
appliquée par la Division des semencek, 
Les formules de ces mélanges varient 
avec les besoins des différentes catégo- 
ries de bestiaux. Les farines de viande 
et de poisson, les glutens à bétail, ] 
pains de lin, les tourteaux de soja 
d'autres matériaux riches en protéiné, 
fournissent des protéines variées et e 
quantités. On y ajoute souvent du 7 
de la poudre d'os, de la pierre à chaux 
broyée, de l’iodure de potassium, de 


l'oxyde de fer et d’autres ingrédients éà 


vue de fournir des matières minérales, 
tandis que les vitamines sont fournies ay 


moyens de matériaux tels que l'huile < k 


foie de morue, l'huile de pilchard et 
farine de luzerne. 


La demi-jachère à la Sta- 


tion expérimentale de 
Ste-Anne de la Pocatière 
(Suite de la page 303) 


mauvaises herbes et à la bonne décom- 
position de la matière organique, il fe 


suffit pas de se contenter du seul labou#, 
comme plusieurs le pensent, mais il faut 


encore garder le sol complètement nt 


jusqu'à la fin de la saison de végéta tion, 
C'est ce que l’on appelle la demi-jachèré, 


Pour atteindre ce but, on disque le tet-. 


rain environ 10 jours après le labour ef 


on répète ensuite cette opération à tous ; 
les dix ou quinze jours ou plus souvent 
La règle à suivre en cette mæ&æ 
tière est qu'il faut disquer ou herser dès : 
que l’herbe pointe. Après deux disqua- - 


même. 


ges environ, s’il y a du chiendent, com- 
me c'est le cas très souvent, la heree 
canadienne (herse à ressort) fera up 
meilleur travail que la herse à disques ef 
soulevant les rhizomes à la surfaces du 
sol, ce qui facilite leur dessiccation. 

La demi-jachère est suivie d’un labour. 


d'automne si c’est en terre forte et d’un 
labour de printemps en terre légère . 
Ce deuxième labour est de pere À 


ordinaire, c’est-à-dire d'environ 7 à 
pouces. 


RÉSULTATS OBTENUS: 


Sur cette Station, la demi-jachère à 


contribué efficacement à augmenter les” 
Sur : 


réndements des diverses récoltes. 
toutes les rotations où on l’a pratiquée, 


la récolte de céréales était tout à fa 


exempte de chiendent et pratiquem 
de toutes les principales mauvaises hef- 
bes de la région tels que le chardon, | 
laiteron, la moutarde et la prêle. On 
peut donc en conclure que la demi-ja- 
chère est l’un des meilieurs moyens 
contrôle pour les mauvaises herbes et uk 
excellent moyen d'augmenter le rende- 
ment des récoltes. 


à ——————— 


Votre cheval TOUSSE-T-IL7 Evitez le SOUF- 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA, le meilleur re- 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala- 
die consultation gratuite. Ecrivez-nous, 7 
General Veterinary Drug, Lid., Hull, Qué. E 
en 1899. 


LA SEMAINE 


rité deviennent ‘propriétaires de 
l'hôpital St-Sacrement. 


x % % 
TE-ANNE DE BEAUPRE. — Plus 
de 40,000 pèlerins sont allés s’age- 
nouiller aux pieds:de Sainte-Anne 
à l'occasion de sa fête annuelle. 


*X * 
HAWVILLE.—Rubim Hodgins, me 
S mier de 37 ans, est mort à la suite 
d'une chute du haut d'un voyage 
de foin, Il tomba sous ses chevaux qui le 
blessèrent à la tête et au corps. 
#k *X + 


> ÊBEC.— Au plus fort de la tem- 


QE dcicen RR.SS. de la Cha- 


pête, mardi soir, un éclair a causé 

un court-circuit dans un des mo- 
téurs, à l’Anglo-Canadian Pulp. Le feu 
s'est ins et dix des ‘douze mo- 
teurs des meules ont été brûlés. Les 
dommages sont estimés à $90, 000., 


LEE 


EUX médecins canadiens - français 
D qui ont fait leurs études à l’Uni- 
versité Laval, partiront à l'au- 
tomne, pour le Basutoland (Afrique), où 
ils seront les auxiliaires médicaux des 
missionnaires oblats. Ce sont les doc- 
teurs Paul Foucher, originaire de St- 
Wenceslas, et Antoni Blais, de Québec. 
Ces deux jeunes-apôtres méritent toutes 
nos félicitations. 
X *X * 
AINTE - ANNE DE CHICOUTI- 
S MI.—L'explosion d'une lampe à 
gazoline a entraîné la destruction 
complète de la maison de ferme et de 
tout le mobilier de M. Télesphore Gra- 
vel. de la:6e Concession. M.‘Gravel ne 
put rien sauver, pas même le moindre 
article de lingerie. 
* * * 
AP-DE-LA-MADELEINE. — M. 
C Moïse Dumont, demeurant au 
Cap-de:la-Madeleine, s'esttué ins- 
tantanément dimanche, sur la route 
Fortin, entre Louiseville-et Yamachiche, 
alors que la motocyclette à bord de la- 


- quelle de ee pris place tomba dans un : 


fossé, Adélard Dumas, qui condui- 
sait la rt clette,a subiseulement un 


- choc nerveux. 


+ *% x 
FONTRÉAL. — M. Georges Chais- 
M son, 28 ans, domicilié à 7, rue St- 
Louis, Beaurepaire, fut instanta- 
nément tué lundi, lorsqu'il prit contact 
avec un fil chargé à 2,200 volts. La vic- 
time était occupée avec son équipe au 
rechange des poteaux, rue Viau ‘et 
Notré-Dame. Le cadavre“fut détaché 
du fil qui l'avait brûlé et transporté à 
la poreRe où'une-enquête eut lieu. 


4; + 


TTAWA.— M.:Georges Simpson, 
O 50 ans, cultivateur de Vars, a été 
tué instantanément , samedi après 
midi, au passage à niveau du chemin‘de 
fer Russell, :à un mille-et:demi au sudde 
Hurdman’s Bridge. L'auto-qu'il condui- 
sait fut démoli par un convoi de voya- 
geurs du Canadien National. M. Simp- 
son fut relevé sans vie à 33 pieds de 
son auto. 
+ *# + 
HARNY. — Une tragédie s’est dé- 
C roulée mardi soir, à Charny. Une 
fillette âgée d’une dizaine d'an- 
nées, enfant de M, Jos. Filteau, a été 
frappée par une automobile conduite 
par un Québecois. Relevée inconsciente 
par des ‘témoins ‘du ‘drame, “elle a été 
transportée en toute ‘hâte à l'Hôpital 


: Notre-Dame, de -Charny, où elle a suc- 


combé à ses blessures sans avoir repris 
connaissance, 
L'accident est survenu au moment où 


- le conducteur de l'automobile voulait 


éviter une collision avec-un camion. 
KI UE 


HICOUTIMI. — Üne “cheminée, 
haute de 60 pieds et qui s’est 
effondrée avec fracas, a mortelle- 

ment attemt un ‘enfant:de 8 ans et en a 
blessé un autre âgé de 6 ans, hier, à 
Chicoutimi. La terrible tragédie s’est 
déroulée sur la rue Racine. Des ouvriers 
étaient en train de consolider la base en 
ciment de la cheminée du bloc lrassi- 
cotte. Raymond et Joseph Lavoie, en- 
fants de M. et madame Joseph Lavoie, 
s’amusaient sur le terrain de l'immeuble 
lorsque la cheminée croula. Le plus vieux 
des deux petits frères a été tué instan- 
tanément et Joseph fut trouvé sous les 
décombres, le bras cassé et plusieurs 
contusions Sur le visage et sur le corps. 


— 


OUYN. —Une terrible tragédie du 
feu” s'est ‘déroulée à huit mil- 
les de Rouyn, au lac Dufault, dans 

l'Abitibi, quand la maison d’un section- 
naire du chemin de fer Canadien Na- 
tional, M. Emile Auger, a été détruite 
de fond en comble. Madame Auger et 
trois enfants ont été brûlés dans l'in- 
cendie. M. Auger et une servante 
ont réussi à se sauver de l'immeuble en 
flammes. Ils sont blessés douloureuse- 
ment et leur état est critique. 


+ # * 
IENVILLE. — Un bambin de 10 
B ans, Guy Labonté, fils de M. et 
madame Emile Labonté, 12, St- 
Pierre, Bienville s’est noyé dans les 
eaux du fleuve Saint-Laurent, mardi 
après-midi, au pied de la côte des Pères, 
à une faible distance de la résidence de 
ses parents. Au moment de la tragédie, 
l'enfant était à se baigner avec d'autres 
petits compagnons qui le virent dispa- 
raitre dans un remous et furent impuis- 
sants à lui porter secours Le corps de 
l'enfant a été repéché une heure après 
l'accident par M. Joseph 'Gingras. 
+ *k % 
IMY, FRANCE. — ‘Au sommet de 
\7. la crête de Vimy, le roi Edouard 
VIII, en présence de 6,000 vété- 
rans canadiens de la grande guerre, du 
président de la République française, 
M. Albert Lebrun, des ‘délégués ‘du 
gouvernement canadien, de soldats an- 
£lais «et français, a dévoilé dimanche, 
le monument dédié aux morts canadiens 
de la grande guerre. Le roi, ke président 
Lebrun, l'hon. Lapointe, le major:C.iG. 
Power, Monseigneur Ed. Deschamps 
ont prononcé des discours. Les radio- 
philes canadiens ont eu le plaisir dedes 
entendre. 
* + # 
T-ROMUALD.— Un jeune ‘hom- 
me de 22 ans, Roch Boucher, fils 


de M.et de madame Treffié Bou- 


cher, de Hadlow, sur la rive sud, s’est 
noyé vendredi après-midi dans le fleuve 
St-Laurent ‘en haut du pont de Québec. 
En compagnie d'un ami, Boucherretour- 


. nait chez lui dans une chaloupe chargée 


de bois lorsqu'au passage d'un naviredes 
vagues emplirent la frêle embarcation. 
Le compagnon:de Boucher savait nager 
et il se rendit au rivage, mais le malheu- 
reux jeune homme coula à pic et ne 
reparut pas à la surface. Deux heures 
plus tard on retrouvait le cadavre. 


La mouche commune 
est un fléau public 


Le printemps ramène la mouche-com- : 
.mune-ou que l’on‘peut considérer à juste 


titre comme un fléau. La mouche, qui 
est répandue dans tout l'univers, joue 


un grand rôle dans la propagation de 
certaines maladies “sérieuses comme la : 
fièvre typhoïde, la tuberculose, le icho- 


léra, la dysenterte, la diarrhée infantile, 
et d’autres épidémies dangereuses. Elle 
se multiplie dans la saleté: elle s'infecte 
de saleté: porte des germes de maladies 
sur ses pattes, sur son corps et dans ses 


intestins, et contamine les denrées äli- 


mentaires, et spécialement le Jait, l’un 
des principaux produits alimentaires 
employés.par la race humaine. 

On sait qu'une seule mouche peut 
porter -jusqu'à cinq cents millions .de 
germes sur son corps et à l'intérieur de 
son corps, mais tant que les groupe- 
ments, aussi bien les autorités munici- 
pales que tous les individus du groupe- 
ment, n’uniront pas leurs efforts pour 
supprimer la saleté, qui est la source 
principale de la «production des mou- 
ches, la mouche sera toujours un danger 
pourla vie humaine, 

Le moyen le plus utile de combattre 
la mouche est évidemment de supprimer 
où de réduire au minimum les foyers 
où «elle se propage, en traitant ou ‘en 
évacuant tous les matériaux comme le 
fumier et les ordures ménagères. C'est 
en effet dans toutes les substances qui 
fermentent et qui se pourrissent, comme 


les ordures ménagères, que la mouche-se 


multiplie. Toutes les poubelles doivent : que nous sommes absotument démunis ï 


être tenues couvertes d'un couvercle 
étanche; autant que ‘possible, tous es 
déchets devraient être brûlés ou enfouis 
immédiatement, sans grand délai. Les 
déchets que l’on est obligé de conserver 
quelque temps, ne devraient jamais être 
laissés ‘exposés, 
borax-en:poudreou-de chlorure de chaux. 
Les fenêtres et les portes des maisons, 
spécialement celles de la salle à manger 
et de la cuisine, devraient être recouver- 
tes d'un moustiquaire, ettoutes les mou- 
ches qui s'introduisent devraient être 
détruites. On peut le faire -au-moven.de 
tue-mouches, de papier collant, ou d'une 
pulvérisation. Le lait et les autres ali- 
ments devraient être protégés au moyen 
de mousseline, de même que les fruits. 

Jamais on ne devrait laisser les mou- 
ches s’introduire dans la chambre des 
malades, et les bébés qui dorment ou 
ceux qu'on laisse dans leurs berceaux:ou 
leurs voitures, devraient avoir la ‘figure 
protégée avec de la mouésseline. 

Un bon appât'empoisonné, mais dont 
on:ne peut guère se servir dans les en- 
droits fréquentés par les enfants, peut 
se faire en exposant dans.des soucoupes 
un mélange d'une cuillerée à thé de for- 
maline dans une tasse de lait ou d’eau 
sucré. Les pulvérisations ou les vapori- 
sations contre les mouches sont «utiles 
dans les endroits clos. Les cadavres de 


mouches ou les mouches paralysées doi- 
vent être enlevées au balai:et brûlés ou 
jetés dans:de l'eau très chaude. 


Der | 


‘UN POURVOYEUR 


C'est un jeuneet brillant ‘praticien 


qui fait de la médecine intelligente et 


payante à 300 milles de la vieille capi- 
tale. Il fut tout simplement «externe à 
notre:cliniquede pédiatrie; mais l’aspect 
social-de notre œuvre, dès ce‘temps-là, 
l'avait saisi saisi au point qu'il 
s'était promis d'aider, de coopérer, de 
collaborer, de seconder, :pas tant «de ses 
deniers que de sa propagande person- 
nelle. ; ; 

Et dans son milieu, notre œuvre de 
placement rayonne-et progresse. 

Il avait vu de ses yeux la pitoyable 
misère de l'abandon en masse; il avait 
lu, pour analyser et mieux comprendre 
cette misère, les Dialogues de la Crèche: 
naguère encore ne lisait-il pas pour 
s’entretenir, dit-il, dans ses bonnes dis- 
positions, les Récits de la Crèche ? Aussi 
se déclare-t-il, dans un langage qui sent 
un peu l’américain, cent pour cent avec 
nous. ÿ 

* * %*% 

C'est ce qui fait qu'ayant laissé à 
Québec'sa bonne maman ét une gentille 
promise, le Docteur vienne périodique- 
ment, Chroniquement, y faire son.tour. 

ER bien, on dirait qu'il a fait vœu‘de 
n'y point venir sans nous apporter ce 
que nous appelons une commande. 

H arrive, voit la sœur dispensatrice, 
lui expose les desiderata, voire les -exi- 
gences, les conditions sine qua non du 
couple candidat à l'adoption. Il apporte 
même la recommandation de M. ke 


Curé; car il marche la main dans la_ 


main avec son pasteur. 


mais saupoudrés de 


une blonde frisée.ou-défrisée, un:garçon « 


(trs. “brave ami sait, er 


de filles de plus de 15 mois, mais que 
par contre nous:souffrons d'unerpléthore 
de garçons, et il s'efforce de «diriger le 
placement à:la:rencontre:de nos besoi 
et desnos petits nécessiteux-du sexe: fort. 
Pour le reste, nous tâchons de satis (a 
faire toutes les-exigences. 
Faut-il une rousse, nous l'avons; sl = 
ilun brun à teint sombre, nous l'avons; ] 


qui marche et mange comme tout le 
monde, nous avons tout ‘cela et ‘bien. 
d'autres types encore. PRES 
Nous-souméttons à l'ambassadeur di 
couples lointains, avec leur fiche 
santé, les sujets qui nous paraissent. 
mieux répondre aux désirs et el 
‘tions. à 
Il:accepte ou rejette jusqu’ ’à ce qu'on 
tombe d'accord. * È 
Marchés conclus, les bonnes 8 sœurs na. 
comblent de compliments de gratitude « 
et de vœux de bon‘établissement. De. 
— Ah! si tous les médecins étaient d 
comme-vous, Docteur! Vous comprenez | 
si parfaitement notre œuvre! ‘Ça fait | 
presque la vingtaine que vous placez en he 
trois ans. Revenez-encore, Bienvenue 
toujours! Nos respects à Madame 
votre mère et nos meilleurs vœux - à 
Mile X. £ 
Le brave docteur attend toujours | 
cette allusion pour partir. Alors il s’é- nu 
panouit, saute dans sa voiture et vole 
vers sa bien-aimée. A 


É- 
te 
1 


+ 1 


*+* 


PAIE il est dans son wrai Lesle 
ce médecin de campagne, cree he des 
santé, oui, pourvoyeur d'enfants, ôui 
mais ‘Pourvoyeur aussi de ren 7 do- 
mestique! 

Médecin de campagne, diain: de 
famille, médecin confident, M | 
conseiller, médecin bienfaiteur!. “à 

Confrères du-docteur X. ,quin'y a : 
pas-encore ‘pensé, voyez un peu ce: que 
vous pourriez: faire autour de-vous pour À 
le soulagement de l'incommensurable 
malheur et pour le bonheur dettant de 
ménages sans enfants et pour l'anima- | 
tion de tant de.cages:sans-oiseaux. - 

— Docteur, placez-nous donc deux ou … 
trois enfants .…. Nous vous prédisons, … 
en retour, deux ou trois game béné- . 
dictions. 
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AUMONES:—Des visiteurs, 820. 40; par 
courrier, $11.50. RS 
Pour fondation de berceaux, $87: 00. ES à 


ADOPTIONS:—7 en cemois, Lo deu 
janvier. 


RECETTES EPROUVEES 


ROTI AU Por 


Mettez la viande (épaule, ‘pale: 
ou croupe) dans une chaudière end er” 
recouverte ou dans une ‘poêle avec le | 
côté de la graisse tourné vers le bas. : 
Lorsque ce côté ‘est bien saisi, tournez. 
et faites brunir.les autres côtés parfaite- | 
ment. Assaisonnez de sel, de e: 
et d’un peu d'oignon (ou d'ail si on le. 
préfère). Un oignon piqué de deux ou 
trois clous de girofle peut être doré légè- 
rement avec la viande. On fait ensuite . 
cuire la viande dans le même-ustensile, … 
bien couvert, ou-dans1a chaudière-d' ‘une 
marmite norvégienne. Laissez-la mi- 
joter jusqu'à ce qu “elle soit bien: tendre, # 
ne la retournez qu'une fois pendant la 
cuisson. Il ne faut pas d'eau, mais cer" 
taines ménagères préfèrent se servir 
d'un peu d'eau. Le couvercle étanche. 
gardera toute l'humidité. Donnez. en- 
viron une heure par livre pour la cuisson. 
Faites une sauce de Ja graisse brune, en 
se servant d'une quantité égale de farine. 
et d'eau. ‘Une ‘‘marmite sans eau” est 
un superbe ustensile pour Î É 

rôti au Pot TRE 


D. 


Lo. —Vos paroles me rassurent, Made- 
 moiselle. Je pourrai donc vous tenir au 
» courant de mes démarches, et si, un 
_ jour, j'acquiers la preuve que M. von 
» Schirmeck trempe dans une combinaison 
peu avouable, je vous en.avertirai loya- 
lement. Jusque- là, je me défends de tout 
. jugement et souhaite vivement que mes 
craintes ne soient pas fondées. 
- —Une question, Monsieur. Votre 
ami. FN il est dans la petite salle du 

_ premier, n'est-ce pas ? 

Guy ne put s'empêcher de sourire. 

— Quelle devineresse vous feriez! 

- . —Mon Dieu! non. C'est assez clair, 
ce me semble: 
j Comme ils s'en retournaient dans la 
" foule, un employé d' ambassade reconnut 
- Guy, le prit à l'écart et l’entretint quel- 
ques instants de certaines difficultés de 
son service. 

Quand l’attaché rejoignit Geneviève, 
elle n'était plus seule; un inconnu lui 
parlait avec volubilité. 

Grand'sec et raide, portant le monocle 

- avec prétention, Guy le caractérisa tout 
. de suite, à part lui: ‘un Schirmeck en 
_ plus; jeune 2 j 
Geneviève écoutait — pouvait-elle 
” faire autrement ? — ce que lui disait ce 
“ grand dégingandé, mais il était visible 
_ que cette compagne ne la charmait 
guère. . 
. Discrètément, il s’approcha. 
 —M. Bendorff, un ami de mon:oncle, 
dit-elle ne le présentant au Français. 
-_ Guy tendit la main, un sourire aima- 
‘ble sur les lèvres. 
mais sans grande chaleur. Visiblement, 
#ù appréciait peu | arrivée du. _jeune 
_ homme. 


- affecta une grande cordialité, non seule- 
pe pour Bendorff, mais encore pour 
uy 

Celui-ci ne devait pas tarder à connai- 
| trela raison de cette attitude. 

Profitant d'un moment où-Bendorff 
et Geneviève s'entretenaient avec d'au- 
tres invités, Schirmeck dit au Français: 

_ —Que pensez-vous de. Bendorff : ? 

. —Eh bien, Monsieur, je n’ai fait que 
. l’entrevoir et il me serait difficile de por- 
- ter sur lui un jugement motivé. 


_ Le baron grimaça en manière ‘de sou- 
-rire: $ 
— Oui, je. comprends. . Enfin... 
Mais moi, qui connais Ce garçon de lon- 
gue date, je puis vous affirmer, Monsieur 
td” Hardres, qu'il est trés intelligent, 
_ très... comment dites-vous em fran- 
_ gais?... débrouillard. Oui, c'est cela, 
très débrouillard. Une valeur, quoi!.. 

à Un court instant il guetta: une appro- 
_ bation de Guv. Habilement, celui-ci 
Dont . 

—J'en suis heureux pourlui. - 
—Oui, Bendorff, c'est quelqu'un. J'ai 

_ tout lieu de eroire qu'il fera un mari 

idéal pour Geneviève... 


ET Le Français serra les LES mais son 
visage demeura impassible. Au même 
instant, il reconnut de loin Roger qui lui 
_ faisait signe discrètement. 

Il prit congé en quelques mots du 
" n et rejoignit son ami. 

. —Eh bien?... 

—Ça y est. T aï appris beaucoup de 
| choses. Plus tard, je te dirai. 

_ —D'accord. Maintenant, retournons 
* Jentement vers Schirmeck. 

&. —Nous le retrouverons cet homme! 
:—Je n'en ai jamais douté, 

modifiera profondément notre 
enre de vie. 
—Vraiment ? 

Eh oui. Bientôt, peut-être, nous 
Roc loin très loin: 


— 


_ Une émotion singulière s'empara de 
suy à læ pensée d’un départ éventuel. 
voix basse il murmura : 
-Si au moins je pouvais avoir quel- 
mines d’ entretien avec Mlle de 


conversait vivement avec St 
ne paraissait nulle- 
( 11 ne 
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Le PAR PIERRE D'AQUILA | 


- que Roger surgit. 


_Bendorff la lui Serra, - 


Schirmeck les rejeignit bientôt. Il - 


Le retour des deux Français la réjouit” 


Les Allemands cessèrent aussitôt leur 


-tête-à-tête et se joignirent au groupe. 


Quelques minutes passèrent. Puis un 
garçon de service s’approcha et remit un 
pli au baron. Celui-ci le lut et partit 
après avoir glissé re mots à l'o- 
reille de Bendorff. 

Un autre garçon int trouver Ben- 
dorff peu après le départ de Schirmeck 
et lui dit que le baron-l'attendait. 

— Où! cela ? 

— Dans le salon du cercle, au premier. 

Guy et Geneviève restèrent seuls. Pas 
pour longtemps, d'ailleurs. A peine 
Bendortff était-il disparu dans ‘Ta foule 
Il empoigna son ami 
par le bras, et après s'être excusé auprès 
de la jeune fille, lui dit à l'oreille: 


— J'ai éloigné Schirmeck et Bendorff 


éour te laisser quelques minutes d'inti- 
mité. 

DU 

—Plus tard, je t'expliquerai. 
l'heure! Quitte Mile de Liance, autant 
que possible, avant le retour des Alle- 
mands. Je t'attends à ton.appartement. 

Il partit sans laisser à Guy le temps 
de le remercier. Très ému, le jeune hom- 
me rejoignit Geneviève. 

—Mademoiselle, dit-il gravement, je 
dois vous annoncer une nouvelle qui 
peut-être vous étonnera,.. Je vais par- 
tir: Quand ? Prochainement, sans doute 
Où? Je n'en sais rien encoré. Pour 
combien dé’ temps? C'est aussi un mys- 
tère pour moi. 

Une lueur d'inquiétude passa dans les 
yeux de la jeunefille. | 

—— Elle est toute récente. votre déci- 
sion, Monsieur Guy ? ' 

— Toute récente. en effet... depuis 
que Roger et moi avons échangé quel- 
ques mots. 

—Je comprends. Il s'agit sans doute 
encore de la même affaire, de cette af- 
faire où mon oncle se trouve mêlé ? 

—Oüi, Mademoiselle. L 

—-Pourriez-vous me dire — la voix, 
qui tremblait légèrement, hésitait à pro- 
noncer les: paroles, — pourriez-vous me 
dire: -21%S 1107 a danger pour vous 
dans... cette expédition ? 

a espère que non. À parler franc, 
je n'en sais rien. Je serai très prudent, 
d'ailleurs. 

Sur le visage de Geneviève, l'inquié- 
tude se fit plus angoissée. La voix dû 
Français se fit très douce et presque so- 
lennelle quand il ajouta: 

—Ecoutez, Mademoiselle, je ne sais 
ce que l'avenir immédiat me réserve. 
Soyez assurée, en tout cas; que je ne 
vous oublierai pas, quoi qu'il advienne. 
Je connais vos. profonds sentiments. reli- 
gie-x et les partage pleinement. Diew 
nous préservera. 

—Aurai-je parfois de vos nouvelles ? 

—Certainement, si la chose est possi- 
ble sans danger. Quoi qu'il en. soit. je 
trouverai: bien le moyen de vous rappe- 
ler qu'il existe, de par le monde, un cer- 
tain Guy d'Hardres qui ne vous oublie 
pas: Un: mot d'ordre suffira pour vous 
rassurer. 

—Et quel sera ce mot ? 


commença Guy stupéfait. 


——France!... dit très bas le jeune 
homme. £ 4 na 
Il se tut. Une émotion soudaine l’é- 


treignait. Mais il se raidit. Il lui fallait 
être fort pour la lutte qui s’annonçait. 
D'une voix grave, il dit: 
—Sommes-nous d'accord, Geneviève ? 
Elle le contempla de ses beaux yeux 
candide et simplement répondit: 
:— Oui, Guy. 
Après un dernier sourire, le jeune 
homme s'éloigna. 


CHAPITRE V 
ré ù 


LE VOILE SE. SOULEVE, 


L 
—Ef maintenant, Roger, je t'écoute 
Guy venait d'allumer le réchaud élec- 
trique qui, dans quelques minutef, don- 
nerait un excellent café. Depuis long- 
temps déjà, les pres avaient sonné 
minuit. LAURE 2 + 


A tout à | 
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Roger, pour cette nuit, était l'hôte de 


son ami dans le confortable apparte- 
ment que possédait l'attaché. 

— Quand je t’ eus quitté, au Kommo- 
dor, j'étais résolu à tout prix, à surpren- 
dre la conversation de Schirmeck et de 
son homme d'affaires. Je gagnai donc 
l'étage par un escalier situé à l'autre 
extrémité del’hôtel. 

Sans difficulté, je trouvai la petite 

, salle du fameux rendez-vous. 

La porte en était ouverte, jy péné- 
trai. : 

Les tentures RARE 
me dissimuler, 
obscur. 

À.10 h. 30 exactement, un murmure 
de voix me parvint. Je soulevai légère- 
ment la tenture qui m'abritait et un peu 
de glace me permit de- reconnaître 
Schirmeck et l'homme au facies de bou- 
ledogue. 

Le baron verrouilla la porte, en ouvrit 
deux autres donnant sur les salles voisi- 
nes où il vérifia également toutes les 
serrures. 

_—Voilà, dit-il quand! il revint, nous 
sommes maintenant en parfaite sécurité. 
Personne ne peut nous entendre: Pas de 
meubles pouvant cacher un indiscret: 


Il était aisé de 
Je choisis le coin le plus 


_ quant aux tentures, elles tombent trop 


bien, 
espion. 

Tu me croiras, Guy. si. je t'affinme 
qu'à ce moment mon front se couvrit 
instantanément de sueur. 

Les deux hommes s'assirent et la con- 
versation s'engagea. 

—Eh bien, Hermann, où em sommes- 
nous ? 

— Voilà, chef.‘ J'ai réussi péniblement 
à trouver les hommés qui fourniront le 
contingent du prochain départ. 

DES hommes sûrs? 

— Tout à fait. De rudes So dv 
habitués à la discipline militaire. 

—Sehr gutl 

— Malheureusement. le maître vou- 
drait encore cinquante hommes et le 
recrutement devient très difficile: De- 
puis qu'ils ont connu, en France, pen- 
dant la guerre, le régime de la liberté, 
beaucoup d'Allemands se sont dégoûtés 
de nos méthodes militaires. 


vraiment, pour dissimuler un 


— Patience, ricana Schirmeck, les 
beaux jours reviendront, et bientôt. 
Songes-y bien, Hermann, le ‘‘travail” 


commencera. au début d'août. 

—Ach! à 

— Quelle surprise alors pour toutes ces 
chères alliées... Mais revenons à nos 
moutons. Et l'agence de la Fielers- 
trasse ? it 

——Elle ne donne plus grand'chose: 
Presque tous. le$ sans-travail qui vien- 
nent y chercher un emploi n'ont pas les 
qualités requises. 


À 


— Quoi qu'il en soit, je compte ferme- ; 
ment sur toi pour rassembler pere. 


ment les effectifs du dernier contingent. 
— Je ferar mon possible, chef, 


Après quelques échanges de rensei- : 


gnements, sans intérêt pour nous, les 
deux Allemands quittèrent la place. Je 
les suivis bientôt et te retrouvaiau salon. 


2 


Depuis: longtemps déjà Roger avait 


terminé son récit, Silencieux, Guy réfié- 
chissait. L'aventure qu'il avait pressen= 
tie dès la minute où il vit l'auto s'avan- 
çant, phares éteints, sur la route d'AE 
leinstein, se dé veloppait méintenant 
inexplorablement. C'était comme un 
tourbillon où Roger et lui.étaient irrésis- 
tiblement entrainés. 
ce est très.clair, dit l’attaché. 


Nine: irons. . là- bas, < 
OUT, F 
——Et je vois déjà le chemin qui nous Ka 
conduir®. ; 
—La Fielerstrasse ? s 
—Parfaitement. Il faudra nous ca- 


moufler en Allemands-authentiques. Tu 
connais. parfaitement la langue, comme 
moi, d’ailleurs. Avec un peu d'adresse, 
munis des: documents. que nous pour- 
rons sans doute nous procurer par l'in- 
termédiaire de l'ambassade, nous réus- 
sirons à nous faire ‘embaucher à l'a 
gerrce de la Fielerstrasse. . 

3 heures sonnèrent. k 

—ÏI1 est temps d'aller dormir. Rogér: 
Demain, à 8 heures, nous nous mettrons 
au travail, 


La promenade berlinoise par excel- 


lence, la célèbre avenue Under den Lit" 


den, n'avait que de rares promeneurs en 
cette chaude après-midi de juin. 

Deux jeures hommes. l’arpentaient 
lentement, parlant à: voix basse avec 
shimatien 


deux, je crois que rien n'est Taies au 
hasard. 

—Tout à marché merveilleusement, 
Guy. Vraiment, nous pouvons remer- 
cier la: Providénce. 


—C'est de bon augure pour l' avenir, 


Nous partirons pleins de confiance. 

—Deux jours encore, et... adiew 
Berlin! 

Ils se turent, soudainement émus à Ja 
pensée de ce départ tout proche. 

Sous des noms d'emprunt, munis de 
certificats admirablement truqués. ils 
avaient réussi à se faire engager à l'a- 
gence de la Fielerstrasse, Guy sous le 
nom de Fettig, Roger sous celui de 
Rutli. 

(à suivre) 
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No 738:—Ket de Communion pour malade à la maison, comprenant læ nappe pour mettre sur I& 


table, le morceau carré pour mettre devant le-malade et petit purificatoire pour les doigts du prêtre! à 
Les 3 morceaux ensemble à tracer 35e, perforé 75c, au-fer chaud 55e: 
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Etampé sur toile fine deux que - 


Circulaire Religieuse 5e. Circulaire de Baptême 5e. Cireulaire-de Nappe 5e. 


4 ; +. BULLETIN DE LA FERME, No 1, de la Couronne, St-Roch, Québec, 


- Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e par an. 


ee 


LE BULLETIN de ia FERME 


Revue Hebdomadaire 


AUX INTÉRÉTS DE LA 


FERME 


CONSACRÉE 


Publiée par - 
LE BUIILETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘Le Soleil’ chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne, 
Québec 
TARIF des annonces:—20c la ligne. 
CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT:—(Par année) strictement 
payable d'avance. 
CANADA, excepté cité de Québee....:. 
CITÉ de Québec et pays étrangers... 


50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suirent !a 
date d'expiration. 


Dames Demandées 


. DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
ghex +lles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
bayés, National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 28 à 40 inc. x—06. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous, aujourd’hui pour échantillons gra 
détails. qu Neckwear Company 


Nos 27, 8, 29, 30, 31 x 021. 


REYENUS HEBDOMADAIREMENT. — Tout 
votre temps ou une partie en vendant les produits 
uperbes Etiquette Rouge. 1300 variétés. Demande 
ri me pour remplacer les arbres perdus pendant 
Fhiver rigoureux de 1933. Echantillons gratis. 
Coopération spéciale du bureau. La Cie Pépinière 
Dominien, Montréal. Nos 27,31 x321-—McK. 


DIVERS 


MONTRES RÉPARÉES.—- Par horlogers suisses 
Diplômés. Travail de première elasse garanti 2 
#. Estimation donnée par retour. Des milliers 
# cultivateurs satisfaits. Etabli depuis 15 ans dans 
le réparation et Vente de Montres. Bas prix. Ser- 
Yive Rapide. Geneva Watch Company. Dept. B. F., 
1255 rue Université, Montréal, P. Q. 
Nos 30,31,32,33,G. 34,35, P.39 


Pour $8.75 


SERTISSEUSES ‘‘Canada’”’ fermant plusieurs fois 
la même boîte, deux grandeurs, $9.00, autres gran- 
deurs aux plus bas prix. Fonctionnent sur coussi- 
pets à billes, pas d'usure possible, garanties bien 
fonctionner, sinon argent remis. O. Fournier, St- 
Charles, Cté Bellechasse, P. Q. 31 001 


Montreal Jobbing, 
21 rue St-Joseph, Québec 


Nouveau magasin ouvert à Québec. 
beuf et seconde-main très propre et bon marché, 

rix spécidux: pour marchands des campagnes et 
Daroisses. Robes, .15 et .20, manteaux, 35, .45 et 
59. Demandez nütre catalogue et vous constaterez 
ue nous avons les meilleurs prix en ville. Nouveau 
stock tôus les jours. — 21, St-Joseph. 
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Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous—Profitez d'üne occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
50 pouces diamètre, Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie, Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Réduction de coupons 


Égoutez, nos coupons sont de belle qualité, non 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
de $200 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 
payée formant un gros paquet, Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques; nous permettant de 
vous les vendre à bas prix, tous des patrons et 
couleurs de ce qu'il y a de plus en vogue et nou- 
Yeautés, ils sont de crépe, broadcloth uni et impri- 
fué, voile, flanellette, piqué, guingam, ete. Men- 
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renouveliez vos commandes. Notre seul but 
eat de vous donner satisfaction, S'adresser à la mai- 
son Faucher & Frères Enrg..St-Zacharie, Qué. 
Nos 27, 28,29, 30 G31,32 P001 


Poulettes à vendre 


DES POULETTES ROCKS-BARRÉES DE 12 


But deman ou plus jusqu'à concurrence de 150 
nt 3" tes Ecrivez R.R,. P.P. Oblats, Ville- 


Nos 29, 30,31, 32—PO01, 


Vendons linge | 


-téger vos marchés de volailles. 


TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX . 


Contre: Toux, Gourme» 
bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
foreir, puriber le sang et 
faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers. 


Pourrait vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour La modique somme 


de 5e? Une bouteille 
de Tousasine prise ke printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 

Expédiées FRANCO sur réception. du prix 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr JOS. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. 


Poussins à vendre 


POUSSINS BADEN.— Tes prix de fin de saison 
font de ces poussins au R.O.P. approuvés par le 
gouvernement de vraies occasions. Voyez à ce que 
le nombre de vos poussins soit suffisant pour. pro- 
Vigoureux, ils pro- 
viennent d'un stock éprouvé pour le sang. Leghorns 
.05%{c, Rocks Barrés 06e, New Hampshire 
Rocks Blancs, Wyandotte .07 %c, Poulettes Leg- 
horn .11!5e, fortes lignées Mes 
-0214c, fortes lignées .0614 Poussins partis. — 
Aux prix de poussins d'un j fa, ajoutes une semaine 
02e, dix jours .04c, deux semaines .06c,; trois se- 
maines .09c. Baden Electric Chick Hatchery, case 
postale 7, Baden, Ont. No 31 x 303—M. P. 
CR UD DORE Le JT NAT ES TR ER RES 

IL EST ENCORE TEMPS DE COMMANDER 
DES POUSSINS TWEDDLE.— Les marchés de 
volailles sont toute l'année de bons marchés. Les 
poussins Tweddle proviennent du stock au R.O.P. 
en bonne santé, vigoureux et se développent vite’ 
Le marché des volailles pour la table est à son plus 
baut quand les poussins d'été parv iennent à matu- 
rité. Leghorns d'un jour $#6.95 le cent, Rocks barrés 
$7.95, New Hampshire, Rocks Blancs, Wyandottes 
$8.95. Poulettes Leghorn #13.90, Rocks Barrés 
$10.45, New Hampshire, Rocks Blanc, Wvandottes 
$10.95. Cochets Leghorn $2.50,Rocks Barrés 87.45 
New Hampshire, Rocks Blancs, Wyandottes $8.45. 
Poussins partis; aux prix de poussins d'un jour 
ajoutez: une semaine .02c, dix jours .D4e, deux 
semaines .06c, trois semaines .09c. Livraison im- 
médiate. Tweddie Chick Hatchery Limited, case 
postale 7, Fergus, Ont., Montréal, 403 Notre- 
Dame Est. No 31 x 693-—M.P. 


Commentaires et 
nouvelles agricoles 


C'est moins de troube et moins dis- 
pendieux de fertiliser les pâturages que 
de cultiver du fourrage vert. 


* *X *X 


Pendant les six premiers mois de 1936 
la production du beurre de beurrerie au 
Canada s'est chiffrée Par 105,483,488 
livres, soit une augmentation de 8.1 
pour cent sur la quantité produite de 
janvier à juin 1935. 


*k * * 


En juin 1936 les provinces de Québec, 
Ontario, Alberta et Colombie-Britanni- 


“que ont produit 20,578,173 livres de 


fromage, soit 


mentation de 25.8 pour cent sur juin 
1935. L'augmentation pendant les six 
premiers mois de 1936 par compraison 
à ceux de 1935, est de 28.5 pour cent. 


RAGE 


Nous lisons dans une revue agricole 
américaine qu'il y a deux catégories de 
cultivateurs notamment ceux qui veu- 
lent exploiter leur domaine sur une base 
de profits, en second lieu les cultivateurs 
qui sont satisfaits de retirer de leurs 
fermes juste ce qu'il faut pour subvenir 
aux besoins de leur famille. 

Le chroniqueur fait justement remar- 
quer que dans le premier cas l'exploitant 
laissera à ses fils un domaine amélioré 
capable de donner des revenus-rappor- 
tant des revenus supérieurs à ceux qu'il 
obtenait du même domaine lorsqu'il en 
assuma la direction. Dans le Second cas 
l'exploitant court de gros risques de 
laisser aux siens une propriété qui aura 
perdu de la valeur. Nous entendons 
valeur au point de vue capacité de pro- 
duction. 

Sans autres commentaires l'auteur se 
demande lequel de ces deux types d'ex- 
ploitants travaille davantage pour l’in- 
térêt des siens et de sa patrie ? 


Cochets Leghorn 


,uné augmentation .de, . 
11,500,000 liyres sur là quantité produi- 
te pendant le moiside mai et une aug-. . 


Prix Le 


dernière heure 


28 JUILLET 1936 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


PRIX DU GROS 

23 lc 

1314c 
Ces prix sont ceux du commeree de gros 

à Montréal mais non payés aux produc- 

teurs. ° 


Beurre No 1 Pasteurisé........ 5 
Fromage coloré ".".1.1#%.:.,1%. 


Patates nouvelles du Québec 
en sac 80 Ibs........... $1.45 à 


LAINE 


$1.50 


Prix moyens payés aux producteurs par 


la. Coopérative Canadienne des Produe- 


teurs de Laine, Lennoxville, P. Qué. 
Laine blanche non lavée...... 14c F.A.B. 
Laine blanche lavée......... 22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de la 


laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


la Ib. 
Laine blanche non layée......... 23c 
Laine lavée:.:: TAC 


A. B. Lennoxville, PQ 


/ 


PRIX DES PEAUX VERTES -° 


fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québecet … 
pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 4 


dommages ou séchées sans sel payées sui- 
vant leur valeur. 


Peaux de Bœufs fraîches, ou salées. = * | 


15 à 50, moins 2 lbs, chaque peau, 07c. 
Nous acceptons toutes les peaux 
Ibs, et plus pour des peaux de 50 Ibs net 
sans queue ni Corne. 
Peaux de Veaux engraissés, enlevées par: 
des Bouchers; de 8 à 12 Ibs moins une PRE 
peau 12c la livre. 


Peaux de Kips de campagne 8.à 15 lbs. 


Peaux de veaux engraissés pesant moins 
de 8 Ibs à la pièce 90c. 


Peaux de Chevaux de bonne qualité À 
$2.00, sans crin ni queue 15e de moins. 


Crin de Cheval queue à .22e la Ib. 
Crin de Cheval crinière, .06e la Ib. 


Crin de Vache à .06c la Ib. 

Peaux Moutons du 20 au 31 juillet .25e ” 
. Peaux Moutons sans laine .05c chacune. 
Prix garantis du 6 au 18 juillet 1936. 


pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts. ..... $6.70 
Patente Hungarian, 98 Ibs....... 3.00 
1ère Patente, Manitoba, qrt..... 6.30 
#98 Ibs... 2.80 
Forte à à levain, quarts. .......... 6.20 
O8 APS re eue 75 
Û Patente Ontario, sacs coton, 98 1bs 2.20 
À ps sacs toile, 98 1bs. 2.05 
Farine à engrais, lère qualité. 1.60 
GRAINS D'’ALIMENTATION 
Blé-d’Inde Africain. ............ 0.95 
Avoine alimentation No 177.0. 0.50 
D recriblée. ... 0.5214 
Blé d'engrais, 98 1bs.:.......... 1.60 
Orge d’alimentation............ 0.65 
Sarrasin d'alimentation. ........ 0.85 - 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros. ....... . $3.00 
Farine de viande, fine, BU. 22, 0002170 
de fine, 60%%,..... 3.00 
Os broyés, gros ou fins. ........ . 2.35 
Farine de poisson. ............ : L33.45 
Farine de Luzerne......... NES 00 
Drm d’huitres, LS ACT 09 
‘e poussins. ...,. 85 
avr, gxos. où fin. ....... pags 0 2. 
Charbon de bois, volailles, .s.50 Îbs 85 
Charbon de bois, poussins, $.50 Ibs  .85 
Lait écrémé en poudre ÉRRUOLRS 0.00 
Huile de foie dé morue: 1 gallon.. 1.00 
Moulée pour la ponte. .......... 202525 
‘! : } pour poussins. 6 "LPe 2.45 
ff, pour croissance... ..... 12002520 
Grains mélangés pour poules... 1.90 
Grains broyés fins, poussins... ... 2.10 
Le “ gros, poulets. ..... 1.95 
- . DIVERS 
Le minot 
POIS A SDUPDÉ LPS RENE 11: 082100 
Fèves blanches, (triées) . .... an 1.75 
‘(triées yeux Jaunes). ..... 2.50 
ÉTUDES TM NET Laure LAN EE .. 4.80 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 


Son desblé! 2 TERRE a NS OMIS TT 
GrUu SLT SNS er 47 
Gru Blanc (Middlings) Fe lN Res i 
Blé d'Inde moulu Re 
Moulée d’Avoine, fine........... O1 
Môulée d'Ofge fine. "er 
Tourteaux de lin..... PE SE ne ne LÉ 
Gruau d'avoine, jute 80 1bs.. 2 
Se coton 80 Ibs.. AS 
Drèches brasserie séchées ER tele 
Mélasse d’eng. à canne à sucrele gal.pur.10 
ÿ en baril de 45 gallons 
Moulée à veaux. ....... rt raie DE DE SOS 


de 52 . 


moins 1 Ib. par peau .08clalb. ARR. 


A 


/ 


nee 


Ce que vous achetez pour la maison ou. 


> 


ET laitière LS PME EIRE 
‘5: ‘laitière 8495 ARS 1.90. 
Foin à la tonne. 2eme ee i0 700 
Paille à la tonne, 2, 90 No 
Pot Barley:,5.5.666 re VI ICRA 
Pearl Barléy.…, Rs 
**+* 
Sucre (Sacs 100 Ibs.) 
Granulé, No 1, sac coton. ....... $4.95 
Cassonade, No 1500 sites AO 
No 2,455 RSR RE PASS 
pe No 3:20 4,45 
Mélasse (Barbades): | 27 
No 1, Harils 25 gals, le gal....... S$0.56 
el Le sac 
Sel fin, sac 140 IDS ER 11e 9 100 
Gros sel, sac de 140 Ibs..,...... 0.95 
Saindoux : 

En seaux 20 Ibs pur. + + po Tate ST CUS 
Fi compos . 2.30 
LARD SALÉ 
Gras de dos: ; 
40 x 50 more. (200 Ibs au baril}: $35.00 
50 x 60 morc. (200 IbS au baril)... 33.00 1 
60 x 70 morc. (200 Ibs au Ca LE :…. 162. 000 
Clear fat: me” 
25 x 35 morc. (200 Ibs au Bars. $29.00 


Canadian Short Cut, gras et maigre 28.00 . 


COMPARAISON DES PRIX 


30 juillet 
1936 


Beurre No 1, Past... 
Fromage Blanc... . 
Fromage coloré... “+ 
Œufs Frais. 

Veaux de lait vivants 
Bouvillons vivants choix 
Agneaux du printemps 
Porcs vivants 


dfrétsrenreene rs Fr 


1”août 


3 août 
1933 


2 août 


29 juillet 
1934 


1935 1926 
1911/16 185/16 
0918/16 
0913/15 
23 


05 

0514 

06 
9.00 


# 


s 4 
Le) 
MENT, 


BEURRE 


Au: cours de cette dernière semaine, 
avec ralentissement dans la demande de la 
part du marché anglais qui n’a pas semblé 
opérer sur une grande échelle, aux prix 
actuels et une activité plutôt limitée pour 
fins d'entreposage, notre marché‘ a été 
tranquille et plutôt tendance À fléchir 
quelque peu. 

| di après-midi, le 27 juillet, le prix 
néro un pasteurisé au gros variait 
ç à. 235<c la livre. 


FROMAGE 


arché au fromage à été stable 
bangement à noter dans les 


mn aintenir les prix stables, 
F :- ŒUFS: 
“ Montréal & Québec: — Avec une de- 
- mande plus active et facilité à écouler les 
-sxrivages courants, ce marché a été plus 
ferme et une hausse d'environ le la dou- 
yaine a été enregistrée sur toutes les diffé- 
1 catégories. ; 


| VOLAILLES VIVANTES: 
_  Poules:—Les poules grasses et pesantes 


sont très recherchées actuellement et les 
prix sont fermes. 


— Poulets à Rôtir et à Griller:—La de- 
. mande reste limitée; cependant avec dimi- 
.xution dans les arrivages et amélioration. 
rt qualité, les prix ont été maintenus 


: VOLAILLES ABATTUES : 


… ÎLest vrai qu'à ce temps-ci de l’année, 
demande est limitée pour les volailles 
battues, mais avec peu d'offre, les prix 
actuels semblent vouloir se maintenir. 


|} ANIMAUX VIVANTS 
_ ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 


| Jundi, le 27 juillet, 1936:— 

Bétail, 994; veaux, 816; pores, 1689; 
moutons, 1534 ; 
À BÉTAIL 
- Jy avait amélioration dans le ton géné- 
ral de ce marché. La demande, particu- 

ement dans le cas des bouvillons, était 

beaucoup plus fermes et les prix enregis- 
“traient une légère avance. Certaines ven- 


? 


ss Le Fe. É hi A LReG-h de # ; #7 | #4 
1 ES à æ: ri : m 4 : Québec, 30 
Coopérative Fédérée de Québec 
Fournit lss commentaires suivants sur. les marchés 


Semaine du 20 au 27 juillet 


« 
\ te 


tes ont pu être faites jusqu’à 6c Ia livre. 
Les vaches toutefois se vendaient moins 
bien et une baisse de ?£c la livre était 
subie. Les taureaux en restaient au même 
point. Il y a peu de changéments immé- 
diats à prévoir. Toutefois les rapports qui 
nous viennent de l'Ouest pourraient bien 
avoir leur répercussion sur les marchés de 
l'Est. On prétend dans les trois provinces 
de l'Alberta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba que l’on devra disposer de plu- 
sieurs centaines de têtes de bêtes à cornes 
par suite des très grandes sécheresses de 
ces trois ou quatre demmières semaines. 


VEAUX 


Le veau se vendait mieux et les prix 
étaient quelque peu plus élevés que les 
niveaux de la semaine dernière. Cette 
avance est due surtout au fait d’arrivages 
plus légers. La demande est forte et il y a 


lieu de croire que les conditions actuelles 


se maintiendront. La proportion des bons 
veaux est plus faible, ce qui fait que seuls 
les bons veaux ont bénéficié d’une amélio- 
ration de prix. Quelques ventes ont pu 
être faites à 61#c la livre. Les veaux de 
champs se payent de 3e à 3%e. 


AGNEAUX MOUTONS 


La demande pour les agneaux était 
bonne aujourd’hui et il fut possible de. 
maintenir le prix au niveau de celui de la 
semaine dernière, soit à 8c la livre pour 
les bons sujets. Ilest regrettable de cons- 
tater que le pourcentage des mauvais 
agneaux ou des sujets légers est beaucoup 
trop fort; ce fait contribue beaucoup à 
porter les acheteurs à chercher à. forcer 
une baisse. On ne. devrait pas expédier 
de sujets de moins que 65 à 70 livres. Ne 
pas oublier qu’il nesreste qu’un mois pour 
disposer sans coupes les agneaux qui n’ont 
pas: été châtrés. Les moutons se vendent 
de 1 1%e à 3c la livre. 


PORCS 


-H fut possible de faire en sorte que les 


_— 


prix avancent faiblement aujourd’hui. Les 


ventes se firent très lentement lors de l’ou- 
verture du: marché, les acheteurs refusant 
de payer le prix demandé; mais finalement 
il fut entendu que les ventes se feraient à 
$9.85e la livre pour les bacons Les primes 
et les coupes ordinaires étaient en vigueur. 
Nous tenons à mettre nos lecteurs en garde 
contre la possibilité de voir les coupes sur 
les porcs légers devenir plus fortes. On 
parle d’une coupe de 1e la livre pour les 
légers. Il em est ainsi pour les porcs extra 
lourds sur lesquels ume coupe plus forte 
pourrait être imposée. Peu de change- 


N 


n | ŒUFS CROIRE Ke PU à ER 
LIT . la doz. 
} A (gros)..... En e nas ree SUN 2DC 
{ A (moyen)....... FE CROECE CRETE 
:: SEE re THAT EE RTE € 
CLS NEC NE FC SRE A Te 
VEAUX ABATTUS 
‘4 la 1b. 
Choix —lbset plus. ...... 9e 
} Bon —80 Ibs jusqu’à 89 Ibs. 81%e 
1 Moyen —70]Ibs jusqu'à 79 Ibs. 714c 
À Cormun—60 Ibs jusqu'à 69 lbs. 6c 
i AGNEAUX DU PRINTEMPS 
i à ABATTUS 
À Bons, 301Bset plus... .........,. T6c 
} , 25 lbs jusqu'à 301bs. . .. le 
À Communs, 20 lbs jusqu’à 251bs... 12c 
POULETS ABATTUS 
L ‘“Sélectionnés’” 
1. 
P A—4/%lbsetplus.....,.,...,.., 23c 
» A—Sa4lilbe............... 22e 
D B—4%Ilbsetplus.........,...., 21c 
D B—3/lbsà4lbs..,...,,,.... 200 
 C—A4lbset plus... tuner LOC 
À C—31bs à 4lbs.........,..,,,.. 16c 


R PRIX de REMISE de la COOPERATIVE FÉDÉRÉE À QUÉBEC 
SEMAINE FINISSANT LE 25 JUILLET 1936: | 
1}; PORCS ABATTUS 


A—Bacon de choix, Jalb. : 
135 lbs à 160Ïbs. ...,. 12%4c | 


B—Bacon, 1201bs à 1601bs. .., 1214e 
Boucher, 110 Ibs à 160 Ibs..,.,, 121/c 7 

Lourds, 160 Ibs à 200 1bs. . . ... . 101%c 

Extra Jourds, 200 ]bs à 250 1bs.. 91e 
POULETS ABATTUS 
\ (Engraissés au lait) 
: Ja 16. Ë 
A6 1bs et plus...... PS less 2600 

A—5lbs61be , os 24€ 
B—6:lbset plus. ...,....,,..,. 24C | 
B—5lbsà61be.....,,..,.,.,, 220 h 
B—4lbsà5lbs............... 216 | 
| POULES ABATTUES “ti 

(Sélectionnées) 

Ja Ib. 
A=—6 Jbs et plus.....,..,.:+, “19e 
A—5lbsà 61bs.,.,,..,.,,..,,,  18c | 
A4 Dex lb. …. ,.,.. soruses 17e: fi 
6 Ds et plus... 70. 

B-—5lbsà161ibs......,,...,.,… 16€ 
B—4lbsà5lbs....,,....,..,, 15e | 
C—6 IBset plus. . ss... 4€ | 
C5 Bs À 06 1bg:,...., senc 13c 4 
C—Albsà lbs... A2 | 
DOME set ee DS ec de 


Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. È 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci 
mentionnés, nous retenons une commission de 5%, aux coopératives aff 
s et 87, aux expéditeurs individuels. 


Poreslégers............ 


ta 8 À ni PPT 
juillet. 1936—Volume XXIV, No 31 


Prix de remise de 2 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT 25 JUILLET 1936 


BEURRE 
No:l rasteurisé, pen, 23%c 
No l'nonpasteurisé. ...,...,.,, 22%4c 
LC RAR RTE AN D RE IRENER 2234c 


TRES IMPORTANT: 


POULES VIVANTES 
ù la Ib. 
A ep Br TL ie 19e 
Bénin eur sa last 17e 
(GR TR NE CERN CE l4c 
COR te die sn Me en 0. LOT 
POULETS VIVANTS 
, ‘A Rôtir”” 
A 41b6 et plus. 20.2 de « stone HAN 
B— 314 lbs. jusqu'à 41bs. es... 170 
C—3 Ibs jusqu'à314 lbs. ......, RP 


POULETS VIVANTS 
“A Griller”” 


Doivent peser au moins 2 ]bs. chacun, 
rendu à Montréal. 
‘Gris’? 


A—214 Ibs. jusqu'à 31bs.., 19e 


B-—2 be juseur’à 214 Ib... os .,. 17€ 
C—21bs.et moins... ,..,..,.,., isa 180 
““Blanc’’ (Leghorn) 

A—21% be: jusqu'à31bs. ..,.., ER 19e 
B—2 Ibs jusqu’à 2241bs. .....,,.. ., 16c 
C—2 1bs. et moins. , .:.......,, nie TE 
CANARDS VIVANTS 

la Ib. 
Adi ee ete Te 6 Dante eltsdie dieu (la 11e acte 19c 
CP ne Poe a to ER lde 
-__ DINDES VIVANTES (Mères) 
rate LES Se CR De nec 24e 
LE. en A On Penn top AE 22e 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 21 JUILLET 1936 
INCLUSIVEMENT—-MONTREAL et QUÉBEC 


I ) Aucune commission ou 
déduire de nos prix de remise de beurre: 


FROMAGE 
3 Blanc Coloré 
Nol.: 121l/i8e No 1,...,.,1274c 
No 2e I/ige No 2....,..117€c 


frais d’emmagasinage à 


(COQS) ù 
V0 708099042090 6.0 #0 0 0.0.0 6.20 29 15e 
Shot Ps pla es MO ES donne dose ste «.. XOÙ 
LAPINS VIVANTS 
Doivent peser au moins 5 Ibs. cha- 
cumlwlivre, ,:,,,,,.., MS ARE $e 
| PIGEONS YIVANTS 
Le couple. boss etes SE 
ŒUFS: 
‘la doz: 
ER a Re QE 26e 
À=—Moyens.. agecemennoss soc vus 26 
Br e endrosonernesccuse roue LUS 
C ve, 2 + ve 9 sa10 8 901810 219 92 0 © #26 8 20 à ve 20e 
VEAUX ABATTUS 
(Engraïssés au lait) 
Ja. lb. 
Bon. ...., peaseiniané ne date ed OS 
Moyen...., va can emoraeis es sieste 000 70 
Chan fc, does rer tr ANR Ge 
PORCS ABATTUS 
Ja Ib, 
BOSS RE re 12}4e *. 


Moyen se. sors evrens res doc ss 12e , . 
nee ane se re 104€. 


Sur tes prix ei-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux cocpératires 
affiliées et 87 aux expéditeurs individuels. 


Animaux Vivants 
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 27 juillet 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Rétail de Québec, Ltée. 


Porcs vivants 
Pores à. bacom (Select)... 190, à. 230 lbs. 
. $9.85. 


Frimes de $1.00. 


Porcsà bacon......,.... 180 à 230 Ibs, 
$9.85 

Pores à boucherie. ....., 160:à 240 lbs. 
$9:85 


Porcs lourdé..,...... 240.à 270 lbs. 
}  $9:35 


Ertre lourde... L270/boen plus 


.85 
Tania seen tarte $6.00 à 47.00 
Vaches 
la: Ib. 
Chad... suce monemeue mes JP 2 JPÉE 
Bonne. ...... sanesmonce SC à Ac 
Moyenne........ sauve 2020 À 2YLC 
mmune. ....,., deb 2e à 2e 
Très Commune. ...., ….,. 17e à 1e 
Verux de lait 
- la 16. 


PO ENS Pet vor dass 614c à 6%c 


sr L'UR  e po x 
yen... sesssoss.unses BL à 5740 
Commung . , ses. 4€ à 4)4e 


| 120à1601bs, 
_ $s35 ‘‘: 


Veaux de champs 


. Ja Ib. 
Bon, 15, DR De Len be 34e à 34e 
DADUE:. , » »» Se me te ecere 2%e à de 
Agneaux 
Cho ee does 8e Ia Fh. 
ROIS UT À ‘The à 7%e ‘ 
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ments prévus; la demande est assez bonne 
et les rapporta:sur nos marchés d’exporta- 
tion sont encourageants. Lestruies se ven- 
daient: assez bien et rapportaient de. 64e 
la livre à 7c.* 

PORCS ABATTUS: 


‘ Montréal:—Marché stable et aucun 
changement à noter dans les prix. 


 Québec:— Marché plus faible et ten. 


danes à fléchir quelque peu, 


VEAUX ABATTUS: 
Montréal:—Marché tranquille et prix 
stationnaires, 
Québec:—Marché un peu. plus actif et 
à la hausse pour ceux de catégories “Bon’* 
et “moyen”. 


LE. “BULLETIN BE. LA FERME’ 
par “LE SOLEIE", Limitée 
Crix Bt Valier et de là Couronne, Québse) 


‘Éommentaires pe houvelies 


! (Suite de la page 302) 


Fruits et légumes 


Les arrivages de fruits et tenines sur 
Montréal se sont chiffrés par 305% wa- 


gons quand ils avaient été de 353 wagons 
pour la semaine précédente. Il est entré: 


12 wagons de pomines: {8 de pommes de 


terre: un. d'oignons: 10134 de: fruits 
assortis: 4 de légumes variés; 130 de 
bananes et 37 wagons de fruits tropicaux. 


Durant la sémaine finissant le’17 juil-. 


let, les fraises ont été offertes encore en 
quantité considérable sur le marché de 
Montréal. Il en est arrivé 14 wagons de 
Québec seulement outre celies qui furent 
eéxpédiées par le Nouveau-Brunswick et 
ja Nouvelle-Ecosse. Les prix ônt varié 
entre F et au sous ta pirite: AE PRES 

ss venant de 
ja Diovince d’ Ontario ont été reçus à 
Montréal oùtre les. arrivages par cça- 
mions. On rapporte que la demande fut 
modérée et que le marché fut moins fer- 
me. Les prix'obtenus furent 9 et-10 sous 
la Los 


Québec est ps Dés pomimes de 
terre nouvelles commandent, pour a 
aualité No 1, $1.75-à-$1:80- -- 

Des dix-huit wagons reçus à Montréal 
six-provenatient du: Nouveau-Brunswick 
et.12 de l'Le-Printe-Edouard: Les nou- 
velles de Québec No 2 obtenaient de 
$1.35 à $1.40 le sac. 

Les dommages causés par la séche- 
resse dans Gi et par une récente 
tempête de grêle dans-lasrégion-de Mont- 
téal auront certainement - pour effet si- 
non de. faire-hausser Le prix des. pommes 
de terre, du moins d'en maintenir le prix 
à un niveau intéressant. 


ue: son | tableau des cHÉreS indices 


annuels et mensuels des prix et de la pro- 
duction que publie mensuellement “l'E: 
conomiste Agricole” la-livraison de Juin 
ER que l'indice du prix des produits 
de la ferme pouravril 1936 à 65. 0 corres- 
pond à "647 pour avril 1935. L'indice 
des produits des champs à 59.8 est abso- 
lument identique à celui du mois corres- 
pondant de l’an dernier tandis que celui 
des produits animaux à 73.8 accuse une 
augmentation de 0,9 sur l'an. dernier à 
pareille date. Le volume des affäires est 
103-3 au 31 mars à rapprocher de 94.2 
pour mars 1935. “e 
Rappelons que ces: comparaisons pren- 
#ent pour base l'indice 100 pour l’année 
1936: Nous voyons donc que dans: dix 
ans: l'indice du volume des affaires en 
dépit des fluctuations déconcertantes de 
la période.1929 à 1932, se maintient 
d'une manière assez normale depuis trois 
ans en particulier. 
Puisque nous-parlons de comparaison, 
nous attirerons dé noüveau.l'attention 
de n05 lecteurs sur le tableau comparatif 
des prix que nous: pubhions-chaquesé- 
maine dans nos pages d information sur 
les prix courants et les commentaires du 
marché. Le lecteur a pu remarquer que 
certaines spéculations animales comme 
le porc, le veau, sont en avance sur l’an 
dernier. D'autre part les produits lai- 
tiers commandent deputs quelques se- 
faines un prix plus satisfaisant qu'à 
Pareille époque l’année. dernière. 
- fndéniable que nous nous relevons gra- 
duellement de la période de bas prix 
des cinà années qui ont suivi 1929. Nous 
disions dans le temps que les cultiva- 
teurs qui persistaient en dépit de condi- 
tions adverses à améliorer leurs fermes 


seraient Les premiers à profiter de ce relè-- 


vernent et nous croyons vraiment avoir 
eu raison de prêcher l'optimisme quand 
tant d'autres étaient prêts à laisser le 
manche après la cognée, Et que dire 


-les catégories 


Il est. 


‘maintenant que les partis qui aspirent à 
la gouverne des affaires _provinciales, 
particulièrement ceux qui ont-le crédit 
d'avoir mis tout en œuvre pour permet- 
tre à la classe agricole de traverser les 


“années difficiles, sont disposés plus: que : 
jamais à mettre sur pied une politique | 
agricole qui favorise davantage l’avan- : 
cemént des agriculteurs et le PrOgTES de 


Les perspectives sont plus encou- 

- rageantes -que: jamais; -et nous croyons 
sincèrement faire œuvre de patriotisme | 
éclairé ën engageant davantage ceux qui : 


nous font confiance depuis tant d'années 
à non seulement persévérer dans la voie 


du REoRiee mais à s'organiser ROUE D 


qui sont- proposés. à à da. classe ie 
pour augmenter: encore; -sipossible, la. 
somme d'intérêt que porté l'agriculteur 
et sa famille à l'exploitation profitable 
de son domaine. 


dans: Québec 


Si nous nous basons sur les rapports 
de classification des porcs que publie le 
Ministère. : Hédéral de l'Agriculture, 
division de l'industrie Angmale, pourles 
mois de janvier, février et mars 1936, 


la province de Québec continue d'avan-: 


cer en-industrie porcine. Il faut noter 
également que notre voisine, Ontario, 
celle qui contribue le plus grand/nombre 
de porcs sur les marchés, bien que dans. 
la province de Québec, les rapports sur 
lesquels nous. nous hasons n'indiquent 
pas la quantité totale des porcs abattus, 
Ontario dont la production avait marqué 


un recul assez fort l’an dernier montre : 


pour février et mars'une augmentation 
assez considérable dans ses expéditions. 
Par ailleurs nous signalons-une baisse 
continue pour les provinces de l'Ouest: 
Saskatchewan, Manitoba et l'Alberta. 
Pour ce qui-est de la qualité Québec 
fait encore classer 57% de ses porcs dans 
‘select’ et ‘bacon’. 
Voici les chiffres pour les trois mois: 


Alberta: janvier, 90,245; février, 
162,777; mars, 95,421, En 1935 les 
chiffres étaient de 93,333,184,247 et 
83,916 respectivement. 


Saskatchewan: janvier, 26,992: févri- 
er, 41,104, et mars 43,777 à rapprocher 
de 25,921,51,705 et-43:333 pour les mois 
correspondants. de. l'année précédente. 


Province du Manitoba: janvier, 21,- 
639; février, 17,408; mars 17,139. Pour 
les mois correspondants de 1935: 29,544, 
19,071 et 16,829 sujets respectivement. 

Ontario: janvier 1986; 88,738: février, 
96,624 .et mars 113,816. ÆEn,1935 les 
expéditions pour le.même. mois étaient 
de 94,411; 79,624 et: 72,079 respective- 
mént. Commeon1te voit l'augmentation 
est sensible pour fes deux derniers mois 
rapportés. 

Province de Québec: janvier 1936, 
8732; février, 12,645; mars 14,680 contre 
3,702,7497 et 7,626 respectivement. 

Les sujets classés sur pente en Ontario 
sofit de 10,960 -en- janvier, 23,988 en 
février et 18,399 en mars, 


Pour la province de Québec les chif- ” 
fres sont de 627 sujets pour janvier:, 


2,642 pour février et 2,155 pour mars. 
Les progrès soutenus que font les pro- 
ducteurs depuis une couple d'années 
dans la province de Québec justifient 
les mesures que les autorités gouverne- 
mentales de la province de Québec pré- 
conisent pour augmenter davantage là. 
production porcine chez nous. Nos cul- 
tivateurs S'intéressent davantage à l’in- 


dustrie qui doit compléter l'industrie | 


Prn 
pe AR 


DIERE 


BLACK HORSE | 


DAWES 


# 


toba montrent une diminution a 
forte sur lan dernier, 

Venons-en aux chiffres offciels. ai 
ta, 84,429 têtes contre 82,961 1 
‘dernier: Saskatchewan, 35,251 cor 
37,121: Manitoba, 15,809 contre 18,27 
Puis vient Ontario avec une producti al 
classée de 104,589 contre 64,293 i6eult 
ment en mai 1935 et Québec Rip 
11,529 à Fapprpetes de 7,295 en 
1935. 

Les porcs d'Ontario ont été cle 
comme suit: 311607 selects et 50% 
con. À Québec 68149, des expédit 
passent dans les bonnes catégories : 
18% des selects: ee 3074% € bacon. 


laitière sur la ferme, car des spéculations 
animales qui nous intéressent, celle du 
porc offre certainement de grands avan- 
tages à cause de l'importance dés mar- 
chés qui nous sont ouverts: chez nous 
comme à l'étranger. 

Nous terminons à peine ces lignes que 
nous arrive le rapport de classification 
pour le mois de mai. Des provinces de 
l'Ouest, la province de l'Alberta est la 
seule à montrer une augmentation sur 
l’an dernier pour le mois correspondant. 
Nous devons signaler une augmentation 
de près du tiers en Ontario et de plus 
d’un tiers également pour la province de 
Québec. La Saskatchewan et le Mani- 
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IL FAUT TROIS CHOSES 


au cultivateur pour réussir. dans l'exploitation d'une ferme, disent 
les gens qui s’y entendent en matière d’agriculture pratique: 
a) Beaucoup de travail 


… b) Une connaissance raisonnable des problèmes de productiôn 
. et du commerce des produits agricoles; 


c) Une bonne administration de l’entreprise. 


LE BULLETIN DE LA FERME 


dans la mesure de. ses ressources et de sa capacité, à un coût qui ne: 
représente pas 


UN SOU PAR SEMAINE 


vous tient au courant des conditions du marché et des prix que vous 
pouvez obtenir pour les denrées que vous vendez et vous indique 


le prix coûtant des marchandises ue vous devez acheter pour la 
ferme et le troupeau. 
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obligerez infiniment. 


Comment faire la bouwuil- 

lie bordelaise pour le 

mildiou des pommes 
de terre 


La bouillie bordelaise, bien pré- 
parée et pulvérisée sur les plantes, 
à partir du moment où elles ont une 
hauteur d’ environ huit pouces et à 
intervalles de dix à quinze jours par 
la suite, prévient le deuxième mil- 
diou des pommes de terre. La bouil- 
lie bordelaise se compose d’une 
solution de couperose bleue et de 
lait de chaux, en proportions di- 
luées, préparée d’après la formule 
que wvoici—couperose bleue (sul- 
fate de cuivre) quatre livres; chaux 
vive (pierre à chaux) quatre livres; 
eau, 40 gallons. On peut se servir 
de chaux hydratée au lieu de la 
chaux vivre, mais alors il faut la 
laisser séjourner plusieurs heures 
en pâte claire avant de l’employer. 
Cette chaux doit être fraîche et de 
haute qualité. 

Un appareil très utile dans la 
préparation de la bouillie bordelaise 
dit R. R. Hurst, pathologiste en chef 
au laboratoire fédéral de la patho- 
logie des plantes à Charlottetown, 
1. du P.-E., est une plate-forme sur 
laguelle on dispose les barils conte- 
- nant séparément les solutions de 
couperose et de chaux. Cette plate- 
forme doit être construite près 
de l’approvisionnement d’eau et 
doit avoir une hauteur suffisante 
pour faciliter le rernplissage de la 
cuve du pulvérisateur. Tout ce qui 
entre dans la cuve du pulvérisateur 
doit être coulé pour prévenir l’obs- 
tructfion des tuyaux et des becs. 

La couperose bleue ou la bouillie 
bordelaise ne devrait jamais être 
mise dans des récipients de fer. 

Pour préparer la bouillie borde- 
daise, il est bon de faire une 
fion mère’’ de couperose et de chaux 
sous la forme suivante—quarante 
livres de couperose dissoute dans 
quarante gallons d’eau. La coupe- 


rose bleue se dissout plus rapide- 


ment si elle est maintenue dans un 
sac à la surface de l’eau. Un gallon 
élu liquide contient une livre de 
couperose bleue. On recouvre le 
baril d’un couvercle pour le pro- 
téger contre la pluie et prévenir 
l’évaporation. On fait ensuite une 
solution mère de chaux en étei- 
gnant quarante livres de chaux 
de la meilleure qualité dans un 
autre baril, en ajoutant graduelle- 
ment de l'eau, afin de ne pas noyer 
da chaux. Plus l’action est lente, 
meilleur est le produit. Après que 
da chaux est complètement réduite 
en poudre, il faut ajouter l’eau pour 
Un galion 
de cette solution contient une livre 
de chaux. Recouvrez le baril. 

En faisant le mélange, il ne faut 
jamais mélanger les solutions de 
chaux et de couperose bleue pour 
les diluer ensuite; rappelons encore 
à ce sujet que tout ce quientre dans 
da cuve de pulvérisation doit être 
coulé ‘ou tamisé. Pour préparer 
80 gallons de bouillie, mettez 64 
gallons d'eau dans la cuve de pul. 
vérisateur. Brassez ensuite les s0- 
Jutions énergiquement. Ajoutez 
alors 8 gallons de la solution mère 
de couperose bieue et ajoutez en 
brassant à 8 gallons de la solution 
mère de lait de chaux. Pour faire 
40 gallons de pulvérisateur, prenez 
la moitié des quantités indiquées. 
Pour 10 gallons, mélangez un gallon 
de la solution de couperose bleue 
avec un gallon du lait de chaux de 
lai manière dejà indiquée. 


À 
1 


‘‘solu-, 


Messe basse quoditidienne de requiem permise. 
La deuxième eouleur est pour la Solennité. 


ELEVAGE BOVIN 


Dix commandements à observer 


OUS donnons ces. ‘‘dix comman- 
dements’” en nous inspirant 
d’une publication du Comité 


national français de Elevage. 
Donnez à vos vaches laitières: 


1. Une alimentation riche en protéine. 


U ne suffit pas de donner, à une fe- 
melle en état de jactation, de la pro- 
téine pour remplacer le déchet normal 
qui se produit chez chaque animal, par 
suite du renouvellement des tissus, 
mais il faut aussi suppléer à la perte 
de protéine causée par la sécrétion lac- 
tée et qui se chiffre en moyenne (à l’in- 
clusion de la caséine), à 39 gr. par kilo- 
gramme de lait. Si l’on considère que 
Ja protéine contient de 15 à 16 p.c. 
d'azote, on se rendra compte qu'il faut 
assurer aux prés et aux pâturages une 
fumure riche en matière azotée, si l’on 
veut, comme on le doit, produire un 
maximum de protéine dans sa propre 
exploitation. 


2. Unes alimentation contenant: des élé- 
ments minéraux. 


Donnez à vos vaches laitières un peu 
de sel, 
et par jour, ainsi que du phosphate ali- 
mentaire (qui renferme de la chaux et 
du phosphore), à raison de 30 grammes 
par tête et par jour. 

Le ‘‘sel’”’ comestible est une combi 
naison chimique à base de “chlore”. 
Le lait contenant également des com- 
binaisons chimiques à base de chlore, 
il est indispensable d’ajouter un peu 
de sel aux fourrages complémentaires 
donnés au bétail laitier: autrement 
l'organisme est exceéssivément appau- 
vri en combinaisons à basé (de chlore 
par la sécrétion laitière. Quand les va- 
ches ont le poil en broussaille et lèchent 
les mains et les vêtements du personnel, 
cela indique en géméral un déficit ‘en 
“sel” dans la nourriture. 

Le lait contenant également des 
combinaisons chimiques à base de 
‘‘’chaux’’ et de ‘‘phosphore”’, et puisque 
l’organisme ne doit pas être appauvri 
en ces matières, il faut en ajouter aux 
fourrages complémentaires sous forme 
de ‘‘phosphate alimentaire”. 

I faut tenir compte que, dans des 
années particulièrement sèches, les four- 
rages sont relativement pauvres en 
éléments minéraux. 


3. Des fourrages susceptibles de stimu- d 
ler la sécrétion laitière. ; 


Par exemple: fourrages verts ju- 
teux, maïs vert, fourrages ensilés et 
fon de graminées et de légumineuses 
de bonne qualité, racines, et parmi 
celles-ci de préférence des betteraves 


fourragères, pulpe, germe de malt, ré- 


sidus de Ja brasserie et de la distille- 
rie, tourteaux. 


4. Efforcez-vous d’augmenter la richesse 
du Jaït en matière grasse. 


L'aptitude à produire un Jait riche 


A te is 


environ 50 grammes par tête | 


en matière grasse dépend d’abord des 


qualités de l’individu dans la mesure où 
elle n’est pas déjà déterminée, par la 


race. Mais il ést néanmoins possible 
d'augmenter le rendement en matière 
grasse dans certaines limites en don- 
nant par exemple des ‘’Schilfers B. B. 


‘pour ‘Vaches laitières”. 


5. Evitez les fourrages qui ont une mau- 
vaise influence sur la qualité du lait. 


Tenez compte pour cela des considé- 
rations suivantes: en donnant aux va- 
ches de trop fortes doses de pulpes et 
drèches ou dé navets, le lait prend un 
mauvais goût, qui est caractéristique 
de ce genre d'alimentation. Les vesces 
‘et les lupins en trop grande quantité 
donnent un lait et un beurre amers. 
Des tourteaux rances influencent éga- 
lement d’une façon défavorable, le 
goût du lait et du beurre. La paille et 
les grains concassés rendent le beurre 
dur: le son de froment, le maïs concassé 


“et les tourteaux de colza le rendent mou. 


Rappelons que les Schilfers B. B. 
sont adaptés aux saisons et qu'ils don- 


nent toujours un beurre ya EX con- 


sistance voulue. 


6. Introduisez ds votre exploitation le 
rationnement selon:le rendement. 


1] est anti-économique qu’une mau- 
vaise laitière reçoive la même ration 
de fourrages complémentaires qu’une 
bonne laitière. On donnera à tous les 
animaux" Ja ‘même ration de base” 
et on y ajoutera des- ‘‘compléments’”’ 


Recrutez UN nouveau Jec- 


“feur au 


“BULLETIN de la FERME” 


\ Vous gagnerez votre abonnement 


\ 


calculés pour chaque individu, ‘selon 
son rendement’ À “ : 
7: Donnez à vos animaux des fourrages 


complémentaires sous forme sèche. 


Si l’on donne les fourrages complé- 


‘ mentaires sous forme de barbotage, 


l’action de la salive dans la cavité buc- 


- cale n'arrive pas à s’exercer d’une fa- 


çon suffisante et les fourrages complé- 
mentaires ne sont pas exploités entiè- 
rement. Pour éviter des pertes qui 
pourraient être causées par le souffe 
des bêtes, on peut asperger les fourra- 
ges secs d’un peu d’eau salée et don- 
ner ainsi Aux animaux, en même temps, 
le sel dont ils ont besoin. Dés fourrages 
mélangés sont toujours préférables aux 
fourrages ne contenant qu’un seul ali- 
ment. Remarquons à ce propos que 
les Schilfers B. B. constituent un mé- 
Jange de diverses sources d’albumine, 
ce qui est üne des raisons des excellents 
effets de cet aliment sur la sécrétion 
laitière. 


8. Evitez des changements brusques - 


dans les rations. 


Tout changement brusque dans les 
rations peut causer une forte régres- 
rion de Ja sécrétion laitière, de sorte que 
les rations ne doivent être modifiées 
gue par degrés. Ceci doit être considéré, 


(Suite au dernier couvert) 


pasteur l'abbé Jules Cimon: et cé 


une paroisse où l’on trouve dei $ 


us chance à à tous 
:NÔS ABONNES 


pour un an 


COLONISATION 


L Abitibi ontarien 


Le pays abitibien in grnees 
en réalité à la rivière Bell, peur 
prolonger vers l'Ouest jusqu’à la 
Kénogami,—soit unñe distance de 
quelque 450 milles, —renferme des 
paroisses qui peuvent maintenanÿ 
rivaliser avec les vieilles. paroiss 
du Québec. CR. 


Parmi ces paroisses, il faut citer | 
celle de Moonbeam pre . 


ontarien. 4 


Celui qui arrive à Moissars 
l'impression d'entrer dans un 
vieille paroisse agricole du Québ 


Et, cette paroisse fut fondée il ya 
moins de 25 ans. 


Il est vrai qu’elle pair comm 


n'est pas peu dire. 


— D'où vient ce nom de Mona! 
beam— Clair de lune—?m'ont ae 
mandé maintes personnes. 


— De la beauté du site, ai-je 
pondu, vu par un soir de pleine SE 
dans l'atmosphère transparentes _h 
légère et vivifiante qui baigne . 
pays à l’étrange climat où les tuber 
culeux arrivent parfois à la gué 
son; où le soleil, comme s’il so 
riait aux efforts des colons, se mel 
à leur service une heure ou deux de 
plus par jour au temps de la croise. 
sance des moissons. 


Moonbeam est une pahoiie case 
nadienne d’environ 250 familles, | 
Le défrichement yest sien honneuf 
qu’en ces dernières années l’étens 
due cültivée a augmenté de quelque 
10,000 acres. : - 


La Paroisse de Méconbéan coni 
nue à progresser en dépit du f 


paie pas de prime de défricheme 
ni de prime de labour, et qu'iln 
distribue pas de grains de An hé 

comme au Québec. : 


Cela s'explique par la hate. qua 
lité des alluvions argileuses qui fors 
ment le sol de la paroisse. sr 

Comme dans les autres centreÿ 
nouveaux, Moonbeam a reçu coms 
me colons des gens qui n'étaient ! 
pas millionnaires. . 


Ils devaient se tirer d« affa: 
comme ils le pouvaient. 


Et pourtant, que de ar ne é 
blissements agricoles dans les di 


rangs de la paroisse ! È 


La progression rapide de Moon 
beam s'explique en partie par 1& 
fertilité du sol qui produit des 
grains, du foin et des légumes « 1 
qualité supérieure; aussi le marché J 
local est avantageux, plus avantde 
geux que dans les vieux centres. %s 


. À Moonbeam, comme dans les 
Mélleurs villages du vieux Québeë 
l’on trouve des magasins, une bons 
ne- église, un bon presbytère, un 
moulin à scie, des écoles, une 
beurrerie et une-tannerie. Tous les 
chemins sont faits. Ce n’est p 


chômeurs, comme en ville. 


Moonbeam est aussi, par excel» 
lence, un pays pour les sportsme 
pour les amateurs de la chapse 
de la pêche. a, Pl 


C’est aussi le pays idéal y jour ce ë 
ie ont tante, sans de bien ét 
eurs enfants san ela 
hero ea Re de 


lis! es des roératives 


‘agricoles canadiennes 


NE liste des coopératives agricoles 

canadiennes pour l’année 1936, 

1 préparée par la Division de l’éco- 

nômie agricole du Ministère fédéral de 

l'Agriculture, vient de paraître comme 

publication du Ministèr& Cette liste est 

la première qui ait paru depuis 1932, 

| mais dans l'intervalle Ie Ministère a 

_ publié deux bulletins sur ce sujet, savoir, 

. les Organisations commerciales des cul- 

| tivateurs au Canada, Nos 173 et 481, 

dans lesquels les affaires de ces organisa- 
tions sont résumées et analysées. 


Le 


s Fhstite comprend les noms de 1,296 
coopératives dont l'existence a été signa- 
. lée à la Division de l’économie agricole, 
ainsi que toutes Les incorporations récen- 
. tes dont il a été fait rapport par les offi- 
. ciers provinciaux. Il est à noter que le 


- nombre des sociétés ne représente pas le 
_ nombre de lieux d’affaires. Par exemple, 

_ dans la liste des trois provinces des Prai- 
. ries il y a neuf sociétés pour la vente du 
grain qui dirigent 2,100 élévateurs de 
- campagne. En outre, le terme ‘‘société 


Le 


. coopérative” doit être interprété large- 
ment. Quelques- -unés des organisations 
ne sont pas incorporées sous une loi coo- 
pérative, mais la plupart de leurs action- 
| näires sont des cultivateurs qui se sont 
… mis dans les affaires pour vendre leurs 
| produits. Ii y a peut-être d’autres orga- 
aisations qui ne répondraient pas à la 

_ lettre à la défiaitition du mot ‘ LORS 
ative_.” à 3 


Les sociétés ou associations figurant 


: et dont la valeur ne saurait être 
pp . placée trop haut. C'est sa pré- 
_gence dans un sol qui en règle dans une 

. graade mesure la productivité: Les sols 

qui manquent d’humus sont toujours en 

mauvais état mécanique, ils souffrent 

_ plus de la sécheresse que les autres, et ne 

à produisent pas en général des récoltes 

d'aussi bonne qualité. 

L Il ne faut pas confondre l’humus avec 

#4 matière organique. L'humus est cette 
_ partie de la matière organique qui, ayant 

| subi une phase active de décomposition, 

F - perdu sa structure physique et est 

| devenue parfaitement incorporée à la 
masse du sol. En général, c'est la rapi- 

_dité de décomposition de la matière or- 


4 ( 9 HUMUS est un élément essentiel 


1 matière organique elle-même, qui joue 
le plus grand rôle dans la productivité 
la fertilité. On voit donc que l’humus 
joue un rôle à la fois direct et indirect. 
Pendant que la matière organique se 
di écompose, Le sol regorge de vie, parce 


sont au travail, dont la plupart sont 
tiles en aidant à rendre assimilables les 
ments de fertilité. La matière orga- 
nique humifiée permet au sol d’absorber 
plus d’eau et de la retenir, avec les ma- 

ériaux solubles qu'elle renferme. Les 
sols riches en matières décomposées 
résistent mieux aux longues périodes de 
sécheresse que les autres. L'humus amé- 
iore beaucoup l'état mécanique du sol, 
[es 
… recevoir, distribuer et retenir 
; idité; ils RES aussi mieux aérés. 


. ganique en formant l'humus, et non pas 


q ue des millions d”’ organismes minuscu- 


Sols collants s’émiettent mieux, ils’ 
ont plus faciles 2 à travailler, ils peuvent 


sur cette liste varient en importance, 
depuis les grandes organisations de vente 
de grain de l'Ouest, avec leurs nombreu- 
ses succursales, jusqu'aux cercles agri- 
coles locaux, non incorporés, formés 
pour vendre les bestiaux ou acheter les 


fournitures en coopérative pour des 


petits groupes. Les associations sont 


groupées par provinces par ordre alpha-: 


bétique. Les organisations commercia- 
les des cultivateurs sont données par 
ordre alphabétique d’après l'adresse 
postale, sauf celles de Québec qui sont 
arrangées d’abord par comtés, Viennent 
ensuite les coopératives non agricoles 
dans le même ordre. 


Les organisations qui n'apparaissent 
pas sur cette liste sont les sociétés d’amé- 
lioration de bestiaux, les sociétés d’agri- 
culture, les instituts agricoles, et d’au- 


tres organisations dont les fins sont 


purement sociales et éducatives. 


Les sociétés coopératives compren- 
nent également de nombreuses compa- 
gnies mutuelles de téléphone et d'’assu- 
rance contre l'incendie et la grêle, des 
caisses populaires, des sociétés de crédit, 
mais celles-ci n’ont pas été mises sur la 
liste parce qu'elles sont incorporées sous 
des Lois séparées et sont le sujet de rap- 
ports spéciaux du Gouvernement. On 
peut se procurer cette liste en en faisant 
la demande au Bureau de publicité et 
d'extension du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Ottawa. 


Importance de l'humus dans le sol 
- Par R.-J. HASLAM, expert en tabacs 


par les vents. Le plus gros de l'azote 
contenu dans le sol vient de la matière 
organique. Cet azote est tenu en réserve 
sous une forme lentement assimilable, 
qui est plus tard convertie en une autre 
forme d’azote, plus complètement assi- 


 milable, Il en est de même des éléments 


minéraux qui deviennent plus rapide- 
ment assimilables lorsque le sol contient 
une quantité suffisante d’humus. 


La question d'augmenter la richesse 
en humus des sols à tabac, tout en gar- 
dant un niveau de fertilité qui n’affecte 
pas la maturité et la qualité générale des 
feuilles de tabac, est un problème qui a 
exigé de longues études. Beaucoup des 
sols légers affectés à la culture du tabac 
sont naturellement pauvres en humus, 
et leur productivité ira en diminuant, à 
tel point que les rendements des récoltes 
finiront par être sérieusement affectés 
si l’on n'a pas soin d’ajouter régulière- 
ment de la matière organique. 


Les expériences qui ont été conduites 
pendant une série d'années à la Station 
expérimentale fédérale de Harrow et les 
Lrojets en cours à la Sous-Station expéri- 
mentale de Delhi montrent que l’on peut 

par de bonnes méthodes de culture, 
maintenir la provision d'humus dans les 
sols pour le grand avantage de la récolte 
de tabac. Il faut cesser d’appauvrir le 
sol pour l’enrichir, et le seul moyen d'y 
arriver est de suivre des assolements 
mieux équilibrés, d'appliquer des en- 
grais verts et d'élever des bestiaux sur 
les fermes pour avoir du fumier. 
n'est que par ces moyens que l’on peut 
ajouter de l’humus au sol, et ces moyens 
sont à {a disposition de tous les cultiva- 


Ce: 


Rapport télégraphique sur l'é 


tat des cultures et les fléaux 
agricoles au 25 juillet 1936 


\ UÉBEC, P. Q. le 28 juillet 1936.— 

La Section de la Statistique 

Agritole publie aujourd'hui son 

cinquième rapport télégraphique de la 

Saison, reproduisant le sommaire des 

observations reçues des agronomes ré- 
gionaux de la province de Québec. 

Grâce à la bienveillante collabora- 
tion de la Section de l'Entomologie et 
de la Protection des Plantes. il nous est 
possible de donner comme supplément 
à ce rapport télégraphique un sommaire 
sur lé développement des insectes, des 
maladies et des mauvaises herbes dans 
la province. 


SOMMAIRE POUR LA PROVINCE : — 


La fenaison, terminée dans la région 
de Montréal, se continue activement 


dans le reste de la province. La récolte - 


est bonne en volume et en qualité. 
Deux jours de pluie ont quelque peu 
retardé la fenaison, mais ont visible- 
ment amélioré les conditions des céréa- 
les et des pâturages, qui étaient mena- 
cés par la sécheresse en certains endroits. 
Les conditions des céréales sont satis- 
faisantes, le maïs est en retard et est 
affecté par la fraïcheur des nuits. La 
production laitière se maintient. 


Régions agronomiques No 1 el 2, com- 
prenant: Bonaventure, Gaspé-Nord, 
Gaspé-Sud, [les-de-la-Madeleine, Ma- 
tane, Matapédia, Rimouski et Ri- 
vière-du-Loup. 

La température chaude a été favo- 
rable à la croissance et à la fenaison, 
au début de la semaine. La fenaison 
est active et le foin d'excellente qualité. 
Quelques averses favorables aux céréales 
et aux plantes sarclées, en fin de se- 
maine. Les pâturages sont en bon état. 


Région agronomique No 3, comprenant 
Kamouraska, L'Islet, Montmagny, 
Témiscouata. 

Les pluies de la semaine ont empêché 
toute fenaison. Même, du foin coupé 
sur la fin de la semaine dernière n’a pu 


être engrangé à certains endroits, cau- 


sant un réel dommage. Cependant 
ces pluies ont contribué à conserver 
encore bons tous nos pâturages, 


Région agronomique No 4, comprenant: 


 Bellechasse, Dorchester, Lévis, Lot- 
binière. 
Les foins sont presque finis. Les 


pâturages ont souffert de la sécheresse 
ainsi que les légumes et les pommes de 
terre. La récolte 1 n’est cependant pas 
compromise. 


Région agronomique No 5, comprenant: 

Beauce et Frontenac. 

La température est très sèche.: La: 
fenaison bat son plein, le rendement 
moyen à peu près le même que celui de 
l’an dernier. Les céréales et les pâtu- 
rages souffrent de sécheresse. La pro- 
duction laitière diminue lentement. 
Les pommes de terre et les légumes ont 
belle apparence. (Rapport au 18 juillet). 


Région agronomique No 6, comprenant: 
Arthabaska, Mégantic et Wolfe. 
Grosse semaine de fenaison. Le ren- 

dement en foin est à peu près comme 

l'an dernier. La sécheresse retarde la 
pousse des légumes et des grains. Les 
pâturages sont moyens, la production 
laitière diminue (Rapport au 18 juillet). 


Région agronomique No 7, comprenant: 
Drummond, Nicolet, Richelieu, Ya- 
maska. 

Le temps est sec depuis la mi-juin. 

Le foin est beau mais toutes les autres 


récoltes ne progressaient plus. Quelques 


averses locales cette semaine et une 
pluie générale dans le district le 24 
ont fait grand bien aux plantes. Les! 
céréales peuvent encore donner une. 
bonne récolte. Les pâturages vont re- 
prendre vigueur, ainsi que la dernière 
pousse de luzerne et de trèfle. Les cul-! 
tures maraichères accusent un retard 
à cause de la sécheresse. 


F4 

Région agronomique No 8, comprenank 
Compton, Richmond, Sherbrooke, 
Stanstead. À 


À 
Ex 


%. 


NE 


um 


La fenaison est aux deux-tiers ter-W 


minée, La récolte est très inégale dans 
les quatre comtés, parce que pendant 
les six dernières semaines, la pluie n’a. 
jamais été générale dans le district: 
quelques localités ont souffert de trop 
de pluie, pendant que les autres man 
quaient d'humidité. 
à bonne heure pousse bien. 
de maïs est aussi très inégale, dû au 
fait que beaucoup de maïs a été semé 
tard. Les nuits sont trop fraîches pour 
le mais. Les pommes de terre hâtives 
sont bonnes. L'’abondante pluie du 24 
améliore considérablement 
rages. 


District agronomique No 9, comprenant: 
Bagot, Chambly, St-Hyacinthe et 
Verchères. 

Récolte de foin en partie terminée, 
rendement très bon. Les pluies en fix 
de semaine ont amélioré la situationdes 
cultures sarclées et des céréales. L'ap- 


parence générale est bonne. FE: 


Région agronomique No 10, comprenant: 
Brome, Rouville, Sheford. A 
Dans Shefford, l'avoine et l'orge 

commencent à épier. Cinquante pour 

cent de la fenaison est terminé. La ré- 
colte de foin est bonne et la qualité. 
supérieure. Le blé d'Inde est en retard. 

Les pâturages se nraintiennent beaux, 

grâce aux dernières pluies, Les pommes 

de terre sont belles. Dans Brome, les 
céréales ont souffert de la sécheresse. 

Cinquante pour cent de la fenaison est 

terminé et la récolte est meilleure que 

l'an dernier. Le blé d'Inde est pauvre. 

Les pâturages sont satisfaisants. Les 

pommes de terre sont belles : Dans 

Rouville, l'avoine et l'orge commencent 

à épier. Les pois de conserve sont ré- : 

coltés. La fenaison est presque terminée 

ét la récolte est meilleure que l'an der- 
nier. Les pâturages reverdissent avec 
la pluie. Le maïs a meilleure apparence. 


Région agronomique No 11, comprenant: 

Iberville, Missisquoi, St-Jean. 

La fenaison est plutôt lente à cause 
des oragèes fréquents. Le rendement du 
foin-est très bon, Les céréales ont très 
belle apparence, les légumes et le maïs 
sont beaux. Les pâturages sont très 
bons et riches en trèfle. Le rendement 
dés pois verts est bon et la fabrication 
des conserves est avancée. 


f 
Région agronomique No 13, comprenant: 
Ile-de-Montréal et Ile Jésus, Sou- 
langes, Vaudreuil. 


Quelques cultivateurs ont commencé … 


à faucher leurs champs d'orge: A plu- 
sieurs endroits là où le grain a été semé 
de bonne heure, les épis commencent à 
blanchir. 


Région agronomique No 14, comprenant: 
Abitibi et Témiscamingue. 
Fenaison générale au Té émiscamiagée, 

dix pour cent des cultivateurs ont ter- 

miné, Le rendement est moyen. En 


(Suite à la page 315) 


Le grain semé 
La récolte 


les pâtu #2 


95. 


BUÉLETIN D 


: Rapport télégraphique sur l'état des 
cultures et les fléaux agricoles... 
| (Suite de la page 314) 


Abitibi la fenaison est seulement com- 
neñcée. Le rendement sera très faible 
dans les vieilles prairies et assez bon 
dans les prairies de un an et deux ans. 
Les fortes pluies récentes aideront la 
croissance des céréales, des pommes de 
terre et des légumes. La production lai- 
Yière est bonne. L’apparence est moyen- 


. ne dans les jardins et les cultures sarclées. 


Région agronomique No 15, comprenant: 
Gatineau, Hull, Papineau, Pontiac. 
Les récentes pluies améliorent gran- 

dement les grains, et les pâturages. La 


- fenaison est avancée et quelques champs 
d'orge ont été coupés. 


Malgré les mau- 
vaises conditions du début de la saison, 
les tomates donneront une bonne ré- 
colte, 


Région agronomique No 16, comprenant: 
Argenteuil, JDeux-Montagnes, La- 
belle, Terrebonne. 

Température favorable. La fenaison 
avance rapidement. La récolte de foin 
sera bonne. Les céréales sont dans des 
conditions normales. Le rendement 
laitier est très satisfaisant, Tous les 
jardinages sont beaux. La récolte de 
framboises promet bien (Rapport au 
18 juillet). 


Région agronomique No 17, comprenant: 
Berthier, Joliette, L'Assomption, 
Montcalm. 

Les pluies bienfaisantes dé cette se- 
maine auront un heureux résultat sur 
toutes les récoltes. La récolte de fram- 
boises est commencée. 


Région agronomique No 18, comprenant: 
Champlain, Laviolette, Maskinongé, 
St.-Maurice. | | 
Les céréales, les légumes et les pâtu- 

rages souffraient de sécheresse; les 

pluies äbondantes du 23 et du 24, ont 
été bienfaisantes. La fenaison est très 
avancée et donne de forts rendements 
de bonne qualité. La récolte de fram- 
boises est plus abondante qu’en 1935. 


Région agronomique No 19, comprenant: 
Charlevoix, Montmoreney, Portneuf, 
Québec, Saguenay. 

La fenaison est presque terminée, 
excepté dans Charlevoix, et les récoltes 
de foin sont abondantes. Les pluies 
du 23 et du 24 juillet sont très bien- 
faisantes aux cultures, qui souffraient 
de la sécheresse. Quelques champs de 
blé sont épiés, mais en généralles 
céréales ne sont pas très belles. 


Région agronomique No 20, comprenant: 
Chicoutimi, Lac St-Jean et Roberval. 
La température est favorable, la fe- 

naison est commencée. Les cultures 

vont bien. (Rapport au 18 juillet). 


 RAPPORT SUR LES FLEAUX AGRI- 


COLES 
Pour la période du 13 au 27 juillet 1936 


SOMMAIRE POUR LA PROVINCE :-— 


Insectes 


Les pucerons sont généralisés dans 
presque toutes les cultures. Dans le dis- 
irict de Québec, il faut porter une atten- 
tion toute spéciale au ver-tarière du 
poramier. 

Dans l’ensemble, les insectes nuisibles 
font moins de dégâts que l’an dernier. 
Il y à peut-être exception pour la teigne 
de l’oignon, la teigne’ du chou et les 
pucerons. La récolte des fraises a 
moins souffert du charançon. La mou- 


che à scie est très dommageable aux 


_  sorbiers. La teigne du chou et celle de 
te  J'oignon font beaucoup de dommages. 
A. 
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MAUVAISES HERBES 


Le sulfatage des champs de céréales 


infestés de moutarde, fait par les soins 


du Ministère de l'Agriculture, a donné 
un résultat presque parfait, variant de 
95% à 100%. La généralisation de ce 
traitement eute de nettoyer des 


“districts entiers en quelques années. 


Le fauchage le long des routes se fait 
d’une manière satisfaisante. On s'atta- 
que à la Cuscute dans Laprairie et on 
fait le traitement pour la Centaurée 
dans Missisquoi. 


Région No 1: 


Les vers gris ont causé passäblement. 


de dégâts. Les. Doryphores sont à 
l’œuvre dans les champs de pommes de 
terre. 

L'Ascochytose des pois se mentre 
actuellement dans 80% des cuitures. 
I] n'y a rien d’alarmant pour le moment 
mais la situation pourrait devenir grave 
si la température favorise le développe- 
ment de cette maladie. 


Région No 2: 
On $ignale surtout ia Doryphore dans 
ce district. 


Région No 3: 
On se plaint surtout de la moutarde 
dans les céréales. 


Région No 4: 

On signale ja piéride du chou, les 
pucerons en général et les Doryphores. 
I] y a beaucoup de brülure bactérienne 
sur les pommiers. Dans les vergers 
non ou mal arrosés, la tavelure causera 
des.pertes de 80% à la récolte de pom- 
mes qui est déjà très faible. 


Région Nos 6 ët 7: 

L'anneleur du framboisier cause des 
dégâts assez considérables dans les 
plantations. 


Région No 8: 

L'anneleur travaille comme dans les 
districts précédents. On signale de plus 
la teigne du chou, le barbeau barré du 
concombre, la Doryphore et les limaces 
dans le blé d'Inde. II y a de la brûlure 
hâtive sur les pommes de terre. 
serres, les tomates moisissent. La 
région a passablement souffert de la 
sécheresse. 


Région No 10: 

La mouche de là pomme s’est mon- 
trée le 14 juillet à St-Hilaire, Rouge- 
mont et Abbotsford. La Centaurée 
inquiète les cultivateurs du comté de 
Missisquoi. 

Région No 11: 
On signale les pucerons en grande 


quantité et la brûlure bactérienne sur 
les pommiers. 


Région No 13: 

Le maïs est fréquemment attaqué par 
le ver de l’épi. 

On rapporte aussi le mildiou de J’oi- 
gnon. 


Région No 14: 
On rapporte la présence des pucerons 
et des doryphores. 


Région No 15: 


Les vers gris, la teigne du chou et les. 


doryphores sont en quantité notable. 

Dans les champs de pommes de terre 
on voit de la brûlure hâtive ainsi que de 
la jambe noire, Charbon dans les céréa- 
les. La moutarde, le laiteron, la mar- 
guerite, l'épervière et l'herbe à poux 
sont les mauvaises herbes qu’on remar- 
que le plus actuellement. 


Région No 16: 
Notre rapporteur signale la teigne 
du chou, la rouille du céleri et la brû- 


s 


En’ : 


Comment César Branchu » 


décora son 
ï x 
à Le cosaques! les cosaques! 

En 1814, en France, ce seul nom gla- 
çait d'épouvante les villageois apeurés 
et leurs tremblantes compagnes. 

Le soir à la veillée, on contaït sur eux 
des histoires effrayantes: ils se nourris- 
saient de chandelles et de viande crue, 
mangeaient à cheval, buvaient à 
cheval, dormaient à cheval et passaient 
comme un ouragan de fer ou de feu sur 


_Jes paisibles campagnes. 


Au récit de ces terribles chevauchées, 
les bonnes vieilles se signaient, et les 
enfants frissonnaient comme devant 
l’Ogre ou le Croquemitaine de la Mère- 
Grand: 

Parmi les plus peureux, Ve jeune César 
Branchu se faisait particulièrement 


. remarquer. 


Maigré ses quinze ans, son prénom 
belliqueux, l'exemple et les leçons de 
son grand-père et parrain, vétéran de la 
République, il était POISTOR comme la 
lune. 

Les cosaques surtout lui causaient 
une terreur folle: il en voyait partout, 
la nuit, le jour: il en rêvait tout éveillé. 

Cette poltronnerie faisait le désespoir 
du. vieux soldat. 

Ancien sergent aux gardes-françaises, 
le brave homme aurait peut-être eu la 
chance de devenir maréchal de l’Em- 
pire, ni plus, ni moins que son camarade 
Lefebvre, sans un boulet qui, dès Ma- 
engo, en lui emportant la jambe, l'avait 
condamné au repos. 

11 s'était donc retiré dans son village, 
auprès de sa fille, veuve d’un gros fer- 
mier et mère du petit César ‘le mal 
nommé”, comme l’appelait Lorie 
ment son parrain. 

L'enfant tenait en effet de son père, 
paysan placide et borné, une timidité 
et une apathie soigneusement entrete- 
nues au reste par la fermière, peu sou- 
cieuse d'envoyer son unique rejeton se 
faire estropier comme son aïeul. 

— Bah! répondait philosophiquement 
l’invalide, une jambe de moins, ce n’est 
pas une affaire. Ah! ce n'est pas cela 
qui me manque! 

Et il soupirait!' 

Ce qui lui manquait, le pauvre vieux, 
ce qui lui manquait, c'était cette étoile 


f 


jure du framboisier.  * < 
Dans les framboisiers, la perte par la 
gelée est actuellement évaluée à 80%. 


Région No 17: 

Il y a eu des vers gris dans les plan- 
tations de tabac et les sauterelles se 
montrent. Dans les champs de tabac 
on voit aussi la mosaïque. - « 

La renouée liseron est une mauvaise 
herbe inquiétante. 


Région No 18: de | 

On remarque l’anneleur du framboi- 
sier, le barbéau barré du concombre, 
lés doryphores, les altises, On constate 
l’enroulement et Ja mosaique sur les 
‘pommes de terre. 

La région a souffert de la An 
laquelle s'ajoute maintenant aux dégâts 
de la gelée. 

Le chou-gras est luxuriant, dans les 
cultures maraïîchères. 


Région No 19: 

Teigne des navets, ver de lépi du 
mais, chenille du chou, pucerons en 
quantité, chenille de l’orme, nr 
du pommier. 4 - 

Brûlure bactérienne du pommier, 
galle du concombre, rouille du céleri, 
mosaique du framboisier, 

Mauvaises herbes en abondance. 


La RS a causé Ps Pepe af 


à la main pour courir plus vite, César . 


grand-père 


Hhiinte qui étincelait : sur la poitrine x 
d’autres glorieux mutilés, comme Jui. 


Mais voilà! Quand tant de gens arti- 
vent trop tard, lui était arrivé trop tôt, - 

A Marengo, le ruban rouge, qui devait. 
panser tant de blessures, n'existait pas à 
encore, et le pistolet d'honneur, pendu 
à la muraille, ne le renEe das aux 
yeux du vétéran. 


Ils'en fût consolé peut- être s’il est 
un fils capable de marcher sur ses traces a 
et de revenir un jour avec cette croix À 
objet de son ambition. 


Mais point! Il n'avait pas de fils, cet 
ce n’était certes pas César qui le rermpla- 
cerait jamais dans la carrière. 


—Les cosaques! les cosaques! … 
Rouge, essoufflé, haletant, ses cabots 


se précipite dans la ferme, Jpenscuisse ss 
les serviteurs effrayés. 

A ce cri d'alarme, il y eut un ee 
de panique générale; les garçons saisie - S 
rent leurs fourches, les servantes se 
cachèrent la figure dans leur tablier, la. 
mère serra étroitement son fils dans ses 
bras. RE 

Seul, le grand- -père, assis au coin de. 
l’âtre, fumant flegmatiquement sa pipe, 
ne daigna pas interrompre cette IMpPOFe 
tante occupation, et haussant les épau 1 
les: 

mn \ écoutez donc pas ce poltron, c’est 
au moins la troisième fausse alerte... 
quand nous serons à dix. 

——Cette fois, c'est bien vrai, bou papa & 
je les ai aperçus montant la côte au 
galop de leurs chevaux...…, ils étaient 
au moins cent mille qui me Dons > 
vaient, la lance en avants "0" 

—Cent mille! Tant que ça pour 
morveux comme EOÏ! 

- Puisqu’ il les a vus, père …. 


VAE grand-père … 
——Silence! censcrit ! taie ton bec..." 
Il n’y a pas plus de cosaques que sur ma ÿ 
main, et s’il y en avait l’ Empereur n’en 
ferait qu’une bouchée … 
Brusquement il s’interrompit, déposa 
sa pipe. On entendait sur la route le. 
galop de plusieurs chevaux. 7208 
—Les voilà! s’écria César, mi-triom. 
phant mi-terrifié. : (F0 
Le vieux se leva lentement, alla à lan 
porte, et, sa main en abat-jour, read 
le groupe qui se dirigeait vers la ferme. 
Les cent mille hommes se réduisaier 
à une simple dizaine. < 
—Mais ce sont des Français! s PR. 
ma-t-il joyeusement, et même. 
1 n’acheva pas, il dévisageait le pre. 
mier cavalier, dont la redingote grise 
et le petit chapeau tranchaient m 
tement sur les uniformes chamarrés d’or 
de son escorte. 
Le cœur du vétéran battait la 
made. 
Gétatedal 
Galvanisé, l’invalide se redressa, droit, 
immobile, au port d'armes. nor: 
Il ne l’a pas vu depuis Marengo, ma e 
il reconnaît bien son re: de }’ arn 
d'Italie. 
* Et tandis que chacun répète ce mot 
magique: 
— L'Empereur! |’ Enbecee ’ 
Napoléon met pied à terre, pass 
devant le vieux soldat qui fait le salut 1 


1 RS 


militaire et entre dans la salle: 5 
—Vite, de l'encre, une plume, dit-3 
d’un ton bref. “ 


. 


Au milieu d'un religieux silence, f 
griffonne rapidement un ordre. 
Au duc de Castiglione, vite, dit-il 
Un aide de genip. pet la dépêche 


dy 


Les fermes Fa Québec: et la chaux 


ES chiffrés trés intéressants nous 
1 ont été fournis par l'agent agri- 
=: coledes Chemins de fer Nationaux 
concernant la quantité de chaux appli- 
_quée sur les fermes de la province de Qué- 
bec, depuis l’année 1928, alors que le Mi- 
_ mistère provincial, sous la direction de 
_ feu l'honorable M. Perron, organisa plu- 


Nous avons raison de lier à l'apport 
de chaux à nos sols l'augmentation que 
nous constatons dans le nombre :de 
bêtes de boucherie qui ont été consi- 
gnées aux cours bestiaux. 

QUANTITÉS DE PIERRE A CHAUX 


TRANSPORTÉES PAR CAMION DANS 
LA PROVINCE DE QUÉBEC EN 1935. 


Sieurs campagnes sur la chaux et fit cir- COMTÉS TONNES 
caler à diverses reprises des trains et -Portnèbf. .:....:..1:..-... 1: 3448 
. des camions-écoles afin de renseigner la CA SR CAISSE 1,482 
classe agricole sur la valeur de cet amen- An) senesebes riens pes 
- dement calcaire et surtout démontrer Rouville nas 5 te RE PE 746 
que la plupart de nos sols manquent de LE baise dE D PA ‘714 
- chaux. a SRE à 712 
L : LT opter ALES mn 672 
_ Cette campagne a porté d excellents L'Assomption. ....,...... RECU OT 
… résultats. Dans certaines régions où la Jacques-Cartier... ns 460 | 
culture du trèfle était assez difficile, Dorchester.......:,....,... 426 
‘aujourd'hui non seulement on récolte re MS srntereesenes des . 
cette légumineuse de qualité, mais on -  Montealm |" . 318 
… produit aujourd’hui quantité raisonna- Charlevoix... -.....:... 973 
. ble de graine de trèfle, et plusieurs culti- Rivière-du- ou SMS TRANS a 248 
vatéurs ne dépendent plus du marchand rl Se reve... in 
4 de graines pour se procurer leur semence. Lee : : ‘ ! * ! À à ; à : ; 220 
_J] en est de même de la production Lac St-J6ad..:..:........7, 207 
- desacéréales, principalement de l'orge, VAL des se seen neoies so Eu 
culture qui requiert un sol suffsamment ÉAnots A ED PA 6 1 Ca 153 
… pourvu de chaux. La culture de l'orge Sherbrooke!!! 147 
chez nous rendra l'élevage du porc plus Richmond. .......... RE ur 143 
- intéressant parce qu'elle contribuera à RAGE censereonéeenre pe 
« diminuer le coût de la livre du porc. ES PM Une UNS 108 
Les chiffres que nous publions ici, nous Kamouraska. ............... 100 
_ dispensent de commentaires superflus, Chicoutimi: 7m 90 
et démontrent que l'enseignement agri- ide sensesererseseee ce 5 
Den restapprétié dans nos milieux ru Liens tt + à 
CIS Ga6p6 2. 0e Re, s 54 
Aux deux tableaux donnant Ja quan- aide csréssssenersessene " 
» tité de chaux transportée par wagons de 1 ne AR, Ÿ 23 
» fret et par camions dans les divers com- Montmagny... 29 
tés de la province, nous avons l’avan- Éaprairiesse "es re - 15 
tage d'annexer un tableau indiquant la - Here) TS Le D RUE 2 
provenance des. cours à bestiaux du ASE Mean ee does 
0 LR ER Lens ke 6 
Canadien National durant l'année AE 
3935. DE FOTAL NET eh AB 620 
Sa LES COURS A BESTIAUX DU CANADIEN. NATIONAL A MONTREAL. 
: Provenance des Bestiaux durant l’anéne 1935. 
DT e _ (No de têtes) 
MOUTONS ou 
PRLPACE ÉORNES os L PORCS | VEAUX | CHEVAUX | TOTAL | CEN- 
: AGNEAUX AG 
290,211 53.34 
120,754 22.19 
42,933 7.89 
21,641 3.98 
k 49,934 9.18 
y P.- 1,981 .36 
2,244 .4t 
14,066 2.59 
131 .02 
74 216 04 
544,111 100.00 
628,906 ë 
690,653 
686,513 
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STATISTIQUES SUR L’ EMPLOI DE LA PIERRE A CHAUX PE 
DANS QUÉBEC DE 1928 A 1935 INCLUSIVEMENT. 
{No de Wagons). 

COMTES 1935 | 1934 | 1933 | 1932 | 1931 | 1930 | 1929 1928 | Totaux : 
LEE 0 AS M ES EN EE Re ———| 5 8 ee Re 
21 47 TENUE 57. 14 27 12 24 14 12 7 
Kamouraska. Plon Ÿ 74 26 18 23 23 11 22 15 
Portneuf......,....| 44 40 35 46 14 64 20 15 
Nicolet 41 10 15 7 17 27 9 7 
OVER 32 2017 14 37 6 8 1 
Matapédia..........| 30 21 8 11 5 20 —- — 
Bellechasse...,..... 28 17 20 33 .| 36 18 25 21 
Rimouski. ....,.....| 28 24 22 28 18 18 17 7 
Vaudreuit. ......'..| 24 5 1 1 20 12 3 — 
Témiscouata..... | 23 14 15 11 12 13 16 1 
Yamaska ..........| 22 14 12 10 24 13 5 8 
Dorchester.......,.| 21 25 18 17 24 10. 9 8 
Montmagny. :......| 20 18 2 21 12 18 12 3 
Jacques-Cartier... .. 15 5 4 3 4 72 — — 
Beauharnois. ....... 14 3 - — 
Mégantic. .......... 13 10 8 9 g 19 15 6 
Beauce 12 16 15 10 11 4 5 2 
Casper SAN 11 9 g 2 4. 1 2 — 
Berthier. ...,.,.,... 11 5 — 1 4 2 L 1 
Éaval #2 "st 0 11 1 2 1 — — 1 — 
Matane RSR A Lo 7 8 5 5 5 2 2 
Soulanges......,... g 14 — 1 4 4 —— — 
Arthabaska. ........ g 7 6 5 33 24 29 3 
Riv.-du-Loup....... 8 11 10 6 8 — — — 
Lofhinière.:..,..... 8 8 7 3 12 13 1 1 
St-Maurice.. 8 5 4 3 12 11 5 2 
Verchères. . 8 5 8 1 e) 2 12 1 
Québec............ 8 L 2 — 3 9 4 L 
Chambly. ......,... 7 5 3 JTEN V2 1 2 Î 
Brome....... ACER 7 4 4 8 2 1 7 — 
Frontenac. .,...,... 7 2 1 3 10 2 1 1 
Compton...,.,..,.. 6 9 9 7 24 17 12 2 
Stanstead.....-... 6 7 10 6 18 7 6 2 
ADITDI SES UE 6 7 3 1 8 3 2 — 
Gatineau-Hull. ..... 6 7 — — 1 2 — — 

. Bonaventure... ... 6 4 4 4 4 10 12 2 
Laprairie ....,..... 6 ‘1 2 3 26 1 4 L 
Terrebonne......... 5 4 5 3 5 6 | 14 — 
Pontiac. ........... 5 1 1 2 5 1 1 — 

. Chateauguay..... ... 4 8 9 2 3 2 4 L 
Shefford. ........... 4 7 6 3 10 3 3 — 
Sherbrooke... ...... 4 6 5 8 8 5 4 — 
Argenteuil. . " È 3 2 1 4 2 3 — 
Deux- “Montagnes. LEA RUES L 1 1 — — = 
Drummond... j 4 3 —— — 13 4 | — 2. 
Champlain... 4 2 —— 1 10 22 7 5 
Papineau... 3 2 2 13 4 4 1 -— 
St-Jean. .....,..... 3 2 | — 3 14 — — — 
Napierville. ..,..... 3 1 Î — 1 — — — 
Rouville........,... 2 7 4 — 3 2 1 — 
Laviolette. ......... 2 6 1 — — — Me ee 
St-Hyacinthe_..,... 2 5 — 1 13 — 2 — 
Iberville ........... 2 3 2 — 3 1 1 — 
Chicoutimi. Vs 2 2 2 6 Le Cr | 1 — 
Richmond. —...... 2 2 2 4 24 5 1 1 
Labelle HIS 2 2 2 1 ZONE 1 2 
Montmorency. Late T2 1 1 1 8 2 4 2 
Huntingdon. . ...... 2 = — Fe 2 =. —— — 
Richelieu... ....... 1 5 L —- 1 1 1 — 
Témiscamingue.. ... 1 401 3 1 2 — — 
Bagot. is NE 1 2 1 L 1 2 1 — 
Maskinongé. 1 — — — 1 1 1 2 
Charlevoix. 1 ; 
Wolfe. — Î 3 2 ré: 1 2 —— 
Lac St-Jean. | — — 1 2 3 TES 2 3 
Roberval. ......... — — — 2 — — — — 
Missisquoi. ....,...| — — — Î 3 3 Î — 
L'Assomption. ......| — — — 1 L L 2 L 
Montcalm. ...,.....| — — — 1 1 1 L — 
Joliette. ._......... 1 2 — — 
4 LS rire 
TOTAUX...... | 699 |483 | 382 | 382 | 645 | 463 | 340 | 140 


a en selle, et, ventre à terre, file 
ns la direction de Montereau. 
| Napoléon promène son regard d'aigle 
autour de Jui. 
on s'arrête bienveillant sur la jambe 
de bois de l'invalide. 

x Où as-tu laissé cela ? 

—A Marengo, sire. 
—Qu'as-tu reçu en échange? . 
ee Ce p tolet, sire; mais …. SA 
Son Ain ei fixant la croix qui bril- 
e sur la poitrine de l'Empereur, achève 
| pensée. 
Napoléon sourit: 
: Le Pu as un fils ? 
—Non sire; seulement un petit-fils, 
tpeceux avise le jeune gars, refus 


Comment César Branchu décora son grand-père 
(Suite de la page 315) - 


-—Oui, sire, balbutie le grand-père 
embarrassé: et DORE l'enfant devant 
Jui: : 

—-Tu nous prenais donc pour des cosa- 
ques, mon petit brave? 
monsieur sire. 

— Est-ce une raison ? Quand on est le 
petit-fils d’un soldat de Meienee, on ne 
fuit devant personne... 

Le pauvre César, TonRe jusqu'aux 
oreilles, tournait son bonnet entré ses 
doigts. 

L'Empereur lui pinça l'oreille en 
riant: é: 

——Dans quelqués années, dit-il au 
vieillard, tu m'enverras ce gamin-là 
chercher sa croix... et la tienne. 


11 dit, remonte à cheval, part au galop 
* et disparaît comme un météore, salué _ 
du cri répété de “Vive l’Empereurl” 


FE 4 


‘—Sa croix! et la mienne! je pourrai les 
attendre longtemps, bougonne le vieux. 

Il cherche des veux son filleul: mais 
celui-ci, craignant sans doute la bour- 
rasque, a disparu ét ne reparaît pas. 

-—Parbleu! il est allé se terrer comme 
un lièvre, dit le vétéran à la mère 
inquiète; tu le verras sortir de son trou 
à l'heure de la soupe. Ah! il ne boude 


Mais deux heures Sonnent: la sou- 
pière fume sur la table, la place de César 
reste vide. 

Et le < canon gronde dans le loin- 
tain, 

Courant de toutes ses forces, César a 
suivi l’escorte impériale, tant que ses 
jambes l'ont pu porter. Enfin, harassé, 
hors d’haleine, il est tombé sur le bord 
du chemin, l'œil hypnotisé par la redin- 
gote et le petit chapeau qui disparais- 
sent à l'horizon. 

. Quand il ne voit plus rien, ii regarde 


4 


LR in 27 7 "y 
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encore... Il est bouleversé, ivre, fou 
ja tête € en feu, les yeux troubles 

Il croit revoir l'Empereur, entendre 
Sa voix, sentir sa petite main blanche 
pincer son oreille . 

C'est une douleur, mais une douleur 
délicieuse! 

Un vertige, une fierté sans nom gon- 
flent l'âme du petit paysan. 

L'Empereur l'a regardé! 

L'Empereur lui a parlé! 

L'Empereur l’a touché! 

Et il tâte son oreille endolorie, 
donc pas rêvé. 

Ce que n'ont pu faire ni les exhorta- 
tions, ni les reproches, ni les récits, ni 


El D'a 


Jes taloches du grand-père, un sourire dy 


dieu des batailles l’a fait, 
Comme 
‘’Le regard de Louis enfantait des 
Corneille,” 


de 


(Suite à la page 317) 


Less, 
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Magaziae illustré mensuel consacré À la Bro- 
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RECETTES EPROUVEES 


BŒUF AU POT 


Le classement du bœuf pour le marché 
a été inauguré par la Division de l'in- 
dustrie fédéral de l'Agriculture vers la 
fin de 1929, et son succès a dépassé de 
beaucoup l'attente de ceux qui l'ont 
introduit. Le bœuf classé s'identifie 
par la bande rouge ou bleue qui court 
le long des deux côtés du quartier —la 
çatégorie ‘‘de choix” porte une bande 
rouge et la catégorie ‘‘Bonne’’ une ligne 
bleue. Cette ligne ne peut être appli- 
quée que si le bœuf est de la qualité 
voulue. Lé bœuf classé est réellement 
Ja viande la meilleur marché, car il peut 
être utilisé jusqu’à la dernière once. 

I y a d'innombrables moyens de 
faire cuire le bœuf, dont quelques-uns 
sont donnés dans le bulletin ‘‘Le Bœuf, 
Choix et cuisson’’, que l’on peut se pro- 
curer en s'adressant au Bureau de publi- 
cité et d'extension du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, Ottawa. Toutes les 
recettes contenues dans ce bulletin sont 
basées sur le bœuf classé. Les suivantes 
traitent du rôti de bœuf. 


Convaincue maintenant 


Mlle Francis Pavlovic, de New 
York, N. Y., écrit: ‘‘Je recommande 
le Novore du Dr. Pierre à tous mes 
amis parce que je suis maintenant 
convaincue que c'est un bon remède. 
J'étais sujette aux dérangements de 
l'estomac et aux maux de tête, mais 
depuis que je prends le Novoro du Dr. 
Pierre je me sens parfaitement bien.’ 
Des milliers de personnes ont fait la 
même expérience. Le Novoro du Dr. 
Pierre est un remède qui a fait ses 
preuves. Il tonifie l'estomac, règle 
les intestins, augmente le flux urinaire, 
élimine les matières nocives du sys- 
tème et aide la nature à rétablir l’har- 
monie d'une bonne santé. Le Novoro 
du Dr. Pierre ne se trouve’ pas dans 
les pharmacies, il peut seulement être 
Obtenu chez les agents locaux auto- 
risés. Pour renseignements écrire à 
Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, I. 

Livré exempt de douane au Canada. 


| : PAR PIERRE 


L'attaché avait obtenu de M. Mar- 
gnier, l'ambassadeur, un congé illimité. 
Ïl ne donna pas le véritable motif.de sa 
conduite, car on lui eût probablement 
dissuadé d'agir de la sorte. N'était-ce 
pas s'immiscer dans la politique inté- 
rieure d’un Etat étranger ? er 

Les deux amis étaient convoqués pour 
le surlendemain en gare de Berlin. La 
destination ne devait leur être donnée 
qu'au moment du départ, mais ils devi- 
naient que l'une des étapes de leur mys- 
térieux voyage serait le château de von 
Stuhl. 

Si Roger Martency se lançait sans 
arrière-pensée, avec une joyeuse ardeur, 
dans la téméraire aventure, Guy ne 
pouvait éviter une inquiétude secrète en 
songeant à Geneviève de Liance. Que 
deviendrait la jeune Française, seule au 
milieu d'Allemands qui, sous des dehors 
courtois, cachaient une sourde hostilité 
à son égard ? 

C'était la troisième après-midi consé- 
cutive qu’il venait accompagné de Ro- 
ger, unter den Lieden avec l'espoir de 
rencontrer la jeune fille. 

Brusquement il l’aperçut, dans sa 
blanche toilette estivale, qui s'avançait- 
vers eux. Elle était seule. 

—Mon oncle, expliqua-t-elle dès qu’el- 
le les eut rejoints, est en conversation 
avec un ami dans une avenue voisine. 
Il ne tardera guère. 

Discrètement, Roger parut s’absorber 
dans la contemplation d’une affiche 
toute proche. 

—_Que je suis heureuse de vous voir, 
Monsieur d'Hardres, commença-t-elle. 
J'étais, je vous l’avoue, un peu inquiète 
à votre sujet. Ê 

Sans répondre, Guy eut un sourire’ 
involontairement contraint. 

—Mon inquiétude était justifiée, je : 
crois, ajouta-t-elle gravement. 

—N'exagérons rien, protesta Guy. 

En quelques phrases brèves, il lui fit 

entrevoir la vérité. Elle eut conscience 
de la terrible incertitude qui planait 
sur “l'expédition” 
vivement. - 
… Mais alors, tendre et ferme tout à la 
fois, l'attaché d'’ambassade lui montra 
son devoir. Ne devait-elle pas être digne 
de son père, le héros de Souchez ?... 
digne de son nom de Française ?... 

Deux larmes parurent dans les yeux 


La broderie est un. agréable passe-temps 
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No 34741 Robe courte pour 6 mois à 2 ans, patron à tracer 25e, perforé 59e, au fer chaud 35e 
% Etampée aur piqué blanc, rose, vert où pêche 69c, sur organdi blanc 75e, sur crêpe plat blane, rose ou 
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D’AQUILA 


de Geneviève: 
les sécha. 
—Oui, dit-elle, vous Avez raison. 
faut que je sois digne... de vous. 
Et, tirant de son sac à main un minus- 
cule objet enveloppé dans un papier de 
soie: | \ : 
Tenez; dit-elle, prenez cette médaïil- 
le de Notre-Dame de Lourdes, le plus 
cher souvenir qui me reste de ma mère, 
élle vous protègera. - 
—Merci, Geneviève. Chaque matin 
et chaque soir, je réciterai un Ave Maria 
en l'honneur de la Vierge: Et, j'en suis 
sûr, elle nous rendra victorieux de nos 
énrIenns. | “52 
—Holà! Guy! © as 
Roger venait d'apercevoir au loin le 
profil anguleux du baron de Schirmeck. 
Les adieux furent brusqués. Ni Gene- 
viève ni Guy ne désiraient rendre comp- 
te de cette entrevue à l'antipathique 
Allemand. : j . 
—En route! dit le compagnon- de 
Roger. ; HÉREE 
Celui-ci comprit le sens véritable de 
cette exclamation. © 
Laissant derrière lui, malgré son dé- 
chirement intérieur, -les rêves ‘de son 
cœur, Guy sé tournait tout entier vers la 
tâche redoutable et pleine de mystères 
qui attendait les deux Français. 


CHAPITRE VI 
L'ÉTRANGE VOY AGE 


: D'un geste décidé, elle 


Il 


” 


Il n'y eut aucun étonnement pour 
‘“‘’Fettig’’ comme pour ‘‘Rutli” lorsque 
Hermann, l’homme au facies de boule- 
dogue du Kommodor, chargé d’embar- 
quer le nouveau contingent, leur remit 
un ticket de chemin de fer pour une 
localité de la Prusse orientale. C'était 
bien vers le château de von Stuhl, com- 
me ils l'avaient prévu. qu'ils se diri- 
geraient d’abord. 2 2 

Guy d'Hardres — Karl Fettig — s'é- 
tait donné l'allure, fort bien réussie, ma 
foi d’un paysan de Souable. Quant à 
Roger Martency, tous déjà le connais- 
saient depuis une heure qu'ils étaient 
rassemblés au hall de la gare. Il arbo- 
rait sur son chapeau tyrolien une piume 
magnifique qui lui donnait un air des 
plus avantageux. Sa verve intarissable, 
sa bonne humeur indémontable, fai- 
saient la joie des cinquante hommes qui, 
patiemment, attendaient le départ. Il 
était à présumer que ‘‘Gottfried Rutli’” 
ne tarderait pas à jouir parmi ses compa- 
gnons d’une juste célébrité. e 

‘““Compagnons?...”’" A vrai dire, ce 
groupe d'hommes avait une allure assez 
inquiétante. à 

‘Têtes à guillotine!”” comme Roger 
appréciait intérieurement la majorité de 
ces hommes. 


Ils n’eurent pas cependant trop dé. 


répugnance à se mettre ‘‘au diapason”. 
D'ailleurs, il leur fallait jouer partfaite- 
ment leur rôle pour empêcher la moindre 
défiance. 

Par surcroît de précautions, ils résolu- 
rent de se considérer comme: étrangers 
l’un à l’autre. Ne fallait-il pas prévoir 
le cas de difficultés ? T1 serait alors possi- 
ble à chacun d'eux d'agir séparément. 

Vers 18 heures, ils montèrent dans le 
train, et le lendemain, à 10 heures, ils 
descendirent en gare d'Elbing. 

Hermann les fit mettre en rangs et 
ouvrit la marche. Cinq minutes plus 
tard, dans l’avant-cour d’une auberge, 
ils montèrent dans un immense camion 
qui attendait les ‘‘émigrants”. 

—C'est bien ce que j'avais supposé, 
pensa Roger. 
emmener là-bas. Mais je ne vois pas 
que notre petite troupe suscite la moin-; 
dre curiosité ici. Au fait, les Allemands 
doivent être habitués à ces manœuvres 
depuis de longs mois, sans doute. 


La petite ville fut traversée rapide- 
ment. Presque aussitôt, le camion 


entra dans une région aride et sauvage 


qui précédait une forêt épaisse. 


Roger et Guy voisinaient, à la faveur 


du tassement qui s'était produit à l’em 
barquement dans le camion. Tous deux 


WE 


Cette voiture va nous. 


HAS au 5 


loi 

châ. 
teau de l'amiral von Stubl. Led À 

_- Ils n'y pénétrèrent pas du côté de læ. 
grille en bordure de la chaussée d'Heil- 
berg Alleinstein, mais par les derrières 
LE camion déboucha dans un parc val-. 
onné. s & 

- Leurs regards se portèrent aussitôt! | 
vers la partie centrale du parc. Bientôt 
le camion s'en approcha, coupant court 
pour gagñer le château. Alors, Guy : 
Roger comprirent .… us 

Une aile immense, rectangulaire, re-. 
couverte de brique rouge pilée, bordée de 
pierres, occupait la majeure partie d'une. 
pelouse. Pour des gens non prêven 
cela pouvait paraître un terrain 
sports. Un filet tendu. quelques ligne 
tracées à la craïe, et voilà un tennis. 
classique …. F NUE 

Les hommes primitifs qui examinaient … 
curieusement l'endroit où ils se trou-. 
vaient n'avaient d'yeux que pour.le chàä=. 
teau qui, rapidement, s’approchait. Pas” 
un regard pour cette surface unie sans 
verdure. 4 RS | 

Seuls, les Français le contemplaient. 
sans pouvoir en détacher leurs yeux.” 
Quel était donc le mécanisme prodi-… 

_ gieux qui permettait à ce terrain, dont 

‘Ta superficie se chiffrait assurément 
centaines de mètres carrés, de s'e 
tr'ouvrir telle une porte monstrueuse 
pour livrer passage à quelque redouta" 
ble engin ? re À TA 

Un dernier virage: le camion vint 
stopper à dix mètres d'un perron 

Les hommes descendirent et, au com 
mandement bref de Hermann, se rangè- 
rent en une double ligne. Alors, la port: 
du château s'ouvrit. Un homme par 

Grand, puissant et lourd, il ava 
revêtu l'uniforme d’amiral. Roger € 

Guy n'eurent aucune peine à reconnai-… 
tre von Stuhl, dont ils avaient vu la 

- photographie dans maints illustrés con- 
sultés par eux ces jours derniers. ! 

L'amiral parcourut rapidement du 

regard tous ces hommes, immobiles a 
‘‘garde à vous’ devant lui. 

Satisfait sans doute de cet examen, 

eut un sourire énigmatique, s’avança 
- descendit quelques marches et par 
—Allemands, soyez  remerciés. 

Vous qui. malgré les douloureux évé 
ments de 1918, avez gardé la foi en. 
notre grande, chère et glorieuse patrie, 
vous trouvez aujourd'hui la récompense 
de votre fidélité. Sans connaître exacte 
ment ce que l'on voulait de vous, vous. 
n'avez pas hésité à vous enrôler sous la 
bannière des vrais patriotes. Vo 
n’avez pas eu tort, non! Vous contem- 
plerez bientôt des merveilles, d'admira: … 
bles merveilles qui témoignent du génie 
de votre race. Vous irez de surprise en 
surprise, n'est-il pas vrai, Hermann? 

Le bouledogue à qui l’amiral s’adres- 
sait ainsi familièrement eut une sorte de. 
grognement ému. EN > É-NAE 

—QOui, continua Stubhl, vous serez stu 
péfaits quand vous constaterez ce que 
des hommes à l'esprit audacieux ont. 
entrepris pour prouver au monde entier” 
que l'Allemagne, partout et toujours, = 
dominait. Oh! sans doute, votre man-" 
que de culture vous empêchera d’appré- 
cier à leur juste valeur les choses extraor: 

-dinaires que. vous allez voir, mais il ne 
vous sera pas difficile, néanmoins, de. 
deviner là une puissance, une supériorit 
formidables. ; 

L'ébahissement de tous ces hommes,” 

à ces paroles, était tel que Guy et Roger” 
en eussent apprécié le comique en toute 
autre circonstance. Maïs ils se deman- 
daient, terriblement inquiets, quel usage 
Stuhl et ses complices comptaient faire 
de cette ‘‘puissance”’ dont il avait parlé. 

Mais l'amiral arrêta là ses explica-. 
tions. aid 
—Vous aurez, dit-il, tout l’après-m 
pour vous mettre au courant de beau 
coup de choses que vous devez connai-" 
tre. C'est maintenant l'heure du repas. 

Un excellent déjeuner vous a été pré: 
paré dans les sous-sols du château. J'es: 
père que votre voyage Vous à mis en 
appétit... Allez, mes amis, nous nous 
retrouverons plus tard. : ! pool 
Hermann alors lança d'une voix for- 
midable un Hoch Deutschland! puis un 
Hurrah Kaïser! auquel le groupe fit 
écho. - LE T 

L'amiral fit un dernier 
MANLDUIS SDATUL, ME RS TEE 

Un repas copieux fut alors servi dans 
une vaste pièce du sous-sol aux cinquan 
te hommes de la troupe. Ensuite, ils 
furent conduits dans une cave absolu 
ment vide. kv: PS AC Te QU 

OR 


je À 


geste de 


C’est monsieur 


dl a — — 


le curé LR « 


| Les religieuses, dans leur humilité, ne 


veulent rien retenir des hommages qu'on. 


_ rend à leur travail: elles reportént sur 
_les bonnes le mérite des soins de chaque 
Etour et se déclarent entièrement redeva- 
bles à messieurs les curés de la province 
ecclésiastique des nombreux placements 
qu'elles ont faits. 

Ï1 est vrai qu’elles ont eu raison. än 

. compter sur les pasteurs des âmes — ce 
» si étroit contact, chez nous, avec leurs 
… ouailles — pour suggérer, surtout aux 
_ ménages sans enfants, l'adoption d'un 
_ délaissé. 

Chaque année, parmi tant d’autres 
qui affluent dans les: presbytères, une 
F modeste lettre circulaire sollicite de 
+ | messieurs les curés leur part de propa- 

| gande. 

i Cette propagande consiste à dire, soit 
au prône de la messe paroissiale, soit en 
| conversation, les titres de l’œuvré à la 

charité des fidèles; elle consiste plus 
encore à provoquer la visite de cet inté- 

_ ressant asile; on suscite ainsi des bien- 
 faïteurs qui donnent de l'argent et, en 
moindre nombre, bien entendu, des bien- 

_ faiteurs qui adoptent un enfant. 


PE mi 


C'est ainsi que-de Gaspé, de Rimous-. 


ki, du Lac Saint-Jean, des Trois-Riviè- 
_ res, de Nicolet et du diocèse même de 
| Québec, chaque semaine, 
. cinq ménages sans enfant sollicitent 
- comme un privilège d'élever, pour l’a- 
4 mour du bon Dieu, le pauvre être que 


_ vie, et qui, de sa couchette blanche, en 
| souriant, fait d'avance joie à un bon- 
_-heur qu'il a l’air de pressentir. 


€ ra. monsieur le curé qui nous’ 


| envoie... c'est monsieur le curé qui 
. mous a dit de vous écrire...” Les visi- 
_ tes, les lettres commencent toujours par 
_ l’une de ces phrases. Merci donc et bien 
_ vivement à tous les pasteurs qui nous 
envoient des parents adoptifs. 1 
Merci à messieurs les médecins qui 
% souvent trouvent l’occasion de suggérer 
| pareil acte de charité. 
Merci aux religieuses elles-mêmes qui 
secondent de leur influence rayonnante 
- cet effort de sympathie et de générosité. 


V. GERMAIN, ptre. 


JE RERPE 18 en ce mois; 150 depuis 
janvier. 


4 AUMÔNES: Par courrier, $6.25;: des 
visiteurs, $18.50; fondation d’un ber- 
\ eau, $100.00; legs testamentaire d’une 
| dame patronnesse, $500.00. _ 


TN. -B.— Aucun enfant n’est placé.sans 


:." par leur curé. 


__ OXYMEL 


ROP - AU MIEL.—Oz:ymel à l'Eucalyptus de- 
yrait être essayé dans toutes les familles. Remède 
fameux contre les rhumes, bronehites, coquelucbe, 
he. rez-vous-en une bouteille chez votre 
wacien ou chez 3.-E. Livernois et W. Brunet. 


quatre ou 


# 


“ses parents ont abandonné au seuil de la . 


. menus articles c 


UQUOIN, LL Nonf mineurs ont 
êté asphyxiés par l'oxide de car- 
bone en voulant héroïquement 

auver leurs compagnons au cours d’un 
ncendie au fond de Ja mine Kathleen. 
* + + 


PF pee garçon de neuf 


ans, Jacques, fils de M. Auguste 
Bouchard, s’est tué presque ins- 
tantanément samedi après-midi en tom- 
bant du haut d'une grange où il allait 
dénicher des hirondelles. L'enfant mou- 
rut quelques minutes plus tard. 
+ * + 


T-GODEFROY. Bonav.—Un vieil- 
S lard bien connu de la région, M. 
Adolphe Thériault, a perdu la vie 
d’une façon tragique. vendredi der- 
nier, lorsqu'il est tombé sous sa voi- 
ture chargée de pierres. I] est mort 
d’une fracture au crâne quelques heures 
plus tard. Il était âgé de 69 ans. 


+ + * 


T-JEAN-BAPTISTE. jte société 
S coopérative agricole a été cons- 
tituée dans Je comté de Rouville, 
sous le nom de ‘Société Coopérative 
Agricole de‘ Saint-Jean-Baptiste”, son 
principal siège d'affaires est en ja muni- 
cipalité de Saint-Jean-Baptiste, Haut 
des 30, comté de Rouville. 
+ *% *# 
LASGOW, Ecosse—La ligne Cu- 
G nard White Star fera construire 
un autre paquebot géant de la 
catégorie du ‘‘Queen Mary” Le nou- 
veau géant des mers sera baptisé sous 
le nom de ‘‘Georges V’”’ et il aura un 
déplacement de 83,000 tonneaux bruts. 
On pourra probablement le lancer en 
1937. 


+ + * 


UEBEC—M. Denis Lemieux, 
Q I. C., fs de M. et Mme Henri 
Lemieux, négociant de cette 


ville, a été électrocuté jeudi dernier, 
à Toronto, alors qu’il faisait des expé- 


riences dans les laboratoires de:la Gene-_ 


ral Electric Co. Le défunt était âgé 
de 27 ans. ras 


EBEC EAKE, Me ARENA SOS ME 
Kenzie, sous-ministre des Mines 
en Nouvelle- Ecosse, a été brûlé 

à mort ici, la semaine dernière, au milieu 
de l'incendie qui a détruit la résidence 
d'été de sa fille. M. McKenzie, qui était 
âgé de 67 ans, malgré les flammes, entra 
dans la maison dans l’espérance ‘de re- 
prendre des effets personnels. 

+ + * 


ONTREAL.—Un particulier de 
M cette ville, Ovila Laliberté, est 
peut-être en train de conquérir le 

record des condamnations, s'il ne l’a 
pas déjà dans sa poche. Le juge Monet. 
Jui a, imposé ces jours derniers sa 44e 
sentence —trois mois de travaux forcés — 
après l'avoir trouvé coupable d’avoir 
volé pour une vi Re un de dollars de 
ez un citoyen le 18 

br dernier. 
* + 4: 

£ NCIENNE - LORETTE. — M. 
Roland Belleau, fils de M. Adé- 

Jard Belleau, s’est noyé dans un 

étang, en se baignant avec des compa- 
gnons. À l'endroit où le jeune Belleau 
a trouvé la mort, il n’y avait pas plus de 
quatre pieds d’eau et l’on croit que la 
victime a succombé à une syncope en se 


. mettant à l’eau. 


que les parents adoptifs soient recofne 


+ + + 


ES recettes d'exploitation du Ré- 


seau Canadien National durant le: 


mois de juin dernier se sont éle- 
vées à $14,739,765, les frais d’exploita- 


: tion à #14,739,323 et les recettes nettes 


à $#9,442. Ces chiffres représentent une 
amélioration sur ceux de juin 1935, de 
$1,027,511 pour les recettes d’exploita- 
tion et de $505,127 pour les recettes 
nettes. 


LA SEMAINE 


AIE SHAWINIGAN.--Un jeune 
homme de seize ans, Emilien 
Lambert, fils dé O. Lambert, de 

Baie Shawinigan, s'est noyé dimanche 
après-midi dans la Petite- Rivière Sha- 
Winigan où il était à se baigner avec 
quelques compagnons. Le jeune hom- 
me, ne sachant pas nager, s'aventura 
dans l’eau trop profonde. = 

J1 fut retiré de l’eau par M..Brous- 

Seau, qui pratiqua en vain Ja respi- 
ration artificielle sur le corps qui ne 


vivait déjà plus. 
* 4 # 


IGAUD.—Un bébé a été tué et neuf 
personnes blessées, au cours d’une 
collision d'automobiles survenue 

lundi matin, vers cinq heures, à l'inter- 
section de la route de Hudson, entre 
Vaudreuil et Rigaud. Déux automo- 
biles qui faisaient route dans des direc- 
tions opposées se sont frappées face à 
face en voulant éviter -un camion. Le 
choc a été très violent et tous les occu- 
pants des deux machines ont dû être 
transportés à l'hôpital Saint-Luc de 


Montréal. 
+ * * 


ONTREAL.—Le Frère, André, 
M c.s.c. célébrera son Ole anni- 
ver$aire de naissance le 9 août 
prochain. Malgré son âge  avan- 
cé, le Frère André est toujours 
alerte et il continue. à se dévouer corps 
et âme à l'œuvre à laquelle ib a consacré 
sa vie: la dévotion à Saint-Joseph. C'est 
le frère André qui a donné tout son essor 
au célèbre lieu de pélèrinage qu'est 
l'Oratoire Saint-Joseph, sur le flanc du 
Mont-Royal. 


#* + + 


dans notre histoire, un président 

des Etats-Unis est venu tendre 
une main sympathique au représentant 
du Roi en terre canadienne. Le gouver- 
neur du Canada, le premier ministre 
du Dominion, le premier ministre de 
la province et le maire de Québec ont 
souhaité la bienvenue au président 
Franklin Delano Roosevelt. Le prési- 
dent a été l’objet d’une vibrante ova: 
tion lorsqu'il a parlé en français. Après 
avoir passé quelques heures dans Ja 
Vieille Capitale, le président est parti 
pour Washington. 


* + + 


je France.=-Le monde de l'a- 


Q'sa —Pour la première fois 


viation vient de perdre l'une de 

ses plus intéressantes figures par 
la mort de Louis Blériot, 
aviateur qui ait franchi la Manche. 

Le nom de Blériot a été étroitement 
lié au développement de l'aviation 
moderne, non seulement comme l'un 
des premiers pilotes-aviateurs, mais 
aussi comme l’un de ses plus grands tech- 
piciens. Sa mort porte un rude coup 
à la Science aéronautique. 


æ * * * 


OUYN. —Emile Dandurand, 28 
#° R ans, de Kirkland Lake, Ontario, 


s’est noyé dimanche après-midi 
dans le lac Desvaux à 18 milles de 
Rouyn. Parti pour la pêche avec des 
amis avant de diner, il laissa le groupe 
sur le rivage et s’aventura sur le lac 
dans une petite embarcation. Par une 
fausse manœuvre le canot chavira et 


avant que ses amis aient pu le secourir il 


avait disparu. Le corps a été retrouvé, 
SUR E 


Dürant les six premiers mois de l’an- 
née les recettes brutes du Réseau se 
sont élevées à $85,461,428—une aug- 
mentation de $5,329,633 sur la période 
de 1935 correspondante—les frais d’ex- 
ploitation se sont élevés à $82,986,388— 
une augmentation de $5,022,130—et 
les recettés nettes à #2,475,040 contre 
$2,167,537 en 1935; une augmentation 
de $307,503. Voici le sommaire: 


MOIS DE JUIN 


_ 


1 1936 1935 Augmentation 

Pre den US NL AMIENS 34 100 528 $ 1207880 Hp 

Re dense ASE AE SO 2er ea UT dates 1 sou 
PÉRIODE DE SIX MOIS 

6 ER RENE RAR 1 NN ONE EE RES “ee 

Recette netles. à. ennemies... à  2,478,040 3 2,167,537 $ 307,60 


le premier 


MA BOITERIE 
EST PASSÉE! 


Les chevaux n'ont pas la 
faculté d'exprimer par des 
paroles le soulagement que 
léür ; procure Absorbine. 
Ils vous le démontrent par leur entrain à 
l'ouvrage. Il n’y a rien comme cela pour 
les entorses, foulures, tendons énflés, épar- 
vins, molles, gros genoux et autres malaises : 
du genre. Ne boursouffle pas, n’enlève pas 
le poil. Et le cheval peut travailler quand 
méme. Excellent antiseptique contre 


coupures, brûlures et blessures #2.50 Ja ne” 


bouteille chez tous les pharnwaciens. : 
WF, Young Inc., Lyman Bldg.. Montréal, 


e po village à été me» 


nacé de conflagration mardi soir, 
Un incendie qui a originé dans un 


hangar contenant 5,000 pieds de bois,” 


appartenant à M. Albert Picard, coms 
merçant général, s’est rapidement pr@ 
pagé aux constructions voisines et a 
rasé trois résidences et trois dépendans 
ces. Les pertes sont évaluées à plus de 
$20,000. 


D — 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF. 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re, 
mède connu. Par poste 85e. Pour toute autre ral 
die consultation gratuite.  Eerivez-nous. The 
General Veterinary Drag, Ltd., Hull, Qué. Etablis 
en 1899. 


LA 


Comment César Branchu 
décora son grand-père 
(Suite de la page 316) 


| ÿ ag 2 | : 
Le regard dé Napoléon _ enfante des Es 


béros, et le poltron de la veille sera le 
brave de demain. 

Les heures coulaient. 
rêve, César oubliait la faim, la soif et la 
fatigue. 

Le soleil descendait lentement quand 
le galop désordonné d’un cheval Jui fit 
lever Ja tête . 

I] reconnut l'officier porteur de l’ordre 
de l'Empereur qui revenait, sa mission 


‘ABSORBINE 


\ 


Tout à son 


accomplie. es, 


Mais qu’avait-il donc ? 

Pâle, raide, la main crispée sur Ja pot. 
trine, il semblaït ne tenir en selle que 
par un effort de volonté. 


Soudain les rênes lui échapper et: 


il roula sur le sol_…. 


—Pour l'Empereur, vite! murmura 


t-il. 
Et tendant à l'enfant ternfé une 
enveloppe tachée de sang, il expira, 


(L'Ami de la Famille.) 


Les provinces d'Ontario, Québec et de 
Ja Colombie Anglaise sont réputées 
comme les plus fortes productrices de 
framboises du Dominion, L’an derniet 
les pépinières commerciales disposaient 
de plus d’un million de framboisiers qui 
furent vendus dans les provinces canar 
diennes. 

* *X + 

Ta classement des porcs abattus at 
Canada se développe de plus en plus, à 
mesure que les facilités augmentent, 


Pendant les 29 premières semaines de 


1936 qui finissaient au 16 juillet, 141,16 

porcs ont été classés par carcasses où 

la pente, contre 41,729 pendant la mêmé 
période de 1935. Le nombre total de 
porcs classés en vie et en carcasses pen: 
dant les 29 premières semaines de 1936 
a été de 1,811,095, soit une augmentæ 


tion de 205,979 pores sur les 29 semaine 


de 1935, 


dé Li! - 
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Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour, couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National! Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 28 à 40 inc. x—06. 


Hommes Demandes 


* AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
# soie où cuir. Nous vous les vendons à un prix 
voue permettant de réaliser 100%, de commission, 
Eorivez-noun aujourd'hui pour échantillons gra- 
fuite et détails. Ontario Neckwenr Company. 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 
; Nos 32, 53, 34, 35 x 021 
AVEZ-VOUS UNE AUTOMOBILE?— Vendez 
nos arbres de qualité garantie, produits connus par- 
fout, d'après notre Nouveau Système de Coupons. 
Vendez pour 25% de plus. Vendez tous les jours, 
Retours hebdomadairement. Luke Frères, Pépinié- 
“ates, Montréal. Nos 28,32 x 801—McK. 


Divers 


MONTRES RÉPARÉES.—Par horlogers suisses 
Diplôm(s Travail de première classe garanti 2 
xs. Æstimation donnée par retour. Des milliers 
9 cultivateurs satisfaits. Etabli depuis 15 ans dans 
la réparation et Vente de Montres. Bas prix. Ser- 
vice Rapide. Geneva Watch Company. Dept. B. F.. 

1265 rue Université, Montréal, P, Q. 

Nos 30,31,32,33,G.34,35, P.39 


Re — gg ——_——" —""] 

J'AI PRIS 16 RENARDS EN 3 JOURS.- Vous 
pouvez faire de même. Détails gratuits. Wells 
Hadiey, Stanstead, Québec. 


Nos 32,33, 34,35, G36,237—P45. 


rare _ 


Montréal Jobbing, 
21 rue St-Joseph, Québec 


Nouveau magasin ouvert à Québec. Vendons Linge 
meuf et seconde-main très propre et bon marché, 
prix spéciaux pour marchands des campagnes êt 
paroisses. Robes, .15 et .20, manteaux, 35, 45 et 
59. Demandez notre catalogue et vous constaterez 
que nous avons les meilleure prix ep ville, Nouveau 
stock tous les jours. — 21, St-Joseph. 
k No 28 J. N. O.—P57 


a 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une occa- 
sion ,qurst exceptionnelle, Meilleur) marché que 
toute autre machine du genre, 
. 59 pouces diamètre. Livré complet À votre statiôn- 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit scconi- 
pegrnèt commande. Satisfaction garantie. Comp- 
air National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Réduction de coupons 


écoutez, nos coupons sont de belle qualité, non 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
de $200 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 
payée formant un gros paquet, Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques: nous permettant de 
vous les vendre. à bas prix, tous des patrons et 
couleurs de ce qu'il y a de plus en vogue et nou- 
veautés, ils sont de crêpe, broadeloth uni et impti- 
mé, voile, flanellette, piqué, guingam, etc. Men- 
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
- vous renouveliez vos commandes. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction. S’adresser À la mai- 
son Faucher & Frères Enrg., St-Zacharie, Qué. 
Nos 27, 28,29, 30 G 31,32 PO001 


Poulettes à vendre 


- DES POULETTES ROCKS-BARRÉES DE 12 
SEMAINES ou plus jusqu'À concurrence de 150 
sont, demandées. Ecrivez R.R. P.P. Oblats, Ville. 
Marie, P. Q. Nos 29,30,31,32—PO001. 


Poussins à vendre 


POUSSINS PARTIS BADEN AUX PRIX SPE- 
CIAUX DE FIN DE SAISON.—Leghorns d'une 
“semaine .07%o, Rocks Barrés .08%c. Poulettes 
Legborn d'une semaine .1316c. poulettes Rock 
Bartées .11c. cochets Rock Barrés .08/4c. Pous- 
“sine plus âgés, Aux prix d'une semaine, ajoutez, 
dix jours -02c, deux semaines, O4c. Aussi poules 
ge d'un an, prix sur demande. Baden Klectrie 
k MHatchery, case postale 7, Baden, Ont. 

C No 32 # 102 M: P, 
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Roue en bois franc. 


santé 


Les fruits et les légumes sont néces- 
saires au maintien de la santé; ils de- 
vraient paraître sur la table toute 
l'année et à tous les repas de la journée. 
Pour faire provision de fruits il faut s’y 
prendre à bonne époque. C'est mainte- 
nant qu'il faut se préparer pour l'hiver 
ptochain. La préparation des conserves 
est l'un des travaux domestiques les plus 
utiles, et la bonne conservation des 
vivres dépend de la destruction des 
bactéries, des levures et des moississures 
et des précautions prises pour les empé- 
cher de se développer. Pour obtenir ce 
résultat, il faut faire chauffer les denrées 
alimentaires jusqu'au point voulu pour 
détruire les organismes et empêcher l’en- 
trée d'autres organismes. 

Le sucre, le sel, le vinaigre aïdent à la 
conservation des vivres, mais l’expérien- 
ce pratique de plusieurs années a démon- 
tré que le meilleur moyen de faire les 
conserves à la maison est de stériliser les 
aliments dans les bocaux où ils doivent 
être conservés. C’est là un moyen plus 
facile que l’ancienne méthode de chau- 
dière ouverte et le produit conserve 
mieux également sa couleur naturelle, sa 
forme et sa saveur. Point n’est besoin 
d'un nombreux matériel. Quelques mé- 
nagères se servent de bouilloires à va- 
peur, d’autres prèfèrent le four à réglage 
automatique, d'autres encore préfèrent 
le-bain-marie. Naturellement, ia chau- 
dière à pression ést la plus rapide, mais 
ce n’est pas toutes les ménagères qui ont 
une chaudière à pression. ” 

Voici quelques détails sur lesquels il 
est bon d'insister :— 


1. N’employez que des produits frais. 
2. Ne préparez que de petites quanti- 
tés à la fois, embouteillez et stérilisez 


aussitôt que possible après le blanchi- 
ment. 


3. Essayez tous les bocaux avant de 
vous en servir. 

4. Achetez de nouveaux anneaux dé 
caoutchouc tous les ans. Essayez cha- 


que caoutchouc avant de vous en servir. 


Veillez à ce que les caoutchoucs s’ajus- 
tent bien au bocal employé:—-caoùt- 
choucs larges pour les bocaux à couver- 
cles à ressort—caoutchoucs étroits pour 
les bocaux à couvercle vissé. 

5. Si vous vous servez du bäain-marie, 
tenez les bocaux couvéfts d’eau-—au 
moins, 2 pouces par-dessus. 

6. Tenez l’eau toujours bouillante ou 
le four à une chaleur régulière. 

7. Servez-vous de méthodes approu- 
vées et donnez le temps voulu pour la 
stérilisation. 3 

8. Sortez les bocaux à la fin de la 
période requise. 

9, Bouchez 
ment. 


10. Lorsqu'ils sont refroidis, mettez- 
les dans un endroit sec, frais et sombre, 


les bocaux immédiate- 


Toutes les instructions nécessaires 
pour les conserves sont données dans le 
bulletin 534 ‘‘Conserves de fruits et de 
légumes”, qui est actuellement sous 
presse et qui sera prêt à être distribué 
dans quelques semaines par le Bureau 
de Publicité et d’Extension du Minis- 


‘tère fédéral de l’Agriculture, Ottawa. 


à + —  — 


Le Canada sera représenté d’une 
façon adéquate à l'exposition de l'Em- 
pire qui sera tenu à Johannesburg, 
Afrique-Sud, du 15 septembre 1936 au 15 
janvier 1937. L'agriculture canadienne 
et ses produits occuperont une place 
bien en vue, É J 


VIA 
4 


| Prix 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé....... 24€ 
Fromage coloré........,... 113 à 13!6c 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produe- 


teurs. i 


Patates nouvelles du Quéhec, LÉ 
en sac 80 Ibs........... $L.00 à $1.25 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, P. Qué. 
Laine blanche non lavée...... l4c F.A.B. 
Laine blanche lavée......... 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine ea petite quantité de 10 à 100 livres. 


; la \b. 
Laine blanche non lavée......... 23e 
Loine lavée. . Mer re ce dvi HIDE 


A. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison | 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts... ...$7.40 
Patente Hungarian, 98 Ibs....... 3.39 
1ère Patente, Manitoba, qgrt..... 7.00 
fe &  981bs... 3.15 
Forte à levain, quarts, ......... 6.90 
re 152 EÉOR IDE TE RENE 3.10 


sacs toile, 981bs. 2.20 


Farine à engrais, lère qualité. ... 1:90 


GRAINS D’ALIMENTATION 


Blé-d’Inde Africain. ............ 1.00 

Avoine alimentation No 1....... -0.60 
pi Re recriblée. ... 0.6214 

Blé d'engrais, 98 Ibs............ 1.90 

Orge d’alimentation...:........ 0.79 

Sarrasin d’alimentation....,.... 0.90 

POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros........ , $3.00 
Farine de viande, fine, 50%. .... 2:75. 
# 7 fine, 60%,..... 3.00 
Os broyés, gros ou fins.…........ . 12.35 
Farine de poisson. ........ Peso Cl 
Farine de Luzerne........... .… ‘2.00 
Ecailles d'huitres, volailles... ,... : .85 
se " poussins, , .85 
Gravier, gros ou fps -œfpasee 1.25 
Charbon de bois, volailles, 8:50 Ibs .85 
Charbon de bois, poussins, 15.50 Ibs, .  .8ÿ 
Lait écrémé en poudre. ......... 0.00 
Huile de foie de morue: 1 gallon.. 1.00 
Moulée pour la ponte.,......... 2.40 
<{ pour poussins......... .. 2.60 
pour croissance. ........ 2.35 
Grains mélangés pour poules. ... 2.10 
rains brovés fins, poussins... ... 2.30 
4 ‘gros, poulets. ..... 2.20 
DIVERS 

Le minot 
Pois À soupe. ............ 82:00 
Fèves blanches, (triées). ......,. 1.75 
# (triées yeux Jaunes).,..., 2.50 
FE éroUReS FAIRE RL 


| COMPARAISON DES PRIX 


dernière heure 
| 4 AOÛT 1936. 


. Canadian Short Cut, gras et maigre 28. 


54 À L 4 d” 
re 


_ PRIX DÉS PEAUX VERTES 
fournis par ln maison OVIDE GODE ] 
143, rue Grant, Québec. 4 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québecet. 
pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées 8 
vant leur valeur. Mure. 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 Ibs, chaque peau, 07c. 

Nous acceptons toutes les peaux de 52 
lbs, et plus pour des peaux de50 Ibs net 
sans queue ni corne. 7 ECS 

Peaux de Veaux engraissés, enlevées 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une pa 
peau 12c la livre. - 1 

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 lbs 

_moins 1 Ib. par peau .08e la lb. : 

Peaux de veaux engraissés pesant moi 
de 8 1bs. à la pièce 90c.. pre x 

Peaux Veaux Deacons. 80c. * 


Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$2.00, sans crin ni queue 15c de moins. 
Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 
Crin de Cheval crinière, .06e la Ib. 


Crin de Vache à .06cla lb. 
Peaux Moutons du 3 au 15 août .25e 
Peaux Moutons sans laine .05c chacune, 
Prix garantis du 3 au 15 août 1936. 


ENGRAIS ALIMENTAIRES  . 


Son de blé....... 3 dr a RD 
CU AU TÉLSERE nes Pas ets on ET 
Gru Blanc (Middlings)......,.,:. 
Blé d'Inde moulu: UE 
Moulée d’Avoine, fine.......,... 1 
Moulée d'Orge, fine.....,....... 1 
Tourteaux de lin .5- TPM 
Gruau d'avoine, jute 80 Ibs.,.... 2e 
1 
ur 


Ge 


Drèches brasserie séchées... ..... 139 
Mélasse d’eng. à canne à sucre le gal.pur. 10: 
de en baril de 45 gallons 
Moulée à veaux. ...... ares ol 

5, laitière 1 PRE EE 

56" » Taitière 34724 
Foin à la tonne. . ... 
Paille à la tonne. 4... 
Pot Barley....... à Giaipiete en STE 
Pearl Barley: =" RO Pre 


* ++ 
Sucre (Sacs 100 lbs.) 


Granulé, No 1, sac coton, ....... $4.9% 
Cassonade, No 1............... +8 
4 


« 
DER t  Pg | 


No 2,04, nee 
“ No SERRE 


Mélasse (Barbades): A 
No 1, barils 25 £als, le gal. Re 
Sel. EL Les 
Sel fin, sac 140 Ibs.......,....., 
Gros sel, sac de 140 Ibs,..,.,::.n 
Saindoux: Ps”. 
En seaux 20 Ibs pur..,.....,... 
ie ‘composé 


“rss 


LARD SALÉ 


: Gras de dos: ; 0 


40 x 50 morc. (200 lbs au baril).. $35. 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril).. 33, 
60 x 70 morc: (200 lbs au baril). . 


t 


Clear fat: apr 
25 x 35 morc. (200 Ibs au baril)... 


529.0 


Pas 
+ 


PE 


5 août B août 9 août 10 août 5 août 

1936 . 1935 1934 1933. 1926 : 
Beurre No 1, Past... 2314 207/16 194 194 30 
Fromage Blanc...  127/10 0815/16  O918/15 09 16 

Fromage coloré. 1254 0815/16 0913/1; 095% 161$ 
Œufs Frais... ne 23 : 21 38 
Veaux de lait vivants...  062%4 06 05 09 

. Bouvillons vivants choix …. 0514 0614 0514 05 0714 
Agneaux du printemps. … 08 062% 06 05% 15 
Porcs vivants... 10:00 9.75 9.00 6.50 _15% 


| ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 


s 


fs v , 


= 


émis :: 


BEURRE- 


_ Notre marché au beurre a été un peu 
plus ferrae; la demande est plutôt limitée 
pour exportation, «cependant, une amé- 
lieration à ‘été enregistrée de Ja part .de 
certains entreposeurs et ceci ra été de 
nature À raffermir quelque peu les prix. 
À Ja dernière heure, lundi après-midi, 
de 3 courant, le No 1 jpasteurisé au :gros 
lait côté de 2356 à 2324 la livre. 


FROMAGE F 


‘Avec une demande plutôt limitée ce 

marché à été un peu les tranquille et une 

_Hégère baisse à «6t6 ‘euregistrée dans les 

ê ŒUFS 

À cause d'arrivages beawcoup moindres 

ue la semaine précédente, il y à eu rureté 

d'œufs frais sur notre marché et avec une 

. demande dépaseant l'offre, le marché aux 

“œufs été très ferme et les prix ont subi 

ne ævance:de ic à 2c la douzaine, suivant 
_ les différentes catégories. 


VOLAILLES VIVANTES 
Poules ‘et poulets.—Novs avons à rap- 


rter une amélioration dans la qualité 
des sujets reçus au cours des derniers jours 


et avec une demande un peu plus active, 


les prix ont facilement été maintenus. 
_ ‘À partir de cette semaine, les catégories 
<le poulets seront établies d'après lespesan- 
teurs suivantes: AA LE 


… Poulete ärôtir:— A. 5Ïbset plus: B.4lbe 
jusqu'à 5 Ibs;C. 3 lbs jusqu'à 4 Ibs; D. 214 


Tbs jusqu'à 3 Ïbs; E. Sujets de pesanteur 


_ moindre et de mauvaise qualité. 


_ Ponlets à griller (toute :couleur):— A, 
27% Ibs et plus; B. 2 Jhs jusqu’à 214 be: 


©. Sujets de pesanteur moindre et de mau- 


vaise qualité. 

Très important: 1 est urgent que les 
sujets soient finis à point -eurtout pour les 
deux premières catégories, et i] ne faudra 


port une catégorie inférieure pour 


VOLAILLES ABATTUÉS : 


3 . Quoique la demande $e soit continuée 
limitée, les prix actuels semblent vouloir 


8e maintenir stables. 
à ANIMAUX VIVANTS 
_Arrivages à la Pointe St-Charles, lundi, le 


3 août 1936 Bétail, 1,080; veaux, 
. 4,062; pores, 1,747; moutons, 2,361. 


L G A, 4 rA> L 
L — ÿ cs n Lan 
_ Fournit les commentaires suivants sur des marchés 


Semaine du 27 juillet au 3 août 


BETAIL 


Contrairement à ce que nous avons pu 
constater au cours (êe plusieurs des der- 
nières semaines, il y avait passablement 
«l’activité sur le marché de bétail et les 
ventes:se faisaient assez facilement. ‘Les 
“bons bouvillons se vendaient aux alentours 
‘de 51%c etlGc la livre pendant quellesmoy- 


‘eps allaient de 4c à 4scet les communs . 


aux alentours de 3c et 314c; les communs 
‘et légers se vendaient à 214c. Les vaches 
“etiles taureaux:sepayaient de 2c à 3c avec 
quelques ventes-par ei par là à prix plus 
‘élevés. I y a lieu de penserique les condi- 
tions actuelles se maintiendront ‘au:cours 
de la semaine. Nous sommes sous lim- 
pression que les kbouvillons à engrais se- 
ront d'achat avantageux au cours des 
quelques quatre eu cinq semaimies:qui vont 
‘suivie. ‘Ceux «qui pévsent à s'en procurer 
feraient ‘bien ‘de se mettre ‘en communica- 
thon avec la Coopérative. 


VEAUX 


1] ya eu amélioration «dans ia demande 
pour les veaux. Les veaux de lait de'bonne 
‘qualité étaient recherchéset-enregistraient 
une avance de prix. Quelques ventes ont 
été faites à des prix ide 6c, 6 }2c ‘et même 
plus. Les sujets moyens et communs ne 
changeaient pas, non (plus «que les «com- 
murs. Les veaux de champs se vendaient 
aux alentours de 234c à 314c la livre et les 
veaux nourris à la chaudière rapportaient 
‘de 3124c à 4c et-quelque peu plus. Peu de 
changements sont prévus (dans Îles condi- 
tions actuelles, mais les bons veauxde lait 
continueront vraisemblablement à se bien 


vendre. # 
AGNEAUX—MOUTONS 


Bien que nous ayons eu au delà de 2.000 
“agneaux sur le marché aujourd'hui, äl fut 
encore possible ‘d'cbtenir :&c la Hvre pour 
les bons agneaux. Les sujets communs se 


vendaient aux alenfours de 6c la livre. : 


Nous nous permettons de répéter «encore 
que les agneaux non chätrés devront être 
écoulés au cours du mois présent. si l’on 
veut éviter les coupes. Une coupe de 1e la 

“ivre sera en vigueur à la fm-dumois et une 
de 26 la livre le sera dès le début‘du mois 
d'octobre; qu'on ne l’oublie dencipas. Les 
‘sujets pesants seront également soumis à 
des coupes en même temps. Les moûtons 
se vendent de ]14c à 8e Ja livre. 


PORCS 


Le pore a touché cette semaine le plus 
haut point de la saison. Ti fut possible 
d'obtenir 10c Ja hvrepouriles bacons. Les 
primes et les:coupes ordinaires étaient en 
vigueur. La démande étaït assez active et 


| PRIX de REMISE de la COOPERATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 


SEMAINE FINISSANT 


D HE. DE les on) las GC plie! 6% 
Lime 541 ŒUFS l&6 
BAUME EST , sol Ch 4 la doz. 
+ A l{gros) sr. de fé dealer ave »04 24e 
RO YEN) NE es eine a sine à 25c 
LT LORS RER ES 23c 
D ae Ztc 
VEAUX ABATTUS 
{Engraissés au lait) 
42 ; a Ja lb. 
1: Choix —-90Ïbset plus. ...... Se 
Bon —-80)Jbs jusqu'à 891Ibs. 9e 


>| Moyen --O lbs jusqu'à 79 lbs. 8e 
| Commun—601Jbs jusqu'à 69 Ibs. 6c 

+  AGNEAUX DU PRINTEMPS 
DS ABATTUS 


! ; Communs, 20 Ibs jusqu’à 25 Ibs. 12e 
| POULETS ABATTUS 
ENS ‘“Sélectionnés”? 

| A4351bset plus... Me ce 28e 
LA 31241 Tbs........ ir. de 
| B-—4/lbset plus ..... pee eo Re 
| B—3/1bsa41ibs. D. 20e 
! _ C—A'bset plus LEE TE prrerure 18t 
ECS à 4 be. ................ 16e 


PAR E ro 


4 4 ORLES PRE 

E 1 AOÛT 1946, : . 
PORCSABAÏTES © 

| A-Bacdt de épi” à CC 


1351bs à 160 1bs. 
B—-Bacon, 120 1Ibs à 160 Ibs..., 


Boucber, 110/{bs à 160 Ibs. ... 


Lourds, 160 Ibs à 200 Ibs....... 11 %e 
Extra lourds, 200 1bs:à 250 1bs. . 10e 
POULETS ABATTUS 
-(Engraissés au lait) 
la lb. 
A6 1bs.et plus..,,,.,. Rens 26€ 
A5 Tbs26 Ibs. ,. 4... 2 240 
B——6 Ibs ét plus... cc. 24c 
B-—51b6à 6 1bs. ...... UE, 22e 
B——4Jbsà5 Ibs........ SANT. € 24e 
POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) ‘ 

à : Ja Ib. 
A6 1bs et plus...... A se ES 
A—5Hbs AG Ds... sr. NBC | 
A-—4Tbsà 5]bs....... hu 0 TS 
B—-6 Ibset plus. ,,,...… D innss.. DEZE 
B—51bs à 6lbs...... Snrvendtee AOC 
B—441bs à 5 1bs LT oterts: dns en nee 15c 
C—6 bs et plus. ..,.,, NE 4 AC 
C—51bsà 6]bs..... ARTS TT CN ME 
CA lbs SN en 12c 
Cod re Re PE ANUS 


| Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
| Voir plus haut sur cette page les prix gayés à Montréal; — Sur les prixci- | 

mi raentionnés, noue retenons une commission de 57, aux coopératives affi- 
et 8%, aux expéditeure individuels. ae Me re 


Ne 


7 en À 
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La Coopé 


Prix de remise de 
rative Fédérée de Québec 


- Volume XXIV, No 32 


130 St-Paul-Est, Montréal 
-- SEMAINE FINISSANT 1 AOÛT 1936 


5 BEURRE 
No:lpasteurisé.....,.,.,..,:. 2314e 
No 1 non pasteurisé. ,,........ 22 Tge 
NO DT er PT à Ve 221%c 


TRES IMPORTANT : 
déduire ‘de nos prix ‘de remise ‘de beurre. 


Fa #b. 
AT RE TN 2 ee ACHETANT no 
PS none nie ri ES NAT 
CGR ARS EUR TE ER SAS lc 
COQ RTE PR re 12e 
POULETS VIVANTS 
‘*A Rôtir”” 
AIDE OUEN) EURE Es 20c 
B—3141bs. jusqu'à Ib... .. 17e 
‘C—3Tbs jusqu'à 3%11bs............ 15c 


POULETS VIVANTS 
“A Griller”? 


- Doivent peser au moins 2 Ibs. chacun, 
rendu à Montréal. 


“Gris”? 
A—-21% Ibs. jusqu’à 3 Ibs........:,... 19e 
B—21be. jusqu'à 212!Ïbs. ........... 17e 
C--2bstetimoins..........1..,,4,4. Sc 
‘Blanc”’ (Leghorn) 
A—214 1bs. jusqu’à 3 Ibs:...,....... 19c 
B—2!Ibs. jusqu’à 212 JÏbs. ........... GC 
C==2lbs retimoims. 2:22... 13c 
CANARDS VIVANTS 
Ja db. 
Le PAPE D ONE ONE CUS 19c 
A RE en lee tn etai ten Re 17c 
(OR Re ME ARE I4c 
DINDES VIVANTES (Mères) 
AT as LE D AR U emEtRe 24c 
FE 1 M ER ME ER ES Ce 22c 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 54, aux coopératives u ; 
affiliées «et 8%, aux expéditeurs individuels. | | Mec 1 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 28 JUILLET 199 
INCLUSIVEMENT-—MONTREAL et QUÉBEC 


Aucune commission 


FROMAGE 
Blanc Coloré 
No LR. 127ñh6c No 1.......1204c 
No2.:..... I/16c No2....,..11%e 


ou frais d'emrongasinage à 


COSTA EE" 


DA d'in le re eee elle el etat se 1 a tete 


LAPINS VIVANTS 


Doivent peser au moins ‘5 Tbs. éha- 


Cupilaihyme , 25 25. fe a: Re Bec 
PIGEONS VIVANTS 
Leboile TN “1 20e 
ŒUFS 
la doc. 
A—Gros..,.,., un tb de cents BED 
A—Moyens....,... . 26e 
RAS AO 8 PRE) ER 24e 
A TRE EURE a te Al 24e 
VEAUX ABATTUS 
(Engraïssés au lait) ‘ 
la lb. 
Bo re ler 00S DOUCE NS 09e 
NO YEN NN le han OR 0 
COTON UE 2.0 0 NE, ASS 6e 
PORCS ABATTUS 
la #b. 
Bonnie ANSE TS MÉIARS LRRE 1e 1214e 
Move). ME. Ur RER 12e 
Commun, Le 2 ea a RARES UE 10e 


Animaux Vivants 
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 3 août 1936 


Par la Coopérative Canadienne du Bétai. de Québec, Ltée, 


Porcs vivants 
Porcs à bacon (Select)... ie à 230 Ibs. 


$10.00 
Primesde $1:00. 


Porcsà Dacof 00. 180 à 230 Ibs. 
$10.00 
Porcs à boucherie. ...... 160 à 240 Ibs. 
$9.50.. . 
Pores légers... vetras «à 120,160 lbs. 
3 ; $9.50 


. er EUISULCN XP RÉ SALE D | $ 
Pores lourds... vase nues J. 2408 270 1b8. 
PRESS FC ee 69:50 | SES à 


Extra Tourde: 4: FREE . 270 Ibs où plus 

9: 
MERS AE Les VEN re $6.00 à $7:09 

Vaches 

Ja 1b. 
Cho. seit A MAS 316c à 3%4c 
Bonne. ...4.…. RER OR RS ne 3c à 34e 
Moyenne. ..... PR 2%%c à 2%c 
Doramune:s. "At see. 2c à 214c 
Très Coromune. .,......... 1e à 1%c 

Veaux de lait 

la 1b. 
RON en eue: 64e à 6%4c 
Boni Re de nes Shah 53%4c à 6c 
TOYERA TR brmiaturaie 5l£e à 584c 
OMS ER a ete 4e à 4l%c 


Veaux de champs 


Ja tb, 
ROAD Me ee 1er AE AN A 314c à 334. 
CODEN AR RP 3C: à 34e 
Agneaux 

ENT MAD EE NE RIQTR 8e la 1. 
BON Re 0 Ne Ie 7e à 7%c 
Cérmman tienne 6c 

“. ts Mouton! 5: a ex Jan: 
BOL True ro duvet cuBDe 
Commune Le s 


 "Bouvillons 


OR EME Co den , 54e à 6e 
DOS ARR. RAR .. 5e à 5%c 
MOVE MNEUEL de "A6 AC 
Commun......,.., vo. 334€ à 4AYe 
Commun (égers)...,..,,,, 24e à 8e : 
Taures la 10. 
Choix ti RO Re . 4l4e à 434e 
Bonne. 4:44 rene à 4e à 4e 
Moyenne... ..., versie  3Y9C à 894€ 
Commune. ...... SF a 2l4c à 2%4e 
TAUREAUX lab. 
CROIS. Le rte issass. JC : à 374€ 
Ponts; Me snpavere  : HOUE AVC 
Moyen.......... sus... 26e à 2%4e 
Contann. APM ES 24e à 2%e. 


les ventes ont été faites à bonne heure ce 
matin. On eroit que les conditions actu- 
elles ont chance deseimaintenir aucours 
de la. présente semaine et il y a lieu de 
croire que peu de changements survien- 
dront la semaine suivante. Bien que les 
indices pour l'avenir soient plutôt encou- 
rageants, ilse trouve des culiivateurs qui, 
dans la crainte d'une baisse, vendent leurs 
porce.à.des poids beaucoup trop légers. Il 
est très important que l'on finisse bien ses 
sujéts avant desonger Ales vendre. Aucun 
poré ne devrait être expédié à moins de 
peser-190.à 200ivres;lecultivateur y perd 
‘+ de plus-cëla contribue à affaibhir conusi- 


dérablement nos marchés. Les truies #88 
vendaient assez facilement de 64e à 7 fe 
selon leur poids, leur âge et leur qualité, 


VEAUX ABATTUS 


8 


Montréal: Marché stable et prix sou 
tenus. , : { 
Québec: Marché ferme et à la hauaue, 


| PORCS ABATTUS 


: Montréal: Marché etable aux 
actuels, ss ” " 
: Québec: Marché légèrement plus fort, 


Eu 
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Quand vendre 
Québec écoule chaque année un volu- 
me considérable de porcs et d'agneaux 


au cours des mois d’ août, RD et 6 


éctobre. 

C'est la période de année pendant 
laquelle les cultivateurs réalisent le gros 
de leurs revenus sur ces deux élevages. 

Il est donc important que les condi- 
tions de vente à ce temps soient aussi 
favorables que possible. 
rent c’est justement pendant cette pé- 


Malheureuse- | 


“tue: les vergers par les 


7 lapins et les souris 


On signale de différentes parties de 


: l'Ontario que les souris et les lapins ont 


causé'de gros dégâts aux arbres fruitiers 
et il-a été presque impossible de se dé- 


fendre des lapins, car .ceux-ci se te 


riode de l'année, que l'on se montre le 


plus négligent sous le rapport de cer- 
täines précautions élémentaires. 


… On sait que la présence de produits 
inférieurs est éminemment nuisible à la 


gtabilité des prix. On en a eu un malheu- 
Leu exemple \ ce printemps et Ce été 


impossible de faire AUS ‘les prix 


parcé que trop de mauvais sujèts encom- 
braient nos marchés. 


On est souvent porté à jeter sur le dos 


des acheteurs le blâme des mauvais mar- 


(a 


éhés; je ne se pas loin de croire que les - 


de responsabilité là- dedans. 

C'est nuire à un marché que d’expé- 
dier des produits de mauvaise qualité; 
c'est également nuire à la fermeté des 
prix que d’expédier des’ produits qui 


n'ont ni le fini, ni le poids que veulent y 


trouver les acheteurs. 

Un porc de moins que 190 livres ne 
devrait pas être expédié sur nos mar- 
chés. 

.» Un agneau de moins que 70 Fe n'a 
pas sa place‘ailleurs que sur une ferme 
pour y être porté à un poids désirable. - 

1 Songe-t-on à cuelllir dés pommes à 


moitié développées? Pourquoi agir au-. 


trement dans le cas d’autres produits ? 


Pai déjà, à plusieurs reprises, insisté : 


sur l'importance capitale qu'il y avait, 
cette année, à profiter le plus que nous 
pourrions de nos marchés d’exporta- 
tions. J'ai dit qué, à Montréal, nous n’a- 
vIons que deux maisons de salaïison capa- 
bles de faire de l'exportation; mais il ne 


faut pas oublier que si ces'deux maisons 
réglementer notre exporta-- 


sont seules à 
tion ici, le volume de leurs produits ex- 
portés reste astreint, et d’une manière 
absolue, à la qualité des produits aa 
leur seront livrés. 

. Ces maisons, eussénit-elles la Heltonre 
volonté du monde, se sauraient rien 
exporter si les cultivateurs ne. leur 
livrent un produit qui puisse êfre con- 
Verti en marchandise exportable. Le 
rôle du producteur de porc est donc bién 
: définit. L'exemple de la béurrerieoù le 
meilleur fabricant du monde ne saurait 
faire-du bon beurre qu'à la condition 
que ses patrons lui livrent un bon lait, 
s'applique tout autant aux: maisons. de 
Salaisôns; ici aussi il faut un article sus-- 


ceptible d'être transformé en un produit : 


… de haute qualité, et c’est au cultivateur 
A y voir. 
Ne vendons donc nos animaux que 


lor$qu'ils ont atteint le poids, la qualité 
: et le fini qui les rendent tels. que les veu-. 


…_jent nos marchés. 


-vance ne à un, deux, voire même 


» «d'argent Sur nos ie sans que l’on se 
mêle d'y augmenter par la spéculation. 
Ne vendons pas avant d’avoir con- 


sulté ceux qui peuvent nous aider, Vos 
Journaux agricoles sont tout indiqués. 


pour ce service. Et vous avez vos agro- 
fomes dont la fonction, si elle consiste 
surtout à vous aider à"mieux produire, 


n’en comporte pas moins de vous assis-. 


Ne véndons pas nos animaux à la 


ter dans la vente de vos produits. Ts se. 


font ün devoir de se tenir au courant des 
prix de nos marchés et je sais qu’ils ne 
Sauraient que vous aider. considérable- 
en dans la ro de vos produits. 


ES 


naient sur le dessus de la souche épaisse 


de neige et ronigeaient les branches 1. jee 


jeunes arbres. Cependant, s'il est vrai 
que l’encerclement des arbres. par les : 


- rongeurs est l’un des plus grands risques. 
dns la culture d'un jeune verger, il n’en 
_est pas moins vrai que c'est un risque 


qui peut être évité dans les circonstan- 
ces ordinaires. PUS 
Il y a deux moyens. de. DOUCE les . 


arbrés contre les souris: (1): par l'emploi . : 


de papier à construction; et (2) par l'em- 
ploi de protecteurs en grillage ou en 
métal, Le papier à construction est un 
moyen. très économique: de protection du 
moins en ce qui concerne les matériaux, 


se pose mais exige beaucoup de ue 
car il faut en envelopper les arbres tous | 


les automnes. On se sert de papier blanc 
ou gris, d'une épaisseur. On peut aussi 
se servir de papiér goudronné, mais les 
meñleurs horticulteurs ne le recomman- 


dent pas, car il peut abimer les arbres. 
Le papier est coupé en bandes de-six ou 
huit pouces de largeur sur toute la lon- 
gueur du rouleau, et enroulé en le-ser- 


rant autour du tronc de l'arbre et ficelé 
avec de la ficelle d’engerbage au haut 


et au bas. On rechausse la base avec un - 
peu de terre pour empêcher les rongeurs: 


de s’introduire sous le papier. 

Les protecteurs ‘en fil -de: fer ou en 
métal coûtent plus cher mais ils sont 
plus permanents, carils durent plusieurs 
années. 

Pour se. défendre contre les lapins 


après une grosse chute de neige, le pa-. 


pier où les protecteurs en grillage n'ont 
que peu d'utilité; les poisons sont utiles 
contre les souris, 
n'avoir qu'une valeur douteuse contre 
les lapins. Cependant, il y a certains 
poisons qui ont donné des-résultats plus 


ou moins heureux, aussi bien contre les 
lapins que contre les souris. Les voici 


(1) Arsenic blanc 
Farine de mais 


Mélangez tiennent et épandez. 
autour de la partie que vous voulez pro-… 
téger. 


1 partie 
3 parties 


4e) Strychnine Sie 
! sée : 


34 d’ once 
Soda à pâte 


EL d' once 


Mélangez à sec, tamisez sur une pinte 


d'avoine roulée, en remüant. constam: 


ment. Faites chauffer ce mélange jus- 
qu’à ce qu'il soit chaud. Mélangez trois 
pintes de suif fondu avec une pinte de 
paraffine fondue et saupoudrez six cuil- 
lerées à soupe de ce mélange sur l’avoine 


empoisonnée, puis niélangez bien. Met- 
_: tez de petites quantités. de cet appât 

- dans de petits contenants sur l étendue 
_infestée.. $3 


Lavages repoussants: 


Chaux vive 
Fleurs de soufre : 15livres 
Eau  40gallons 


Ce lavage est appliqué sur les troncs 


-des arbres avec une brosse, : 


| EXAGÉRATION GASCON? NE 


* Un cavalier gascon, étant dans unees- - 


carmouche. tira un çoup de ist 


sur son ennemi et se vanta à un de ses 


compagnons de l'avoir tué. 


je ne ne! vois personne: à de repartit 
autre. 


A'aquoi le Eco répondit: 
—Ne-vois-tu pas ne jes Vai réduit 


en poussière 1: 


Dix commandements à en des : animaux 


en Énienter quand on ‘passe: ‘de. l'ali- 4 
_mentation verte à l'alimentation en. . k 
- foin et en paille et vice-versa. è 


9. Soignez la peau de vos animaux en ses 


> sont maintenus ouverts, de sorte que 


digère et assimile bien:mieux. (Un bon 


“mais ils paraissent 


‘20livres IE LA 


observer | HE see 
ve PO. Mailienen les te 


| (Suite de la page OR ni < de à un niveau moy 


nr: Hi: ee. _ raw 
de sa robe GC nee 


nettoyant. SLA s" 


Par le héttoyare, les pores de eu peat 3 


la peat peut alors participer entière- 
ment à la respiration et que l'animal 


se ni 
k . Chaude 


K 


Nous pouvons exécuter 
__ | tous genres d’impressions a 
A | tels que: 7 
Catalogues—ÆEn-têtes de Lettres 


Circulaires Enveloppos—Fac- 
tures--Etc.—Ete............. 


ns du 


| Empressez-vous de nous retournèr ce coupon avec le 
d’un nouvel abonnement—50c <a ee gagner le re 


journal q que vous voudrez bien adresser à 


4 
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| : .* d LTURE Ru JE “; 
USTRIE LAÏTIÈRE, ELEVAGE, ANICULTURE 


IT TOUS: APICULTUREET / 
ES SEUDIS | 


| 
b | Parades de jour et de nu ee 
Le ot. Lo Ha ie 4 | 
D Kb ie dre | Spe ctacles Grai ee 


- ie ro Lai Pour rendligiéfients: 


a =. * UNIVERSITY OF ILLINOIS 


_s'a dresser. à _N. W. PRICE, Secrétaire- Gérant. 


| 
D Ever # | ne Re 


Moissons! 


Il est dit dans l’Ecriture Sainte: 
“Vous récolterez ce que 
# 
vous aurez semé”. 


ES PAROLÆS peuvent aussi s'appliquer 
à bien d’autres cas. Non seulement à la 
‘moisson des champs mais aussi à l'esprit 

et au corps. 

Bi vous avez toujours pris bien soin de votre 
corps, vous récolterez ue riche moisson «le 
bonne santé. Si vous possédez déjà ume bonne 
santé, préservez-la, mamus.si vous l'avez partielle- 
ment perdue, faites en sorte de la recouvrer. 

Afin d'assister la mature «on devrait employer 
un remède de famille bon, efficace et digne de 
confADCE. 


Le Novore du Dr. P 


“est: un remède de cette sorte. Voilà cinq générations que les malades l’emploient avec 
; un guecès remarquable, et il est aujourd'hui devenu le rexoècte 
favori dans des milliers de foyers. 


Ce médicament végétal bien connu 


Tonife l'estomac tout en er stimulant les sécrétions digestives. : ILrègle l'action des 
intestins, augmente le flux urinaire et aide anssi à éliminer-du 
système les matières impures et préjudiciables. 


Le liniment Oléolo du Dr. Pierre 


pourais à l'épreuve des laboratoires est un germicide efficace, adoucissant et antiseptique. 
On l’emploie extérieurement avec beaucoup de succès contre les: 


- 


' 


Douleurs Musculaires et Névralgiques—Contusions et Blessures—Entorses-—Plaies 
et Coupures bénignes-—Moersures ov Piqûres d’insectes—Tendons contractés et 
Morsures du froid—et autres maux, douleurs et conditions où l'usage 

externe d’un bon liniment est à recommander. 


Gardez une provision de Novoro et de liniment Oléolo car ces deux remèdes +ous aide- 
ront à faire “me riche récolte de Santé, d’Energie et de Benherur. 


Appréciez vous-même les excellentes propriétés de ces deux remèdes. 
Envoyez-nous le coupon 


_ OFFRE SPÉCIALE : 


Une bouteille d’éseai de 


-Novoro du Dr. Pierre 


Contenant 14 onces de méde- 
cine, suffisant à faire un gé- 
— méreux essai, peut être obtente, 
-déhivrée à votre porte, franco 
-de port, au prix spéciel de $]1. 


Deux bouteilles de 
Liniment Oléolo du 


Dr. Peter Fabrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, Ti. 


C2469 


Veuillez trouver ci-joint $ pOur un 
vous voudrez bien m’expédier franco de port. 


Indiquer par upe croix (X) dans 
le carré l'offre que Ton désire: 


[ | #1.00 Pour ame bouteille d'essai de 
Novoro du Dr. Pierre. 


Dr. Pierre 1: #1.00 P eux bouteilles de li L 
“peuvent être obtenues, déli- éolédu Dr, Fier He 
vrées chez. vous, franco. de ME DE a | 

de $1.00. ER #2.00 Pour une bouteille d'essir der No 


“port.‘au prix :#pée at 
PE PETER FAHRNEY 1" 
Da SONS CE 20929%%9 1 ho 
DpEON Wakhingtôn pivd.! 
CHICAGO, FEL. 
Livré ‘au Canada sans frais 
de douane. 


voro du Dr. Pierre et deux bouteil- 
1ex de. dinjment) Olédlo du Pn Fier. 


LHÈrS 


Bureau Pestal 


“Concours de ponte de Concours de ponte de 


essai de la médecine marquée ci-dessous, que : 


l'est de Québec 


., Semaine finisesni le 6 août 1936, À 
Boue Ia direction de la Siation Expérimentale. 


Ete-Aune de Ja Pocntière, Qué, 


k Total Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Points 
: Et AE Coop. Marie-v, LB. 1802 2042 8 
2. Couvoir Coop. St- Ray. 1570 1514 8 
8. Tayler, G.S. 8 2001 2250.8 
4. 'Bta. Exp. Ste_à. dela P. :P R.B. 1594 1759.2 
5. Sta. Exp. La Merme Qué. 1809 1908.6 
-6. Sta. Exp. La Rerme, Qué. * 1710 1748.5 
7. Letendre, J.-W. 1275 1370.6 
8. Couv. Coop. Vaudreuil.  *: 1281 1284.3 
2. Couv. Coop. St-Augustin ‘ 1573 1561.8 
30, Sta. Exp. Kapuskasing. ‘ 1397 2601 € 

31. Couv. Coop. Montmagny, 
(Corriveau).......... , 1885 2000 6 
12. Couv.Coop.Montmagny ‘ 
sOMarier) 0 ce: 42 ; 1390 13902 
13. Sta.Pxp.Ste-A.delaP.  *“* 1489 1462.6 
14, Sta. Exp. Ste-A. de la P, # 1662 1582.6 
16. Sta, Exp. Lennoxville Q. * Ge 1682 .9: 
16.:Couv. Coop.Bt-Ans Q: as 1577 1698.86 
RATS CRE R MERE Te dore 25503 "268 59.8 
pre mes à 


Encouragez nos annonceurs 


e pbetr; > CNET ER 


ass de Québec 


Semaine finissant ke A0 juiltet 1926. 
Sous la direction de la Salon Erpérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


î Total Tetni 
Porqueis Propriétaires Race Œufs Points 
1. Tayler Bros., Co-op ©.F. R.B. 1535 1606 4 
2. Exp. Stu., La Ferme. 1444: 14585 2 
8. Exp. Sta. Ste-A. Pocr.…. 4 1537. 1669.2 
4. C.R. Waldron, Von g. « 1522 676.1 
56. G.:-K. Campb el. À 1321 1440.5 
8. J.-R.Carreau, 

Ésone Me 0e L.B.C:S. 1277 1311.0 
7. Adélard Fortin. ..,,... . 1083 1145 9 
$&. Arthur AS ar 1763 x1759 © 

Coup'S. 5.0, Fe F65l' 1717.9 
9. .2:-A. Laitaille .. ,,,.... " 1424. 1434 9, 
10. Riverside Fm. Co-op. S. “ J291 31432.3 
11. C. Drummond, Co-0p. S. É 
12. J. H.Pariseau, Co-0p. ED 0 R BL 1216 1205.1 
13. res Sta. Lennoxville. : P. &. B. 1656 1791.0 
14, W. W. Elliot, Cg-0p.0.. 1328 1398 ,1 
15. R. H. Sith, ‘GC ‘0-0p. 8. * 1520 1K19 2 
16. Eugb C. Elliott... “ 1535. 1666.7 
17. Art. Paquette, Co-op, M ‘ 1420 1461.4 
18. sus Ostiguy; Co-op.M. * ‘1420 “ 1449 .6 
19. P.-E, Vincent, Co-op. S. .* 15 1332, 7 
20: Exp: Sa. Lennox ville, . 1 1552  1606.6 


te 


rte vec ve to ans 2ETSE 38079. ë 


est peut-être @pportun à 


« Je Voisinage de 14° vessie où" adtour de 


i 


produits. 


faire des affaires avan- 
tageuses aux points 
de campagne 


Le commerce des volailles de consom- 
mation se. développede plus en plus, et il - 
à ce sujét de 
rappeler aux producteurs que les volail- 
kes qui rapportent le plus d'argent sont 
celles qui sont élevées, engraissées sur la 
ferme, «t tuées, préparées, triées et em- 
ballées aussi près que possible du point 
de production. Beaucoup de- grandes 
salaisons ouvrent des stations d’abatage 
et de triage de volailles aux points de 
campagne, et c’est là une initiative qui 
devrait tendre à améliorer la qualité des 


Avant À died ee cepéndant l'é 
tablissement d'une station de ce genre, 
soit privément ou €en coopération, on 
fera bien d'observer ‘certaines précau- 
tions essentielles. 1] faut s'assurer tout 
d’abord qu'il y a une quantité suffisante 
Se volailles dans le voisinage:pour justi- 
fier l'ouverture d'une station. Il faut 
aussi qu’il y ait de bons moyens de re- 
freidissement. Il n’est peut-être pas 
nécessaire qu'il y ait des moyens de 


‘congélation, mais il faut que la témpéra- 


ture puisse être abaïssée.au moins à 35. 
-degrés F., afin que l’on puisse enlever 
dans un court espace de temps toute la 
chaleur animale du corps des volaïles. 
Lorsque les volailles sont bien refroidies, 
triées et emballées dans des caisses, on 
peut les expédier jusqu'à une distance de 
150 milles par des températures ordi- 
maires d'été ou d'automne, sans crainte 
de détérioration. Cependant, plus le 
service est rapide et plus la température 
est basse au cours du transport, mieux 
cela vaut. On peut parfois refroidir les 
ciseaux dans la chambre froide d’une 
beurrerie ou d’un autre établissement. 
Lorsque les oiseaux sont ‘ébouillantés, 
il est bon d’avoir une cuve d'eau froide 
-pour les y plonger dès qu'ils sont plumés, 
£t avant de les mettre sur les rateliers où 
ils doivent être transportés à la chambre 


‘ de refroidissement. Dans tous les cas, il 


est absolurment essentiel que la chaleur 
animale soit enlevée complètement «et 
rapidement. Les volailles qu'on laisse 
séjourner tant soit peu par un temps 
chaud sans que la chaleur animale ait 
été enlevée se détériorent.” Des plaques 
vertés apparaissent sur les côtés. dans. 


POUCES 90 ul LB à 


Var À 


l'añus. 


C'est là une! liditiative qui nérité®? 


d’êtré prise en considération, soit à titré 
de développement nouveau ou d’annéxe 
à une autre industrie, dirigée par des 
particuliers ou par des coopératives, 
dans bien des districts canadiens. - Elle 
permettrait d’ améliorer les conditions 
de la ferme et de profiter de l'occasion, 
qui s'offre actuellement pour la vente 
de volailles de qualité supérieure sur les 
marchés domestiques «et d’ exportation. 

Généralement, il existe de bons 
moyens de transport près des centres qui 
ont des moyens de refroidissement 
suffisants. Ceux qui le désirent peuvent 
se procurer une avance raisonnable sur 
les volailles tenues en entrepôt ; ceux qui 
ne sont pas au courant du marché d’ex- 
portation et de ses exigences peuvent | 
profiter des services des agences de ven- 
tes qui existent au Canada et qu se 
chargent non seulement de vendre les 
produits, mais de recouvrer l'argent, de 
payer les droits au port de débarque- 
ment, de faire 1 inscription À Ja douane, 
etc 

Les coopératives ou les particuliers 
qui désirent se lancer dans cette entre- 
prise et qui voudraient à avoir des conseils 


ou tatemes TE MUR EE ce MY SE heE ET 


| métalliques et en bois, en cinq Mm0- 
| dèles, combimées pour gramet trèfle, 


| ton de batteuses et décortiqueuses. 


% ik = E ee. * 
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2 *# dl L ol f f 
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FORANO 


Nos Batteuses Métalliques, sersi- 


incorporent toutes les améliorations 
les plus récentes en fait de construc- 


Nos prix sont modérés æt chaque 
machine est garantie, par écrit, pour 
‘une durée de 5 ans. 

Ecrivez aujourd’hui. D 
LA FONDERIE de PLESSISVILLE 
Fondée en 1873 


PLESSISVILLE, P. e 


sur les meilleurs moyens de préparer des 
volailles pour le marché, peuvent se pro- 
curer des renseignements à-ce sujet en 
s'adressant au, Ministère fédéral de hrs t L 
griculture, à Ottawa. 


Les parquets continuent de “donner. 
‘ de bons rendements. Nous avons enre- 
gistré douze œufs de moins que: durant. 
la semaine précédente. Six parquets 
seulement n'ont pas atteint 50% du. 
rendement possible par colonie tandis = 
que dans neuf parquets toutesles poules … 
ont pondu. D'autre part il faut sr Ti 
que tous les œufs pesaient ke poids x 
requis pour compter. 

Les résultats sont très bons pour les É 
meilleurs parquets dont sept ont donné nné. 
plus que cinquante œufs. Les _.. ne 1 
miers de la semaine sont: 


Parquet 1 
29-—L.B., Mavor Farm..." .. 610 
22.—L.B., FC. a .. “599 
23.—1 BW si: Hall. -. 68:2. 
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Parquet ; “Points ! Œee 

23:-E.B3 W.£. Hall.,. 7. HER 
5—RB., J. H. honpeon “1 157.0 es 

° 26—T..B., Manor Farm....,,.... 1925.4 

26.—-[.B., RE Farm. . 1919 9 BA 
‘20—T.B., 6.8 BA « 1772.1 6592 
22.—-L.B., F: C. Evans.........1 16899 UE 


39ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME" ÆEXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT. 


: Total 
Parguete Propriétaires 7 ‘Rnce Œufs P. 
GR Sen ne PE 1085 3117 
2.Æta.-Ezp. Kapuskasing 1179 1 
8. Frank Teasdale. ...... - 1555 — 
4. Kenneth Slacer....,,., “ 1408 
6. J.-H., Thompson., .,,,: “ 1985 
6. G.-A. Robertson & Son. “ +509 
7. Jas.-M. Winter,Jr...….., ‘  .1865 … 
8. Jas.-H. Smith... ..... s + 1589 61 
9. R.-W. Kettles.…. :...,., e 1144 
10. Ferme Exp. Ottawa... 1459 1600 
11. Ferme Exp Ottawa... 1309 
12: pere Exp. Ottawa... ‘“ 1430. 
13. S xp. Lennoxville,, ‘* 1571 
14. Sta. Exp. La Ferme..., 1430 
15. Sta. Exp. La Ferme. . Mio 4537 
: 16. R..-T. Steele. >... L.B. 1028 
17. R. Haycock... ...., CPR ac 12837 
18. Alex. Mclean.. ...... Here 1554 
19. Ferme Exp. Ottawa:.. 1290 
20. G.-S. Tayler.. es 1659 
21:-R.-J. Penhball SI VRE 1398 
22. F.-C. Evans es 1584. 1 
23. W.+. Hall... FRS 1740 x1978 
25..A.-E, Shark & Son... * «11459 1528 
26. Russell P. Farm, ,,,., *” . 1740. 1900 
27. Ferme Exp. Oftawe...  ‘*° 1227 119! 
28. J'erme Exp. Ottawa... 1442 1570: 
- 29. = ere A AC À 3 1789 1925 
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_ REVUE HEBDOMADAIRE Pau 


Avleutturm, 


NÉE peuple tout entier a intérêt à ce 

_ que les conditions de vie du cultivateur 

- soient basées sur un fonds plus De 
. *& *# *% 

Heureusement, le soleil a” cessé de 
bouder. Les retardataires à faire les 
 foins auront encore une chance” Mais 
… ce pauvre foin, il y en a beaucoup qui 
… ressernble- plutôt à de la brocheide ce 
temps- -ci, qu’à autre chose, 

; ; ** * S 
… Nous lisions ce qui suit récemment: 

Le salage des fourrages ‘au moment de 

l'engrangement vous garantira une 

bônne conservation, évitera la chute 
— des feuilles; augmentera la valeur ali- 
_ mentaire du foin , et supprimera les 
a poser 


*+ +» * 4 
N-"Si nous n'avions pas eu la crise, 
 aürions-nous eu l'avantage d'entendre 
…_ les hommes publics comme ceux qui 
aspirent à la vie publique nous annoncer 
qu'un programme politique agricole 
_doit'avoir pour but d'asseoir sur des 
bases solides notre principale indus- 
_ trie? N'est-ce pas vrai alors que la 
; _ dépression économique nous a valu 
1 quelque chose de bon? Au lieu de vivre 
- largement à la faveur de chances spécu- 
_ fatives favorables, les hommes ont 
réfléchi. (& est toujours quelque chose 
: de bon. 


D ++ 


Les cultivateurs ne souffrent pas du 
manque d'ouvrage; le chômage, on ne 
_ connaît pas cela dans les milieux agri- 
- coles, mais le cultivateur, en dépit du 
- travail qui ne lui fait pas défaut, a 
besoin d'être mieux rémunéré afin qu’il 
Jai soit procuré une autre satisfaction 
N que celle de s'appauvrir malgré qu'il 
… fournisse un travail plus grand. 

. Quand le cultivateur ne vend pas où 
qu'il vend-mal,.il ne peut acheter, et 


ment, d’où chômage, plaie presque uni- 
verselle aujourd'hui et qui se guérit à 
mesure que.l’artisan rural trouve dans 
l'exploitation de sa ferme une existence 


chose qu'à aller grossir la masse des 
sans-travail des villes. 

S M ObLS © 

Nous publions dans ce numéro les 
_ règlements édictés par le gouvernement 
_ fédéral en ce qui concerne les primes 
accordées aux acheteurs de-verrats de 
race pure et la politique d'achat de tau-: 
_ réaux. Nous attirons l'attention du lec- 
_ teur sur ces deux politiques propres à 
stimuler le bon élevage, nous vous enga- 
_ geons à bien prendre connaissance de 
. ces règlements auxquels certaines modi- 
_ fications ont été apportées encore cette 
4 année, principalement en ce qui a trait 
Û à, da politique de primes pour achat de 
“taureaux. 

_ _Il est curieux de constater combien 
_ peu de cultivateurs avec qui nous avons 
_ fféquemment l’occasion de causer de 
choses agricoles, sont peu au courant 
politiques tant fédérales que provin- 


lorsque le travailleur de Ja terre n achète : 
pas, Pindüstrie se paralyse ‘inévitable. : 


raisonnable, car alors il pense à autre 
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de quelque gouvernement qu enter relèvent, 
ne font rien pour promouvoir le progrès 
agricolé. Souvent on perd un temps 

précieux à gémir sur ce que nous n'avons 
pas äu lieu de s’appliquer à étudier les 
diverses politiques mises sur pied pour 
avantager-le cultivateur qui.veut avan- 
cer. 

C'est vrai que plusieurs Dodtont 
qu'ils n’ont pas le temps de lire, il pour- 
rait y avoir amélioration sur ce point, 
les gens de bonne foi en conviennent 
tous, mais même si vous n'avez pas le 
temps de lire, encore pouvez-vous visi- 
ter votre agronome de district ou encore 
lui écrire et lui demander de vous mettre 
au courant de tous les avantages dont 
vous pouvez profiter si réellement vous 


êtes fermement décidé d'améliorer votre ‘ 


situation. 
+ x * 


De la “Revue trimestrielle des Clubs 
de Jeunes Agriculteurs Canadiens”, 
livraison de juillet 1936, nous extrayons 
la note suivante, intéressante à plu- 
sieurs points de vue, Nous en signale- 
rons particulièrement deux: En premier 
lieu l'intérêt que prennent les jeunes 
agriculteurs de Québec dans l’agricul- 
ture en général et en particulier dans 

. une spéculation animale que nous avons, 
non à tort, recommandée. Nous avons 
besoin dans la province de Québec de 
stimuler par tous les moyens l'industrie 
porcine, de l’orienter dans le sens des 
exigences du commerce d'exportation 
de ce produit de l’industrie animale. 
N'en déplaise aux amateurs de porcs 
très gras, compacts genre Chester blanc. 
le marché d'exportation, celui qui doit 
nous intéresser au. plus haut point 
d'abord parce que le _porc canadien 
commande un bon prix oùtre mer, secon- 
dement parce que le surplus que nous 


exportons contribue à maintenir le prix. 


de vente à un niyeau, intéressant, et à 
cela il n’y a pas lieu de s'étonner parce 
que la loi de l'offre et de la demande 
fonctionne dans le cas de l'industrie 
porcine comme dans celui de tous les 
produits commerçables; le marché d'ex- 
portation exige le véritable type de porc 
à bacon. 
- Nous lisons donc ce qui suit: 
* “En 1955, les vingt-quatre membres 


des clubs de Warwick et St-Roch de 


É Achigan, clubs qui s'appliquent spécia- 
lement à l'élevage du porc, ont élevé 
223 sujets. Au moment de la vente 133 
furent classés “choix” et 68 ‘‘bacon”’. 
C'est dire que 90% de ces bêtes prirent 
place dans les deux premières catégories. 
L'examen des rapports d'alimentation 
soumis par les jeunes éleveurs montre 
que le profit moyen par tête fut de 
$12.52, ce qui n’est pas si mal après tout, 
. Que l’industrie porcine exploitée sé- 
rieusement soit payante, il n'y a nul 
doute là-dessus; mais quand nous venons 
à établir le profit réalisé par ces jeunes 
gens, nous ne pouvons nous empêcher 


de conclure que les possibilités de cette - 


industrie sont des plus intéressantes, 
quand on y apporte l'attention voulue. 

Ces jeunes éleveurs travaillent, nous 
le comprenons, sous une direction sage, 
celle de leurs instructeurs et de leura 
agronomes, ils n'ont pas de préjugés et 
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par conséquent s'en nor tent exclu- 


sivement aux directions qu'ils reçoivent 


quant aux questions de l'entretien des 
porcheries dans des conditions parfaite- 
ment Sanitaires, ils surveillent _très 
attentivement l'alimentation. 

Autre point à signaler: c'est le pour- 
centage très élevé des porcs classés dans 
les catégories qui rapportent les plus 
hauts prix. 90%, lisons-nous, c’est infini- 
ment plus que la moyenne provinciale 
pour Québec et supérieur à celle d'Onta- 
rio qui est rapportée chaque mois, selon 
les rapports de classification du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture. 


Beurre et fromage 


Le beurre vendu à l'enchère mercredi, 
5 août, à Montréal rapportait 237/16c la 
livre pour le No 1 pasteurisé et 2215/16e 
la livre pour le beurre pasteurisé No 2, 
On ne mentionne pas quelles quantités 
de chaque catégorie furent offertes, 

Pour ce qui est du fromage il en fut 
vendu 2150 boîtes de No 1 blanc au 


prix de 137/16c et 500 boîtes de coloré * 


No 2 au prix de 131c la livre. 


Décès de M. A. P. 
Westervelt 


Le gérant général de l'Exposition 
Royale d'Hiver, M. A. P. Westervelt, 
bien connu des cultivateurs canadiens 
qui participent chaque année à l'Expo- 
gition Royale, est décédé presque subite- 


ment ces jours derniers à Toronto. 


L'Agniculture canadienne perd en la 
personne de M, Westervelt un de ses 
meilleurs amis, et plus spécialement un 
administrateur de grand mérite, sous 
l'habile direction duquel notre grande 
exposition nationale agricole a conna 


: les plus beaux succès. ji ,,, 


} “Jury 


Concours d éloquence 


à Toronto 


On est à organiser pour novembre 
prochain, à l'occasion de l'Exposition 
Royale d'Hiver, un grand concours d’élo- 
quence auquel participeront un repré- 
sentant de chaeune des provinces çana- 
diennes choisi parmi les clubs de Jeunes 
Agriculteurs. Les candidats éligibles 
devront avoir de 18 à-20 ans au plus. 
Le sujet des discours portera sur la 
situation des jeunes cultivateurs en 
agriculture avec référence au travail 
des clubs, Le concours sera dirigé et 
patronné par le Conseil des clubs. ‘Avis 
aux intéressés. 


Fruits et légumes 


On rapporte l'arrivée à Montréal de 


302 wagons de fruits et légumes durant , 


la semaine finissant le 30 juillet contre 
313 qui étaient entrés la semaine précé- 
dente, Signalons l'arrivée de 4 wagons 
de pommes: deux de pommes de terres 


11 d'oignons; un de légumes assortisg 


137 de bananes, 28 de fruits tropicaux, 

La récolte de pommes dans la Colon 
bie Anglaise, dans Ontario et dans 
Québec sera beaucoup moindre cek 


Laurent Gagnon, CGérant—Numéro 33 


mo 


automne que la moyenne établie durant : 
les cinq dernières années: on peut pré- 
voir que les prix soient assez élevés 
pour le produit des vergers: 


Les temps plus frais et les pluies que LA 


nous avons eus durant quelque dix jours 
ont été utiles aux récoltes. Les bluets 
arrivent en petites quantitéa; les frame. 
boises offertes Sur les marchés sont de 
belle. qualité, la récolte ne dépassera 
pas celle de l’an dernier si elle ne lui est - 
pas inférieure. 

La récolte de pommes de terre hâtive 
s'annonce bellé comme celle des variétés 
tardives d’ailleurs, dans la province de 
Québec. Les légumes, en général, ont 
très belle apparence, < 

Dans le district de Montréal, on est 
au plus fort de la production des fram- 
boïses. Les pois et les fèves à conserves 
sont de bonne qualité et la récolte sera 
très bonne. 


Les framboises ont obtenu de 6 à 9 A 


sous la chopine à Montréal, durant la 
semaine finissant le 5 août et de 9 à 
10c à Québec. 

Les pommes de terre nouvelles à 
Québec variété blanche No 1 ont obtenu 
de $1,75 à $1.90 les 80 livres. si 

À Montréal, qualité No 2, $1.40 à 
$1.60.. 


Les volailiès canadien 
nes au congrès mon- 


dial d'aviculture 


Un télégramme reçu des agents du : 
Ministère fédéral de l'Agriculture qui 
ont assisté au sixième congrès mondial 
d'’Aviculture tenu à Leipzig, Allemagne, 
du 24 juillet au 2 août, dit que l'étalage 
canadien a fait une impression très. 
favorable, non seulement sur les spécia- 


‘listes! en aviculture des, 60: natigns off 


ciellement représentées au congrès; mais 
sur les milliers de visiteurs. On apprend 
également que les délégués canadiens 
au congrès, savoir: F. C. EHord, avicul- 

teur du Dominion; F. C. Nunnick, 
directeur de la publicité et de l'exten- 
tion: Dr C. KE Weaver, pathologiste | 
en aviculture; C, J. Goddard, de la 
division de l'économie, tous d'Ottawa, 
et Walter T. Seott, Ferme expérimen- 

tale fédérale de Harrow, Ont. ont été . 
accueillis de toutes parts avec la plus 

grande courtoisie depuis leur arrivée es. | 
Allemagne, 

L'étalage canadien a été préparé et 
assemblé à Ottawa par le Service des 
expositions du Bureau de publicité ek : 
d'extension, Ministère fédéral de l” Agri- 
culture, et il est arrivé à Leipzig en 
parfait état. Il était au complet lorsque : 
l'ouverture officielle du congrès a été 
faite, Le clou de l’étalage était un. 
groupe de 69 oiseaux venant de toutes leg 
parties du Canada, L'étalage et les. 
volailles ont attiré beaucoup d'atten- 
tion à Leipzig, tout comme ils l'avaient. 
déjà fait aux congrès d'aviculture tenus 
à Barcelone, Ottawa, Londres et Rome. 
Le vigueur et l’alture des oiseaux cana- 

as ont été, cette fois encore, l'objet 
de commentaires très favorables de a 
pont des délégués et visiteurs. 
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obligerez infiniment. 


Problèmes 
spéciaux en 
agriculture 


Dans tout le domaine de la pra- 
tique agricole, des problèmes sur- 
gissent qui se rapportent directe- 
ment aux agissements des micro- 
organismes, ou, en d’autres termes, 
à la science de a bactériologie. Le 
Service de la bactériologie de la 
Division des fermes expérimentales 
donne une attention spéciale aux 
recherches agricoles qui se rappor- 
tent à cette science. Sa fonction est 
de collaborer, par l’application de 
ses connaissances spéciales sur la 
wie des germes, dans les recherches 
conduites par le Ministère. 

Les travaux du service sont dirigés 
principalement dans deux voies, 
savoir, servir l’agriculture cana- 
dienne dans son ensemble, et aider 
le cultivateur individuellement. Ces 
deux voies sont si étendues qu’une 
récapitulation des fonctions princi- 
pales peut seule donner une idée de 
leur importance: 

(1) Recherches et expériences, qui 
comprennent l'étude des problè- 
mes microbiologiques, par exemple, 
dans l’industrie laitière (production 
du lait pur, application des lois 
sanitaires); la fertilité du sol (étu- 
des microbiclogiques du sol, effets 
des engrais chimiques et pratiques 
d'exploitation du sol; inoculation 
du sol); production d’ensilage; uti- 
disation et conservation des pro- 
duits alimentaires #fruits et légu- 
mes, sous-produits des fruits, vo- 
lailles habillées, viandes): apicul- 
fure (maladies des abeilles, con- 
servation du miel); eaux de puits et 


évacuation des eaux d’égout; rouis- | 


sage des fibres textiles; conserva- 
tion des peaux, et diverses enquêtes 
en collaboration avec les autres 
Services du Ministère fédéral de 
l'Agriculture et le Conseil national 
des recherches. 

(2) Service direct dans l'intérêt 
des cultivateurs par l'examen des 
échantillons nécessitant une ana- 
lyse bactériologique, la distribu- 
tion des cultures pour l’inocula- 
tion des semences de légumineuses, 
ainsi que par des conseils sur des 
problèmes de nature bactériologi- 
que. Par exemple, les échantillons 
reçus pour analyse sont de diffé- 
rente nature; ils se composent 
d'échantillons de lait et d’autres 
produits laitiers, d’eau, de pain, 
de miel, de conserves alimentaires 
et d'autres produits alimentaires, 
de substances pour inoculer les 
légumineuses, de spécimens de 
loque, et bien d’autres échantillons 
de nature agricole. Dans bien des 
cas, les échantillons n’exigent qu’un 
examen superficiel, mais d’autres 
nécessitent parfois des recherches 
assez élaborées. 

Les eaux de puits étaient repré- 
sentées par une bonne partie des 
échantillons, dont l’analyse est un 
important facteur dans les condi- 
tions sanitaires rurales. Sur plus 
de 1,600 échantillons analysés, il en 
a été trouvé 35% qui étaient satis- 
faisants; 32% étaient pollués, et 
33% étaient d’une qualité douteuse, 
indiquant,comme le fait remarquer 
le bactériologiste agricole du Do- 
minion, que l'emplacement et la 
éonstruction de beaucoup de puits 
de ferme laissent beaucoup à dési- 
rer, et qu’il y aurait grand besoin 
de creuser des puits à de meilleurs 
endroits, pour éviter le danger 
possible ou immédiat de contami- 
nation de surfüce. 


Messe basse quoditidienne de requiem permise, 
Le deuxième oculeur est pour la Solennité. 


Lettre aux cultivateurs 


Soins donnés aux plates-bandes de fleurs 


et arbustes à la Station expéri- 
_ mentale dé Ste-Anne 


attend des plates-bandes d’or- 

nement, il ne suffit pas de semer 
ou de planter au printemps, maïs il faut 
surtout donner à ces différentes plan- 
tations tous les soins requis. 


P'« obtenir tout le succès qu’on 


En premier lieu, il faut surveiller la 
propreté. Les plates-bandes doivent 
être bien sarclées afin que leur déve- 
loppement normal et leur floraison ne 
soient pas retardés par la croissance 
des mauvaises herbes. J1 faut joindre 
simultanément le binage au sarclage 
afin dé maintenir la surface du sol bien 
meuble pour conserver aux plantes 
l'humidité dont elles ont besoin. Les 


tiges séchées qui demeurent chez les 


plantes à floraison hâtive, dès que celles- 


‘ci sont passées fleurs, dojvent être enle- 


vées immédiatement, car elles enlève- 
ront beaucoup d’apparence à votre 
parterre. 


: Pour obtenir le maximum de florai- 
son, il faut, chez certaines fleurs an- 
nuelles, exécuter l'opération du pince- 
ment, c’est-à-dire couper le bout des 
tiges afin de faire taller Ja plante; ce qui 
lui permettra de se développer moins en 
longueur et de produire plus de fleurs. 


En ce qui regarde les arbustes d’or- 
nement, l'opération la plus importante 


est la taïlle. Les arbustes à feuilles 
caduques et qui fleurissent au prin- 
temps, doivent être taillés immédiate- 
ment àprès la floraison, car ces arbus- 
tes produisent leurs fruits sur le bois 
de l’année précédente et par conséquent, 
si on les taillait pendant l'hiver on leur 
énlèverait beaucoup de chance de fleurir. 
Au contraire, les arbustes qui fleurissent 
en été ou en automne produisent leurs 


- fleurs sur le bois de l’année: il est donc 


bon de les tailler durant la période 
du repos de la végétation. En plus, et 
pour tous les arbustes en général, il 
faut enlever toutes les branches sèches 
et tous les résidus des tiges florales 
après la floraison. 

Une surveillance étroite est aussi 
très importante au sujet des maladies 
et des insectes. Les maladies les plus 
communément rencontrées chez les 
plantes d'ornement sont la brûlure, la 
‘rouille et les mildioux. Le moyen de 
contrôle que nous employons contre ces 
maladies ici à la Station Expérimentale, 


ce sont les arrosages à la bouillie borde- 


laise. Les insectes les plus fréquemment 
aperçus sont les pucerons que l’on con- 
trôle par des arrosages avec une solu- 
tion de sulfate de nicotine, c’est-à-dire 
une chopine de sulfate dé nicotine dans 
40 gallons d’eau. = 


LS 


Combien de semence doit-on semer rr acre? 


cultivateur canadien est appelé 

à résoudre une question très 
importante: celle de savoir combien 
de semence il doit semer à l’acre? La 
récolte peut être abondante ou passable, 
suivant la décision qu'il prendra. Le 
Dr. E. S. Hopkins, Agriculteur du 
Dominion, a préparé un livret sous le 
titre: ‘Combien semez-vous par acre ?”? 
qui vient d'être publié par le Ministère 
fédéral de l'Agriculture. En discutant 
les quantités de semence de grain et 
d’autres récoltes, l’auteur tient dûment 
compte des conditions variables de cH- 
mat, de sol et des autres conditions spé- 
ciales aux différentes régions. Les 
quantités recommandées, qui sont ba- 
sées principalement sur de longs essais, 
représentent les constatations des auto- 
rités reconnues dans la pratique de la 
ferme. 

Le bulletin traite des récoltes sui- 
vantes dans les conditions variables: 
blé d'automne et de printemps, seigle 
d'automne et de printemps, avoine, 


FE automne et au printemps le 


. orge, mélanges de grains, pois, fèves, lin 


à filasse, Jin à graine, sarrasin, chanvre 
à filasse, soja pour le foin, soja pour la 
graine, amidonnier, vesce velue, blé 
d’Inde pour ensilage, pommes de terre, 
betteraves fourragères, rutabagas, ca- 


rottes des champs, navette; choux frisés, 


, 


mélanges à foin, mélanges à pâturage, . 


mélanges annuels. et récoltes annuelles 
ou d’urgence. Par exemple, les diffé- 
rentes quantités de semence recom- 
mandées sont indiquées pour les mé- 
langes à foin lorsque la luzerne pousse 
bien, et là où elle ne vient pas bien, 
là où elle a été laissée sur pied pendant 
un certain nombre d'années, et enfin, 
sur terrains bas, habituellement humi- 
des. 


1l.y a peut-être plus de divergence\ 


d’opinion au sujet des différentes quan- 


tités de semence de plantes à foin et de 
plantes à pâturage qu'au sujet des 
autres récoltes habituellement culti- 
vées sur la ferme, dit le Dr. Hopkins. 
En général, une différence de deux ou 
trois livres dans la quantité de semence 
de ces plantes ne cause pas de gros chan- 
gements dans les rendements, mais il 
serait certainement peu sage de cou- 
rir Je risque d’avoir des rendements 
plus faibles pour économiser une pias- 
tre ou deux par acre sur la semence. Le 
déboursé pour la semence n’est qu'une 
petite partie du coût total de la pro- 
duction d’une récolte, quelle qu’elle soit. 
On peut obtenir gratuitement le livret 
en question en s'adressant au Bureau 
d’Extension et de Publicité, Ministère 
fédéral de l'Agriculture, Ottawa. é 


secours direet. 


_tion et l'entretien des belles row 


_ d’une région nouvelle, vaut poure 
‘tant plus, socialement et nationale. 


Vous gagnerez votre abonnement 


= pour un an 


+ ; COLONISATION | 


Que Von se presse RES | 
C’est urgent , 


#: a nn 
De temps à autre, il nous vien 
la nouvelle que le mouvement di 
colonisation de cette année ser 
arrêté, … faute d'argent, paraît-i 


C’est étrange tout de même que 
nous soyons tellement à court 
capital tout d’un coup, dès aw 
s’agit de colonisation. : 

On nous rapporte également qu d] 
se dépensera quelques millions pot 
‘les chemins dans les vieilles Rae 
ses du Québec. 


Ôn nous dit de plus que le 
trouvera d’aütres millions pour Les 


C'est . pourtant de l'argent !.. . % 
tous ces millions! & 
Qui nous fera croire que da rétec 


de la province sont d’égale impore 
tance avec l'établissement des Cas 
nadiens chez eux? 

‘L'argent dépensé pour ‘une es Ë 
mille canadienne qui s'établit ea 
pays, qui aide au développemer 


ment, que celui dépensé pour pers î 
mettre à une famille de touristes 
venir, souvent, se faire nourrir paÿ 
des parents ou des amis, au pay. Pa 


Il ne faut pas avoir fait un bie 1 
grand cours d'économie rs : 


pour constater ce fait. 
Une famille ‘canadienne suit 


_ vaille à l’agrandissement de A + 


trie par le défrichement de ses tefv 
res, rend sûrement autant de ser» 
vices au pays que celle qui se fait 
nourrir, habiller, loger, chauffer, 
fournir d’eau et d'électricité, enfin, 
soigner, par la charité étatisée, 
ville. 


Et si nes renseignements son { 
exacts, l'argent pour les chemi 


“A 
- 

ï 
+ 


_ de touristes et pour les M dc t ge 


manquera pas. & 


Pourquoi alors Hr6 dat aus 
manque justement celui qui s 
virait à ce qui est le plus nécessair 
le plus important, le plus urgen 
chez nous: l'établissement des Cas 
nadiens chez eux? 3 

Nous avons dit, le plus urgentes] 


: C’est bien cela ! 


La colonisation peut se'faire ‘en x 
tout temps de l’année, avec plus où. 
moins de difficultés. 

Mais ce que l’on ne peut pas fair ; 
en tout temps de l’année, ce son 
les chemins de colonisation. : 

Ce que l’on ne peut faire aussi 
économiquement en tout temps de 
l'année, ce sont les construction 
requises pour les établissemen 
nouveaux. SEL 

Les chemins peuvent être fai 
économiquement dans la belle sa 
son-seulement. 

Il en est un peu de même pour 
certaines constructions. - 

Nous voici au mois d’août, et nou 


_sommes en retard. Collectivemen 


nous sommes gravement coupable 5 
de ces retards. - 
Allons-nous les continuer? 4 
lons-nous tenter de démontrer Fr 
notre population qu'il est plus im 
portant de dépenser l’argent pou® 
le bénéfice de gens quelconques qui 
nous rendent visite, plutôt que pou 
l'établissement nos jen ches 
Fuxe. i 


à die 


+ 


_ Signature 


MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE 
DIVISION DE L’INDUSTRIE ANIMALE 
Service de propagande 


Aide fédérale pour l'achat de verrats 
de race pure du type à bacon 


SYSTEME DE PRIMES 


A Division de l'Industrie Animale 
Es dau Ministère d'Agriculture d'Ot- 
tawa, offre le mode suivant de 
primes pour l'achat de verrats de race 


pure du type à bacon. 


Cette politique, qui est offerte à 
tous les cCultivateurs de la Province 
de Québec, vise. 


(a) A l'amélioration générale de l'é 

levage du porc: 
 (b) À encourager tout particulière- 

ment les éleveurs qui désirent 
acheter. des reproducteurs pur- 
sang de haute qualité âgés de 6 

__ mois et plus; 

(c} À maintenir en service les verrats 
reconnus comme bons géniteurs. 


Le Ministère exigera une inspection 
minutieuse de l'animal, quant à sa qua- 
lité, à sa conformation, à sa condition, 


- À son type, ainsi qu'à ia valeur de ses 


ancêtres. 


Règlements :— 


1. La prime est offerte pour les ver- 


_fats approuvés et achetés à l'âge de G. 


Mois et plus. 


- ‘2..(a) Pour. avoir droit à la prime 
d'achat, le verrat devra être inspecté 


et approuvé après l’âge de 6 mois, chez 
le nendeur, par un propagandiste du Mi- 


nistère Fédéral de l'Agriculture. 


(6) L'acheteur devra demander au 
propagandiste. Fédéral de faire l'ins- 
pection du verrat à acheter. 

(c) L'acheteur s'engage à faire l'achat 
de l'animal si ce dernier est approuvé 
officiellement. 

- 3. (a) Tout éleveur ayant déjà reçu 


une prime d'achat, n'aura pas droit 
-d'en revevoir une aütre dans les dix- 
huit mois qui suivront. 
_ (b) Tout animal déjà primé, ne pou- 
ra l'être une deuxième fois dans les 
18 mois qui suivront. 
4. Aucune prime ne sera accordée 
pour les échanges. 
5. L'acheteur devra diriger pour son 
compte une ferme indépendante de 
_ celle du vendeur. 


6. L'acheteur devra faire parvenir 
au Bureau de la Division Fédérale 
de l'Industrie: Animale, Edifice Premier, 
Sherbrooke, Qué., sa demande de prime 
ainsi que l'enregistrement du verrat 
dûment approuvé, dans les 3 mois qui 
suivent la date d'approbation officielle. 

7. La prime ne sera payée qu’au 
propriétaire à qui le certificat d’enre- 
gistrement aura été transféré. Aucune 
prime ne sera payée à des organisations 
qui agissent comme intermédiaires dans 
les achats. 


. Primes d’achats :— 


(a) Pour teut verrat approuvé 
officiellement... . .$ 9 00 
(b) Pour tout verrat approuvé 
officiellement, si, lors de 
l'achat, la mère est qua- 
lifiée à l’'Enregistrement 


Supérieur … He rs. 


8. Le Ministère se réserve le droit 


d’enquêter et de refuser la prime s'il le: 


juge à propos. 

9. Cette politiqué sera en vigueur 
une année “yes à Partir du ler avril 
1936. 


DEMANDE DE PRIME 
Cette demande devra être envoyée dans les 3 mois qui suivent la-date d’appro- 


bation officielle, à 


M. STEPHANE BOILY, Ministère Fédéral de l’Agrieulture, Edi- 


fice vomier. Sherhrooke, Qué. 


A D UC ue RO CRRO CPE RM". En 

D ie - . (acheteur) 

Comté È … déclare par la présente que j'ai acheté de 
(vendeur) 

er En ie Lo le vercat pur-sang approuvé, Nom... 

dite d’ achat}. 

NO demeurent Tatouage. “Etiquette. 

Né le. ï: ST ie RE lea: PTE ACHATS ee: 

4 * Ê 


J'accepte l'inspection qui a été faite par le propagandiste du Ministère Fédé- 
ral de l'Agriculture, et je ne tiendrai aucunement responsable le dit Ministère ou 
ses propagandistes de l'achat que je viens de faire. 

Je demande donc 4u Ministère Fédéral de l'Agriculture de bien vouloir m’ac- 
corder la prime d'achat en vertu des règlements expliqués au verso. 


— 


(Acheteur) 


Date 


1200 


|: POUR ENCOURAGER LE BON ÉLEVAGE 


MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE 


DIVISION DE L’INDUSTRIE ANIMALE 


Service de on 


Aide fédérale pour l'achat de taureaux 
de race pure 


A FIN d'aider aux Ca Ceci de 


la Province de Québec qui dé- 

sirent se procurer des taureaux 
de race pure approuvés ou admis à 
l'Enregistrement Supérieur (Livre d'E- 
lite) la Division de l'Industrie Animale 
du Ministère Fédéral de l'Agriculture, 
offre l'aide suivante:— 


PRIMES OFFERTES 


Taureaux de race laitière :— 


Les primes suivantes seront payées 
sur l'achat de taureaux de race pure 
qui ont été admis à l’Enregistrement 
Supérieur (Livre d'Elite) : 


(a) Classe AA ou XX... Prime de $40.00 
(b) Classe À ou X. .. . . Prime de $20.00 


Taureaux de race de boucherie : — 


Les primes suivantes seront payées 
après une inspection faite par un offi- 
cier du Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture : 

(æ) Taureaux âgés de 16 mois et plus, 

et conservant au moins 85°, des 
peints lors de l’inspection. 


CASSETTE X ER Prime de $40.00- 


(b) Taureaux âgés de 10 mois et plus 
et conservant au moins 75% des 
potats lors de l'inspection. 

Classex rm re Prime de $20.00 


RÈGLEMENTS GÉNÉRAUX 


1.—L’acheteur devra :— 


(a} Adresser une demande de prime 
au Représentant de la Division 
Fédérale de l'Industrie Animale, 
Edifice Premier, Sherbrooke, dans 
les trois (3) mois qui suivent la 
date de l'achat. 

Produire le certificat d' Enregis- 
trement dûment transféré à son 
nom. 

(c) Produire le certificat de l'Enregis- 
trement Supérieur, excepté si 
la: classe est inscrite sur l’enregis- 
trement ordinaire (exception faite: 
pour les animaux de race de bou- 
cherie). 

Ette cultivateur et diriger pour 
son compte une ferme indépen- 
dante de celte du vendeur. 


(b} 


(d 


Le 


2.—-Le taureau devra: — 


(a) S'it est de race laitière, avoir les 
statuts de l'Enregistrement Supé- 
rieur antérieurement à la véri- 
table date de la vente. 


(b)- S'il est de race de boucherie, aveir 


été classé tel que plus haut men: ” 


tionné. 
(c) Avoir été acheté à un prix def 
ou X,et de pas moins de $100.66 : 
s'ilest classé AA où XX. 
Provenir d'un troupeau ayant - 
subi l'épreuve à la tuberculine- 
d’après l'un des systèmes du 
Ministère Fédéral de l'Agricat- 
ture. 
Etre gardé pendant au meias. 
deux années consécutives dans 
le même troupeau, pourvu que 


(d 


De 


(e 


moins de $60.00 s'il est classé ke: : 


l'animal continue à donner satis- . 


faction. S'il est vendu pour fins 
d'élevage avant l'expiration des 
deux années, aueune prime ne 
sera payée au nouvel acheteur. 
3.—Dans le cas d'un échange de tau- 
re aucune prime ne sera aCcor- 
ée - 
4.—La prime d'achat ne pourra être 
accordée lorsque le taureau servira: 
conjointement dans les troupeaux 
de l'acheteur et du vendeur: 
5.—Le Ministère se réserve le droit 
. d'enquêter et de refuser la prime: 
s’il le juge à propos. 


MODE DE PAIEMENT DES PRIMES 


Les primes ci-haut mentionnées seront 
payées en deux versements: la: moitié. 
de la Rs $20.00 pour AA ou XX, 
$10.00 pour A-ou X) sera payée par le. 
Ministère Fédéral de l'Agriculture après 
l'achat, sur réception des ns 
mentionnés plus haut. 

Le-paiement- de l'autre moitié” de 


prime $20.00 pour AA où XX, $10. 60-. à 


pour À ou X) sera faite douze mois. 
après le paiement de la première prime, 
à condition que l'animal ait subi avec 
succès une inspection faite par ua off- 
cier du Ministère Fédéral. Cette ias- 


pection portera sur le soin l'usage et 


l'entretien de l'animal. s 
Si, à la suite de cette inspection, le 


taureau n'est pas trouvé en état d'être 


primé, le Ministère fédéral accordera 


un nouveau délai de six mois pour 


remédier à ces conditions. Un taureau 
qui est rejeté lors d'une deuxièfne ins- 
pection n'aura plus droit à- la balaace 
de la prime. 

GEO. B. ROTHWELL, 
Commissaire- fédéral de l'Industrie 


FORMULE DE DEMANDE 


Par M 


Nom du taureau 1... 


Race 


No de l'Enregistrement Supérieur 
Acheté de. 
Date de l'achat 


No d'accréditation du vendeur 
J'inclus sous ph: 


1-—Certificat de l'enregistrement du taureau dûment transféré. 
> Certificat de l'enregistrement supérieur (Livre d'Elite). 


Bemande faite Le 


N.B.—Adresser tous ces documents à M. Stéphane Boily, représentant dela Divis- 


Animale. 
Ottawa. le ler avril 1936. 
Paroisse: Comté. ne 
No d'enregistrement 
Date-de naissance RP Ne, 
Classe as FL LE RO TS 
AE NS ee Ou et NRA 
Prix d'achat 
No d'étiquette 
19 
Signature ae 
(Citiratenr) 
(Adresse) 


sion de l’'{ndustrie Animale, Ministère Fédéral de l'Agriculture, Edifice 


Premier, Sherbrooke, P. Q. 


Aka d'éviter tout retard dans le paiement de ces primes, les cultivateurs sont priés d'adresser inc 
à M. rond Rois. Paie de la Division- fédérale de l'Industrie Animale, à Sherbrooke. 


ue 
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BIÈRE EN. 
BOUTEILLE 


BIÈRE : 


BLACK HORSE 


pee paie réellement de faire Re 


rative ? 

M. Edmond Groleau, de St-Jules de 
Beauce, se posait cette question depuis 
quelque temps et décida finalement de 
s'en rendre compte par lui-même. 
Il avait 18 porcs qui étaient prêts pour 
le marché et il pensa qu'il avait là une 
magnifique occasion pour établir ce que 
pouvait bien valoir la Coopérative. | 

Mercredi dernier, il arrivait à la 
Coopérative avec ses dix-huit porcs. 
Après avoir été nourris-et abreuvés, ses 
porcs étaient vendus à raison’ de 4.85c 
la livre. l 

Voici le résultat- de la venté qu'il a 


ans, autrefois de Montréal, est 

mort asphyxié quand-le canapé 
gur lequel il s'était endormi en fumant 
prit feu. 


Ras utcoi E. E. Jones, 33 


RTE. 
QUVELLE-ORLEANS.-— Empri- 
N sonnées dans les débris en feu 
a une automobile renversée, Cinq 
personnes ont été brûlées à mort près 
d'ici, jeudi dernier. Une autre a été 
brélée gravement. 


# *X *# 


service civil du Canada vient de 


CG: ROUGE.—La Co du 
nommer officiellement M. C.-E. 


Ste-Marie, régisseur de la Ferme expé-. 


rmeatale du Cap-Rouge. Depuis quel- 


ues années, il était officier en charge ‘faire la pêche quand, par une fausse 


e la station. 

HSE + L 
ï ADRID, Esp.—Il y a quelques 
M joucs des autorités de la Croix 
reuge estimaient à 35,000 le 
nombre des tués de la présente guerre 
Civile, qui sévit depuis moins de trois 
$emaines. Quand au nombre des blessés, 

fl serait trois fois plus considérable. 


k-#. *X 


TRATFORB CENTRE.--M. Hor- 
misdas Bergeron, cultivateur, a 
été frappé de mort subite, mer- 

credi dernier, dans son champ, alors 
u'il était à faire les foins avec M. 
Arthur Gauthier. M. Bergeron était 
âgé d'une soixentaine d'années. 

*X + * 


HITBY, ONT.—J.-H. Chilman 

Ww a vu son fils, âgé de onze ans, 

tué par la foudre lundi der- 

hier, L'enfant revenait à la maison après 

être allé en course à un magasin du voi- 

ginage. Il se trouvait près d’une clôture 
e fl de fer lorsqu'il fut frappé. 


* * *% 


RANBY.—Piétiné par un cheval 
G en altant chercher sa balle, qui 
venait de rouler dans une écurie. 

le jeune Maurice Daipé, de Granby, 
âgé de 3 ans, a été écrasé à mort. Ha 
éu le crâne fracturé, la jambe brisée 
ét la poitrine toute meurtrie. L'enfant 
à el quelques heures après l’acti- 

ent. 


* + * 


INNIPEG.--D'après les pronos- 
tics de la dernière heure, la 


récolte des provinces des prai- 

- tes sera la plus pauvre depuis les 

165,000,000 de boisseaux de 1919. 

Depuis le dernier rapport, il y a trois 

Semaines, la chaleur et la sécheresse 

n'ont pas cessé et l'on craint des dom- 
mages considérables. 


#* * *# 


ITÉ DU VATICAN. —Le long pro- 
cès ecclésiastique qui pourra se 
terminer par la proclamation de 

Kateri Tekakwitha, vierge iroquoise de 
fa tribu Mohawk, comme la première 
fainte indigène de l'Amérique du Nord, 
ent de s'ouvrir devant la Sacrée Con. 
égation des rites, qui fait actuelle- 
ent l'examen de la vaste collection 
de documents relatifs à la cause. 


LA SEMAINE 


nationaux, s'est noyé mardi matin à 


18 porcs, 3545 livres à9.85c 347.43 
Primes: ARC SPA T AGREE 17,75 
Fotal-bruti TERRES 365.18 
DÉPENSES:—, 
Frais de cours... . $t.08 j 
. Désinfection... ... 22 : 
Alimentation. .... 81 
Assurance. ....... .609 
: Commission 3. 64 5 
È ApOFT AS 20.00 
ASHHENCTON LES Sécherene A OUR RC Se 
K qui fait des ravages depuis plu- s 7e 
sieurs semaines aux Etats- eZ ; Pr Dee 
Unis est la pire dans l’histoire de là Montant net........ 339. ne 


nation américaine, annonce-t-on offi- 
ciellement. Les torts causés aux récoltes 
sont devenus irréparables et aucune 
température idéale, durant les deux 
mois à venir, ne pourrait remédier à la 
situation. 


Malgré que plusieurs commerçants 
lui aient offert de lui acheter ses porcs, 
anxieux qu'ils étaient de ne pas le voir 
venir lui-même sur le marché, le plus 
haut prix qu’on lui a offert étaitfde 814c 
la livre et naturellement il n'était nille- 

- ment question de primes. 814€ sur la 
pesanteur à sa ferme lui aurait donné 
ce qui suit > 

3618 livres à 8}2c 8307.53, soit #31. 85 
de moins que ce que.la Copé lui 
a obtenu. 

J'attire l'attéation sur la diminu- 
tion subie: par cés porcs: 73 livres pour 


* * + 
ARENT.—M. Gédéon Lacasse, âgé 
de 19 ans, fils de M. Joseph La- 
casse, émployé des chemins de fer 


50 pieds du rivage. Il venait de quitter 
le rivage en compagnie d’un camarade. 
Les deux jeunes gens se disposaient à 


manœuvre de Lacasse, le canot d’ écorces 
renversa. Tous deux tombèrent à l’eau. 
Le jeune Hatlé réussit à se sauver, mais 
Lacasse ne fut retrouvé qu’une heure 
plus tard. 

n'est pas beaucoup. 


L'étude de ces quelques his ne 


“x + * 
OINTE-AUX-OUTARDES. — Un 
ne homme de 22 ans, . M 
orenzo Tremblay, fils de à : : 
Joseph-Edouard Tremblay, et de ma. ressortir un peu la nature des services 
dame Tremblay, a perdu la vie mer- ue rend la Coopérative, de même 
credi dernier alors qu'il est tombé dans qu'elle devrait faire voir que les services 
la res au moment pa il travaillait du commerce se payent passablement 

au chargement d’une rge sur l'une : = 
des petites îles de la rivière aux Outar- cher, même-si l'on aime à faire croire 
que c’est par pur dévouement que l'on 


des. Tous les efforts faits pour porter 
secours au jeune homme victime de ce parcourt nos campagnes dans le pue 
d'aider les cultivateurs. 


drame de l’ende ont été absoluinent 
Et je ne serais pas surpris que M. 


vains en cette circonstance. 
x + + & 

T-ANDRÉ, Kam. Un homme a été Groleau ait eu de la part des commer- . 
tué instantanément et sept autres Çants de sa localité une demande dans 
gravement blessés, lundi après- le genre de celle-ci: “Ne raconte pas à 

midi, lorsque l'automobile qu'ils occu- tes voisins le succès que tu as eu à la 


paient est venue en collision avec une | ENT Ê 
autre machine à l'intersection de la route Coopérative S Je es que la chose D 
possible, car j'ai été tant de fois témoin 


de St-Alexandre. Les victimes de cet 


- accident sont des citoyens de St-Alexan- - de pareilles demandes que je serais tout 


dre. Ce sont: M. Pierre Blier, tué ins- 
tantanément. 

MM. Hubert Thériault, Philippe 
Pelletier, Léo Vaïllancourt, Ernest Mi- 
chaud. Donat, Oscar et Camille Blier 
(fils de M. Pierre Blier), blessés grave- 
ment. 


à fait surpris si M. Groleau n'avait pas 
- eu cette expérience. 

Je me permets de -félicitér M. Gro- 
leau d’avoir été le premier de sa paroisse 
à tenter cette expérience qui, j'en suis 
persuadé, lui amènera bien des imita- 

A. S. 


+ + * 


ENNETERRE—L'explosion d'une. teurs. 
lampe à pétrole a causé aujour- à 
d’hui la mort de deux jeunes 

enfants de M. Octave Larivée, de Senne- 
terre. 

Le père et ses cinq autres enfants ont 
aussi été brûlés par le pétrole enflammé 
qui s’est répandu sur leurs vêtements. 
Puis Îe feu prit à la maison elle-même. 
où il fit de graves dégâts. 

Roger et Julienne n'ont vécu que 
quelques minutes après s'être fait 
brûler. Le père et les enfants survivants 
sont dans un état assez grave, quoique 
nullement critique. 


Votre cheval TOUSSE-TALT Evitez le SOUF- 
FLE. Donnez-lxi ANTITOSSA le meilleur re- 
mêède connu. Par poste 85e. Pour toute autre mala- 
dis consultation gratuite. »Ecrives-nous. The 
-General Veterinary Dre Hull, Qué. Etablie 
en 1899. ; 


Parmi les pays de l’Empire qui ont 
fourni du beurre au Royaume-Uni en 
1935, le Canada est celui dont les 
exportations ont enregistré le plus de 
progrès. Ces exportations, qui étaient 
insignifiantes en 1934, se sont élevées 
à plus de 63,000 quintaux en 1935, soit. 
près du double du chiffre de 1933, et 
la plus grande quantité depuis 1931. 


LE “BULLETIN DE LA FERME’’ 
est imprimé 
par “LE SOLEIL", Limitée 
Coin St-Valtier et de la Couronne, Québoa 


ÿ 


ses produits par l' entremise de la Coopé- 


_ faite par l'entremise de la Coopérative: 


. 18 sujets, soit 4 livres par tête, ce qui. 
peut, me semble-t-il, manquer de faire 


_ qu’un petit lit d’hospice, des soins 


, fournissez une recommanda tion des voi 


Que ferez-vous,. | 
ami lecteur 


Ami tous 'É ‘encore une fois, enten- 
dez, je vous prie, cet appel de détresse, ; 
et venez à la rescousse! : 

Le mat ne pourra que grandir. 

‘Notre jeunesse s'émancipe trop : 
bonne heure, surtout celle qui gagne 6 | 
l'argent ou celle à qui les. Pre ee 
fournissent volontiers; 


du Énpes. en ville. surtout, et à 
titutrices, hélas! ont des fréquentatio: 
sans surveïllance et sans discernement} 

- Les parents surveillent de moins 
motns les sorties, les veillées et les voya- 
ges de leurs filles; ; ‘4 

Les jeunes filles se font provocan c. 
dans leurs toilettes; elles boivent troj 0 à 
volontiers et ne savent. point. s'arrête # 
dans l'entraînement du vice; = 

Les homrhes deviennent de- plus 
plus audacieux et cyniques dans re 0 


: citation au mal: Da 


L'atmosphère mondai ne 
gnée de scandale, et l'é épidémie 6 
à la faveur de |’ inconsciente COM fs 
des parents. 1 
_ Et dans les crèches, bat on 
demande où mettre les nouveaux 
Dans les crèches partout, on de 
ont implore le soulagement d 
tion: : 5x." é s'ÉdR 

S'it est-une œuvre ede miséricorde à 
fois corporelle et spirituelle qui ; k 
mande notre sympathie, c'est bien celk 
là. Ami lecteur, gagnez-lui, s'il ] 
plait, la pitié des ménages sans enfants 

Pareille aumône est. sRremcat, 
plus méritoires; ê 

Et c’est facile à à de on 
à l'enfant qui n’a pour. tout 


porels, l'entretien de sa ‘vie, l’affectie 
remplaçañte d’un père et d’une- mè 
une éducation individuelle chrétienne: 
soignée, une place et une tâche honora- 
ble dans la société. C'est une sorte de. 
rédemption, Un condamné - à la plus 
pénible des existences est racheté avant 
même qu'il connaisse la tristesse de 
sort. PU » Ten 
Que les parents adoptifs seront heu 
reux, au jugement dernier, de s'enten- 
dre dire, par le souverain Juge 1 
même: ‘Venez, les bénis de mon Père. 
J'étais étranger et vous m'avez recueil- 
li... en vérité je vous le dis: ce que vous. 
avez fait au moindre d’entre ces petits, 
c'est à moi que vous l'avez fait”. 
—Que ferez-vous, ami lecteur ? 


v. GErMAIN, ptre. À 


AMD: — Des visiteurs, #8. 
par courrier, $1.00. 

Don de reconnaissance à la suite d’ : 
promesse: $25.00. 8 


îs 


ADOPTIONS: — 24 en ce mois: 1 CC 
depuis j janvier. | k 


dd 


N. B.—En demandant un enfarr H, 


curé, 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL. —Oxymel À VEnéalptus 

vrait être essayé dans toutes Les familles. en 

fameux contre les rhumes, bronchites, coque} 

etc. LA ah ee un _ boutei e. se 
macien où chez 3, L 


vous! commanda Hermann. 

Tous obéirent. 

Hermann gagna l’un des angles de la 
cave et, par trois fois, exerça une pesée 
- sur un certain point de la muraille. 

Alors commença une série d'événe- 
ments, tous plus étonnants les uns que 
les autres et.qui devaient stupéfier nos 
amis, leur faire croire à certains mo- 
ments qu'ils rêvaient. 

Un sourd grondement de moteur 
s’éleva et, lentement, le sol de la cave 
+'enfonça. Impossible, en effet, d'en 
douter. Là-haut, attachées à la voûte, 
deux petites lampes, Si paies s’éloi- 
gnaient, s’'amenuisaient rapidement. 

\ Et soudain une clarté aveuglante en- 
vabhit le singulier ascenseur. 

11 venait de déboucher dans une im- 
mense grotte éclairée de puissants pha- 
res. 

Arrivé au bas de sa course, le ‘‘sol 
de la cave s'arrêta”. Ahuris, les hommes 
se levaient lentement et gagnaient la 

+ grotte, sous l’œil amusé de quelques di- 
zaines d'Allemands qui assistaient au 
débarquement des nouvelles recrues. 

—Parbleu! nous devions nous y atten- 

> dre, murmurait Guy intérieurement. 

Mais il lui fallait tout son sang-froid 
pour apprécier sainementJa situation. 

Ea promenade à travers les grottes — 
car le sous-sol du château, à. deux cents 
mètres de profondeur, possédait toute 

- une série de grottes qu'il avait été rela- 

- tivement facile d'aménager —fut pour 

les deux Français prodigieusement ins- 

 tructive. Mais, en même temps, elle 
- décupla leurs alarmes et leur fit toucher 
« du doigt ja folle témérité de leur entre- 
prise. 2 
Is  visitèrent 
- grands ateliers où un matériel perfec- 
… tionné et absolument nouveau dans 
maints détails d’outillages fabriquait 
en série de bizarres objets dont Her- 
mann ne pouvait dire — ignorance, sans 
doute — ni le mécanisme ni l'usage. 
Rutli Martency s’effarait devant ces 
Appareils déconcertants et, sans aucun 
éoute, terriblement dangereux. 
Après la visite du dernier atelier où 
se fabriquaient des sortes d’obus longs 
et étroits qu'Hermann affirmait être des 
fusées, les hommes se trouvèrent dans 
une grotte très vaste et plus profonde 
 -que les autres, au centre de laquelle, 
 mmobile, un extraordinaire engin sem- 

blaït prêt à bondir. Qu'on se figure une 
sorte d’énorme cigare dont la hauteur 
 dépassaitcertainement,dix mètres et la 

- longueur :cinquante,. reposant, par six 

. xoues, sur des rails épais. Des ailes 
<ourtes et de forme insolite lui donnaient 
l'allure de quelque monstre ailé, de 
super-avion mutilé ou grotesque. 

1 —Voilà, dit Hermann, le Titanik, 

- J'avion-fusée sur lequel vous partirez 
cette nuit. 

Et comme il lisait une certaine an- 
goisse dans les yeux de tous: 

—Auriez-vous peur? dit-il d'un ton 
bourru. Ce serait stupide, Le Titenik 

- à déjà fait plus de cent voyages sans le 
moindre accident. 


Cela, pourtant, ne les rassura pas 
complètement, sauf peut-être Guy et 
Roger, qui savaient, par expérience, que 
le Tilanik n'en était pas à son coup 
d'essai. 

Vers le soir, un autre repas jeur fut 
servi dans les grottes, ainsi qu'aux deux 
cents ouvriers répartis dans les ateliers. 
Un colossal orchestrion déversait sur 
- cette foule un cocktail de valses vien- 
. moises, de marches militaires et de musi- 
- ques de jazz. Les bouteilles de vin du 
… Rhin se vidaient rapidement. Une 
“ étrange griserie, causée surtout par 


- —Eloignez-vous des murs et assevez- 
E . 


al ea e à 7 ie 


… l'atmosphère hallucinanté de ces grottes 


$ 


fabuleuses, s’emparait peu à peu de ces 
> hommes. 

11 beures sonnèrent. 

— Rassemblement! 

— Les cinquantes recrues, sous la con- 
-duite d'Hermann, gagnèrent la grotte 
“où gitait le Tianik. 

Ils y accédèrent par une échelle d’alu- 
-Hinium et débouchèrent dans une vaste 


LE MYSTÈRE DU PACIFIQUE 


Pubkention eutorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
dre 0 sbomnercant à ces roman Mamenseck n'ont qu’) envoyer 34 frames 
à ‘Le Bonne Presse’, #8, rue Bayerd, Parie 


successivement Six: 


salle rappelant à s'y méprendre les salles 
à manger des yatchs de haute mer. 
Banquettes et chaises s’y trouvaient à 
profusion. Sur une longue table, au 
centre, des revues, des jeux de cartes, 
échecs, jacquets et dominos.. 

Rutli, en pleine forme, prodiguait ses 
plaïsanteries à Ja cantonade, mais en 
même temps questionnait le plus possi- 
ble. Il avait, en effet, remarqué un 
jeune mécano de secours, inoccupé pour 
le moment et tout heureux d’étaler sa 
science aux yeux des ‘‘ignorants’’ qui 
l'entouraient. 

—Le Tilanik, expliqua-t-il, est un 
avion-fusée. Vous avez peut-être enten- 
du parler de l’auto-fusée de Vallier et 
d’'Opel qui, d’ailleurs, fut incendiée aux 
premiers essais? C’était un jouet d’en- 
fant auprès de la merveilleuse mvention 
du doktor Wienenfeld, le créateur du 
Titanik. 

— En tout cas, remarqua Rutli, il a 
des petites ailes rigolotes! 

—Tu trouves, le Tyrolien ? riposta le 
mécano goguenard. Que dirais-tu alers 
si tu voyais les ailes se rapetisser en vol ? 

—Hein? . Qu'est-ce que cette 
histoire ? 

—La vérité, jeune homme. Quand la 
vitesse du bolide atteint l’ordre de trois 
cents kilomètres à l'heure, les aïles se 
courbent par la force de l'air déplacé. 
Dès ce moment, l’avion ressemble, en 
plus grand, naturellement, aux flèches 
de papier que font les écoliers. 

À ce moment, un sifHement très doux 
s'éleva et l’avion commença à rouler 
sur ses rails. 

—Nous partons! 


Sans plus écouter les explications du < 


mécano, Rutli se précipita vers l’un des 
hublots qui entouraient toute la salle. 
Jl vit la grotte disparaître et Favion, 
toujours sur ses rails, s'engager dans un 
boyau tournant faiblement éclairé. 

Le sifflement des fusées qui, l’une 
après l'autre, éclataient, s’amplifia, 
devint formidable, La vitesse de l’engin 
crût dans des proportions vertigineuses. 
Rutli devina la manœuvre: l’appareil 
prenait sa vitesse sous le sol en décrivant 
d'énormes spirales montantes, puis s’é- 
lançait dans l’espace avec une force pro- 
digieuse. 

Ï] lui fut bientôt impossible de suivre 

‘le mouvement, tant il était effrayant de 
rapidité. : 1] rejoignit les autres hommes 
qui, tous angoissés, s'étaient instinctive- 
ment groupés au centre de Ja saile. 

Un instant, ils eurent l'impression 
qu’une explosion formidable allait ané- 
antir le Titanik et ses occupants, Mais 

- le bruit des fusées ne tarda pas à s’amor- 
tir considérablement. Le bolide, qui 
jusqu’àälors s'était élevé par une inchnai- 
son de 45 degrés, prit brusquement une 
position horizontale. Et le voyage fut 
dès lors, dépourvu d'incidents. 

Le mécano avait assisté d’un œil amu- 
sé à l’effarement des passagers. Quand 
l'émotion fut apaisée, il reprit de bonne 
grâce la suite de ses explications. 

—Nous voguons à dix-huit mue 
mètres de hauteur à une vitesse de mille 
kilomètres. Celle-ci, d’ailleurs, n’a rien 
d’exagéré, puisque nous nous mouvons 
dans une atmosphère d'air raréfié. 
© —Où allons-nous? demanda quel- 
qu’un. 

—Loin, très loin d'ici, à 16,000 kilo- 
mètres, dans le Pacifique. Nous v arri- 
verons à 7 heures, demain matin. Vous 
ne comprenez pas que, faisant une vites- 
se moyenne de mille kilomètres à l’heu- 
re, nous ne mettions que huit heures 
pour faire un trajet de 16,000 kilomè- 
tres ?... Enréalité, nous resterons seize 
heures en l'air, mais comme nous fuyons 
le jour et que nous passerons huit fu- 
seaux horaires avant d’atterrir, nous 
arriverons, non à 15 heures, mais à 7... 

Ces explications, assez nébuleuses 


pour la majorité de ces hommes igno-- 


rants pour la plupart des principes mê- 
mes les plus élémentaires des mathéma- 
tiques, parurent, au contraire, parfaite- 
ment claires aux deux Français. 


{à suivre) 


RE M, 


Ÿ se 
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EC BENSON” 

AvEC BE VOTRE 

REGIME ALIMENTAIRE 
__* DÉTÉ 
ame La chaleur épuise ... Pour maintenir 
AN votre réserve d'énergie et de forces 

Sages <quilibrez votre régime alimentaire 
emma Servez à votre famille cette réserve 
de vitalité sous forme des plus 
délicieux desserts, blancs-mangers légers, glacés, 
fondants, préparés au nourrissant CORN 
STARCH BENSON. 
Servez sous forme de sauce le fameux sirop de 
blé-d'Inde (Maïs) — producteur d'énergie le 
“EDWARDSBURG CROWN BRAND" Ces deux 
produits fourniront à votre organisme, durant 
l'été, les éléments nécessaires à votre santé. Ils 
sont délicieux et très économiques. 


GRATIS - LE PORTRAIT OFFICIEL DE 


SA GRACIEUSE MAJESTÉ LE RO! EDOUARD Viii 


Reproduetion fidèle et-en magnifiques couleurs 
d’une peinture exécutée par un peintre ariglais 
de grande réputation, Dimensions 934” x 12° 


Volci comment vous l’obtiendrez 
Découpez la face principale d'un psquet des 
produits suivants, écrivez à l'endos votre nom 
#t votre adresse avec les mots... ‘Portrait du 
Roï'’ et faites parvenir le tout à la Canada 
Sterch Company, Limited, B.P.388-Montréal. 


CORN STARCH CANADA 


CORN STARCH 


The CANADA STARCH COMPANY, Limited 


— EE 


a] 


La broderie est un agréable passe-temps 


CE ET à 


PATRON. 
VENNAT 


f 


No 2587.—Set de Chestérfield pour être brodé de couleurs assorties aux tentures où à la tapisserie) 
Patron à tracer 25c perforé 50e, au fer chaud 1 doset 2 bras-35c, 8 dos et 6 bras $1.00. 


. Etampés sur bon coton jaune 3 morceaux pour un seul fauteuil 39e, 11 morceaux pour set de ches+ 
terfield $1.15. Sur toile drab, verte, jaune ,rose ou bleue 3 morceaux 60e, 11 morce#ux $:.75. Sur toile 
buitre valeur spéciale 3 morceaux 70e, 11 morceaux $2.25, Sur superbe toile huitre ou toile écrue 3 mo 


senux $1.05, 11 morceaux 52.98. 
Coton français pour la broderie pour 3 morceaux 30e, pour 11 morceaux $1.00. 
Circulaire Religieuse 5c. Circulaire de Nappes 5e. Cireulaire de Bantême 6e, 
Abonvez-vous À notre Revne mensuelle de Broderie et Musique 12e seulement par am 


BULLETIN DE LA FERME, No 1, de la Couronne, St-Roch Quétists 


| LE BULLETIN de la FERME 


Revue Hebdomadaire 


f CONSACRÉE AUX INTÉRÉÈTS DE LA 
FERME 


Publiée par ë 

| LE BUIFETIN DE LA FERME (Limitée) 
Rédaction et administration 

; Immeuble “Le Soleil” chambre 322 

| Angle des rues St-Vallier et de la Couronne, 

Québec 

} TARI des annonces:—20c la ligne. 

f CLASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 

K ABONNEMENT:—(Par année) strictement 

! payable d'avance. 

CANADA, excepté cité de Québes...... 

| CTT É: de Québec et pays étrangers... -. 


50e ci pay directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d'expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légèra 
Travail envoyé frais 


shoes elles. Bons salaires. 
rs National Manufacturing Co., Dépt..34, 
oniréal Nos 28 à 40 inc. x—06 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour veudre cravates 
en soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Korivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuita et détails. Ontario Neckwear Company, 
épi. 518, Toronto, Ont. 

Nos 32, 33, 34, 35 x 021. 

RETOURS PAYÉS HEBDOMADAIREMENT 
ÿœur la vente de nos produits Etiquette Rouge 
connus universellement. 1,800 variétés. Ouvrage 
faute l'année. Tout votre temps ou une partie. 
Coopération personnelle du bureau. Beaux échan- 
&illons gratis. La Cie Pépinière Dominien, Mont- 
réal. No 29 x 111—MoK. 


Divers 


MONTRES RÉPARÉES.—Par horlogers suisses 
Diplômés. ‘Travail de première classe garanti 2 
ans. Estimation donnée par retour. Des milliers 
de oultivateurs satisfaits. Etabli depuis 15 ans dans 
la réparation et Vente de Montres. Bas prix. Ser- 
vice Rapide, Geneva Watch Company. Dept. B.F., 
1255 rue Université, Montréal, P. Q. 

Nos 30, 31,32,33,G. 34,35, P.39 


J'AI PRIS 16 RENARDS EN 3 JOURS.—Vous 
uvez faire de même. Détails gratuits. Wells 
Hadley, Sianstead, Québec 

Nos 22, 33, Ga, 35,G36,37—P45. 


Rouet amélioré S$8.15 


Complet livré chez vous—Profites d'une oces- 
&on aussi exceptionnelle, Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
50 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit secom- 
pagner commande. Satisiaction garantie, Comp- 
loir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Montréal Jobbing, 


21 rue St-Joseph, Québec 


OUVERTURE D'UNE SUCCURSALE, grande 
esmpaghie;seconde-main et linge neuf, de Mont- 
réel. Recevons nouvelle marchandise toutes 


| TABLETTES TOUSSINE | 
POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Grourme, | 
bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour | 
donner l'appétit, ren- 
forecir, purifer le sang et | 
faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers 


Pourrait vous exposer 


à perdre votre cheval | 

pour la modique somme 

de 50e? Une bouteille 
de Toussine prise le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du prix 
#0.50 la bouteille. En venté aussi à Québec, à 
jan Pharmacie Brunet rue St-Joseph. | 


Dr J0S. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. | 


La protection des 
bestiaux au cours 
du transport 


L'un des plùs gros problèmes dans 
le transport des porcs est de trouver le 
moyen de supprimer les lourdes pertes 
causées par les manutentions négli- 
gentes au cours ‘du voyage entre la 
ferme et l’abattoir. C'est là un pro- 
blème de tous les temps et qui exige la 
coopération intime des cultivateurs, 
des agences de transport et des salai- 
sons. Il présente même une telle im- 
portance, dit J. M. McCalium, Chef 
du Service des marchés de la Division 
de l’industrie animale, Ministère fédéral 
de l'Agriculture, dans un numéro récent 
de la Revue Agronomique, qu'il peut 
être nécessaire d'appuyer ces efforts 
par des lois. 

Beaucoup des dégâts sont causés 
par la brutalité, les coups de pieds, 
les coups de bâton, etc., distribués aux 
animaux au cours du chargement ou 
du déchargement, l'encombrement dans 
les wagons et les camions et les meur- 
trissures qui en résultent; les batailles 
entre les animaux des différents pro-. 


. priétaires: les clous et les pointes fai- 


sortes, propre, bon marché, tous les jours, Nous : 


voüs snvitons à visiter notre magasin. Véendons 
50% dans le piastre, catalogue sur demande, 
Montreal one 21 RES Québeo, .: 

. N.O.—No 33 P 57 


Réduction de coupons 


Æcovutez, nos coupons sont de belle qualité, non 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
de $2.00 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 
payée formant un gros paquet. Ces coupoñs sont en 
partie des soldes de fabriques: nous permettant de 
vous les vendre à bas prix, tous des patrons et 
svuleurs de ce qu'il y à de plus en vogue ef nou- 
veautés, ils sont de erépe, broadcioth uni et impri- 
mé. voile, flanellette, piqué, guingam, eto, Men- 

ounes votre choix de ce que vous désires et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
‘vous renouvelier vos commandes. Notre seul but 
ent de vous donner satisfaction. S’adresser à la mai- 
s00 Faucher & Frères Enrg., St-Zacharie, Qué. 

Nos 33,34,36,36 G37,38. PO01 


Poussins à vendre 


POUSSINS PARTIS.—Poussins Baden aux 
ix apéciaux de fin de saison. Leghorns de dix 
09%c, Rocks Barrés, 10%.  Poulettes 
orns 10 jours .15440, poulettes Es Barrées 
1%. Cochetsa Rock Barrés dix jours 10%4c. Pous- 
Ajoutes aux prix de dix jours, 
£ i poules d'un an, prix sur 
Baden Electrie Chick Hatchery, case 
postale 7, Baden, Ont, No x681 M.P. 


GUES 


Animaux à Vendre 


À VENDRE,—Jeuns taureau canadien 
froment supéri i 
F, ue ‘adresser à Afbani Nichols, La 
) -Hyacinéine. L 


4 


sant saillie dans les wagons à bestiaux; 
l'absence de séparations entre les 
porcs et les autres animaux; le mélange 
‘des verrats et des truies avec d’autres 
catégories d'animaux de plus grande 
valeur, enfin, le manque de protection 
contre les écarts de température. Un 
comité représentant les intérêts de 
l'industrie animale au Canada a déjà 
beaucoup fait pour obtenir que les 
porcs sur pied soient mieux traités. 
Depuis 1928, le comité a travaillé in- 
lassablement pour obtenir que les com- , 
pagnies de chemin de fer améliorent 
les wagons à bestiaux et adoptent des, | 
moyens de séparation plus pratiques, 
mais ces efforts n’ont pas encore été 
couronnés de succès. On exige que des 
moyens de séparation soient pourvus 
dans les camions qui circulent en On- 
tario, mais ce règlement ne s'applique 
pas à tout le Canada. 

Un autre problème est le développe- 
ment des transports par automobile. 
Il y a des milliers de voituriers au Ca- 
nada, et beaucoup d'entre eux ne four- 
nissent pas les moyens nécessaires pour 
assurer le bon soin des bestiaux. La-pro- 
tection des intérêts des cultivateurs 
n’est pas suffisamment sauvegardée. 
Il est essentiel que l'on adopte des rè- 
glements stricts et spécifiques, pour 
obliger tous ceux qui font le commerce 
du transport des bestiaux à adopter le 
meilleur matériel possible et à prendre 
toutes les précautions nécessaires pour 
protéger les animaux. Ce n’est peut- 
être pas exagérer que de dire que 
l'adoption de bonnes méthodes pour le 
transport et la manutention des porcs 
en vie fera plus pour augmenter la va- 
leur des produits, et par conséquent le 
rapport net au cultivateur, que tout 
autre progrès dans les méthodes qui 
restent à perfectionner, 


Os broyés, gros ou fins 


Prix de dernièr re 1er ire 
Ai AOÛT 1936 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 


PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé........'.. 24%4c 
Fromage COIOTÉ ARTS 1334 à lc 


Ces prix sont ceux du commerce de gras 
à Montréal mais non payés aux produc- 


teurs. 


Patates nouvelles du Quéhec 
en sac. 80 Ibs......:.... $1,10 à ÿt.is 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, P. Qué.  : 
Laine blanche non lavée...... 14e F.A.B. 
Laine blanche lavée......... 22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de sa 


laine en petite quantité de 10 à 100 Livres. 


L la Kb. 
Laine blanche non layée.......: r. 23c 
Laine lavée............ PR ui A 32 


A. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison où. 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts. ..... $7.40 
Patente Hungarian, 98 Ibs....... 3.35 
lère Patente, Manitoba, grt..... 7.00 
98 lbs... 3.15 
Forte à levain, QUAFA SR Te dl 6.90 
O8" IDR TER 3.10 


Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs 2.30 
a sacs toile, 981bs. 2.20 
Farine à engrais, lère qualité. ... 1.90 


. GRAINS D’ALIMENTATION 


Blé-d'Inde Africain. ............ 1.00 
Avoine alimentation No 1....... 0.60 

a recriblée. ... 0.624 
Blé à engrais, 98 Ibs............ .90 
Orge d'alimentation. ........... 0.70 
Sarrasin d'alimentation. ...... «. 0.90 


POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros... 


Farine de viande, Le 50%... 
fine, 60% .:... 
Farine de poisson.........,.... 
Farine de Luzerne............., 
 Ecailles d’huitres, volailles. 
. poussins. ..... 
Gravier, gros où fin. 34. 21421 
Charbon de bois, volailles, 3.50 lbs 
Charbon de bois, poussins, 8.50 Îbs : : : 
Lait écrémé en poudre. ......... 
Huile de foie de morue: 1 gallon.… 
Moulée pour la ponte. ......... 
‘pour poussins.......... ÿ 
pour croissance . ........ 
Ge mélangés pour poules. 
Grains broyés fins, poussins. .... 
gros, poulets. ..... 


DIVERS 


SRE 


se 


né 


[11 


re =. 
ne EE 


Pois À soupe 
Fèves blanches, ya 
“(triées yeux Jaunes) RE 
NL TOUSÉS US PRIT 


COMPARAISON DES PRIX. 


13 août 15 août 16 août 17 août 12 août 
1938 1935 1934 1933 1926 
Beurre No 1, Past...  237/16 20 187/18 191% at 
Fromage Er ae Lu A FA 095 ns 
romags color Tee 1879 
Œufs Frais. RE SU CC EN ER 
Veaux de lait vivants." 0624 . 06% 05 0514 09 
Bouvillons vivants choix. 0514 0614 054 05 074 
|. Agneaux du printemps... . 07 061 06 0534 14. 
- Porcs vivants... 10.00 - 10.00 8,75 6,75 1:17 


B: 


de 8 lbs. à la pièce 90c. a 


- Son de blé........... . ENT RESITES 
Grue RATES ee AU (Z 
Gru Blanc (Middlings). sossctere 

Blé d'Inde moulu. ..... déourd 


. Moulée d'Orge, fine... 


 Mlhasg/Barbhdes) 


PRIX DES PEAUX VERTES | ie 


fournis par la maison OVIDE GODIN. 
143, rue Grant, Québec. “" 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec et 
pour des peaux bien enlevées. Peaux avee 
dommages ou séchées sans sel payées sua 
vant leur valeur. 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées 
15 à 50, moins 2 Ibs, chaque peau, 07e. 
Nous acceptons ‘toutes les peaux de 
Ibs, et plus pour des peaux e 50 Ibs net | 
sans queue ni corne. À 
Peaux de Veaux esta Nes enlevées p 
des Bouchers, de 8 à 12 lbs moins une 
peau 12c la livre. y 
Peaux de Kips de campagne 8 à 15 Von. 
moins 1 lb. par peau .08c la Ib. y e 
: Peaux de veaux engraissés pesant moins 


” 
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. Peaux Veaux Deacons. 80c. 


Peaux de Chevaux de bonne qualité 
82.00, sans crin ni queue Â5c de moins. 
Crin de Cheval queue à .22e la Ib. 
Crin de Cheval crinière, .06e la Ib: 


© Crin de Vache à .06c Le Ib. 
. Peaux Moutons du 3 au 15 août .250 
Peaux Moutons sans laine 05e chacune. 
© Prix garantis du 3 au 15 août 1936.  … 


ENGRAIS ALIMENTAIRES 
S ALI 


Moulée d’ Avoine, fine. 0000604 
Tourteaux de lin LENS 
Gruau d’ avoine, 


ss. É 


iute 80 be. LT 
coto ton 80 lbs... s 
Drèches brasserie séchées... 1.40 
Mélasse d’eng. à canne à e A eucrele ga gal.pur. 10 


DALON 


Moulée à veaux... NÉ ÉMEAMEE ST 
‘laitière 18%. 0 TR 
# laitière 34%. cesser 21 

Foin à la tonne. nerseraetéree 10.0 

Paille à la tonne.:............+ 9.0 

Pot Barley...... eerssesssssss 2.90 

LS 2 Pierres 

CR 


Sucre (Sacs 100 lbs.) . 


Granulé, No 1, sac coton. de 
Cassonade, No 1 
2 


rs. 
ss... 


LU 


No 1, barils 25 gals, légal. . 
x 4 
Sel fin, sac 140 lbs. 
Gros sel, sac de 140 lbs. 
Saindoux : 
En seaux 20 Îbs pur… REIT 
se ps i 


ss. 


LARD SALÉ 
Gras de dos: 


40 x 50 morc. (200 Ib au baril). 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). : 
60 x 70 morc. (200 e au ne 


Clear fat: 
25 x 35 more. (200 lbs au u baril). 529.0 1] 
Canadian Short Cut, gras et maigre 28.0 


1 


Semaine du 3 au 10 août 


M \ BEURRE 


à marché au beurre s'est continué 
ferrre.. #orte. demande pour ‘entre- 
ge provenant surtout des centres 
pprovisionnement de la Province d'On- 
10, 'a été ir 1] principal à raffermir 
de vantage les pr 


Lundi te amd: ke 10 août courant, . 


ès prix du muméro un pasteunrisé &u gros 
D" de. en à 247% la livre. 


= FROMAGE 


ans la demande du marché ; ais æt. 
me crie forte activité de la 
teurs américains, notre marc a été Arès 


Dunes et nous avons à FOpONVEr. une forte 


ausse de prix. 


Montréal et Québec :—-Au début de la 

emaine,.ce marché a,-été très actif et 

. > satre avance-a été enregistrée pour 

D ex tone er atégories et peu de 

changement à noter pour les autres :caté- 
“gories dont la ‘demande a été kimitée. 


, il:y avait 
tôt ne TUE et les prix tendaient, à 
téch ‘quelque peu. k 


_ _ VOLAILLES VIVANTES | 


Poules et poulets:—La demande est 
sez bonne aux prix actuels pour les 
ujets «le bonne qualité; il LT a cependant 
a difficulté à évouler ceux de qualité secon- 
même à bas prix. 

Très important:—Afin de ‘bénéficier 
-des plus : prix du marché, il est de 
première importance que tes volailles Wi- 
vantes nous soient livrées à Montréal 


plus tard que mercredi matin. 


Le _ VOLAILLES ABATTUES 


ten siationnaires. . 

LC 

#» ANIMAUX VIVANTS 
“Arrivages à à la Pointe St-Charles, lundi, 


10 août 1936:—Bétail, 1728; veaux, 
É #67; pores, 2,090; moutons, 3, 137. 


BÉTAIL 


Ê LVoue avions un marché considérable 
aujourd’hui. Il est rare que nous ayons au 
| #- . 1 56 re cornés' sur le marché 


les premiers jours ‘de ka semnine «et . 


“Ge marché «st . ne “et: les - PS 


“unes à 3160. 


de Montréal «en une seule journée. 

‘est résulté une. baisse variant de te à 
50c par 100 livres aur la plupart.des classes 
de bétail. (Celles qui ‘ont été le plus affec- 
téesisont les bouvillons. A la fin de la jour- 
née il restait encore près de 1,000 têtes 
à vendre «et ‘on #e «demande :si la fin de se- 
maine ne viendra pas sans que l’on puisse 
écouler tout ce qui-«est offert. Les bouvil- 
Jons rapportaient : ‘de 214c pour les plus 
communs jusqu’à 5e et parfois 512c. Le 
prix général des vaches allait de 1 !£c pour 


| Ù - Jesisujets destinés à la mise «en conserve, 
d A cause d'une amélioration sensible | 


jusqu’à 3c pour les meilleures, quelques- 
Les taureaux 8e vendaïent 
‘de 2c à 3t. Nous ne pouvonsmousattendre 
à des changements-au cours de la présente - 


sexpaine. 
, VEAUX 


Les ventes: de veaux se faisaient lente- 
ment, mais il n’y avait aucun changement 
dans jes prix des veaux de lait. Ces sujets 
se vendaient de 4c pour les communs jus- 
qu’à 6e et plus pour les meilleurs veaux. 
Les veaux de champs subissaient toutefois - 
une baisse d’un quart à un demi-sou Ja 
livre, et se vendaient de 3c à 31%c la livre. 
Peu de changements sont prévus pour : les 
quelques jours à venir «et i] y à lieu ‘de 
penser que les ventes devront :se faire 
plutôt lentement, particulièrement dans 


“le cas des veaux de champs pour lesquels 


Ja demande n’est pas itrès forte. 


AGNEAUX - MOUTONS 


Les agneaux «Ont subi une forte baisse. 
Nos premières ventes de la journée ont pu 
être faites aux alentours de 724c, maïs peu 
de temps près l'ouverture du marché, le 
prix tombait à 7e -et dans l'après-midi âl 
était même impossible d'obtenir 7c; on 
pous rapporte que quelques vendeurs ont 
Aû-se-contenter.de614c la livre. HE ya heu 
de remarquer que la qualité générale des 
agneaux laisse considérablement à désirer, 
de même que le poids: cela n’a certaine- 
ment pas pour effet d'’ aider à la vente des 
‘sujets et nuit même beaucoup au main- 
tien des prix à un niveau .quelque-peu satis- 
faisant. Les moutonsise vendaient de le la’ 
livre pour les plus communs jusqu’à 3c 
pour les meilleurs. 


PORCS 

Bien que nous ayons 2 :000 poressen vente 
‘sur le marché, le prix fut de 10e la livre 
pour kes bacons. La demande était assez 
vive de la part dettous lesacheteurs. Les 
primes et les coupes ordinaires étaient en 
vigueur, mais daps le cas des pores légers 
les ventes se faisaïent à toutes sortes de 


QRLE 


| fi 


LORS: de ae c 
par ani la do’ 
| an Mn de oveue PALIAS, 9. Ce 
“A (moyen)... ..: ÉTÉ TER 27€ 
EN ane de noue ne 23c 
0 RON SR SET “21e 
i VEAUX ABATTUS 6 
À | -(Engraïissés au lait) 
É: ? Lex ‘Ha db, 
_ Choix —90 lbs et plus. ...... 10c 
Bôn —80 Jbs jusqu’à 89 Ibs. 9c - 
ii) —-70 hs gasqu'à 791%s. 8c 
À Commun—60 Jbs jusqu'à 69 Ibs. 6e 
Us 
À … - AGNEAUX DU PRINTEMPS 
Eee - q + ABATTUS 
| Bons, 301bset plus. ........... 1514e 
( Moyens, 25 Jbs jusqu’à 30 1bs. Le 
| à Comwuns, 20 1bs jusqu’ ‘à25lbs. 
| POULETS ABATTUS 
À: /_ (Engraissés au lait) 
| 4 ti Et Er A . 
ï ï la Ib. 
+ A—472 lbs et plus re cc Le 2JC 
: A3 1bs à 412 1bs...... Le ct 22c 
L|: P Pnetplus.&...... 21... 21c 
|: 12+ ete < : APE Corn CC 


# 


[ PRIX de REMISE de la COOPERATIVE DDR A QUÉBEC 


SEMAINE. FINISSANT EE 8 AOÛT 1996 ee = - 
se j PRES ABATTUS 6 
êt neffiudos He Cr 
MP FER Be UML TE la Hb. |" 

135 fbs à 160 Ds... ... 13c 
B—Bacon, 120:1bs à 160 Jbs.... 1234c 
Boucher, 110 Tbs à 1601bs 12c 
Lourds, 160 1J1bs à 200 1bs....... die 
Extra Jourds, 200 Jbs à 250 lbs. . 10c 

POULETS SÉLECTIONNÉS 
A5 Tps ELDIUS. 2. eue oc 21c 
A4 Ibsà 5:Ïbs. . 70. Loue. 20c 
B—5 1bs et plus. . ... ….....:... 190 
B--4 1bs à 5 Ibs...,... PEAR 18c 
C—5 Ibs et plus. ..,... TRE 17c 
CA lbs à 5 Jbs. .…. ..... is. 14: Ge 
C—3 bs à 4 Ibs...... RS ÉPNR 15c 
PFOULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 
: UE la Ib. 
A—6 Ïbs et plus. ......,...... 20c 
A--Hibaà 6 1b5 2... FOLIE 
-A—4]Ïbsà 51bs. ...,. Lattes Or 
B—6 Ibs'et plus. ..., eee re MTS 
B-—51bsà 61bs..….,.. : D f PODNAIE ES AFc 
B—41bsà 5lbs...,.,..:, Ts AGE 
C—6.lbs et plus. .…......., EC Ge 
C—51bsà 6 1bs......... DANSE I3c 
C—41]bs à 51lbs..,......, et RE 
LOS ve M sarl res EX J2c 


Nous ne recévons pag de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 


Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Sur les prix ci- 
ht mentionnés. nous retenons une commission de 5%, aux coopératives afli- 


es et 8, aux expéditeurs individuels. 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT 8 AOÛT 1936 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 4 AOÛT 1936 
INCLUSIVEMENT—MONTREAL et QUÉBEC 


à  BEURRE FROMAGE 
No 1 pasteurigé. ............ 23 7/x6c € Coloré 
No 1monpasteurisé. .,...,.. 226-48c "No 1...... 1314c No 1,..... His 
NOM 4 Ne Ar AR Nr 22 Tec INo2...... 1214c No2.,..…...125/uee 


TRES IMPORTANT- 


POULES VIVANTES 


Wa 1b. 
Ar En ÉEET TRS D LR EEE 19c 
Re A ne enr re 17e 
CNE RS NS RER ET. Mi 14c 
COM R  n  RNNMREe. MAG EE Y2c 
POULETS VIVANTS 
“A Rôtir” 
A5 Ibs et plus... ............4... Mc 
B—4 Jbs jusqu'à 5 lbs. ............ 17e 
C—-3 lbs pusqu'à 4 Ibs. . ,...,...... 14e 
D 214 lbs jusqu’à 3 be. .,........ 12e 
POULETS VIVANTS 
f “A Griler’’ 
PRET OT ERA NE EE A 7e 
B-—2 Jbs jusqu'à 215 dbs. ::....,... Sc 


C-—-Buyets de pesanteur meindre «et 


demauvaisequalté........... 13e 
CANARDS VIVANTS. 
Pb. 
See EE NS EE ACT RERE 18c 
M en ec Mann Corn dE EN E I6c 
CR Rene ee Rome ele e) chere ee 13c 
PINDES VIVANTES (Mères) 
A RE nn re MO RU AE 2 es SR 24€ 
Monter" 2% 


“Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 597 aux cospératives 


Aucune ‘COPMDISSION OÙ Frais PRE asie à 
déduire de nos prix de remise de beurre. F FE 


CORRE 


LAPINS VIVANTS 


Deivent peser su moins 65 Hbs. cha- 
Qu NES.. ie 22 0 FAN D 


ÉRRTNTE ÉR  R Rp ES 20e 
ŒUFS 
de doz. 
A OMR EL SUD CT Led na TER Be : 
NO NENIS RU. CRE 29e 
DER END RENE | a MR C'ENEE 25e 
, DRE EE TRS RAT SES RS NDS TE CT 28c 
VEAUX ABATTUS 
Engraiusés au lait) : 
deb. 
AO RARE RE Sr ER 6% 
Moyen........, SET rss MERS Ye 
Gotann: 0 NET E E 6e 
PORCS ABATTUS 
s ta 1. 
Bonus. 5 RARE Aer ie ER 19t6e 
Moyen. ..... A ARS STE Te Pl EE 2e 
Goma, MN TE tige 


affiliées et 8% aux expéditeurs individuels. 
Animaux Vivants 
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 10 août 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétai de Québec, Ltée. 


Porce vivants 


prix, tout dépendant de la qualité et de la 
valeur ‘des ‘sujets. Tl-est regrettable de 
constater combien de cultivateurs, dans Ja 
erainte de voir.une baisse survenir, sacri- 
fient des profits intéressants qui pourraient 
être récoltés en fimssant bien leurs porcs. 
Vendre des porés à moins de 200 livres est 
un tort, c'est. une perte réelle, et de plus 
c'est une arme que l’on met entre les mains 
des acheteurs pour imposer une baisse 
quand ‘bon Jeur semble. Les ‘truies se 


vend: aient plus facilément «et rapportarent- 


de 6c : 
Tac, 


au cours de la semaine, 


à Zcila livre, quelques-unes inême 


Peu, de éhangements sont. prév UR : 


Venux de champs 


Pores à bacon (Select)... lier à 230 Ibs.- | d 
$10.00 Bon..." ..11.:.1.,....: ta ne 
Primes de $1:00. Demi. een. nues 234€ à d& 
Porcsàbacon.......... À RIT Ibs, Agnesux 
Fe ge Choix nt %c a D 
Porcs à boucherie... À ODA be pe UP here 6 : 
D ER NO NES ce SENS le EEE 24 à 64e 
: jé ns “| 3 Mines sn 
P PR AE 8. me 
ores et DE oi sÙ CT Ho 89.50: : ri ur 
j Potet ours: : TL “240 à 270 Me. > ” 
pH . $9.50. t 
Etre Levis PRE OS PR 270 Ïbs ou = 
$8.50 à $9.00 
ÉTUIES .., 52 c eo EE RA $6:00 à $7:00 
Vaches à 
ladb. - à 
Choix... MT 3e à 34c a 3 
BORNE. us 1 1010. name its pue à + Taures la #b. 
ar mm © AU ie à Méc Choix... ere de à 4e. 
Commume................ ce à 274€ Donne V7 SUR ter rs 4e oi a 
Très Commune. ......:... 1£c à 14e Moyenne... .... TT er SR 
Veux de Hit | Commune, 17,210. =. RC à 24 
la 1h. TAUREAUX fa D. 
Choix... ..… NE a Ve Gé. à 61260 : Choix …. ..... vos Be à Se 
Bon RAR EEU CN cu AREAS 5lér à 6e Bon::,.,. Hi Rirsmos one LYOC'a 2060 
Moyen CROIRE MERE Sc à5l%e Moyen........ dsmours.s. 24 à 2e 
Coramms 1 0. mievreie.ete te dc. à ASC Conmun......,.......,.,, 2c à 2e 


VEAUX ABATTUS 


Montréal :— Marché Stable et prix #OU» 


tenus: 
Québec :—-Marché ui peu PA actif; 


lé sgère hausse pour la première catégorie à 


et prix actuels fermes pour les suitres 
catégories. 
PORCS ABATTUS 


Montréal:— 
de 14c la livre. 
Québec:-Marché :stable pour pores à 


Marché fermie avec hausse 


bacon.et un peu plus faible pour des autres 


catégor 1es. 


AU 


> 


“wwyacher 


L mammite des vaches lai 


tières, 


Ï A MAMMITE des be Jai” 
contagieuse ou mammite Strep- 


tococcique, est l’une. des plus graves 


calamités de l'industrie. laitière, parce . 


due, comme les qualificatifs qui lui 


ont été appliqués l'indiquent, il s’agit 
d'une maladie microbienne de la ma- 
melle, contagieuse, c'est- à-dire, trans- 


#nissible d’une ‘bête malade à une bête : 


gaine dans un milieu infecté. - < 


Aussi l'Alliance Agricole Belge, s est 
élle occüpée de la question à diverses 


teprises..… Mais elle est-assez importante - 
pour que nous y revenions. C'est pour- 
quoi nous reprenons l'article ci-dessous 


u Professeur G: Moussu, le: vétérinaire: 


rançais bien connu. - 

:. Lors donc, dit-il, quedans'une établie 
apparaît un cas de mammite strepto- 
Ta (altération du lait, dureté de 
fa mamelle, pas de troubles inquiétants 
du côté de l'état général de santé de la 
faitière), il faudrait, au point de vue 
-prophylactique et: hygiénique, pouvoir : 
isoler et même écarter immédiatement 
cette maladie pour éviter la contamina- 
tion du milieu et. la. propagation de 
Ja maladie aux autres bêtes saines. Il 
est acquis, en effet, que. dans. une éta- 


ble de laitières. c’est. par. la. souillure . 


des trayons au moment de la traite, et 
même en dehors de cette manipulation, 
que l'affection se transmet d'une bête 
à une autre. C’est donc surtout. par les 
Mains du trayeur que peut se diffuser 
Je germe microbien lorsque, pratiquant 
la vidange 
prend 


$e savonner et 


la précaution immédiate de 


de se désinfecter les 


be 


it Sur les 1 
prétexté. que 
Charee-t 
Cas: Or 
mites 
t'est D 
ter. u 


CTRENT,- SO 
quelquefois 
qui-est le: 
ès mam- 


I 


en plus. 
RER ee 
InJere INGICA TI 


rite co 


olé 


(8 f 1S016€ 
aussitôt qu é F possible, es de 1 ta 
ble commu 
conte n'ayan 
phrauñrès d t 
C'est p 1o$e fort diffi- 
cile à réaliser, sa. simplicité 


apparente et tl faut la connaître, 


D'un:autre Côté, peut-on guérir des 
malades atteintes de’ mamimite conta- 
temse et :yaccine : préventivement des. 


bêtes exposées à ee contagion ? Jusqu'ici, 
pratiquement on peut répondre: non. 
Läsmode est à l'emploi des auto-vac- 
cins (vaccins directement spécifiques); 
est des circonstances où ‘ls donnent 
des résultats indéniables. : Cépéndant 
c’est ‘une question d'individualité, et 
peut-être de technique aussi: 
Y at-il des médications curables, par 
Ffnédicaments. chintiques- ou: autres? 
Comme dl s'agit d'une affection dans 
Faquelle c'est le tissu même de la glan- 
dé qui. fabrique le lait qui est touché 
par l'ägent microbien, il est aisé de con- 
Cévoir combien il est difficile d'aller l’at- 
tendre dans cette glande, si complexe 
étsi délicate à la fois, car il semble 
“bien, -théoriquement, qe ce. ne soit ? 
qu’ une médication locale qui-puissé agir, 


dite encore mammite ë 


d’une mamellé malade, il ne 


’ 


Fe à 


injections 
tions médicamenteuses dans Îa canali- 
sation lactaire. 


meilleurs qu'autrefois; mais elles sont 
_délicates- à, exécuter, nécessitent des 
soins rigoureux d' aseptie et d' antiseptie 


et ne peuvent être pratiquées exlusi- 


périmenté et avec. Ja. réserve de résul- 


tats toujours aléatoires. ‘Une améliora- + 
tion temporaire de. l'état. de qualité du Fe 
-lait-et-des mamelles ne suffit pas; en ge 


effet, pour dire qu'il y aura guérison: 
ce qy'il faudrait obtenir, c est la stéri- 


lisation microbienne de Ja mamelle vis-” er 


obtient bien D io pour 
quelques jours ou qdelques ‘semaines 
avec certains médicaments spéciaux, 


mais le plus souvent il ne s'agit-que L} 


d’une accalmie qui ne‘dure pas: Tout au 
début. peut-être, pourrait-on par une 
surveillance. très étroite et très prolon- 


gée, obtenir des -Fuérisons définitives; - 


c'est presque impossible à réaliser en 
pratique courante de clientèle rurale. 
On a bien signalé qu'avec ce que l’on 


appelle des antivirus spécifiques, il.se-" 
rait possible d’ebtenir des guérisons dé- 


finitives après deux où trois injections 
intra-mammaires: il ne semble pas que 
l'application ait en France donné tous 


les résultäts espérés. D'où il résulte, en : 


résumé, que PIRRANERURE la conduite à 


cernant 


par la réforme pour la boucherie, en 
fin de lactation, chez lés bêtes attein- 


résignent 


itants se 
nt, Darcé qÜ'une bête. qui donne en- 


s peut 
re même une source de bénéfices: Ilne 
fan pas oublier. cependant qu’elle 

nstitué toujours un dénger “pour son 
entourage, la glande qui ne donne pas 
de os même atropliéé, c'est-à-dire ré- 
l'où les germes p 

on inattendue, 


euvent $ S ‘échap- 


A Alhiance A gricole Belge. 


ARR TE RAENTEE 


Cor mmentaires : et. 


nouve Iles: agricoles 


ét ke 
donnez-vous? 


Les! vaches 
sel. Leur en 


Pour la deuxième année te suite, la 
Nouvelle-Zélande a été la: principale 


sourcé d’approvisionnement ‘de beurre’ 
he ; 


du nan PE nus en 1955. 
Danemark ‘deu 


72 ati séuléient” de “plus” de 2 


‘l'Australie, “ Re 
PE nl ; 
D'après l'accord. commerce 


‘Américain de 1936 ‘las de de 
droits sur les graines de-graminées ést la 
suivante: 


: luzerne et trèfle d’alsike de 
8c la livre à 4c la livre; mélilot, de 4c à 
-2c;le mil, de 2€ à Ic:etle pe de ne, 
‘Ja livre à à 2} 4 la livre, 


; Y % + # 

Sur les 2,713,000 Qquintaux . ‘de fro- 
“mâge importés sûr le marché britanni- 
que en 1935, les principaux fournisseurs 


ont été les Suivants: Nouvyélle- Zélande, 
*1,763,000- atx: 


RUE 22,000 a 2 


 Quelques-unes aujour- 
d'hui donnent assurément des résultats -- 


les . mesures, a et. 
d'éloignément. des: malades: complétées: * 


C'est une mesure à laquelle les ex- 
assez. difficile 


core du lait par trois tray ons par exem--" 
encore payer sä nourriture ét 


Sn se ntant un foyer 


‘cherade aintent le ? 


‘Canada, 469,000 qtx.? 
Hollande, 199,000 qtx.; Australie, 134,- : 
000 atx.; Italie, 80,000. aix. et Sud- 


tières a 


È Les 
Done pa dan on à essayé ira x 
intra-mammaires de solu- 


a Entre Je ler j janvier et le 9 juillet 1936, 
es’ exportations de bovins sur les'mar- 
_chés anglais et des Etats-Unis ont été les 
suivantes: en Grande- Bretagne 17, 603 en numéraire cette 
têtes contre 4,817 pendant la période $ 
correspondante de 1935;aux Etats-Unis, à 


159,006 têtes, y compris 33,076 veaux, 
contre 84,388 têtes, y compris 2:017 


veaux, pendant la période correspon- … 


dante de 1935. Le marché des: Etats- 


resse, car un grand nombre de bovins : 


- venant des fermes: éprouvées ont été. Y 
jetés Sur. le HercRes ARLES 7 
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. a) Beaucoup de travail ll 

É sr  b) Une connaissance raisonnable des problèmes de production 

RL: t du commerce des produits agricoles; 

_c) Une bonne administration de l'entreprise. 
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Commentaires et 


Une superbe expédition de chevaux 
ilu Canade, comptant plus de 70 sujets, 
est arrivée à Glasgow par voie de Mont- 
réal. Elle se composait, en nombres à 
peu près égaux, de bons chevaux hon- 
gres et de juments enregistrées, venant 
lu district de Lacombe, Alberta, ainsi 
ue de chevaux de trait et de quelques 
chevaux hengres de l'Ontario. 


CNE DE 


Le Commissaire canadien du com- 
merce pour le Nord de l'Irlande fait 
rapport que les demandes dé rénséigne- 
wments reçues de la part des marchands 
de graines indiquent qu'il ne reste pas 
te graines de trèfie d'alsike de la récolte 
de 1935 et que le marché attend avec 
intérêt l'offre de graines canadiennes 
pour la saison qui vient. 


+ * *# 


conserveries commerciales de 
fruits et de légumes au Canada se trou- 
vent surtout en Ontario, en Colombie- 
Britannique, et dans le Québec, où les 
conditions de climat sont favorables. 
Les principaux fruits mis en conserves 
en Ontario sont les pommes, les poires, 
les prunes, les pêches, les cerises, la rhu- 
barbe, les groseilles et les fraises. La 
Colombie-Britannique produit aussi des 
abricots et des mûres Logan. Les légu- 
nes mis en conserve comprennent les 
tomates. les pois, le blé d'Inde, les fèves, 
les betteraves, les carottes, les citrouil- 
les, les épinards et les asperges. 


Les 
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LA 
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d'engraissement pour 
les marchés 


Une preuve éclatante de l'avantage 
qu'il y à à bien engraisser les volailles 
pour la consommation a été donnée der- 
nièrement par les producteurs de cer- 
tains districts de la province de Québec. 
Dans ces districts les producteurs en- 
graissent leurs jeunes cochets en épi- 
nette ou en parquet avant dé les vendre 
et un bon nombre des oiseaux sont ainsi 
groupés dans la catégorie ‘Nourrie au 
lait’ et rapportent la prime de 2c à 3c 
offerte pour les oiseaux ‘’Nourris au lait” 
par comparaison aux oiseaux ‘‘Sélec- 
tionnés”’. 

Le bon engraissement est un détail . 
très important du commerce des volail- 
les, disent les Services avicoles de Ja 
Division de l'industrie animale du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, et surtout 
pour les jeunes cochets du poids des 
poulets de gril, qui sont vendus pendant 
l'été. En juin, juillet et une partie 
d'août, le marché devient générale- 
ment encombré d'oiseaux petits, mal 
finis, qui entrent difficilement en con- 
sommation et ne conviennent-pas pour 
l'exportation. 

On peut stimuler la consommation 
des volailles sur le marché domestique 
en offrant des catégories supérieures, et 
des primes sont offertes pour les oiseaux 
de cette qualité. Le marché d’exporta- 
tion absorbe beaucoup de poulets 
“Nourris au lait” qui pèsent de deux 


te à 0 or dm 


rent, aujourd'hui englobée dans le Réseau Canadien National. 
s personnages photographié à l'issue de la messe pontificale célébrée à Laprairie, le 19 juil- 
let dernier. De gauche à droite M. l'abbé Elisée Choquet (en surplis), vicaire de Laprairie, 


Uhon. M. Esioff Patenaude, lieutenant-gouverneur de la pr 


du marché domestique et d'exportation, 
il devrait être possible d'éviter tout 
encombrement de volailles habillées sur 
les marchés. 


Concours de ponte de 
l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 6 noût 1936. 
Sous la direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Total 
Psrauets  Fropriétaires Race Œufs Points 
1. Tayler Bros., Co-op. O.PR.B. 1590 1664.1 
2. Exp. Sta., La Ferme... 1486 1500.9 
3. Exp. Sta. Ste-A, Poca.. “ 1578 1716.6 
4. C.R. Waïdron, Co-op.S. ** 1566 1726.4 
5. G.-K. Campbell... .. RUE 1351 1474.4 
6. J.-R.Carreau, 
Co-op. M ss. L.B.CS, 1808 3J344.8 
7. Adélard Fortin. ,..,... y 1103 ,1165.9 
8. Arthur Préfontaine.. .. 
Coop:S SR IEURE = 1794 1802.7 
9. FA Late lo RE 1598 1772.5 
10. Riverside Fm. Co-op. &. “* 1463 1474.6 
11. C. Drummond, Coop. 8. ** 1331 478.4 
12. 3. B.Pariseau, Co-op.L.PRBL 1265 12539 
13. Exp. Sta. Lennoxville. .P.R.B. 1710 1854.9 
14. W. W. Elliot, Coop.O. *“ 1353 1426.8 
15. R. B. Smith, Coop. S. “ 1557 1560.4 
16. Hugh C, Elliott. ..,... ‘+ 1578 1718.2 
37. Art. Paquette, Co-op. M “* 1461 1507.8 
}8. Danat Ostiguy,Co-op.M. “ 1454 1488.9 
19. P.-E. Vincent, Co-op. 8. “ 1398 1382.3 
20: Exp. Sta. Lennoxville., * 1590 1]651.4 
Totale Tes +... 29534 30962.9 


MÉDECIN GÉNÉREUX 


Oui, certes, le docteur X est un 
homme rare. Croiriez-vous qu'il soigne 
parfois ses patients et ne leur demande 
pas un SOu ? 

— Vous ne me dites pas cela. 

—]] règle avec la succession. 


{Photo. Canadien Nationcl} 
Toutes nos grandes institutions étaient représentées aux fêtes qui ont marqué le cente- 
maire du premier chemin de fer canadien, la Compagnie du Lac Champlain et du S.-Lau- 


On voit ici un groupe de 


ovince de Québec (au centre}, à 


sa gauche S. E. Mgr. A. Forget, évêque de S.-Jean, Qué. et à droite le Lieut.-Col-D. P. 


Papineau. A.D.C. du Lieutenant-gouverneur. 
Dorchester, locomotive qui tira le premier train à voyageurs entre Laprairie et S.-Jean, le 
Sur la locomotive deux vieux mécaniciens du Canadien National figurent, 
ga costume du temps, le mécanicien et le chauffeur de la premiére locomotive canadienxe, 


21 juiliet 1836. 


En arriére est 


la replique exacte de la 


. Parquet + 


40ème semaine finissant le 6 août, 1936 
La dixième période de quatre semaines. 
du présent concours nationa} de ponte 
s’est terminée avec de bons résultats. 
Nous comptons de bons groupes d’oi- 
seaux qui maintiennent Ja ponte à un 
degré suffisamment élevé pour que ce 
soit digne de mention spéciale. Souli- 
gnons, en effet, que la récolte d'œufs au 
cours de cette dernière semaine resté 
5% supérieure à celle qui était enregis- 
trée r Ja semaine correspondante 
du précédent concours. HE 
Le travail est réparti uniformément À“ 
toutes les colonies. 11 n’en est pas une. 
seule dont le rendement ait été inférieur. 
à 30 œufs dont un seul ne pesait pas le. 
poids requis pour compter. D'autre part 
il faut signaler le fait que vingt-huit. 
pondeuses sont inactives. "il 
Les Plymouth Rock Barrées se sont 
particulièrement mises en évidence 
durant cette huitaine et au 6 aoûties 
trois meilleurs ets de la semaine 
s’alignent comme suit: FER 


CORP OSE IPF ENS 


4-—R.B., K. Slacer. ses. 606 55 
29—L.B., Manor Farm. .,....., B89 b4 
23—L.B., W. &. Hall. 687 61. 


ssrecsenss 


_Les six meilleurs par de toute. 
l'épreuve maintiennent $ positions. 
de la semaine ière. Les seuls chan- 
gements résident dans le nombre de 
points à leur crédit dont nous donnons. 
ici le compte-rendu: E 
Parquet 

28- LB. W. S Halls 

5—R.B., J. H. Thompson. .,.., 1 
29—TL.B., Manor Farm, .1..,.%.. 1 
26—L.B., Russell P. Farm,.,... 4 
20—LB., GS: Tayler MERE 
29--L.B.,F. C, Evans, Lee 

Les meilleures pondeuses du Concours. 
restent très active et conservent les mê- 
mes places que la semaine dernière avec 
une somme de points accrue dans chaque : 
cas: 


Parquet Pointe Œufs 


291—L-B.,G. S.Tayler, 52.4 258 2284 
‘289-—L.B., Sta. Exper. Ottawa... 253 0 222 
62—R.B., 3. H. Thompson. ..... 247.7 . 
263—L.B., Russell P. Farm, ..,. 246,9 2]4- 
294-—L.B., Manor Farm.....,,.. 2448 2090 
233-—L.B., W. S, Hall: :1,.29, 200 04858 T2 


3$ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN. 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE . 
A OTTAWA, ONT, s 


Total. T 
Farquets Propriétaires Race Dur, ( 
à $ HE rs AT LU se RE 1186 
. Sta.-Exp. Kapuskasing. P. FRS | 
8. Frank "Feasdale mer co 1562 
4. Kenneth Slacer... .21,, 1468 : 
5. 3.-H. Thémpson.. 4. #4 2027 
6. G.-A. Robertson & Son. “ : "1547 
-. 7: Jas.-M. Wintér, Jr MOST AT 
_8. Jas.-H. Snuth. ..... ste 1586 
9, R.-W. Kettles...:,., 0 
30. Ferme Exp. Ottawa... “ 1 
11. Ferme Exp. Ottawa... | 1349 
32. Ferme Exp. Ottawa... 1477 
13. Sta. Exp. Lennoxville.. * ‘1621 
14. Sta. Exp. La Ferme..." i 
16. Sta. Exp. La Ferme..." | 15e 
16: R:-J. Steele: PES ‘| 1062 
17. R: Hayoock... 5 20) 1275 
18." Alex: MoLean.. .. 5.49 
19. Ferme xp 1Qttawaian LE è Je 
20. G>S, Daylerss sue - 1697 
21. R.-J. Perhall.. 4 1 
à re Fr SRE 0 1638 
23: =SYHal SEE A us x2087 
25. A.Æ. Shank & Son... * A 566.8 
26. Russell P. Farm... ..., 1783 
27. Terme Exp. Ottawa..." # 1267. 
28. Ferme Exp. Ottawa... . °# 1479 
29. Manor Farm, ,....:. 1 1792 
Total... 0 0 0 03170004 


l'est de Québec 


Semaine finissant le 13 août 1996. 
Sous le direction de la Station Expérimentalé. 
Ste-Anne de Ja Pocatière, Qué. : : 


wa Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Fointa 
4. Couvoir Coop. Marie-v. LB: 1856 21064 
2. Couvoir Coop. St-Raym. “ 1674 .9 
3. T'ayler, G. 8.,..,::; BA YMot 2051 2308: 
4. Sta. Exp. Ste-4. de P.P.R.B. 1687 à 
5. Sta. Exp. La Ferme Qué. “ 1862 ! 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. “ 1755 

7. Letendre, J.-W,.:2,22, 0 1301 

8. Couv. Coop. Vaudreuil, "* 1320 

9. Couv. Coop. St-Augustin “ 1623 
10. Sta. Exp. Kapuskasng. * 1487 

13. Couv.Ceop. Montmagny * 

# cree Pre 1924 20454 
: ouv.Coop.Yontaga: à { ] 
(Marier) ....... er ïé # 1434 

49. Sta. Exp.Ste-A.delaP. * 1683 

14. Sta. Exp. Ste-A. de la P, # 1684 161 

45. Bla. Exp. Lonnozville, Q. “À 1621 1721 
19. Couv. Coop, St-Ans. Q *# 614 1788 


Toto. . morose vas 20184 2760 


indssatrie taitière. 


Ë Volume XXIV—Hienri Gagnon, Président 


Du 28 septembre au 4 octobre, grande 
4 exposition d'Industrie laitière et de 


_ chevaux Belges à Waterloo, Iowa. Tou- 


| tes les races laitières du continent seront 
- représentées par de nombreux exhibits. 
À K * + 


da 


= L'Exposition Canadienne Nationale ” 


dé Toronto sera tenue du 28 août au 12 
… septembre. L'exposition de Toronto 
> en est à sa cinquante-huitième année. 
Elle fut inaugurée en 1897 alors que la 
population du Canada ne comptait que 
. 4,000.000 d'âmes. 
_ L'entreprise est devenue gigantesque 
= pour hui et les connaisseurs sont 
_ d'avis que nulle autre exposition tenue 
_ annuellement dans l'univers entier ne 
| fournit aux millions de visiteurs qui 
_ passent sur les terrains chaque année, 
3 els bel ensemble de produits de F'in- 
- dustrie, du commerce et de l’agriculture 
- résultant de l'activité canadienne. 


| Beurre et from age 


Le Service de l'Economie rurale publie 
Pre chiffres suivants concernant la pro- 
_ duction des beurreries et des fromage- 
es durant le mois de juillet. La produc- 
- tion du beurre s’est élevée à 11,968,000 
vres tandis qu elle était de 11, 814,955 


, 


Ceci représente une augmentation de 
__ 13%. Pour les sept premiers mois de 
1936, la fabrication de beurre a été de 
89,220,000 livres ou 4%, de plus que 
durant la même période de 1935. 
« Pour ce qui ést du fromage, la fabrica- 
tion est de beaucoup en avance sur l'an 
» dernier, soit pour les mois de janvier au 
premier-août, 12,357,000 livres contre 
… 9,383,000 ‘livres, ou 31.7 d’augmenta- 
‘4 tion. Pour lé séul mois de juillet nos fro- 
. mageries ont fabriqué 5, 657,000 livres 
où Pn 2 de plus qu'en 1935 en LMP 


r ruits et légumes 


. 4 


| Les arrivages de fruits et Does du- 
rant la semaine se terminant le 6 cou- 
… rant se sont maintenus au même taux 
- que la semaine précédente. Pour être 
exact, disons qu'il y à diminution de 
“2 wagons seulement. Il est entré 6 wa- 
ons de pommes; un de pommes de terre; 
84 de fruits assortis: 175 de bananes et 
4 de fruits tropicaux, soit en tout 300 
MyREonS: 

Les pommes de terre à Québec, qua- 
“lité No 2, obtenaient à cette date de 
LAS à $1.35 avec marché très irrégu- 
* lier. 

- À Montréal el prix Varaif de $1.15 
à $1.85 pour pommes de terre de Québec, 


€ qualité No 2, $1.15 à $1.25. 


Vente ubtique de Ur 


c'net la livre. Le rapport qui nous 

communiqué par le Comptoir Co- 

lif deJ'U. C. €. ne mentionne pas 
6 qui fut offerte. 

* 


"he 
me 


vrés l'an dernier pour le même mois. 


. le 12 août, à Montréal, a rapporté 


s ventes de Hooses les . 


QUÉBEC 20 AOÛT 1926 


Assoclation des Elovours de Sôtall Hotatan 
Friosian (Section de la provines de Québor). 
Societé dus Elsvours dé Bovins Canadiona. 


prix obtenus furent selon le même rap- 
port, 13 13/16c la livre pour 1,895 boites 
de fromage blanc No 1 et de 13 7£c. la 
livre pour 320 boites de fromage coloré. 
Il n’y eut pas de No 2 d'offert ni dans 
l’un ni dans l’autre cas. 

Comparés à l'an dernier les prix des 
produits laitiers sont supérieurs et par- 
tant plus encourageants. Nos lecteurs 
suivent sans doute le tableau comparatif 
que nous publions chaque semaine c’est 
un excellent moyen de se tenir au cou- 
rant des cours du marché et de la courbe 


ascendante qu'ils prennent en ce/mo- 


ment, 


Service de classement 
des béliers pour Québec 


De concert avec le Ministère provin- 
cial de l'Agriculture, le Ministère fédé- 
ral de l'Agriculture fournira cette année 
encore un service de cla$sement ‘de bé- 
liers pour la province. Ce classement. 
qui commencera le 21 septembre, doit 
être terminé au 24 octobre. 


On croit que les propriétaires de trou- - 


peaux métis de la province de Québec 
ne seront pas les seuls sette année à 
demander des béliers classés; il y aura 
probablement aussi une demande consi- 
dérable pour lexportation. Comme les 
pâturages se dessèchent à cette époque 
de l'année, on recommande aux éle- 
veurs de moutons de race pure de sevrer 
leurs agneaux, de les mettre sur un bon 
régain de pâturage et de commencer à 
leur donner de l'avoine ronde matin et 
soir, afin que les agneaux soient en bon 


état de chair et qu'ils pèsent le poids . 


voulu lorsque le classement sera fait. 

Il y aura comme par le passé des cen- 
tres officiels de classement où les éle- 
veurs qui désirent faire classer leurs bé- 
liers devront aménér ! des derniers : 
classement séra! fait pa | 4 


1h) 


inspecteurs È 


classes, des ventes seront organisées. 
Tout acauéreur d'un bélier classé deux 


étoiles ou trois étoiles bénéficiera d'une 


prime fédérale de $4. ou $6. N'oubliez 


- pas que ces agneaux devront être ta- 


toués et étiquetés avant le premier sep- 
tembre. 

‘Des ventes séront aussi organisées 
pour les agneaux et agnelles de bouche- 
rie. Ces sujets devront avoir la queue 
coupée et les béliers châtrés. 

‘Egalement il est entendu que les 
porcs à boucherie seront vendus sur le 
champ. Les acheteurs seront invités à 
faire les meilleures offres. : 

‘Nous attirons également l'attention 
des cultivateurs en général sur les classes 
laitières non enregistrées. Donc nulle 
raison de ne pas participer à cette expo- 
sition. , 


Les mauvaises herbes 


gâtent la récolte de 


< 


semence 


Les cultivateurs qui désirent se faire 
un revenu de la vente des graines de 
semences s'occupent actuellement de 


- choisir la récolte qu'ils laisseront sur 


Le! : 


Es 


nommés-par la Division fédérale de l'in: : 


* 


dustrie animale. S Ta 


En 1935, sur un total de 1323 béliers 
présentés pour le classement, 486 ont 
été classés 3x et 837 2X. Les béliers 
classés 3X sont les plus avantageux et se 
vendent le mieux; les éleveurs devraient 
donc chercher à augmenter le nombre de 
sujets de cette catégorie. 


À Roberval 


Une exposition régionale tenue sous 
les auspices de la Société d'Agriculture 
du comté sera tenue du 14 au 19 sep- 
tembre. On annonce des bourses pour 
une somme totale de $3,500, bourses des- 
tinées à encourager les exposants dont 
les produits du sol, du potager et d'in- 
dustrie animale mériteront la meilleure 
appréciation. 

Nous insistons Détalenene sur un 
avis important que la direction de cette 
entreprise annuelle donne au public de 
la région susceptible de participer à cette 
exposition comme exposants: 

‘La direction a voulu non seulement 
encourager les classes dé Chevaux et de 


bovins, mais aussi les races porcines et 


ovines. 


“pied pour la production de ces graines. 


Il y a sans doute d’autres récoltes qui ont 
été semées spécialement pour cela, prin- 
cipalement des céréales, mais la sélec- 


tion dont nous parlons portera sur cer-. 
‘taines espèces comme le mil, 


le trèfle 
rouge, le trèfle d’alsike, la luzerne, le 
mélilot et d'autres plantes fourragères, 
Cette sélection doit se baser sur certains 


. facteurs dont le premier et le plus impor- 


tant est la qualité de la semence que 
l’on obtiendra et qui est réglée par l’ab- 
sence de mauvaises herbes. : 

Pour obtenir le plus gros rapport. pos- 
sible: dé 14 récolté de semence, il est im- 


portant qué là qualité de cette récolte 


soit aussi élevée que possible: Trop sou- 
vent la production des semences ne 
rapporte rien. parce que la récolte ne 
convenait pas ou qu'elle n’a pas été bien 
préparée. Il y a des mauvaises herbes 
dont il est très difficile de séparer la 
graine de celle des graminées et des trè- 


fles, et le seul moyen de s'en débarrasser 


est de les enlever de la récolte par l’arra- 
chage à la main. Cet arrachage peut 
parfois se faire économiquement, mais 
pas toujours. Il y a d’autres mauvaises 
herbes qui non seulement se séparent 
difficilement, mais qui sont d’une caté- 
gorie dangereuse, et leur présence est à 
redouter dans les graines de catégories 
supérieures. La grande marguerite est 
une de ces mauvaises herbes, et le mil 
qui contient de la grande marguerite 
ne devrait pas être conservé pour la pro- 
duction de la graine. Le silène enflé, la 
lychnide blanche,-le chiendent, la mou- 
tarde sauvage, le silène noctifiore, le faux 
lin, le plantain lancéolé et la carotte sau- 


_vage appartiennent également à cette 


catégorie, et les récoltes de trèfle d’alsike, 
de luzerne, de trèfle rouge et de mélilot 
- qui contiennent ces mauvaises herbes ne 


- peuvent guère donner des résultats avan- 


“A l’occasion de l'expertise de ces ; Le es D tpurers des renseignements 


Lo] 


Laurent Drnune Gérant—Numéro 34 


COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


complets sur le nettoyage dela semence 
dans le bulletin intitulé ‘Mauvaises. 
herbes et graines de mauvaises si 
du Ministère fédéral de l'Agriculture. 


À l'exposition de Sher- 


brooke ra 


Du 29 août au 5 septembre le publie . 
agricole des Cantons de l'Est compre- 
nant onze comtés dont Sherbrooke, 
Stanstead, Richmond, Wolfe, Artha- 
baska, Drummond, Beauce, Frontenac " 
Compton, Missisquoi et Shefford s’inté- 
ressera particulièrement à son exposition : 
régionale. L’an dernier-cette exposition 
avancée de deux mois a éprouvé une forté 
déception sous le rapport de l'assistance, 
Même du côté des exposants du bétail, d 
plusieurs habitués de cette arène impor-. 
tante manquèrent à l'appel. Les Com- 
missaires tentaient une expérience qui ne 
leur fut pas heureuse et cette année on 
n'a pas hésité à reculer la date de cet 
événement pour la remettre à la place 
qu’elle occupait autrefois dans le cireuit 
des grandes expositions régionales, no- ; 
tamment entre celle de Vallevfeld et de. #4 
l'Exposition provinciale de Québec. me: 

Dans un centre où l'élevage se prati- . 
que sur une assez haute échelle, où se 
trouvent beaucoup de bons troupeaux 
de bovins de race pure, il semble ne pas 
y'avoir de raison pour que les entrées 
ne soient pas considérables et que cette 
exposition connaisse cette année les 


.beaux succès d'autrefois. 


Puis cette année il y aura attraction 
particulière à l'exposition de fin d'été, 
c'est-à-dire que les Jeunes Eleveurs ré= ; ‘ 
gionaux y présenteront leurs exhibits de 0 
clubs tandis que les délégués des clubs 


: de tous les districts de la province qui 


ontété heureux aux. concours d'expertise 
locäux ‘prendront part ‘au grand con- 
cours provincial! d'expertise sur les 
animaux laitiers, les races bovines de ’ 
boucherie et sur les races porcines. 

Les dirigeants des Jeunes Eleveurs 
ont placé au programme des concours 
variés d'expertise, un concours oratoire 
dont les champions porteront les cou- 
leurs de la province de Québec à un 
concours similaire national qui aura lieu 
à l'occasion de l'Exposition Rovale 
d'Hiver à Toronto. 

L'Agriculture, on ne l’a jamais dit 
aussi fréquemment que durant la cam- 
pagne électorate qui vient de se terminer 
avec le résultat que l’on connaît aujour: 
d’hui, est à la base de la prospérité na- 
tionale. Toute initiative, toute entre- 
prise, tout mouvement propre à encou- 
rager l'artisan du sol, et les expositions 
comme celle de Sherbrooke sont aw: 
nombre de ces entreprises propres À ae 
encourager le cultivateur dans son dur 
labeur et les risques que comporte l'ex 
ploitation d'ün domaine agricole, doi: 
vent être encouragés par le public em 
général que nous invitons encore une 
fois à l'Exposition régionale de Sher- 
brooke, l’une des plus importantes qui 
soient tenues chaque année dans la pro- ‘4 
vince essentiellement agricole de Qué» 
bee, 
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COLONISATIC N 


Deux exemples... 


Ce qu’il en avait versé, des sueurs, 
le grand-père Hyacinthe, pour abat- 
tre la forêt qui recouvrait la terre 
que lui avait donnée son père, pour 
brûler, tasser et rebrûâler les troncs 
énormes, et pour tirer la cendre qui 
servait à la potasse que l’on échan- 
geait pour de la farine! 


On ne fait pas ainsi 60 arpents de 
terre neuve sans qu’il en coûte!... 


Quand le père Hyacinthe avait 
laissé la ferme à Jean, il restait 
encore des souches à arracher dans 
le pacage permanent; mais par 
contre, le père Hyacinthe avait 
commencé le défrichement des fer- 
mes qu'il laissait à ses autres en- 
fants. 

Suivant l'exemple de son père, 
Jean avait acheté des terres pour 
ses garçons. 

C'est Octave, le plus jeune, qui 
reçut en héritage la belle ferme dé- 
frichée par le grand-père Hyacin- 
the. 

Il devint possesseur de la meil- 
leure ferme de la paroisse, en tout 
cas, la mieux cultivée. 


Pour Octave, les années passèrent 
rapide, avec la jolie Alfrédine et les 
six petits Champagnes qui grandis- 
saient en riant à la vie. 


Um soir, Octave entra pour an- 
moncer à Alfrédine qu’il venait de 
vendre la ferme pour une somme de 
20,000... de quoi vivre de ses ren- 
tes, en ville. 


À quelque temps de là, derrière 
um comptoir, il inaugurait une épi- 
cerie modèle. 

Et, les années continuèrent à 
s’écouler aussi rapides... 


Octave est devenu gris. Les soucis 
-de la vie urbaine, la perte de son 
argent, et tant de choses... de 
choses que l’on ne voit pas à la cam- 
pagne... 

Comme l'avait souhaité Alfré- 
dine, les jeunes ont fait des études. 
Mais il arriva ce qu'il arrive trop 
souvent en ville, quand les jeunes 
ne peuvent se placer, quand ils ont 
à faire face aux tentations sous tou- 
tes leurs formes et n’ont pas de tra- 
ail pour occuper leurs esprits et 
fatiguer leurs corps. 


Octave aimerait se revoir à la 
campagne, comme son frère Hector. 


Il n'ose en parler. Les siens refu- 
seraient de le suivre. 


Mector a quitté la vieille paroisse 
parce qu’il voulait établir tous ses 
enfants. Ilvit en Abitibi. Ilest loin 
d’être riche, mais ses quatre gar- 
çgons sont sur des fermes. Îls ont 
bien 200 acres en culture. Ils n’ha- 
bitent pas des palais, mais leurs 
maisons sont confortables, et en 
entrant on y trouve une atmos- 
phère attrayante. 


Hector et ses enfants ne sont pas 
riches, mais ils ont des animaux, 
des voitures, des instruments ara- 
foires, de bons bâtiments de ferme. 


Île ne sont pas riches, mais ils ne‘ 


doivent rien à personne, ils sont 
confortablement vêtus, et ils peu- 
vent manger tous les jours sans 


_ avoir à compter sur la charité de 


qui que ce soit. 


J.-ERNEST LAFORCE. 


Messe basse quoditidienne de requiem permise. 


La deuxème eculeur est pour la Solennité. 


Lettre aux cultivateurs 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Focatière 


Moyens employés pour éviter la mammite 
chez la vache à la Station Expéri- 
mentale de Ste-Anne 


A mammite est une maladie qui 
cause de lourdes pertes à l'éle- 
veur du bétail laitier, en dimi- 
nuant .la production du Jaiït chez les 
vaches atteintes de cette maladie, en 
rendant quelquefois le laît impropre 
à la consommation et en abaïissant la 
valeur des sujets. 

À cette Station, on a fait, il y a quel- 
ques années, des examens périodiques 
afin de connaître les sujets qui pouvaient 
être atteints de mammite. Les sujets qui 


possédaient des signes de cette maladie 


furent éliminés du troupeau et vendus 
pour la boucherie. Depuis, l’on a exercé 
une surveillance continuelle pour con- 
server le troupeau exempt de mammite. 

Ji est reconnu que la mammite conta- 
gieuse se transmet très rapidement d'un 
sujet à J’autreen plaçant un sujet sain 
dans la stalle qui a servi à un sujet mala- 
de. 
d’un pis malade tombe sur le plancher, il 
se trouve à infecter celui-ci qui devient 


un des meilleurs foyers de contamination 


de cette maladie lorsqu'un animal sain 
se couche à cet endroit. 

A cette Station le nom de chaque va- 
che est inscrit sur une planchette, ce qui 
facilite le travail de placer le même 
sujet toujours dans la même stalle lors- 
que les vaches entrent à l’étable le matin 
et le soir, au cours de l'été. Lorsqu'un 


En effet, lorsque le lait provenant: 


F 


sujet change de stalle, pour une raison 
spéciale, cet endroit est désinfecté avec 
soin. ‘ Il en est de même lorsque chaque 
vache est placée en liberté avant le vêla- 
ge dans une stalle de mise-bas. Après 
le vêlage, cette stalle est nettoyée et dé- 
sinfectée avant d'y introduire une autre 
vache. Les planchers sont lavés très 
souvent et désinfectés périodiquement, 
Les trayeurs se lavent les mains durant 
la traite afin de ne pas transporter les 
microbes d’un pis à l’autre et toute va- 
che qui montré un signe de maladie de 
pis est traitée la dernière. Par ces diffé- 
rents moyens, on évite la contamina- 


tion d’un sujet à l’autre dans le trou-- 


peau. 

Lorsque le pis ou un quartier de pis 
démontre une inflammation occasion- 
née soit par un coup, un refroidissement 
ou autres causes particulières, un traite- 
ment est appliqué immédiatement sur les 
quartiers inflammés. On fait une ou deux 
applications de teinture d’iode pour le 
premier jour et on fait ensuite quel ques 
applications d'huile d'olive camphrée 
pendant les quelques jours suivants. 
Lorsque l’inflammation du pis est occa- 
sionnée par une mauvaise digestion ou 
une indigestion aiguë, on donne en plus 
une forte purgation quia pour effet de 


nettoyer le sang et d'apporter souvent 


uñn-prompt soulagement. 


L'importance de la botanique dans | 


A science de la botanique devrait 
fes aujourd'hui tous les indi- 
vidus d’une nation, caf aucune bran- 
che des connaïssances systématisées ne 
porte plus directement sur la production 
pratique des récoltes agricoles. La dé- 


monstration de ce fait apparaît claire-, 


ment au Canada dans le travail conduit 
par le Service de la botanique de la Di- 


vision des fermes expérimentales du 


Ministère fédéral de l'Agriculture, sous 
la direction du Dr. H. T. Gussow. Le 
service fait la guerre aux maladies des 
céréales, des fruits et des autres plantes 
alimentaires; il fournit des renseigne- 
ments pour l’extirpation des mauvaises 
herbes et la conservation des pâturages; 
il pourvoit à la culture de bonnes plan- 
tes alimentaires, spécialement des pom- 
mes de terre par l'inspection et la certi- 
fication des tubercules destinés à ja se- 
mence, et, par les recherches dans ses 
laboratoires, il s'attaque non seulement 
aux problèmes qui affectent les plantes 
et leurs maladies particulières aux diver- 
ses localités, maïs il fait aussi un relevé, 
sur tous les points du Canada, de la 
fréquence des maladies des plantes. 

Le laboratoire central, avec sa pépi- 
mière affectée à l'étude des problèmes 


la bonne alimentation 


£ 1 


généraux que présente la botanique 
économique et les maladies des plantes, 
se trouve à la ferme expérimentale cen- 
trale, à Ottawa; il y a encore dix autres 
laboratoires répartis sur toute l'éten- 
due du Canada. Tous font des recher- 
ches spéciales. Par exemple, en 1935, le 
laboratoire de Charlottetown, I.-P.-E., 
a étudié le cœur brun des navets.et le 
moyen d'utiliser la semence de pommes 
de terre exposée à la. gelée. Celui de 
Fredericton, N.-B., s’est occupé spéciale- 
ment des recherches sur l'identité, la 
transmission, la variation, et le traite- 
ment des maladies à virus, comme la 
mosaique, l’enroulement des feuilles, la 
fuselure des tubercules:; iLs'est efforcé de 
découvrir un moyen pratique de préve- 
nir la hernie ainsi que des moyens de 
combattre les maladies des pommes de 
terre. À Kemptville, l'un des principaux 
problèmes se rattache à la culture des 
fruits, notanrment le développement sai- 
sonnñier de la tavelure du pommier, de 
certains troubles physiologiques, ainsi 
qu'au moyen de simplifier et d'aug- 
menter l'utilité des méthodes de pulvé- 
risation des vergers. 

Au laboratoire de Ste-Anne de la 
Pocatière, Qué., on étudie les maladies 


ME) | 


PEN EURE 
Ni LMCMERAST SE SRE 


- que le foin de luzerne contient dl 


pour un an 


Valeur nutritive ; 
de la luzerne 


Les essais de nutrition du mou- 
ton en vue d’améliorer le régime 
alimentaire des brebis portières 
qui laisse souvent à désirer dans va 
conditions des grands herbages € 
des fermes dans l'Ouest du Canadd, 
ont donné des résultats qui del 
vraient rendre de grands service 
aux ranchers et aux cultivateur 
De concert avec le Conseil nation 
des recherches, l’Université de l'Ale 
berta s’est efforcée d'améliorer lef 
rations données aux brebis portière 
dans les années aux longs hivers 
lorsque la paissance est difficile, cd 
lorsque la variété des aliments pr 
duits sur la ferme est limitée par la 
sécheresse. née 

_ Ces recherches, qui ont/duré ung 
longue série d’années, montre 


ingrédients qui se rapprochent de 
très près de ceux que continnent leg 
herges des herbages naturels. rés 
brebis gui reçoivent du foin de lue. 
zerne dans leur ration ont mainten 
leur bonne tenue, leur capacité 
production et leur état général de 
santé pendant plus de 18 sr | ‘a 
même lorsqu'elles ne recevaiend … 
que des fourrages secs en étéet en 
hiver. * L ne ‘4 

Ces résultats rappelleront aux 
ranchers et aux cultivateurs l'impe … 
portance de donner du foin de Ts ; 
zerne toute l’année. Lorsqu'il fauÿ 
acheter des aliments parce qué. 
l’année a été mauvaise, on devrait 
songer d’abord au foin de luzerne, 
spécialement pour l’alimentatio 
des sujets reproducteurs. F1 

Les constatations résultant de. 
ces essais ont une importance s 54 
ciale, en vue de la grande quantité « 
de luzerne actuellement récoltéè… 
dans les provinces des Prairies 
dans tout le Canada. 


AE 


- 


1 

qui attaquent les pommiers ainsi que le î 
mildiou des pommes de terre et le déve- 
loppement des maladies à virus de cetté” 
plante. A Ste-Catharines, Ont:, en a fait, 
des progrès dans l'élucidation de plus 
sieurs questions, notamment la tavel 
du pommier, le chancre du pêcher, la 
pourriture de la racine du fraisier, la gale- 
de la couronne du framboisier, lés mala. 
dies à virus des tomates, et les expo 
tons de pêches de l’ouest du Canada 
la Grande-Bretagne. Le 24 9 108 

Les travaux conduits par les trois læ" 
boratoires de Winnipeg, Saskatoon et 
Edmonton, pour combattre les malæ 
dies qui affectent la récolte des grains, et. 
l'effet des engrais chimiques et des aësos 
lements sur les maladies, sont connug 
dans le monde entier. A Summerland, 
C.-B., on étudie toutes les maladies dm 
pommier, et à Saanichton, C.-B. on faiÿ. 
une étude spéciale des maladies des plar 
tes ornementales et bulbeuses, des mala» 
dies locales des pommes de terre, des 
maladies des tomates de serres, l'essa] 
des pulvérisations, la résistance def 
betteraves fourragères à la pourrituré 
d’entrepôt. Nous n'avons traité ici que 
de quelques-unes des phases étudiées 
par le Service de la botanique, et seules 
ment à titre d'indication de la large por: 
tée des recherches et des travaux 4 

Service. 


raux entrepris par 


mé je … * 
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Le. s ONOBSTANT des opinions con- 
| N traires exprimées en certains mi- 
lieux, nulle organisation nationale, 
ne. sociale, ne s'est plus préoccupée 
-du bien-être de la population canadien- 
ja ‘me et de son avenir économique—et 
* depuis aussi longtemps,—que la So- 
_ ciété Saint-Jean-Baptiste; nulle orga- 
nisation ne s’est occupée avec autant de 
persévérance à l'établissement des Ca- 
nadiens sur les terres découvertes par 
leurs ancêtres. | 
» Et cela s'explique. 
+ Quand il fonda la Société Saint-Jean- 
Baptiste, Duvernay entendait établir 
une organisation qui servirait à préparer 
l'avenir économique de ses compatriotes, 
comptant que cette association leur 
serait utile aussi pour la sauvegarde de 
leur foi et de leur langue comme de leurs 
us et coutumes ancestrales. 


Journaliste érudit et homme de vision, 
Duvernayr n'avait pas été sans remar- 
quer que de 60,000, en 1760, la popula- 
tion du Québec était passée à plus d’un 

- demi-million en 75 ans, malgré une émi- 
4 _gration assez intense vers les Etats- 
-_ Unis. Si cette population devait auk- 
-  menter dans la même proportion pen- 
… -dant les 75 ans à venir, il fallait néces- 
4  sairement qu'elle ait de l'espace, des 
_tèrres nouvelles où, de génération en 
génération, les chefs de-familles pour- 
 raient établir leurs enfants, et les éta- 
 blir de telle sorte que ces enfants puis- 
‘sent, à leur tour, établir tous ceüx que la 
Providence voudrait bien leur confier. 


2 ©  Duvernay savait aussi que les terres à 

“proximité des paroisses établies étaient 

. Givisées en une foule de seigneuries, de 

Es régions données en franc-alleu, et de plus, 

au ‘il était excessivement difficile pour les 

. agriculteurs du temps de compter, pou- 

… voir y établir leurs enfants. Quant aux 

+ terres de la Couronne situées plus loin, 

3 - dans des régions difficiles à atteindre vu 

l'absence absolue de chemins, ils ne 
pouvaient songer à s’y installer. 


Il était naturel qu'un tel état de choses 
-exaspérât un patriote de la trempe de 
_ Duvérnay, qu’il fit bondir d’'indigna- 
tion un Papineau, un Cartier, un Lafon- 
 taine, un Viger, et tous ceux qu'inté- 
 ressait l'établissement au pays de la 
4 population native. Les paroisses débor- 
n'a fa daient d'une jeunesse ardente, terrienne 
par atavisme, et ceux qui s'occupaient 
de l'avenir de ces jeunes, devaient forcé- 
E ment aviser aux meilleurs moyens à 
prendre pour arriver à fixer au pays, 
fk _dans des conditions d'existence raison- 
 mables, toute cette population. La fon- 
à _dation de la Société Saint-Jean-Baptiste 
_ fut un de ces moyens. 
4 Aussi, depuis que cette Société Na- 
_ tionale existe, ses dirigeants se sont-ils 
— toujours efforcés, ——avec des résultats 
lus ou moins encourageants—de faci- 
liter l'établissement des Canadiens au 
Canada. 


_ qui amenèrent finalement le gouverne- 
ment responsable du Canada,—la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste cessa ses acti- 
_ vités. Elles furent reprises en 1842. Dès 
début, il fut question, comme autre- 
s, des moyens à prendre pour faciliter 
_ culteurs canadiens. En 1848, Mgr 
onale, organisa une Association de 
nisation afin de favoriser l'ouverture 
terres des Cantons de l'Est et leur 
less par We agriculteurs 


A 
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Durant les troubles de 1837, —troubles 


“l'établissement au pays des fils des agri- 


Bourget, de concert avec notre Société 


d, toujours ea collabo- 
Do { 


otre Société ji et la 


Colonisation 
: PAR J.-ERNEST LAFORCE : 


ration avec les chefs de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, le même Mgr Bourget 
présida une assemblée de colonisation au 
marché Bonsecours où Louis-Joseph 
Papineau adressa la parole. 

En 1850, c'est encore sous l’inspira- 
tion de Mgr Bourget et en collaboration 
avec les chefs de la Société Saint-Jean- 
Baptiste que se continue et se concrétise 
l'organisation pour l'établissement des 
Canadiens sur les terres du pays. 

Quand, en 1872, Mgr Bourget fonda 
sa grande Société de Colonisation, quand 
il organisa la Fédération des Sociétés de 
Colonisation, ce travail fut encore fait 
en coopération avec les chefs de notre 
Société Nationale. 

Le curé Labelle, comme Mgr Bourget, 
travailla bien des fois, lui aussi, à son 
mouvement de colonisation, avec les 
dirigeants de notre Société Mationale. 

D'ailleurs, si l’on consulte les archives 
de notre Société Nationale, on trouve 
immédiatement la preuve de cette pré- 
occupation constante de ses dirigeants 
pour l'établissement au pays de la popu- 
lation canadienne. Dans ses grandes 
manifestations, notre Société Natidnale 
avait toujours cette question à son pro- 
gramme. 

Donnons-enquelques exemples: 

Il y a 62 ans, lors de la convention 
Nationale tenue dans la salle du Gésu, la 
Société Saint-Jean-Baptiste, qui voulait 
arrêter le mouvement migratoire de 
notre population rurale vers les Etats- 
Unis, avait invité un journaliste canado- 
américain de marque, M. Ferdinand 
Gagnon. Ferdinand Gagnon fut un 
lutteur qui laissa une réputation envia- 
ble comme batailleur au bénéfice de ses 
compatriotes. Que disait alors ce fier 
Canado-américain, après avoir supplié 
ses compatriotes canadiens de prendre 
les moyens d'arrêter l'exode des campa- 
gnes canadiennes vers les centres manu- 
facturiers de la Nouvelle-Angleterre, 
aussi bien que vers les terres de l'Ouest 
américain, et; après avoir supplié ses 
auditeurs de prendre les moyens les plus 


pratiques d'organiser l'établissement au 


Canada des fils du sol? Voici: 


‘‘Dispersés aux quatre coins de 
l’Amérique’’, disait-il, ‘nous serons 
‘‘de plus en plus impuissants. Il nous 
‘faut grouper nos forces, il faut le 
‘retour au pays de la majorité de ceux 
‘qui l'ont laissé. A cette grande 
‘œuvre, les Canadiens des Etats- 
“Unis s'associent de tout cœur. Ils 
‘“‘seront toujours prêts à revenir à la 
‘“‘patrie quand celle-ci sera prête à les 
“recevoir. .. Travaillez tous ensem- 
“ble à la prospérité de votre province, 
‘‘et vous parviendrez à y créer l’abon- 
‘dance et l’industrie. Vos frères s'em- 
‘‘presseront alors de revenir à la patrie 
‘apportant avec eux leur expérience 
‘dans les arts et l’industrie”. 


Il y a déjà 62 ans que ces paroles 
furent prononcées en plein Montréal par 
un des nôtres qui fut l’un des plus bril- 
lants journalistes du pays voisin. Qua- 
vons-nous fait depuis, en organisation 
économique, méthodique et pratique, 
pour faciliter le retour au pays de nos 
frères expatriés ? 

Loin de suivre le conseil de Ferdinand 
Gagnon, loin de nous rendre aux vœux 
exprimés par les chefs de notre Société 
Nationale en cette circonstance, collec- 
tivement, nous nous sommes désinté- 
ressés de la bonne administration de nos 
affaires économiques, au point que ce 


(Suite au dernier couvert) 
k 


inaustrie jen 


l'intention des cultivateurs qui 
A s'occupent plus spécialement de 

l'élevage du porc nous reprodui- 
sons, cette semaine, un fort intéressant 
article de ‘‘L'Alliance Agricole Belge“ 
sur un sujet qui doit les intéresser par- 
ticulièrement. 

Le porc, par le temps qui court. est 
l’une de nos meilleures spéculations ani- 
males. Les cours sont satisfaisants: 
mais si élevés soient-ils on ne peut rester 


‘indifférent aux moyens à prendre pour 


abaisser le plus possible le coût de re- 
vient. 

Les pertes sous toutes les formes qu'el- 
les peuvent se produire en étant évitées 
contribuent à l'augmentation des reve- 
nus possibles dérivant de cet élevage. 


LES ACCIDENTS DE LA 
CASTRATION 


Voici ce qu’endit M. Fernand Espouy, 
dont nos lecteurs ont déjà pu apprécier 
les articles: 

Opération couramment pratiquée chez 
les porcelets mâles ou femelles, dans le 
but de supprimer les fonctions génési- 
ques et de faciliter ainsi l’ engraissement, 
la castration peut entraîner à sa suite 
des accidents ou complications plus ou 
moins graves. 

. Chez les porcelets mâles, l’hémorragie 
peut se produire à la suite des mouve- 
ments violents de l’opéré au cours de la 
castration, surtout lorsqu'on opère par le 
procédé dit à testicules découverts. L'é- 
coulement sanguin, plus ou moins abon- 
dant, ne se“décèle pas toujours à l'ex- 
térieur, en raison de la rétraction du 
cordon dans le trajet inguinal ou dans la 
cavité abdominale. Lorsqu'elle est abon- 
dante, l’hémorragie peut entraîner la 
mort du sujet. Il n’est d'autre traite- 
ment que la recherche et la ligature du 
cordon, ce qui ne va pas toujours sans 


— difficultés. 


D'autres accidents se produisent chez 
les porcelets mâles, à plus tardive éché- 
ancé, lorsque l'opération est effectuée 
sans soins, que la plaie de castration est 
souillée par dé microbes divers, appor- 
tés par la main ou les instruments de 
l'opérateur, ou par le contact des litières 
ou fumiers. Ce sont l'abcédation de la 
plaie, l’engorcement érysipélateux, le 
champignon de castration, la pente, 
le tétanos. 

L'abcès de castration’ se développe 
au niveau de la plaie opératoire, même 
après que celle-ci est cicatrisée. Une 
huitaine ou une quinzaine de jours après 
l'opération, on constate au niveau des 
bourses une tuméfaction fluctuante, 
plus ou moins chaude; les malades se dé- 
veloppent moins bien que leurs congénè- 
res, bien que les signes généraux soient, 
en général, assez peu accusés. Le traite- 
ment comporte l'ouverture de l’abcès 


_pour évacuer le pus et des lavages anti- 


septiques. 

L'‘’érysipèle de castration’ se traduit 
par l’engorgement de la région opéra- 
toire, qui apparaît rouge, chaude et 
sensible, parfois envahie par des gaz cré- 
pitants: cet engorgement gagne progres- 
sivement les régions avoisinantes: la 
complication est d'ordinaire sans gravi- 
té, à la condition toutefois que l’on inter- 
vienne, par la désinfection de la plaie 
opératoire, au besoin complétée par un 
tamponnement à la gaze iodoformée. 
Dans les formes envahissantes, il peut 
être nécessaire de favoriser, par l’appli- 
cation de ‘pointes de feu pénétrantes, 
ses des sérosités. 

e ‘‘champignon de castration” est 
assez rare chez les porcelets: dû à l’ac- 
tion de microbes variés, il consiste dans 
liaflammation .suppurative du moi- 
gnon du cordon, qui forme ua bourgeon- 
nement plus ou moins volumineux en 


forme de champignon, entravant a. 
cicatrisation. Le traitement de cet 
complication est d'ordre chirurgical (cau- 
térisation ou ablation du champignon). 4 
La ‘‘péritonite'', assez rare également 
chez les porcelets mâles, est due à l'in , 
fection des plaies de castration, qui ga- 
gne la séreuse abdominale. Les malades … 
perdent l'appétit, présentent du météo - } 
risme et de la constipation, des coliques 
sourdes; la mort est la terminaison. 
habituelle de cette complication. sa 
Le ‘’tétanos de castration’, par Con … 
tre, ne constitue pas une rareté, et ill 
est fréquent de le constater en série € 
les animaux ayant subi en même temps - 
l'opération. Il apparait dix à quinze 
jours après la castration et se termine à 
peu près fatalement par la mort. 4 
Chez les femelles, les accidents et com. 
plications de la castration sont à peu 
près les mêmes que ci-dessus. Les ris 
ques de péritonite sont plus fréquents à 
que chez les mâles, la castration des 
truies exigeant l'ouverture de la cavité 
abdominale. 
Un accident particulier aux truies est 
la fixation d'une anse intestinale aux 
parois de l'abdomen lorsqu'on pratique 
la suture de la plaie opératoire. Cet 
accident, qui constitue une faute opéra- 
toire, est en général sans gravité inumé- 
diate: néanmoins, la croissance des st" 
jets s'en trouve plus ou moins retardée. 
Les accidents que nous venons de 
passer en revue tiennent principalement 
à l'infection des plaies opératoires. I! 
est assez facile de les éviter, d'abord en 
opérant proprement, ensuite en plaçant 
les opérés dans des conditions qui em- 
pêchent la souillure des plaies par les 
litières salies ou les fumiers. En raison 
de la rareté relative du tétanos de ‘cag: 
tration chez les porcelets, il n'est pas 
indispensable de recourir chez ces ani- 
maux à l'injection préventive de sérum 
antitétanique; mais cette mesure est 
indispensable lorsque des cas de tétanos 
ont été constatés antérieurement dans {æ 
porcherie ou dans les porcheries voisines. 
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Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez {e SOUF 
FLE. Donnezlui ANTI-TOSSA, le meilleur re. 
mêède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala 
die consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug. Ltd., Hull, Qué. Etabli® 
en 1899. 


BATTEUSES 
FORANO 


Nos Batteuses Métalliques, semt- | 
métalliques et en bois, en cinq mo: | 
dèles, combinées pour grain et trèfle, | 
incorporent toutes les améliorations 
les plus récentes en fait de construc- |” 
tion de batteuses et décortiqueuses. | 

Nos prix sont modérés et chaque | 
machine est garantie, par écrit, paur 
une durée de 5 ans. 


Ecrivez aujourd'hui. 


LA FONDERIE de PLESSISVILLE | 
Fondée en 1373 
PLESSISVILLE, P. Q. 


335 


BULLETIN DE LA FERME, née Su 


Chez les éleveurs de pur sang 


Le bétail Holstein à l'exposition 
régionale de St-Hyacinthe 


Nous devons à la bienveillance de M. 
R. F. Charbonneau, l'actif secrétaire de 
là section provinciale de l'Association- 
Holstein-Friesian le rapport de classe- 
ment du bétail Noir et Blanc à la magni- 
fique exposition régionale de St-Hyacin- 
the. 

St-Hyacinthe a fourni aux milliers de 
visiteurs, cette année, le spectacle d'une 


de nos meilleures expositions agricoles. 


" 


1. Jalbert, 


3. D. Giard, avec 


11 y eut plus de mille têtes de bétail de 
toutes les catégories du cheptel d’expo- 
sées dont 555 sujets des races bovines 
parmi lesquelles la Holstein figurait au 
tout premier rang et des sujets de qua- 
lité qui ont valu de la part du juge, M. 
W. L. Carr, des commentaires très élo- 
pieux. 

D'autre part, St-Hyacinthe réunit 
annuellement à l'occasion de son exposi- 
tion régionale qui groupe les exposants 
des plus beaux comtés agricoles de la 
vallée du Richelieu, un bon contingent 
d'éleveurs de chevaux dont le partage 
se fait presque également entre les sujets 
croisés et ceux de race pure. 

Comme exposition de porcs, c'est la 
plus considérable que nous ayons dans 
toute Ja Province. Moins forte au cha- 
pitre des races ovines, les aviculteurs 
ont rempli le vaste pavillon d’aviculture 
de 800 sujets de la basse-cour très bien 
choisis et triés parmi les plus beaux spé- 
cimens des races d'utilité. 

Les concours de Jeunes éleveurs ont 
ravi les spectateurs. Une quinzaine de 
clubs y ont fourni des délégués qui ont 


. xehaussé considérablement l'éclat d'une 


des plus belles parades d'animaux qui 
afent encore été vues à St-Hyacinthe. 

Les principaux exposants furent: 

MM. G. Perreault, St-Liboire: Art. 
Fournier, St-Simon de Bagot: Wm. 
Bousque, La Présentation; Lucien Blan- 
chette, La Présentation: W. Marcil, 
Upton; St-Hyacinthe. 


GÉNISSE JUNIOR * 


1. D. Girard, avec Catherine Giard: 
2. Luc Gauthier:3. W. Marcil: 4. Lu- 
cien Blanchette: 5. G. Perreauit: 
6. Am. Jalbert: 2. Alb. Pelletier. 


GENISSE SENIOR 


1. Emile Jodoin, avec Reinette Nether- 
land Korndyke; 2. A. SE SLR 
Giard; 4. W. Bousquet: 5. L. Gau- 
thier: 6. S. Desnoyers. 


. TAURE 2 ANS SÈCHE 


1. 1. Blanchet, avec Catherine de la 


Présentation; . Girard; 3. Jalbert:; 
4, A. Fournier; “5, E. Jodoin: OA 
\ Morin: L. Gauthier: 8. S. Des- 


novyers; 9. W. Bousquet: 
JEUNE TROUPEAU 


1F D. Giard; 2. E. Jodoin: 3. L. Blan-. 


chette; 4 W. Bousquet: ni G. Per- 
reault: 6. A. Fournier: 7. L.- Gau- 
thier; 8. Jalbert. 


PROGÉNITURE JUNIOR DE PÈRE 


1. D. Giard: L. Blanchette: 3. 
Bousquet; €. Perreault: 5. E. 
Jodoin: 6. tie LEA Jalbert. 


TAURE EN GESTATION, 3 ANS 


avec Mignonne Spencer 
Wayne:;2. D.Giard:3. G. Perreault: 
4. Fournier. 


VACHE 5 ANS ET PLUS EN LAIT 


1, Jodoin, ave Erchétee Netherland 
Montvic; Giard; 3. Bousquet: 4, 
LS: Alerte 5. G. Perreault. 


VACHE 5 ANS TARIE 


Clara L:R::.01. A 
one 3. G. Perreault: 4. A. Mo: 
, L. Blanchet. 


VACHE 2 ANS EN LAIT 4 


1. E. Jodoin, avec Rose Canary Nether- 
land 2x Gapihise SE Gide 
W. Marcil: L. Bousquet; 6. A. 
DE pa 47 Dh 8. Am. Jal- 

ert 


VACHE 3 ANS ET MOINS DE 5 ANS, 


= EN LAIT 


L. Gauthier, avec Belle Rose de St. 


Thomas; 2. D. Giard; 3. L. Blan- 
chette; 4. E. Jodoin: 5. G. Perreault: 
6. Bousquet; ‘7, A. Morin; 8. À. 
Fournier: 9. A. Jalbert. ? 

V ACHE 5 ANS ET PLUS 


DRE, Blanchette, 
4. A: Fournier: 5. G. Perreault; 6. W. 


Bousquet: 7. Amédée Jalbert; 8. Au- 


rèle Morin: 9. L. Gauthier. 
CHAMPIONNE JUNIOR 


Catherine Giard, propriété de Donat 
Giard, Ste-Rosalie. 


CHAMPIONNE SENIOR ET GRANDE 
CHAMPIONNE pe 


Corine de ja Présentation, propriété de 
M. Lucien Blanchet, La Présenta- 


tion. = 
TROUPEAU ÀÂGÉ 


Ld 
1. E. Jodoin; 2. G. Perreault: 3. Am. 
Jalbert; 4. L. Gauthier: 5. Donat 
Giard; 6. Bousquet: 7. L. Blanchet: 
8. A. Fournier. 


PROGÉNITURE SENIOR DE TAUREAU 


1. L: Blanchette: 2. E. Jodoin: 3. D. 
Giard; 4. L. Gauthiet; 5. G. Per- 
reault; 6 À. Fournier. 


PROGÉNITURE MATERNELLE 


1: L. Blanchette: 2. L. Gauthier: 3. 
D. Giard; 4. E. Jodoin: 5. A. Morin: 
6. A. Fournier: 7. G. Perreault: 8. W. 
Bousquet. 


Le comté de St-Hyacinthe a triomphé : 


du comté de Bagot avec ie groupe de 
sujets présenté par les éleveurs de ce 
comté dans la classe dés troupeaux de 
comtés. 


D he + 


Diffusion de rensei- 
gnements par la 
démonstration 


L'ancien die “AUne once d' expé- 
rience vaut une tonne de théorie”, s'ap- 
plique spécialement aux stations de dé- 
monstration du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, car, ici, l'once d'expérience 
mise. dans la ferme ordinaire sous sur- 
veillance est le résultat d’une tonne de 
travaux pratiques, basés sur la théorie 
progressive. La station de démonstra- 
tion est un projet régional, appelé à 
rendre service au groupement qu'elle 
dessert. Il y a 223 stations de ce genre 


au Canada, et elles servent également . 


de points de contact entre les fermes 
expérimentales et Jes GHHÉNVAtENrS des 
différents districts. 

Le premier Pas, après } nent 
d'une station de démonstration, est la 
mise à exécution d'un programme de 
bonne culture, comportant l'adoption 
d’un assolement adapté au district et 


susceptible dé fournir les aliments né- : 


cessaires pour les animaux de la ferme. 
L'amélioration des troupeaux vient 
ensuite, ceci comporte l'emploi de géni- 
teurs de race pure qualifiés, ainsi que 
l'élimination des bêtes d’un pauvre rap- 
port par le contrôle laitier. Il ne s'agit 
pas seulement dé développer un trou- 
peau amélioré pour l'avantage moné- 
taire du clutivateur sur la ferme duquel 
la station est établie” mais aussi de 
créer une source de bons sujets repro- 


avec Corine de la: 
Présentation; 2. E. Jodoin:3. D.Giard: 


PAR L'AVISEUR LÉGAL DU ‘BULLETIN DE LA FERME”. 


AVIS IMPORTANT. — Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment prie de ten: " no 
1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service de consul +} 
tation; c’est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constaté 
sile correspondant est abonné; 2. Les questions doivent être adressées directement au Bulletin: 3. L'avo 
consultant n'est tenu de répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, concernant les lois qui gouvern 
les choses de Ja vie rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont chose 
traiter entre le correspondant et l'avocat; 4. Si le di eg es désire une-réponse immédiate par jettres | 


… es règles suivantes établiee par le journal: 


l'avocat consultant peut exiger des honoraires. 


TAXE_ POSSIBLE POUVANT ETRE 
IMPOSÉE PAR LE CONSEIL MUNI- 


-CIPAL SUR LES CHIENS. À = 


Rep. à L. P.—Deux taxes peuvent être 
imposées sur les chiens, soit l’une en con- 
formité avec lé Code Municipal et celle-ci 
ne doit pas excéder $2.00 sur les proprié- 
taires de tout chien ou chienne gardé dans 

-la municipalité. Le moyen pour recou- 
vrer cette taxe contre ceux qui ne.veulent 
pas se conformer aux règlements dûment 
passés par le Conseil est le même pour 
toute autre taxe de cette même munici- 
palité. Lorsque le Conseil adopte un sem- 
blable règlement, tout propriétaire d'un 
chien ou d’une chienne ne peut s'y sous- 
traire et est passible, à défaut de s’y con- 
fermer, de se faire poursuivre pour taxe. 

L'autre genre de taxe imposable sur les 
chiens est en conformité avec le Statut 
123 des tatuts Refondus de la Province 
de Québec. Il a pour but de former un 
fonds pouvant indemniser à l’occasion les 
propriétaires ou possesseurs de moutons 
auxquels des dommages ont été causés 
par des chiens. Ce fonds consistera donc 
en une taxe imposée aux propriétaires ou 
possesseurs de chiens ou de chiennes, avec 
la différence que la taxe sur les chiens sera 
de $1.00 et celle sur-tes chiennes de 84.00. 

Il semble que c’est à cette dernière impo- 
sition de taxe que vous voulez référer. 
Si le Conseil décide d'agir ainsi, tous les” 
propriétaires ou possesseurs de chiens ou 
de chiennes de la municipalité devront se 
conformer à ce règlement et, à défaut par 
eux de ce faire, vous pourrez recouvrer 
cette taxe par une poursuite par voie SOm- 
maire devant un magistrat ou un juge de 
paix ayant juridiction à l'endroit où l'in- 
fraction a été commise, ou encore sur ac- 
tion pénale devant la Cour de Circuit ou 
la Cour de Magistrat, la personne en dé- 
faut étant passible, en sus de tous autres 
recours, pour chaque infraction, d'une 
amende n’excédant pas $10.00. 


COMMISSION SCOLAIRE. Q. Les 
commissaires d'écoles peuvent-ils refuser 
d'admettre à leurs cours ou dans cer- 
ftaine classe certains enfants? 


Rép. à À. B.--Les commissaires feront 


ducteurs où les voisins peuvent trouver 
les géniteurs nécessaires pour améliorer 
leurs propres troupeaux. Au cours de la 
saison dernière, les préposés des sta- 
tions de démonstrations dans les diffé- 
rents districts ont vendu pour la repro- 
duction 235 bovins, 158 moutons, 496 
porcs et 89 renards. 


En ce qui concerne les volailles, on . 


s’est efforcé de développer l'intérêt dans 
le logement, l'alimentation et l’agran- 
dissement des basses-cours. On s'est 
efforcé également de faire des stations 
des centres de distribution de semences. 
Au 31 mars 1935, les préposés aux sta- 
tions ont vendu à leurs voisins 37,390 
boisseaux de grain de semence, 7,330 
boisseaux de pommes de terre de se- 
mence..et.33,317 livres. de graines de. 
graminées et de trèfle. 
Les stations de démonstration s’inté- 
ressent principalement aux problèmes 
ayant trait à la production des récoltes 
et à l'élevage, mais elles ne négligent pas 
les questions de l’embellissement des 
abords de la maïson, et de la construc- 
tion de bons bâtiments. On s'attache à 
développer les brise-vent, les haïes, les 
groupes d’arbustes, «les pelouses, les 
blates-bandes de fleurs vivaces et annu- 


. elles, et l’on discute avec les préposés 


des plans de construction de nouvelles 
maisons, de granges et de dépendances. 
En somme, on peut dire que le program- 
me du Service des stations de démons- 
trations est le relèvement de la produc- 
tion et de Ja qualité des récoltes, ainsi 
que l'amélioration des conditions d’exis- 
tence sur les fermes canadiennes. 


A 


rois re Ras ee a 


ra 


dut "S 


- professeur pour enseigner l'anglais, val 


_crivent par cinq ans, qu'il y ait où n00 


‘ lots de terre patentés? 


‘ les termes de ce testament l'époux ne 


Une loi provinciale adoptée par les deux 
-vigueur, si cette loi est désavouée par le 


Rene de cet acte 


DS ‘4 


subir à l'enfant Jet entrer dans une 
dé leurs classes un examen et, si par mots 
examen ils trouvent que l enfant est CAapa- # 
ble d’entrer dans une classe supérieure, … 
ils le Jui permettront, à défaut ils devronts 
le placer dans une classe inférieure. Quant ! 
à lui apprendre l'anglais, s’il n!y a pas de 


ne pouvez pas les forcer à en avoir, si &u fi 
contraire ils ont un-professeur d'anglais, | 
vous pourrez bénéficier pour votre enfant 
de ces instructions, à défaut il vous faudra 
faire donner des leçons d'anglais à votre 44 
snent soit par un autre professeur, et ce 

à vos frais. 1 


LE 


BILLET. —Q. Quelle est la prescripe | 
tion pour un billet? . 


Rép..à un abonné.— Les billets se nd 


une caution (reponant) pour ce billets 
La prescription libère le débiteur. ain 
que celui qui a rÉPOR pour lui. 


LOT DE TERRE PATENTÉ. Q. Um 
homme peut-il à lui seul posséder tr à 


35h E] 
Rép. à À. D. Si les conditions exigées 
par le Département des Terres sont rem- 
plies, il n’y a pas d’objection que cette 
personne en ait trois. Quant au sujet 
d’acres de terre non patentées, TDAÏS SUSe 


eptibles de l'être, qu'une personne peut 


posséder, il vous faudra prendre vos ren- ©: 
seignements au Département des Terres. l 
Le RER es | 


TESTAMENT.--Q. Le testament fait 

‘au dernier vivant les biens’” CR 
que l’époux survivent doit faire une por 
de l'héritage à ses enfants? 54 


Rép. à La Folle. See + 
vant devient seul propriétaire de tous les . 
biens; une fois propriétaire il peut | ee 
poser ‘de ses biens comme bon lui semb 

c’est dire que s’il se remarie il peut 
tout laisser À sa seconde femme où encore 
faire un partage entre ses enfants. }1 est 
libre de: disposer de ses biens. UE 


un patron, ainsi que lorequ i abandeutil R 
son travail? LS à j 


Rép. à H. G.—_A moins d'adeit el * 
ciale et précise, l'employé doit défrayer 
les frais d’aller et de retour. Il ne faut 
déduire du fait que l’employeur serait 
allé chercher son employé que F'employ ess 
doit lui payer ses frais de retour lorsque 
ce dernier a décidé de s’en aller, Vous. 
n'avez donc-aucun droit de recours contre 
l'employeur pour les frais que votré 6 
a occasionnés elle-même. : 


DONATION PENDANT LA MALA- 
DIE.—Q. La donation faite peñdant 
maladie est-elle réputée invalide et mu 


Rép. à M. A.— Les donations conçues 
entre vifs sont nulles comme #putées 
cause de mort, lorsqu'elles sont fai 
pendant la maladie réputée mortelle 
donateur suivie ou non de son décès, 
aucune circonstance n’aide à les vali 
c’est dire que, si la maladie du dona 
n'était pas réputée mortelle, la donati 
. valable et valide à à toutes fins. qu 

mu 


LEGISLATION. Q. Une loi dit 
ciale adoptée par l’assemblée législative, 
adoptée par le conseil législatif et san 
tionnée par le Lieutenant-Gouverne 
une fois en vigueur, peut-elle être modi= 
fiée par un arrêté-en-conseil? re 


Rép. à J. E. G. L.—Elle je pourra chal 
que fois et d’une manière expresse il est 
inséré dans la loi elle-même que semblable 
latitude est laissée au conseil des ministres, 
et ce en vertu du droit constitutionnel. 


Chambres et sanctionnée par le Lieute - 
nant-Gouverneur pourra cesser d'avoir 


Gouverneur-Général en conseil, dans k 
née qui à suivi la réception de ja 


Les 


rs 


Ministère de l'Agriculture pré- 
sente aujourd’hui son troisième rapport 
la saison sur les conditions des cul- 
tu res. _marafchères et fruitières. Ce 
rap port est préparé avec la collaboration 
d un corps de correspondants, sélec- 
| tionnés par les Instructeurs en Horti- 
_ culture et en Arboriculture, sous la 
£ dire ion des agronomes. tÉRIQrAUx. 


# ri | CULTURES MARAÎCHÈRES 


: sont dans des conditions de bonnes à très 
bo nes, dans toute la province, bien 
que la végétation soit en retard sur les 
années précédentes. * Les insectes nui- 
| sibles font moins de dégâts que l’an 
dernier. Il y a peut-être exception 
pour la teigne de Eoignon, la teigne 
du chou et les pucerons. 

= On trouvera dans le Tableau 1 qui 
_suit, les conditions des cultures marai- 
_ chères par région agronomique au 31 
» juillet et au 30 juin 1936. 

_ Les haricots, les choux-fleurs, les 
- choux hâtifs, le mais, les laitues et les 
pommes de terre sont en excellentes con- 
tions; les carottes, le céleri, l'oignon, 
les pois et les tomates sont en bonnes 
conditions. 


CULTURES FRUITIÈRES , 


Dans les cultures fruitières, en général 
1 sumidité est suffisante et le développe- 
. ment des pommes est bon. Les insec- 
(tes sont généralement sous : contrôle 
i ns-les vergers protégés par des arro- 

Lo Les perspectives de récolte par 
ariété, sont comme suit: Melntosh 


N UEBEC, P. Q. 8 août 1936.—La , 
Section de la Statistique du. 


En général, les uses maraichères - 


%, Wealthy 82%, Fameuse 43%, 


res maraichères et Éultlères 


RAPPORT No 3. 


Duchesse et Jaune Transparente 68% 
et les autres variétés 70%. 

On trouvera dans le Tableau 2 qui 
suit: -— ; MrER 

(A) les conditions des vergers 
variété et par région agronomique. 

(B) les perspectives de récolte, 
vâriété et par région agronomique. 


par 


pär 


_ CULTURES INDUSTRIELLES 


‘ En 1935, lès fabriques de Conserves 
Industrielles ont produit: (chiffres de 
1934 entre parenthèses) (en caisses): 
Fèves 232,020 (184,156); Maïs 261, Fe 
(180,715); Pois 333,449 (266,375); 
mates 414,712 (551,766). 

En 1936, les superficies sous contrat 
pour la fabrication des conserves indus- 
trielles annoncent les variations sui- 
vantes: Fèves, diminution de 3.9: maïs, 
augmentation de 18.9; pois, augmenta- 
tion de 4.7 
18.3. 

Conditions des cultures dans te au- 
tres provinces canadiennes. 

Le Bureau Fédéral de la Statistique 
nous fournit le sommaire suivant, sur 
les conditions qui prévalent dans les 
autres provinces canadiennes: 


NOUVELLE-ECOSSE 


/ 

Les conditions climatériques conti- 
nuent d'être propices à la croissance 
des fruits et le sol a une abondante 
réserve d'humidité. Les pommes gros- 
sissent bien et la récolte s'annonte 
fortement supérieure à celle de l’an 
dernier. La tavelure est: générale dans 
lés vergers qui ne sont pas arrosés. 


Dans certains vergers les fruits sont 


attaqués par les pucerons. Presque 


% 


Micintosh 


0-* male. 


; tomates eu de : 


x 


toutes les variétés annoncent très bien à 
l'exception des Stark et des Graven- 
stein. Les pommes de terre et les autres 
légumes progressent bien. d 


ONTARIO 


PrEa température très chaude et très 
sèche qui a prévalu jusqu'en fin de 


‘juillet, a sérieusement réduit les-pers- 
_ pectives de récolte des petits fruits 


et des légumes. Les arbres fruitiers 


sont sortis en très bonnes conditions : 


de cette période de sécheresse. Les 
pommiers, les poiriers et les pêchers 
donneront une récolte à peu près nor- 
La récolte de prunes sera faible, 
ces fruits ayant été sévèrement affectés 
par la sécheresse au cours de juillet, 
Tous les légumes, dans la région Cen- 
trale et dans l'Ouest de l'Ontario, ont été 
considérablement endommagés par la 
chaleur et la sécheresse. Dans l'est de 
cette province où l'humidité est suff- 
sante, les cultures sont en bonnes con- 
ditions. La récolte se transporte ac- 
tuellement vers les marchés. 


COLOMBIE BRITANNIQUE 


En général les conditions climatéri- 
ques ont été idéales dans toute la pro- 
vince. Cependant les réserves d’humi- 
dité se sont évaporées assez rapidement 
et on a dû recourir à l'irrigation dans 
certains cas. Les arbres fruitiers et les 
légumes sont en très bonnes conditions. 
Les pommes hâtives, les prunes et les 
pêches sont actuellement expédiées 
en quantité. Il en est de même pour tous 
les légumes. La récolte de pommes 
s'annonce comme devant être environ 
80% de celle de l’an dernier. Les in- 
sectes et les maladies sont sous contrôle. 


= TABLEAU 2 (A}—Conditions des vergers, par variété et par région agronomique, au 31 juillet et au 30 juin 1936, telles que rapportées par nos correspondants (x) 


Wealthy Duchesse 


31 juillet 


Choux- _ 
fleurs” 


Haricots 


30 


ND © NS = =i PO (9 On 
CD PO NO et = 9 19 GS 


84 117 
97 62 
40 73 
70 70 
3} 16 
91 66 
400 53 
66 101. 


Choux 
hâtifs 


30 | 31 


30 juin 


31 juillet | 30juin | 31 juillet | 30 juin 


Fameuse 


31 juillet 


Jaune Transparente Autres 


30 juin 


30 juin 


30 juin | 31 juiliet 31 juillet 


NE 2 RD 2 NO 6 
20 C9 69 NO RS RO Be De , 
Da Nr EU 
RECENT 
DO = = mn set ND 6 NO 


d s Ne 


31 juillet et au 30 juin 1936. 


122 144 100 113 90 
116 116 120 112 108 
62 80 PTE 45 60 
110 40 120 110" 115 
66 - 61 29 28 10 
125 117 132 EL 72 
100 92 100 95 100 
78 100 75 100 47 


TABLEAU 1.—Conditions des cultures maraîchères au 31 juillet 1936 et au 30 juin 1936 (x) 


Céleri 


Carottes Laitues 


31- 30 


1 30° | 31 | 30 30 31 | 30 | 31 
juillet! juin buste juin juillet} juin (juillet! juin |juillet Pr juillet juin ljuillet| juin |juillet| juin |juillet| juin |juillet| juin |juillet| juin |juillet Juin 
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L  Pergesives de la récolte de pommes en 1936, exprimées en pourcentage de la récolte de 1935, par variété et par région agronomique. (Chiffres fournis par nos correspondants, a 


110 77 115 30 143 

80 118 100 100 Cr 

62 25 42 ce 20 

80 110 105 rs ee 

T2 58 51 2 27 

47 96 68 88 105 

59 100 95 100 100 

107 62 85 64 95 

Oignons | Pommes Pols Tomates Autres 
de terre légumes 


30 | 31 | 30 | 31 | 30 | 31 


4.0 | 42 | 40 | 41 | 4.0 | 41 | 3.9 | 3.6 | 3.5 | 3.8 | 4.0 | 4.0 4.0 3.4 | 3:8 | 4.2 | 4.0.| 3.8 | 3.8 | 4.1 | 3.8 | 3.9 | 34 41 
4 4 4 4 5 4 4 4 | 4 = 4 4 5 = 3 4 5 3 4 = 4 4 ARS 
4 5 5 4 | 4 4 4 | 5 4 5 5 5 4 = 5 5 4 4-| 4 5. 4 5 4 4 
4 4 3 4 4 4 4 2 3 3 5 5 3 3 4 5 4 F4 4-| 4 4 3 3 3 
aan a er an" pota la ana ie aber A us IUT Halal era La |:8 | 4 
3 4 |,3 4 4 4 3 2 4 |°3 4 4 3 4 3 3| 4 4 4 | 5 5 4 3 3 
4 4 4 5 4 4 4 3 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 3 4 3 4 3 5 
4 5 4 5 4 4 5 4 4 3 3 = 5 - 4 5 4 4 4 4 C] 4 3 4 
RSR TA IR IR ES PESTE PET RER RS el tea Er as. a. Lies) 4 
FT NE ET es OR Et PPT 7 DE ET OO EC an LE 400 Pa er EP ER OP En AC AV AN PE AP RS LS RES 
5 4 4 3 4 4 4 4 4 5 4 4 2 2 | 4 4 4 4 4 4 3 3 4-| 4 
Fire GE k - - 
_ (x) L Mauvais 2, Médiocre 3. Assez bon 4. Bon 5. Très bon. 
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“JE VOUS AFFIRME: ABSORBINE 
AURA RAISON DE CETTE AMPOULE"" 


Si les chevaux pui: asent parier, ls ut 
cieraient dé faire usage d'Absorbine pour rédui- 


METAL 70 


re les éparvine, mollettes, bosses, entorses, (ous 


lures et enflures. Soulage du mai--tout en 
conservant le cheval au travail durant le trai- 
tement—ne boursuufle ni n'enlève le pol. Ex 
cellent antiseptique également. Très éco de. 
f que $2.50 la bouteille chez tous lee phar 1 
riens” (ge 


W. FE. Young, Inc, Lyman Bidg, 
s 


ABSORBINE 


mt, 


Pourquoi pas...? ? 


Pourquoi n'aurait-on pas, 
Québec, les mêmes succès dans l'engrais- 
sement des bouvillons que l'on a dans 
les autres provinces, dans 
pays ? 

C'est une question qui souvent s'est. 
posée à moi et à laquelle je n’ai encore . 


-dans le 


les autres, 


Montréa es 


pu trouver d’autres réponses que celle. 


ci: On ne l’a pas essayé. 

Et pourtant la proximité de nos 
grands. marchés, 
pas un avantage marqué sur les autres 
provinces ? 

Notre climat, dont on dit trop de 
mal, n'est-il pas des plus favorable en 
ce qu’il nous tient à l’abri de ces grandes 


sécheresses, de ces grandes chaleurs qui 


ravagent si 
régions ? 


fréquemment les autres 


Nos pâturages, que l'on dit insuffi- 


sants, sont susceptibles d’ amélioration. 
On l'a prouvé de façon catégorique au : 
cours des cinq dernières années. 
graissement de bouvillons n’accentue- 
rait que plus cette amélioration. 

L'argument que nous ne pouvons 
faire aussi bien qu'ailleurs, non plus né 
vaut rien. N'en prouve-t-on pas Main- 
tenant la futilité par notre élevage du 
porc, du mouton, par notre production 
des pommes, de notre miel et de com- 
bien d'autres choses encore. 


Nous pouvons faire aussi bien que les. 


autres, même dans-l’élevage du bétail 
de boucherie. Nous l'avons fait. Quel- 
ques-uns ont prouvé que C c'était possible, 
que c'était pratique, que © ’était prof. 
tabie, que c'était une source de revenus 
accrus pour nos fermes, 

L'agriculture anglaise, reconnaît-on, 
doit ses succès merveilleux plus à ses 
cultivateurs éleveurs d'animaux de bou- 
cherie qu’elle ne les doit à toutes les 
autres branches réunies de l’agriculture, 
L'Ontario se plaît à reconnaître une 
placé considérable à l'élevage des ani- 
maux de boucherie. 

Pourquoi le cultivateur du Québec 
resterait-il indifférent à cette industrie ? 

J1 s’est trop longtemps désintéressé 
de cette branche de l’agriculture. C'est 
une production secondaire de laquelle 
on pourrait tirer un excellent parti. Je 


suis heureux de constater que dans plu- 


sieurs districts on rencontre des culti- 
vateurs qui s’y intéressent au point 
d'en faire un essai. Nos terres à foin 
sont de celles sur lesquelles pourrait se 
faire profitablement l’engraissement des. 
bouvillons. A: SE 
RSS MS Re 
LE “BULLÉTIN DE LA FERME” 
est imprimé 


par. “LE SOLEIL", Limitée 
Coin St-Vallier et de la Couronne, Québes 


ne nous donne-t-elle 
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LA SEMAINE 


drea Cassulo, délégué apostoli- 
que, a quitté notre paÿs samedi 
après-midi, alors qu'il s'est embarqué 
À bord de ‘‘l'Empress of Britain”, en 
route pour la Roumanie où il vient d'être 
promu nonce apostoiique. 
Mgr Mozzoni est le délégué-intéri- 
maire jusqu'à la nomination du succes- 
seur de S. E. Mgr Cassulo. 


* # * 


Qi Casa Excellence Mgr An- 


UEBEC.—L'hon. M. Ernest La- 
pointe et l'hon. Me C.-G. Power 
sont arrivés jeudi dernier d'Eu- 

rope, où ils étaient allés représenter le 
Canada aux fêtes de Vimy. 


+ *% «€ 


TTAWA.—Un accord commercial 
L) entre le Canada et l'Uruguay a 
été signé, le 12 de ce mois, par le 


_ premier ministre du Dominion et M. 


Mateo Marqüès, représentant le mou- 
vernement de l'Uruguay. 


RC EE | 


UEBEC.—M. Maurice Duplessis, 

Q chef de l'Union Nationale, a rem- 

porté la victoire, aux élections 

de lundi. Le nouveau gouvernement 

comptera 76 députés de l'Union Natio- 
nale et 14 députés Libéraux. 


# *X *# 


UEBEC.—André des Rivières, fils 
Q de S. H. le recorder Eugène des 
Rivières, s'est noyé dans les eaux 
de la rivière Saint-Charles, à Lorette- 
ville. L'embarcation dans laquelle il se 
trouvait a chaviré et le malheureux jeune 
homme a disparu sous l'onde. Ce n'est 
que quelques heures plus tard que le 
corps de la victime fut retrouvé. 


CRE 


ONTRE AL.—Le feu, dont l'ori- 
M gine est encore inconnue, à fait 
rage dans un magasin situé au 
coin des rues Ste- Catherine et Amherst, 
dans l'est de ia Métropole. Des tonnes 
de débris enflammés lancés dans l'air 
par une mystérieuse explosion au cours 
de l'incendie ont tué trois pompiers et 
blessé. quarante personnes. 


+ + *# 
OUISEVILLE.—Un terrible acci- 
dent est survenu à bonne heure, 
samedi matin, à une traverse à 


* niveau à Louiseville. Un camion de fer- 


me, chargé de plus de quarante jeunes 
gens revenant d'une assemblée politique 
contradictoire à St-Justin, paroisse voi- 
sine de Louiseville, a été frappé par un 
convoi de fret rapide à une traverse à 
niveau, 22 occupants perdirent la vie. 
OX # 
UEBEC.—Un groupe. considéra- 
Q ble d’automobilistes anglais est 
arrivé par ‘‘Empress of Britain'’. 
Ces gens qui viennent de plusieurs cen- 
tres de la Grande-Bretagne, sont au 
nombre de 75 et ont avec eux plus de 
15 automobiles. Ces visiteurs visite- 
ront Montréal, Toronto et New-York, 
d'où ils s'embarqueront pour retourner 


en Angleterre. 
+ *# + 


cident s'est déroulé, dans les 

cours des moulins de la Donna- 
cona Paper Company Ltd., à Donnaco- 
na. Un employé de la compagnie, M. 
Léonidas Rochette, 50 ans, marié et 
père de sept enfants, a été mortelle- 
ment blessé alors qu'il travaillait sur un 
des amoncellements de bois. M. Ro- 
chette reçut sur la tête une grosse bille, 
Transporté d'urgence à l'Hôpital St- 
Sacrement, 
à une fracture du crâne, sans avoir repris 
connaissance. 


[D cent ses der dramatique ac- 
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OTRE-DAME DES PINS—Deux 
N jeunes gens ont perdu la vie et 
quatorze autres personnes ont été 
blessées, la semaine dernière, à Notre- 
Dame des Pins, Beauce, lorsque le 
camion dans lequel ils se trouvaient, a 
capoté en bas d’un remblai. Les occu- 
pants du véhicule étaient tous des 
citoyens de St-Georges. Les victimes 
sont : 

M. Cléophas Giroux, 19 ans, fils de 
M. Cléophas Giroux. 

M. Fernand Bourque, 23 ans, fils de 
M. Gédéon Bourque. 

Les quatorze autres personnes qui 
ont reçu des blessures ne sont pas en 
danger, bien que plusieurs aient des 
côtes. cassées, des fractures aux mem- 


bres, et de nombreuses contusions . 


le malheureux a succombé, 


dres, Sir Percy. Vincent, lady 
Vincent et leur suite sont arrivés 
La ville de 


Q ses lord-maire de Lon- 


jeudi dernier à Québec. 


Québec leur a fait une chaleureuse récep- : 


tion. Le distingué groupe a quitté notre 
ville, le lendemain, en route pour l'Ouest 


. canadien, où il va assister aux fêtes qui 


se dérouleront à ‘Vancouver pour com- 
mémorer le 50ème anniversaire de cette 
ville. 

CE ; 

AUX REDUITS POUR LES EX- 
POSITIONS.—M. C. P. Riddell, 
président de la Canadian Pas- 

senger Association, annonce que les 
chemins de fer dans l'Est du Canada ont 
consenti des réductions de tarifs pour les 
expositions qui seront tenues à la fin de 
l'été et cet automne dans les Provinces 
Maritimes, Québec et Ontario. Grâce 
à ces réductions on peut se faire délivrer 
un billet aller et retour pour le prix d'un 
billet simple. 

Voici la date de quelques expositions 
dans l'Est du Canada: Ottawa, Ont. 
du 24 au 29 août: exposition nationale à 
Toronto, du 28 août au 12 septembre: 
Sherbrooke, du 31 août au 4 septembre: 
exposition provinciale, à Québec, du 5 
au 12 septembre. 
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Comment détruire 
les coquereiles 


Les cafards ou blattes, mieux connus 
peut-être sous le nom de coquerelles, 
abondent souvent dans les maisons de 
rapport, les hôtels, les habitations, les 
magasins, et tout bâtiment où elles 
trouvent des conditions chaudes et 
humides et une provision abondante de 
nourriture. Ces insectes ont un corps 
dur, aplati et de grandes pattes épi- 
neuses, qui leur permettent de se mou- 
voir rapidement et de se réfugier dans 


les fentes des murs et des planchers. 


Ils y restent généralement cachés pen- 
dant la journée et en sortent la nuit en 
quête de nourriture. Ils mangent à peu 
près tout ce qui se mange, mais ils sont 
surtout friands des denrées dont l’hom- 


me se nourrit. C'est pourquoi ils pullu- 


lent particulièrement autour des cuisi- 
nes, des dessertes et de tous les endroits 
de ce genre où ils peuvent trouver de la 
nourriture, 

On peut aisément détruire les cafards 
au moyen du fluorure de soude que l’on 
trouve dans toutes les pharmacies, dit 
un feuillet préparé par la Division de 
l’entomologie et publié par le Bureau 
d'extension et de publicité du Ministère 
fédéral de l'Agriculture, Ottawa. Le 
fluorure de soude doit être saupoudré 
légèrement dans les endroits fréquentés 
par les cafards,comme les pierres d'évier, 
les plinthes, les armoires et les tuyaux 
d'eau chaude. Il adhère aux pattes et 
aux antennes des cafards et les insectes 
s'empoisonnent en se nettoyant. Le 
fluorure conserve son efficacité et peut 
être laissé aussi longtemps qu'on le 
désire ou jusqu'à ce que les cafards aient 
complètement disparu: Comme cet 
ingrédient est un poison, il faut prendre 
des précautions raisonnables pour le 
mettre hors de l'atteinte des enfants ou 
des animaux domestiques. 

Le pyrèthre et le borax sont deux 
autres matériaux qui forment la base de 
beaucoup. de poudres recommandées 
contre les cafards. La poudre insecticide 
de pyrèthre est moins efficace que le 
fluorure de soude. Elle perd son action 
rapidement lorsqu'elle est exposée à 
l'air et doit être employée en plus grande 
quantité. Le borax ne vaut pas non plus 
le fluorure de soude, mais il constitue 


un remède assez efficace lorsqu'il est: 


mélangé avec des parties égales de cho- 
colat sucré en poudre, et il a cet avan- 
tage que l'on n'a aucuae peine à 5e le 
procurer. x 


‘nués. 


| SECTION FEMININE 


Iifaut des adoptions 


C'est l'aumône la plus profitable: 

(a) pour la Crèche._—Une adoption, 
c'est $200.00 d'épargné non seulement 
l'année du placement, mais les trois ou 
quatre années que l'enfant resterait 
à sa charge. E 

(b) pour l'Etat.—Une adoption, c'est 
un client de moins pour l'Assistance pu- 
blique et pour toutes les années que 
l'enfant assisté devrait passer dans 


quelque hospice, aux frais du gouverne- 


ment de la Province. 
(c) pour l'enfant adopté.—Tôt ou 


. tard, il faudra le greffer sur la société; 


mieux vaut le faire tout de suite, dès 
son bas âge, alors que, avec son âme 
neuve et facile à imprégner, il est le plus 
À même de se pénétrer de l'esprit et des 
sentiments de la famille qui lui fait la 
charité de-se l’assimiler. 

(d) pour les parents.—La fécondité a 
parfois été refusée à des époux qui s'en 
font un réel chagrin; ils se sentent un 
peu inutiles dans la vie; les trésors de 
bons sentiments, de charité, d’apos- 
tolat dont leur cœur ést rempli, ils 
n'ont personne à qui les communiquer; 
leur patrimoine moral, ils n'ont per- 
sonne à qui le léguer en héritage; leur 
nom même et les plüs chères traditions 
de leurs familles ne seront point conti- 
Ils trouvent leur foyer trop calme 
et peut-être un, peu monotone: c'est 
qu'il y manque, en effet, le joyeux ta- 
page, les cris, les pleurs même de ce pré- 


_ sent des cieux qu'est tout enfant chré- 


tien; il y manque les occasions quoti- 
diennes de renoncement et de mérite; 
il y manque l'heureuse certitude de pté- 
parer, de pétrir et de façonner, en quel- 
que sorte, des âmes pour le ciel du bon 
Dieu... 

Que faire, si tel est votre cas ? 

Que conseiller, si vous connaissez de 
tels cas ? 

C'est très simple: 

Une visite à la Crèche Saint-Vincent- 
de-Paul, 680, Chemin Sainte-Foy, Qué- 
bec. 

V. GERMAIN, ptre, 


ADOPTIONS: 161 depuis janvier. 


AUMÔNES: Des visiteurs, $16.50: par 
courrier, $4.00, 


N. B—Si vous désirez un enfant 
adoptif, munissez-vous d'abord d'une 
recommandation de votre curé. 


RECETTES EPROUVEES 


GELÉES CLAIRES 


Nos grand'mères, qui faisaient de. 


superbes gelées et de délicieuses confi- 
tures, suivaient l’ancienne recette: Met- 
tre une livre de sucre par livre de fruits, 
et faire bouillir pendant une heure”. 
Les recettes modernes, basées sur les 
connaissances plus complètes que nous 
avons des aliments, conservent mieux la 
valeur nutritive des produits frais, tout 
en donnant des confitures aussi agréa- 
bles au goût. 

On dit aujourd'hui: ‘‘Ajoutez de la 
pectine et faites bouillir pendant une 
minute”, et ce procédé, qui n'exige 
qu'un minimum de travail et de combus- 
tible, donne de très belles gelées et de 
très belles confitures, conservant toutes 
les couleurs et tous les goûts si variés des 


_pectine, d'autres n'en ont que 


d'acide, surtoüt s'ils sont ! tout à 


- viande ou de graïsse de bacon. A 


la sauce et servez avec la viande. 


: jusqu'à ce que les dattes soient ne 


différents fruits. tels qu'ils se trouvent 
dans la nature. 

La pectine est une substance chimique 
tirée des fruits mûrs, spécialement des 
pommes, et qui forme la gelée lorsqu'elle 
est en bonne combinaison avec de l’ac 
Certains fruits contiennent Lenaus 


Quelques-uns n'ont pas Suffsamm nt 


mûrs. Les pommes, È 
pommettes, les gadelles et les raisin 
font généralement de la. gelée d 
bonne consistance, sans l’ A d 
tre pectine, mais les fruits à 
comme les pêches et les toits ne 
prennent jamais en gelée sans pect 
La pectine commerciale, gêné 
tirée de pommes, est Rbriauée dan 
établissements propres, tenus sous 
surveillance soigneuse, et l'on peut S 
servir en tout confiance. Suivez 
instructions données avec la pectin 
Celle-ci se vend sous forme de Ha 
ou de poudre. 
On peut préparer a jus re Dora 
pour l'employer avec des fruits qui n 
prennent pas en gelée. Les po 
Wealthys, pas tout-à-fait mûres, F 
sent. être les meilleures pour céla. 
jus n’a que peu de couleur etn a pas 
goût prononcé. Le jus des pomm 
se prend très bien en gelée, mais il a 
goût très prononcé lorsqu'il est emplo 
‘avec des fruits à saveur douce. 
Quelques-unes des 
us font une gelée d’ excellente c 
ité:— 


Framboises et gadelles rouges: 
. Framboises et groseilles; 
Cerises à grappes et pommes; 
Bluets et pommes. 


On peut employer une quantité 
du jus des deux fruits. : | 


* *# * 


ROTI AU POT AVEC LÉGUMES 


Essuyez avec un linge humide à 
rôti de 3 ou 4 livres de paleron (chue 
ou de croupe, liez avec des broche 
et roulez dans la farine. Faites s 
la viande de tous les côtés dans un.p 
de graisse, et placez dans une chaudière 
ou dans une poêle à braiser. 
par-dessus la viande une tasse de cha 
des légumes suivants: carottes, oig 
navets hachés et céleri en dés, qui 
été boui.lis dans l’eau salée jusqu! 
qu'ils soient tendres, et passés par fr 
tement à travers une passoire gross 
et 3 cuillerées à soupe de graisse 


sonnez au goût, recouvrez et faites cu 
au four lentement, ou faites mijc 
pendant environ 4 heures. Si le li 
dans lequel les légumes ont été ba 
n'est pas suffisant, on peut ajouter 
l'eau au besoin. Epaississez légère 


* * mais 
Tarte à la crème prise, à la noix des 


Même rCetle que pour la pre 
ajoutant ! tasse de noix de coco en 
au mélange de crème prise (custard). 


Tarte à la crème prise à l’éra cb 


Même recette que ve la pre 
mais en employant l» tasse Le 
d'érable ou de sucre d'érable râ 
lieu du sucre. Le 


- Tarte à la crème prise, aux datt 


34 tasse de dattes hâchées © 
2 tasses de lait 
2 œufs : ot 

«4 de c. à t. de sel É 

14 c. à t. de vanille ou 1 c. at. de ju 

de citron. Ë TO 20 


Faites cuire Les dattes et le lait 
semble dans le dessus du bain-m 


Passez au tamis. Combinez aux œul 
battus, au sel et à la vanille. Verse 
dans l'assiette à tarte couverte de p£ 

et faites cuire comme la tarte à la crè® 
prise. r S 


LES AVANTAGES DE LA 
PEINTURE 
—Comment expliques-tu que, suiva 


la statistique, la femme vive pee 
temps que l’homme ? 
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—… Ils sourirent en voyant l'un des hom- 
mes de la petite troupe, berger de son 
métier, qui, montre en main, s'absor- 
bait dans une profonde méditation. 
- —A quoi penses-tu, Wilhelm? lui 
PMANdA UN VOISIN. | 
—Bé! Je ne peux pas comprendre... 
- Dans seize heures, il sera à ma montre 
3 heures de l'après-midi... Alors, ça ne 
peut pas être le matin, là-bas, où l’on 


Son camärade haussa les épaules. 
… Tu verras bien! Ne t'en fais donc 
… pas pOUT Si peu... - 
—Quel est ce pays où 
-interrogea quelqu'un. 
—_ —(a, mon vieux, je préfère ne pas 
te le dire et te laisser la surprise. 
” On ne put tirer rien de plus du méca- 
« nicien par ailleurs si bavard. 
. —Oh! la! la! que de lumières! s’écria 
“Opperman, paysan de Souabe qui n'é- 
“tait pas encore revenu de sa surprise 
depuis qu'il s'était engagé dans cette 
“affaire. : 
_Le nez à un hublot, il admirait en ce 
moment la tache lumineuse qui appa- 
_räissait très au-dessous de lui. 
… C'est Paris, dit le mécano. 
» Emus, Guy et Roger se regardèrent. 
- Mentalement, ils demandèrent à Dieu 
que les exaltés dont ils étaient mainte- 
nant les aides volontaires ne pussent 
“réussir dans leurs entreprises criminels. 
Le Titanik, maintenant voguait vers 
Océan qui, par un clair de lune magnifi- 
que, brillait de mille feux argentés- 


- De confortables couchettes, disposées 
dans toute la salle, invitaient au repos. 
Rompus de fatigue, Guy, Roger et leurs 
compagnons s'y étendirent et ne tardè- 
rent pas à s'endormir. q es 
- Quand ils s’éveillèrent, le jour com- 
mençait à poindre et le Titantk se trou- 
-vait à mi-routé entre San Francisco et 
les îles Hawaï. . 
_ Jour extraordinairement faible. Aube 
interminable, deux fois plus lente qu’elle 
parait au commun des mortels. 
À quelle distance portaient les yeux ? 
. Des centaines de kilomètres, à coup sûr. 
… Le Titanik passa légèrement au sud 
- des Hawaï dont les sommets volcani- 
. ques parurent, au soleil naissant, cou- 
- ronnés de feu, et fila vers l'Ouest, à tra- 
_ vers le Pacifique désert. … 
Pas si désert que cela, pensait Guy. 
- La carte de cet immense Océan n’est pas 
encore parfaitement au point. Plus d’un 
capitaine de navire vous montre avec 
» fierté quelques rochers, habitables ou 
non, repérés par lui au cours d'une crois- 
sière et dont les cartes officielles ne font 


nous allons ? 


» de ces îlots que vogue notre avion- 
fusée. 9 

“ La montre de Guy marquait 2 h. 20 
lorsqu'un coup de sifflet strident reten- 


= 


tit. 

D Préparez-vous, dit Hermann, nous 
‘arrivons! ‘ : ) 
_ Depuis longtemps, tous étaient éveil- 
és, car s'il n'était que 6 h. 30 dans le 
Pacifique, pour les Européens l’après- 
4 m jidi était à ses débuts. : 

_ Une collation substantielle avait été 
“servie une heure auparavant, un repas 
plus copieux devant leur être offert dès 
Jeur arrivée. QT 
Bientôt, le Titanik commença à des- 
dre. Aucun paquebot en vue. Le 
centre choisi par les Allemands, comme 
les Français l'apprirent plus tard, était 
né très en dehors de toutes les lignes 
navigation. a | j 
-Agrippez-vous aux poignées! cria 
officier. : 

es voyageurs saisirent les anneaux 
fer qui, tout autour de la sale, étaient 
dans la paroi, à un mètre cinquante 
hauteur. 

e fut alors vertigineux. 


pression qu'il ressentit à ce moment, 
put qu'évoquer la sensation 
ent les chutes rapides à bord 
‘‘railways’”’ américains qui dans 
ps de foire connaissent un suc- 


rs 


NE #1 


Sie 


- pas mention. Je gage que c’est vers l’un 


and il essaya, plus tard, d'analyser . 


MYSTÈRE DU PACIFIQUE 


Publication mutorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désirernient pren- 
dre un sbonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 francs - 
à “Le Bonne Presse”, &, rue Bayard, Paris 


PAR PIERRE D’AQUILA 


Le Tilanik tombait presque à pic à 
une effravante vitesse. Brusquement, il 
se cabra. Puis il y eut un choc accompa- 
gné d’une manière d'explosion, en même 
temps que les hublots se couvraient 
d'écume. Violemment secoués. les hom- 
mes devaient faire grand effort pour res- 
ter cramponnés à leurs anneaux. L’a- 
vion bondit à nouveau, retomba dans 
l’eau, puis soudainement — et cela parut 
aux hommes le plus surprenant de l'ex- 
traordinaire manœuvre — roula sur un 
sol ferme, descendit doucement et s'ar- 
rêta. | 
* Les portes de l’avion furent ouvertes. 

Ce fut un cri de surprise unanime. 

L'avion reposait, de ses six roues, sur 
ses rails, au centre d’une grotte, tout 
comme au château allemand; seule l’eau 
qui ruisselait à flots de ses flancs recé- 
lait la brusque plongée qu'il venait d'’ef- 


fectuer, apportait aux hommes hébétés 


la preuve matérielle qu'ils n'étaient pas 
le jouet d'un rêve, mais les spectateurs 
et bientôt les acteurs d'une incroyable 
aventure... ‘ 

— Par ici! cria Hermann. 

La troupe, à sa suite, déboucha dans 
une salle de caractère entièrement diffé- 
rent, un vestibule confortable, presque 
luxueux, décoré avec art. Dans le fond, 
trois ascenseurs. 

La comparaison avec les grands hôtels 
s'imposait irrésistiblement. L'ascenseur 
s'arrêta devant un long couloir aux par- 
quets cirés, garnis de tapis. 

—Un palace, décidément! pensa Guy. 

Comme aux chambres d'hôtels, les 
portes étaient numérotées. 

Chacun reçut une chambre très con- 
fortable avec mobilier moderne et cabi- 
net de toilette parfaitement aménagé. 

À Ja surprise du premier contact avec 
l’ilot fantastique succédait une sorte de 
frénésie joyeuse. 

— Voyons! se gourmandait Guy, gars: 
dons notre sang-froid. Que diable! Je 


-suis ici pour voir, pour juger. Il me faut 


un esprit lucide... Lg 
Mais il avait beau se raisonner, iln'en 

était pas moins singulièrement troublé. 
Par un enchevêtrement inextricable 

de couloirs, d’ascenseurs, d’escaliers, les 


“hommes pénétrèrent au cœur de la for- 


midable cité sous-marine. His arrivèrent 
ainsi aux ateliers incomparablement 
plus importants que les installations du 
château de von Stuhl. : 

La petite troupe alors: s’éparpilla. 
Chaque homme prit contact avec le 
poste qui lui était indiqué: Roger fut 
attaché à l'atelier de fabrication de 
fusée, Guy aux moteurs électriques. 

Ils passèrent ensuite au réfectoire, im- 
mense salle où mille repas pouvaient 
être servis en même temps. 

—Voici votre table, expliqua Her- 
manr, numéro 47. Vous y reviendrez 
tous, à chaque repas ….. Adieu! 

La mission d'Hermann auprès de ces 
hommes était terminée. Il disparut et 
ne fut plus. dès lors, qu’un modeste sous- 
officier perdu daté la masse. 


CHAPITRE VII 
UNE AUDACIEUSE EXPÉDITION 


—Hola! Hirth, n’auraistu pas de 
l’encre rouge ? 

— De l’encre rouge, Rutli ?_ …. Mais 
pôurquoi faire ? Xe 

—Pour écrire à ma future qui doit 
rudement s'inquiéter, là-bas, dans mon 
petit village tyrolien. 

—Et il te faut de l’encre rouge pour 
cela? De l’encre ordinaire ne ferait pas 
ton affaire ? 

—Non_….. 
noires, qu'elle dit... 

Le rire épais de Hirth résonna. ’ 

—En voilà une originale! 1] est vrai 
que toi-même, Rutli, tu me-parais assez 
dumin (stupide). ; 

Rutli nes’indigna pas de la remarque. 
H se faisait une réputation de garçon 
‘’rigolo” et assez bébête. Tant mieux! 
Cela pourrait servir ses projets. 


Ça lui donnerait des idées 


a 


—Ajors, répéta-t-1l, as-tu de l'encre 

—=Non, mon vieux! 

Avec un grognement, Rutli poussa la 
porte de Hirth et se retrouva dans le 
couloir des chambres. 

Il alla ainsi présenter sa requête à 
tous ses camarades. Personne ne pou- 
vait lu: donner satisfaction. Qui donc, 
aurait eu l'idée saugrenue d’emporter 
de l'encre rouge avec lui ? 

Ï arriva devant la chambre portant le 
numéro 845 et, pour la dixième fois, 
répéta sa demande: 

—— As-tu de l'encre rouge, Fettig? 

Guy devina la pensée de son ami. 

— Je crois que oui... Veux-tu en- 
trer? Attends une minute, je termine 
Justement une lettre. 

Roger ‘“‘Rutli’” entra sans refermer la 
porte. 

A voix très basse, la conversation s'en- 
gagea. é 

-—Tu as compris mon intention ? 

—Parfaitement: entrer dans la cham- 
bre sans éveiller aucun soupçon ? 

—Précisément. Alors, tu es toujours 
décidé ? 

—Plus que jamais. 

— Et pour quand ? 

— Pour cette nuit, à 2 heures. 

Une flamme passa dans le regard de 
Roger. 

—Merci pour ton encre rouge, vieux, 
dit-il à haute voix tout en retirant de sa 
poche un encrier recouvert encore de 
son enveloppe de papier. Je te le rap- 
porterai tout à l'heure. 


En roucoulant une tyrolienne, Rutli 
s'éloigna. 

Cette scène se passait huit jours après 
l’arrivée du dernier contingent à l'ilot 
du Pacifique. 
hommes, dans leurs chambres, s’appré- 
taient à se coucher. 


Les deux Français, après réflexion, 
avaient pris une grave décision, et Roger 
était venu par le stratagème que l’on a 
vu, se concerter une dernière fois avec 
son ami. 

I] lui rapporta la fameuse encre rouge 
une demi-heure plus tard, puis s’étendit 
sur son lit. : 

—Quatre heures de veille! pensa-t-il. 
Bah! je ne crains pas de m'endormir 
Pourvu, grand Dieu, que notre plan 
réussisse!_ 

Il commençait maintenant à connai- 
tre dans son ensemble le rocher sous- 
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Il était 21 heures, et les : 


marin qui abritait une population de 
près de trois mille âmes. -* 271 
— Quels hommes, que ce Kohji*et ses Le - 
collaborateurs, les Lockener, Weissmul- 
ler et autres doktors! Avoir réussi à 


créer ce prodigieux repaire, invisible, = 


paraït-il, à quelques centaines de mè- 
tres d’éloignement, et préparer en toute # 
tranquillité des forfaits abominables!.….. 

Il énumérait rapidement les gigantes- Le 
ques installations qui se dissimulaient "4 
dans le roc invisible: ateliers immenses 


où se fabriquaient de monstrueux en- +3 
gains, appareils étranges, centrale électri- n 
que étonnante qui, appliquant le fa- s 
meux principe de Georges Claude, utili- 1 
sait les différences de température des 
eaux de l'Océan pour produire une iné- 
puisable force motrice. Et l’atelier- 
hangar, énorme excavation où cinquante 
sous-marins attendaient l'heure du dé- 
part et de l’action meurtrière. RU 

— Des sous-marins, cela ? Peut-être. 
Trop de particularités inquiétantes 
m'empêchent de donner ce simple nom 
à ces bizarres submersibles. Enfin, nous 
verrons bien ce qu'ils sont, puisque nous 
sommes, Guy et moi, dans les équipages, 

La veille, en effet, les neuf cents hom- 
mes chargés de former les équipages 
avaient été sélectionnés. A leur grande . 
satisfaction, Guy et Roger avaient été 
désignés tous deux. c 

Par le vasistas qu'il avait laissé ou- 
vert audessus de la porté donnant sur le 
couloir, la sonnerie d’un carillon par- 
vint à Roger. (à suivre) 


++ 


D'un état de la Prairie ; js 


Mlle. Rosina Lechner, d'Otter Creek, 
N. Dak., écrit: ‘‘J'ai employé plusieurs 
fois le Novoro du Dr. Pierre pour CE 
dérangements de l'estomac, renvois et 
nervosité et j'ai chaque fois obtenu du 
soulagement. ‘4 Des centames de 
milliers de personnes qui emploient ce 
remède ont fait la même expérience. 
I1 tonifie l'estomac, règle les intestins, 
augmente le flux urinaire et élimine 
du système les matières impures. fl 
produit ainsi un bienfaisant effet sur 
l’état de santé général. Le Novero du 
Dr. Pierre ne se vend pas chez les 
droguistes. Il peut seulement être 
obtenu chez les agents locaux auto- 
risés. Pour renseignements écrire à 
Dr. Peter Fahrney & Sons, Co., 2591 
Washington Blvd. Chicago, HI. 

Livré exempt de douane au Canada, 


La broderie est un agréable passe-temps 


Musee © 


Nos 4374-4375-4376-4377.—Tabliers de Dames nouveaux dessins très artistiques. 

No 4374, ronds noirs, fleurs mauves et violettes avec pistiles or. No 4375, courants gros bleu, mar 
gusrites jaunes et oranges à cœur brun. No 4276 courants brun doré, fleurs roses. No 4377 Paysage 
jeponsis. Jeune fille robe rose avec fleurs et ceintures rauves, ombrelle rose, arbre brun à fleurs mauvet 


sol et montagne vert foncé. 


Chacun à tracer 25e, perforé 50e, au fer chaud 35c. Etampé sur coton jaune deux qualités 25e 
ou 32e. Sur broadcloth bleu, vert, rose, jaune ou pêche ou coton blane fini toile 45e. Coton à broder 


français 20e. 


Crrenlnire Religieuse 5c. Cireulaire de Baptéme 5e. Circulaire de Nsppes 5e. 
Abosnes-vous À notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e seulement par am 
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Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34, 
Montréal. Nos 28 à 40 inc. x—06 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates, 
en soie ou cuir, Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Evcrivez-vous aujourd'hui pour échantillons gra- 
buits et détails. Ontario Neckwear Company. 
Dépt. 518. Toronto, Ont. 


Nos 32, 33, 34, 35 x O21. 


FAITES DE L'ARGENT en vendant nos arbres 


sonous dans toutes les parties-du pays. Nouveau 
système par coupons, facilitant la vente. Plus de 
ventes et plus de commission. Luke Frères, Pépi- 


niéristes, Montréal. Nos 30,84 x 99—McK, 


Divers 


: MONTRES RÉPARÉES.— Par horlogers suisses 
Diplômés. Travail de première classe garanti 2 
ans. Estimation donnée par retour. Des milliers 
de cultivateurs satisfaits, Etabli depuis 15 ans dans 
la réparation et Vente de Montres. Bas prix. Ser- 


Dept.B.F., 
1255 ue Université, Montréal, P. Q. 
Nos30,31,32,33,G:34,356, P.39 . 


J'AL PRIS 16 RENARDS EN 3 JOURS.- 
pouvez faire de même. Détails gratuits. 
Hedley, Stanstead, Québec. 

Nos32,33, 34,35,G36,37—P45, 


-Vous 
Wells 


in 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une oeca- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois frang 
#0 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
Ja pius rapprochée, gret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie. Comp- 
toir National: 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec, 


mr 


SERTISSEUSES A $8.75 


Fermént deux grandeurs dé boîtes, peuvent utiliser 
jusqu'à 10 fois l& méme boîte: fone tionnent :sur 
coussinets À billes, . pas d'usure. possible, «autres 
grandeurs aux plus bas prix. Garanties bien‘fonc- 
tionner sinon argent remis. Boîtes aux plus bas 
prix. O. FOURNIER, St-Charles, Co. Bellechasse, 
P,Q. No 34—x001 


Montréal Jobbing, 


21 rue St-Joseph, Québec 


OUVERTURE D'UNE SUCCURSALE, grande 
compagnie seconde-main et linge neuf, de Mont- 


réal. Recevons nouvelle marchandise toutes 
sortes, propre, bon marché, tous les jours. Nous 
pause invitons à visiter notre magasin, Vendons 


50%, dans la piastre, catalogue sur demande, 
Montreal Jobbing, 21 St-Joseph, Québec. 
J.N.O—No 33 P5 


ne 


_ Réduction de coupons 


Ecoutez, uos coupons sont de belle qualité, non 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
de $2. 00 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 
payée formant un gros paquet, Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques; nous permettant de 
vous les vendre à bas prix, tous des patrons et. 
vouleurs de ce qu'il y a de plus en vogue et nou- 
veeutés, ls sont de crêpe, broadeloth uni et impri- 
mé, voile, flanellette, piqué, guingam, etc. Men- 
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renouveliez vos commandes, Notre seul but 
est de vous donner satisfaction. S'adresser à la mai- _ 
son Faucher & Frères Enryg., St-Zacharie, Qué. 
Nos 33, PA 35,36 G37,38 PO! 


On demande à acheter 


DEMANDE BONNES VACHES laitières croi- 
séen ou pure, bonnes taillès. Donnez détails, prix. 
Nos 34, 35—P654. 


Une exposition d'horti 


culture de tout le 


Les netense canadiens de fleurs, 
de légumes et dé fruits auront l'occa- 
sion de concourir dans uné exposition 
continentale, consacrée exclusivement à 


l'horticulture, et qu sera la première du 


genre. 

Ce sera l nee internationale 
d'horticulture, qui sera tenue du 12-au 
20 septembre 1936 dans le nouvel amphi- 
théâtre international de Chicago. Des 
facilités spéciales seront pourvues. et 
l'exposition sera dirigée par un comité 
consultatif d'horticulteurs de marque. 

Le bureau de direction se propose de 
donner la même place à l’horticulture 
que l'agriculture a occupée depuis bien 
des années à l'exposition internationale 
du bétail à Chicago. 

Le Dr. G-I. Christie, président du 
collège d'agriculture de l'Ontario, expri- 
me l'espoir que l'exposition intéressera 
vivement un grand nombre de gens au 
Canada. 

‘L'occasion de prendre part à un éta 
lage d'une telle importance, mettant en 
relief les meilleurs produits des jardins, 
sera non seulement un plaisir mais une 
éducation’ dit le Dr. Christie. ‘Ce sera 
en somme une grande institution ensei- 
gnante où les intéressés pourront admi- 
rer les étalages et échanger des opi- 
nions’’. 

Le président du comité consultatif, le 
Dr. J. €. Blair, directeur du départe- 
ment de l’horticulture de l’université de 
l'Illinois, dit que comme l’exposition sera 


tenue juste avant les gelées, lorsque les - 


jardins sont dans leur floraison d’au- 
tomne, elle devrait attirer un grand 
nombre de visiteurs. Il y aura place à 
l'exposition pour les étalages de tous 
ceux qui s'intéressént à une phase quel- 
conque de l’horticulture, amateurs, pro- 
ducteurs professionnels et commerciaux, 
pépiniéristes, fleuristes, cercles de jardi- 
niers, associations, institutions et orga- 
nisations enseignantes, 

La liste de prix contenant tous les 
détails sur les catégories de concurrents 
sera bientôt prête à être distribuée par-. 
mi ceux qui en font. la demande au bu” 
reau-chef de l'exposition, au parc à bes- 
taux de Chicago. 

La direction annonce que trente collè- 
ges des différents Etats, le collège d'a- 
griculture de l'Ontario, 
ment de l’agriculture des Etats-Unis 
ont signifié leur intention de concourir 
à l'exposition; et que trente-trois sociétés 
nationales d'horticulture ont fait savoir 
que leurs membres participeront à titre 
d'exposants. 


Be 


POUR! L’ŒIL: 


‘Un jour, une jeune fille alla trouver 
son curé pour lui annoncer son futur 
mariage. 
conduite du prétendant laissait assez 
bien à désirer. 

—Croyez- vous, dit M. le curé, que 
vous serez heureuse avec lui. sous 

_ tous les rapports ? 

Si même il n'est pas entièrement 
parfait, répondit la jeune fille, en tous 
cas, sa figure me plait. Il faut aussi 
quelque chose pour l’œil, n’est-ce pas ? 

— Ah! il vous faut aussi quelque chose 
pour l'œil! 

Mais, bien sûr. 

Six mois plus tard, M. le curé voyait 
venir au presbytère sa paroissienne, ja 
tête bandée et sanglotant, 

— Qu'avez-vous donc, 
dame! 

—Regardez donc, Monsieur le curé! 
Et, enlevant le bandeau, elle lui montra 
un œil poché, gros comme un œuf. 

—Voilà, gémit-elle, l'œuvre de mon 
mari, Oh! Monsieur le curé, Si je vous 
avais écouté. 

—Ma pauvre fille, vous m'avez dit 
qu'il vous fallait quelque chose pour. 
l'œil, Vous voilà servie au- -delà de vog 
espérances !, 


ma bonne 


x 


-le Départe-- 


Le bon prêtre savait que la- 


 Pri +4 de 


18 AQUT 1936 


MARCHÉ du BEURRE e du HOMAGE 
PRIX DU GROS 


o 


Beurre No 1 Pasteurisé. .... 2e -. 
Fromage coloré. .2.::...,.....7. 


_ Ces prix sout ceux du commerce de gros 


-à Montréal mais non payés aux produc- 


teurs. 


Patates nouvelles du Québec 
en sac 80 Ibs.,.... ER) $1.20 à 


LAINE 


$t.25 


Prix moyens payés aux producteurs par 


la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, ere P. Qué. 

Laine blanche non lavée.. .... l4cF.A.B. 
Laine blanche lavée_........ 


Pour ceux qui. désirent acheter de la 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


T+ Jalhe 
Laine blanche non lavée......... 23e 
Laine vée Ce sise 32c 


A. B. Téshodales Q. 


Ce que vous achetez pour la maison o° 
pour le troupeau et la basse-cour. 


FARINES 


Patente Hungarian, quarts....,.$7.40 
Patente Hungarian, 98 Ibs....... 3.35 
1ère Patente, Manitoba, Te LAN REA 7.00 
“  981bs... 3 15 

Forte à levain, quarts. .......... . 6.90 
F4 1 O8 ba EEE -3.10 


Patente Ontario, sacs coton, 981bs 2.30 
dE sacs toile, 98lbs. 2.20 


Farine à engrais, ère cree CRE (A | nos 


GRAINS D'’ALIM ENTAT TON 


Blé-d'Inde Africain. ....:.:...., 1.10 
Avoine alimentation No 1...°... RUE 
4 recriblée..… 0.60 
Blé d'engrais, 98 Ibs............ 1.70 
Orge d'alimentation. . RAS MUR 0.80 


Sarrasin d'alimentation. ....:.. 0.90 


POUR LA BASSE-COUR 


Déchets de viande, gros... .... … $3.00 
Farine de viande, fine, 509%... v 2.75 
% fine, 600. à 3.09 
Os broyés, gros Où HDSN 0 00e 2 
Farine de poisson. ............. 3 
Farine de Luzerne. :.....:.!.... 2 


Ecailles d’huitres, volailles. ..... 4 
. Poussins. : ;... 
Gravier, gros ou fin... ........ 
Charbon de bois, volailles, 8.50 Ibs 
Charbon de bois, poussins, 8.50 Ibs 


Lt 
RESSsRRNARETR 


Lait écréméen poudre PE 0. 
Huile de foie de morue: 1 gallon.… 1e 
Moulée pouf la ponte. .......... 2; 
‘: j" POUT poussins... PRE 
‘_ pour croissance. ...., RME te 
Grains mélangés pour poules... 2.10 
Grains broyés fins, poussins... ... ENT) 
EN ET OM DOUIELS Nr C0 
DIVERS 
Le minot 
Pois à soupe... .......2. PR UIS2E TES 
Fèves blanches, (triées). .....,., 3.00 
‘(triées yeux Jaunes) RUE 2.50 
FN TOURES: NET me 4.80 


COMPARAISON DES PRIX 


2 FAR. 


} 


fournis par la maison OVIDE GODIN 


_ Les prix cibas sont F.0.B. Québée 
: pour des peaux bien enlevées, Peaux a 
dommages ou séchées sans sel payées, 


Peaux de Bœufs fraîches ou usées 
15 à 50, moins 2 lbs, chaque peau, 07e. 


lbs, et plus pour des peaux de 590 
sans queue ni corne. ‘ 


des Bouchers, de 8 à 12 lbs moins + 
peau 12c la livre. 


moins 1 Ib. par peau .08c la Ib. 
de 8 Ibs. à la pièce 90c. 


$2.00, sans crin ni queue 15c de moins. 


_ Prix gérant du 17 au 29 août 16 


Gr 
Gru Blanc (Middtings).: ÉRRE EST UE 
Blé d'Inde moulu : .. 
Moulée d’Avoine, fine........... 1 
Moulée d'Orge, fine. ddaés 

_ Tourteaux de lin... ... PNA 
Gruaw d'avoine, jute 80 Ibs.… 


Drèches brasserie séchées. . 
Mélasse d’eng. à canne à sucrele ea pi 


Moulée à veaux. 


Foin à la tonne .' 
Paille à la tonne... Rene 
Pot Barley...... 

Pearl Barley:... 


Sucre (Sacs 100 1bs.}) 


Granulé, No 1, sae PRE PE . 
c Cassonade, Not. nan 


Mélasse Ra 
No 1, barils 25 gals, le gal. : 
Sel . 7 


Sel fin, sac 140 Ibs. 
Gros sel, sac de 140 lbs... 
Saindoux : 
En seaux 20 Ibs pur. 


Érsb de dos: 30 x 40... 
40 x 50 morc. (200 Ibs au baril). 
50 x 60 more. (200 Ibs au baril). . 
60 x 70 morc. che Ibs au qe pr 


PRIX DES PEAUX VERTES 


143, rue Grant, Québec 


vant leur valeur. 


Nous acceptons toutes les peaux de 


DS N 


+ Peaux de Veaux engraissés, ‘énievéi} 


Peaux de Kips de campagne 8 a 15 il 
Peaux de veaux engraissés pesant moi 


Peaux Veaux Deacons. 80e." 
Peaux de “Chevaux de bonne qualit 


Crin de Cheval queue à .22e Ia Ib. 
Crin de Cheval crinière, 06e la Ib. 


Crin de Vache à .06c la Ib. ë 
Peaux Moutons du 17 au 29 août 35e . 
Peaux Moutons sans laine .05e chacune: w 


Re » 


ENGRAIS ALIMENTAIRES. 


+ 


sie dt es FAIRE sr e. 


rrsraseee 


‘ coton 80 Ibs:. A 


sois 


PACE de 45 


nerve sms vd 


_‘ - Jaitière 18%. 
‘laitière HT... E 


rs nes ee 


No... 
& No 3.. 


RASE 


à 
ee VOTE ORER 


Las 


LARD SALÉ ‘à 
RS 


” P: . 


Cleër fat: A U - 
25 x 35 morc. (200 lbs au Lo -$30 
Canadian Short Cut, gras et maigre 30. 


20 août 22 août —23 août 24 août 19 août 
1936 1935 1934. 1933 1926 
Beurre No 1, Past... 2414 2014 1824 
Fromage Blanc... 1354 095,16 0924 
Fromage coloré... 1311/36 09% 99 
Œufs Frais... se 31 28 D LOS EE 
Veaux de lait vivants 06% 0614 05 
Bouvillons vivants choix … 097 0614 05% 
Agneaux du printemps. 06164 06 
Porces vivants 10.00 AS 


2 ge 


BEURRE uen LA 


insi que pour la semaine précédente, 
_ La demande pour fins d'entreposage s'est 
_ «ontinuée active et coincidant avec une 
fa SE amélioration de prix sur le marché 
hglais, notre marché a été ferme et une 
x autre hausse a été enregistrée dans les 


5 la dernière heure, lundi ADrèe- mi, 
è 17 courant, le No 1 pasteurisé au gros 
| Variait de 24 ge à 25c la livre. 


Es | FROMAGE 


+0 

- La forte demande de la part d’opéra- 
teurs de l'Angleterre et des Etats-Unis 
“estsactuellement de nature à maintenir 
Ko pux de notre fromage canadien très 


: ŒUFS 


pu. _ Montréal et Québec: Quoique les arri- 
0 vages aient été un peu plus considérables 


FR la semaine précédente, la demandé a 


eore été assez bonne pour les absorber. 
et par conséquent à soutenir les prix. 


; € v: | VOLAILLES VIVANTES 


baisse. 

_ Poulets à griller. et canards: La de- 
T'en est limitée et pour en trouver pre- 
_ beur, il & fallu accepter une réduction de 
ns de 1c la livre, pour toutes les catégo-. 


. VOLAILLES ABATTUES 
Aucun éhangement important à moter 


. sur ce marché et les prix actuels sont sta- 
_.tionnsires. 


| ANIMAUX VIVAN TS 


| Arrirages à la Pointe St-Charles, Jundi, le 
n.. 17 août 1936:--Bétail, 1223; veaux, 
& np ee porcs, ER, moutons, JSpL 


14 BETAIL 


Ce marché continua à être lent et les 
ventes se faisaient lentement quoique à 
es prix pratiquement aussi forts que ceux 
e la semaine dernière. Il restait à peu 
rès 350 têtes de la semaine précédente et 

la fin de la journée il reste encore près de 
Fi têtes qui ne pourront pas être vendues 
gujourd'hui. Il n’y a pas de bons bouvil- 
ns; les meilleurs se vendent de 5c à 54 ce 
- Ma bivre et les moins bons aussi bas que 2 Îéc 
; me vaches et les taureaux maintiennent 


AŒUES age 


“EX TAEC 


la hu. 
à (gros). 


#: 10e HI EN UE ZE 
L | A en AA RE + ri RP 4 PER 27e 
A ei D _23c 
J 21c 
4 VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) d 
: te : la Ib. 
nn À Choix —Glbsetplus....... 1lc 
Bon - : —80 Ibs jusqu'à 89 lbs. 10e 
Moyen —70 1bs ] jusqu ‘à 791bs. 9e 
… Commun—60 lbs jusqu’à 69 1bs. 6c 
- AGNEAUX DU PRINTEMPS 
+ ABATTUS 
Bons, 30e ct rs AE à pe >) ns 
_ Moyens, sjusqu’ s 4c 
… Commuss, 20 lbs jusqu’à 25 lbs. 12c 
POULETS ABATTUS 
(Œngraissés au lait) 
la Ib. 


41% 1bset plus. rrsesessenee 23c 
LPO IVTME NA RTE + 
Le B--5 lbs et plus. DR MON E e ais. ZE 
B-— Jodà He, HS incendie ex: 2e 


t 


set 8%. aux x expéditeurs individuels. 


re tive Fédérée de Québec 


à LE É les RD Xe S Lee, sus les marchés 


Semaine du 10 au 17 août 


leurs prix; on paie les vathes de 1}4c pour 
les plus communes jusqu'à 8c pour les 
meilleures, très peu de sujets allant au-de- 
là de cepnix;les taureaux rapportent de 
2c à 3e la livre. Nous nous attendons à 
très peu de Res au cours de la 
seamine présente. 


VEAUX 


Les veaux se vendaient à prix fermes. 
Les veaux laissent généralement à désirer 
sous le rapport de la qualité, en sorte que 
les acheteurs ne sont que plus où moins in- 
téressées à ce marché. Les meilleurs veaux 
de lait se vendent à 6c, avec quelques têtes 
à 616c la livre et les moins bons veaux de 
lait rapportent aux alentours de 4c. 
veaux de champs se vendent de 3e à 314c 
suivant leur qualité et leur embonpoint. 
Nous ne nous attendons qu'à peu de 
changements cette semaine dans les prix 
du veau. 


 AGNEAUX - MOUTONS 


Les agneaux se sont vendus assez facile- 
ment à prix fermes au cours de la présente 
journée à 7c la livre pour les bons sujets 
Les agneaux communs, qui constituent, 
une trop forte proportion des arrivages 
se vendent à 5c la livreét les acheteurs pré- 
fèrent ne pas les prendre. Nous constatons 
à regret qu'il s’expédie cette année une 
proportion beaucoup plus forte d'agneaux 
manquant de poids «et de fini. Dans bien 
des cas il eut été beaucoup plus avanta- 
geux de les porter à un poids plus élevé. 
Il faudra LE AR note du fait qu'à partir 
du 31 août les agneaux non châtrés seront 
sujets à une coupe d’un sou la livre. Ceux 
qui sont prêts pour ke marché devraient 
être expédiés Na cette date. 


PORCS 


Les conditions de vente du porc se sont 
maintenues bonnes et peu de temps après 
l'ouverture du marché ce matin tous les 
porcs étaient vendus à 10e la livre pour les 
baçons; la prime habituelle de #1. par tête 


- pour les sujets de choix était payée et les 


coupes ordinaires étaient en vigueur. Dans 
le cas des pores légers il y a une coupe qmi 
varie suivant la qualité des sujets, cette 
coupe allant de 14e à 1cet même plus dans 
certains cas. Bien qu'il soit difficile de pré- 
voir quelles conditions nous seront faites 
sur ce marché nous croyons cependant 
avoir raison de nous attendre à des marchés 
fermes pour quelque temps. Notre marché 
d'exportation est celui qui aura le plus 
d'influence sur nos prix. Les truies se ven- 
dent assez bien et rapportent de 622c à 7e, 
voire même 714€ la livre. 


’ 


PRIX de REMISE de la COOPERATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
SEMAINE FINISSANT LE 15 AOUT 1936: 


x { 


dE PORCS- ABATIUS ae 
{A—Badon de choix; à: à 41 1 Cab: } 
43516 à #60 Ibs. . ..:. 12024 : 
B—Bacon, 120 1bs à 160 1bs..., 1214c 
Boucher, 110 Ibs à 160 Ibs. ..... 12c 
Lourds, 160 Ibs à 200 Ibs....... lc 
Extra lourds, 200 Ibsà 250 Ibs.. 10c 


POULETS SÉLECTIONNÉS 


A5 set plis, 5 ser. see 2IC 
A4 he 8 SAIbS2n 0. 6e. 20C 
B=5 set ph se et 19c 
BA be À,5 Ibs.. 514,500. 18c 
C5 Tbs el plus den same ns 17€ 
C—Albsè 5 Ibs en so 0e 16e 
C3 1bs à 4 Ib8.4 esse os se 15e 

POULES ABATTUES 

(Sélectionnées) : 

Ja 1b. 
A6 Ibs et plus...,,,.,.,,.,,, 200 
A—5 lbs à 6 DS RM res Ras aies 19c 
A—4]lhsà45bs.. issus _I&c 
B-—6 Ibs et plus. .,ss00s°3520 18c 
B=Slbsa Glisse 17e J 
F-11bsà 518... essences 16c 
C——6 1bs et plus, .nvorsevesess 15c 
C—5 Ibs à 6 DE Livenet 13c 
C—4 lbs à 51bs.,.,..,,,s%0s00 13c 
DOUBMES HU Er PR pe à 


on de volailles vivantes à notre succursale d € Québec. 
Voir ee + Shi sur Potte rimes les prix payés à remet — Sur les prix ei- 
une commission de 


5% aux coapératives af. 


‘une légère tendance à le 


Prix « 7. remise de 


BEURRE h 
No 1 pasteurisé sed 30h 20098200 241%4e 
No 1 non pasteurisé. . ose... 2834C 
DORE PONS FA A 2314c 


TRES IMPORTANT: 
déduire de nos prix de remise de beurre. 


POULES VIVANTES 


Ja Ib. 
A. -Pésesqué 22009200 snprg0s ne « 19e 
RER Étssisogerrsnbepfns 170 
riTtsteupéleshrtssssespoussss OC 
S,5795 eve scopsasssTrsscovoss 10c 


POULETS VIVANTS 
“A Rüôtir’? 
BA—$ lbs et plus. 102 ss 2229a29%0v» 
B—<4 Jbs jusqu’à 5 Ïbs, sesmeuosvaes: 


C-—-3 lbs jusqu’à AIBE rs caves. 
D—214 Ibs jusqu’à 3-1bs. .,.40%0 + . 


POULETS VIVANTS 
“A Griller’? 


A— 218 Ie... ve FÉRGR AR AT 
B—2 Ibs jusqu’à 214 Ibs........ ... J4c 
C—Sujets de pesanteur moindre et 

de mauvaisequalhité. . ....,,.... 


CANARDS VIVANTS 


20c 
17e 
13c 
lle 


12e 


la 1b. 

À, S6R0DSAPVÈTISTLEO00D TT 900TS 17e 
15c 
12c 


°219%205:&R20%0 3 MmD9DT0%%934%690 0 


+40 0ve64900Se2SS PARA S 8% 20 6 8 ve 004 


DINDES VIVANTES (Mères) 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
. affiliées et 8%, aux expéditeurs individuels. 


Animaux Vivants > 


“. La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT 15 AOUT 1936 


PRIX DÉ REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 11 AOUT 1936 
INCLUSIVEMENT-—MONTREAL et QUÉBEC 


Aueuné commission ou frais d'emmagasinage à 


. Commun. 


FROMAGE 
Blanc Coloré bé 
NOTE re ES No l,.e..,1811/1600 
No2.. 1254e No2...... 12e" 


(COQS) 


À, S sontinin re de LE 
ST PVVIVTTTOTETOFSOT I ITU GS Le: à 


LAPINS VIVANTS 


Doivent peser au moins 5 lbs. cha 
CD RENTE noces RU 


PIGEONS VIVANTS 

Le couple. isoesseusavervseunseses AD 

ŒUFS SEA 

le don 
À— Gros. 23 2STRDES AO DBS TS ste 


A—Moyens. :525 «fpentuentrosens 
B ves vues SOA EMÉE EYT PT É 79 0%» > » 


28e 
CESSE ) 


PENSE TSUDO0VI2ATDEEe% » 20e À 


VEAUX ABATTUS 


(Engraissés am lait) 


le Jb, 
Born. fr°3022202208HP41506g700% 5045)» 62e : 
Moyen. VV 00 0 STDUÈE VIS TOes Dao 4e. 
COMMON... r-sesséancnsenss eve 00 
PORCS ABATTUS me 
la Tb, 
Bon. °°R2HRARAIERGAZ SD S 5 9 » . 1346. 


Moyen. MR ne 


serhosversetsrsassovere 100 : 
7€ 


Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 17 août 1936 


Par la Coopérative Canadienne du Bétañi de Québec, Liée. 


Porcs vivants 
Porcs à bacon (Select)... 190 à 230 Ibs. 
$10.00 


Primes de $1.60. 


Pores àbacon..... ne ge 180 à 230 JIbs, 
510.00 

Pores à boucherie, , .....} 160 à 240 lbs, 
$9.50 

Porcs légers. sroneebasee 120 à 160Ïbs. 

. 4$9.00 33.49.50 

Re FU E ssdomys eme 240 à 270 1bs. 
..+,89.50 

Extra lourde en 270 Ibs ou plus 


$8.50 à $3.00 


Truies ..ssse0s00200.... $600 à 67.00 
Vaches 

ù Ja 1b. 
ÉhnEes  M rremesserse 3e. a 3140 

Ponte. éestenetsente 744 à 3c 
Moyenne. ....ess%s4%3"0: 21%e 3 234€ 
Commune......ssenerce.. 20 … à 24€ 
Très Commune. . server. 114€ à 124 

Veaux de lait 

Ja 1b. 
Cho RES De 6c à 614c 
Bon. Lanvrortmaaabmess 514c à 6e 
Moyen. sa1#m05avaga0en ss» ce a 5}6c 
COMMUNS, rss... 4€ À 4740 


VEAUX ABATTUS” 


Mobtréal: Marché tranquille et prix 
gtationnaires. 
Québec: Marché très ferme avec une 


hausse de 1e la livre, sur toutes les diffé- 


rentes catégories, 
PORCS ABATTUS 


Montréal: Marché stable et peu de 
changement à noter daus les prix. 
Québec: Marché plutôt RCE QUE avec 


. Gommun:::.,.. ARR SAR 1 


Veaux de champs LEA 
la ib. 

34e à 314e 
2340 à 80: 


Bon, ‘r°10%v0v3t22#000009s 


Commun. 


D92%4900%0299%9 


Agneaux 


Choix... s6rotesazssamnsveo 


Bon. At 00T02N0079S0%8s 


Commun: . 


vr5r2F6 00560 


Moutons 


Don a tsioe 5 sie à so segustsls 2156 à:3c 


Bouvillons 


Choix ist US a °rsvrygtanracos © 
pont al CEETRDILTLTIIE 
Moyen APP" vota ttes 890 
Commun.,...... assorties 
Commum (légers). , ossi + « 25e à 


Taures la Kb. 


Vr179922FIR20LD0S 
1:Dea%08Ëvpsve;s 


is 0 0 406 eve 


TAUREAUX 


ro 
Le) 
= pv ge por y 


Del 
LS] 

« 
FA 


929002 VY0VP2@DS%e 2 
Bon: ::.: sono or VOS») 2 
Moyen. “00 TISTUMSES ESS > 2 
COMMURISSTA Se » seu ses LÉ 


C'EST UN COMMENCEMENT 


Deux amis qui ne se sont pas vus 4 
depuis longtemps, s’abordent sur The 
levard, 

Que deviens-tui ? dit l’un. Que fie 
tu maintenant ? É 

J'ai quitté l'architecture et sois 
entré Vs le commerce. EU 

EC" a 

Qui, je suis marchand de meubles, 

—Et tu en vends bea uCOup £ ? ne 

— J'espère y arriver, j'ai déjà vends 
Îles miens, 


(Suite de lapage 331) 


fut justement en ces vingt années qu’eut 
lieu ta plus grande vague d'émigration 
de fa population de nos campagnes pour 
le bénéfice des Etats-Unis. 

Nous du Québec, nous aurions mau- 
vaïse grâce de nous en prendre aux autres 
et de les rendre responsables de cette 
Sorte d'administration. de nos affaires, 
Car, depuis quelques années déjà, depuis 
ie Confédération du moins, nous étions 
és maitres absolus chez nous. Les terres 
où aurait pu s'établir notrè jeunesse 
Campagnarde, nous en disposions nous- 
mêmes. 

Si nous en dispesâmes de - telle sorte 
que la classe rurale canadienne traversa 
la frontière, par milliers, chaque année, 
nous n'avons -pas le-droit de {frapper la 
poibtririe ‘des autres mais blén li riôtre 
en disant humblement: Mea Cuipa! 

Revenant à la charge, les dirigeants de 
Ja Société Saint-Jean-Baptiste organi- 
èrent d'autres réunions où des directi- 
vés furent données, mais pas toujours 
suivies, malheureusement. Dans cha- 
feune de ces rétmions;, dans chacun de ces 
Congrès, les dirigeants de la Société 
Saint- Jean- Baptiste demandent cn 


ur En 


Tes ns y diald ae 4 HSE MUR Le = 


Ainsi, au u Congrès de Quebec en 1880, 


la Société Saint-Jean-Baptiste demande: 


‘Que nos gouvernants soient priés 
‘‘de dépenser partie des sommes vo- 
“‘tées pour l'immigration pour organi- 
“er le rapatriement des Canadiens- 
“des” Etats” URSS Li 


1 A cette époque. de construction ferro- 
viaire, il eut été d’ importance nationale 
pourtant d'organiser la prise de posses- 

. $ion des terres canadiennes par les des- 
; FE le des" ionniers canadiens. Il 


“Cela demandait de l'argent pour les ; 
chemins, pour la préparation des terres, 
pour les écoles, pour des voies de com- 
munieations dé toutes sortes. L'argent 
pour ces travaux fut dépensé. Il fallait 
én plus une population qui ferait le 
défrichement, qui mettrait le pays en 
valeur pour son compte, Cetté-popwa- 
tion aurait pu être la nôtre. Nous pré- 
sférâmes aller aux Etats-Unis. Nos re- 
présentants,-comme les autres, votèrent 
les sommes requises-pour le développe- : 
ment de ces. pays. S'ils avaient écouté 
les demandes des dirigeants-dela Société : 
Saint-jJean-Baptiste ‘du temps, ils au- 
raient fait dyantage. Ils auraient orga: 
nisé la prise de, possession de ces terres 
par au moins une-partie importante de 
> notre population rurale qui avait des 
enfants à établir. . 
Ils ne s’en. préoccupèrent pas, ou du 
moins, pas assez activement, 2 
Les trois ro me nôtres qui vivent 
sante DOUE débit que, si notre 
Société Nationale ë “est otcupée de l'éta- 
NAT EEE FER .pas- été, suivis come: ts” 
auraient dû l'être, ses efforts n'ont pas 
- été suffisamment secondés par ceux-là : 
“même parfois. que-nous avions -choisis 
comme l'élite dirigeante de nos destinées 


En 1884, lors des fêtes du cinquante- 
nâire de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
sés dirigeants mirent encore de l'avant 
fa*question de la Colonisation. Pour. 

7 cette circonstance, Ja Société invita un 
“personnage non moindre que le curé . 

…Laäbelle,; Aux optimistes invétérés qui 

Parlaient . toujours des progrès accom- 

* plispar notre façon de développer le : pays 

cependant, que les Canadiens s'expa- 

#triaient par milliers, anñuellèment, ñ dit: s> 


"C'est une vérité de sens commun: & 
Ycherche-t-on à mettre de l’eau dans 
pins chaudière à fond percé 2 I  ë a. 


+ “trente ans que l'on aurait dû organi- 


“er ‘une souscription nationale per- 


- pétuelle pour remplacer nos pruches 
‘‘et nos épinettes par de braves Ca-. 
“nadiens”. 


Un personnage considérable du temps, 
Adolphe Chapleau, soutint le curé La- 


belle, en disant des pionniers Canadiens: 


. “Amour immense de l’humanité, 
“ANSOUCIANEE" de Sri si l'humanité 
‘que de cette pensée d' amour ; intré- 
‘‘pidité contre les dangers; sang-froid 
rdevant la mort; vie sacrifiée, sans 
‘autre regret que celui de ne pouvoir 
a renouveler pour la sacrifier éncore; 
“oubli. des .injures;. pardon. magna- 
‘‘nime"à leurs bourreaux; triomphe-de 
‘a ms ‘dans T'ésphit;: justice dans 


more nsfsurse 


RSS m0 ee Fam SC TX 


“ 


“résignation dans les. tortures; abné 
‘‘gation partout et toujours; tels fu- 


“rent les pionniers du Canada. PI 


PR mer ae 


“pays dont les ne jui sont indif- 


7] 


a 5 fe 


Baptiste, Honoré Mercier, disait MR 
même temps: ADR 

“La Colonisation, cette ‘grande 
‘‘cause.nationale,.si digne des efforts 
“des. hommes. publics, et qui porte 
‘“‘dans son avenir, celui mêfne du pays, 
“doit .être_ encouragée par tous les 
“moyens à notre disposition. 

‘Pour cela, il faut adopter un Sys- 
‘“‘tème d'octrois gratuits de terre. à 


» 


mére rendre 


‘de colon rendu. à âge. nécessaire, et 
‘“‘bousser avec toute la vigueur que 
“nous permettront nos ressources, la 
“construction des chemins’ de tolo- 
“ce sont des chemins, non parce que 
‘nous ne donnons-pas assez d'argent 
‘‘pour cet objet important, mais parce 
‘que nous le dépensons mal, sans dis- 
‘‘cernement, sans jugement, pour des 
‘fins mesquines de partisannerie poli- 
“tique’”. : 


Quand Mercier prononça ces paroles, 


"il savait cé dont il parlait, car il était * 


alors premier ministre “de la province de 
Québec. Avec des hommes, tels Louis 


RARE Si soutenait les apôtres 2 la colo- 


nisation de son temps: de-curé Labelle et 
le Père Lacasse, 


Mercier tomba: -La’ façon de coloniser : 


qu'il dénonçait fut continuée, De même 
aussi que continud l'émiération vers les 
Etats-Unis: UNE 

En 1909, la Société Saint-Jean-Baptis- 
te, lors du Congrès du 75ième anniver- 


; - Saire de sa fondation, mit encorela : 


Pose dou dde Na a ds Te 


question de FORGE l'ordre du 
jour. 
A Cene en: 4928. he de la célébra- 


tion de la Saint-Jéan-Baptiste, l'abbé. 


Sylvio Deschênes fut. chargé d’exposer 


“un programme devant servir à la prise de 


possession du’ sol ‘canadien par les des- 


Actuellement, à Montréal, "is Société 
Diocésaine de Colonisation est la con- 


tinuation de la Société de Colonisation: 


de la Société Saint-Jean-Baptiste. 


Par cette Société Diocésaine de Colo- 


-nisation, notre Société Nationale-con- 
tinue son œuvre d'établissement des 
Canadiens dans leurgpays et de relève- 


ment économique de notre peuple, parle 
développement de sés ressources natu- 


rellés par ses-enfants et pour leur béné- 
fic. 

Puissent ceux qui difigent nos desti- 
; nées, nous donner une meilleure. admi- 
nistration colonisatrice à que celle dénon- 


. cée avec tant de véhémence par le grand 


DO. 


5 


vnote et le grand apôtre de la. coloni- 


sation que fut Honoré Mercier. a 
C'est le vœu le plus ardent des diri: 
geants de notre Société Nationale. 
SRE Rene TIR OEE SALUT 
La production de graines de métilot 
aux Etats-Unis, en 1935, est la plus 


faible ‘qui ait jamais été enregistrée; 


celle de graines de trèfle rouge, la plus 
faible depuis 1926: celle de graine de 


trèfle d’alsike, la plus faible depuis plu- _ 


sieurs années, tandis que la récolte de 
graine de luzerne est inférieure à la nor- 
male, Par contre, la production de 
graine de mil, 
livres, est de onze fois plus forte que la 
récolte de 1934. 


Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que: 1 


BrochuresRapports--Factams 
Catalogues—-En-têtes de Lettres . 
: Circulaires Enveloppes—Fac- 


sssrsress 


tisse. 4 1% à 


CPL ETET EEE 
si d4 2e 24 de 


2 


évaluée à 128, 223,000 


 Ecnilée 
d’un nouvel Ebonneeñt te afin de gagner ie nou 
Le mom NT à à: à Pire ÈS 


Date. 


+ gouve né 
par le comité con. e 
poser un droit de d 
vaindes importées 

_nuant de jouir 
On sait que < 


riale d' Ottaw: 
d'années. 11. 
autres avantage 


DD 
qu'ici le pri 
bonne qualité 
faisant ie 


6 
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| "INDUSTRIE LA 


à faire . 


Nous avons le bonne fortune de pouvoir offrir, pour. quelques 
Semaines encore, à tous nos lecteurs l'avantage de se procurer 
à un prix de faveur, les deux premiers tomes-parus du 


[MANUEL D’ AGRICULTURE 


| préparé par les professeurs de l'Ecole Supérieure d'Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière. 


C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le doyen 
de nos collèges agricoles en cette province. 


. Chaque volume se vend ## dollar. En profitant de notre offre 
:. spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur l’abonnement 
Fe au “Bulletin de la Ferme”. 


Le ee est intituté “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX” 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d’ en à notre Fe $ £ 2 S. 
ROSE at prix spécal dé Lun ee Re ee d 


Envoy: ez votre-remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


| LE BULLETIN DE LA FERME Limitée 


No 1, rue de là Seul — : Chambre 322 


24 : pere PSS cr migrer 
0 gt — - 
nn me . 


OPA ENTRE PEER D eq om À, 
21 TR EE RS ER PC] 


341 


SN 


“Ces points quitiennemtensenr- 
ble l’empeigne et la semelle ant 
besoin d'être imperméahilisés, 
sans quoi l'humidité les fera 
pourrir et c'en sera fait de la 


chaussure. 


Les cirés spéciales 


contenues dans Nugget imper- 


méabiliseront 


ces trépointes, 


conime on les appelle. écartant. 
lhumidité, protégeant le cuir, 
prolongeant ka durée de x 
chaussure.”? 


Concours 


l'est de Québec 


Semaine finissant le 20 août 1936. 


de ponte de 


Sons la direction de la Station Expérimentale. 


Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


Total Total 
Parquets “Fropriétaires Race Œufs Points 

1. Couvoir Coop: Marie-v. L.B. 1902 2161.8 
2. Couvoir Coop: St-Raym. ‘ 1661 16083 
HE O SENS FPE # 2097. 2361.3 
4. Sin. Exp. SteA dela P PR J686 18661 
5. Bta. Exp. La Ferme Qué ‘ 1916 2031.8 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué, “ 1798 1842.7 
7. Letendre, J.-W. Me 1330  1431:.2 
B. Couv. Coop Vaudreuil.  “ 1352 1359:4 
9, Couv. Coop, St-Augustin “ 1659 1651.7 
10, Stan, Exp. Kapuskasing, “ 1474 1689.0 

11. Couv. Coop. Montmagny “ 
(Corriveau)......., n 1966 2093.2 

12. Couv.Coop. Montmagny p 
(Marier).:. 05:21:22 # 1479 14887 
18. Sta:Lxp.Ste:A_ dela P: L 1575911651 .8 
14, Sta. Exp. Ste-A. de la P. “ 1636 1659.4 
15. Sti: Exp! Lénnoxvillé, Q. -“ 1664 17698 
15. Couy. Coop. StrAns. Q., 1658 1787 0 
RAIN. 23.10 02 14126853 28853. 2 
Concours de ponte de 


l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 14 août 1936. 


Sous la direction de la Station Expérimentale 


DOMINION de LENNOXVILLE 


Parquets : Propriétaires 


ie Broc., Co-0p. ©, PR. B. 
. Exp. S .à Ferme. 
: Exp. Sta. Ste-A. Poca, | 
CG: 4 par Co-op.8. 
G.- Campbel] 
PRE Jarreaus, 
Co-op. M... 2, " 
 Adélard Fortin. .:..,.. 
. Arthur Préfontaine, 
CO Op... 
9. J.-A. Lataille. ... 
. Riverside Fm. Co-op. S. 
. €. Drummond, Coop, S. ‘* 
. J. H.Pariseau, (a s-0p.L.P.R.BL 
+ Exp. Sta. Lennoxville. . P.R.B. 
. W. W. Elliot, Co-0p.0 
. R. H_ Smith, Co-op, S., 
. Hugh C. Elliott LATE 
. Axt. Paquette, Co-op. M 
> Donat Ostguy ,Co-op.M. 
. PE. Vincent, Co- -op.S, * 
. Exp. Sta. Leunoxville. . 


LES D 


“ 
ss 
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Total 
Race Œufs Points 


1635 
1540 
1626 
1609 
1373 


Se 


Total 


1778 
1498 


1376. 
1187. 


1915. 
1821. 
1519 
1521 


’ ACTUAL 


NT DANGER È | olailles e 
ENT GERE Ex Engraissement des v ailles 


Les: cultivateurs perdent tous les ans 
beaucoup d'argent parce qu'ils envoient 
sur le marché des volailles trop maigres. 
Un nembre beaucoup trop considérable 
de volailles offertes sur les marchés do- 
mestiques et d'exportation ne peuvent 
être classées dans les catégories ‘‘Nour- 
ries au Jait A’ et “Nourries au lait B”'; 
et perdent ainsi la prime de 3 cents par 


livre que ces oiseaux obtiennent par com-. 


paraison aux catégories inférieures. 


Ivy aun moyen infaillible d'améliorer Ù 


Ja catégorie: c’est de nourrir les volailles, 
dans une cage (épinette d’engraisse- 


ment), sur une ration de grain de ferme. 


finement moulu, de pommes de terre et 
de lait sur, 


JI y a sans doute différents mélanges 


_ que l’on peut employer pour l’engraisse- 


ment et qui donnent de bons résultats, 
mais ce qui importe avant tout, c’est 
d'utiliser les grains qui sont produits. 
sur la ferme. Les volailles devraient 
être mises dans des épinettes deux ou 
trois semaines ‘avant le jour où elles doi- 
vent être vendues. Les épinéftes, qui 
devraient être désinfectées au préalable, 
sont mises dans des quartiers raison- 
nablement chauds, sans courants d'air; 


Ja distribution des repas se fait matin et . 


soir. On recommande de donner-l}a 
ration suivante: parties-égales d'avoine 
et de blé, avec orge ou sarrasin; ajoutez 
des pommes de terre à raison d’un tiers 
du poids total du mélange de graïn; 
mélangez avec du lait sur pour que le 
mélange coule facilement. 


Le commencement de la ‘période d’en- 


graissement. est très important, Si les 


volailles “ont dé à de la ous Fa 
leurs jabots lorsqu'elles sént mises: dans 
-les épinettes, on les laissera passer un 
repas et on les nourrira légèrement pen- 
dant deux jours environ. Au moment 
de leur introduction dans l’épinette. 
d’engraissement, on leur donnera un ‘a 
purgatif, sous forme de sels d’Epsom, 
dans. leur premier repas, à raison d’une 
livre de sels d'Epsom pour cent oiseaux. 
On fait dissoudre ces sels dans de l’eau 
et on mélange cette solution au premier 
repas. é | 
I] faut se garder de donner aux volail- 
les tout ce qu’elles peuvent manger le- 
premier jour, car elles perdraient leur 
appétit et maigriraient au lieu d’engrais- 
ser. JI vaut beaucoup mieux laisser les 
oiseaux sans nourriture pendant les pre- 
mières vingt-quatre heures après qu’ils 
sont dans l’épinette que de leur donner 
trop de nourriture. Tenez-les même sur 
leur appétit pendant les premiers jours, 
jamais repus, jusqu'à ce qu'ils se soient 
habitués à leurs nouveaux quartiers. 


Après cela, vous pourrez leur donner - 


toute la nourriture qu'ils peuvent man- 
ger sans en laisser, deux ou trois fois 
par jour. Ayez soin, après chaque repas, 
de nettoyer les auges, et donnez une 
provision de gravier deux ou trois fois 
par semaine. 

Pour plus amples détails sur l'engrais-. 
sement en épinette, s'adresser au Bureau 
de Publicité et d'Extension, Ministère 
fédéral de l'Agriculture, Ottawa, et 
demander le feuillet No 125, intitulé: 


“La préparation des volailles pour la - à celle de la semaine précédente. . On 


vente’, ou adressez-vous aux différents 
Ministères provinciaux de l'Agriculture 
2 F:; Û ° 


Aide 


Il est généralement admis dans toute 
l’industrie avicole que l’un des moyens 
les plus utiles et les plus rapides d’amé- 
liorer les basse-cours de la ferme est 
l'application des règlements fédéraux 
sur les couvoirs. Ces règlements, grâce 
à la collaboration des provinces, donnent. 
de très bons résultats. Pour établir les 
bases d’une bonne basse-cour, il est 
essentiel de commencer avec des sujets 
sains et vigoureux. 


rédigés à la: requête: de’ plusieurs! pro- 
vincés et avec leur contours! Voici em 
peu de mots, les prescriptions de ces 
règlements: (a) tous les couvoirs com- 


merciaux ayant une capacité supérieure 


à 1,000 œufs, doivent se procurer leurs 
œufs d’incubation de basses-cours, ap- 
prouvées et fonctionner sous une sur- 
veillance fédérale en ce qui concerne la 
conduite, l'exploitation et la réclame; 
(2) l'approbation des basses-cours com- 
me sources d'œufs d’incubation doit 
être sous une surveillance provinciale. 

On peut établir une basse-cour de 
ferme par différents moyens: (1) par 
l'achat d'œufs d’incubation, (2) l'achat 
de poussins d’un jour; (3) l’achat de 
poulettes prêtes à pondre; (4) l'achat 
de suiets reproducteurs adultes. Quel 


que soit le moyen adopté, une chose est 


bien sûre: on peut s'éviter beaucoup 
d’ennuis et beaucoup de pertes en 


argent en achetant dans des basses-cours 


approuvées ou contrôlées (Contrôle de 
la Ponte). 


H existe au Canada toute une richesse 
de renseignements exacts sur l’élevage: 


des volailles, et ces renseignéments sont 
offerts à tous, aussi bien au cultivateur 
qu'à Vaviculteur professionnel. De 


Pour que les-culti- 
vateurs puissent se procurer ces sujets 
sains et vigoureux, des règlements pour- 
voyañit'au contrôle des couvoirstontlété : 


l'établissement d’une basse-cour 


même, tous les cultivateurs qui sont à 
proximité des différentes fermes expéri- 
mentales, stations de démonstration, 
universités, collèges d'agriculture et 
autres centres reconnus d'activité agri- 
cole, peuvent se procurer des services 
personnels. Quant au cultivateur éloi- 
gné de ces institutions, il peut toujours. 
faire connaître ses besoins par lettre ou 
carte postale. 
Indépendamment des services 
campagne conduits par Jes Services des : 
volailles” de’Ja Division de Tindustrie 
‘animale et des recherches entreprises par 
le Séfvice : dé ‘Javiculture des fermes 
expérimentales, le Ministère fédéral de 


J'Agriculture, à Ottawa, distribue gra- 


tuitement, sur requête, de nombreuses 
publications sur les volailles, qui toutes 
contiennent des renseignements impor- 
tants et pratiques. 


Mots pour rire 


—-On n'a jamais vu cela! Cet RFA RTE 
qui m'appelle vieil imbécile! 

—En effet il a eu grandement tort, 
car enfin, tu es encore Jeune. 

+ + + * 

— Justine, quels sont ces cris? Voilà 
PE d'heure que j'em suis horri- 
pile! 

—Monsieur, ça doit être madame 
.qu'est en train de chanter, ou le chien. 
qui secoue le chat par les oreilles. 

% + *% s 

— Maman, disait une jeune : fille à sa 
mère, se marier, est-ce un. verbe actif ? 

—Non, mon enfant, c’est un verbe 
réfléchi, souvent même pas assez réflé- 
chi. - " 

« he 4 | 
Voyez! un bouton d'uniforme dans 
mon verraicelle! 
J'imagine que Monsieur n’espère pas, 
LS 20 sous, trouver Pre, COR 
plet …. ; ; 


de:x - seuls sont accrus: 


u À Frank Teasdale. . 


* 


_ Nos RARE Métalliques, EL 
nil ie et en bois, en cinq mo- ; 
dèles, combinées pour grainet trèfle, 
incorporent. toutes les amélieratiens | 
‘les plus récentes en fait de construc- | 
tion de batteuses et décortiqueuses. 

Nos prix sont modérés et chaque 
| machine est garantie, par écrit, Lu 
une durée de 5 ans. | ‘ 


._ Ecrivez pe ; T2 
meer de PLESSISVILLE 


Fondée en 1873 
PLESSISVILLE, P. 0. 


Concours de ponte 
_ Canadien 


Alème semaine finissant le 13 août, | 1936 


“lie 5 


La production a baissé quelque 
durant cette dernière semaine; 
est exactement inférieure de 25 œufs 


49 


compte un peu plus de poules inac 
dont le nombre atteignait trente-cinq | 
à la fin de la quarante-unième semaine: 
Dans huit parquets toutes les poules 
ont dorffné quelque rendement.  Ee 
poids des œufs se maintient, un seul . 
ayant été disqualifié. AE 3 
Les parquets champions. pour La 
semaine ont donné des signes de fai. 
blesse. Les Leghorns blanches ent 
pris le devant et Fe résultat des trois 
premières colonies st comme 
suit: 


< 


Parquet R 

22-L.R;,E. Evans... 1683 66 
2%—E., WiS Hall. 5 22 m6 À 500 
: 8&—R.B,., 7. Æ Smith. cou eeene 57.5 Ç 52 


Il n’y à pas de changement dans 
l’alignement des six plus forts groupes … 
de pondeuses du concours. Les records ; 


# 1 LU 
atquet Pin 
tr ae Hab”. L LATE 184 

£ (e OT; m0 no à ra éd 
20 LR Manon Fenn à sa 20300 1 
26 LB : Russell P. Fe Fami > li } 20148 F 
20—EB., CR 5. ÉrEva L) 410 S 23 
29-—LB.; C:Evans.: retient 75215 7 


39ème CONCOURS DE PONTE de ï 
TENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 
: À OTTAWA, ONT. 


2 - Total Total 
Parguets Propriétaires 


Race Œufs Point 


ue 
pe 


. 1.-H. Poriseau. ...... R.EBL.. l mec 
2. Sta.-Exp. Kapuskasing. PRE 

4. Kenneth Slacer, 
5. J.-H. Thompson... .... 
6. G.-A. Robertson & Son. 


10. Ferme Exp. Ottawa... 
11. Ferme Exp. Ottawa... . 
12. Ferme Exp. Ottawa... , 

13. Sta. Exp. Lennoxville. . 


14. Sta, Exp. La Fermes... 
Drm 4 


15. Sta. E 


Oitasa..! 
20. G.-$. Tayler ....... vas 
21. R.-J. P É SR MERE #4 
22. F Evans... 205." 
ri de 4 rs RS SUN NS ee 
25. À ARS Stan &Son.... ."* 
26. Farm ce ie 


Por: du à Ée Ottawa... 
28. Ferme Exp. Ottawa... 
29. Manor 


serrsre.e 


 Hisez Je Balltin dure 


— À Coophration, 
TA A Elevage 


À olume XXIV—Henri Gagnon, Frésident 


— 


COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


4 à intention ne vaut que pour autant 
qi 'elle Soit, suivie de l’action. 
*k *+ + 
! Avec un taureau parfaitement racé 
des vaches qui laissent un peu à dési- 
er. Ch améliore progressivement son 
roupeau, puisqu'on est à même d'obte- 
nir des élèves présentant moins de 
4 défauts que leurs mères, 
LÉ k +. me 
Le taureau de choix ne coûte pas plus 
Cher à entretenir que l'animal quelcon- 
que. [a mise de fonds supplémentaire 
e nécessite son acquisition est tou- 
durs récupérée dans l'avenir par l’amé- 
oration du bétail qui s'ensuit. 


* *X * 

: En 1956, à venir jusqu’au 6 août, il 
est exporté au total sur les États-Unis 
71,522 bœufs canadiens, contre 88,845 
endant la période correspondante de 
935. Le nombre total de bœufs cana- 
iens exportés sur la Grande-Bretagne 
Jendant la même période a été de 


espondante de 1935. 
£ YEN 


Ki! RE 4 + 
En élevage bovin, Vexploitation des 
bovines tenant une place impor- 
te, peut-être la plus importante dans 
économie de nos fermes, le mâle exerce 


ndre une descendence beaucoup 
us nombreuse que la femelle, C'est 
insi qu'il transmet ses caractères à plu- 
Sieurs veaux d’un troupeau tandis que 
à vache ne donne qu’un seul produit 
r année. On. voit par là les consé- 
ences qui. découlent du choix du tau- 
ea! puiyant qu'il est bon ou mauvais. 
; CIC AE 


t justifient plus que jamais 
vupent t des cultivateurs! er} asso- 
Gens, :D ipalement: quand iis’ agit 
aclièter à meilleur ‘compte: où vendre 
tes produits de la ferme au meilleur Prix. 
grosse logique veut que dix cultiva- 
rs unis soient plus forts pour reven- 
uer leurs droits-légitimes qu'un seul. 
commerce, l’industrie sont parfaite- 
organisés sous ce rapport, les agri- 
teurs se doivent d'opposer à ces 
ismes économiques solides un 
uni. 
3 ie 


Vente publique de beur- 
re et de fromage 

À a vente tenûe sous les auspices du 
oùr Coopératif de l'Union Catho- 
des Cultivateurs à Montréal, le 
No 1 ont obtenu 25 34c. 


Îtes de No 2, 24 Tgc. 
ffert 2,000 boîtes de fromage 


la ivre 


& 14 3%c. la livre et 370 de 


£ AE, 


282, contre 4,947 pendant la période 


À 
une influence marquée du fait qu xl. 


nt, 1150 boîtes de beurre pas- 


o 1 qui trouvèrent acquéreur 


oloré No 1, vendues à 14 3£c. 


N > CAL 
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be) 


Donnez une pans me- 
ronnes+. une vonne me: 
sure de ficelle d'’em- 
surLie. MCelle dem: 


gerbage 

On n’a guère entendu de piaintes sur 
la qualité de la ficelle d'engerbage ven- 
due au Canada en ces dernières années. 
La loi prescrit que chaque balle de ficelle 
d'engerbage, qu'elle soit fabriquée au 
Canada ou “importée, doit porter une 
étiquette indiquant le nombre de pieds 
par livre qu’elle contient. Ces déciara- 
tions relatives à la longueur, par exemple 
500, 600 ou 650 pieds pat livre, sont 
vérifiées par les inspecteurs de la Divi- 
sion des Semences du Ministère fédéral 
de l’Agriculture. 

La loi permet une certaine tolérance 
en considération des variations qui doi- 
vent naturellement se produire, mais 
sur les trois cents échantillons ou plus 
qui sont éprouvés tous les ans, plus de 
la moitié avaient une longueur supé- 


-_rieure par livre à celle indiquée sur.les 


étiquettes- Dans les échantillons qui 
ne répondaient pas à la garantie, la 
différence de longueur par livre était 
insignifiante, et ce n’est que-dans de 
rares cas que cette différence dépassait 
la limite de tolérance. Depuis 1930, la 
proportion d'échantillons dont la lon- 
gueur était insuffisante n’a pas atteint 
trois pour cent du nombre total d'échan- 
tillons essayés; en 1935, là proportion 
était inférieure à un demi de un pour 
cent. 


Les chauves-souris sont 


utiles, mais pas dans 


les maisons 


La chauve-souris. est une créature 
utile et inoffensive, qui se nourrit exclu- 
sivement d'insectés nocturnes, dont la 
majorité sont nuisibles; elle peut cepen- 
dant devenir un ennui dans les bâti- 
ments où elle se rassemble, spécialement 
sur les fermes et dans les groupements 
ruraux, à cause de la mauvaïse odeur 
qui sort des endroits où elle gîte et des 


bruits qu'elle fait entendre pendant la : 


nuit. Puisqu'elle rend service, il ne faut 
pas la détruire mais simplement l'empé- 
cher de s'établir dans les habitations. 


. On peut le faire en employant uné subs- 


tance repoussante et en bouchant en- 
suite toutes les ouvertures pour qu'elle 
ne puisse pas revenir. la meilleure subs- 
tance sous ce rapport est la naphtaline, 
que l’on peut trouver chez la plupart 


des pharmaciens et qui coûte bon mar- 


ché; il suffit de deux à cinq livres 
d’écaiiles de naphtaline pour empêcher 
la chauve-souris d'élire domicile dans 
les maisons. On répand une bonne quan- 


tité de naphtaline dans les endroits 
CECHBES par les chauves-souris et celles- Ë 


chaieur. 


même à la pleine lumière du jour. et n'y 
reviennent pas tant quegl'odeur de la 
naphtaline persiste. Dès que les chau- 
ves-souris sont parties, il faut boucher 
tous les endroits par lesquels elles s’in- 
troduisent, au moyen de bandes de bois 
ou de métal ou d'étoupe, de chiffons ou 
d’autres matériaux de ce genre. 


Le classement des con- 


serves de tomates 


D'après les règlements modifiés sur 
le classement des conserves de tomates 
sous la Loi des viandes et conserves ali- 
méntaires, il y a quatre catégories de 
conserves de tomates— de luxe, de choix, 
régulière et seconde. Toutes les con- 
serves de tomates, de toute catégorie, 
doivent être faites de fruits sains, pro- 
pres et sans morceaux de peau, de 
cœurs, de taches noires ou de brûlure 
du soleil. La catégorie ‘‘dé luxe’’ doit 
contenir au moins 65 pour cent de solides 
de tomates égouttés. 


gorie ‘‘régulière’”, au moins 45 pour cent. 

Si l’on se sert de sel ou de sucre, ce 
sel ou ce sucre doit être sec ou dissous 
dans le jus même des tomates. Il est 
interdit de se servir d’une solution de 
sucre ou de sel, ou des deux dans de 
l'eau. Le jus qui sort des tomates après 
épluchage peut être ajouté à la masse 
lorsqu'on remplit les boîtes de tomates, 
mais 1l faut quê ce soit le jus sortant de 
ce même lot de tomates. Ceci re s’appli- 
que pas au jus ou à la pulpe provenant 
des rognures. 


Il y a aussi des catégories pour la 
purée de, tomates, la pulpe de tomates, 
la pâte de tomates, la pâte concentrée 
de tomates, le jus de tomates et le cock- 
tail de jus de tomates. Le jus de 
tomates doit être fait du liquide non 
concentré et pasteurisé de la tomate 
avec une partie substantielle de la 
pulpe, exprimée de tomates entières et 
mûres, avec ou sans l'application de 
Lorsqu'il est employé du sel 
ou du sucre, ce fait doit être indiqué 
sur le panneau principal de l'étiquette 
en lettres d'au moins 14 de pouce de 
hauteur et tout aussi visibles que toute 
autre impression sur l'étiquette. Les 
règlements qui précèdent sont donnés 
dans une circulaire publiée par la Divi- 
sion des fruits, Ministère fédéral de 
l'Agriculture, et l’on peut s’en procurer 
un exemplaire en s'adressant au Bureau 
de Publicité et d’Extension, Ottawa. 


Le scratin du 17 août 


” Les exigences mécaniques de l’impres- 
sion de notre journal au grand dam de 
nos rédacteurs et collaborateurs, veulent 
que la copie soit entièrement remise au 
prote le lundi midi le plus tard. Cet 
te discipline sévère, à laquelle il nous 
faut bien nous soumettre, explique qu'il 


nous ait été impossible de publier la se- 


Association des Elevours de Gôtail Hotatein 
Frieslan (Soction de la province de Quéhæ). 
Société des Etsvaurs de Govins Canadisne 


Laurent Gagnon, Gérant—Numéro 35 


la catégorie ‘de, 
“choix”, au moins 55 pour cent, la caté- 


) # 


d 


# 


lil 


maine dernière JE résultat de l'élection 
provinciale, qui dans le temps, était À la 
véille d'être connu. £ 
Depuis, les journaux ont rapporté la n 
grande nouvelle, le résultat a été com | 
menté sur différents tons, de sorte qu'il 
est assez difficile, même compliqué pour 
nous, d'ajouter quoi que ce soit à cécE #3 
a été chanté sur tous les tons. RUE 


Tous, adversaires comme amis de la 
cause que défendait l'honorable Adélard 
Godbout, premier ministre de la pra- 
vince, s'accordent après le scrutin sue 
un point, c'est que l'on regrette amère- 
ment la défaite de M. Godbout dans 
son comté, ce qui l’exclut par le fait un 
même de la vie publique pour laquelle |: "Mu 
il est éminemment doué. SA 


Quant au programme agricole qu'eri- 
tend mettre à exécution Îe parti de 
l’Union Nationale, sous la direction de : 
l’hon, M. Dubplessis qui, dans quelques 
jours,. prendra les rênes du gouverne- 
ment avec les collègues qu’il se choisira  » 
parmi ses soixante-seize députés élus, "= # 
vrai de dire qu’il aura l'embarras du 
choix, il contient en substance ce que ” 
promettait le parti libéral défait plus 
un crédit agricole provincial: prime sur 
le beurre et le fromage durant toute 
l'année, tandis que M. Godbout préco- 
nisait une prime seulement durant {4 
saison d'hiver; réforme de l’enseigne- 
ment agricole à tous les degrés. 


L'enquête commencée au cours de la J 
dernière session, M. le Premier Ministre a 
l'a déclaré de nouveau dès qu'il connut Ve 
le résultat du vote, sera continuée jus- 
qu'au bout pour tous les départements 
de l'administration provinciale. 


A l'heure: qu'il est, nousine 
qui assumera la direction, du Ministère. 
de l’Agricultüre, Deux noms bnt été 
mis devant le public par les journäux; 
te sont MM. Antonio Elie, agriculteur 
bien connu, député du comté de Yamas- 
ka depuis plusieurs années, et M. Bona 
Dussault, pilote et agriculteur de St- 
Marc des Carrières, comté de Portneuf. 
Tous deux, dit-on, sont très qualifiés 
pour diriger cet important département: 
de l'administration. R 

Quant aux amis de M. Godbout ils 
insistent pour qu'il prenne la directiori - 
définitive du parti libéral provincial. 

Dans ce cas, plusieurs députés parmi les 
quelques libéraux élus au dernier scrutin 
seraient disposés à céder leur siège à 

l'hon. Adélard Godbout qui prend: 
actuellement un repos bien mérité après 

la rude bataille qu'il a livrée au nom d'un” 
parti qui. a présidé aux destinées poli-! 
tiques de la Province de Québec depuis 
quarante ans. è 


savons. 
5 
# 


Nous ne pouvons nous soustraire at 
devoir de féliciter M. Duplessis et ses 
nombreux députés pour l’éclatant succès ; 
remporté à cette dernière élection. HE y 
a considérablement de besogne à. faire 
pour accomplir toutes les réformes que 
l’on entend faire et que le peuple à 
ratifiées par Le vote Le plus considérable Se Se 
qui ait été donné à une élection provin- 
ciate. De s 


% cine, DAYS: 


Kat * 0 } 
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COLONISATION 


Marchés agricoles 


Pour les agriculteurs, la question 
d’un marché pour l’écoulement des 
produits de la ferme est d’une im- 
portance primordiale. 

Cette question a d'autant plus 
d'importance chez la plupart de 
mos agriculteurs que, pour la ma- 
jorité, ils ont tendance à oublier le 
marché de leur propre table. 

Pour ceux qui ont des enfants 
à établir et qui n’ont pas le moyen 
d'acheter des terres en rapport, à la 
question du marché vient s’ajouter 
la montagne de difficultés que se 
font la plus grande partie des cul- 
tivateurs des vieux centres, quand 
ils parlent du défrichement des 
terres nouvelles. 

IF se 
sont d'opinion qu’il ne 


rencontre aussi ceux qui 
faudrait 
Pas ouvrir des terres nouvelles, par- 
ce que les agriculteurs des vieilles 
paroisses ont toutes les difficultés 
à rencontrer leurs obligations. 

La question du défrichement n’a 
Pourtant rien d’aussi terrible que 
le croient une foule de braves gens 
qui n'ont jamais visité les régions 
nouvelles. 

Nous admettons qu'il en était 
différent autrefois pour les terres 
de défrichement aussi difficile que 
celles qui bordaient le Saint-Lau- 
rent, où l’égouttement était pres- 
que impossible, et cela, dans un 
temps où les pouvoirs publics n’ai- 
daient aucunement les défricheurs. 

Ces temps sont passés. Aujour- 
d'hui, le gouvernement paie des 
primes de défrichement, de labour; 
il aide pour la construction des 
maisons, des écoles, des écoles- 
chapelles, il fait les chemins, il 
favorise l’industrie laitière, il dis- 
tribue des grains de semence, il 
veille à la santé des familles, il 
fournit dù travail aux colons: en 
un mot, aujourd’hui, les pouvoirs 
publics, après avoir donné la terre, 
paient les colons pour mettre en 
valeur leur propre établissement. 

Ce n'est pas tout. Dans des ré- 
gions comme celle de l’Abitibi, par 
exemple, la question du marché 
est différente de celle des vieilles 
Paroisses. 

Les industries minières et fores- 
tière donnent aux colons l’avan fage 
d’un marché tel qu’il ne s’en trouve 
pes d'aussi rémunérateurs au Ca- 
nada. 

Il faut considérer cet autre fac- 
teur. Dans ces pays nouveaux, bien 
que les colons aient plus d'avanta- 
ge2 pour vendre leur production à 
ben prix, les impôts sont moins 
onéreux, et, pour ceux qui le veu- 
lent, le coût de la vie est moins 
élevé. 

Beaucoup de ceux qui décrient la 
colonisation changeraient d'idée, 
#'ils allaient se renseigner sur place. 

Pourquoi n'iraient-ils pas? 


J.-Ernest LAF ORCE. 


Lettre aux cultivateurs 


Stution Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


L'alimentation 


des poulettes à 


la Station expérimentale de Ste-Anne 


OUR que les poulettes soient en 
état de commencer leur ponte de 
bonne heure à l’automne et pour 

qu'elles puissent donner une forte pro- 
duction d'œufs en hiver, il faut leur ser- 
vir une alimentation abondante et 
convenable pour les développer rapide- 
ment. Toutefois, l’alimentation doit 
être quelque peu différente selan que 
les poulettes sont nées de bonne heure 
ou tard. Si elles sont nées de bonne 
heure, il faut après le troisième mois 
diminuer quelque peu leur alimen- 
tation de façon à ce qu’elles ne com- 
mencent pas à pondre trop tôt pour 
ralentir ensuite leur ponte au cours 
de l'hiver. Mais si elles sont nées tard, 
elles doivefñit recevoir en tout temps 
une alimentation abondante de façon 
à ce qu'elles soient assez développées 
pour commencer à pondre au commen- 
cement. de novembre. En effet, si 
elles n'ont pas le développement voulu 
pour commencer à pondre en novem- 
bre, ce sera plustard beaucoup plus diff- 
cile de déclencher. la ponte alors que 
les froids seront rigoureux. Autant 
que possible, il faut s'arranger de 
façon à ce que les poulettes pondent 
en abondance au cours des mois d’octo- 
bre, novembre et décembre, car ce sont 
les trois mois de l’année où les œufs 
se vendent le plus cher. 

Ici à la Station Expérimentale de 
Ste-Anne,. pour obtenir une, croissance 
rapide chez les poulettes à partir de 
quinze jours après l’éclosion jusqu’au 
temps de ja ponte, noûs leur donnons 
l'alimentation suivante: 


1. Comme mélange de moulées sec 
servi dans les trémies et tenu cons- 
tamment à la portée des poulettes, nous 


‘servons un mélange composé de 100 


livres de blé d'Inde moulu, 40 livres de 
blé moulu, 110 livres d'avoine moulue 
très fine, 72 livres de son, 28 livres de 
farine de Jluzerne, 10 livres de farine 


de viande à 60% de protéine, 10 livres 
de farine de poisson à 50% de protéine, 
14 livres de lait écrémé en poudre, 8 
livres d’écailles d’huître en poudre, 2 


livres de sel fin et 4 livres d’huile de foie 


de mourue. Pour les poulettes nées en 
mai, on commence ce mélange de mou- 
lées quinze jours après l’éclosion et on 
le garde jusqu’au moment de la ponte. 
Mais pour les poulettes nées en avril, 
on donne ce mélange à partir de quinze 
jours après l'éclosion également, mais 
jusqu'à l’âge de douze semaines seule- 
ment. A partir de cet âge jusqu’au 
moment de Ja ponte, on remplace ce 
mélange de moulées par de l’avoine 
moulue pure. 


2. Comme mélange de grains ronds 
nous servons un mélange composé de 
100 Hvres de blé, 100 livres de blé d’Inde 


ou d'orge et de 50 livres d'avoine. Les - 


poulettes ne reçoivent jamais de grains 
ronds avant l’âge de 8 à 10 semaines. 
A partir de cet âge, on commence par 
en donner 5 livres par 100 poulettes par 
Jour et on augmente graduellement pour 
en donner ensuite jusqu’au moment de 
la.ponte 15 livres par 100 poulettes. 


3. Comme breuvage, on tient constam- 
_ment à la portée des poulettes du lait 
écrémé et de l’eau. Le lait écrémé est 
considéré comme un aliment essentiel 
paur le bon développement.et la santé 
des poulettes. FA à 
ETES à lasers 

4, -Conime verdure, es poulettes ont 
accès à des champs de trèfle et de 
luzerne. Les poulettes élevées avec le 
système d'alimentation que nous venons 
de décrire commencent généralement à 
pondre vers l’âge de 5 7% mois, c’est- 
à-dire que les poulettes nées en avril 
commencent à pondre en octobre et 
celles nées en mai, au commencement 
de novembre et donnent même à cette 
époque une bonne ponte. ‘ 


L2 


La culture du 


cifiques capables de justifier son 

expansion modérée dans certains 
districts agricoles de cette province, la 
culture du blé d'automne est à peu près 
inconnue de nos cultivateurs. 


RAISONS DE LA PROPAGER 


B'« qu'offrant des avantages spé- 


Les principaux inconvénients habi- 
tuellement invoqués contre le blé d’au- 
tomne sont sa qualité boulangère médio- 
cre, $a faible résistance à la mortalité 
durant l'hiver guand il est semé en ter- 
rain mal égoutté, et enfin la rareté de la 
bonne semance. Il n’est pas faux de 
dire que le blé de printemps soit supé- 


et ce . ÿ 2 ge jh L “+ 
al rérédhnd dis uns haricot stttile AE à es Age 


blé d'automne 


rieur au blé d'automne pour fin de pani- 
fication, mais c’est essentiellement pour 
l'alimentation des animaux, poules et 
porcs surtout, qu’il convient d'utiliser 
le blé d'automne sur nos fermes. Nos 
emblavures en céréales sont entore trop 
réduites pour le cheptel d'animaux gar- 
dés; à cause de son fort rendement en 
grain par acre et à cause de sa venue 
facile sur les terrains appauvris ou plus 
ou moins bien préparés, le blé d’au- 
tomne est tout désigné pour combler 
ce déficit de nos cultures de céréales et 


à ce titre, il mérite d’être pepularisé. 
Notons de plus que Ja récolte du blé 


(Suite à la page 347) 
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_bent tant d'acier que les fabrican 


Déclaration offi- 
cielle au sujet de 
la sécheresse 


* 


Il'est maintenant définitivémen 
établi que la récolte dans l'Ouest « 
Canada sera l’une des plus pauv 
que l’on ait rentrées depuis plus 
sieurs années. Beaucoup de dise 
tricts ne recolteront à peu près rien 
et auront beaucoup de peine à nour 
rir leurs bestiaux; cependant, 
situation n’est pas aussi alar manté 
que l’on voudrait le faire croire, 
déclare le Dr H. Barton, le Sous 
ministre fédéral de l’agriculture, 
Elle est assurément grave, mai 
elle a été grandement exagérée 
dans les déclarations récentes, 
les prédictions que l’on a faites 
reposent pas sur des faits. 

La plupart de ces déclaration 
qui émanent de bien des source: 
différentes, ne sont pas officielles 
et ne reposent sur rien de fondé, 
Elles sont nuisibles par l’alarm 
qu’elles créent et les perturbations 
qu’elles apportent dans la situation 
du marché. Les producteurs 
sont assez heureux pour avoir 
surplus de récolte et qui lisent 
déclarations, sont tentés de consers 
ver leurs fourrages et leurs grain 
dans l'attente d’une hausse 
prix, et ils courent en définitir 
le risque d’avoir à accepter moin 
qu’ils n'auraient pu obtenir. | 

IT y a eu des circonstances sem 
“blables dans de passé, et pui 
toujours, au moyen d’ajusterm 
dans l'offre et la demande on 4 
réussi à remédier au manque di 
certains produits dans quelques 
districts, ou du moins à soulage 
grandement la situation. 

Les ministères des Gouvern 
ments fédéral et provinciaux s 
livrent actuellement à une enguêt 
approfondie de toute la situati 
afin de voir quels peuvent ‘être les 
meilleurs moyens à. prendre 
soulager les cas urgents qui 
vent se présenter et réduire ai 
minimum les souffrances et les à 
commodités. 


‘“Fhe Farm Weekly”, un magazin 
agricole anglais, dit que les fabricant 
d'armes et l’industrie en général a! 


machines agricoles éprouvent de la 
ficulté à se procurer des matériaux. 
soc de la charrue est toujours cons 
comme un symbole de paix, mais n 
gouvernants oublient que c’est main 
nant un des plus grands outils de gueni 
La Grande-Bretagne ne produit que 
pour cent de ses vivres, tandis q 
l'Allemagne se suffit à elle-même en 
qui concerne les céréales panifiables; € 
produit 98 pour cent de sa viande: 
pour cent de son lait et de ses prodi 
laitiers, 80 pour cent de ses fruits € 


pour cent de ses œufs.” 


"} 
= ND TE 


se 


AN ce Dell is 


En ce bas monde... 


PAR J.-ERNEST LAFORCE 


UE de choses étranges, en ce bas 
monde! On nous dit qu'il n'y a 


point à s'étonner de- cela, que 
est naturel, que c’est la diversité qui 
fait la beauté de la nature. 
C'est fort possible, mais quand un 
| “ryéiul veut réussir un jardin, il ne 
è gêne pas de tailler, d'émonder, pour 
riger la nature. 


S'il n'en était pas ainsi, verrions-nous 
beaux jardins que nous pouvons 
admirer dans certains parcs, chez des 
gens de goût qui ont le temps de faire 
es travauxou les moyens de les faire 
éxécuter par des spécialistes ? 
Avec la pensée d'appliquer le même 
D de correction, de redressement, 
d'échenillage, d'émondage, de fertilisa- 
tion, de greffe, d'arrosage, si nous exami- 
ions notre situation dans ce pays, peut- 
ètre trouverions-nous matière à réflexion 
redressement moral, social, aussi bien 
"à redressement économique, toujours 
vue-d'une orientation "nationale. 


. Nous sommes au Canada: pays décou- 
vert par des gens qui, venus de France, 
en prirent possession au nom de la foi 
catholique et de la civilisation française. 
- Cela, tout le monde le sait. 

Les premiers pionniers de nos terres 
Venaient également de France. Plus de 
150 années durant, ces premiers Cana- 
fens parcoururent le continent, visi- 
ent toutes les terres, vinrent en con- 
avec toutes les tribus aborigènes, 
èrent partout de la civilisation, et 
out sur ce continent, surent faire 
ecter et aimer le verbe français. 
Le dirait-on, de nos jours, en parcou- 
nt lés rues de la deuxième ville fran- 
se du monde ? 
Æt si Montréal a un visage si peu fran- 
is, à qui la faute? 

Nous ne pouvons tout de même pas 


nner des enseignes françaises, des 
evantures à la française, quand nous 
ligeons nous-mêmes de le faire. 
Les premier pionniers de ce pays chan- 
Caient en français, en abattant la forêt 
laire pour la remplacer par des 
hamps de blé. 

Longtemps après la conquête, 
iants des défricheurs eurent 
ccents français. 

Toutes ces terres étant l'héritage 
issé par les découvreurs et les premiers 
pionniers, les fils du sol se croyaient, en 
honneur, obligés de garder canadienne 
terre ancestrale. Et pour la garder 
nadienne, ils savaient qu'il leur fallait 
emparer des forêts, les défricher, met- 
e les terres en valeur par-une culture 
permettrait aux familles de vivre et 
prospérer. C'est aussi que ces Cana- 
s avaient conscience de la noblesse 
leur état de propriétaires, et qu'ils 
accommodaient fort mal qe celui de 
rviteurs. ; 

Malheureusement, aujourd'hui, une 
ié de leurs descendants demeure en 
s étranger où, en grand nombre. ils 
endent forcément des autres pour 
subsistance. Et ceux de leurs des- 
ants qui demeurent au pays sont 
_ dans une proportion de beaucoup 
grande, dépendants de la charité 
que et satisfaits de vivre au jour 
: et plusieurs semblent si heureux 
te situation que leurs enfants, les 
des découvreurs et des pre- 
ionniers de ce pays, sont presque 
s de leur sort. 
pt chez nous seraient sur- 
ti te attitude chez un peuple qui 
irer à devenir propriétaire 


les 
des 


Ë 


-procher aux autres de ne pas nous 


e. 
propriétaire d'une ferme, par exemple, 
qui vend son bien, abandonne une terre 
ancestrale, pour s’en aller en ville, parce 
que, là-bas, il peut accepter une infime 
pitance avéc un minimum d'effort, ou 
sans effort aucun. 

IH est défendu, paraït-il, de se scan- 
daliser d'un tel esprit, car en ce bas 
monde; il arrive des choses étranges, et 
la nature offre tant de diversité. 

Si les descendants des premiers pe 
niers de ce pays y étaient restés, si, déci- 


dés de compter pour un dans chaque cas 
particulier, ils s'étaient emparés des 


terres qui leur furent laissées en héritage 
par leurs pères, et s'ils les eussent défri- 
chées et mises en valeur pour leur béné- 
fice, de l'Atlantique au Pacifique, ils 
seraient les maitres chez eux. 

Négligeant la terre pour la servitude, 
souvent étrangère, ils abandonnèrent 
leurs forêts aux autres par lambeaux 
grands comme des pays européens, sans 
regret, trop souvent, pour n'avoir pas 
à cultiver le sol de leur pays: heureux de 
servir chez eux qui exploitaient à leur 
profit les forêts canadiennes. 

Mentalité bizarre, faite d’un mélange 
d’insouciance et d’apathie, dont la résul- 
tante fut si dommageable aux héritiers 
des premiers pionniers canadiens. 

On est d'opinion, en certains milieux, 


que de nos jours, les esprits sont si éveil-. 


les qu'il existe une réaction salutaire. Ce 
serait à souhaiter. ; 

Existe-elle de fait, cette actes : ? 

Nous en doutons. 

Demain, par exemple, que ceux char- 
gés de l'administration de nos biens 
nationaux vendent à n'importe qui, des 
Canadiens exceptés, dix mille milles 


carrés des terres nationales, qu’ils concè- 


dent des terrains miniers par centaines 
de milles carrés, est-ce que cela intéres- 
serait nos gens de Sorel, des Trois-Riviè- 
res, de Sherbrooke ou de Chicoutimi, 
par exemple ? : 

Peut-être... parce qu'ils verraient là 
une CHANCE de s'engager comme servi- 
teurs dans leur pays. 


Penseraient-ils qu’en s'associant, en 


gardant pour eux l'argent qu'ils gagnent 


collectivement, ils pourraient exploiter 
eux-mêmes ces ressources naturelles, 
défricher ces terres pour y établir leurs 


enfants ? 


Non. Ils n'iraient pas jusque là, pour 
la plupart. 

Penser, c'est si fatigant! 

Pour rendre possibles des entreprises 
de ce genre, pour réussir l’établissement 
des enfants dans un pays nouveau, il 
faut de l'argent, beaucoup d'argent, 

Avant que les ‘‘Pilgrims’’, descendus 
à Plymouth, se fussent aventurés à six 
milles des côtes de Boston, ceux qui 
étaient déjà rendus aux Grands-Lacs 
d'où ils portaient leurs regards vers les 
plaines de l'Ouest immense, ceux qui 
parcouraient ainsi le pays sans argent. 
fondant des établissements commer- 
ciaux jusque sur les rives du Mississipi, 
s'ils étaient peu attachés à l'argent, 
ceux-là n'avaient pas moins le génie du 
commerce. Afin de le garder pour eux, 
ce commerce, sans ressource, mais avec 
des moyens de fortune, ils bâtirent des 
forts, entreprirent des expéditions loin- 


taines, risquèrent, et parfois, sacrifièrent 


leur vie. 


Leurs descendants sr Elètent es: 


le commerce aux äutres. Prix pour prix, 
service pour service, ils font de préfé- 
rence leurs transactions commerciales 
avec d’autres qu'avec leurs compatrio- 
tes. 

IL est des gens qui pe bel cela du 


ogrès. .… 
ï (Suite à la page CR 
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Rapport hebdomadaire 


Bulletin de la la récolte A 


NOUVELLE-ÉCOSSE 


COMTÉ DE KinG—Temps beau et 
chaud, légères averses. Il y a besoin de 
pluie, POMMES-—Bon développement de 
la grosseur. La chute continue. PRU- 
NES-—Récolte bonne. PotrEs—faibles. 
POMMES DE TERRE-—-Première expédi- 
tion pour l'exportation cette semaine, 


- qualité bonne. Tous les autres légumes 


s’annoncent bien. 


CoMTÉ DE HaNTS— TEMPS beau et 
chaud, quelques averses. Conditions de 
végétation bonnes. POMMES—Prennent 
très bien leur grosseur, forte chute là 
où les pucerons sont répandus, surtout 
sur les Gravensteig. PRUNES-—Bonne 
récolte. Pons aibles à modérées. 
Toutes les récoltes’ de légumes s’annon- 
cent bien. 


COMTÉ DE COLCHESTER—TEMPS gé- 
néralement beau et chaud, averses çà 
et là. Conditions de végétation excel- 
lentes. POMMES DE TERRE—Approvi- 
sionnements croissants de nouvelles, 
demande lente, prix aux producteurs 
$1.25 à $1.50 le sac de 90 livres. NA- 
VETS—Pousse excellente. 


COMTÉ D'ANNAPOLIS— TEMPS beau 
et chaud. POMMES—Prennent bien leur 
grosseur. Dans les vergers pulvérisés 
avant le 4 mai il n'y a presque pas de 
tavelure. Gros dégâts par les pucerons 
dans la plupart des vergers. Toutes les 
récoltes des champs font une bonne 
pousse. 


COMTÉ DE Y ARMOUTH—-POMMES DE 
TERRE-—Presque tous Les produits hâtifs 
sont-en vente, On signale une pousse 
passable sur les plantations tardives. Il 
y a un peu de brülûre. BLUETS—Prix 
de vente $3.75 le cageot. CHoux—80c. 
la ‘douzaine. CHOUX-FLEURS—5$1. la 
douzaine. 


NOUVEAU-BRUNSWICK 


COMTÉS DE GLOUCESTER, RESTIGOU- 
CHE, MADAWASKA, VICTORIA, CARLE- 
TON, YORK ET WESTMORLAND—TEMPS 
chaud et sec, averses çà et là. POMMES 
DE TERRE—Les indications de mildiou 
sont plus prononcées. Certains secteurs 
signalent de graves dégâts, d’autres de 
faibles à nuls. Les opérations de pulvé- 
risation se font énergiquement dans la 
plupart des secteurs. Il y aurait besoin 
de conditions favorables de température 
pour retarder la brûlure. L’arrachage 
est commencé dans le comté de Carle- 
ton. Tubercules bons, rendement pas- 
sable à bon. 


BAS DE LA.VALLÉE DE LA RIVIERE 
ST. JOHN—POMMES-—Crimso: Beauty 
sur le marché. Récolte paszble, tout 
au plus pour les variétés hât:7:+. FRraAM- 
BOISES —Bonne récolte, prix moyens 
satisfaisants payés aux producteurs. 


QUÉBEC 


DISTRICT DE LA VILLE DE QUÉBEC— 
Un peu plus frais, mais beaucoup de 
soleil. Quelques légères averses. Pom- 
MES—Bon développement de la gros- 
seur. Fruits précoces maintenant sur le 
marché en très petites quantité. BLUETS 
— Grosse récolte, fruits de bonne gros- 
seur.. Mais—Prend bien sa grosseur, 
bon rendement attendu. Légumes de 
jardin, qualité excellente et forte quan- 
tité. Dégâts par les larves et les insectes, 
mais sous contrôle. POMMES DE TERRE— 
Qualité passable seulement. Tendance 
à vendre avant que la grosseur et la 
maturité aient été atteintes. La récolte 
tardive s'annonce mieux. FRAMBOISES 


_ ea abondance. Récolte bonne de même 
‘que la qualité. 


H reste encore sur les 


À 
tiges des fruits non mûrs, mais La semaine # 
de grosse production est passée.  TowA.- 46 
TES-—Cammencent à müûrir. Premières . 
offres locales cette semaine. Récolte 
bonne, et généralement exempte de - + 
maladies et d'avaries par les insectes. Cr 
Les NAVETS et autres racines poussent si 
toujours bien. 4 


DISTRICT DE LA VILLE DE MONTRÉAL D, 
— TEMPS toujours très chaud. Besoin 
de pluie. POMMES—Prennent bien leur 
couleur et grosseur. Graves”dégâts par 
les insectes sur la McIntosh. Les Lobes, 
Melbas et Humes s’annoncent bien. Gun 
récolte maintenant les Transparentes et 
les Duchesses. FRAMBOISES—Presque 
épuisées. BLUETS—Deviennent abon- 
dants. Qualité passable. TomatEes— 
Produits locaux pas très abondants, le: 
plus gros de l'offre vient de l'Ontario. 
POMMES DE TERRE— Se récoltent sur une now. 
grande échelle, qualité passable seule- 
ment à cause de la gale. Expéditions par 
camions considérables pour tous les 
légumes, particulièrement les. pommes : 4 
de terre allant de ce district en Ontario. us 


ONTARIO 


EST DE L'ONTARIO— TEMPS modéré- "4 
ment chaud, nuits fraîches, la longue | 
sécheresse se continue, mais il y-a quel- 
ques légères averses. POMMES—La sai- 
son sèche persistante retarde la pousse 
sur les vergers à sol léger et non cuttivés, 
toutefois la plus grande partie de fa 
récolte est de grosseur normäle. Les 
hâtives sont rares et se vendent facile- 
ment $1.00 la manne. Récolte générale- 
ment propre et de bonne qualité. La: 
pyrale cause de légers dégâts. Spys 
assez considérables entre Toronto et 
Belleville, Mclintosh faibles par compa- 
raison à l’année dernière, Snows faibles, 
Russetts, Starks, Greenings, Ben Davis 
et Ganos modérées. Les acheteurs sont 
très actifs dans toute cette région. 
PRUNES-—-Récolte faible, sauf pour les 
Damas Bleues, qui sont assez abondan- 
tes. POIRES—Généralement faibles 
TOMATES— Tomates des champs abon.- 
dantes. On compte que les conserveries 
commenceront la semaine prochaine. & 
Le temps chaud et sec réduira le rende- 
ment, mais la qualité est bonne et l’éters- 
due plantée cette année est plus considé- 
rable. POMMES DE TERRE—La récolte 
a grandement besoin de pluie. L'’arra- 
chage des variétés hâtives est presque 
terminé. Prix de vente 40c. le quart de , 
boisseau, $1.50 le boisseau et $2,25 Le 
sac de 90 livres. 

COMTÉS DE YORK SUD, SIMCOE, Pei 
ET PARTIE OUEST DE L'ONTARIO — 
TEMPS modérément chaud, nuits frai- 
ches, orages locaux, pluie faible. Pow- 
MES—Les Jaunes Transparentes, Du. 
chesses et Astrachans se récoltent en 
quantité commerciale.  Grosseur em 
général inférieure -à la moyenne. La 
sécheresse prolongée provoque une légère 
chute. Il y a un peu de tavelure dans 
certains vergers, mais en général les 
pommes sont assez propres. TOMATES— 
Production généralement inférieure à fa. 
moyenne, grosseur sous-normale. Le 
temps sec a provoqué une forte chute 
des fleurs. POMMES DE TERRE—La ré. 
colte hâtive se récolte maintenant em 
quantité commerciale, le rendement est 
très inférieur à la moyenne. La récolte 
tardive est maintenant en fleurs, la now 
ure semble bonne, mais les plants ont 
grandement besoin de pluie. CÊLERI— 
Qualité généralement bonne Ss’expédie 
maiatenant en quantité commerciale. 
Le céleri tardif fait une bonne pousse, La 


(Suite au dernier couvert) 
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CHEZ LES ÉLEVEURS DE PUR SANG 


À l'exposition de 1a Vallée du St-Laurent Record de produetiss 


Engraissement 
_de bouvilions 


Les cultivateurs auront bientôt à 
décider de ce qu'ils devront faire de 
leurs récoltes. Il est heureux de cons- 
tater qu'alors qu'un peu partout dans 
le Canada, les cultivateurs n'ont que 
de très pauvres récoltes, ceux du Québec 
ont été particulièrement favorisés. 

On peut disposer de ses récoltes de 
deux manières: par la vente pour de 
l'argent ou bien par la transformation 
en un produit comme le lait, les œufs 
où la chair par des animaux. 

Le premier système à ses avantages 
réels mais pour l'infime minorité des 
cultivateurs seulement. 

Norre principale industrie agricole 
est la production du lait. Ses avantages 
sont suffisamment connus pour que je 
me dispense d'en parler ici. 

1} v a d’autres manières de disposer 
de ses récoltes que l’on néglige un peu 
trop chez nous. 

L'industrie porcine offre chez nous 
des possibilités dont on n'a pas tiré tout 
Je parti que l'on aurait dû. Il fait plaisir 
dé constater un remarquable progrès 
dans cette industrie depuis quelques 
années. On ne produira jamais trop de 
porcs dans le Québec. 

Mais une branche de l'agriculture que 
l'on néglige à peu près complètement 
c'est celle qui comporte l'engraissement 
de bouvillons de boucherie. Nous avons 
des sections de notre province qui sont 
reconnues comme grandes productrices 
de foin, elles possèdent un sol merveil- 
leux susceptible de fournir des pâturages 
plantureux où des bouvillons de bonne 
qualité ne sauraient que faire des pro- 
fits. 

On a toutes les peines du monde à 
trouver acheteur pour son foin, alors 
que l'on à à sa porte le meilleur des 
marchés canadiens pour un produit que 
l’on pourrait en grande partie tirer du 
foin. 

Jl est prouvé que nos prairies ne 
payent pas comme productrices de foin: 
Pourquoi n'en pas convertir uñe partie 
en pâturages? Ne serait-ce pas là un 
moyen pour régler le problème des pro- 
ducteurs de foin? L'augmentation de 
la production laitière sur ces fermes 
aidera grandement, mais en y ajoutant 
la production du bœuf de boucherie, 
serait un complément suffisant pour 
redonner à ces sections, en souffrance 
depuis la disparition graduelle du cheval 
dans nos villes, la prospérité qu’elles 
ont connue dans le passé. 

Pour assurer le succès de l'élevage des 
bouvillons, il ne faudrait pas cependant 
faire ce que certains novices en la 
matière ont préconisé un peu trop, et 
se limiter à faire de l'alimentation en 
étable. Il est reconnu que l'alimentation 
en étable est, sous notre climat, celle 
qui coûte le plus cher, alors que nos 
pâturages fournissent les aliments à 
bon compte. II faudrait donc voir à 
tirer parti de la saison des pâturages, 

I} faudra aussi améliorer nos pâtura- 
ges; faire des pâturages permanents, Je 
disais la semaine dernière qu'il était bel 
et bien prouvé que des pâturages perma- 
nents sont possibles chez nous. On a 
fait des expériences de fertilisation des 
pâturages qui ont eu de réels succès: 
mais il ne faudrait pas limiter cette 
amélioration à de la simple fertilisation; 
il est urgent que l’on songe à améliorer 
les pâturages en y faisant pousser des 
herbes autres que celles que l’on trouve 
irop généralement chez nous. 

El est certain que l'introduction de 


s 


Nous donnons ici le rapport complet 
de l'appréciation des exhibits de race 
holstein faite par M. R. P. Charbon- 
neau, secrétaire de l'Association provin- 
ciale des Éleveurs de bétail Holstein de 
la province de Québec. 

L'exposition de 1936 restera l’une des 
plus belles depuis que cette région de Ja 
Mauricie tient une exposition régionale, 

Excellente au chapitre de l'industrie 
animale: superbe comme déploiement 
des espèces chevalines, elle a l'avantage 
de se tenir aux portes d'une cité impor- 
tante de la province de Québec aù le 
commerce et les industries locales assez 
diversifiées contribuent un bon contin- 
gent d'exhibits de l'industrie manufac- 


turière qui donne du ton à cet événe- 


ment annuel. 

Bien que moins nombreux, au total, 
les animaux étaient de belle qualité, et 
si nous considérons l'événement au seul 


point de vue des intérêts de la race 


bovine holstein, nous devons déclarer 
que l'ensemble des exhibits l'emporte 
sur St. Hyacinthe. La région des Trois- 
Rivières compte un fort contingent de 
bons éleveurs: les troupeaux s'amélio- 
rent et plusieurs exposants de la Ban- 
lieue ont présenté des sujets qui ont dé- 
croché des premiers, des seconds et des 
troisièmes prix. 

Les exposants ont tous présenté des 
groupes imposants de bons sujets et les 
classes de groupes furent spécialement 
intéressantes. Queldues éleveurs débu- 
lants se sont rangés parmi nombre 
d'éleveurs plus avancés. 


VEAU MÂLE 6 à 12 MOIS. 


1—Médéric Pothier, Banlieue des Trois- 
Rivières avec Dandy Brookholm:; 
2—Arthur Bourassa, St-Barnabé; 3— 
R. Proulx, La Baie du Febvre: 
4— Auguste Garceau, Pointe du Lac; 
°5—Brown Corporation, La Tuque; 
6—Alcide Bourassa, St-Barnabé; 7— 
Montour & Frères, Les Trois-Riviè- 
res: 8-—Séraphin Mathieu, Lache- 


naie. 
TAUREAU UN AN. 


I—-Brown Corporation Co. avec Sir 
Wayne Francy; 2—Séraphin Ma- 
thieu: 3—Adolphe Montour, Ban- 
lieue; 4—W, Beaudry, Les Trois- 
Rivières; 5—J.-P. Dugré, Pointe-du- 
Lac: 6—-A. Bourassa: 7——Ed. Caron, 
Banlieue. 


TAUREAU 2 ANS 


I—-Brown Corporation avec Merveille 
Brookholm Elié Inka; 2—M. Po- 
thier; 3—A. Lefebvre, La Baie du 
Febvre: 4—R. Proulx: 5H. Bou- 
rassa ; 6——Aug.Garceau; 7— Guilbert, 
Banlieue. 


TAUREAU 3 ANS 


1—-Brown Corporation avec Champion 
Wayne des Erables; 2—J. Panneton, 
Les Trois-Rivières; 3-—A. Bourassa: 
4—A. Beaudry: 5—Art. L. Denon- 
court, Les Trois-Rivières: 6—C. Du- 
gré, Les Trois-Rivières: 7-—A. Mon- 
tour; 8.—-S, Mathieu. 

Taureau Champion junior: Dandy 
Brookholm, exhibit présenté par M. 
Médéric Pothier. 


Taureau Champion senior et Grand 
Champion Wayne des Erables, pro- 
priété de Brown Corporation Co: qui 
a conservé son titre de l’an dernier 
à la même exposition. 


l’engraissement du bœuf de boucherie 
sur nos fermes constituerait une source 


de revenus très appréciable pour nos 


fermes et dans certains cas, celui des 
producteurs de foin notamment, elle 
solutionnerait un problème que l’indus- 
trie laitière ne peut seule arriver à régler. 


A. $. 


FEMELLES 
GÉNISSE JUNIOR 


i—-P. Bonin, N:-D. de Lourdes, Jo- 
liette, avec Merveille Jeanne: 2—<S. 
Mathieu: 3—A. Beaudry: 4—M. 
Pothier; 5—A. Lefebvre; 6—J. Pan- 
neton; 7-—H. Bourassa; 8-—Alc. Bou- 
rassa; 9— A. Lavasseur, Les Trois- 
Rivières: 10--Brown ‘Corporation; 
11—-N. Montour. 


GÉNISSE SENIOR 


1—-Simon Lefebvre, La Baie du Febvre 
avec Jerusha Dixie Syivia; 
Panneton; 3-— H. Bourassa; 4—S. 
Mathieu; 5 —Brown Corporation; 7— 
P. Bonin; 8&—A. Beaudrv. 


GÉNISSE UN AN 


1—-Brown Corporation avec Betty Wal- 


ker Perfection; 2—-Mathieu; 3—A. 
Bourassa; 1 À) Lefebvre; 5—R. 
Proulx: 6--M. Pothier; 7—H. Bou- 


rassa; 8—-A. Bourassa; 9—W: Beau- 
dry. 
TAURE 2 ANS EN LAIT 


1 A. Bourassa, avec Laurentia Caille: 
2—Brown Corporation: 3—A. Mar- 
cotte & Fils, Ste-Marguerite: 4— 
P. Bonin; 5--Aug. Garceau; 6—H. 
Bourassa. 


VACHE TROIS ANS EN LAIT 


1-—A. Bourassa, avec Jeannine Prin- 
cesse; 2-—-Brown Corporation; 3— 
A. Marcotte: 4—S. Mathieu: 5—-P. 
Bonin: 6-—-M. Pothier; 7-—]J. Panne- 


ton. 
VACHE 4 ANS EN LAIT 


1—Brown Corporation avec Betty Wal- 
ker Alcartra; 2=-P. Bonin; 3-—<. 
Mathieu; 4—A. Marcotte: 5—A. 
* Proulx: 6-—A. Lefebvre; 7-—J. Panne- 
‘ton? 8-A. Garceau. 


TAURE 2 ANS MOINS DE 3, EN GES- 
TATION. 

1——Brown - Corporation, avec Daisy 

© Waïker Segis Queen: 2—A. Proulx; 

3—M. Pothier; 4—-A. Montour; 5— 


W. Beaudry: 6--J. Panneton: 7— 
A, Garceau; 8—A. Proulx. 


VACHE 3 ANS MOINS DE 5, EN GES- 
TATION. 


1-——Brown “Corporation avec Johanna 

Walker Rag Apple; 2—-P. Bonin: 

3—J. Panneton; 4—Montour & Frère: 

VACHE 5 ANS ET PLUS RN GESTA- 
TION. 


1—-Brown Corporation: 2—$S, Mathieu: 
3—J. Panneton: 4—P. Bonin. 


JEUNE TROUPEAU. 


1—Brown Corporation; 2—S. Mathieu; 
3—P. Bonin; 4—A. Garceau;: 5—J. 
Panneton; 6—M. Pothier:. 7—H. 
Bourassa. 


PROGÉNITURE JUNIOR DE PÈRE. 
1—Brown Corporation; 2—-M. Pothier: 
3-—S. Mathieu; 4—P. Bonin: 5—-J. 
Panneton; 6——-A. Bourassa. 
PROGÉNITURE SENIOR DE PÈRE 


1—Brown ne re 2—-P. Bonin: 
Dore Pothier; 4—J. Panneton: 5— 
S, Mathieu. 


PROGÉNITURE MATERNELLE. 


1i—-Brown Corporation; 2—M,. Pothier:; 
3—J. Panneton: 4-——Arthur Bou- 
rassa; 5—P. Bonin : 6—A. Garceau; 
7—Aib. Lefebvre; 8—s. Mathieu: 
9—H. Bourassa, 


Les éleveurs du comté de St- -Mau- 
rice ont trimpomphé de ceux du comté 


de Yamaska dans la classe de concours 
de comté. 


À" 


Votre cheval TOUSSE-T-IL7 Eviter le SOUF- 
FLE. Dovnerlui ANTI-TOSSA le meïlleur re- 
miède connu, Par poste 85c. Pour tôate autre mala- 

. die conemitation gratuite. ÆEcrivesnons, Yhe 
crus Vetérinas pe ne us arr Fete: 
LT À 


Dana 


Les records suivants sont parmi les 1 
meilleurs qui furent complétés au cours k 
du mois de juin par des vaches Holstein | 
de la province de Québec: : + 

BROWN CORPORATION, 
Québec 


Betty Walker Rag Apple 241510, JE 
jours, à deux ans: 19532 Ibs de lait, 700. 
lbs de gras, 875.00 Ibs de beurre avec un. 


La Lnasé 4 


. pourcentage de 3.58%, .3 “traites. par 


jour pour 324 jours. 

Alcartra Clyde Walker 21#076, 265 
jours, à 4 ans: 18953 Ibs de lait. 662 jbs … 
de gras, 827.50 Ibs de beurre avec ün - 
pourcentage de 3.49%, 3 traites - par : 
jour pendant 269 jours. 

= Lucy Korndyke Rag Apple 226852, 
365 jours à 4 ans: 16240 Ibs de lait, 616 
Ibs de gras, 770.00 Ibs de beurre avec un 
pourcentage de 3.80%, 3 traites pt 
jours pendant 143 jours. 


Hon. D. RAYMOND, Vaudreuil, Qué. 


Raymondale Fobes Inka 2nd., 175665, 
365 jours à 7 ans: 19268 lbs de lait, 781 « 
Ibs de gras, 976.25 Ibs de beurre avec un 
pourcentage de gras de 4.05%, 8 traites 
par jour pendant 295 jours... 4 

Desta Keyes Ormsby 166238, 365. 
jours à 8 ans: 18740 Ibs de lait, 754 Ib 
de gras, 917.50 lhs de beurre, avée un 
pourcentage de 3.92%. 3 traites par : 
jours pendant 321 jours. PEL LAN 


ALPH. LATULIPPE, Plessisville, Ro 


Rose Echo Segis Lass HE 36: 
jours à 5 ans (Sub. B) 15318 Ibs de lait ES 
624 ibs de gras, 780 Ibs de beurre avec. 
un pourcentage de 4.07%, 3 traites par : , 
jours pendant 365 jours. 


Exportation d vétait 
Holstein va 


Augmentation de s7 5 


L'exportation du bétail Holstein pa 
tout le Canada, durant les six prerni 
mois de l’année courante, se chiffre 
‘3,125 têtes, selon un rapport offici 
émanant du bureau de l'Association: 
Brantford, Ont. # 

Le nombre total des sujets expo 
est légèrement inférieur à celui de 1985. 
pour la période correspondante, chiffre. 
qui était déjà supérièur de 185% à cel 
de 1934. Cependant il est utile de sou- = 
ligner que les éleveurs ont obtenu 
recettes accrues de 20% par rappo 
l’an dernier. Û 

Les éleveurs canadiens de bé 
Holstein ont, de ce fait, reçu une va 
de $75,000. de plus en numéraäire qi 
durant le premier semestre de l'an. 
nier. 


Le Canada a reçu un compliment 
quatrième conférence internationale « 
les sauterelles, tenue dernièrement au 
Caire, en Egypte. La. Conférence a 
exprimé l'opinion que le Comité cana: 
dien sur les sauterelles, qui maintie ent 
un contact intime avec les chercheu 
des États-Unis, est un genre modè 
d'organisation. Il a été démontré égale 
ment que le Canada a fait plus de pro 
grès dans la solution du problème des 
sauterelles qu'aucun autre des 24 pay 
représentés à la SONT, 


‘à 
1 5 


= 


LE “BULLETIN DE LA FERME" 


1 
Fr à 


4 


sant tableau suivant: 
ré ::4 * 


EX Product on \'cahädienne au beurre 
| _ et du fromage | 


ve? Te Lan Oulein de } Industrie Laïtière publié par Ottawa publie ntér es 


& PRODUCTION DE BEURRE DE BEURRERIE ET DU FROMAGE DE FABRIQUE AU CANADA EN JUILLET 1936 ET 
._  PENDANT LES SEPT MOIS TERMINÉS EN JUILLET 1936, AVEC LE POURCENTAGE D' AUGMENTATION 
OÙ DE DIMINUTION PAR COMPARAISON A 1935. (BUREAU FÉDÉRAL DE LA STATISTIQUE). 


7 T BEURRE \ 


] k 
o | Par comparaison | Sept moisterminés nr Par comparaison à 
Juillet 1936 à juillet 1935 juillet 1936 période corres- 
| ; pondante. 
3 NT AL Ne 7 À € Leg Me 7 re ï 
D d div. .. % Liv. VA 
Mo-du-Prince-Edouard 351,000 Dim. 7.3 . 954,000 Aug. . 110 
Nouvelle-Fcosse ............... ,487 . Aug. 27.7 3,522,504 17,9 
A PRET 741,835 L 23,9 2,111,108  : RAT AT: 
CARS 19 RCE 11,968,000 Cat 1e 38,208,600 OT 
PR NE AT ee 2e 10,433 ,989 Dim. 8.6 49,854 ,058 ENÉASCS 
EF. ER ENS ET EUR 3,503,086 Augm. 2.8 13,446,538 0 ;29.1 
LS PE CRETE 4,167,740 214078 14,476,778 ë RATE TE 
At 0 5e VO 4,030,000 PANET : 14,815,000 RAI. s'608 
551,688 Dim. 17.7 | 3,927,084 APR) 
OT AREAS ES REA 36,617,838 ee l : PF 4 H 141,115,671 L e 5.0 
J £ FROMAGE F5 
: 00 4 Par comparaison | Sept RASE re Par comparaison à 
: > Province Juillet 1936 à juillet 1995 juillet 1936 période corres- 
Fa) ‘ ‘_ pondante. 
liv. % Liv. FA 
| lie-du-Prince-Edouard 60,000 nie RS AE AR RE Te 
D Nouveau-Brunswick 103,246 TA nr RNA DAS AU 
ne. LE mn ERNERNE 5,657,000 Augm. 26.4 11,387,046 Augm. 18.2 
Faias SPAS 14,902,898 ÉD Fi : 41,658,263 " 
PONT MANN LU se a NN PORN ere LE PRET SN pat at LEE PORN 
b Saskatchewan DR AE DO 000 FAR TUCE e DU e 
LS Macs NA ER 245,000 ca e 794,000 SAUT 132 
 Golombie-Britannique 67,653 Dim. 14.0 - ‘308,305 Dim. 29.4 
1 ñ: LT SR TA EE 20,872,551 Augm. 13.7 x 54,147,614 Augm. 18.6 


# 3 08 x Lestotaux pour le Canada ne comprennent que la production de quatre provinces. Si l’on ajoute 396,816 liv. pro- 


_ Suites dansies Provinces Maritimes, le Manitoba et la Saskatchewan, on voit que la production totale de fromage pour juillet 


‘1 td £'est chiffrée par 21,269,367 liv. 


‘ | RAPPORT DES STOCKS TOTAUX DE BEURRE ET DE FROMAGE AU CANADA AU ter AOÛT 1936, PAR COMPA- 


RAISON AU er AOÛT 1935.— (Bureau fédéral de la Statistique). 


uns 


Fromage de fabrique. ............. A I PTE Este 


ler août 1936 : | * 1eraoût 1935 
PET LATE x 41,520,775 40,687,935 
UE ont xx 29,578,880 RES 


ste depuis le 1er septembre 1935. 


Ts 
+ 


janvier 1936. > G 


+ x Ceci comprend environ 295. 000 liv. de beurre de beurrerie dont il a été fait rapport par des peurreries ajoutées à a 


__ xx Ceci comprend environ 1,364,000 liv. dont il a êté Fait rapport par des fabriques ajoutées à la liste depuis le der 


si 


-N 7x 
… De janvier à juin, selon les chiffres 
| publiés par le dernier bulletin de l’In- 
_ dustrie laitière, l'Écosse a importé en 
… 1936. 2,473 quintaux de fromage cana- 
. dien quand ce pays en importait seule- 
ra 439 quintaux durant la période 
| correspondante de l’an dernier. 
» La situation du fromage canadien sur 
ns ce marché offre des aspects intéressants. 
Le commerce s'accorde à reconnaître 
que ce fromage est le meilleur du genre 
_ parmi tous ceux qui sont importés. Les 
; . marchands de détail les mieux renseignés 
| disent également que le fromage cana- 
à _ dien, bien mûri pendant 7 ou 8 mois ou 
plus, a un goût appétissant, se rappro- 
chant de très près du goût du meilleur 
cheddar produit au pays, et peut-être 
à même tout aussi bon. Le consommateur 
_ qui recherche ce genre de fromage ne 
» t guère de distinction entre le produit 
adien et le produit du pays, et le 
"emier obtient un prix tout aussi élevé, 
roir 1 s. la livre. 
Cependant, dans les circonstances 
elles, il n’y a qu'une petite propor- 
1 du fromage canadien offert sur ce 
"4 1é qui se vende bien mûri à prix 
Le plus gros de ce fromage doit 


d L de la Nouvelle-Zélande et des autres 
és de fromage frais qui rapportent 
1el Re Environ ka d. la livre, au 


ci fait res- 
LRU 


+ << 


È  L'Ecosse importe du fromage canadien 


sortir la diffculté que l'on éprouve à 
augmenter la vente de cheddar mûri. 
Ce que l'on peut appeler les fromages de 
fantaisie, comme le Gorgonzola italien, 


le Gruyère suisse et le Camembert fran- 


çais, ne sont importés qu’en quantité 


relativement faible; en fait, la quantité 


du fromage français est si insignifiante 
qu'elle n'est même pas donnée dans la 
statistique des importations principales. 
Le fromage canadien mûri ne coûte pas 
aussi cher au consommateur que ces 
fromages de fantaisie, mais la quantité 
de fromage canadien qui peut se vendre 
-à prime est nécessairement restreinte, 
de même que celle de ces fromages de 
fantaisie, quoique à un moindre degré. 
Actuellement, les espèces de fromage 
qui trouvent le plus grand débouché sont 
celles qui peuvent être vendues à bas 
prix, à ces gens très nombreux qui se 
nourrissent de fromage, plutôt qu'à ceux 
qui l’emploient comme friandise, Il est 
possible, cependant, qu’au cours du 
temps, la bonne qualité du fromage 
canadien soit mieux reconnue de la part 
du public écossais et que la demande de 
ce fromage pour la conservation et la 
maturation aille en augmentant. 


BEURRE 


Les importations de beurre en Écosse 
pendant la première moîtié de chaque 
année, à partir de 1934, des principaux 
‘pays d’approvisionnement, sont Cons 
é +ab leau 5: (Er 


LS ed 


k s, 
ATE 


“août 1936 -— Volume XXIV, No 35 


» ‘4 


Pays L'origise: 


& - , 


Danemark. D A PE ER LA A 
Nouvelle-Zélande SU EE PAS 
Australie. 

Pays-Bas... ... 

Etat Libre d'Irlande. 

Suède . 

Latvie.. 

Total de tous pays. 


IMPORTATIONS ÉCOSSAISES DE BEURRE, JANVIER A JUIN * 
GLASGOW ET LEITH SEULEMENT 4 


\ gtx. 
191,356 
101,816 

40,577 | 
54,693 
38,084 

9,923 | 


437811 


467,895 


Les beurtes du Danemark et de Nou- ; 


velle-Zélande sont les mieux considérés 
Sur ce marché. On s'intéresse depuis 
quelques semaines au beurre canadien 
qui n'avait pas fait son apparition sur 
ce marché depuis 1933 et n'v avait 
jamais occupé une place importante, 


-mas comme la quahté de ce beurre est 


peu connue, il est probable qu'il devra 


être offert pendant. quelque tem) 
prix légèrement réduit afin de pouvoir 
s'introduire sur le marché. Il est impor- 
tant que la haute qualité de ce beurre 
soit maintenue pour qu'il puisse se faire 
une bonne réputation qui lui vaudra 
une répétition des commandes lorsque. ÿ 
la situation du marché le permettra. 
(Extrait du ‘Commercial Intelligence 
Journal”). 


En ce bas 


monde. 4 


(Suite de la page 344) 


En ce bas monde, il est tant de choses 
étranges! .. 

Les conditions économiques étant 
changées, la volonté des gens pour le 
travail amoindrie, leur courage effrité, 
leur sens de la mesure disparu, trop sou- 
vent, dès qu'il s’agit d’équilibrer le 
budget familial: et avec cela, l'argent 
étant plus commun, il est devenu néces- 
saire de dépenser plus d’argent pour 


faciliter l'établissement des jeunes gens, 


au pays. 

Comme le nombre de ces jeunes va 
augmentant, il faut aussi que ce montant 
à dépenser pour faciliter leur établisse- 
ment suive une progression adéquate. 

Depuis trois cents ans que nous fai- 
sons de la colonisation, nous n'avons 
jamais eu de plan approprié aux besoins 
du peuple, nous n’en avons pas encore, 
et il semble que nous nous soucions 
peu d'en avoir. 

Tout plan de colonisation qui ne pré- 
voit pas l'établissement au pays de 
TOUTE la jeunesse, du moins de celle qui 
veut travailler, est un plan défectueux, 
pour ne pas dire: vicieux. 

Tout plan de colonisation qui ne com- 
porte pas une partæ éducative pour 
redresser le moral des gens, pour leur 
faire comprendre que le métier de servi- 
teur ne vaut pas, moralement et écono- 
miquement, celui de propriétaire; tout 
plan qui-ne démontre pas aux gens que 
chacun doit gagner sa vie, que personne, 
PERSONNE, n’est OBLIGÉ de faire vivre 
son voisin à ne rien faire, que, dans un 
pays où il reste de si vastes espaces de 
terre arable à défricher, personne n’a le 
DROIT de demander à la collectivité de le 
faire vivre les bras croisés, et enfin, que 
le fait de dire: ‘Je n'aime pas ça”, n’est 
pas une raison suffisante pour qu’un 
homme qui a bon pied et bon œil, puisse 
se récuser du travail agricole et croire 
que les autres qui, souvent, n'aiment 
pas mieux leur métier, ou leur profes- 
sion, Soient OBLIGÉS de le faire vivre de 
charité, lui et les siens; tout plan de 
colonisation, dis-je, qui ne comporte pas 
cette partie éducative est un plan incom- 
plet. 

Pourtant, ici, pour des douzaines de 
milliers de cas, nous en sommes rendus 
là. 

Et de nos gens, descendants des pre- 
miers pionniers de ce pays, trouvent 
cela tout naturel, 

Evidemment, ü est d’étranges choses 
en ce bas monde! 

. Et c'est l’ une des raisons pour lesquel- 
les il faut ph d'argent maintenant pour 


Mg EE SN TR STEEL ES 


faciliter l'établissement de notre jeu HT 
nésse, au pays. 

L'industrie est l’un des fite Gel éco= 
nomiques les plus intéressants dans un 
pays nouveau. Le$ premiers industriels 
canadiens venaient de France. 

Il y a 50 ans, nous comptions encore 
pour quelque chose dans l'industrie du | 
pays. "A 

Aujourd'hui, beaucoup moins. j 

C'est que nos gens ont la manie de 
préférer la marchandise étrangère. Île 
semblent croire que ce qu'ils peuvent 
fabriquer eux-mêmes, que ce que leurs ce 
parents, leurs amis fabriquent, que tout : 
cela est marchandise méprisable. Ë 

Le résultat, nous l'avons obtenu: Ce … 
que nous appelons communément nôtre 
industrie, c’est la propriété des autres, 
Et, par millions, chaque année, nous 
donnons ainsi de l’argent qui nous serait | à 
nécessaire pour établir nos enfants. Se 


Comme le commerce et l’industrie : 
sont des employeurs d'hommes, nous We 
perdons en même temps l’avantage de 
placer convenablement-—si on peut 
appeler convenable le métier de servir, 
pour ceux qui ne sont pas propriétaires 
de l’industriedes milliers des nôtres. 


Si au commerce et à l’industrie, nous 
ajoutons d’autres facteurs responsables 
de l'accumulation de grands capitaux, | 
comme les assurances, les banques, il 
nous faut admettre encore qu'en cela 
aussi nous agissons de façon étrange, 
tout comme des gens qui, n'ayant pas 
d'enfants à établir, diraient comme ce 
roi de France: ‘après moi, le déluge!” 

Au développement des ressources 
naturelles que nous ont laissées les pion- 
niers canadiens, notre position n’est pas 
meilleure. 

Depuis des années, nous laissons 
n'importe qui s'emparer de nos forêts, 
de nos terrains miniers, de nos cours 
d’eau susceptibles de développement 
hydraulique, sans que cela nous fasse 
rien. : LR 
Nous trouvons cela si naturel que 
nous fournissons parfois l'argent néces- 
saire à leur développement, en plus. . 
toujours parce que nous espérons trow- sy 
ver là une ‘‘job’’ de serviteur. 

Et ceux qui subissent cela, le trouvent JS 
naturel. Dirait-on que ce sont les des- 
cendants des plus hardis coureurs des 
bois, les fils et les petits-fils des premiers 
pionniers canadiens ? , 

Nos pères furent les premiers à pare ë 
courir le pays. ; 


(Suite à la page me). 
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La culture du blé 
d'automne 


(Suite de la page 343) 


d'automne arrive toujours à une époque 
où les greniers sont vides, c’est-à-dire 
entre le 10 et le 25 août. 

Pour ces raisons, nous croyons que 
cette culture mérite d’être recommandée 
tout spécialement aux régions de colo- 
nisation où la saison de végétation .est 
plutôt courte et où la préparation du 
terrain ne peut se faire d'une façon con- 
venable faute d'instruments aratoires 
modernes, ou encore étant dans l’impos- 
sibilité d'ensemencer une autre céréale 


par suite de la préparation trop tardive 


du terrain. 


CONDITIONS GÉNÉRALES DE 
SUCCÈS 


Voici en résumé les principaux points 
de cette culture qui nous ont permis 
d'obtenir un rendement moyen de 25.4 
boisseaux par acre pendant une période 
de cinq années à cette station. L'ense- 
mencement se fait régulièrement six 
semaines avant les fortes gelées d’au- 
tomne afin d'assurer la survie du jeune 
blé par un développement de tiges 
vigoureuses et par un épais tapis de 
végétation à la surface du sol. Le choix 
d'une semence sélectionnée venant de 
variétés éprouvées et reconnues avan- 
tageuses, comme le Kharkov ou le 
Dawson Golden Chaff. n'est pas l'un 
des moindres facteurs du succès. Le 
taux de semis est de 134 minots à l’acre, 
Les terrains vallonneux où l'égoutte- 
ment est rapide sont ceux qui convien- 
nent le mieux au blé d'automne pour 
deux raisons: lo parce que ces sols 
offrent moins de danger de formation de 
glace superficielle au printemps: 20 
parce que le blé d'automne a générale- 
ment terminé sa période de croissance 
à l'époque où ces terrains commencent 
à souffrir de la sécheresse ou ‘encore 
parce qu'il a grandi assez pour réduire 
l’'évaporation du sol. 

La préparation du terrain consiste 
dans un bon labour et un ameublisse- 
ment suffisant pour assurer une bonne 
germination ét une prompte reprise. 
Un terrain infesté de mouvaises herbes 
ne convient pas plus au blé d'automne 
qu'à tout autre résolte: c'est pourquoi, 
on choisira pour le semer un retour de 
racines, une prairie où l'on a pu faire un 
peu de demi-jachère, ou encore un retour 
de fourrage vert ou de céréales man- 
quées. 

Comme engrais supplémentaires, on 
recommande tout spécialement le super- 


. phosphate au taux de 400 livres à l’acre. 


Cet engrais offre le grand avantage de 
favoriser le développement du système 
radiculaire, ce qui, par le fait même. 
assure une maturité uniforme et hâtive. 


+ DO -E 


Pour la toilette 


Taches de sueur.—La transpiration 


sous les aisselles. très active chez la 


femme, provoque au corsage, à la place 
des dessous de bras, des taches dénatu- 
rant complètement la couleur de l'étoffe. 
" Voici comment on peut les faire dis- 
paraître: ; 

. Préparer une dissolution de sel d'étain 
dans de l'eau, en frotter seulement la 
partie tachée, en évitant d'aller au-delà. 
car ce sel, qui enlève la tache de sueur, 
ne manquerait pas d'en former une 
autre. L'emploi du pinceau est préférable 


_ à toute autre manière de procéder, et 
- permet de ne laver 


que juste la place 
de la tache. ; 


Pour empêcher le nez de rongir — 
Couvrez-le- pendant quelques instants 
d'un tampon de mousseline trempée 


_ dans la-benzine, mais peu mouillée. 
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LA SEMAINE 


a détruit l’Arena de Vancouver 
et six autres édifices. Trois pem- 
piers ont été blessés. Les pertes sont 
estimées à plus de $500,000. 
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V7 ere r° €. A.—Un incendie 
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OTBINIERE.-—Clermont et Gaé- 

La tan. âgés respectivement de 6 et 

4 ans, enfants de M. et Mme 

Jean-Baptiste Hamel, ont perdu la vie 

dans l'incendie d'une grange. En jouant 

avec des allumettes, les deux bambins 
ont allumé eux-mêmes cet incendie. 

+ & # 


EVILLE.  ESP.—Des anarchistes 
S espagnols ont rassemblé huit cents 
personnes dans un petit bourg 
d'Espagne, où les partisans de Madrid 
ont arrosé de gazoline ces personnes. 
auxquelles ils ont mis le feu ensuite. 
Parmi les victimes est l'évêque de Jaen. 


âgé de 81 ans. 
M4 


A TUQUE-—M. Valère Plante. 
És électricien, de La Tuque, est 
décédé dans des circonstances 
tragiques: M. Plante, qui était à l'em- 
ploi de la Brown Corporation, était à 
peinturer un poteau lorsque, par acci- 
dent. il toucha un fil électrique à haut 
voltage: Il fut électrocuté et mourut 


trois heures après. 
* *# *# 


ES entrepôts généraux de M. 


Ludger Drouin, à St-Georges, 
Beauce, ont été détruits de fond 


en comble avec tout ce qu'ils renfer- 


maient, jeudi soir dernier, par un in- 
cendie qui a fait redouter une conflagra- 
tion. 

Les pertes causées par ce désastreux 
incendie s'élèvent à environ $20,000. 
* # * 

T-HILARION —Un enfant de 9 
S ans. Georges Audet, fils de M. 
François-Solomon Audet, a été 
broyé à mort sous les roues d’un lourd 
camion appartenant à son père, ces 
jours derniers, à St-Hilarion, Charle- 
voix. Cette tragédie s'est déroulée 
alors que M. Audet remisait son camion 
dans un garage privé où jouait le bam- 
bin. : 
k #7 
ES ESCOUMAINS.—Une fillette 
de trois ans, Gemma, enfant de M. 
et de madame Henri Dufour. 
s'est égarée dans les bois pendant que 
les autres membres de la famille fai- 
saient la cueillette des bluets et ce n'est 
que 48 heures pus tard qu'une équipe 
d'hommes envoyée à sa recherche dé- 
couvrit la petite sur la rive de la ri- 
vière Escoumains, très fatiguée et ses 
vêtements en lambeaux. 
d #k # % 


UEBEC.—La province de Québec 

est dirigée depuis mercredi midi 

- PAT un nouveau gouvernement, 

celui de l'hon. Maurice Duplessis, chef 

de l'Union nationale, que les électeurs 
portaient au pouvoir il y a dix jours. 

Voici la liste des nouveaux ministees: 

L'honorable Maurice Duplessis, pre- 
miet Ministre, procureur général et pré- 
sident du Conseil exécutif. 

L'honorable Oscar Drouin, ministre 
des Terres et Forêts. 

L'honorable Henry-L. Auger, minis- 
tre de la Colonisation. 

L'honorable Onésime Gagnon, minis- 
tre de la Chasse et des Pêcheries et des 
Mines. . 

L'honorable Bona Dussault, ministre 
de l'Agriculture, 

L'honorable John Bourque, miñistre 
des Travaux Publics. 

L'honorable J.-H.-A. Paquette. Se- 
crétaire de la province. 

L'honorable William Tremblay, mi- 
nistre du Travail. 

L'honorable François-J. Leduc, minis- 
tre de la Voirie. 

L'honorable Joseph Bilodeau,. minis- 
tre des Affaires municipales, du Com- 
merce et de l'Industrie: 


L'honorable Antonio Elie, ministre | 


sans portefeuille. 

L'honorable Martin-B. Fisher, Tré- 
sorier provincial. 

L'honorable Thomas-J. Coonaa, mi- 
nistre sans portefeuille. 


L'honorable Gilbert-S. Laytoa, ri- 
nistre sans portefeuille. 


triste accident vient de causer 
la mort de M. Charles Beauliéu. 
âgé de 73 ans. 

M. Beaulieu était allé chercher son 
cheval au champ_et lui avait passé la 
bride à la tête quand l'animal fit sou- 
dain un effort pour s'échapper et frappa 
de son sabot le malheureux vieitlard 
qui eut le crâne fracturé. La mort fut 


pre du MLOURS AUS Les 


instantanée. 
* 4 * 
T-ELEUTHERE.—Un dramatique 
S accident s’est déroulé, samedi 


dernier, à St-Eleuthère, Kamou- 
raska, lorsque le jeune louis Sirois, 
16 ans, fils de M. Rémi Sirois, s’est 
fracturé le crâne en tombant d’un 
voyage de foin sur une pierre. Le jeune 
homme a succombé à ses blessures, lundi 
dernier, sans ayoôir repris connaissance. 


X # *# 


T-PIE DE BAGOT.—Un garçon- 
S net. Roland. Dufault, âgé de 6 ans, 
enfant de M. Uldège Dufault, et 
une fillette, Julienne Patenaude, âgée de 
8 ans, enfant de M. Ovila Patenaude. 
ont été ensevelis dans un éboulement 
qui s’est produit dans la sablière du 
village dans laquelle ils jouaient. Il 
fallut enlever plusieurs tonnes de sable 
avant de pouvoir les retirer. Ce tra- 
vail, en dépit de la hâte avec laquelle 
travaillaient les sauveteurs prit un 
temps assez considérable et on ne trou- 
va que deux’petits cadavres. : 
+ *# *# 


UEBEC.—La zone du pont de 
Q Québec a été ce matin le théâtre 
d’une tragédie quand un peintre. 
M. Honoré Hardy, de New-Liverpool, 
fils de M. Eusèbe Hardy, a perdu l’équi- 
libre au moment où il travaillait sous 
le tablier de la travée nord, pour faire 
ensuite une chute de 175 pieds et s’é- 
craser dans deux pieds d'eau au milieu 
d'une mare formée par les eaux du 
fleuve. 

Le cadavre du malheureux peintre 
était horriblement mutilé quand. on 
l'a ‘retiré de cette mare sur la grève 
entièrement découverte au nord du 
pont: 

HUE % 

UEBEC.—Les pilotes de la divi- 
Q sion du bas St-Laurent ont été 
passablement occupés depuis le 
début de la saison. En effet, le nombre 
des vaisseaux qui ont navigué sur le 
fleuve est à date beaucoup plus consi- 
dérable que l’an dernier. Depuis les 
premiers jours d'avril jusqu'à lundi 
dernier, 2,362 paquebots de: tout ton- 
nage avaient remonté ou descendu le 
St-Laurent avec un pilote sur la passe- 
relle. Ce chiffre représente une aug- 
mentation de 174 umités sur les chiffres 
publiés à la même date l'an dernier. 
Tout indique que le trafic maritime va 
augmenter encore de façon considé- 

rable avec la venue de l'automne. 
# % % + 
HICOUTIMI.— Une tragédie s’est 
déroulée samedi soir sur la ri- 
vière Saguenay en face de la pa- 
roisse de Ste-Rose-du-Nord, localité 
mieux connue sous le nom de Des- 
cente-des-Femmes, MM. Jean et Paul 
Rousseau et Léo Durant traversaient 
la rivière qui à cet endroit a une largeur 
assez considérable, à bord d’un yacht, 
afin de se rendre à Ste-Rose. M. Jean 
Rousseau, ayant versé de l'essence 
dans le réservoir sans éloigner un fanal 
allumé qui se trouvait près de ce réser- 
voir, causa une forte explosion. En un 
instant, l’embarcation fut transformée 
en un véritable brasier et les flammes se 
communiquèrent aux vêtements des 
trois hommes, M. Jean Rousseau se 
jeta dans le Saguenay pour ne pas 
être brûlé vif. Malheureusement, il ne 
savait presque pas nager et il se noya. 


Panier aux lettres 


Nous ne répondons qu'aux lettres portant 
la signature et l'adresse de nos abonnés 


REP. à V. L.—Le deuil d’une belle- 
Sœur se porte trois mois. On.peut por- 
ter du blanc. 


_tuerait point; on se le dirait et les adop- 


Une précieuse aumoône 


C'est une aumône, c’est la plus pré- 


cieuse des aumônes que l'adoption d'un 


enfant de la Crèche; n'est-ce pas, em 


effet, le don de la vie de famille à ua 
être qui en serait privé pour toute som | 
enfance et sa jeunesse, pour toute s& 


vie peut-être ?  ? 
N'est-ce pas aussi la plus belle aumône 
faite aux plus abandonnés d'entre les 
pauvres et les orphelins ? “Les autres,” 
dit Bourdaloue, 
pères et de leurs mères, peuvent encore 
avoir des appuis; ils trouvent, dans 
leurs familles, des parents, des proches, 
qui les reconnaissent et les élèvent: üs 
ont des tuteurs qui ménagent leur bien 
et qui font valoir leurs deniers: ceux-ci 
n’ont plus ni tuteurs, ni parents, dont 
ils puissent implorer l'assistance: désa- 


voués de tout le monde, ils n'ont per- 


sonne dans tout le monde à qui s’adres- 
ser. Les autres, quoique sans père et 
sans mère, sont souvent dans un âge où 
ils peuvent s’aider eux-mêmes: ceux-ci, 
dès le moment de leur naissance, sont 
exposés au danger prochain de périr et 
périraient, en effet, si le Créateur, qui les 
a formés, ne leur avait ménagé une res- 


source dans la providence des hommes." 


Si ces enfants sont délaissés, ce n'est 


point de leur faute, et c'est mal de leur 


refuser de la sympathie ou du secours à 
cause de leurs parents fautifs. F4 

Si c'était malchanceux d'adopter de 
tels enfants, le mouvement ne s’accen- 


tions cesseraient. 


Or, c'est le contraire 
qui-arrive. vs 


Si c'était malchanceux, lés parents. ù 
adoptifs qui perdent de tels enfants ne 


s’en diraient pas inconsolables, et ils ne 
retourneraient pas au même hospice 


chercher des remplaçants au pupille 


défunt. 


Si c'était malchanceux, les patents 


adoptifs ne retourneraient pas en si 


grand nombre, après une première adop- 
_ tion, compléter le couple, fille et garçon. 


V. GERMAIN, ptre. 
Adoptions: 9 en ce mois: 170 depuis 
janvier. ‘ 
Aumônes: Par courrier, 5150: des 
visiteurs. $21.30; Don anonyme d'une 
dame, $150.00:; legs testamentaire d’un 
célibataire, $3,300.00.  _ . " 


N. B—-Pour obtenir un enfant, fai ; 


recommandation écrite du curé est 
requise. 


Nos conseils 


Pour brosser les vêtements. —Prendre 


une éponge de grain moyen. bien lavée, 


humide, dont l'eau a été en partie 


chassée par compression dans une ser- 
yiette, et la promener doucement dans 
le sens du fil ou des poils, sur les vête- 


ments, le velours, la soie, le chapeau: 


elle s'empare de la poussière dont vous 
la débarrassez ensuite en la plongeant 
dans l'eau. ; k 


Comment reconnaître les bons escar- 
gots.—Si vous préparez vos escargots 
vous-même, n'en achetez pas qui ne 
soient pas fermés par une petite plaque 
cornée qui les clôt parfa 
lorsque cette plaque cornée s'est formée, 


les escargots ont jeñné un temps sufi- 
sant pour être devenu inoffensifs au cas 


où ils auraient mangé des plantes véné. 


‘‘au défaut de leurs 


itement, car 


LU 


—11 heures. Les derniers promeneurs 
quittent la Kaiser Wilhelm Plalz. Le 
cinéma va fermer. 


Hi éprouvait toujours un étonnement 
nouveau, en parlant de cette prison 
sous-marine, à évoquer ces choses bana- 
les: une place, un cinéma. Mais c’est 
qu’il n’y avait rien de banal, précisé- 
ment, à cela. Avec quelle stupéfaction, 
le soir même de son arrivée, il suivit ses 
camarades après le repas du soir et 
déboucha sur ladite place! 

Grotte prodigieuse à plus de deux 
cents mètres sous le niveau de l'Océan, 
elle décrivait un cercle immense, presque 
régulier, et son sol était couvert de 
dalles comme la place Saint-Marc de 
Venise. Un éclarrage merveilleux lui 
donnait un aspect féerique. Tout au- 
tour s’alignaient des boutiques élégan- 
tes, tenues par un nombreux personnel, 
hommes ou femmes. Quelques impasses 
convergeant vers cette Kaiser Wilhelm 
Plaiz complétaient l'illusion d'une véri- 
table cité vue la nuit. Dans l’une d'elles 
était le cinéma, où les Français passè- 
rent une soirée. 

Et partout circulait un air marin, 
tiède, étrangement pur. 

Ah! Kohl et ses aides avaient bien 
‘fait les choses! Quel dommage que tout 
cela fût au service de la haine, de la 
destruction! 

Ce fut sans étonnement que les deux 
amis constatèrent l'absence de tout édi- 
fice religieux dans la cité sous-marine. 
Les maîtres de l’île professaient tout le 


matérialisme le plus complet, et cela 


expliquait, d’ailleurs, leur mentalité re- 
doutable …. 

Les derniers promeneurs regagnèrent 
Jeurs chambres un peu avant minuit, 
puis ce fut le complet silence. 

C'est long, quatre heures d'attente 
lorsqu'on brûle d’agir! 


Mäis enfin les deux coups sonnèrent 


au carillon. Sans bruit, Roger se leva. 

H déboucha dans le couloir éclairé 
vaguement par une veilleuse électrique. 

Un escalier s'offrit à lui. Il le descen- 
dit, parcourut un second couloir très 
long, puis arriva tout à coup dans une 
grotte immense où luisaient quelques 

 Jampes: la Kaiser Wilhelm Platz, dont 
l'éclairage restreint de la nuit augmen- 
tait encore l’aspect fantastique. \ 

Un relief du roc, non loin de là, don- 
ait une ombre impénétrable. Roger s'y 
blottit. °: nbt)ac til pt 
- Deux minutes passèrent, puis un autre 
homme, par le même chemin, parut. 

1 rejoignit le Français qui reconnut 
son ami. Silencieux, ils se serrèrent la 
main, puis se remirent en route. 

Le calme était complet. Leurs chaus- 
sures à semelles feutrées ne faisaient 
aucun bruit. 

Jis se dirigèrent vers une impasse dont 
äs ouvrirent facilement la porte non 
verrouillée. La lampe de poche de 
Roger troua les ténèbres. : 

—Pourvu que ce ne soit pas trop loin! 

Ne crains rien, Roger. Nous en 
avons pour deux heures de travail tran- 
quille. J'espère que ce sera suffisant. 

Jis passaient entre deux rangées de 
submersibles, car l'endroit où ils se trou- 
vaient était l’atelier-hangar des sous- 
marins. 3 

Sa longueur dépassait largement le 
éemi-kilomètre. Les deux amis ne s’y 
arrêtèrent pas, mais gagnèrent le fond 
de la grotte. 

- Là s'ouvrait un tunnel très large. 

# — Vois, Guy, ces crémaillères! 

_  —Destinées à hisser là-haut les sous- 
marins, elles vont nous aider. 

_ Chacun d'eux s’agrippa à l’une des 
énormes chaînes. L'’ascension, pénible 
ee avec une pente de trente pour cent, dura 
Is atteignirent un 


un quart d'heure. 


her, - “ 
-—Ouf! 1] commençait à être temps! 
_ L'exercice est plutôt fatigant, en 
et... Mais voyons l'endroit 
C'était une salle bizarre dont Le sol se 
evait insensiblement jusqu’à toucher 
fond, à cent mètres plus loin. 
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—Parbleu! Guy, c'est parfaitement 
clair. 

—Tu trouves ? 

—Mais oui. Ce plafond mobile doit 
coulisser pour livrer passage aux sous- 
marins. * 

.— Tu as raison. Que diraïs-tu, Roger, 
si nous éssayions de le faire manœu- 
vrer ? 6 

L'ingénieur regarda son ami. Une 
légère hésitation se lut sur ses traits, 
mais elle dura peu. 

— Après tout, dit-il, nous sommes ici 
pour comprendre. A la grâce de Dieu! 
J'espère qu’il n’y à aucun signal de sûre- 
té, sonnerie ou autre, qui signalera notre 
travail... Voyons, examinons ce cla- 
vier de manettes. 

La lumière de trois lampes fixées dans 
le roc et non pas au plafond les éclairait 
suffisamment. Roger réfléchit quelques 
instants devant le clavier et soudain 
abaissa un levier. 

Aucun bruit. 

—Malheur! gémit Roger, Koh] coupe 
le courant pour la nuit. 

Mais Guy lui saisit vivement le bras. 

—Ici, Roger, regarde …. 

Le jeune homme suivit le doigt levé 
vers le plafond et retint un cri de joie. 

Très lentement, dans un silence par- 
fait, le plafond se déplaçait. Il coulissait, 
non au dedans de la grotte, mais au 
dehors. 

Bientôt, un étohnant spectacle les 
cloua sur place de stupéfaction: par 
linterstice, là-haut, commençait à pa- 
raître une lumière éclatante. 

— Le soleil! s’écria Guy qui le premier 
comprit la situation. C'est le soleil! 
11 fait nuit dans notre repaire, car nous 
marchons avec l'heure d'Europe, mais, 
sur le Pacifique, il doit être près de 18 
heures. 

—C'est ma foi vrai. Tant mieux, 
d’ailleurs. Cela pourra faciliter notre 
enquête. F 

Un jour plus brillant à chaque instant 
envahissait la grotte. GuŸ put éteindre 
les lampes. En quelques minutes, le 
mouvement du plafond fut complet. 

Alors, les deux amis marchèrent vers 
le jour. 

La délicieuse sensation de respirer au 
sortir de cette prison qu'était, somme 
toute, l'île sous-marine, l'air pur de 
l'Océan! 

His atteignirent le sommet. Tout au- 
tour d'eux l'immense Pacifique, d’un 
bleu profond, incomparablement calme. 
De-ci, de-là, quelques autres récifs, à 
peine visibles, émergeaient. 

—Les gaïllards sont ingénieux, décidé- 
ment, constata Roger. Ce plafond mo- 
bile, par exemple, coulissé en dehors, 
donne aux sous-marins une piste excel- 
lente qui les conduit en pente douce jus- 
que dans l’eau. 

—Le roc doit être à peine visible, 
d’ailleurs. Regarde, Roger, il est recou- 
vert d'un enduit vitrifié vertébleuâtre 
qui doit le faire confondre avec l’eau. 

—D'autant plus qu'il émerge à peine 
de un mètre cinquante. 

Hs s’aventurèrent avec précaution sur 
le plafond mobile et remarquèrent à 
divers endroits les larges ouvertures par 
lesquelles, pensèrent-ils, l'air s’engouf- 
frait dans les grottes sous-marines. 

Quelques minutes plus tard, ils réinté- 
graient l’intérieur de l’ilot. Non sans 
un serrement de cœur, d’ailleurs: quel 
prisonnier a jamais regagné sa prison 
avec allégresse ?_... Mais le devoir était 
là, impérieux, et leur interdisait même 
l’hésitation. Une manœuvre aisée remit 
Je plafond dans sa position première. 

— Alors ? interrogea Guy. 

——Eh bien, je crois pouvoir affirmer 
que notre audacieux projet n’est pas 
irréalisable Oh! naturellement, il est 
follement imprudent; il ne présente que 
quelques chances de succès. 

—Suffisamment pour que nous ten- 
tions l'aventure …….. en temps opportun, 
du reste. Rien ne presse et nous avons 
encore beaucoup de choses à appfendre 
avant de pouvoir agir avec efficacité. 

De nouveau, l'obscurité s'était faite 
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au-dessus d'eux. La petite lampe de 
Roger fut rallumée, et la deseente se 
fit rapide et sans accrocs. 

Dix minutes plus tard, ils s’éten- 
daient sur leurs lits, heureux de cette 
audacieuse expédition menée à bonne 


fin. 
CHAPITRE VII 
LE CAPITAINE DU X VHI 


Le 15 juillet commencèrent les essais 
définitifs pour la mise au point des mul- 
tiples appareils sous-marins et surtout 
pour l'initiation des-équipages à toutes 
les manœuvres. . 

Ce matin-là, dès 4 heures, les hom- 
mes affluèrent dans le hangar. 

Juché sur un bloc de fonte, Kobhl, le 
maître de l'île, inspectait tout, jetait 
parfois un ordre bref ou une réprimande. 

Guy et Roger ne pouvaient le regar- 
der sans frémir. Ils connaissaient main- 
tenant toute la pensée de cet Allemand 
ou, plus exactement, des nombreux 
Allemands dont Kohl ne faisait, somme 
toute, qu’exécuter les ordres. Le diman- 
che précédent, au cours d’une manifesta- 
tion sur la Kaiser Wilhelm Platz, Koh] 
avait fait un historique de l’œuvre et 
révélé ses buts véritables. 

‘Au lendemain de la guerre, quelques 
riches nationalistes allemands frétèrent 
secrètement un navire et partirent ex- 
plorer le Pacifique. Après de longues 
recherches, ils trouvèrent, sous un récif 
à peine visible, d'immenses grottes qui 
pouvaient servir à merveille leurs des- 
seins. Les capitaux ne leur manquaïent 
point, car la Société secrète à laquelle 
tous appartenaient était puissamment 
riche. Cette Société, les Français n’en 
prononçaient jJamaiïs le nom sans un 
frisson: ‘‘Les Compagnons de la Haïne 
sacrée”. 

Une pléiade de savants travaillèrent 
à leur instigation. 

Les maîtres de l’île maintenant possé- 
daient des appareils étranges: mi-sous- 
maris, mi-avions, capable de voler à 
des vitesses fantastiques ‘et d’emporter 
dans leurs flancs des tonnes de produits 
dévastateurs. 

—Sur tous les Océans, expliqua Kohl, 
les navires de ces chères alliées: France, 
Italie, Angleterre, Japon, disparaîitront 
mystérieusement. Ici, l'équipage et tous 
les passagers mourront d’asphyxie fou- 
droyante; là, l'Océan, couvert d’une 
masse de liquide inflammable, brüûlera; 
ailleurs, une explosion détruira, en dix 
secondes, l’orgueilleux paquebot. Et 
quand ce travail se sera prolongé quel- 
ques semaines, toutes les marines seront 
anéanties... Alors, les ‘Compagnons 
de la Haïne sacrée” feront entendre leur 
voix «et exigeront le rétablissement de 
l'empire -aHlemand dans sa grandeur 
primitive... e 


La Broderie est un agréable passe-temps 


No 3473.—Troussesu de Baptème. Les Roses, superbe modèle facite à faire. 
manteau 30c, bonmet 15e, châle 20c, kimono 20e, robe 25e. Perforées manteau 76e, bonpet 25e, ebôlo 
60e, r6be 30e, kimono 50€. Au fer chaud manteau 50€, bonnet 20e, châle, robe et kimono ebaoun 35e. 

Etsampés sur belle soie cordée blanche ou sur cachernire français pure laine manteau $8.00, bonnet 

50c, châle $1.60, krmono $L 10, robe $1.85, jupon $1.65. 1 

Sur erépe plat pure soie lavable blanc ou rose pâle, manteau $2.75, bonnet 40c, châle $1.50, robo 


#1.36, jupou $1.20. 


Soie spéciale pour broder tout le trousseau environ $1.50. 7 | Ÿ , 
Brodés À la manip prêts à porter, manteau, bonnet et châle en cachemire doublé en soie $1288 


Ex erêpe ou soie cordée $14.60. 
Bobe et jupou assortis en crêpe $6.00. 


Cireulaire de Baptême 5e Circulaire de Nappes 5e. Cironlaire Religieuse 5e. 
Abonvez-vous à notre Revue mensaelle de Broderie et Musique 12e seuleraent per ge. 


e -__ BULLETIN DE LA FERME, No L, de lo Couronne, Bi-Boch, Québse, 


.chait. 


Ë 
Maintenant, l'heure de action appro 


«+ 
. Orscomme Guy atteignait le submer 33 
sible XVIII, auquel il était affecté, ileut 
peine à réprimer une violente surprise. + 
Le capitaine du XVIII parlait aux 
hommes sans voir Guy, et le Francais 
reconnut aussitôt la voix de Karl Ben-” 
dorff!... k 1 ñ 
_L'antipathique prétendant de Gene: 
viève était arrivé J'avant-veille. : II 
venait prendre le commandement du 7 
XVIII Familiarisé, pendant la guerre, « æ 
»: 

A 


avec la manœuvre des sous-marins, il 
avait revendiqué cet ‘‘honneur’” et par 
là même acquis des droits nouveaux à Ia. 
bienveillance du baron von Schirmeck. 


H ne reconnut pas Guy d'Hardres 
sous les apparences de Fettig. «Le Frans. 
çais, d’ailleurs, remis de son émoi, éprou= 
vait une certaine satisfaction de savéôir 
Bendorff à l'ilot: pendant ce temps. : 
bis Geneviève serait débarrassée” 
LE FU 

Un coup de sifflet strident retentit. ee 

——En route! cria Bendorff. aix 

Un à un, par une étroite porte qu 
s'ouvrait tout près du sol, les hommes 
embarquèrent. 

‘Chaque équipage comprenait: tm 
commandant de submersible, un sous- 
officier et dix-huit hommes d'équipage. 

"La besogne fut répartie aussitôt. Guy 
se vit affecté à la surveillance du groupè 
moteur, analogue à celui de l'avion 
fusée, mais relié à une hélice. ds 

Le sous-officier prit place au poste de 
pilotage. Pilotage très facile, d’ailleurs, 
se hmitant à la mise en action ndicews ta 
de quelques rhéostats et manettes. 

Presque en même temps, les cinquant Le" 
moteurs se mirent en marche et pr ik 
rent la grotte d’un vrombissement for 
midable. Du haut de son socle impr@= 
visé, Kohl dirigeait le mouvement. 


Lentement, dans l'ordre. même dé 
jeurs numéros, les submersibles avan 
çaient sur leur triple rangée de roues 
massives vers le tunnel qui s’ouvrait aû 
fond de la grotte. : 

Ïls s'engagèrent sur la crémaillère qui, 
chose curieuse, restait immobile, Aecro- 
chés par des cylindres tournants, munis 
de dents, les sous-marins s’élevaient 
régulièrement. PKR 

Quand le submersible débouecha de 14 
grotte, ce fut l’obscurité soudaine. K 
était plus de minuit, en effet, dans F6 
Pacifique. À 00 

Durant le temps très court où le sous 
marin dévala la pente douce gui com 
duisait à l’eau, Guy aperçut les myria- 
des d'étoiles qui luisaient au ciel. Puis, 
brusquement, ce fut l'immersion cora- 
plète. g 


(à suivre) Fe 


PR Te Vo d SR 


Patrons à trace 


LE BULLETIN de la FERME 
Revue Heblomadaire 


AUX INTÉRÉÈTFS 
FERME 


CONSACRÉE DE LEA 


(Limite) 


ï Publié par 
SE BULLETIN DE LA FERME 
… Rédaction et administration 
mineuble ‘‘Le Soleil" chamhre 322 
\nyle des rues St-Vallier et de In Couronne, 
GQaétec 
TARTE des gnnonces--20c la ligne. 
CLASSITIÉES, 03e du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT :-—(Par strictement 
payable d'avance. 
F CANADA, excepté cité 
CITÉ de Québec et pays étrangers... 


année) 


$1.00 
$1.50 


de Québec. … 


50c si payé directement au bareau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
+. | date d'expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 


chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
pavés. National Manufacturing Co., Dépt 34, 
Nos 28 à 40 inc. x-—068 


Montréal, 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en soie ou cuir, Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Écrivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuits et détails Ontario Neckwear Company, 
Dépt 518, Toronto, Ont. 

Nos 32, 


32, 34:35 x 021 


—- is 
REVENUS HEBDOMADAIREMENT, — Tout 
sobre temps ou une partie en vendant les produits 
sauperhes Ptiquette Rouge. 1: 300 variétés. Demande 
énorme pour remplacer les arbres perdus pendant 
l'hiver rigoureux de 1933. Echantillons gratis. 
Coopération spéciale du bureau. La Cie Pépinière 
Dominion, Montréal. Nos 35 «321-—McK. 


Divers 


: MONTRES RÉPARÉES:- Par horlogers suisses 
Diplômés. Travail de première classe garanti 2 
ans, Estimation donnée par retour. Des milliers 
de cultivateurs satisfaits. Etabli depuis 15 ans 
-. dans la réparation et Vente de Montres. Bas prix. 
Service Rapide. 
B. F., 


Geneva Watch Company, Dept 
1255 rue Université, Montréal, P. Q. 
Nos 30,31,32,33, C1. 34,35, P. 39 


* J'AI PRIS 16 RENARDS EN 3 JOURS. Vous 


pouvez faire de même. Détails gratuits. Wells 
Hadiey, Stanstead, Québec. : 
Nos 32, 35,34, 35, G. 36,57, P'45 


——_—— 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous-—Profitez d'une occa- 
&logÿ aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois frane 
10 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
: 4 plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie, Comp- 
foir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Montréal Jobbing, 


21 rue St-Joseph, Québec 


OUVERTURE D'UNE SUCC URS, ALE, 

compagnie secondé-main et linge neuf, 

réal «Recevons nouvelle marchandise toutes 
- éortes, propre, bon marché, tous les jours. Nous 

vous invitons à visiter notre magasin. Vendons 

607, dans la piastre, catalogue sur demande. 

Montreal Jobbing, 21 St- Joseph, Québec. 

J. N. O.--No 33—P, 57 


grande 
de Mont- 


Réduction de er ie 


ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 

… vous renouveliez vos commandes. Notre seul but 

» ét de vous donner satisfaction. S'adresser à la 

- maison Faucher & Frères, Enrg., St-Zacbarie, Qué. 
Nos 33, 34,35,36, G: 37, 38—P001 


| Poulettes à Vendre 


MAGNIFIQUES POULETTES Leghorn Blan- 
je ches 4 mois 75e, poules 1 an, 60c, coqs reproduction, 
50, Hervé ‘Laporte, Ferme Avicole, St-Jean 

Matla, Co. Joliette, Qué. No 35—P04. 


On demande à acheter 


DEMANDE BONNES VACHES laitières croi 


da aisee Oka, Qué. Nos 34,36-—P54 


sées où pures, bonnes tailles. Donner détails, prix, 


TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite et Souffle. 
Exvellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 


foreir, puriñer le sang et 


faire ruuer. Elles débar- 
rassent aussi des vera 
Pourrait vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50e? Une bouteille 
ñe Toussine prise le printernp4 et à |! Automne 
assure la santé-de votre cheval. 


Expédiées FRANCE sur réception du ‘prix 
ÿ0. 50 la bouteille, Fa vente aussi à Québec, : 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph © 


Dr J0S. COMTOIS, St-Barthélemy P. C. 


En ce bas monde... 
(Suite de la page 346) 


En ce bas monde, tout change, même 
la morale, à ce qu'on dit. 

Durant notre jeunesse, du moins pour 
ceux qui approchent la soixantaine, 
quand le voisin venait emprunter de 


grand-père, un cent dollars pouf un 


paiement quelconque, la conversation 
sutvante s'engageait: 

—Coute donc, Albert, t’aurais pas 
25 louis à me prêter pour d'ici à la 
Toussaint ? 


—C'est correct, Guillaume, mais tu 
sais, moi, j'suis pas un prêteur d'argent, 
Tu me rendras ça certain pour la Tous- 
saint. J'ai un paiement à faire à cette 
date. 

Grand-père Albert disparaïssait dans 
la chambre à coucher, et il revenait avec 
un rouleau de billets de banque. Puis, 
ik comptait cent piastres tout en jetant 
un coup d'œil aux environs pour être 
certain que personne ne le voyait. 

— Tiens, voici Les 25 louis. Cache-les 
tout de suite pour que personne en aît 
connaissance, et surtout, n’en parie pas. 
Tu sais, moi, j'suis pas un prêteur 
d'argent. Tu me rendras ça, certain, à 
la Toussaint... 

—Oui, certain: 

Et c'était tout. 

En ces temps, on savait ce que vou- 

ent dire les mots: le mien! le tien! 

Aujourd'hui, c'est différent. 

Développez une propriété: un chemin 


de fer, par exemple. Faites en sorte que. 


se développe le‘pays environnant; dé- 
pensez là de l'énergie et de l'argent. 
Quand tout+est prêt, quand, 'grâce à 


we VOS efforts, l'affaire devient intéressante, 


il se trouve’ des gens pour énvahir ce qui 
én réalité est votre bien. Et, il se trouve 
d’autres gens, descendants des vieux 


qui connaissaient si bien le mienet Île 


tien, quile respectaient, pour trouver 
tout naturel que l'on s'empare du bien 
des autres. 
C'est, paraît-il, la morale à la mode, 
En ce bas monde, il est des choses 
étranges... 


Peut-être, après tout, y gagnerions-. 


nous, Si, en ce bas monde, nous reve- 
nions vers la conception ancienne de la 
morale, des valeurs spirituelles, de len- 
tr'aide chrétienne, voire, de l’économie 
nationale. 


Une jeune fille qui avait passé de bril- 
lants examens, disait à sa mère: ‘‘J'ai 
fait dé grands progrès dans mes études. 
Je voudrais pourtant les compléter, en 
apprenant encore Îla psychologie, la 
philologie, la paléontologie, la... 
Une minute, ma fille, interrompit la 
mère, J'ai arrangé pour toi un cours 
plus utile et plus pressant, c'est celui de 
soupologie et de domesticologie. 


pour commencer, mets ce tablier, rac- 
commode ces bas, puis tu pèleras ces 
pommes de terre et tu prépareras le 
déjeuner de ton père.” 
—Elle était sage et avait cent a 
raisan, cette mèrel 
(Extrait “Aux filles d” Eve). 


Et 


Prix de dern ère heure 
_ 48 AOUT 1936. | 


——. 


MARCHÉ du BE RRE et dus OMAGE 


PRIX DU GROS 


Féurre No 1 Pasteurisé........... 
Fromage coloré... .... HEAR Re à 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés &ux produc- 
teurs. 


pe 


Patates nouvelles du Québec 


en sac 80 lbs, $1.29 à à $l. 25 


LAINE 


Prix moyens payés aux produeteurs par | 


1h, Coopérative Canadienne des Produc- . 
“teurs de Laine, Lennoxville, P. Qué. 


läc F.A.B. 
22e F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de a 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


Laine blanche non lavée..... 
Laine blanche lavée......... 


ta lb. 
Laine blanche non lavée.. ....:. 23e 
Laine Invées:: on AE F SR En 


À. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maison où 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patènte Hungarian, quarts: ..., $6.95 
Patente Hungarian, 98 Ibs....... 8 1214 
1ère Patente, Manitoba, art. ES 6.55 
O8 Abe: 22922 
Forte à levain, quarts. 6.45 
US IDR nat 2.814 
Patente Ontario, sacs coton, 98 1bs 2.50 
# sacs toile, 98bs. 2.40 
: Farine à engrais, 1ère qualité. - 2.05 
GRAINS D'’ALIMENTFATION 
Blé-d'Inde Africain. =........... 1.10 
Avoine alimentation No 1..:..... sue 
é recriblée. . 0.60 
Blé d'engrais 98 Ibs............ 1.60 
Orge d'alimentation, ...,....:. 0.75 
Sarrasin d'alimentation. ........ 0.90 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros... _...., $3.00 


; 


Farine de viande, fine, 50%.::.: 02:75 


4 fine, 609%... 3.00 
Os broyés, gros ou fins... ... ES % a 
Farine de poisson. . .... te 

* Farine de Luzerné. SL _ fire ‘7 10 
Ecailles d’ “huitres,; ones : 2 JU -. 85 
à poussins . - 85 

Gravièr. «gros ou fin ; #0 06k.2D 
: Charbon de bois, volailles; s.50 {hs 85 


Charbon de bois, poussins, s.50 1ba 
Lait écrémé en poudre. SA A 
Huile de foie de morue: 1 gallon.. 
Moulée pour la ponte. ....,..... 
pour poussins. . LEE 
pour croissance . rene 
Grains mélangés pour poules. . 
Grains broyés fins, poussins... ... - 


#4 


LI 


ENNNNNeS 
SSESSEser 
: 


- Les prix 


5$ 3 fasson sona des RO: 


PRIX DES PEAUX VERTES | 


fournis par {a maison OVIDE GODIN 
| 143, rue Grant, Québec. 


ci-bas sont F.O0.B. Québecet 
pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel paye sui- 
vaut leur valeur. À 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 lbs, chaque peau, 07e. 
_ Nous acceptons toutes les peaux de 54 
lbs, et plus pour des a e 50 Ibs net 
sans queue ni corne. 
Peaux de Veaux engrOiee bre par : 
des Bouchers, de 8 à 12 lbs moins une par, 
peau 12c la livre Ù 
Peaux de Kips de canette Sà 15 lbs. ; 
moins 1 lb. par pesu .08c la Ib. 
Peaux de veaux engraissés pesant moins 
de 8 lbs. à la pièce 90e. . -) 
Peaux Veaux Deacons. 89c. 
Peaux de Chevaux de bonne qualité 
-$2.00, sans crin ni queue 15c de moins. 
-Cria de Cheval queue à .22e la lo. 
Crin de Cheval crinière, .06e la NN IN eu 
: Crin de Vache à .06e la Tb. 
Peaux Moutons du 17 au 29 noût .35e 
Peaux Moutons sans laine .05c chacune. | 
Prix garantis du 17 au 29 août 1936 . 


x 


ENGRAIS ALIMENTAIRES - 


Fu de DIN TS ESS FLN SREtS 
GTR RME UE ETS uk OU MES 
Ge Blanc (Midlings). RS NET 
Blé d'Inde moulu. LR MENOrRUS 
Moulée d'Avoine, fine. er Ne 
Moulée d'Orge, fine... :...,.../0 475 
Tourteaux de lin 5... M0N2"00 
Gruau d'avoine, jute. 80 Fe ete 295 
coton 80 Ibs.,:=# 3.00 
Drèches brasserie séchées. . ARTE fe: | 
Mélasse d’eng. à canne à sucre le sal. sus 18 
Au char de 54 à 60 barils, net... .14 


En citerne, le gal . 19; 
(tout fab. HE aura 

Moulée à veaux... ste IN 

‘.. Jaitière 18%... sr ONE 

#1 laitière 3400 RAC ANNE 
Foi à la tonne x, "70e SPP 
Paille à la tonne. . ... Rate 
Pot Barley..... PASSE 
Pearl Barley... 


Ch kS: +R RAM 
Suere (Sacs 100 lbs.) ù, 
-Granulé, No !, sac coton. some de 


# Na 


Méla jse (Barbades) : rie 
No {barils 25 gals, le gal..:.. "0 
Sel 


Sel fin, sac 1490 lbs. ARE Pin 
Gros sel, sac de 140 ROME EU < 95 
Saindoux: Fu 
En seaux 20;1bs:pur SERRE AS 
%4 composé. . Et 2: 
LARD SALÉ 


gros, poulets. .... : Gras de dos: 30 x 40. . 839.0 
so 40 x 50 more. (200 Ibs au Per 35. 00. 
; DIVERS x 50 x 60 more. (200 Ibs au baril). . . 33.00 
Le minot 60 x 70 more. (200 Ibs au baril). 32. es 
Pois &soûpe. 21,224 2 MmpEuTe $2.75 D 
Fèves blanches, (triées) HER 300 (Clearfat: | 
‘| (triées yeux J unes). ..... 2.50 25 x 35 morc. (200 lbs au baril)... san. 
LE rouges SAN SR ES 4.80 Canadian Short st gras et maigre - RE 09 
COMPARAISON DES PRIX 
27 août 29 août 30 août 31 août 26 août 
1936 1935 L 934 1933 1926 
Beurre No 1, Past... 2514 2014 1854 1816 3214 
Fromage Blanc … MR TRUE Le 574 093,16 093/16 09!< 164. 
: Fromage coloré. 1414 0954 09/16 09 : 1634 
Œufs Frais... n 30 28 25 24 42 
Veaux de lait vivants... 07 06: 05 0514. 09. 
Bouvillons vivants choix … 053% 0534 0514 (21 0715 
Agneaux du pren 07 06 06 05% FRE 
Porcs vivants. ù . 9.60 9 59 9.00 7.00 14. 


4 


BEU RRE 


Après avoir été très actif au début de 
h semaine notre marché au beurre avait 
tôt tendance à fléchir au cours des der- 
Le jours. L'on ne semble pas très 
anxieux de vouloir s’approvisionner au 
niveau de prix actüels et avec peu de 
demande pour exportation, une baisse a 
été enregistrée dans les prix. 
Lundi après-midi, le 24 août, le muméro 
un pasteurisé au gros rt coté de 25c à 
25 576 la livre. 


D =": "FrRÔMAGE 
ak avons à rapporter une autre hausse 
rix sur le rie: é au fr: 


a demande äctive pour exportation en 


Angleterre ainsi qu'aux Etats-Unis reste 

encore le facteur le plus important à 
donner un ton très ferme à notre marché | 

et avons à rapporter une autre bausse de 


ps 

ŒUFS . | 
L- * À Montréal, à cause d'un ralentissement 
dans la demande pour besoin immédiat et 
par conséquent peu de disposition de la 
part de nos distributeurs locaux à s’appro- 


visionner Sea re d'avance, é 
Re? orte pression de vente de Ia 
t des détenteurs 


qui : été de nature à 
faire fléchir quelque peu les prix. 
__ À Québec, les <a té n’ont été suffi- 


- immédiate et il y aæu peu de oi VE 
à noter dans les prix. * 


F: VOLAILLES VIVANTES 


. Poules: Avec une sugmentation consi- 
érable dans les arrivages, surtout de 
sujets de qualités inférieures, une offre 
à Héphenn? de beaucoùp la demande, l’écou- 
» Jement 2 été plus difficile que la semaine 
p récédente et avons à rapporter une baisse 
de prix de Ie la livre. 


 Poulets à rôtir et à griller : Nous avons 

aussi à rapporter une augmentation d’arri- 

vages pour ces deux dernières catégoriess 

; + avec amélioration dans la qua- 

| en nr nn 
actuels stab. 


VOLAILLES ABATTUES 


_ La demande reste Bmitée et les prix 
ststiennaires, 


. ANIMAUX VIVANTS 


- Arrivages à la Pointe Ste-Charles, lundi, le 
24 août, 1936:—Bétail, 765; veaux, 


1146; Des 2894; moutons, 2,690. 


noise diront sur les marchés à 


Semaine du 17 au 24 août 


BETAIL 


Ï y avait une amélioration route 
dans la demande qui se faisait sentir pour 
| les bêtes à cornes, de même que dans la 
qualité moyenne des sujets offerts en 
vente. Les bouvillons enregistraient une 
avance d’un quart de sou la livre et se ven- 
daiïent de 26e pour les communs jusqu’à 
6c la livre. Les vaches rappertaient à peu 

près les mêmes prix et dans les cas des 

meilleurs sujets il était possible d’obtenir 
- un peu plus cher qu’au cours de la semai- 
me dernière, soit de 11$c pour les sujets 
destinés à la mise en conserve jusqu’à 3 

la ivre pour les bonnes vaches. Les tau- 
reaux étaient lents à se vendre et dans ce 
cas, il n’y avait pas de changement de prix. 
Nous ne noris attendons pas à ce que ce 
marché subisse de changements impor- 


tants au cours des quelques semaines qui 


vont suivre. 


x 


Les veaux se vendaient plus facilement 


lait}, de 4e à 7e la livre. Les veaux de champs 
se payaient de 3e à 314e la livre. La de- 
wande est assez bonne et il y a lieu de pen- 
ser que l’amélioration se maintiendra pour 
les veaux de lait, mais il ne faudrait pas 
être surpris si les veaux de champs subis- 
saient quelque réaction prochainement. 


AGNEAUX - AOERONS 


‘éants que pour répondre à la demande 


La. demande pour les. agneaux a été assez 
bonne et il fut possible de maintenir les 
prix au niveau de 7e la livre pour les bons 
sujets. Les ventes se font assez facilement 
et nousnous attendons à des prix fermes 
pour le reste dela semaine. Ainsi que nous 
Pavons déjà dit, la qualité moyenne des a- 


gneaux est plutôt moyenne et trop de sujets 


légers sont expédiés. La présence de ces 
sujets ne pent aider aux prix. À remar- 

que les sujets non châtrés subiront, 
ds la semaine prochaine, une coupe d’un 


sou la livre et cela jusqu’à la fin du mois 


alors que cette coupe sera de 2c la livre. 
moutons se ne A us à 3c d 
livre. 


‘PORCS 


1} y avait près de 3000 pores en vente 
sur le marché lors de l’ouverture ce matin 
et il en est venu près de 800 au cours dela 
journée par camion. Plus de la moitié de 
ces pores pesaient mois que 180 livres. 
Pour cette raison il fut tout à fait infpossi- 


ble d’empécher que le marché ne fléchisse, 
Prévoyant un peu ce qui devait arriver” 


nous avions vendu ge porcs à l’avan- 


PRIX de REMISE de la erniie FÉDÉRÉE A QUÉBEC 


_ FINISSANT LE 22 AOÛT 1936: 


: gt Ja dez.. 
L: Ro Lesssssesesentesnses Li 
} Were). rssrsdassssagensse 


sms tves ns tonsrsséesess:s 


23e. 


Choix 90 Ibs et plus 

1 Bon 80 Ibs j à 89 Îbs. 16e 
Moyen —70 Ibs jusqu’à 791bs. &c 
Commun-—60 Jbe jusqu'à 69 lbs.  6c 

” AGNEAUX DU PRINTEMPS 
ABATTUS 

{ Bons, 301bset plus 

L: _ Moyens; 25 lbs jusqu’à 30 Jbe 
Ted à251bs. Ile 


. POULETS ABATTUS. 


314 Ibs à 44 Ibs.....:.,.... 


seLoererese 21c 
En rat do seu 282 LUC 


FAC ne recevons pas de volailles 


PAR, 
be. L ONE 


LES is f 


PORCS ABÂTTUS ARR EE 


PM (A Eadon He choix, 


POULETS SÉLECTIONNÉS 


TB et plus... < 
À-—4 Ibs 4 5 Ibs 
B—5 


CERETER SE 
rss 608264 ss» 
l'en setmie ss se 
et plus. ss02m488848 0 
à 5 Jbs. 


DERLLLLLL LEA 


bs 
Ibs 
1bs 
Îbs 
Ïbs 


CERLLIL ESS 


A—-6 Ïbs Et DIUS sa esensecs 
A—-5 Ibs à 6 Ibs... 
A—4bs à 5]bs. 


sroovosûSoprs 
rss9c0gP0&S%e 


vivinéesr à à notre oi de Québes. 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; —— Sur les prix ci- 

mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux de ae aff 
Ko aux sites 5 pe Le pe 


et Fe ARE dans le cas des sujets de. 


Î 


Prix de remise "4 


< La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT 22 AOUT 1936 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 18 AOÛT 1936 
INCLUSIVEMENT MONTREAL et QUÉBEC 


FROMAGE 
€ 


BEURRE 
No 1 pasteurisé. .., ... monaus 


. 2514c 
_ 1 non pasteurisé . 


Z243%e 
. 2414e 


‘°:1849%»0 


Coloré 
fac No 154 er 


No2...!.: 13e No2 


IMPORTANT: one commission où frais d’emmagasinage à 


TRES 
déduire de nos prix de remise de 


la lb. 
LL Le 18e 
ep T0 5 16c 
j at pe Saab CNT 12e 
gs. PT 2 A RE Ra 19c 
POULBTS VIVANTS 
“A Rôtir”’ 
A—5 Jbs et plus... ... Des nee Te 0 
B—4 Ïbs jusqu’à 5 Ibs. . .sussassos. 17€ 
C—8 Ibs jusqu’à 4 Ibs. , ….sossscsss 13€ 
D--2% Ibs jusqu’à 3 Ibs. ....,..... Â1c 
| POULETS VIVANYS 
à ‘À Griller”’ 
US AR NU ML 16e 
B--2 Ibs jusqu'à 2% Ibs....,...... le 
C—Sujets de pesanteur moïîndre et 
de mauvaise qualité... ... LEE I2c 
la ln. 
À..seçasrarse ÉRADS SERETRS IE 9 > 7e 
+ ë. ; rires SSYS 0 © 15e 
CARTES RE DT ouate ce < 12c 
DINDES VIVANTES (Mères) 
AA RS LE nl CA El TR Ne 24e 
À EE ERA Rs RE Dm AP De 22e 


Sur les prix ei-haut mentionnés nous retenons une commission de 577 aux coupératives 


4 Commun, Vrorvoa san Pr ap eobps yes e 


CHE 


ecesororsoeessserenere ner ene » 
ss éSvSsvgre DS 409S Ye Re 3e pas r » 


 LAPINS VIVANTS 


Â 


Doivent peser au moins 6 Ibs. ci 
cu lire. Te - 


PIGEONS VIVANTS 
Le couple... , 


ŒUFS 
la doz, 
ÀA—Gros...., s222#4ñ2052249%422: 30e 
A—-Moyens. *44to0VÉss00s9232DI22 0 28e 
B vorssversess T2 69845450» B92%29D2%»:: 23e 


ARC EE a ec AS D LE 20e 


VEAUX ABATTUS 


(Engraïssés au lait) 
la Ïb, 
RL LERL LL LL LILr 22721777 


Bon. .. 
Moyen. 


"HIVUSAITAVABLASSOS STE SS 


PORCS ABATTUS 
la Fh, 
Bon. + °ARARFAEAAEAAZAA ERA AO» « 13% 
Moyen. veossne ss Mèrevnr tasse 1274 
Commun... Le OS sepmoas sis eus LR 


affiliées et 8% aux expéditeurs nee 


Animaux Vivants - 


Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 24 août 1936 
Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


Pores vivants 


Pores à bacon (Select)... ;e à 230 Ibs. 
$9.50 à $9.60 


Poresà bacon... ......... 180 à 236 Ibs. 
© 89.50 à 9.60 
Pores à boucherie... .….. 160 à 240 lbs, : 
| US a core U SR OÙ 8,980, 
Porcslégers..sssseuss s - - } 120 à 160 lbs. re 
£ AU < $8.50 à $9.10 à 
Pores lourd. ossmuesee.ÿ 240 à 270 1Bs. 
$9.00 à $9.10 
Extra lourds. ,os0#40 > Ÿ 270 Ibs ou plus 
$8.60 è $8,50 


TrueS. 65 aus sacue à ee MOTO À 
Vaches 


re 


CHOËR-. rossssesseres se 34e à 
Por avsclostaacestos 4 
sMoyenne..…..scensasan se : 24e a 
Commune. ......avcssosse 124€ À 
Très Commune. ....,,..… 1c à 


Veaux de lait 


Ehoin ee -megéneso eee  6740-R: 70 

OU, un sos érus ve ass 
Moyen ces rasdnomie ras ess 
Com DS » o so sememee so» » 


ce à 9%4c la livre et ee sont les seuls sujets 


qui aient pu obtenir ee prix, le reste des ” 


ventes à dû être fait à 91£e, quelques-unes 
à 9.60. Nous avons là un magnifique ex- 
emple de ce que le marque de qualité et 
de fini peut faire sur un marché. Si ce 
n'eût été de cela il n’y a pas de doute que 
nous aurions pu obtenir près de 10c ka ke 
vre pour les bacons. Les truies se ven- 
daïent de 616c à 71£e la Livre, 


VEAUX ABATTUS 


Montréal et Québec: Marché tranquille 
et peu de changement à noter dans les 
prix. 

PORCS ABATTUS 


er cn Marché stable et prix som 
Québec: Marché un peu plus faible pour 


les pores à bacon et stable pour Les mn 
catégories, 


Éi 


007000004002 0%.e 20e 


Veaux de, champs 
la 1. 
Bon. ;!...: DUR PRES mare Ile à Fée 
Corn 220 3e à 3%4e 
Agneaux 
Choix V0 9% D TT 40, 7e la, 
Bon... 4% LIST IA de, LA 6166 à ‘étde 
Combun. . sers smnomse «+ 5c.. ; 
_Moutons Jai. 6 
. Bon..: Éd Se der Lréesssmosa 3e : à aa: 
Corsasn os... net SoRS ee 1126 : à 26 + 
Bouvillens }a Ib. 
Choix... ss... ssennseer. 5lée à 54e 
j : TP serres sres09@sessee 5e à blée 
Moyen........ De TS Aie à 4e 
Commun......... sess 314c à Ac 
Commun Gégers).. sésousse 2160 à 3€ 
Taures la Ib. 
Choix. 0 scessasnaes 4706 DAC 
* Bonne... vuss298850e0 3%4c ste 
Moyenne... sresvesnarsrs SAC À 324 
Commune....., Anse s ce M 2 28e 
FAUREAUX la lb, 
Ch mecs css mes … à 3e 
BoD.....…..sepsgmentèesss 2 4€ à 214e 
Moyen.., 00 sesveutes v« 2e. à 214€ 
RAMAUTÉ, vost rro0votassre € à 2e 


brûlure est assez bien naifrisée. LS 
[4 majeure partie de la quantité 
offerte vient de Bradford Marsh, qualité 
assez bonne, mais il y a un peu dé pour- 
rituré du: cœur: CAROTTES-—-BETTE- 
RAVES—Récolteïinférieuré à ia moyenne: 
CHoux--Nouure très pauyre pour les 
tardifs. CHoux-FLEURS—Qualité-irré- 
gulière et généralement pauvre. 


 DistRicT DE Sn ie MmOÔ- 


récoltes Duftent de la Fous sur- 
tout les prunes. POMMES— A l'exception 
“d'un peu de dégâts. par la pyrale, les 
fruits sont raisonnabtement propres mais 
généralement trop petits, Surtout Sur les 


solslourds, Les Duchesses st'Astrachans . 
sont. les variétés principales qui s'expé- : 


dient.. On compte. que des ‘Wealthys 
* g'expédieront en petites quantités la 
Semaine . prochaine. PRUNES —Shiros 
épuisés: . Ghmax,;-Abondances et Bur- 
Banks maintenant sur le marché. 
PÊCHES—Les Swan Jaunes, Deweys et 
Trinmpbs.sont les variétés :principales 
qui s'expédient en quantités commercia- 
les, les Vedettes et les Rochesters s'expé- 
dieront vers le 17 août.  RaAISINS—La 
fnortalité des vignes continue; la pre- 
mièré expédition de Champions est at- 
ae D vers Le 25-août. “AUTRI 

MES-— Sur sols ‘non: 

niaient See tées par la Are 
les semis tardifs font une pauvre germi- 
pation. 


DISTRICT DE -NORFOEK= 
a Due frais et très. sec. 


NORFOLK=—-TEMPS. un 


ée uit i des effets dé manque de 
pluie. Les Transparentes sont à peu 
près épuisées;.les Duchesses Ss'expédient 
en:pétites quantités; la récolte principale 
s'expédiera "sans doute là semaine pro: 
chaîne. 
charrue une étendue, considérable de 
fraisiers, à cause de la sécheresse, TOMA- 
ÎfES — Approvisionnements abondants; 
demande et prix bons.  POMMES DE 
TERRE-—Approvisionnements. suffisants 
pour la demande locale, marché soutenu; 
apparence de la récolte tardive belle, 
mais il y aurait grand besoin de pluie. 


DISTRICT DE BURLINGTON -— TEMPS 
sec. et assez chaud: Toutes les récoltes 
ont besoin de pluie., POMMES—-Font tou- 
pas une bÔRRe pousse sur sols MORE. 
sur té detrent à sols- lourde: Dégâts très 
graves par la pyrale dans quelques ver- 
gérs, FOMATE Demande bonne pour 
Jes grosses. et les. moyennes. ; CANTA: 
LOUPS—Grosseur.-génératement ‘petite, 
quahté “excellente, demande active, 
POMMES DE TERRE—Les plantations tar- 
gives ont fait une bonne pousse! presque 
pas: de dégâts par-les sauterelles,-et pas 
de mildiou, mais ‘il ÿ aurait ‘un grand 
besoin de pluie. AUTRES LÉCUMES — 
POUSSE. lente sur sols non- pe Ré- 

: gués. MORE à 

COMTÉS. D'ELGIN + ET DB'OXFORD — 
MEMPS très sec et.chaud.  POMMES— 
Jaunes Transparentes. et. Duchésses en 
nee ee il: est: ft A na 


Un AE pour- 
céntage ‘de là rôle dé ce district se 
Composé de Spys; elles sont trop petites 
actuellement, mais 4] reste encore dix 
semaines avant la récolte. Cependant 
g'ifne tombe pas de pluie bientôt, toutes 
fes évaluations devront être réduites, 


OIGNONS—-La, récolte commencera la 
Semaine prochaîine, mais il n’y aura 
Qu'ure faible préportion-deé la “récolte 
de-prète. Actuellement, il n’y a que pet 
Ge tdanger d'üne Surpr tion déFÊvESs 
SRCHES, La’ plupart des champs: ont 
SévVeloppé-des gousses; mais très petites 


FRAISÉS— On retourne à la. 


ne fera que pet de bien: 1% 


COMTÉS D'Essex, KENT ET LAMBTON 


TEMPS: toujours très -sec èt chaud 
sans’ indication de- pluie. . Toutes les 
récoltes souffrent de lä sécheresse. POM- 
MES—Duchesses s'expédient rapidement 
à prix raisonnables? la plupart. par .ca- 
mions: Les: reattnie ont une très RpSe 


rester he mur que d’ Re 
Tomates des champs-—La saison de 
cueillette touche à sa fin; maïs il s'en‘ 
expédiée encore beaucoup: Toutes les 
consérveries fonctionneront le 17*août; 
CANTALOUPS- —La cueillette augmente . 
graduellement tous les-jours. et les expé-. 
ditions par camions ont été très fortes. … ; 


Qualité bonne, les’ producteurs‘ appor-- 


tent beaucoup de soin à la cueillette, 
POMMES DE TÉRRE—La plus grande 
partie de la récolte hâtive a été expédiée, 
et les ro ce ont reçu de très bons 


SAV Re Ut i 


était. très bonne. ut temps 
chaud a beaucoup nui à la plantation et 
les plants ont beaucoup RouDere jus- 
qu'ici, mais c 

très optimistes au sujet dela. qualité” 
finale de la récolte. 


CoMTÉ:DE MiDDLESEX—-TEMPS: tou- 


jours très sec et assez chaud. POMMES— — 


Expédition des Astrachan et Duchesses 
croissante, la plupart-par camions. : Le 
chargemént: par: wagons: des: Duchesses . 
commenter vers te 17: La récoité de 
Wealthys sera inférieure à la moyenne. 
Les variétés d'hiver font. toujours un 
développement très . satisfaisant, Sous 
les conditions de sécheresse. PRUNES— 


Poires—-Les récoltes seront les plus fai: 


bles que l’on ait vues depuis bien des 
années. RAISINS-—Prévisions un: peu 
au-dessus de la moyenne. TOMATES— 
Les arrivages croissants: sur le marché 
sont l’objet d’une bonne demande à prix 
satisfaisants. La qualité de l'emballage 
reste bonne. POMMES DE TERRE-—L’aug- 


mentation dans les approvisionnèments. 


de l’est à déprimé la situation locale, 

faisant baisser les prix de gros à 52:10 

les 90 livres pour les Na 1...Les prévi-- 
sions de la récolte tardive dans le-dis- 
trict de Caradoe sont toujours Satisfai- 

santes, et ilse fait des pulvérisations sur 

une grande, échelle ‘pour! naîtriser les 

Cicabelles, 


frais. ne sérherse prolongée: affecte 
visiblement la plupart :des récoltes. 
POMMES— J aunes Transparentes en ven- 
Spé- 
Les 


ciméns plus Sets que d'habitune. 


variétés (Ve PPS “nrieux leur ? 


Cana ee 


doi de Sécheresse des La 
récolte est très propre, sauf un peu de 
dégâts par la pyrale. TOMATES-Matu: 
ration rapide, grosseur au-dessous dé la 


normale. Les plants. se dessèchent. 


Récolte hâtive én vénte sur les marchés 
locaux; ‘rendement. inférieur à la nor- 
male. . Les: variétés tardivés: poussent: 
lentement et fl n'y à que très peu de: 
mildiou, “Il ne Parait pas y avoir de 
vides, maïs il est apparent “que les 
champs auront ‘grandement besoin de 


pluie ‘avant longtémps., . Quelques 
champs d'OIGNONS devraient produire 
uarendement normal. Les BETITRAVES 
et és LAROTTES souffrent de [+ séche- 
TES ï 


Fe 0! UTÉS DE W ELLINGTON: WATERLOO, 


et tige ét ÉT né ent pas cette ELA 
sémäainé, la pluie qui tombera plus tard 


“ 


PERTH ET BRANT--TEMPS: chaud et. sec, 
soirées fraîches. . POMMES-—-Paraissent 
sans champignons et sans avaries par 
les insectes. Bon développement. To- 
— MATES—Lés tomates -des champs ne se 


sont pas aussi bien nouées qu'on née | 


l'espérait, et présentent beaucoup de. 
pourriture terminale: POMMES DE’ 
TERRE-—Les plantations tardives paraïis- - 
sent supporter la sécheresse et le temps 
chaud exceptionnellement bien, mais il 
y a grandement besoin de pluie’ pour. 
stimuler le développement de la gros- 
seur.: NAVETS— Ont. grandement besoin 
de- pie. Les tiges paraissent saines et. 


> 


SERVICE 


ville — pouvant 


_ de votre abonnement Let up an. 


Chinois bon poste de 


Nor= 
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Adresse 
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» DISPOSITION UN 
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d'un nouvel nn ne afin de gagner le renouvellement | 


Dates 
LE BULLETIN.L DE LA FERME Ltée). 


DAWES 


poussent a n commence à se forme ; à ‘ 
ges racines sur les plants ea ere: 


livres et 82.40 les Fu Assez fortes 
quantités de a sur. le a. 


Québée, Fe de 
pote un abonnement à votre 


LR, dérars Suds À ss" pe) cle 1 
L] Li 


s : . : n { OR] Ç 


Î 
18 
h 


0 
, ALA à à 
C CE " Fe FA » 
é i Sr F4 
, ô : 4 a: LS LR 
a ù + Fe A + 
… 1 : # y S A 
ES DUT 2 … À 
ra es a Poe e* ARS TE ns 
< = . e? a _ 1 7 q LS Es N 
Rs > D RAT % ; 
cé ) LS ESA ; 
d ”. 7, PA 
rs £ À .% = : rs 
re Rite 
COOE NET : LL 
2% 
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IL FAUT TROIS CHOSES 


au cultivateur pour réussir dans l'exploitation d’une ferme, disent 
les gens qui s’y entendent en matière d’ agriculture pratique: 
:…@} Beaucoup-de:travail. : 

b) Une connaissance raisonnable des problèrnés É Droduction 
et du commerce des produits agricoles: 

c) Unesbonne administration de l’entreprise. 


_LE BULLETIN DE LA FERME 


dans la mesuré de ses ressources et de sa capacité, à un coût qui ne 
représente pas 


UN SOU PAR SEMAINE 


vous tient au courant des conditions du marché et des prix que vous 
pouvez obtenir pour les denrées que vous vendez et vous indiqué 
le prix coûtant des marchandises que vous devez acheter pour là 
LU et le pren 


LA MODIQUE SOMME DE CINQUANTE SOUS (509 


vous assure lé service de ce journal pour un AN. 
Adressez votre renouvellement par BON POSTAL et abonnez 
vos amis. 


_ BULLETIN DE LA FERME 


(Section des abonnements) 


No. 1, rue de la Couronne, | QUÉBEC 


Pb 


Ce rer 


Concours de ponte 
Canadien 


42ème semaine finissant le 20 août, 1936 


Les pondeuses restent au travail et la 
onte de cette-dernière semaine n’est 
faférieure au résultat de la semaine pré- 
cédente que de seize œufs. Le rende- 
ment de la sémaine dernière est supé- 
rieur de 3.6%, au correspondant du con- 
cours de l’an dernier et beaucoup supé- 
rieur à ceux des années précédentes pour 
la même époque. Le poids des œufs est 
très bon, aucune disqualification durant 
la semaine. Il n’y à que quatre parquets 
dont les résultats sont plus bas que 50%. 
Les parquets en tête pour la semaine 


ont donné de bons rendements. Jls se 

placent comme suit: 

Parquet Points Œufs 
SSH IBAN LS Hall.1,.,$ 2004. 316.37 NEA 
4 R. B. K. Slacer, ST RDA 52 
9 : "RW. Ketties/iiil.2532 57.6 + 52 


J1 n'y a aucun EUR Ce de rap- 
porté dans le rang des six premiers par- 
quets. 


Parguet Points (Æufs 
28 LB. S. Hall.. cest + 215830 1895 

5 R.B. V EH. Thompson. 4 . 21049 2127 
%9 L. B. Manor Farm... . 2088.6 1887 
26 ‘ Russell P.Farm........12063:3 : 1865 
AOL GS Tavier,. 2 . 1896.9 1770 
2 F. CC. Evans 2 . 1807.0 1747 


On notera trois changements dans 


l’alignement des six pondeuses cham-° 


pionnes de toute l’épreuve ; jusqu’à date. 


Elles se placent cette semaine dans 
l’ordre suivant: 
Parquet Points Œufs 
201 L. B. G.S. Tayler..,...,,,.. 269.4 241 
289 E. B, Sta. Exp. Ottawa. dela ne « 261.4 229 
62 R. B. J. H. Thompaon...,,... 260.9 230 
263 L. B. Russell P. Farm... . der at 20 223 
294 L.B. Manor Farm......,.,.. 256.3 219 
293 L.B. Manor Farm.,.......,. 224 


255.8 


39ème 


FENU 


CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT. 


Total Total 

Parquete Propriétaires Race Œufs Points 
1: 3.-F. Pariseau., .P.R.BIL 1225 13269 
2. Sta.-Exp. Kapuskaaing. P. R.B. 1299 1467.2 
8. Frank Teasdale, : 1665 1748.1 
4. Kenneth Slacer. 4 1567. 16392 
6. J.-H. Thompson... e 2127 ( 2104.9 
6. -G.-A. Robertson & Son. “ 1629 1628.6 
7. Jas.-M Winter, Jr... “ 1494 487.0 
8. Jas.-H. Smith...., Re 1680 1769.9 
9. R.-W. Kettles., :...:. * 1294 1324.3 
10. Ferme Exp. Ottawa... “ 1597 1747.1 
11. Ferme Exp. Ottawa.,:. “* 1428 1463 0 
12. Ferme Exp. Ottawa... ‘ 1573 1697.3 
18. Bta. Exp. ao S 1704 1754.8 
14. Sta. Exp. La Ferme... : “ 1551 1579.3 
16. Sta. Exp. La Ferme... “ 1645 17127 
1608 Steele... 1: ! LB 1121 11139 
. R. Haycock.. "1:17 + 359 1412 1 
18 Alex. McLean.. ....! “ 1687 1744 9 
19 Ferme Exp. Ottayanss 13 + #308 à 12444 
20. G!-$, Tayler....,... Re 1770  1896.9. 
23: R- F7 Pen hall EU merei L' LE 9508“ 1512 9 
#4 La HEC 5 1747 1807:0 
. > De SRE té "1895 x2158.3 

+4 Shank & Same» à Se 24: 1601 1686.1 

26: hssell P' Farm... F 1865 . 2062 3 
27:| Ferme Exp: Ottawa... “à re 1306 1275 4 
28. Ferme Exp. Ottawa... 1541 1678 0 

; S 

29. Manor Farm, ....,... 1887 2088.6 
POS TN «ae ca ed ou 44158 46132.0 


Concours de ponte de 
l’ouest de Québec 


Seraaine finissant le 20 août 1996. 
Fous la direction de Ja Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


Total Total 


se l'ropriétaires Race Œufs Points 


1. Tayler Bros., Co-cp. O. P.R-B. 1676 1752.8 

. Exp. Ste, La Ferme. 1594 1620.3 

3. Exp. Sta. Bte-A. Poca.. 1658 1808.7 

à e ee nié Aa Sie 1643 1818.1 

arm pbe ss 5 
: SR (rene Se 1435 1600.6 
o-op..M...... FE .C. 37 

7. Adélard Fortin... ."., 1e g à 1142 1208 > 

8, ir Préfontaine, res QE 
OP HN HAT 58 x197: 

9. J.-A. Lataille, fe 1683 1873 0 

10. Riverside Fm. Co-op. & ” 1554 1573.1 

11. C. Drummond, rs 8, 4 1406 15655 

12. J.H.Pariseau,Co-op.L.P.R.BL 1357 1350 7 

13. Exp. Sta. Lenroxville. P.R.B. 1800 19600 

44. W. W. Elliot, Coop.O. * 1404 485.4 

16. R. H. Smith, Co-op. S. “ 1623 1631.0 

18. Hugh ©, Elliott, ù 1661 1806.4 

37. Art. Paquette, Co-op. M “ 1552 1610.65 

18: Donat Ostiguy, Coop. M. se 1542 15917 

19. P.-E. Vincent, Co-o re 1484 1477.5° 

20. Exp. Sta. fre S 98 Pis É 1652 1724.2 

SL ET EN ris PES 31195 32845.4 


LE “BULLÊTIN DE LA FERME” 
est imprimé 
par ‘LE SOLEIL", Limitée 
Coin St-Vallier eë de 1a Couronne, Québes 


pas en Argentine 


On sait la position importante que 
l’Argentine occupe parmi les pays agri- 
coles; on sait également que les culti- 
vateurs argentins se servent des ma- 
chines agricoles les plus modernes, qui 
toutes ou à peu près toutes sont impor- 
tées du Canada et des Etats-Unis: il 
peut donc être intéressant de comparer 
certains aspects de l’agriculture Argen- 
tine avec les mêmes aspects au Canada. 
En premier lieu, la culture du grain dans 
l’Argentine occupe annuellement quel- 
que 48 millions d’acres en moyenne, 
dont 20 millions sont en blé et 15 mil- 
lions en blé d'Inde, Les 13 millions 


d’acres restants sont en lin, orge, avoine, 
et seigle. Il y a en outre, normalement, 


14 millions d’acres en Juzerne, Ce total 


de 62 millions d’acres représente 93.49% 
de toute la terre cultivée dans l’Argen- 
tine, tandis qu’au Canada l'étendue 
moyenne en culture est de 59 millions 
d’acres. 


L’étendue cultivée de l'Argentine se 
trouve presque entièrement dans un 
secteur compact, qui comprend une 
plaine d’une platitude absolue où ne 
se rencontraient autrefois pas un seul 
arbre, ou arbuste, et que l’on appelle 
les Pampas. Cette terre se prête donc 
admirablement aux opérations de cul- 
ture sur une grande échelle. La plupart 
des cultivateurs cultivent du blé et du 
lin. Le blé prédomine dans le sud et dans 
l’ouest: l’avoine et l’orge occupent une 
petite superficie sur quelques fermes. 
Beaucoup des grandes fermes du sud 
et de l’ouest cultivent exclusivement du 
blé d'une année à l’autre, car il n’y a pas 
suffisamment de pluies pour permettre 
la culture du lin, et les gelées hâtives 
sont toujours à craindre. Dans les sec- 
teurs du centre et du nord on cultive 
le blé et le lin ensemble, et on peut 
alterner d’une année à l’autre avec du 
blé d'Inde. Parfois, la luzerne se sème 
également à l'expiration d’un baïl, et le 
propriétaire conserve la terre pour la 
paissance. 


EL'étendué moyenne d'üne ‘ferme eh 
Argentin Vai de 328 âfres “pour la Cul 
ture dù/blé d'Inde jusqu'à &e 378'à 500 
ares pour la tulturé du'Blé où du lin: 
If y'a, cepéndant, plus dé 16,000 ferines 
à grain (représentant 43 pour cent de 
toute l'étendue en grain, sauf le maïs) 
d'une étendue de plus de 450 acres cha- 
cune, tandis que 280 fermes couvrent 
une superficie de plus de 2,500 acres. 
L’Argentine emploie donc un très grand 
nombre de machines aratoires modernes 
propres aux opérations de culture sur 
une grande échelle, 


Concours de ponte de 
l'est de Québec 


Semaine finissant le 27 août 1936, 
Sous la direttion de la Station Expérimentale. 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


Total Total 

Parquets Propriétaires Race Œufs Points 

3. Couvoir Coup. Marie-v. L.B. 1949 2218.2 

2. Couvoir Coop. St-Reym. “ 1701 16508 
3. Taper GE, 20 0 ri 2142 24]4.3 
4. Sta. Exp. Ste-A. delaP.P.RB. 1734 921.8 
5. Sta. Exp. La Ferme, Qué. * 1963 2085.3 
“ Sta. Exp. La Ferme, Qué. “‘ 1844 1891 4 

. Letendre, J.-W....,.:.. de 1359 1464.8 
à Couv. Coop. Vaudreuil. * 1381 1392,9 
9. Couv. Coop. St-Augustin * 1691 16867 
10. Sta. Exp. Kapuskasing, Re 1505 1725.38 
11. Couv. Coop. Montmagny * 

(Corriveau).. 2010 2142.4 
12. Couv.Coop,. Moniwagoy e 

(Marier) 777587 1524 1555.3 

13. Bta. Exp. Ste-A. delaP. “ 1625  1606.2 
14. Sta. Fu à Ste-A. de la P. » 1678 1705.4 
15. Sta e Lennoxville, Q. 1715 1827.8 
18. Couy. 00p. St-Ans. Q. 1700 1833.0 


me mm, 


A 


Dans son édition française de “L'Or 


au Canada”, la division des Mines du 
ministère des Mines, à Ottawa, présente . 
une revue complète de l’industrie auri- 
fère du Canada. Le rapport, rédigé par 
M. A.-H.-A.- Robinson, contient les 
renseignements les plus susceptibles 
d'intéresser vivement le personnel de 
l’industrie minière et le grand public. 
Sa première partie est une série de 
courts articles sur des sujets comme: 
les caractères physiques et chimiques 
de j'or; sa rareté et les conditions dans 
lesquelles il apparaît; l’histoire de la 
production aurifère dans le monde; les 


types de minerais d'où on l'extrait; ‘ 


et l’histoire de sa production. au Ca- 
nada. Les statistiques de l’industrie 
en général, classées par provinces, les 
récits historiques de la croissance de 
cette industrie dans les diverses pro- 
vinces, et la description des principales 


- propriétés de l'or, font de ce rapport un 


excellent volume de référence. 

Les statistiques générales compren- 
nent les chiffres de la production de l’or 
au Canada, par provinces, entre 1858 et 
1934 (inclus); les sources d’or fin au 
Canada, par pourcentages, 1931-1934; 
la production nouvelle d’or au Canada 
par provinces et par sources, 1933 et 
‘1934; les minerais extraits et traités, la 
matière d’or brut récupérée ét les expé- 
ditions d'or brut et de concentrés par 
l’industrie minière du quartz aurifère, 
en 1933 et 1934: lés expéditions des 
mines cuivre-or et argent en 1933 et 
1934; et un tableau du nombre d’exploi- 
tations en fonctionnement de 1925 à 
1933 inclusivement; le nombre d’ate- 
liers ou de mines, le capital engagé, le 
‘nombre d'employés, les traitements et 
salaires, le coût du combustible et de 
Félectricité, et la valeur nette de la ma- 
tière extraite. On trouvera aussi des ta- 
bleaux des dividendes payés par les 
camps aurifères de Porcupine et de 
Kirkland-Lake. 

Le rapport contient la APE 
de, 70, propriétés, ,t. cette, description 
comprend. la nature.et, l’ importance, des 
travaux,« les. chiffres de la production. et 
des. recettes. ; { Ainsi..le: rapport révèle 
qu'en ,1934, ,il, y. avait. au,Canada 22 
mines d’or filonien produisant chacune 
plus de 20,000 onces d'or fin. La mine 
Lake-Shore venait en tête de liste, avec 
472,800 onces; elle était suivie par 
Hollinger, Noranda, Mcintyre, Wright- 
Hargreaves, Dome et Teck-Hughes, 
dans l’ordre où nous venons de les énu- 
mérer, Les entreprises productriees 
de bas métaux, Hudson Bay Mining 
and Smelting Company, et JInterna- 
tional Nickle, sont en bonne place dans 
la liste, celle-là venant après la Teck- 
Hughes, et celle-ci tenant la dixième 
place. 

On peut obtenir des exemplaires du 
rapport en s'adresant au Directeur de 
la Division des Mines, Ministère des 
Mines, à Ottawa. 


Consultation légale 


“Rép. J. V.—Votre question ne 
contient pas tous les détails nécessaires, 
écrivez-nous de nouveau et il nous fera 
plaisir d’y répondre.” 


SIROP AU MIEL.--Oxymel à l'Eucalyptus dé- 
vrait être essayé dans toutes les familles, Remède 
fameux contre les rhuraes, bronchites, coqueluches, 


eta.  Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
Pharmacien où ehes JE, Livernois st W. Brunet. 


“crête établis au moyen de semis d'au-? 


important, que l’on sème au printem 


- avoir réfléchi quelque temps, si 


moments NEA 


les meilleurs résultats dans Ja culture de 
l’agropyre à crête sur les Prairies d 
l'Ouest sont ceux qui sont faits de bonne 
heure au printemps, et cependant de 
nombreux essais ont démontré que l’on. 
peut aussi obtenir une bonne lew 
d’agropyre en semant à l'automne 
l’année. Dans le livret intitulé “La cul- 
ture de l'agropyre à crête pour ja pro 
duction ‘de semence” publié par. le Mi- 
nistère fédéral de l’agriculture, MM. T. 
M. Stevenson et W. J. White du lab 
ratoire fédéral de plantes fourragères de 
Saskatoon, disent que les semis d’au- | 
tomne sont moins portés à être endom ne 
magés par les tourbillons de poussières » 
et les insectes nuisibles. : En outre 
l'herbe fait une pousse suffisante pour» 
que l’on puisse se mettre aux binages à 
assez tôt pour détruire les mauvaises" 
herbes le printemps suivant. Lés semis 
effectués de bonne heure en septembre 
sur jächère bien préparée sont ceux qui 
ont le mieux réussi, et ces semis d'au" 
tomne, effectués sur une période de plu-. 
sieurs années, n'ont ju souffert de? 
l'hiver. n 

Normalement, les prés é agropyre À 


tomne produisent une récolte passable® 
de graine l'année suivante, mais les ren- 
dements de graines sont toujours plus, 
faibles que ceux des semis du prin“ 
temps de la même année. Un détail |: 


ou à l’automne, c’est de semer peu pro-. 
fondément. La graine ne devrait pas 
être couverte de plus de X pouce de: 
terre, et ceci ne peut être fait que si 
terre est ferme. Bu : 
Le meilleur moyen d’ éviter }’ enfouie- 
sement trop profond de Ja semence qui 
résulterait en une pauvre lévée, consi 
à tasser la terre avant d’ ÿ mett 
semence. é À 
Ce livret, que l'on Set se pre 
en s'adressant au Bureau de publicit 
d'extension du Ministère fédéral 
l'agriculture, Ottawa, contient des» 
seignements basés sur Fexpérienc 
tique couvrant ur ‘éértain nombre € 
nées, sut toutes sortes? ‘de $bts ét 
toutes ‘Sortés dé à conditions de € Fee 
. Là préparation de sof, ‘le temps, da 
thode, la profondeur des semis, lés soi 
et les façons d’entretien la pr 
année, l’époque de la récolte, la D 
le battage et le criblage de la s 
sont les principaux sujets traités en 
détail dans ce livret. 


… Mots pour rire 8 
Un j jour, on For àl’ rta à l'hôpital un F: 
me qui avait eu un accident. Sa fe ermme 

J’'accompagnait. te 
L'un des médecins Pret sa 
tence: £ 4 
- Il est mort! * 
Mais l’homme soulève la tête: D 
Non, pas encore dit-il. . De 
Sur quoi sa femme Jui adresse € 
remontrance: : 
Tiens-toi. tranquille, Clément. 
médecin doit le savoir mieux qu 
+ + * es : 

Un avare, sentant sa fin proc 
fait venir son notaire et lui dit: : 
—]Je veux faire mon testamer nt 
écrivez! x 
—— Très bien, monsieur, répondit € 
Jui-ci, j'écris: ‘ Je donne et lègue”… Ô 
c’est la formule sacramentelle 
— Non, non interrompt le testa 
je ne ferai jamais une chose parei 
Je ne donnerai et ne lèguerai j jamais r 
je: ne puis pas le faire. 
— Alors, reprit Je tabellion, 


disions ‘‘je prête jusqu au jour du 

ment dernier. 

—C'est cela! c’est Pots cont 
“BAT 


SORTIR ENMEARATEES | 
RES RECRUTER 


| REVUE. HEBDOMADAIRE Pour px T LE 7 RURAL 7 

Devage, Association des Eleveurs de Bétait Hotstoin = 

| Avicuhure, Friesian (Section de la province de Québee). LS j: af 

à À Indsirie laitière. NA \\ 14 là Société des Eleveurs de Bovins Canadiens. 3 74 
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COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


Fruits et légumes 


Durant la semaine finissant le 20 
août, 1936, 232 wagons de fruits et lé- 
» gumes sont entrés à Montréal contre 
» 237 la semaine précédente. Les fruits 
figurent au premier chapitre avec 132 
de bananes et 59 wagons d’autres 
its assortis. Quant aux légumes ils 
$e résument à l'arrivée de 7 wagons de 
Bruno de terre dont 2 du Nouveau- 


--Brunwick, le reste de Québec plus des 
portations de divers centres de la 
‘province par camions. 
plus 4 chars de pommes. 
… Le marché des pommes de terre tant 
À Montréal qu'à Québec se maintient 
‘avec fermeté et les prix varient pour la 
Patate de Québec No 1 entre $1.25 à 
-$135. À Québec la No 2 se vendait de 
41.10 à $1.20 pour la semaine se termi- 
«nant le 20 août. 


Bee vont les 


affaires ? 


Il est entré en 


. Ce n'est pas en vain que nous disons 
que les affaires reprennent. 


Ü sufit de jeter un coup d'œil sur le ta- 
fleau comparatif que nous publions 
dans nos pages de prix pour constater 
Que la situation s'améliore. Les pro- 
uits laitiers sont à la hausse, et nous 
» froyons sincèrement que nos gouver- 
as par le fait même, dégagés 
de la promesse qu'ils ont faite durant 
campagne. électorale de payer une 
pre sur la fabrication du beurre et du 

omage durant toute l’année. à 


basse- -cour, du porc, du veau et de 
Repneeu les prix qu’obtiennent les culti- 
ateurs qui s'appliquent à fournir au 
 fnarché des animaux de bonne qualité, 
Us obtiennent des prix supérieurs à ceux 
Me l'an dernier. Mais allons plus loin 
gt considérons la situation économique 
äu véritable point de vue canadien et 
hon pas seulement dans le champ, quel- 
ue vaste soit-il, de l’agriculture. 

Le Bulletin commercial de la Banque 
e Montréal, publié le 22 août, est très 
intéressant à lire en ce qu'il nous donne 
ln aperçu satisfaisant des affaires du 
ays dans tous les domaines de la pro- 
ction et de la-fabrication. Ce bulletin 
est redigé d'après les renseignements 
i sont obtenus par cette institution 
LE ar l'intermédiaire des suécursales im- 
portantes établis dans toutes les villes 
jortantes du pays ainsi que dans cer- 
ns districts ruraux. 


É 


fromage canadien 
en Ecosse 


+ : Po Éatton qu'occupe le fromage 
: ana adién sur les marchés d'Ecosse offre 
des aspects intéressants, dit le Com- 
aire canadien du commerce à Glas- 
Les commerçants Ecossais s’accor- 
à qe qu'il n'y a pas de meilleur 


: Pour ce. 
qui concerne les produits de la ferme : 


Quant à la vente des produits de la ; 


le district du Lac St-Jean me soit pas 


dien, et, de même les détaillants Îes 
mieux renseignés savent fort bien que 
lorsque le fromage canadien est bien 
mûri pendant sept ou huit mois, ou plus, 
il a un goût piquant, appétissant, qui se 
rapproche beaucoup du goût du meil- 
leur Cheddar produit au pays, s’il ne 
légale pas. Le consommateur qui aime 
ce genre de fromage ne peut guère dis- 
tinguer le produit canadien du produit 
du pays, et il consent à donner un prix 
tout aussi élevé, disons un shilling la 
livre. 

Cependant, dans les circonstances 
actuelles il n’y a guère qu’une petite 
quantité de fromage canadien qui soit 
vendu bien mûri, à un prix élevé sur les 
marchés écossais. Le plus gros du fro- 
mage canadien est vendu en concurrence 
directe avec le fromage de la Nouvelle- 
Zélande ou d'autres espèces de fromage 
peu mûri, qui rapportent actuellement 
environ 84 (16 cents) la livre au détail. 
La statistique des importations indique 
clairement la difficulté d'augmenter les 
ventes de Cheddar mûri. 

Ce que l'on peut appeler le fromage 
de luxe, comme le Gorgonzola italien, le 
Camembert français, le Gruyère suisse, 
ne s’importent qu'en quantités relati- 
vement faibles. En fait la quantité 
d'espèces françaises est si peu élevée 
que la statistique des importations prin- 
cipales n'en tient pas compte. Sans 
doute le fromage môûri canadien ne 
coûte pas aussi cher que ces fromages de 
luxe; mais, de même que le marché du 
fromage de luxe est restreint, la quan- 
tité de fromage canadien qui peut être 
vendu à prime est également limitée. 

Le plus gros débouché- pour le fro- 
mage canadien actuellement est pour les 
variétés qui peuvent se véndre bon mar: 
ché, à ces gens très nombreux ‘qui em- 
ploient le fromage pour ‘s'en nourrir 
plutôt que comme friandise. Il est pos- 


sible qu'avec le temps, lorsque la qua-: 


lité du fromage canadien sera mieux 
appréciée par le peuple écossais une 
demande se développera pour du fro- 
mage conservé longtemps et bien mûüri. 


Le nouveau cabinet 


Duplessis 


M. Duplessis a formé son cabinet et 
gouverne la Province depuis le 26 août, 


On annonce que déjà des économies 


pour un montant s'élevant à plus de 
$400,000 annuellement ont été réalisées, 
tant par la destitution d'officiers de 
l'administration, de l’abolition de cer- 
taines fonctions officielles; de la centra- 
lisation des achats de papeterie et de 
l'octroi de contrats d'impressions. Voilà, 
en somme, la substance qui se dégage 
des nouvelles qui ont été confiées à la 
presse jusqu’à présent, 

. Ce qui nous intéresse évidemment 
plus, cela s'explique, c’est la formation 
du Cabinet qui comprend des hommes 
publics du choix de l'électorat des di- 
verses régions de la province, Bien 
qu'il y ait eu quelques déceptions parmi 
la population de La ville de Québec, que 


représenté dans l’ administration, le pu- 
blic apparait momentanément satisfait 
des nominations de M. Duplessis. 

Il n’est pas plus facile de contenter 
tout le monde et son père pour les par- 
tisans de l’Union Nationale que ce ne 
l'était du temps d'un gouvernement 
libéral. Bien entendu, dans les quelques 
remarques qu'il nous arrivera de faire 
dans l'avenir, nous entendons être juste 
et ne pas attribuer à la maladresse d’un 
premier ministre ces désappointements 
inévitables lorsque des administrations 
comme celle qui vient de prendre en 
mains les affaires provinciales comptent 
trop de partisans. 

A l'Agriculture, l'honneur d’adminis- 
trer ce département peut-être le pre- 
mier en importance dans une Province 
comme Québec, aussi bien que les lour- 
des responsabilités que cela comporte 
sont dévolues à l'honorable député du 
comté de Portneuf, M. Bona Dussault, 
pilote et agriculteur. 

Pour plusieurs, le choix qu'a fait 
l'hon. Premier Ministre peut paraitre 
pour le moins singulier, on avait telle- 
ment mis de l’avant' une autre person- 
nalité du monde agricole comme devant 
être titulaire de ce porte-feuille. Tou- 
tefois il faut se rappeler que l'hon. M. 
Dussault représente l'un de nos comtés 
agricoles qui s’est distingué en maintes 
circonstances au point de vue de son 
organisation et de l'impulsion que l'élite 
agricole, dont M. Dussault faisait par- 
tie, a donnée au progrès de la vie rurale, 


de l’enseignement agricole et de la 


coopération. 

Quant à M. Antonio Elie, député du 
comté de .Yamaska, ses mérites, en 
temps que partisan de l’organisation de 
l’Union Nationale, ne devaient pas être 
ignorés êt selon ses aptitudes person- 
nelles à la profession d’agriculteur dont 
il s’honore à bon droit, il sera appelé 
à collaborer avec M. Dussault à l’orien- 
tation de la politique agricole qu'entend 
introduire le nouveau régime. Ainsi l’a 
déclaré le Premier Ministre. 


M, J.-Antonio Grenier que nous avons 
toujours vu inlassablement au travail 
comme sous-ministre de l'Agriculture 
depuis plus de vingt ans, a jugé bon de 
prendre sa retraite. Sa démission remise 
à l’hon. M, Godbout à été ratifiée par 
le nouveau cabinet. Lui succède M. 
Albert Rioux ex-président de l’Union 
Catholique des Cultivateurs. Le nou- 
veau titulaire est technicien agricole 
et il faut reconnaître que les initiatives 
les plus fécondes de l'association profes- 
sionnelle des agriculteurs ont été prises 
sous son administration. 


Tout nouveau régime implique des 
changements. En ce qui concerne les 


_ projets que caressent le Ministre de 


l'Agriculture et son sous-ministre pour 
stimuler le progrès agricole, nous les 
ignorons entièrement. Toutefois si l’on 
prend comme ligne de conduite le pro- 
gramme agricole soumis à l'électorat 
de cette Province, officiers et fonction- 
naires aurant certainement quelque 
chose à faire entre les repas si, bien 
entendu, on désire, en haut lieu, mettre 
tous ces projets à exécution. 

"Le Bulletin de La Ferme’, qui ne lai 


en rendra pas le rénoigiage: a toujours 
respecté l'autorité établie et l'a suppor.. 
tée dans la mesure du possible, car où 
l'autorité n'est pas respectée c'est le; > 
désordre qui règne. Nous entendons 
suivre la même ligne de conduite à 
l'égard de l'administration nouvelle. 
Ici il faut bien nous comprendre, comme 
journal agricole d’information, nous ne 
pouvons faire de politique de parti, 
Les réformes qui seront préconisées 
dans le but de favoriser nos lecteurs, 
d'améliorer leur situation, de leur per- 
mettre d'atteindre à une honnête aïi- 
sance recevront notre support. Nous 
voulons du bien, de la satisfaction, du 
bonheur pour ceux qui nous ont fait 
confiance jusqu'à présente et qui, nous 
en avons le ferme espoir, continueront, 
en nous renouvelant leur souscription, 
à maintenir ce journal et à l'améliorer si 
possible. ù 


Revenons aux affaires 


Peut-être malgré eux, les cultivateurs 
de cette province ont été sérieusement 
dérangés et beaucoup distraits de leurs 
affaires depuis quelques mois par suite 
des campagnes électorales que nous 
avons eues. Heureusement, pour un Cêr= 
tain temps, espérons-le, nous aurons 2. 
nous occuper d'autre chose que de savoir 
qui gouvernera notre Province durant 
les prochains six mois. S'il en dépend 
de la force numérique de ses partisans 
pour assurer la stabilité d'une adminis- 
tration, le gouvernement que dirige 
M. Duplessis aura ses coudées franches 
et pourra mettre en valeur les talents 
d'administrateurs que les électeurs dé 
la Province lui ont reconnus dans les! 
membres qui le composent. 

Il nous reste à présent à nous océuper. 
des événements qui s’amènent dans le 
monde agricole et nous concernent plus 
immédiatement. De ces événements 
principaux, il faut signaler l'Exposition 
provinciale dont l'ouverture officielle 
sera faite lorsque vous lirez ces lignes. 

L’Exposition de Québec fête son 
25ème anniversaire. Avec elle, l'un des 
organismes agricoles qui a le plus con- 
tribué à son succès célèbre également le 
vingt-cinquième anniversaire de sa fon- 
dation, c’est le Syndicat des Eleveurs 
du district de Québec, qui compte 
actuellement cent cinquante membres 
dont plusieurs participeront cette année 
comme exposants, soit dans la section 
de l’industrie animale ou dans l’une où 
l’autre des sections de l’agriculture que 
l'Exposition encourage. 

D'autre part on annonce que la fête 
du Mérite Agricole prendra un cachet ;. 
de grandeur un peu extraordinaire du 
fait du grand nombre de participants. 
que ce concours a enrolés cette année 

Il faut faire ressortir aussi que les 
Commissaires ont décidé d'encourager *} 
spécialement l'horticulture. Des dé 
penses spéciales ont été consenties pour … 
réaménager le colisée et des experts ont = 
travaillé activement À préparer des éta- 
lages qui raviront la foule. à 

Devant des préparatifs aussi consi- 
dérables, considérant les sacrifices que 


(Suite à ln page 356) 
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es 


obligerez infiniment. 


La mouche com 
mune répand les 
maladies 


Les mouches communes, si pro- 
lifiques, 
très grand nombre pendant l'été et 
au commencement de l'automne, 


font leur apparition en 


partout où les matériaux dans les- 
quels elles se multiplient—le fumier 
et les ordures ménagères —sont je- 
tés en tas, sans précautions. 


L'espèce MUSCA DOMESTICA L., 
est par excellence une mouche des 
habitations; dans les climats tem- 
pérés elle constitue au moins 90 
pour cent des mouches trouvées 
dans les maisons. Elle est dange- 
reuse dit M. C. R. Twinn, de la Di- 
vision de l’entomologie du Minis- 
tère fédéral de l’agriculture parce 
qu'elle propage les maladies dont 
elle porte les germes. Parmi les ma- 
ladies graves que les mouches trans- 
mettent en contaminant les den- 
rées alimentaires il y a la fièvre ty- 
phoide, la tuberculose, la diarrhée 
d'été, le choléra, ainsi que là dysen- 
terie bactérienne et amibienne. Les 
mouches se nourrissent également 
du mucus, du sang et du pus qui 
sortent des blessures des humeurs 
des plaies et des ulcères, et peuvent 
ainsi transporter des maladies de 
différentes sortes, en se posant sur 
lés membranes muqueuses ou les 
égratignures des personnes en bon- 
ne santé. C'est ainsi que se propa- 
gent la fièvre charbonneuse, le tri- 
rhoma, l’ophthalmie purulente et 
le yaws. Sans aucun doute, la mou- 
che transmet beaucoup de maladies 
aux animaux aussi bien qu'aux 
On sait, par exemple, 
gw’elle porte certaines espèces de 
vers ronds qui produisent des tu- 
meurs dans l’estomac des chevaux 
ainsi que des vers solitaires chez les 
volailles. 


khommes. 


Dans l'organisation de la lutte 
contre la mouche cômmune (et in- 
cidemment la mouche des écuries 
et la mouche à viande), il faut tout 
d’abord songer à faire disparaître 
leurs froyers de reproduction car 
plusieurs centaines de milliers de 


. mouches peuvent sortir d’une seule 


tonne de fumier ou d’ordures mé- 
nagèeres. Le meilleur moyen de 
traiter les ordures ménagères est de 
les brûäler. Le fumier doit être sorti 
des écuries tous les jours et épandu 
sur les champs, où l’action dessé- 
chante du soleil et du vent empêche 
les mouches de se reproduire. Si 
cela n’est pas possible, on en fera 
des tas compacts, aux côtés perpen- 
diculaires, où la chaleur engendrée 
détruira les larves des mouches. 


Le rapport suivant de l’un des 
agents du laboratoire d’entomologie 
du Ministère fédéral de l’agriculture 


(Suite à la page 357) 


Mesre basr. 


La Ceuxième eouleur est pour 


Engrais chimiques employés en 
: 1935-36 | 


La Section de la Statistique du Mi- 
nistère de l'Agriculture publie aujour- 
d'hui la Statistique des Engrais Chi- 
miques achetés par les cultivateurs de 
la Province de Québec, du ler juillet 
1935 au 30 juin 1936. 

Ces chiffres ont été établis sur les ré- 
clamations pour octrois payés aux culti- 
vateurs par le Ministère de l’Agricul- 


\uoditidienne de requiem permise. 


la Solennité. 


ture durant l’année fiscale 1935-1936. 
49,377 tonnes (comparativement à 
41,883 tonnes en 1934-1935) ont été 


achetées par les cultivateurs, soit une 
augmentation de 17.9% sur l’année anté- 


rieure. « 

On trouvera ci-desous, pour la pro- 
vince, les quantités d'engrais chimiques 
achetées en 1935-1936. 


Sulphate d’ammoniaque. .... 1,690 Muriate de Potasse......... 2.042 
Nitrate de soude... ......... 206 Sulfate de Potasse.. Hd 14 
Superphosphate 16%........ 4,112 Cyanimid.. 38 
Superphosphate 20%. ....... 11,129 Phosphate organique (Stable 
Phosphate Thomas... ....... 2,436 phosphate). : : 17 
; Phosphate d” ammoniaque ù 15 
N. P205 K20 — N. P205 K20 — 
Acide Acide : 
Azote | Phospho- | Potasse nn Azote Phospho- Potasse 
rique rique 
0 10 10 159 4 8 13 10 
0 12 6 15 4 8 15 26 
0 16 6 288 4 10 10 909 
2 8 4 484 4 12 6 24 
2 8 10 128 4 24 12 93 
2 12 2 89 5 6 g 81 
2 12 6 7,728 5 8 . 7 813 
2 12 8 24 5 8 10 24 
2 12 10 1,039 5 8 12 1,612 
2 16 6 26 5 10 10 150 
3 8 5 37 6 L 10 124 
3 8 15 792 6 8 6 12 
4 6 8 28 116 8 10 2,002 
4 6 10 25 6 12 6 22 
4 8 4 147. 8 16 20 102 
4 8 6 ‘62 9 5 7 104 
4 8 7 16 16 20 40 405 
4 8 10 9,978 
4 8 12 10 


Tous autres engrais ......... 90 


La fête du mérite agricole 


ELLE SE DÉROULERA AU PARC DE L’EXPOSITION PROVIN- 
CIALE, À QUÉBEC, LE 9 SEPTEMBRE 


L'HON. 


posés par l’honorable Bona Dus- 
sault à la suite de son assermen- 

tation comme ministre de l'Agriculture 
de Québec a été de fixer la date de la 
fête annuelle du Mérite Agricole et d’en 
arrêter le programme avec le concours 
de son sous-ministre, M. Albert Rioux. 

Cette fête, au cours de laquelle des 
décorations et des diplômes seront dé- 
cernés publiquement aux lauréats du 
concours tenu durant l'été dans la 
2e région agricole provinciale, aura lieu 
le mercredi, 9 septembre, au parc de 
l'Exposition Provinciale à Québec. 

Dans l’avant-midi, les lauréats s’ins- 
criront au bureau ouvert par le minis- 
tère de l’Agriculture dans le Colisée, 
et visiteront individuellement J’exposi- 
tion. 

Le programme de }’après-midi sera 
le suivant : 


| ‘UN des premiers actes officiels 


BONA DUSSAULT PRÉSIDERA 


A 5 hrs p.m. (heure avancée), céré- 
monie de la remise des décorations aux 
lauréats, dans l’enceinte du Colisée. 


Avant la proclamation des noms des 


vainqueurs, l'honorable ministre de 
l'Agriculture souhaitera la bienvenue 
aux lauréats. D’autres orateurs pren- 
dront également la parole. 


À 6 hrs p.m. (heure avancée), au Pa- 
ais Central, le Ministère de l’Agricul- 
ture donnera un banquet en l'honneur 
des lauréats du concours et des invités. 
Le ministre de l'Agriculture présidera 
et portera la santé des heureux concur- 
rents. Les décorés de la Médaille d'Or 
seront invités à répondre à cette santé, 
et il y aura des discours par quelques 
invités de marque. Si rien ne vient con- 
trecarrer les projets actuels, l'honorable 
Maurice Duplessis, premier ministre, 


(Suite à la page 357) 


val, une ou deux vaches, parfois plu 


pour un an 


COLONISATION 
| Une opinion... 2 
discutable 


—““Il faudrait arrêter le mouves 
ment de colonisation et favorise? 
l'établissement des chômeurs su 
des fermes abandonnées’’, prôneni 
des gens qui s’improvisent expert# 
en ces matières, sans avoir défric 
de leur vie un acre de forêt. à 

Pour acheter celles de ces fermes) 
abandonnées qui pourraient fair! 
vivre une famille, il faudrait que là 
famille débourse $1500, $2060, pa 
fois $4000 ou plus... car, tout abans 
données qu’elles soient, ces ferme 
ont des propriétaires; et ces der 
niers ne sont pas toujours prêts à 
abandonner pour les beaux yeu: 
d’un étranger, les créances ‘qu’il 
possèdent sur ces fermes. 4 

Il arrive aussi que ces fermes 
n'ont pas été cultivées avec soin de» 
puis des années parfois, qu ‘elle, 
sont infestées de mauvaises herbe 
que les bâtiments doivent être 7 
parés, les clôtures refaites, et qu 
tout cela nécessite des dépens 
onéreuses. 1 

Quand on achète une ferme tout 
défrichée, ou du moins, largemen 
défrichée, il faut au moins un 2 


des porcs, des moutons, des poules: 

Tout celà coûte de l'argent. de S 

Comme nous avions l’occasion & € 
le dire, on peut labourer avec. an 
cheval et un bœuf... quand on 
une charrue. Pour herser, il fau 
une herse. Sur là ferme, il fau af 
aussi une faucheuse, un rêteau, un 
moissonneuse, des voitures de tr L 
vait pour l’hiver et pour l'été. Po: FT 
se servir d’un cheval, il faut au 
un harnais. Cela aussi coûte 
l'argent, beaucoup d’argent. 

C’est ce qui explique pourquoë 
M. Léo Brown, du ministère di 
Colonisation, qui s’occupe du ple 
ment de familles sur les ferme! 
abandonnées, exige que la famille 
voulant se placer ainsi, ait au : l 
plusieurs centaines de dollars 7 
épargnes. * 

Et M. Brown, expert en ces mal 
tières, agit, sûrement avec sages! ” 

Parmi ceux qui s’opposent 
colonisation sous le prétexte q 
faut établir ies chômeurs sur 
fermes vacantes, il s’en trouve gt 
réclament le crédit agricole, sot 
le prétexte—ce sont eux-mêmes qu 
le disent—que les cultivateurs er 
dettés pour la moitié de la valet 
de leurs fermes, ne pourront jama 
payer ces hypothèques, si le gouve 
nement ne vient pas à leur secours 

Pourtant, ces agriculteurs sor 
déjà installés sur des fermes dos 
ils connaissent la culture, sur di 
fermes qui n’offrent pas tous le 


(Suite à 


ER time à Matos 


E LA FER ME,  Québe 


RE biene d'aujourd'hui! 


le grand problème du jour était 

l'établissement des enfants au 

pays. 

… C'est ce problème qui préoccupait au 
plus haut degré un homme d'Etat de 
{a valeur de Mgr Bourget. Ce problème 
fut encore le grand souci de gens comme 
Louis-Joseph Papineau, comme les Do- 

- rion, les Doutres, les Papin, les Morin, 
les Cartier, les Lafontaine, les La- 
flamme, les Gérin-Lajoie, les Viger, les 

- Cherrier. C'est que ces administra- 

- teurs de nos biens savaient l’importance 
pour nous de l'établissement au pays 

- de toute notre population. 

… Aussi s'occupait-on activement de la 

- question de la colonisation. Déjà, dès 

…— 1348, Mer Bourget, s'occupant des éta- 
‘blissements des Cantons de l'Est, avait 
chargé l’un de ses prêtres, l'abbé OReil- 
dy. de fonder une Association de Colo- 

Se 

Cette association avait pour but de 

_ Perth dans la mesure du possible, 

l'établissement des fils de cultivateurs 

ii ur les terres boisées des Cantons de 

; FR terres difficiles d'accès, plus diff- 

- ciles encore à défricher, mais promet- 

_ feuses pour les colons courageux, ro- 

 bustes et intelligents qui iraient s'y 
fixer. 

- On faisait ce travail afin de rendre 

service au pays, et afin d'arrêter le cou- 

tant migrateur qui déferlait. par délà 

_ frontière, pour le bénéfice du pays 


. Comme il arrivé parfois aujourd'hui, 
en ces temps, on tenait des assemblées de 
colonisation. 

Que l’on nous permette de citer, à la 
_ suite du patriote éclairé que fut L.-O. 
David. une partie d'un discours que 
| prononça Louis-Joseph Papineau, lors 
” d'une de ces assemblées organisées par 
l'Association de Colonisation dans la 
grande salle du marché Bonsecours, 
assemblée présidée par Mgr Bourget: 


“Messieurs de l'Institut Canadien 
et. de l'Association des Townships, 

j'applaudis de grand cœur à votre pro- 
pan au patriotisme éclairé qui vous 
a inspiré, à l’habile organisation que 
._ vous m3 nous proposer - d'adopter; 
aux persévérants et généreux efforts par 
lesquels vous accomplirez votre sainte 
mission. Comme les mots: Dieu et 
charité, continnent le symbole le plus 
- concis de nos devoirs religieux, de même 
que les mots: honneur, patrie et natio- 
- nalité, contiennent le principe des plus 
hautes vertus civiles, le symbole le plus 
concis de nos premiers devoirs de ci- 
oyens. je souhaite de toute l'ardeur des 
vœux les plus passionnés de mon âme, 
perpétuité de cette précieuse na- 


et son appui; c'est un gage infaillible de 
succès. J'y vois son chef, notre digne 


tuéux pasteurs qui, à son exemple, et 
s sa direction, instruisent et édifient 
euple. J'y vois le supérieur de cette 
n de Saint-Sulpice, sous les aus- 


cette ile défrichée au prix du sang de 
prêtres, coulant à flots, mêlé à celui 
premiers colons, nos vénérables 


ra 


e pacte: s “aussi bien -que 


IER, c'est-à-dire, il y a un siècle, : 


‘année de 1849, dans la haute | 


ii Par J.-ERNEST LAFORCE 


chez les défricheurs, on constatait l'aide 
apportée par le clergé dans l'édification 
de la patrie. Il est tout de même bon 
de constater qu'un homme comme Pa- 
pineau, à cette date, se faisait un devoir 
de le proclamer. 

Continuons la citation: 


“Nos pères furent les martys volon- 
taires de leur piété et de leur patrio- 
tisme. Ils ont fondé ici une société régé- 
ñérée qui, pendant une longue suite 
d'années, a présenté un spectacle d'’in- 
nocence, de vertu, de fraternité, de pé- 
rilleuse et infatigable industrie telles 
que les annales ecclésiastiques n'’offrent 
rien de plus édifiant: telles que les an- 
nales civiles et militaires n’offrent rien 
de plus chevaleresque dans la guerre, 
de plus audacieux et entreprenant dans 
les voyages de découvertes, rien de plus 
persévérant dans les travaux de coloni- 
sation. Ils furent les martyrs volon- 
taires de leur patriotisme’”’. 


La citation est un peu longue, mais 
il valait la peine de la faire. Elle dé- 
montre bien qu’à cette époque, on 
s'occupait jusque dans les milieux les 
plus élevés, de l'avenir économique des 
descendants des premiers pionniers du 
pays, et l’on considérait que le moyen le 
plus pratique d'atteindre le but visé, 
était encore la prise de possession du 
sol canadien, afin de faciliter l’établisse- 
ment permanent de la population cana- 
dienne, chez elle. 

Cette citation démontre également 
qu'en ces temps, comme aujourd'hui, 
les évêques ainsi que les curés des di- 
verses paroisses, aidaient au mouve- 
ment; et dans ce but, ils avaient fondé 
des Sociétés ou Associations de Coloni- 
sation afin de faciliter aux fils des agri- 
culteurs, la prise de possession des meil- 
leures terres de la région des Cantons 
de l'Est, et leur défrichement pour le 


bénéfice de ces fils et pour celui de leurs 


enfants. 

A cette époque, l'industrie cana- 
dienne n'était pas aussi développée que 
de nos jours, mais nos gens trouvaient 
le moyen de fabriquer, chez eux, la 
plus grande partie de ce qui leur était 
nécessaire, Un peu partout, des petites 
industries employaient des mains qui se 
spécialisaient, et ces industries sufh- 
saient pour les besoïns des habitants 
d'alors. 

Dans ce temps-là, pour la majeure 
partie, les ressources naturelles du pays 
étaient encore à développer. Elles res- 
taient en réserve pour ceux qui vou- 
draient les exploiter à leur compte. 
Les cours d’eau susceptibles de -déve- 
loppement hydraulique, les forêts, les 
terrains au sous-sol minéralisé, les terres 
arables à défricher, presque tout cela 
était encore à l'état sauvage. 

Justement à la même époque, les pa- 
roisses étaient remplies d'une popula- 
tion agricole que le pays avait intérêt 
de garder à la terre. 

Nous avions donc tout ce qu'il fallait 
pour développer le pays en établissant 
nos gens. 

Pour cela, il eut fallu que les gouver- 
nants attachent à cette œuvre toute 
l'importance qu'elle mérite. C’est dire 
qu'il eût fallu que ces gouvernants, 
tenant compte du nombre des gens à 
établir, eussent fait faire des arpentages, 
qu'ils eussent fait classifier les terrains 
arpentés, qu'il les eussent dotés de che- 
mins carrossables, et enfin, qu'ils eus- 


(Suite au dernier convert} 


entre 16 Role XXIV, No 36 


À Section de la Statistique Agri- 
cole publie aujourd'hui son der- 
nier rapport télégraphique de la 

saison, reproduisant le sommaire des 
observations reçues des agronomes ré- 
gionaux de la province de Québec. 

Grâce à la bienveillante collabora- 
tion de la Section de l'Entomologie et 
de la Protection des Plantes, il nous est 
possible de donner comme supplément 
à ce rapbort télégraphique, un som- 
maire très détaillé du développement 
des insectes, des maladies et des. mau- 
vaises herbes dans la province. 


SOMMAIRE POUR LA PROVINCE 
ÉTAT DES CULTURES 


En général les céréales se sont amé- 
liorées au cours de la dernière semaine, 
bien qu’en certains endroits le manque 
de pluie affectera la qualité des grains. 
La moisson est commencée dans quel- 
ques parties de la province et le rende- 
ment est bon. La deuxième coupe de 
luzerne est en cours. Le trèfle pour la 
graine promet une bonne récolte. Les 
cultures maraichères et les pommes de 
terre sant en assez bonne condition. 
Le blé d'Inde semble avoir souffert da- 
vantage de la sécheresse. Au Témis- 
camingue et en Abitibi, les pommes de 
terre et les jardins ont été endommagés 
par la gelée du 20 août. Les pâturages 
sont pauvres, les regains peu vigoureux 
et la production laitière diminue. 


FLÉAUX AGRICOLES 


Les pucerons tiennent encore le pre- 
mier rang parmi les insectes nuisibles. 
À cause de l'énorme variété de plantes 
auxquelles ils s’attaquent il est impos- 
sible d'évaluer l'étendue de leurs rava- 
ges. Carottes, céleri, pommes de terre 
ont le plus à souffrir. A propos de ma- 
ladies, les pluies récentes ont provoqué 
leur développement sur les patates et 


les tomates. 
INSECTES 


Pucerons en abondance sur carottes, 
céleri, pommes de terre, pois, érables et 
plantes d'ornement dans la région de 
Québec, Bas St-Laurent, Témiscamin- 
gue et Abitibi. Piéride du chou ré- 
pandue dans toute la province. Mouche 
de la carotte dommageable en divers 
endroits. Doryphore partout à l’assaut 
des patates. Les jeunes framboisières 
subissent une nouvelle offensive de la 
part de l’anneleur. Maïs sucré forte- 
ment infesté par la pyrale autour de 
Montréal. On nous signale quelques cas 
de patates grugées par les vers blancs. 


MALADIES 


Les pommes de terre portent un peu 
partout les symptômes de plusieurs ma- 
laides: brûlure tardive, mosaïque, enrou- 
lure, flétrissure. Brüûülure également sur 
tomates dans les districts 6 et 7. Brû- 
lure du céleri dans les mêmes districts. 
La brûlure bactérienne du pommier ne 
semble pas avoir fait de progrès pen- 
dant,cette quinzaine. La tavelure affecte 
une bonne proportion des pommes. 
On rapporte des cas de gale du con- 
combre, de brûlure du framboisier et de 
charbon de l’avoine. 


MAUVAISES HERBES 


Elles sont en abondance. Eradication 


-de l'herbe à poux en Gaspésie et dans 


Charlevoix, de la cuscute dans Laprairie 
par les soins du Département d’Agricul- 
ture. K 


Ridoort télégraphique 


sur l'état des cultures et les 
fiéaux agricoles au 22 août 1936 


Région agronomique No 1-2. Comw- 
prenant : Bonaventure, Gaspé - Nord, 
Gaspé-Sud, Iles-de-la-Madeleine, Ma- 
tane, Matépédia, Rimouski et Rivière- 
du-Loup. 

La température à été belle toute {a 
semaine. Pas de pluie. Les pâturages 
sont médiocres. La fenaison est ter- 
minée. La végétation des pommes de 
terre et des légumes est retardée. Les 
céréales commencent à müûrir. 5 pe 


Région agronomique No 3. Compre- 
nant: Kamouraska, L'Isiet, Montma- 
gny, Témiscouata. 

Le manque de pluie semble forcer la 
maturité des céréales et ne favorise pas 
les regains. Les pommes de variétés hâ- 5 
tives fournies par la région apparais 
sent sur le marché. LE 


Région agronomique No 5. Compre- 
nant: Beauce et Frontenac. 

Céréales, pommes de terre, jardins, 
prairies et pâturages ont souffert de la 
sécheresse pendant huit jours, maïs la 
pluie bienfaisante du 15 août a amé- : 
lioré la situation. (Rap. 15 août). M 


Région agronomique No 6. Compre- 
nant: Arthabaska, Megantic, Wolfe. 
Les grains et les pommes de terre 
donneront un rendement plus élevé à 
l’acre que l'an dernier. Les choux de 
siam et le blé d’Inde se développent 
très bien. Les pâturages sont assez É 
bons. = 
Région agronomique No 7. Compres ; À 
nant: Drummond, Nicolet, Richelieu, 
Yamaska. * “RS 
Dans la semaine du 14 au 23 août, n 
on a fait la rentrée et le battage du mil 
dans le district. La moisson est com- 
mencée, et deviendra générale dans 
quelques jours. Les légumes et les 
pommes de terre manquent d'humidité. 
Les pâturages dépérissent et les regains 
sont en retard. Le trèfle pour la graine 
annonce une bonne récolte. 


Région agronomique No 8. Compre- 
nant: Compton, Richmond, Sherbrooke, 
Stanstead. # 

Quelques cultivateurs ont commencé 
à couper le grain. Les pâturages ont 
besoin de beaucoup d'eau, ainsi que les 
légumes racines. 


Région agronomique No 9. Compre- 
nant: Chambly, Verchères, Bagot, St- 
Hyacinthe. 


Région agronomique No 10. Compre- 
nant: Brome, Shefford, Rouville. 

Dans Brome, l’avoine et l'orge pro- 
mettent une bonne récolte. Les pâtu- 
rages sont excellents pour la saison. 
Le blé d'{ndé a meilleure apparence. 
Les pommes de terre sont belles, cepen- 
dant, vingt-cinq pour cent des champs - 


sont attaqués par la brûlure. Dans 
Rouville, l'avoine mûrit. On commence 
à couper dans certains endroits. L'orge 


est en pleine moisson. Le blé d'Inde est 
généralement beau. Les pâturages sont 
pauvres. Le regain de prairies est bon. 
Les nouveaux semis sont très bons. 
La végétation du blé d'Inde est lente, 
Les pommes de terre sont belles. 


Région agronomique No 11. Compre- 


nant: Iberville, Missisquoi, St-Jean. 
Sécheresse prolongée. Les pâturages 

faiblissent. Les foins sont terminés, … 

mais les dernières récoltes sont de pau- + 


vre qualité. La moisson des céréales 
commence et à moins d’une bonne pluie, 


(Suite à la page 355} 


‘ORIENTATION favorable des 
F affaires s’est continuée avec la 
mni-été, comme en témoigne le 
fait que l’embauchage, en juillet, accuse 
un gain marqué par rapport au mois 
précédent et à juillet il y a un an. Lere- 
Jevé mensuel indique en effet 24,500 
employés de plus, à rapprocher d’une 
augmentation de. 18,500 l’an dernier. 
Cette avance a porté l'indice officiel de 
l'emploi pour juillet plus haut qu'à au- 
cuneé autre époque correspondante de- 
puis 1930. L'industrie, dans l’ensemble, 
accuse des gains, et dans les mines, les 
transports et la construction, ces gains 
tlépassent la moyenne des quinze der- 
nières années au ler juillet. 

Indice de l’activité générale de l’in- 
dustrie, l'indice de l’énergie électrique 
monte à 213, chiffre qui n'a été dépassé 
qu'une fois, en avril dernier, et qui l’em- 
porte de 11.7 p. 100 sur il y a un an. 
La production de fonte et celle d'acier 
en juillet ont baissé par rapport au mois 
précédent, mais pour le semestre, la 
production de fonte s’est accrue de 31 
p. 100 et celle d’acier, de 49 p. 100 par 
rapport à 1935. La production des autos 
tombe à 10,334 voitures, au lieu de 
16,400 en juin et de 13,069 en juillet 
3935. En juin, on a vendu 12,536 véhi- 
cules moteurs neufs pour $13,124,899, 
soit 7 p. 100 en nombre et 13 p. 100 en 
valeur de plus qu’en juin 1935. Pour le 
cuivre, le plomb, le zinc et l'argent, la 
production a diminué, maïs en juin der- 
nier le nickel] est monté à 14,070,491 1b., 
soit environ 2 millions 14 de Ib. de DS 
que le mois précédent et que le même 
mois en 1935. La production d’or 
acouse une augmentation de 16 p. 100 


“pour le premier semestre 1936 par rap- 
_ port au même semestre 1935. La pro- 


duction de papier-journal en juillet— 


274,627 tonnes, a atteint un nouveau 
sommet pour ce mois-là, et plusieurs 
producteurs ont annoncé une augmen- 
tation de prix de $1.50 la tonne, à comp- 
ter de janvier 1937. La production de 
sucre pour le mois a augmenté, mais les 
abattages de porcs et de bétail sont en 
recul sur juin, encore qu'ils restent plus 
considérables qu'en juillet 1935. La 
construction reste inactive, surtout à 
cause de la diminution des contrats du 
gouvernement, mais les permis de cons- 
truire, qui se chiffrent par $4,600,000 
en valeur, dépassent ceux de juin ou de 
juillet il y a un an. 


Le commerce, gros et détail, touche - 


ün nouveau sommet. D'après les rap- 
ports mensuels de 200 maisons de gros 
à l'Office de la Statistique, les ventes de 
juin excèdent de 12 p. 100 les ventes de 
juin:1935. Dans le détail, d’après les 
relevés de plus de 3,300 magasins, l’in- 
dice général des ventes passe de 72.9 
en mai à 74.1 en juin. 


Les prix ont été forts en juillet, l’in- 


_ dice officiel des prix de gros marquant 


74.4 contre 72.3 en juin, ce qui est sur- 
tout attribuable à de fortes avances des 
produits agricoles. Le blé a enregistré 


la hausse ja plus sensationnelle, et le bé- 


tail et les porcs ont fait preuve d’une 
æxceptionnelle fermeté. 


Une forte va- 
gue d'achat a fait monter le prix du cui- 
vre. Le coton et le caouthouc brüts ont 
touché leurs plus hauts prix pour l’année 
jusqu’à ce jour, tandis que la soie grège 
reprend le terrain perdu les deux mois 


précédents. 


Le tonnage ferroviaire reste bien au- 
dessus de l'an dernier, le nombre des 
Wagons chargés au 8 août étant de 
1,399,619 au lieu de 1,371,563 au 10 


août 1935. Les recettes nettes d’exploi- 


tation du Canadien-Pacifique passent 


_de #6,062,000 le premier semestre 1935 


Banque de Montreal: 


à $6,791,000 la même RÉ cette 
année. 

Le commerce d' RME canadien 
se chiffre par $83,899,000 en juillet et 
$503,709,000 pour les sept mois à fin 
juillet’ soit un gain de 32.6 p. 100 pour 
Je mois et de 22.8 p. 100 pour la période 
de sept mois, par rapport à 1935. L'im- 
portation totale atteint en juillet $53.- 
675,774 contre $48,414,397 en juillet 
1935. | 

Les perspectives générales des affaires 
se sont assombries par suite des graves 
dommages qu'a causés aux récoltes la 
sécheresse sans précédent qui a sévi 
dans une partie des Provinces de la Prai- 


rie et de l'Ontario. La situation ne s’est. 


pas encore éclaircie, mais les derniers 
rapports venus de l'Ouest sur le bat- 
tage du blé indiquent un plus fort rende- 
ment qu'on ne l’avait prévu, et une qua- 
lité élevée. Cependant la vente du blé 
de l’an dernier a continué de s’accélérer. 
L'estimation annuelle du report de blé 
au Canada au 81 juillet, qui marque la 
fin de la campagne, est de 108,747,059 
boisseaux, une diminution de 94,525,957 
boisseaux par rapport à l’an dernier, et 
le plus bas chiffre depuis 1920. 

Les importations mondiales nettes de 
blé pour la campagne ont été d'environ 
500 millions de boisseaux. La part du 
Canada a été de 250 millions de bois- 
seaux, soit environ 84 millions dé plus 
que l’année précédente. Ce chiffre com- 
prend 30 millions de plus au Royaume- 
Uni, 24 millions de plus aux Etats- 
Unis et 30 millions de plus à Leo 
continentale. 

Les débits bancaires en juillet ont été 
de $2,893,000,000 contre $2,545,000,000 
en juillet 1935, Le rapport mensuel des 


banques à charte en juin montre que la- 


contraction des prêts courants se conti- 
nue et que le portefeuille de titres des 
gouvernements et autres titres augmen- 
te. Les recettes publiques fédérales le 
mois dernier ont augmenté de près de 
$6,000,000 sur juillet 1935, et l’augmen- 
tation depuis le commencement de 
l'exercice financier dépasse $23,000,000. 
L'augmentation correspondante des dé- 
penses ordinaires est de $4,000,000. 

Sur le marché des changes, malgré de 
fortes exportations de blé et un mouve- 
ment touristique très actif, le dollar 
américain a gardé une stabilité excep- 
tionnelle au cours du mois dernier, 
l’offre supplémentaire ayant été absor- 
bée facilement. Le taux a varié entre 
284% de prime et le pair, se tenant au 
pair pendant plusieurs jours, Les câ- 
bles sterling ont varié entre 5.0317 et 
5.017, mais se sont tenus en général à 
5.02:4-34. Le franc français est des- 
cendu de 6.63 à 6.58%. On note une 
baisse générale de 7/% sur les devises 
du Bloc-or, mais les scandinaves n’ont 
pas fluctué. Les opérations en pesetas 
ont été suspendues par suite du mora- 
torium espagnol, et il n’y a pas de cote. 

Calme saisonnier sur le marché des 
obligations, avec un peu plus de fermeté 
pour les titres de premier ordre, mais 
un certain déséquilibre pour quelques- 
unes des valeurs d'entreprises pape- 
tières et de services publics. Les nou- 
vêlles émissions ont surtout consisté en 
émissions de remboursement des Va- 
leurs tirées ou-converties. 


UEBEC—Le commerce .de gros 
Q et de détail se maintient et le 
volume en est supérieur à l’an 
dernier; les rentrées sont bonnes. Le 
tourisme est avancé sur la saison 1935. 
Les usines de soie et de rayonne com- 
mencent à exécuter les commandes d’au- 
tomne, dont le volume est satisfaisant. 
Les usines cotonnières restent au ra: 
lenti. Les fabricants de chaussures trou- 


: rages sont bons. 


vent les perspectives d'automne encou- 
rageantes. Dans la confection pour 
hommes, on note le ralentissement sai- 
sonnier ordinaire, Les facteurs de meu- 

bles produisent à plein. Le bois se vend 
en grande quantité et les marchés sont 
fermes. La demande de bois à pâte reste 
active. Les livraisons de pâte méca- 


nique s’améliorent et les prix sont sta- | 


bles. La production de papier-journal. 
reste élevée. Les aciéries sont'plus acti- 


ves qu'elles ne l'étaient depuis quelque 


temps. Dans la peinture et les vernis, 
l'ouvrage ne manque pas. Les récoltes 
progressent bien et des prix des pro- 


duits agricoles continuent d'accuser une. 


tendance à la hausse. 


Rapport 


télégraphique 


(Suite de la page 354) 


le grain sera léger. (Rapport du 15 


août 1936). 


Région agronomique Na 12. Compre- 
nant: Beauharnoïis, Châteauguay, Hun- 
tingdon, Laprairie, Napierville. 

La récolte de pois pour conserves est 
finie. Le rendement est énorme. Les 
fèves donnent aussi un gros rendement. 
La récolte de céréales est très avancée 
et le rendement est bon. Le mil pour 


graine de semence est coupé et battu: 


et le rendement est moyen. Les pâtu- 
rages souffrent de sécheresse, Le blé 
d'Inde pour ensilage pousse bien. Les 
prix des légumes, des céréales et du foin 
sont à la hausse et l’optimisme est gé- 


néral. (Rapport au 15 août 1936). 


Région agronomique No 14. Compre- 


nant: Abitibi et Témiscamingue. 

Dans Témiscamingue, les céréales ont 
belle apparence. La gelée du 20 août 
a sensiblement endommagé les pommes 
de terre et les jardins. Les pâturages 
sont pauvres; à cause de la sécheresse - 
qui sévit. La production laitière est à la 
baïsse. Dans l’ Abitibi, la fenaison est 
pratiquement terminée avec un rende- 
ment de près d’une tonne de foin à 
J’acre. La sécheresse sévit depuis quel- 
que temps. La pluie du 24 fera grand 
bien. La gelée du 20, a endommagé les 
pommes de terre, les jardins et mêmeldes 
céréales qui avaient belle apparence 
avant la gelée. Les pâturages et la pro- 
duction laitière diminuent. 


Région agronomique No 15. Compre- 
-nant: Gatineau, Hull, Papineau, Pon- 
tiac. 

La fenaison est terminée et la rébite 
est relativement bonne, La moisson 
commence et le rendement à date est 
satisfaisant. Les fortes pluies du 15 


août sont arrivées trop tard pour être. 


de quelque bénéfice aux récoltes, autres 


que les pâturages. Les pommes de terre 


promettent bien. 
1936). » A 

Région agronomique No 16. Compre- 
nant: Argenteuil, Deux-Montagnes, La- 
belle, Terrebonne. i 

La fenaison a été faite dans des con- 
ditions assez favorables. L'’orge est 
généralement moissonnée. Les autres 


(Rapport au 15 août 


. céréales müûrissent rapidement. La ré- 


colte de pommes de terre sera bonne. 
Les cultures sarclées progressent et les 
pâturages ont bonne apparence. Le 
bétail est en bon état. 


Région agronomique No 17, Compre- 
nant: Berthier, Joliette, L'Assomption, 
Montcalm. jé E 

La récolte de tabac, commencée plus 
tôt que l’habitude, donne un rendement 
inférieur. Dans les jardins, la matu- 
rité est plus tardive que l’an dernier. 
La température est fraîche. Les pâtu- 
La récolte de grains 
progresse lentement, 


IBATTEUSES 
FORANO 


Nos Batteuses Métalliques, semi | 
métalliques et en bois, en cinq mo- |. 
| dèles, combinées pour grainet trèfle, 
incorporent toutes les améliorations |. 
les plus récentes en fait de construc- | 
tion de batteuses et décortiqueuses. 
Nos prix sont modérés et chaque 

| machine est garantie, par écrit, pour 
une durée de 5 ans. 


+ 


Ecrivez aujourd’ Hat: 


LA FONDERIE de PLESSISUILLE | 
Fondée en 1873 
PLESSISVILLE, P. Q. 


Région agronomique No 18. Compre- 
nant: Champlain, Laviolette, Maski-” 
nongé, St-Maurice. Ë 

La récolte de l'orge est commencée, « 
Les maraîchers de Trois-Rivières et de” 

Shawinigan vendent avantageusement | 
leurs légumes, car il y a moins de légu- 
mes venant de Montréal sur ces mar Ë 


chés. Les pâturages sont pauvres: 1e} 
regains - sont utilisés. La tenpérsts : 
est froide. ï IE 


Région agronomique No. 2. Fev 
nant: Charlevoix, Saguenay, Mon 1 
rency, Portneuf, Québec. 

La récolte des céréales est comm 
cée à certains endroits. La récolte d 
pommes de terre et de légumes s ‘snnons 
ce bonne, excepté pour les carottes. 
cultivateurs ont commencé à Faces 8. 
deuxième pousse de luzerne. Les pâ=" 
turages fertilisés sont bons. r'HYOR 


Région agronomique No 20. Compre- 
nant: Chicoutimi, Lac St-Jean, Ro ë 
berval. 1 

Plusieurs cultivateurs ont términé la a 
récolte de foin et le rendement est bon. 
La condition des céréales s’est e£ 
coup améliorée depuis os jours. 
Les pâturages se maïntiennent bons, 
(Rapport au 15 août 1936). 


Votre cheval TOUSSE-T-IL7 Evitez le SOUF- 
” FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur | 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre m: 
die consultation gratuite. Ecriver-nous. 
General Veterinary Drug, Lta., Hoil, Qué. Et: 
en Je Re - 


er Mots pour re 


EN CLASSE 


Le Maître. —Combien d'onces da 
1 livre? 
Élève —Ça dépend de l épicier! 


k + + 


SERVI A SOUHAIT 


Le juge— Pourquoi avez-vous volé: 

Le prisonnier.—C'était pour payer er 
mon loyer. 

Le juge.—Vous avéz bien réussi, 
va vous payer votre loyer et la pensi 
par-dessus le marché pendant six 

+ + * Ÿ 


PAS CHER 


—Quoi, les œufs à 50 cents ja k ul: 
zaine, mais, mon cher ami, cela fait 
de quatre cents par -ŒUL de ES 

Oui, mais que madame n ‘oublie p: 
qu'un œuf c’est ML L 


_ M. S.-J. Chagnon à jugé’le bétail 
 Ayrshire à l'exposition régionale de 
Saint- Hyacinthe. On nous communique 
_le rapport du classement des exhibits 


. que nous publions aujourd'hui. 
VEAU MALE JUNIOR 


1. J.-P. Beauchemin avec St. Blain 
3. E. Lagacé; 4. J-E. Beauregard, 
St-Damase; 5. J. Leblanc, Contre- 
cœur; 6. FT. Proulx, St-Ours; 7. E. 
Bonin, St-Barnabé: 8. R. Phaneuf; 
9, R_ Jacob, St-Ours. Un 


VEAU MALE SENIOR 


XI T. Proulx, avec St-Ours Taschereau:; 
AuRtJacoh:t3 JE: Beauregard; 
4. Albert Beauregard. 


TAUREAU UN AN 


1. C-A. Gingras, Village Richelieu; 
» 2. J.-E. Beauchemin,; 3. T. Proulx; 
* 4, P.-B. Pigeon; 5. Alf. Guerton, 

St-Denis; 6. G.-E. Morin, St-Hya- 

cinthe. 

*:  TAUREAU 2 ANS 
 ]. Oscar Belisie, avec St-Sulpice White 
…_ Star; 2. Jos. Boulet, St-Thomas; 
3. T. Jodoin, St-Simon. 


TAUREAU 3 ANS ET PLUS 

- . Emile Bonin, avec Des Pins Colonel 
-  Scipio; 2, E. Lagacé: 3. R. Bisson- 
. nette; 4 R. Jacob; 5. Jos. LeBlanc; 
6. Albert Bourgoin. 


= 


+ Taureau Champion Junior: Beauche- 
min, avec S. Blain Rolland. 


| Taureau Champion Senior: Emile Bo 
nin, avec Colonel Scipio. 

Re FEMELLES 

BR _ TAURE JUNIOR 

_ 1 E Lagacé avec Applegrove Top 
Grade; 2. J. Leblanc; 3.. J.-E. Beau- 


_ regard; 4. Oscar Belisle; 5. T.-L. 
Proulx: 6. J.-P, Beauchemin; 7. KR. 


Bonin. 
ni -_ TAURE SENIOR 
1. E. Lagacé avec Beauté de St-Hya- 
cinthe: 2. J.-E. Beauregard; 3. P.-B. 
Pigeon; 4. P.-B. Pigeon; 4. B. Cha- 
À bot, Contrecœur; 5. Albert Beau- 
* regard: 6. P.-B. Beauchemin; 7. T. 
. Proulx; 8. A. Guertin; 9. E. Bonin. 


GÉNISSE UN AN 


4 1. R. Jacob avec Lucette; 2. J.-E. 
- Beauregard; 3, J.-P. Beauchemin:; 
- 4. J.-E. Beauregard: 5. Emile Bonin; 
6. Theo Proulx; 7. Jos. Leblanc; 
_ 8. Oscar Belisle; 9. B. Chabot. 
JEUNE TROUPEAU 

» 1. Elph. Lagacé; 2. R. Jacob; 3. J.-P. 
-_ _ Beauchemin; 4. P.-B. Pigeon; 5. J.- 
E. Beauregard; 6. T. Proulx; 7. Os- 


_ Beauregard; 10. J. Leblanc. 


LR JUNIOR DE PÈRE 
L R. Jacob; 2. Elph. Lagacé; 3. J.-E. 

_ Beauregard; 4. J.-P. Beauchemin; 
_ 5. P.-B. Pigeon; 6. Albert Beaure- 
_ gard;7. Jos. Leblanc. 


_ VACHE SÈCHE 2 ANS 


ne Proulz: 4. J.-E. Beauregard: 5. J.-P. 
_ Beauchemin; 6. Jos. LeBlanc; 7. Os- 
_ car Belisle. 


. VACHE 3 axe ne 


Chez Le Evous de pur sang 
| Les bovins Ayrshire à St-Hyacinthe 


Rolland: 27 A. Belisle, St-Hyacinthe; 


: Phaneuf: 8. P.-B. Pigeon: 9. Emile 


_ car Belisle;8. Emile Bonin; 9. Albert. 


PB. Pigeon: 2. R. Phaneuf; 3. T. 


VACHE SÈCHE, 5 ANS ET PLUS 


1. R. Phaneuf, avec Rena St-Antoine: 
2. E. Bonin; 3. J.-E. Beauregard: 
4. Elph. Lagacé; 5. Alphonse Guer- 
tin. 

2 ANS EN LAIT 

1. P.-B. Pigeon: 2. E. Bonin: 3. Proulx: 

4. Belisle; 5. A. Beauregard. 


3 ANS EN LAIT 


1. J-P. Beauchemin, avec St-Blain 
Matha; 2. J. Leblanc; 3. O. Belisle; 
4 Proulx:/5%P-B"Pigéon: 6. J:F;: 
Beauregard: 7.-E. Bonin: 8. A. Beau- 
regard. 

5 ANS ET PLUS EN LAIT 


1. R. Phaneuf, avec Jeanne St-Antoine: 
.2. Proulx; 3. Belisle; 4. Pigeon; 5. 
Beauchemin: 6. J. l*eblanc; 7. E. La- 
gacé; 8. J.-E. Beauregard: 9. E. Bo- 
nin. 

Championne junior: Beauté de St-Hya- 
cinthe, propriété de Elphège Lagacé. 


Championne senior ei Grande Cham- 
pionne: J.-P. Beauchemin, avec St- 
Blain Matha. 


TROUPEAU AGÉË 
1. O. Belisle; 2. E. Bonin; 3. E. La- 
gacé; 4. P.-B. Pigeon: 5. Proulx: 
6. LeBlanc; 7. J.-E. Beauregard: 8. 
Albert Beauregard. 
PROGÉNITURE SENIOR DE PÈRE 


1. R. Phaneuf; 2. J.-P. Beauchemin; 
3. J.-E. Beauregard: 4 Elph. La- 
gacé; 5. P.-B. Pigeon; -6. Jos. Le- 
Blanc; 7. O. Belisie; 8. A. Pure 
gard. 


PROGÉNITURE MATERNELLE 
1. R. Phaneuf; 2. J.-P. Beauchemin: 


3. E. Lagacé; 4. J. Leblanc; 5. P.-B.. 


Pigeon; 6. T, Proulx: 7. E. Bonin: 
8. J.-E. Beauregard; 9. O. Belisle. 


Commentaires et 
nouvelles agricoles 
(Suite de la page 352) 


s'imposent officiels comme exposants 
pour faire de cet événement le plus re- 
présentatif de notre potentiel agricole, 
nous croyons juste d'inviter le public 
qui a facilement accès à cette exposition 
d'encourager par une visite sérieuse de 
tous les exhibits, les efforts que font nos 
éleveurs et nos producteurs aussi bien 
que les fermières, pour améliorer l’agri- 
culture de même que les conditions de 
vie à la campagne. L’agriculteur con- 
tribue largement au progrès de la société 
il a droit à l’encouragement de ceux qu'il 
pourvoit des choses indispensables. à 
l'existence. En ce moment la France, 
pays de nos ancêtres, voit les deux pi- 
liers de son armature économique et 
sociale divisés par suite de mesures radi- 
cales adoptées par un gouvernement qui 
a commis l’erreur de ne pas tenir compte 
de la situation de ses agriculteurs. En 
fait ouvriers des villes et même des cam- 
pagnes, par deS réclamations dont nous 


ne sommes pas à même d'établir la jus- . 


tice, ont tout de même placé l’agricul- 
ture dans une position pratiquement 
intenable. Cet exemple devrait nous 
inciter de ce côté-ci de l’Atlantique à 
nous râpprocher davantage de l’agri- 
culteur, à sympathiser à sa cause en lui 
mañifestant sans réserve toute l’admi- 
ration que nous avons pour l’applica- 
tion, l'effort de la persévérance qu'il met 
à assurer le retour de la RrORDPERÉ na- 
tionale. 


Cè que peut taire le 
manque de qualité 
Sur les prix 


Nous avons aujourd'hui sur le mar- 
ché des porcs un malheureux exemple 
de ce que peut faire le manque de fini 
et de poids sur les prix. 

Sur un total de 3,000 porcs que nous 
avons en vente sur notre marché ce 
matin au delà de 1,600 n'ont ni la qua- 
lité, ni le poids requis pour en faire des 
sujets désirables. Il y a même des sujets 
qui ne sont pas vendables pour la bou- 
cherie. 

Nous aurions pu obtenir 9%4c et plus 
pour lés porcs ce matin si nous avions 
eut des sujêts de bonne qualité. Seuls 


les porcs que nous avions vendus d’avan-” 


ce ont pu réaliser le prix de 9%4c, les 
autres, et c'était la très grande majo- 
rité, ont dû être vendus à 9 l£c, quelques- 
uns à 9.60c. 

On se plaint de nos marchés qui ne 
sont pas ce qu'ils devraient être. On 
trouve à redire des gros acheteurs qui 
ne payent pas le prix qu'il faudrait, et 
on oublie trop facilement que le pro- 
ducteur a son gros rôle à jouer dans 
l'établissement des prix et qu'il néglige 
grandement de faire sa part. 

Aujourd'hui, on peut dire sans crainte 
de se tromper qüe ceux qui sont les 
seuls responsables de la baisse que nous 
subissons dans les prix des porcs sont les 
expéditeurs qui ont encombré nos mar- 
chés de sujets non désirables. 

Une analyse des conséquences qui 
résulteront de tout cela nous laisse pré- 
voir que, étant à la veille d’une période 
de fortes expéditions de porcs de la pro- 
vince, nous serons dans le cas de devoir 
vendre tous ces sujets à des prix bien 
inférieurs à ceux que nous aurions pu 
obtenir si ce n'eût été de cette abon- 
dance de porcs de mauvaise qualité, 

Des milliers et des milliers de pias- 
tres se perdent pour cette seule raison 
et. se perdront au cours du mois qui va 
suivre. 

Et cette perte aurait pu être évitée. 

Un coup d'œil sur les marchés cana- 
diens, de même que sur notre marché 
d'exportation nous fait voir bien claire- 
ment que cette baisse a surtout été lo- 
cale et due à des causes tout à fait lo- 
cales. 

Mais il me fait particulièrement plai- 
sir de noter le fait suivant tout à l'’avan- 
tage de la coopération. Les expéditions 
faites à la coopérative sont celles qui 
Jaissaient le moins à désirer sous ce rap- 
port. Cela fait bien voir que ceux qui 
traitent avec nous sont mieux protégés 
que les autres contre les situations du 
genre de celle que nous traversons. 

Que l’on veuille bien remarquer que 
je me rend bien compte des excuses qui 


peuvent se présenter pour motiver l’ex- 


pédition de sujets non finis. Je sais par- 
faitement qu'il est coûteux de payer 
cher pour des aliments pour finir ses 


‘ porcs, Mais malgré qu'il faille payer un 


peu plus que d'habitude pour les mou- 
lées, il n’en reste pas moins vrai qu'il 
vaut infiniment mieux de finir ses porcs 
que de les expédier alors qu'ils seront 
certainement une çause de baisse dans 
les prix en même temps qu'une source 
de perte pour l’éleveur. 

J'ai souvent dit qu'il fallait bien finir 
ses animaux avant de les offrir en vente, 
Mais c’est surtout quand il y a danger 
de baisse que cette mesure devient de 
plus en plus urgente, 

Le cas d'aujourd'hui établit au delà 
de tout doute que la seule cause de la 
baisse est le manque de qualité et de 
poids des porcs. Il n’y a pas non plus de 
doute que si nous avions eut une bonne 
proportion de sujets de qualité nous 
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Sürement, ABSORBINE aurah 
raison de cet éparvin #13 


Les chevaux ne peuvent vous remercier—mais 
en travaillant constamment, ils vous prouveront F 
combien commodément Absorbine réduit épar. FA 
vins, suros, tendon enflé et toute bofterie dus 
aux entorses où foulures—fait cesser la douleut, 


muscles raidis. Ne boursouffle pas ni n'enlèye ; 
le poil. Économique à employer parce que très 
peu fait beaucoup de bien. Exeelle nt antisepti 

que également. #$2,50 la bouteille chez pos: les L 
pharmaciens, | 


© W. F. Young, Ince., Lyman Bldg. 
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n’aurions pas eu à subir la baisse d’un # 
demi sou qui nous a été imposée. Fa 

Prenons donc la résolution de ne ja= 
mais vendre des porcs avant de les: 
avoir bien fini. A:S. 


Gros prix offerts à une 
exposition horticole 


Plus de $16,000 de prix en argent Sa 
comptant ainsi que de nombreux tro- Pl 
phées seront distribués aux exposants 
de fleurs, de fruits et de légumes à la 
première exposition internationale d'hor- 
ticulture qui se tiendra dans l'amphi- 
théâtre du parc à bestiaux de Chicago, 
du 12 au 20 septembre prochain. LEE 

Dans l’arrangement des catégories du 
concours, on a songé tout spécialement LE 
aux producteurs amateurs de fleurs, de: 
légumes et de fruits, et de nombreux 
concours leur sont réservés exclusive- 
ment. : 
Les étalages compétitifs et commer- 
ciaux occuperorit la plus grande partie - 
des 225,000 pieds carrés de l’amphi-. 
théâtre. Les'concours pour lesquels dés 
prix sont offerts comprennent des spéci- 
mens de fleurs, des plantes en pots, des 
arbres, des arbustes et arbrisseaux, des 
dessins de jardins, des jardins, fruits, 
légumes, abeilles et miel, et des photo ï 
graphies de sujets horticoles. re le 

Tous ceux qui désirent se procurer la: 
liste de prix ainsi que les détails! sur : 
chaque concours peuvent le faire en * 
s'adressant aux ‘Exposition Head- 
quarters, Chicago Stock Yards”’. I] n’y! 

a pas de droits d'inscription à payer, 
et les produits exposés peuvent être 
apportés jusqu'à 10 heures du matin 
le jour où ils doivent être jugés. Les 
propriétaires peuvent reprendre leurs 
produits s'ils le désirent. : 

Comme cette exposition est de nature 
enseignante, un groupe de jardiniers 
experts se tiendront sur les lieux pour 
répondre aux demandes de renseigne- 
ments de la part des visiteurs, donner 
des conseils sur les problèmes du jardi- 
nage et faire des démonstrations sur les 
méthodes à employer dans les diffé-” 
rentes opérations du jardinage. 

Beaucoup d'autres étalages ensei- 
gnants seront construits en collabora-". 
tion avec le Département de l’agricul- 
ture des Etats-Unis, les départements 
de l’agriculture des différents Etats, … 
quelque 30 collèges d'agriculture et 
stations expérimentales, et beaucoup. 
de sociétés d’horticulture nationales et 
d'état. we 

Un grand nombre de commentaires ire 
enthousiastes ont été reçus des princi- 
paux horticulteurs du Canada et des 
Etats-Unis démontrant l'intérêt sang ». 
précédent que cette exposition a suscité 
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La fête du mérite 
agricole 
(Suite de la page 353) 
assistera à ce banquet et sera l'un des 
principaux orateurs. 

Cette fête du Mérite Agricole devrait 
donner lieu cette année à une magni- 
fique démonstration en l'honneur des 
Chevaliers du Sol. On sait que la 2e 
région agricole a battu tous les records 
en fournissant un total de 165 concur- 
rents, et l'on calcule qu'en plus des 
Métailles d'Or, environ cent Médailles 
d'Argent et près de cinquante Médailles 
de Bronze seront décernées. On prévoit 
également que le nombre des lauréats 
qui tiendront à venir à Québec pour 
recevoir leur récompense des mains du 
ministre de l'Agriculture, sera consi- 
dérable. 

Les juges du concours, selon les der- 
hières informations communiquées au 
ministère de l'Agriculture, devraient 
pouvoir soumettre leur rapport au mi- 
fistre au cours de la semaine prochaine. 

: Les comtés qui forment la 2e région 
agricole provinciale pour les fins du 
Mérite Agricole sont les suivants: Bagot, 
Brome, Chambiy, Compton, Drum- 
fnond, Iberville, Missisquoi, Richelieu, 
Richmond, Rouville, Shefford, Sher- 
brooke, Stanstead, St-Hyacinthe, St- 
Jean, Verchères, Yamaska. 


La mouche commune ré- 
pand les maladies 


(Suite de la page 353) 
à Saskatoon, Sask., offre beaucoup 
d'intérêt sous ce rapport: 
‘{L’utilité de la propreté et du 
bon traitement du fumier au point 


de vue de la suppression de la mou- 


. che commune a été très clairement 
de observée à Lloydminster et Meota 


où les 


sont les mêmes. 


conditions climatériques 
Dans un cas les 
mouches pullulaient à tel point 
que la fermière disait qu’elle re- 
doutait le retour de l'été à cause des 
mouches. On y laissait le fumier 
s’accumuler, et le drainage de la 
cour de la ferme était plutôt pau- 
vre. 
él y avait absence presque complète 
de mouches. Une enquête à ce su- 
jet a révélé que le cultivateur de 
cette ferme avait soin d’épandre le 
fumier sur le champ et de ne jamais 
le laisser s’accumuler. Tous les b&- 
timents étaient très propres, et les 
planchers et les murs de l’établé 
étaient régulièrement saupoudrés 
de chaux’. 


Par contre, dans l’autre ferme 


Pour plus amples renseignements 
sur le cycle évolutif et les habitudes 
de la mouche commune ainsi que 
sur les moyens de la combattre 
s'adresser au Bureau de publicité 
et d'extension du Ministère fédéral 
de l’agriculture, Ottawa. 


Une opinion...discutable 


(Suite de la page 353) 
inconvénients des aban- 
données, les bâtisses ont été 
les clôtures réparées, 
les mauvaises herbes détruites; et, 
ces cultivateurs ont des animaux, 
des harnais, des voitures, des ins- 
truments aratoires, 


fermes 
car, 


en un mot, 
tout ce qu’il faut pour l'exploita- 
tion méthodique de la ferme. 

Cela ne les empêche pas de ré- 
clamer comme une nécessité pu- 
blique, le crédit agricole. 

En face de ces faits, que vaut 
l'opinion de ceux qui préconisent 
l'établissement des chômeurs sur 

. les fermes abandonnées? 


J.-Ernest LAFORCE. 


LA SEMAINE 


HARLESBOURG.— le Dr Ar- 


mand Brassard, directeur du Jar-: 


din Zoologique de Charlesbourg, 
nous rapporte que 58,790 personnes 
ont visité le jardin cet été. 


+ + * "= 


ASTEL Gondolfo, Italie —L'état 
de santé de Sa Sainteté le Pape 
Pie XI laisse à désirer. On attri- 


bue la grande faiblesse qui affecte le — 


Saint Père, aux angoisses que lui cause 
le sort de l'Eglise catholique en Espa- 


gne. 
X + * 


TE-ANNE-DE-BEAUPRE.— Plus 
de six cent mille pèlerins, venus de 
tous les coins du Canada et aussi 

de l'étranger sont allés rendre leurs 
hommages à Sainte-Anne, au sanctu- 
aire de Beaupré, depuis le début de la 


présente saison. 
+ € + 


EAUCEVILLE.—On rapporte que 
B neuf ours ont été pris dans des 
pièges, dans divers endroits du 
comté de Beauce, au cours de ces der- 
nières semaines. La plupart ont été 
pris autour de Lambton, après qu'ils 
eurent causé des ravages considérables 
dans les bergeries. 


* *# * 


T-PACOME.—M. Charles-Eugène 
Charest, fromager, a été la victime 
d'un tragique accident, la se- 

maine dernière, lorsqu'il a fait une 
chute du haut d’un balcon. Transporté 
à l'hôpital de la Rivière du Loup, M. 
Charest a succombé peu après son arri- 
vée. 

ERUTE 


ATANE.—Un moulin, propriété 
de M. François Gagnon, des 
Fossés Rouges. à 16 milles de 

Matane, a été incendié au cours de la 
nuit de jeudi à vendredi. Plus de cin- 
quante mille pieds de bois ainsi qu'une 
très grande quantité de bardeaux ont 
été la proie des flammes. Les pertes 
sont considérables et ne sont pratique- 
ment pas couvertes par les assurances. 


* #& + 


UEBEC.—L'hon. M. Bona Dus- 
sault, a fait connaître la liste 
des lauréats du Mérite Agricole 

pour 1936. Faute d’espace cette se- 
maine, nous donnerons seulement les 
noms des deux gagnants de la médaille 
d'or. MM. Donat Girard, cultivateur 
professionnel, de Ste-Rosalie et James 
Gemmill Wilson, cultivateur amateur, 
de St-Valentin. 


# *€ * 


IC.—Au milieu d’une brume très 
B épaisse le navire ‘Lafayette’ de 
la Compagnie Générale Trans- 
atlantique a frappé, lundi matin, le 
‘‘Benmaple’”’, un fréteur de:1,278 tonnes, 
appartenant à la Port Colborne & St. 
Lawrence Co. celui-ci a coulé à pic. 
Un matelot demeure prisonnier dans la 
cabine et disparait avec le navire, trois 
autres matelots ont été blessés. Cet 
accident est survenu au large du Bic. 


*k # * 


OXTON POND.—Un garçonnet de 
R 13 ans, Paul Taylor, fils de M. 
Edouard Taylor, a été broyé à 

mort au cours d'un accident d'’auto- 
mobile survenu près de la demeure de 
ses parents. Frappé par un lourd camion 
le malheureux bambin fut transporté 
d'urgence à l'hôpital Runnells, de Gran- 
by, où l’on constatat qu'il avait. la poi- 
trine enfoncée et qu'il souffrait aussi 
de graves blessures à la tête. Il expira 
le lendemain de son arrivée à cette insti- 


tution. 
at, 


T-LOUIS-de-Pintendre—Un incen- 
die dramatique au cours duquel 
une vieille femme impotente a 
perdu la vie et plusieurs autres ont failli 
avoir le même sort, a éclaté dans la nuit 
de samedi dernier, Madame Désiré Du- 
mas, 76 ans, a péri dans les flammes qui 
ont détruit la maison de M. Dumas, 
cultivateur du Rang Plaisance. Son 
époux et sa belle-fille, madame veuve 
Alphonse Dumas, ont essayé mais en 
vain de la sauver. fls ont eu juste le 
temps de sortir de la maison en feu en 
transportant dans leurs bras deux en- 
fants en bas âge, fils de madame veuve 
Dumas. 


Nos félicitations. ë, 


_d’importun, d'intrus, de fâcheux. 


ALLEY JCT.—La course annuelte 
de canots à gazoline, sur la ri- 
ù vière Chaudière, à Valley-Jonc- 
tion, a pris une tournure dramatique, 
dimanche. dernier, lorsque deux canots 
se sont frappés et ont été entièrement 
démolis sous [a violence du choc. M. 
J.-A.fred Vézina, de la maison P.-L. 
Lortie Ltée, et M. Adrien Forest, qui 
conduisaient chacun leur canot, ont 
failli trouver une mort horrible. Ils ont 
été projetés à distance et sont retombés 
dans la rivière. M. Forest a pu revenir 
à la nage sur le rivage. M. Vézina ce- 
pendant a été secouru au moment où 
il allait disparaître pour ne plus revenir 
à la surface. 


LE VIN BAVARD 


En avaient-ils pris des précautions 
pour cacher à tous le grand malheur qui 
allait fondre sur un foyer jusque là sans 
tache! Le médecin s'était enquis, le 
curé s'était venu, la mère, à son tour, 
avait voulu vérifier les renseignements 
qu'on lui avait rapportés. Et ç'avait 
été réglé que nous coopérerions en tout 
pour fournir à la jeune fille inconsidérée 
d’une famille fort considérée le plus vrai- 
semblable des alibis. 

Précautions au dehors, précautions 
au dedans, précautions auparavant, pré- 
cautions durant le séjour, précautions, 
minutieuses précautions, au sortir du 
secourable refuge. Tout, dans le détail, 
était prévu. - 

Une fois rendue à la Miséricorde, elle 
cacherait, même à toute compagne-de 
malheur, non seulement son identité, 
mais encore son visage et sa personne. 
Elle s'isolerait totalement, dans. une 
chambre écartée, vue seulement d’une 
religieuse, d’une infirmière et du méde- 
cin traitant. 

Nul ne la verrait arriver, nul ne la 
verrait repartir. 

Coûte que coûte on sauverait son 
honneur, son avenir; coûte que coûte, 
le malheur serait atténué dans ses gra- 
ves et multiples conséquences; oui, 
coûte que coûte, fallûüt-il la séquestra- 
tion d’un long semestre. 
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Ah! sans doute sacrifiait-on, sans y 
beaucoup réfléchir, la frêle victime qui 
allait voir le jour dans des circonstances 
si particulières et si embarrassantes. 
Mais, le pauvre petit, lui, on ne le con- 
naissait point encore. Et pour tous les 
embarrassés que sa préseñce pourrait 
stigmatiser. il prenait d'avance figure 
Non! 
pour lui, ni considération, ni pitié! 
Tant pis s’il ne devait jamais connaître 
ni son père, ni sa mère, ni leur visage, 
ni leur cœur, ni leur nom! Tant pis! 
L'honneur primait tout. Trois autres 
filles à la maison ne risqueraient-elles 
point de ne jamais trouver preneur à 
cause des prévarications de leur ainée ? 
Un frère ne se montrait-il pas particu- 
lièrement dur au conseil de famille ? 


LU 2 


Décidément il faudrait laisser ‘‘ça'' à 
la Crèche et n’en plus jamais entendre 
parler. 
mais il faudrait passer l'éponge à tout 
jamais sur ce néfaste souvenir. 

Et, d'avance, le pétit payait du mal- 


On dépenserait n'importe quoi - 


pe de sa naissance un bonheur « qu'c or 
voulait malgré tout restaurer. pt 
É *# * 


Il faut avouer qu'on était particu- 
lièrement intelligent et que le plan, 
longuement et savamment élaboré, 
devait réussir au delà de toute espé- 
rance. 
Mademoiselle partit, mademoiselle … 
revint et il n'y eut âme qui vive à 
soupçonner le drame où elle avait le 
rôle principal. û 

Les religieuses furent félicitées pour 
leur doigté. leur discrétion et on leur 
voua- une reconnaissance illimitée. Ja- 
mais on n'aurait cru à tant de savoir- 
faire uni à tant de chrétienne et com- 
préhensive bonté. Enfin. on comprenait 
la vérité de la parabole du Bon-Pasteur. 
Enfin on était convaincu de l'utilité - 
d'une œuvre encore trop discutée, … 
encore trop peu secourue .… 

Bref, tout était pour le mieux dans 
le meilleur des mondes 

ee Lorsque, au jour de l'an, faisant 
des visites, et ayant accepté trop de | 
petits verres, l’autre, le partenaire, le | 
distingué jeune homme qui avait séduit 
la distinguée jeune fille, l’autre acteur 
du drame, rentra en scène. 

Eméché, il eut le vin expansif; et, 
en nombreuse compagnie, à la vue d'une … 
jolie famille où on vantait les charmes 
du dernier-né: 

—Moi aussi, dit-il, j'en ai une: belle 
petite fille. 


—QOui, moi! 

—Mais, où donc est-elle ? 7 

— À la Crèche! 

—— Allons donc! vous plaisantezt È 

—Non! non! demandez à une tette. æ 
C'est elle qui l’a laissée là. Une belle ‘ 
. petite fille, vous savez!! A 7 

+ + * 
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Il n'y avait que cela qu'on n'avait 
point prévu: le vin bavard! 
Vous pensez s'il y eut du susurrement k 
dans Landerneau. 14 % 
Tout le monde, dans le grand VUE | 
connut quelque chose de l'incident et n 
sur ce quelque chose, broda. quelque 
légende plus ou moins sensationnelle, 
-Il n’y eut guère que la famille si précau- 
tionneuse à n’en point entendre rares 
Personne n'aurait osé. 
+ *# + 


À quelque chose, toutefois, malheur # 
est bon. ; 

Cette indiscrétion révéla au frère du 
coupable le poignant abandon d°' 
innocente créature. 

Et trois jours après, sa femme et lui + 
venaient réclamer leur nièce comme 
fille adoptive. s 

Consolant épilogue d’un dramé qui, 
quatre-vingt-dix fois sur cent, se ter- 
mine par un abandon sans retour. 1 
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V. GERMAIN, pire. 


ADOPTIONS: durant le mois d'août, 
30; 192 depuis janvier. a 4 


AUMONES: Des vue n 50; 
courrier, $15.00. 


HUMOUR ANGLAIS ANS 


Le Locataire — Les gens de l'appar- 
tement au-dessus du mien sont impossi-. 
bles, Monsieur. Hier, ils ont donné des 
coups dans le plafond jusqu’à une heure 
du matin. 


Le Propriétaire — Cela vous a Kévar D 


lé? 
Le Locataire — Non, je n'étais pas 
couché. 
Le Propriétaire — Que faisiez- -vous ? 
Le Locataire — A e rép mon solo 
de trompette! 
+ # *# 


Une erreur.—Marie, il me semble que 
mon café est bien plus fort que d’ habi 3 
tude ? Ye 

—Je me serais trompée, Monsic cs 
_je vous aurais donné le Rio 4 
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AR PIERRE D’AQUILA 


Po naar 8 


1 —Nous naviguerons d’abord une 
_ heure en surface, expliqua le mécanicien- 
chef sous les ordres duquel Guy travail- 

Jait. Essais de vitesse. On en espère des 

résultats étonnants. 

—Comment fonctionne sous l’eau le 
moteur à fusées ? 
E —]1 propulse l'hélice. Celle-ci, d'ail- 
À leurs, peut s’enlever en trois minutes 
quand il faut transformer le sous-marin 
—. enavion... Mais, attention! 
} Un coup de sifflet venait de retentir. 
- Une seconde après, le sous-marin par- 
à tait à toute vitesse. De sa place, Guy 
: pouvait voir le pilote qui, fiévreuse- 
- ment, abaïissait ou relevait les manettes. 
En quelques minutes, le sous-marin 
- -atteignit une vitesse fantastique. Il 

- bondissait, fendait l’eau à une allure 

folle. Angoissés, les hommes se deman- 

daient si le monstre, malgré l'épaisseur 
de ses parois et la solidité de sa cons- 
truction, pourrait résister à pareil effort. 

Mais la merveilleuse mécanique subit 

sans dommage le redoutable essai, 

Cette course prodigieuse dura exacte- 
ment une heure. Après quoi, le sous- 
marin ralentit et rapidement stoppa. 
Bendorff et le sous-officier montèrent 
sur le pont qui émergeait des flots, à 
deux mètres à peine. 

—Holà! Conrad! cria le capitaine au 
mécanicien-chef, viens ici avec le télé- 
phone. | 4 

L'homme s'empressa vêrs un recoin 

_ où se trouvaient plusieurs coffres scellés 
dans la paroi. 

—Puis-je vous aider ? demanda Guy, 
résolu à se renseigner par tous les moy- 
ens. dt 

—QOui. Prends ceci et suis-moi. 

Conrad mit un paquet dans les bras 
du Français qui, derrière lui, grimpa 
dans l'escalier de fer conduisant au pont. 
_ La nuit, sans lune, mais constellée 
d'étoiles” ne laissait voir de l'Océan 
qu’une immense étendue noire, calme et 
silencieuse. ; , 

—— Donne! dit brièvement Bendorff. 
Des mains de ‘‘Fettig” il prit un 
_  Jourd cylindre auquel était attaché un 
fil métallique, le fit tournoyer tel une 
_  fronde deux ou trois fois au-dessus de 
- Jui, puis vivement le lança dans le vide. 
4 Un “floc”’ annonça le contact du 
4 cylindre avec l’eau, et le long fil—une 
| 


trentaine de mètres de longueur environ 

se déroula peu à peu. 
. . Ïlétait terminé par un appareil sem- 
blable en tous points aux téléphones 
. ordinaires. 
-  Bendorff le mit à l’oreille et attendit. 
: Sa montre-bracelet au cadran lumineux 
. indiquait 5 h. 58. 
4 ED minutes encore, murmura- 
t-il. 

Debout, les trois hommes restaient 

‘ immobiles et silencieux. Guy respirait 
È avec ivresse cet air tout chargé de sen- 
teurs marines. 
À La voix de Bendorff s’éleva. 
: —Allo!. | 
Un long silence, puis il dit: 
—Dix-huit. 


_ On peut toujours s°y fier 


Mme Fritz Pomeranke de Dane, 
Wisc., écrit: ‘J'avais toujours des 
aigreurs d'estomac et des étourdisse- 
_ ments. J'avais essayé bien des remèdes 
sans obtenir de résultats mais le No- 
woro me vint en aide.” Le Novoro du 
. Dr. Pierre est un remède végétal 
_ auquel on peut se fier. Il tonifie l’es- 
> fomac en en stimulant les sécrétions 
_ digestives, en règlant les intestins et 
_ en éliminant du système les matières 
_ quipourraient lui nuire. Il aide ainsi la 
_ mature à fortifier le corps et à le ren- 
_ dre sam. Il ne se vend pas dans les 
__ pharmacies et peut seulement être 
©btenu chez les agents locaux spéciale- 
ment autorisés. Pour renseignements 
ecrire à Dr. Peter Fahrney & Sons 
7 2501 Washington Bivd., Chicago, 
._ An. 
Livré exempt de douane au Canada. 
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De nouveau le silence. Un moment 
après, d’une voix concentrée il jeta dans 
l'appareil: 

— Deutschland uber alles!... 

Ce fut tout. Le fil fut remonté, en- 
roulé, puis le cylindre et les quatre hom- 
mes descendirent. 

Arrivé à la cabine centrale, Bendorff 
dévissa le téléphone et retira une mince 
plaque de cire semblable à un disque de 
phonographe en miniature. Il le mit 
dans un appareil minuscule, tourna un 
bouton. Le disque se mit en mouvement 
de rotation, et, sur un clavier de quel- 
ques décimètres carrés fixé au mur, une 
ampoule toute petite s'éclaira. 

—Cent soixante! cria joyeusement 
Bendorff. - 

Le sous-officier et le mécanicien-chef 
partagèrent son enthousiasme. 

Les mécanos regagnèrent la chambre 
des machines. : ie 

—Le capitaine a voulu dire cent so1- 
xante à l’heure ? demanda Guy quand 
les deux hommes furent seuls. É 

— Ja. Vois-tu, ce petit appareil de 
Wienenfeld est une merveille. Grâce à 
Jui, on peut mesurer, d’après l'intensité 
de la voix reçue par le disque, la distance 
de l’île. î ! 

—Et dix-huit, c’est le numéro du 
sous-marin ? 

—Tu es moins bête que tu ne le pa- 
rais, mon garçon. Oui, e’*est le numéro 
en question. Kohl a fait l'appel. Les 
capitaines devaient lui crier leur numéro 


‘dans l’ordre. 


Peu après, le sous-marin se mit en 
plongée. I] atteignait facilement la pro- 
fondeur de cent mètres, grâce à un ma- 
telas d’air très fortement comprimé 


entre deux épaisses plaques métalliques 


faisant contrepoids à la formidable pres- 
sion de l’eau à cette profondeur. 
La vitesse en plongée était encore 


considérable. Guy eut l'impression très 


nette que les sous-marins de ce modèle 
se riaient de toute poursuite. : 

Après cette première série d'essais, au 
petit jour, les avions sous-marins rega- 
gnèrent leur port d'attache. 


+ * * 


.- La correspondance n'était pas inter- 
dite aux habitants de l’flot sous-marin, 
mais soumise à une censure sévère. 
Seuls, les officiers et les ingénieurs en 
chef échappaient à cette règle. 

Trois fois par semaine, le Titanik 
déposait son courrier chez von Stuhl. 
Une centaine de ‘‘Compagnons’’, à tra- 
vers toute l'Allemagne, se chargeaient 
de l'expédition des lettres et renvoyaïent 
leurs réponses au château de l'amiral. 

Prévoyant cette éventualité, Guy et 
Roger avaient imaginé des correspon- 
dants fictifs. ‘‘Rütli” expédiait forte 
lettres à sa fiancée tyrolienne, en réalité 
un ami français installé là-bas et qui 
accepta joyeusement ce rôle d’original 
épistolier. ‘‘Fettig’’ fit de même avec un 
collègue d'ambassade. 

Le lendemain de cette journée d’es- 
sais, vers 9 heures du soir, Guy descendit 
vers le hangar où le Tranik attendait 
lheure de l’envol, à minuit. Il portait 
la correspondance non cachetée de quel- 
ques camarades au bureau de la censure. 
Une mélancolie lui venait de penser à 
celle qui, là-bas, attendait sans doute 
anxieusement de ses nouvelles. 

—-Holà! Où vas-tu donc, Fettig ? 

Notre ami reconnut l'ordonnance 
d’un officier dont il avait fait connais- 
sance le dimanche précédent à la Kaïser 
Wilhelm Platz. 

—Au courrier, Wertheimer. 

—Pourrais-tu te charger de ceci? Je 
suis en retard de mon travail, et cela me 
ferait gagner dix minutes. 

—Volontiers. Donne. 

Guy reçut un paquet de lettres volu- 
mineux. Cachetées, ces lettres, car elles 
émanaient toutes des officiers. 

Machinalement, le jeune homme par- 
courut les inscriptions. 

Et soudain il sursauta: 

En hautes lettres anguleuses, sur une 
enveloppe, il lut: 


 FRAULEIN G. DE LIANCE 
chez le baron Otio von Schirmeck, 


Glockergasse, 


BERLIN 
Et au verso: 


KARL BENDORFF. 


Une douleur aiguë lui étreignit le 
cœur. 

Elle allait recevoir une lettre de cet 
Allemand orgueilleux et peu estimable, 
et c'était lui, Guy, qui allait porter le 
message !... 

Un instant, la pensée lui vint de 
déchirer la feuille ou de la mettre en 


poche. Mais il comprit le danger d’une. 


telle attitude qui eût inévitablement 
éveillé les soupçons. 

Brusquement, une idée lui vint. Un 
sourire de triomphe éclaira sa physiono- 
mie, 

Le couloir était désert. . Fiévreuse- 
ment, il tira un stylo de sa poche, et 
sur un morceau de papier écrivit quel- 
ques minutes. - 
… Puis il remit le papier dans une poche 
intérieure. Sur l’enveloppe elle-même, 
il écrivit deux lettres. 

—Comprendra-t-elle ? Je veux l’espé- 
rer. D'ailleurs, je ferai mieux bientôt. 

Guilleret, il se remit en route. 


CHAPITRE IX 
ANGOISSE 


Enfermé dans l’étroite cabine qui lui 
était réservée à bord du XVIII, ayant 
laissé le commandement au sous-officier 
pour une heure—ce qui, d’ailleurs, ne 
présentait aucun inconvénient, l’aéronef 
naviguant d’une marche très régulière 
vers l’Europe, — Bendorff se jeta sur le 


- lit de camp, tira de son portefeuille une 


lettre qu'il ouvrit fiévreusement. 
Pour la dixième fois peut-être, il relut. 


Mon cher Karl, écrivait le baron de 
Schirmeck, je m’empresse de te mettre 
au courant d’un petit incident singulier 
qui mérite, je crois, toute ton attention. 

Geneviève a reçu ce matin la lettre 
que tu lui as envoyée. J'avais justement 
eu avec elle une discussion assez vive. 
Tu sais l'intérêt qu'elle portait à cet 
imbécile de Guy d’'Hardres. Or, depuis 
plusieurs semaines, exactement depuis 
la soirée du Kommodor, l’attaché d’am- 
bassade a disparu un peu mystérieuse- 
ment. La petite en paraît chagrinée. 
J'ai cru le moment favorable pour la 
mettre en défiance vis-à-vis de son com- 
patriote, pour lui donner à supposer 
qu'il ne pensait pas donner suite à ses 
projets, et qu'il serait beaucoup plus 


SES MAINS ETAIENT 


TOUTES DEFORMEES 


Aux prises avec le rhumatisme 
= < ? 
depuis 15 ans Fe 

Voici une lettre qui prouve qu'on n8 
doit pas renoncer au Kruschen:-— 

‘“‘’Mes rhumatismes me faisaient telle- 
ment souffrir que je passai deux ans 
sans m'aventurer au dehors. J'en souf- 
frais surtout aux pieds et aux mains 
Je devais marcher avec une canne, 

Je lus tant de choses sur Kruschen que 

je décidai de l'essayer. Peu de mieux 
pendant trois.mois, mais je persévérai, - 
Je me porte bien et ne me sers plus de. 
canne. Mes mains, toutes déformées, 
sont presque normales maintenant. Je 
ne pouvais être soulagée d’un coup, 
ayant souffert de rhumatisme penda 

15 ans avant de prendre Kruschen.””— 
(Mlle) A. L. 

Le rhumatisme est souvent causé paf 
l'excès d’acide urique dans le sa 
Si vous pouviez voir comment Krusch 
émousse ces dépôts d'acide urique po 
ensuite les dissoudre, vous admettriez 
que le traitement Kruschen doit forcé 
ment soulanger le rhumatisme. 


sage, en conséquence, de sa part, de 
laisser là ce freluquet et de songer sé ÿæ 
rieusement au garçon intelligent | 
plein d'avenir que tu es. 

J'avoue que mon petit discours m€ 
produisit pas grand effet. Mäis comme 
je m'apprêtais à quitter la maison, le 


facteur me remit le courrier et je vis 
Ja lettre que tu adressais à Geneviève. S 


(à suivre) 


CRATIS! GRATIS! 


Magazine illustré mensuel consacré À ia Bro- 
derie et à la musique, contenant les rmodèleukes 
plus pouveaux, leçons sur les arts domestiques, 
derpières créations musicales et théâtrales; | 
aussi diverses attractions. De Pre 
| Ce Magazine vous sera envoyé chaque mois À 
| pendant un an, sur réception de 12c pour payer 
les frais de poste. Ecrivez à: ; 


RAOUL VENNAT 


3770-3772 ST-DENIS 
MONTRÉAL 


No 738.—Set de Communion pour malade à la maison, comprenant la nappe pour mettre eur 
table, le morceau carré pour mettre devant le malade et petit purificatoire pour les doigts du » 
Les 3 morceaux ensemble à tracer 35e, perforé 75e, au fer chaud 55e. Etampé sur toile fine deux ques A 
htés les 3 morceaux ensemble $1.85 ou $2.25. Coton à broder français 45e, - 
Circulaire Religieuse 5e. Circulaire de Baptême 5e, Cirenlaire de Nappe 5e. Î 
Abounes-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e par sn: "4 
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AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


| CONSACRÉE 
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Dames Demandées 


- DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
cbes elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 

payés. National Manufacturing Co.. Dépt 34, 

Montréai. Nos 28 à 40 inc. xe—06 


Hommes Demandes 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
en aoïe ou cuir, Nous vous les vendons à un prix 
vous permeftant de réaliser 1007, de commission. 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour Échantléns gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

Nos 36, 37, 38, 39 x 021 


AVEZ-VOUS UNE AUTOMOBILE ?--Vendez 
pos arbres de qualité garantie, produits connus 
partout, d'après notre Nouveau Système de Cou- 
. Vendez pour 25% de plus. Vendez tous les 
Retours hebdomadairement. Luke Frères, 
Pépiniéristes, Montréal. No 36 x 801—McK 


Divers 


. J'AI PRIS 16 RENARDS EN 3 JOURS.—Vous 
uvez faire de même. Détails gratuits. Wells 
dley, Stanetead, Québec 

Nos 32, 33, 34, ‘35, G. 36, 37, P.45 


CULYIYATEURS. TONDEUSES 
glguisées 4 0.35 cts le set. Ouvrage garanti, ‘‘Sa- 
tisfaction'’. Adresse: Henry Jutras, N,-D. de 
Pierreville, Cté Yamaska, P. Q. 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une oeca- 
sion aussi exceptionnelle. 


Argent doit aecom- 
Satisfaction garantie, Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’ Incarnation, Québec. 


.. Montréal Jobbing, 


21 rue St-Joseph, Québec 


OUVERTURE D'UNE SUCCURSALE, grande 
compagnie seconde-main et linge neuf, de Mont- 
réal: | Recevons nouvelle marchandise 
sortés; propre, bon marché, tous les jours. 
vous invitons à visiter notre MAgASIN. 
9, dans la piastre, catalogue sur demande. 
Montreal 3obbing, 21 St-Joseph, Québec. 
J. N. O.—No 33—P. 57 


eék de vous donner satisfaction. S'adresser À Ia 
fnaison Fancher & Frères, Enrg., St-Zacharie, Qué, 
Nos 33,34, 35, 36, G. 37, 38—P001 


Poulettes à Vendre 


LES POULETTES BADEN SONT A VOTRE 
DISPOSITION.— Tout âge de 4 semaines et plus. 
Aussi poules d'un an, Prix sur demande, Baden 
Electric Chick Hatchery, case postale 7, Baden, 
Ont. No 36 X39 MP, 


Mots pour rire 


AU SALON 


Lui, (Les ba isers sous le langage d 
l'amour). 

‘ÆElle.—Partons, Monsieur. 

+ + * 

Pierre se fait gronder par sa mère, 

"Pourquoi n'es-tu pas aussi poli 
et aussi réservé que Jean ?’’ 

{l'est peut-être qu’il a été élevé 


(clippers) * 


Nos 36,37 PT73 


Dans les travaux d'entretien de la 
roseraie en automne, il y a un détail 
important à noter, c’est qu'il faut cesser 


de stimuler la pousse par la fertilisa- 


tion et les binages avant le mois de sep- 
tembre. 
c'est-à-dire la maturation du bois, qui 
est nécessaire pour que le rosier résiste 
à l'hiver. Toutes les variétés ne deman- 
dent pas à être protégées pour l'hiver, 
mais la plupart des espèces d’un grand 
prix doivent être recouvertes partout 
au Canada, sauf peut-être dans les sec- 
teurs les plus favorisés de la Colombie- 
Britannique. 

En ce qui concerne la rusticité, les 
rosiers généralement cultivés au Ca- 
nada peuvent se diviser en quatre grou- 
pes. Le groupe le plus rustique se com- 
pose de rosa rugosa et d’hybrides, 
d'églantiers d'Autriche, des rosiérs de 
Provence ou roses choux, de rosiers de 


- damas ou de rosiers mousseus. Le grou- 


pe qui vient deuxième pour la rusticité 
comprend les hybrides remontants, les 
rosiers grimpants aux nombreuses es- 
pèces de fleurs, les polyanthes näins. 
Les rosiers hybrides de thé et les perne- 
tianas forment le troisième groupe, et Les 
rosiers de thé le quatrième. Les rosiers 
du premier groupe n’exigent que peu 
de protection pour l'hiver dans beau- 
coup d’endroits du Canada, mais dans 
les provinces des Prairies, où le pays 
est dénudé, il est bien de coucher même 
ces espèces de rosiers, en les recouvrant 
de terre. Nous trouvons ces renseigne- 
ments dans une circulaire intitulée 
“travaux de printémps et d'automne 
dans la roseraie’”’, et que l’on peut se 
procurer gratuitement en s'adressant 
au Bureau de publicité et d'extension, 
Ministère fédéral de l'Agriculture, Otta- 
wa. Si l’on peut se procurer des rameaux 
de conifères, on fera bien d’en recouvrir 
les arbustes. 

Les rosiers hybrides remontants, hy- 
brides de thé, et rosiers de thé exigent 
plus de protection. L'un des moyens 
les plus simples est de les rechausser de 
terre sur une hauteur de six à huit pou- 
ces à l'automne. Ce monticule de terre 
doit avoir une large base, pour protéger 
les racines. 
paille, de fumier de paille, ou de feuilles, 
retenue par des rameaux de conifères, 
est très souvent suffisante, Ceci empê- 
che les rosiers de geler et dégeler. Une 
autre méthode est de coucher les ro- 
siers et de les recouvrir d’une boîte sans 
fond vide ou remplie de feuilles sèches, 
et ayant un couvercle imperméable à 
l’eau. Cette méthode a été suivie avec 
succès, spécialement en ce qui concerne 
les rosiers grimpants, à la ferme expéri- 
mentale centrale d'Ottawa, pendant 
plusieurs années. Si l’on se sert de feuil- 
les pour emballer les rosiers, il est essen- 
tiel que les feuilles.soient sèches, sinon 
les rosiers moisiront. 


“ 


2 + —— —— 


dans une rue où ses camaradés étarent 


plus forts que lui. 
XX *# 


VISITEZ OUL..... SEJOUR? NON 


Un passager au chauffeur de taxi: 

—Vous allez trop vite. 

Le chauffeur —Trop vite?... Vous 
m'avez dit que vous vouliez être à l’hô- 
pital le plus tôt possible. 

-——D'accord, mais pas pour y er ’ 


* # # 


LES BONS MÉNAGES 


Voilà 35 jours exactement que je 
n'avais pas eu scène avec ma femme. 

—À la bonne heure! 

—Qui, mais... elle vient de revenir 
de chez sa mère où -ellé était depuis 
5 semaines. 


On favorise ainsi l’aoûtement: 


Une légère couverture de. 


< 


MARCHÉ du BEURRE et du K.OMAGE 
PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé. ...,..,. Frv25e 
Fromage No 1:..:.:........ + AAC 
Patates soele du Québec 

en’ sac 90 Ia AR UT .... $1.20 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal muis non payés aux produc- 


. teurs. = 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine, Lennoxville, P. Qué. 
Laine blanche non lavée.. ”.. 14c F.A-B. 
Laine blanche AVÉGERI TR 22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent Acheter de la 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


la lb. 
Laine blanche non lavée....°".... 23e 
Lame lavéeri mets FN 


A.-B. Lennoxville, P.Q. 


Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts. .1...$6.70 


Patente Hungarian, 98 [bs ...... 3.00 
1ère Patente, Manitoba, quÉsée 6.30 
‘©: 98 Ibs... 2.80 

Forte à levain, quarts...,.. AS 6.20 
98:1bs 5 mue 2.15 


Patente Ontario, sacs coton, 981ba 2.59 
“ sacs toile, 98 ne 2.40 
Farine à engrais, lère qualité... 2.05 


GRAINS D’ALIMENTATION 


Blé-d’Inde Africain. ........,... 1.10 
Avoine alimentation No 1....... 0.571 
F recriblée. ... 0.60 _ 
Blé d'engrais, 98 Ibs............ 1.60 
Orge d'alimentation. ........... 0.75 
Sarrasin d'alimentation ......... 0.90 


POUR LA BASSE-COUR 


Déchets de viande, gros, ........ $3. 
Farine de viande, FE PAU 2) 

fine, 00% vue: 
Os broyés, gros ou fins: UNE 2. 
Farine de poisson, .. ....... Es BTE 
Farine de Luzerne............., 2. 
Ecailles d'huitres, volailles... . ... , 


€ 


poussins. ....; 
Gravier, gros ou fin............, 
Charbon de bois, volailles, 8.50 Iba 
Charbon de bois, poussins, 8.50 1bs 


Us 


si AOUT 1936 


_ pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 


15 à 50, moins 2 Ibs, chaque peau, 07c. f 


Gru 

Gru Blanc (Middlings}..,....,,. 
Blé d'Inde moulu. 3 
Moulée d’Avoine, fine... + Hs ae sa 
Moulée d'Orge, fine... 
Tourteaux de lin...... HART 


PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, rue Grant, Québec. + 

Les prix ci-bas sont F.0.B. Québecet 


dommages ou séchées sans sel payées sui- 
vant leur valeur. 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 


Nous acceptons toutes les peaux de 52. 
lbs, et plus pour des peaux de 50 lbs net 
sans queue ni corne. 

Peaux de Veaux engraissés, nee fe 
des Bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une par A 
peau 12c la livre. Un. 

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 Ibe 
moins 1 Ib. par peau -08c la lb. à 

Peaux de veaux engraissés pesant, moins Fi 
de 8 lbs. à la pièce 90c. j 

Peaux Veaux Deacons. 80e | 

Peaux de Chevaux de bonne qualité » 
$2.00, sans crin ni queue 15e de moins. 

Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 

. Crin de Cheval crinière, .06c la LA 

Crin de Vache à .06c La Ib. 

Peaux Moutons du 17 au 29 août .35e 

Peaux Moutons sans laine .05e chacune. 

Prix garantis du 17 au 29 août 1936. 


se” 


ENGR AIS ALIMENTAIRES 


. 


38à 


FRSSRERES: 


use se 2% Pos lootee ss... 


. 


rrrverere 


RELREANELTE 


. 


Gruau d’ avoine, jute 80 Ibs...,,.. 
‘e coton 80 Ibs..... 
Drèches brasserie séchées. ...... eu 
Mélasse d'eng. à canne à sucrele gl. pu 
Au char de 54 à 60 barils, net... 

. En citerne, legal . 
(tout f.a. b. Montréal) 
Moulée à veaux. ......... CE 
laitière 18%,:: 7200008 
laitière 34% EE 


RE 


À, 


# 
. 
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225 SE 
® 


D 
s 


Foin à la tonne: . "5 0 LAINE 
Paille à la tonne... licecccesee * 
Pot Barley. .... ia RON TONNES 
Pearl Barley..... sessmeeer san, 
1 RUN f 
Sucre (Sacs 100 lbs.) es de x 
Granulé, No 1, sac coton... ..... gd, 
Cassonade, No 114 AO PC 
ENO 2:27 ses xs 4 DER 
% No 5 Tes one RS 


Mélasse (Barbades): 


No 1, barils 25 gals, le gal. De 
Sel Le 


Lait écrémé en poudre... ....... ©. Sel fin, sac 140 1 
Huile de foie de morue: ! gallon.. 1 ka Gros sel, ap. de PS {bs > “ie - 
Moulée pour la ponte. .......... 2. Saindoux: Sos À 
ï_ pour poussins. .......... 2. En seaux 20 lbs pur. ........... Me 
pour croissance. . ....... 2. fe composé. . D | 
Grains mélangés pour poules... 2. Ù RARE 
Grains broyés fins, poussins. .... RIDE : ; LARD SALÉ Ah. 
“re egros, -potlletsse : 24/0192; Gras de dos: 30 x 40........... 539.00 
40 x 50 more. (200 Ibs au baril). = 35.00. 
DIVERS 50 x 60 morc. (200 Ibs au baril).. 33 00 - 
Le minot 60 x 70 morc. (200 lbs au baril).. 32.0 h 
Pois A ROUDpE. 2267 AE QU $2.75 Es RARE 
Fèves blanches, (triées). ........ 3.00 Clear fat: L 5: 
“(triées yeux Jaunes)...... 2.50 25 x 35 morc. (200 lbs au baril).. $31.00 
HÉOULER TRES D NPA 4.80 Canadian Short Cut, gras et maigre 30.00 
COMPARAISON DES PRIX 
8 sept. 5 sept. 6 sept. 7 sept, 2 sept. 
1936: 1935 1934 1933 1926 
Beurre No f, Past. 241156 2116 1934 172/16 3214 
Fromage Blanc... nn 145/16 0954 09/16 0815/1816 
Fromage coloré... 14519 0915/15 091516 094 16% 
Œufs Frais... 31 26 + 24 . 43 
Veaux de lait vivants. ‘ 07 071$ 05 0574 09% 
Bouvillons vivants choix... 0534 0534 0434 M4 07% 
Agneaux du printemps... 07 0614 05% 957 m. 
Porces vivants... 9.35 9.50 9.25 7. 26 14 


2e me 
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Re BEURRE 
* Aucun changement important à noter 
sur notre marché au beurre. 
__ Aux prix cotés au coùrs de cette der- 
nière semaine, il nous a été impossible 
_ d’efféctuer de ventes pour ‘exportation 
outre-mers, cependant, la demande locale 
_a été assez active pour absorber les arri- 
Re courants et maintenir les prix sta- 
D Dies. - 
- À la dernière heure, le 31 août, les prix 
du-numéro un pasteurisé au gros variaient 
… de 247ge à 25c la livre. | 
» | FROMAGE 
Quoique nos opérations avec le marché 
» américain aient été très limitées, nous 
._ avons eu à enregistrer une améloration 
sensible dans la demande de la part du 
marché anglais ét cela a été de nature à 
raffermir quelque peu les prix. 
; ŒUFS 


Montréal et Québec: Avec une de- 
 marde plus active, une assez forte dimi- 


une restriction dans les offres, ce marché a 
- été ferme et les prix se sont quelque peu 
… raffermis. de : 

VOLAILLES VIVANTES 


» Au cours des derniers jours, il y a eu 
. augmentation d’arrivages; cependant, avec 
- une légère amélioration dans la demande, 
“ “ces arrivages ont été assez -facilément 
. écoulés et nous avons peu de changement 
. à rapporter dans les prix.’ 


VOLAILLES ABATTUES 


- Il y a actuellement très peu d'activités 

- et les prix ont tendance à fléchir. 

EE. ANIMAUX VIVANTS 

… ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 

. fundi, le 31 août 1936:—Bétail, 927; 

: veaux, 937; pores, 1933; moutons, 2373. 
‘4 BETAIL:* : 

“ Le bétail se vendait en général à prix 
_ fermes et il n’y avait de changement que 

. dans le cas des taureaux pour lesquels il y 

_ a peu de demande. Les bouvillons rappor- 


jusqu’à 6e la livre pour les meilleurs su- 
jets offerts." Les taures rapportaient de 
… 24e à 4e la livre. Les vaches se payaient 
de lc pour les plus communes destinées 
à la mise en conserve jusqu’à 3c la livre, 
- pendant que les taureaux se payaient de 
… 2c.à 2}c la livre. Il y a lieu de penser 
_ que les prix actuels pourront être main- 
… tenus au cours de la semaine et même 
_ pend t la prochaine. FR 
Fo JO 7" Ses 

Le demande pour es Rqus, Veaux de 

taste meilleure qu’e le WA 


ve 


Re 
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ŒUFS 
+ la doz. 
LAS APRES PARA 30c 
Fete TO OR Er 28c 
g : L'eat cr de sie 5 23c 
4 € NP MERE EEENE ss. poire 20c 
“4 VEAUX ABATTUS 
x _ (Engraissés au lait) 
è 
! - Ja lb. 
Choix —-20]bset plus....... ilc 


| Bon ——-80 Îbs jusqu’à 89 Ibs. 10c 
| Moyen —#01bs jusqu’à 791bs. 8e 
Commun—60 Ibs jusqu’à 69 lbs. 6c 


| AGNEAUX DU PRINTEMPS 
: ABATTUS 
TB ns, 30 Ibs et plus st 13c 
; Moyens, 25 Ibs jusqu’à 30 lbs... 11e 


| Communs, 201bs jusqu'à 251bs. 09c 
_ POULETS ABATTUS 


(Engraissés au lait) 


| j ja }b. 
A—414 1bs et plus.: 7... Ms re si GÈE 

D sa 4 be... ... 20e 
| B—51bset plus... ....... Sr. 49e 
D Ibn A5 IDaE: :1 5,1. 18e 


ere 


nit les commentaires suivan 


. nution dans les arrivages qui à occasionné 


_ aient de 21$c. pour les plus communs : 


‘| pRIX de REMISE de la COOPERATIVE FÉDÉRÉE À QUÉE 
| SEMAINE FINISSANT LE 29 AOUT 1936: 


A—Bacon de choix, Ja Ib. 
135 Ibs à 160 1Bs. .. ..… 1214c - 
B—Bacon, 1201bs à 160 1bs.... 12c 
Boucher, 110 Ibs à 160 1bs..... . 1124 ce 
Lourds, 160 1bs à 200 Ibs....... 10 %c 
Extra lourds, 200 Ibs à 250 Ibs.. 10c 
Légers 90 1bs à 110.1bs........ 102%4c 
POULETS SÉLECTIONNES 
A— 5 Ibs et plus. .............. 20e 
A—4 Ibs à 5 Ibs......... AS 19e 
B—5 lbs et plus. . ... te Sen LAS 
B—4 Ibs à 5Ïbs....:..,.......,. 17Ç 
C—5 Ibs et plus. ....... de dan 16c 
- ©—4 1bs à 5 Ibs.........., LR ESC 
C—3 lbs à 4 ]bs.....… A dr Nu 14c 
POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 
: la 1b. 
A-—6 lbs et plus. ..... dans use 
A5 Ïbs à 61bs..... ane re M ETC 
A4 ben 5 Ib Rice A6 
» B-—6 lbs et plus: ..9,..%,435,3 46e 
B—651beà61bs:....,... 25%. L11BcC 
B—A4Ibsà 51b8...,. 44... Tic 
C--6 Tbr'et DIUS.: ses des m0 13€ 
C—5]1bsà6 1bs..:.. OA CIE Be 0 
C2 b8à5 1bs -. . cena ie, 0vlle 
EP Ah Piel iat 4 2Pi0® 


Î Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
Î Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; —- Sur les prix ci- 
it mentionnés, nous retenons une commission de 5%, aux coopératives aff 
es et 87, aux expéditeurs individuels. 4 


7, 


ts sur les marchés 


Semaine du 24 au 31 août 


longtemps et il était possible d'obtenir 
de 6e à 7e la livre pour les bons sujets, 
quelques-uns de choix ont même été ven- 
due au delà de 7e la livre. Bien que la 
demande pour les veaux de champs soit 
beaucoup moins marqués qu’elle ne l’est 
pour les veaux de lait, des acheteurs 
payaient des prix fermes soit de 3e à 314c, 
quelques-uns allant plus haut. Peu de 
changements sont prévus dans les prix 
des veaux; il y a toutefois chance d'amé- 
lioration dans le cas des bons veaux de 


lait. Le 
AGNEAUX, MOUTONS 


Les agneaux ont pu se vendre à 7e la 
livre pour les bons sujets. La qualité des 
agneaux était quelque peu meilleure cette 
semaine et cela a aidé beaucoup à la fer- 
meté des prix. Les sujets non castrés ont 
subi la coupe d’un sou la livre ainsi que 
nous l’annonçons depuis quatre ou cinq 
semaines. Cette coupe sera de Ie la livre 
pendant tout le mois de septembre et dès 
le début d’octobre elle sera portée à 2e 
la livre. On fera bien d’en ténir compte 
pour n'avoir pas à subir une coupe de plus 
de 1c la livre et pour disposer de ces sujets 
avant la fin du mois. Les moutons se ven- 
dent de 1c à 3c la livre. 


PORCS 


Le prix du bacon a “été fixé à 94e la 
livre ce matin. Ce prix était en vigueu 
dès la fin de la semaine dernière, et à l’ex- 
ception de quelques ventes, il fut impossi- 
ble d'obtenir plus que ce prix. Il est à 
noter, ainsi que nous le disions la semaine 
dernière, que la baisse que nous venons 
de subir dans.le prix des porcs, doit être 
mise au compte du peu de qualité et de 
poids des expéditions qui fous arrivent. 
La semaine dernière a été particulière- 
ment désastreuse sous ce rapport et l'on 
estime qu’au delà de 50%, des pores exné- 
diés ont été inférieurs au poids de 181 li- 
vres. Ces porcs ne peuvent pas être uti- 
lisés pour l'exporation et leur quantité 
est beaucoup trop forte pour les faibles 
besoins locaux, en sorte que l'on conçoit 
que les prix aient à en souffrir. Les 
primes habituelles ‘étaient en’ vigueur, 
excepté pour les légers qui se vendent à 
une coupe de le la livré et même plus 
dans le cas de sujets qui ne sont pas con- 
venables pour Fabattage. Les truies rap- 
portent de 6c à 7c la livre. 


VEAUX ABATTUS 
Montréal et Québec: Marché stable et 
prix soutenus. 
> PORCS ABATTUS FR 
‘Montréal et Québec: Marché faiblé et 


de baisse de 16 à #2cla Hivreia été énre- 
gistrée dans les PER 0 60 Dre où 
EC 


PORCS ABATTUS 


THE 


“SALAD 


Prix de remise de rl 
La Coopérative Fédérée de Québec 


‘3, x RS 


Te 


130 St-Paul-Est, Montréal | MEL 
SEMAINE FINISSANT 29 AOÛT 1936 F4 OR 


BEURRE 
No 1 pasteurisé. ......:..,.. 24 }6c 
No 1 non pasteurisé. ........ 24 3 16€ 
No2 ARGUS 0 RAR 2311/i6c 


TRES IMPORTANT: 


POULES VIVANTES K 

\ .… Jap. 
ro Hot D ARR rc DES NN EEE 18c 
BE one MSA Ot 16c 
(OS ARE PANIER SECRET Spa S 12c 
OT RE END ARE ARE ere 10c 

POULETS VIVANTS 

“A Rôtir”” 

AR Ib CE DIUS MAUR 7 SAR 19c 
B—4]Es rusqu'45 1bs:, : 22... 17e 
C—-3 Ibs jusqu’à 4 1bs..,.,.,1...2. 13e 
D--2% 1bs jusqu'à 3 Ibs.…. ......... lie 

POULETS VIVANTS 

“À Griller” 
A0 DO RC NE D ARE AU ot SR à 16c 
B—2 Jbs jusqu’à 21% Ibs........... 14c 
C—-Sujets de pesanteur moindre et 
de mauvaise qualité. . .......... 12e 
CANARDS VIVANTS 
É a Ïb. 

PAIE Se PC ONE …… 17e 
B ; ue 5e 
OMG LILI, NRC OUI FOUR ME 
"A; DINPES VIVANTÉS: (Mères) °° 
RTE qe LS RER MR a 
Bi RER RENE À? AE NP à 


Aucune commission ou frais 
| déduire de nos prix de remise de beurre. 


ARE PET ENT NRA TIC AE RE 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 25 AOUT 1935 
5 INCLUSIVEMENT-—MONTREAL et QUÉBEC pe 


FROMAGE 
Blanc Coloré 
NOM 145/1ec No 1...,... lAS15e 
NGarLIer 135/16c No2r... 135/36€ 


d'emmagasinage à 


LAPINS VIVANTS 


Doiïivent peser au moins 5 Ibs. cha- 
cun Ja bvre 


PIGEONS VIVANTS 


y 


LécQuplens: at LORS see 20 
ŒUFS 3 
la d 
A—Gros..... ER des ET NÉS 
A Nayens. SSI 211206 
CES NO ee TS 


-VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) 


la 1b. 

DORA de er CONRAD ES Oe : 
MAÉ Re es DIS SNA 7e: 
Comigm: :.,. .:: ARS LE LS 6e 0) 

:IPORCS ABAËTTUS | 
are 2SAAGATITUS (CTI EE CLP EIRE 
PORC CEN EEE: deu: AS ; 
Moyen. , «ln dires Ce 
Comeanss: se. UT AREN 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous rétenons une commission de 5%, aux coopératives | 
affiliées et 8%, aux expéditeurs individuels. 7 


Animaux Vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal, iundi le 31 août 1936 


d Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


n A 
_ Porcs vivants 


Pores à bacon (Select). .: 190 à 230 Ibs. 
$9.25 à $9.35 


Primes de $1.00. : 
Pores à bacon. ,......... 180 À 230 lbs. 
in $9.25 à $9.35 
Porcs à boucherie. ...,.. 160 à 240 Ibs. 
à k $8.75 à $8.85 
- Poreslégers..…..,,,......4 120 à 160 Ibs. 
$8.25 à $8.65 
Pores lourds. ......,.....% 240 à 270 Ibs. 
$8.75 à $8.85 
Extra lourds. ..……......, 270 lbs ou plus 
$7.75 à $8.25 
ENUMIE LRRR Ne ste $6.50 à 57.00 
Vaches 

5 la Ib. 
Choix: rome eee cree -SMC à 3220 
Bonnes. dés ceiaanssen JC. : à: 2240 
MOYENNE... sommes. 274€ à 2940 

Commune... AS 1%4c à Ze 
Très Communes. ......:.. le à 14e 

"  Veaux de lait 

la Ib. 

Chos: 1.7.5 res. 6%6c à 7e 
Ben... Ms CRT US dat: 6e à 6c}4 


F MO ee ends saute lac à 6e 


COMME ose dress 4e à &5c 


Veaux de champs 
lab. 
BORNE PANNE ou de 314e à 33%4ec 
Conde RS 3e à 3e 
“à Agneaux . RE. 
CHOLET RUN ANT 7e lab 
PO ÉLIRE 6lée à 65e 
Coran ris srTRe 
Moutoens + la Îb. 
Ban ne CR Se SRE 
Commun. ..,... idee ao RACE 
Bouvillone ja Ib. 
(BIT TRLOL NPRRESNEN vor. 31e à 55e. 
Hate mr TT EG 
Moyen... srsvorurs. AC à 4ŸZe 
Corne ie dues ... J%c 4 
Cormun (légers)...,,.... 214e à 3e 


Taures la D. 3 
Cho nn, RTS 44e à 4%4e 2 
Bonne....... D HAUSSE ….... 3e à 4e” 
Moyenne........, rene 3ife à 3%e 
Commanes. Lists 2c à 24e % 
TAUREAUX Ge 2 
Choix. 700 dos oser SMS SNS 
À: TRE EE TRE MPÉONER * 
Moyen....... ed odcenes 20 OR AIS 


Commun... eomsessvscess 1946 à 20 


gent rendu possible la prise de posses- 
sion des terres et leur défrichement, en 
vue d'une culture profitable. 


Mais alors, la colonisation ne fut pas 
entreprise de cette façon. A cette épo- 
que, si l’on parlait beaucoup de coloni- 
sation, par contre, on n’accordait au- 
cune aide aux colons. 
pour la presque totalité, devaient être 
faits par les colons eux-mêmes, bién que 
ceux-ci furent sans /ressourcé, trop Sou- 
vent. 

Et, parfois aussi, trop souvent, il 
fallait que ces colons franchissent de 
grandes distances par des sentiers abso- 
fument impraticables dans des forêts 
impénétrables, avant d'atteindre la ré- 
pion où ils pourraient s'établir. 

Dans ces conditions, il n’est pas sur- 
prenant que la moitié du peuple descen- 
dant des premiets pionniers cañadiens, 
soit allé s'établir à l'étranger: 

Le plus étrange, c'est que tous les 
chefs de la nationalité semblent aveir 
été en faveur de la prise de possession 
des terres canadiennes par la popula- 
tion native. 

Sous l'impulsion de Mer Bourget, 
n'avons-nous pas vu les gouvernants 
par douzaines s’enrôler dans les Sociétés 
de Colonisation? On aurait cru que, 
devant ce déploiement de bonne vo- 
jonté, la colonisation deviendrait {a 
politique du jour, une politique pour 
laquelle on ferait tous les sacrifices né- 
Cessaires. 

fl n'en fut rien. 

Pour garder au sol la population des 
campagnes, il est nécessaire de déve- 
lopper un esprit rural. 
où l'on parlait tant de colonisation, 
on s’occupa fort peu de l’œuvre impor- 
tante de garder rurale, au moins de men- 
“talité,/la® population terrienne d'alors, 

C'est ce qui explique cette déforma- 
tion de l'esprit, autrefois rural, de notre 
peuple, déformation qui le fit asptrer 
au prolétariat, au lieu de lui conserver 
né mentalité de propriétaire du pays, 
“mentalité ‘qui le -porterait à l'acquisi- 
fion,scomme sa propriété bien à lui, 
d'ä moins une parcelle äu pays! soit, 
l'étendue d’une ferme où toute une fa- 
inille pourrait vivre de son travail quo- 
tidien. : 

Ce problème d'autrefois, 
le problème d'aujourd'hui. 


Comme, en 1849, Papineau et les 
chefs de la ‘nationalité, prêchaient la 
colonisation, comme ils pousaient les 
nôtres à prendre possession de nos terres 
pour en faire\des paroisses agricoles, 
afin que puissent s'établir au pays-les 
jeunes Canadiens du temps, aussi, de 
08 Jours, nos paroisses sont remplies 
d'une jeunesse ardente qui ne sait que 
tenter pour fonder dés foyers. 


c’est encore 


"Nos villes sont remplies de familles 
Campagnäardes “dont une proportion 
trop considérable vit de. charité éta- 
tisée, quand ce n'est: pas de charité 
privée. 
Comme en 1849, nous avons intérêt à 

ce que toute cette: jeunesse s’établisse 
au pays, mais dans des conditions qui 
Jui permettront de vivre honorablement, 
etcéla, par elle-même, .par la mise en 
valeur des terres et des autres ressources 
naturelles du pays canadien, 

Mieux: qu'en 1849, nous avons de 
Vaide pour favoriser l'établissement de 
cettepopulation, chez elle. . Mais cette 
aide, est-elle suffisante? 

Elle le serait, Si nous n'avions qu’un 
petit nombre de gens à établir. 

Elle st loin d’être sufisante, cetté 
aide, si-nôus considérons les milliers et 
les milliers de familles agricolés perdues 


(Suite de a page 354) 


Les chemins, 


Dans le temps 


dans nos villes et que nous drones 
retourner à la campagne, si nous ne 
voulons pas, en les perdant moralement 
et physiquement, consentir à les nourrir 
et à les vêtir, pour des décades peut-être, 
après leur avoir fourni le fogement et le 
chauffage. Elle est loin d’être suffisante 
cette aide, si nous additionnons le nom- 
bre de fils de cultivafeurs, mariés, qui 
sont encore aux crochets de leurs pa- 


- rents et que nous devrions aider à s’éta- 


blir quelque part.” Elle est loin d’être 
suffisante, si nous ajoutons à tous ceux- 
là, les familles agricoles qui, après-guerre 
se sont grevées de dettes à tel point que, 
daps peu d'années, elles devront aban- 
donner les fermes qu ’elles cultivent pré- 
sentement. «Elle est absolument et la- 
mentablèment insuffisante, cette aide à 
la colonisation, si nous comptons le 
nombre des jeunes de nos campagnes 
agricoles, jeunes gens rendus à l’âge de 
se marier, mais qui ne peuvent le faire 
parce que sans ressource monétaire , 
suffisante, et, surtout, si nous y ajoù- 
tons les familles de ceux qui seront fata- 
lement déplacés par l'achat de fermes, 
quand un père de famille peut établir 
un ou deux de ses enfants. 


Nous avons plus de facilités de com- 
munication qu’au temps de Papineau 
et dé Mgr Bourget, pour atteindre les 
régions où. les jeunes de nos paroisses 
et les familles peuvent aller s'établir. 
Mais il ne faut pas moins que les'che- 
mins de pénétration dans les divers can- 
tons où ces familles pourraient aller se 
fixer, soient ouverts et rendus Catros- 
sables. 


Cela demande de l'argent, beaucoup 
d'argent. : L'erreur de ne pas faire les 
chemins en temps voulu, a nuit consi- 
dérablement, autrefois, à A’établisse- 
ment des Canadiens chez eux. 

Il en est encore de même de nos jours, 
quand les chemins ne sont pas faits à 
temps. Malgré toute leur bonne vo- 
lonté, quand les chemins ne sont pas 
faits, quand les routes sont impassables 
dans certains cantons, les famille qui y 
sont établies, fimissent. 
ragér ét par quitter la région. Parfois; 
elles se réfugient en ville où -elles finis: 
sent par se faire inscrire sur les listes : 
des secourus de l'Etat, 


Problème d'hier, la. colonisation est 
aussi un problème d'aujourd'hui, 


Pour que les familles que nous avons 
intérêt à garder sur la terre, se décident 
à aller mettre en valeur les terres des 
régions nouvellés, de nos jours, il faut 
plus qu'il n’eût été nécessaire, autrefois. 

Les temps sont changés, dit-on sou- 
vent. C’est peut-être à tort, mais:c’est 
un fait, et, il faut en tenir.compte. 

D'ailleurs, en dépit de toute leur- 
bonnes volonté, ils sont assez rares, les 
colons qui peuvent faire-des miracles, 
Il arrive à plusieurs d'entre eux de. 
mieux réussir que beaucoup de: citoyens 
placés plus avantageusement qu'eux: 
mais-il est une limite que les familles: 
ordinaires ne peuvent dépasser. 

C'est ce qui explique l’absolue néces- 
sité de porter à l'œuvre primordiale de : 
la colonisation,fune attention toute spé- 
ciale, et d’aider les colons avec assez de 
générosité pour qu'ils réussissent leur 
entreprise difficile. 

C'était nécessaire hier, au ER de 
Papineau; c’est encore mécessaire de nos 
jours. C'est pour n'avoir pas suffisam- * 
ment favorisé l'établissement de notre 
jeunesse au pays, que nous avons tant 
de -douzaines de milliers :d’établisse- 
ments nouveaux à créer, - 

A l’œuvre donc,.et cu chacun fasse 
son devoir! _ . 


- Revenus nets. 


Brassée Depuis 1790 


= 


les recettes brutes du Canadien és recettes brutes s'élèvent à $10 
National se sont élevées à $15,- 757,723, une augme 
: 296,295, les frais d'exploitation à $15,- NAN Et pe les frais d’ 
209, 092 et les recettes nettes à $87,203, tation 
‘ ce qui représente une amélioration de  d® $6,466,211 suz la “période d de 1835 : 


correspondante. Les revenus nets, pour 
$425,163 sur les recettes brutes # les premiers à 7 mois de faim See 


De le mois de juillet dernier Depuis le commencement de l’ 


: juillet 1935. vent à 82,562 # 
SOMMAIRE DE JUILLET 1936 ) 
1936 FE: 1935 : bare fut 
tes brutes... cc ence cos $ 15,296,296 $ 14,871,131 Augm. $ 426,163 
Frais d'explitation. secs ve rocs eue 15,209,092 13,765,010 . Augm. 144,081 
Recettes nettes. « « speoe se race sooe 87,203 1,106,080 lim, = 1,018,917. 
PÉRIODE DE 7 MOIS ; LS 
Recettes brutes . Leo ecGe er r6e0o%pe $ 100, 757, 723 $ 95,002,926 Augm: 
Frais d'exploitation... co ecsesosevoese - ” 98,195 479 91,729,268 Augm, 
FR U Pen SRE me 2,562,244 3,273,658 Dim. 
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ERVICE D’IMPRESSION 
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Pour vous aider 
- à faire mieux 


É.. 
; 


Nous avons la bonne ss de pouvoir offrir, pour dites 
semaines encore, à tous nos lecteurs l’avantage de se procurer 
. à un prix de faveur, les deux premiers tomes parus du 


MANUEL 5 AGRICULTURE 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| préparé par les De de l’Ecole Supérieure d'Agriculture de 
| Ste-Anne de la Pocatière. 
| 

| 


C’est le meilleur manuel du genre ayant été publié par le 0 ent 
de nos collèges agricoles en cette province. 


Chaque volume se vend un dollar. En profitant de notre offre 
spéciale vous économisez sur le prix des volumes et sur labonnement 
au “Bulletin de la Ferme”. 


Le premier est intitulé “LES CHAMPS" 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX’! 


Vous obtiendrez l’un ou l’autre avec un an d'abonnement à notre ° SI 2 E 
foutnal au pri spécial de 20e nn e 


Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à 


LE BULLETIN DE LA FERME Limitée 


: No 1, rue de la Couronne, . Chambre 322 


PR VO CR D + SR D ee RO OR D A 
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Concours de ponte 
Canadien 


43ème semaine finissant le 29 août, 1936 


Le concours maintient la même allure 
que les semaines précédentes. Le chiffre 
global de Ta récolte d'œufs est inférieur 
de 25 au précédent avec une seule pon- 
deuse de moins que ja semaïne dernière. 

Tous les parquets ont compté, plu- 
sieurs ayant des sujets obtenant le maxi- 
um des points. Le poids des œufs est 
normal, deux unités furent disqualifiées 
durant toute la semaine. 

Les parquets vedettes de la semaine 
ont obtenu de beaux résultats: 


Parquet Points, Œufs 
29 L:B. Manor Farm. 61.1 56 
fa” UE DA re 1580 49 

5 R.B.. . Thompson RER E 56.9 56 


Les six AFS qui tiennent la pre- 
mière place depuis le commencement du 
concours ont actuellement à leur crédit 
les points suivants: 


Parquet Points Œufs 
23:1.B. W..8. Hall. : SRE 2210737 1944 
6R B.J. &. Thompson . 2161.8 2138 
29 L. B. Manor Farm. .._...:... 2140.77 1943 
26 L. B. Russell P: Farm. . 2108.0: 1904 
207" GS Taper 1985.1 1806 
22, *F. €. Evans . 2 1861.4# 1797 


On rapporte quelques changements 
dans le rang qu'occupent les six plus 
fortes pondeuses de l'épreuve depuis le 
début. Voici leur alignement à la fin de 
cette semaine: 


Points «: Œufs 


Parquet! ï 
201 1. B. G:8. TS 24 re 275 .4 247 
289 L. B. Station Exp. Ottawa : ... 265.0 232° 
2631!" Russell P; Farm. }.x 293 12640" 5229 
294 _‘ Manor Farm... 264.7 226 
52-R. B.J. H. Thompson: ..:....: 264.1. 234 
293 L. B. Manor Farm.....2..... 263.0 230 
itème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXFÉRIMENTALE 
À OTTAWA, ONT. 
Total Total 
Forcuete Propriétaires Race Œufs Pointe 
: J.-H. Pariseau.. .. RR.BL. 1264 12570, 3 
2: Sta.-Exp. Kapuskasing: F. R: B. 1319 149.2 
8. Frank Teasdale, . ,... 1700 1787.3 
4. Kenneth Slacer.....,., “ 1615 1689.8 
5. J.-H. Thompson. . N 2188 2161.8 
8. G.-A. Robertson & Son, 1676 1677.% 
7. Jes.-M. Winter, Jr. ee 1540) 1526: 9 
8. Jas.-H. Smith.....,... = 1727 IST. T 
9. R.-W. Kettles.. ..,..,, * 1343 1380.8 
10. Ferme Exp. Ottawa... “ 1643. 1785.5 
13. Ferme Exp. Ottawa... “ 1470 1509.1 
32. ferme Exp. Ottawa... . ‘ 1619 17496 
12 Sta. Exp. Lennoxville.. ‘ 1741 1796.84 
14, Sta. Exp. La ee” AUS 1594 1625.4 
16. Sta, Exm La Ferme.. \5 1694 1768 7 
46. R.-J. Steele... ...,.... IT45 1140.5 
17. R. Haycock.. 1400 455.0 
18. Alex. McLeun.. Le 1728 1790.2 
19. Ferme Exp. Ottawa... 1427 1276:5 
20. GES FRET ES 1806 19351 
21. Res: 5 1 1545 1548.89 
22. T.-C. Evans, AR EEE 1797 1867.4 
23, W, rs D LT ir COLE o 1944 x2216 3 
à 1629 1715.7 
1904 2108.0 
1360 1299.2 
1564 1708.®@ 
1945 223 


45285 47358. 1 


Quand faut-il 
expédier? 


C'est une manie de toujours vouloir 
se fier à son propre jugement plutôt 
qu’à celui des autres, mêmes pour les 
choses dont on ne connaït rien de rien. 
L'expédition des animaux vivants nous 
en donne très souvent l'exemple. 

Le cultivateur est tout naturellement 
désireux d'obtenir les plus hauts retours 
possibles pour ses produits. Le marché 
est en somme le but en vue duquel il 
dirige toutes activités. Tout ce qui se 
rapporte au marché, à ses opérations, 
à l'amélioration du système de vente, 
à l'ouverture de nouveaux débouchés 
ne peut manquer de l’intéresser. 

Mais ce n'est là qu'un côté d’une 
médaille, et il ne faudrait pas négliger 
l’autre côté, la production. On donne 
parfois, et à tort, ume importance plus 
grande à la vente qu'à la production; 
on oublie que si la production n’est pas 
faite dans des conditions qui assurent 


la livraison d’un bon produit, ilestabso- . 


lument impossible de vendre avanta- 
geusement. Un bon produit lorsqu'il 
arrive sur le marché est plus qu’à moitié 
vendu. En d’autres mots, il y a toujours 
une demande pour les: produits qui ré- 


pondent aux exigences et aux bésoins de 


nos rharchés: 


Nous n'avons cessé au cours dé quel: 
ques derniers mois de donner le conseil 
d’expédier les sujets dès qu'ils étaient 


prêts pour le marché et de n'expédier 
que des sujets qui répondaient aux exi- 
gences de nos marchés. 

N'’essayons pas de jouer au plus fin 
avec nos marchés. Des gens qui passent 
leur vie sur les marchés avouent ne pas 
pouvoir les suivre; comment une per- 
sonne qui n'y vient qu'occasionnelle- 
ment pourrait-elle se montrer plus aver- 
tie et mieux placée pour juger de ce 
qu'il peut attendre em fait de fluctua- 
tions vers la hausse ou la baisse. 

Nous pouvons noùs tromper et Île 
faisons, nous l’admettons, plus qu'à 
notre tour peut-être, mais dans l’ensem- 
ble nous croyons cependant donner des 


conseils dünt l’a propos est démontré - 
par les événements subséquents. 


Nous ne pouvons donner de meilleure 
illustration de cette vérité que: lai situas 
tion présente qui existe sur le marché 
des porcs. Quelque perfectionnée et 
efficace que soit l’organisation qui les 
offre en: vente, on ne peut espérer vendre 
profitablement des porcs qui ne répon- 


dent pas aux exigences des acheteurs: - 


Les porcs légers sont de vente à peu près 
impossible; les acheteurs n'en veulent 
LI 


seph: Théodore Mercier est décédé, 
mardi matin, à sa résidence. JÉ 
était te de 75 ans. 


+ + * 


UEBEC.—Le cabinet provincial a 
fixé au: mercredi, le 7 octobre 
prochain; la date de la première 


S" PRÉ ane — M. l'abbé re 


session du vingtième parlement pro- . 


vincial, 
* + + 


T-CUTHBERT. — Fernando Clé- 

\ ment, 15ans, a été tué en tombant 

" de sa bicyc.ette,, devant une auto: 
mobile: Un: verdict de mort accidentelle 
a été rendu à l'enquête ducoroner. 


: * x + 


ONCTON. — Un nouveau siège. 
M archiépiscopallseraétablià Monc: 
ton, Nouveau-Brunswick. La 
proclamation: officielle en a été faite di- 


manche, le 30 août, en l’église de l'As- . 


sermnption de Moncton; par Monseigneur 
Patrice Bray, évêque de St-Jean, N.-B: 


* + # 


\ALHOUSIE, N.-B. — M. John 

: Murphey, de Willerton, Northum: 

Gerland, employé sur læ ferme 

de M: James Rogers, à East Bathurst, 

s’est tué instantanément, mardi soir 

dernier, en tombant du haut d’un VOya- 

ge de grain. Dans sa chute, M. Mur- 
pheys eu fracturé l’épine dorsale. 


+ * * 


OUISBOURG, N.-E—Mme Beryl 
Markham, aviatrice anglaise, a 
sunvolé seule l’ Atlantique, de l’est . 

à l’ouest. Elle espérait se rendre à New- 
York, mais: elle a été obligée d’atterrin 
dans: un pâturage, près de Louisbourg, 
N. E., samedi après-midi, 23 heures et 
15 minutes après son départ de Baing- 
don, Berkshire, Angleterre. 


+ + *# 
T-HYACINTHE. — Mme Joseph 


Hamel, âgée de 60 ans, demeurant 
à Asbestos, a été tuée instantané- 


ment quand l'automobile dans laquelle 


elle voyageait avec plusieurs autres per- 
sonnes 4 capoté dans une courbe pra- 
noncée. Madame R. St-Georges, de. 
Montréal, et deux hommes ont égale: 
ment reçu de douloureuses blessures au 
cours du même accident. 


+ À *# 


IVIERE BLEUE. — Lionel Landry, 
R âgé de: 17 ans, est mort dessuites 
de blessures qu'il s'était infligées 

en tombant dans: une batteuse di Kaut 
d’un monceau de céréales. L’accident 
est survenu au moment où le jeune 
homme travaillait avec son père. Trans- 
porté immédiatement à l'hôpital de la 
Rivière-du-Loup, il expira quelques. Mir. 
nutes après qu n lui. eut. amputé, une; 
jambe qu’ Ts S était fracturée. 


+44 | 


AMAC HICHE; Le M: otre BE. 
; lemarre, jeune homme de Yama- 
chiche, s'est noyé samedi dans 
les eaux du. Saint-Laurent, en, faisant 
l'inspection de ses filets On trouva 
l’embarcation et ses rames. Une blouse 
fut aussi trouvée dans la chaloupe. 
Bellemarre ne donnait plus aucun signe 
de vie depuis son départ, samedi matin. 
Le corps fut repêché dimanche soir à 
quatre milles et demi. du rivage,, tout 
près du chenal. Le cadavre s'était ac- 
croché aux cordes du filet. On sait qu'il 
y a 20 pieds d’eau à cet endroit. - 


pas et ils n’acceptent de les prendre 
qu'à des prix considérablement réduits 
et, à la condition que les prix des bons 
sujets soient également réduits. Les 
mauvais produits provoquent des baïs- 
ses de prix non seulement sur les mau- 
vais, mais encore, et dans une mesure 
tout aussi forte, sur les bons produits. 
L'adaptation de nos conditions de 
production aux exigences et aux besoins 
du consommateur est aBsoliment con- 
forme aux meilleurs principes de vente 
et c'est même là que le producteur trou- 
ve s& meilleure sphère d'action pour 
contribuer à l’amélioration de ses con. 
ditions de vente. A. S. 


_voïture. La mort a étéinstantanée. , 


Re» perse 


commande de patrons, impossible 


uUur en 


en 1499. 


Mercier, née Gauvin, L: 
Ramplilte, ciné dé Trslet, a été 
tuée instantanément par la balle prove 
nant d'une amme à feu que tenait son 
RE en montant dans son autemobile. 
Le drame s'est! déroulé à Dolbeau, alors 
que M. Joachim. Mercier et son épous à 
revenaient. d’une ‘excursiom de chasse 
avec quelques amis. Comme M: Mer- 
cier déposait sont arme à few en montant 
dans l’automobile où se trouvait sa fem- 
me, une détonation retentit, et madame 
Mercier s’affaissa sur læ banquette de la 


” 


es 74 
3 $ 


++ 


HETFORD - MINES. — = Un ba 
| bin de:9ans, Emile Côté, domici 
-Jié rue Mitchell, aété tué instar 
tanément par une automobile, mercredi 
soir dernier, en face de la demeure de ses 
parents adoptifs, M. et madame Wil- 
Ham Côté L'enfant a été frappé pa 
l'automobile de M. T. Leblond: au mo- 
menti où il sortait de la cour en courant. 
Le: conducteur de l'auto fit tout ce qui” 
lui était possible pour éviter |! l'enfant. 
I appliquaæ subitement les freins mais 
sur le sable mouvant le véhicule glissa 
et blessa mortellement l'enfant.  . 


+*re# 


été tuées, lundi soir, à quelques 

milles de Scotstown alors qu'un 
convei du C.. P: KR. à 
mobile à une traverse à niveau. Lanc 
à plusieurs: verges de distance, qua! 
hommes sont morts: instantanément et 
un. enfant de deux ans a succomhbé pen- 
dant qu'emla transpertait à l'hôpital de 
Sherbrooke. 


Jacques: 61 ans et son fils Alfred, 20 a 
deux frères, Léo et Henry Trahan, et 
petit fils de M. Thomas Jacques; 2 ans 
Mme Thomas: Jacques, 51 ans, est morte 
à l'hôpital, sa petite fille Laurette Can 
tin est aussi sérieusement blessés: ‘4 
On croit que Mme Jacques s’est trot 
vée à préserver sa petite fille dans 
chute quand le groupe des voyager 
fut lancé dans toutes les dire ns 
le choc terrible. 


Panier aux lettre: 


Nous ne répondons qu’ ’aux lt etes 
la signature et l’adresse de nos abo 


Rép. à Mme L. L., St-Honoré.—1] faut 
toujours que J’argent.accompagne vo 


faire dessenvois C.O:D: re 


Rép. à M. G., Mont Louis Vous 
te vous adresser à Acme Glove 
Works, Ltd., 251 rue St-Joseph o 
St. Lawrence Glove. Works, ,535 & 
Pre ee àrs 232 LEE 4 


ne 


Votre cheval oudé FE Sn: So Û 
FLE. Donnézlui ANTILTOSSA (fé mél 
mêde connu. Par poste 85c. Pour toute autre n 
die consultation gratuite. ÆEcriver-nons 
General Veterinary Drug, Litd., Hull, Qué 
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Porquets Propriétaires Race Œufés Poi 


]. Tayler Bros:, Co-0p. O. P.R.B. 1726: 1 
2: Exp: Ste, La Ferme. 1644 
8. Exp. Sta. 'Ste-A. Poca. . “- 1688 
4. C.R; Waldron, Co-op. CAE 
5: G.-K, Campbell, .. .... a 
6. J.-R:Cäàrreau, 

Co-op. M., rar L.B.CS 
LES ee Fortin. ! Das 
E î 


10: Riverside Fra, EE 8. sa 
11. C. Drummond, es À 
12. J. H,Pariseau, Hs PRBL 
13. Exp. Sta. Lennozvi 

. “MY. We, Pnith, Ce 


L'on 


Elevage. 
Aricutture, 
tndostris laitière, 


. Volume XXIV—Henri Gagnon, Président 
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Association des Eleveurs de Bétail Holstem 
Friostan (Section de la province de Québec), 
Soclété des Eleveurs de Bovins Canadiens 
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Laurent Gagnon, Gérant—Numéro Be 


OMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


Le Canada est le pays qui vend le 
us de papier au Japon. 


+ # * 


Dans Îes beurreries et les fromageries 
le La Nouvelle-Zélande, il est interdit 
le faire travailler les femmes et les en- 
ants entre les heures de 6 hrs. du soir et 
| hrs. 
és jours fériés ou demi-fériés. 

#1 * *X *# 


. Presque toute la laine écoulée coopé- 
ativement au Canada l’est par l’entre- 
hise de la Coopérative canadienne des 
roducteurs de laine, limitée. Cette 
ompagnie fonctionne dans chaque pro- 
5 par l'intermédiaire de 18 associa- 
ons d’éleveurs de moutons et de pro- 
ucteurs de laine; elle entrepose, classe, 
t vend la laine reçue de ses 7,100 pa- 
qons. 
< 


À 


* + *# 


Les troupeaux de volailles au sang 
prouvé ont donné d'excellents résul- 
Ats dans toutes les parties du Canada. 
Jn éleveur de la Colombie-Britannique 

ïi avait fait éprouver son troupeau au 

t de 516. a vendu des œufs d’incuba- 
fon pour une valeur de 8608. à l’un 
es couvoirs commerciaux. À une vente 
le sujets certifiés contrôlés par un éle- 


eur ontarien à un éleveur des Etats- 


Jnis, des femelles certifiées contrôlées 


e sont vendues $5. et un mâle con- : 


rôlé $15. 
3 + 6 * 
: $ 

Un jugement intéressant à été rendu 
écemment au sujet d’une poursuite in- 
entée pour infraction aux règlements 
ur le classement des œufs à Moncton, 
\.-B.; l'avocat de la défense prétendait 
ue l'accusation devait être rejetée parce 
ue la Cour d'appel des provinces de 
Ouest avait déclaré lannée dernière 
ue. les règlements, fédéraux étaient 
dira aires, Le, magistrat a soutenu que 
es. droits. provinciaux étaient , entière- 
nent protégés par l'adoption d'une loi 
utorisante dans les provinces. 


Fruits et légumes 


Durant la semäine finissant le 27 
oût, les arrivages de fruits et légumes 
ur le marché de Montréal ont été plus 
purds. On mentionne l’arrivée de 270 
jagons à rapprocher de 232 pour la 
emaine précédente. Il est entré un 
on de pommes; 14 de pommes de 
e; 4 chars d'oignons; 86 de fruits 
nélanges ; un wagon de légumes assor- 
is; 135 wagons de bananes é 29 de 
its tropicaux. 
Les wagons de pommes de terre reçus 
oviennent du Nouveau-Brunswick. 
réceptions par camions furent assez 
des. A Montréal la patate blanche 
Québec obtenait pour la catégorie 


br. 


lo 1 $1.20 à $1.25 Le sac de 80 Ibs, tan- 


mmandait de $1.10 à $1.20; la 
51.00 à 51.15 le sac. 


du matin, ni le dimanche, ni 


- qualité possible, 


Récolte de fruits 


Les prévisions de la récolte de fruits 
dans la province de Québec sont un peu 
meilleures qu'on ne l’avait prévu. - Les 
pommes prennent bien leur grosseur et 
leur couleur. On cueille actuellement 
toutes les variétés hâtives dans les meil- 
leurs vergers des principaux districts ? 
On estime que la récolte sera de 68% de 
celle de l’année dernière pour les varié- 
tés Duchesse et les Jeunes Transparen- 
tes, de 51%, pour les McIntosh; de 82% 
pour les Wealthy de.43% pour les Fa- 
meuses et de 70%, pour les autres varié- 
tés. l , 


Récoltez le tabac au bon 


stage de maturité 


La coupe du tabac est actuellement 
générale dans le district et chaque plan- 
teur est anxieux d'obtenir la meilleure 
Avec les prix peu ré- 
munérateurs des dernières années le suc- 
cès dans la culture du tabac est en rela- 
tion directe avec la qualité du produit. 
En dehors des facteurs: saison, sol et 
variété, il est une foule de détails très 
importants à observer, tant dans la 
manière de manipuler le tabac que dans 
les travaux culturaux et ayant une 
grande influence sur la qualité. 

L'état de maturité à.la coupe est très 
important. Avec les variétés à envelop- 
pe à cigare, tel que le Comstock Spanish 
Pomeroy et le Connecticut Havana 38, 
il doit s’écouler de douze à seize jours en 
moyenne, entre l’étêtage et la coupe: 
avec le Résistant Havana, environ vingt 
jours. Pour les gros tabacs à pipe, une 
période d’un mois est parfois nécessaire. 
Si le temps est beau, chaud et sec, le 
tabac mûrira plus vite que s’il subit une 
période de temps frais ou pluvieux. La 
couleur du tabac change en môûrissant, 
la feuille devient tachetée, gommeuse 
et d’un vert moins prononcé. ‘ La ner- 
vure médiane de la feuille casse avec un 
petit craquement sec à environ un pouce 
de l'extrémité de la feuille, ce qui n’arri- 
ve pas si le tabac est encore vert. 
tabacs à cigare doivent être coupés 
moins mûrs que les tabacs à pipe dont la 
maturité doit être parfaite. : 

On ne doit pas couper plus de tabac 
que la quantité qu’on peut engranger 
dans la journée. En coupant, on doit 
avoir la précaution de jeter le tabac 
d’une façon telle que les rayons du soleil 
ne le frapperont pas directement, car 
en peu de temps par un soleil très fort, 
on constatera de la brûlure Doit-on 
rentrer le tabac peu fané ou bien fané ? 
D'après nos observations, le tabac trop 
fané n’est pas avantageux et peut occa- 
sionner du dommage dans le séchoir, car 
les feuilles restent collées lors de la pente 
et sèchent très mal. Si le tabac est ren- 
tré juste assez fané pour ne pas se briser, 


cet inconvénient ne sera pas à craindre. 


Par un temps ensoleillé et sec, le 


tabac fane dans environ une heure, alors: 
que cela peut prendre deux à trois heu- 


Les 


res si le temps est couvert. On doit aussi 


s'arranger de façon à manipuler le tabac 
le moins possible diminuant de ce fait 
les chances de déchirer la feuille. 


Le congrès régional de 


HLCUSCRC 


Le congrès régional de l'Union Catho- 
lique des Cultivateurs, diocèse de Qué- 
bec s’est tenu la semaine dernière au 
Patronage St-Vincent de Paul à Québec 
sous la présidence conjointe de MM. 
Eugène St-Germain, président de l’U- 
nion diocésaine et Abel Marion, prési- 
dent général de l'U.C.C. 

Comme invités d'honneur Mgr. Bou- 
let aumônier diocésain avait pris place 
à la tribune et les congressistes furent 
honorés de la visite de l'honorable Bona 
Dussault, ministre de l'Agriculture et 
de son sous-ministre M. Albert Rioux, 
ancien président de l’U.C.C. 

Plusieurs problèmes d'intérêt agricole 
ont été étudiés, principalement celui du 
crédit agricole. Un travail fort intéres- 
sant fut présenté par M. Eloi St-Ger- 
main de St-Casimir. Le conférencier 
n’en est pas à ses premières armes sur 
cêtte question importante. Il a déjà 
traité de la question devant le même 
auditoire, les années pâssées, mais cette 
année il a considéré la question sous 
d’autres aspects et surtout appuyé de 
nouveau sur l'efficacité des Caisses 
Populaires Desjardins comme organis- 
me qualifié pour aider la classe agricole 
pour peu que les autorités gouvernemen- 
tales prennent les dispositions voulues 
afin de permettre à ces Caisses d'épargne 
rurale de répondre aux besoins de crédit 
des cultivateurs. 

M, le sous-ministre de l'Agriculture 
d'autre part a insister particulièrement 
sur le rôle d’un Ministère de l’Agricul- 
ture. “L'autorité administrative dit-il” 
a besoin du concours des sociétés agri- 
coles dont elle doit s’entourer pour en- 
courager comme il convient les initia- 
tives des agriculteurs. Le premier pas 
à faire appartient à la classe agricole 
qui doit s’unir, étudier ses besoins, for- 
muler ses réclamations ayant en vue 
l'intérêt général des travailleurs des 
champs puis aider, par ses recormenda- 
tions, ses suggestions, à l'autorité à 
orienter les politiques agricoles vers un 
but efficace. 

Les résolutions adoptées par le con- 
grès prient le gouvernement d’adopter 
une politique qui vise à un développe- 
ment plus rapide de l'élevage du cheval. 
Le ralliement de tous les organismes 
agricoles existants à l’Union Catholique 
des Cultivateurs qui resterait en quelque 
sorte le cerveau qui coordonnerait les 
initiatives de tous ces organisations qui 
ont en définitive le même objet et com- 
me dernière représentation aux autorités 
provinciales le vœu depuis. longtemps 
formulé d’unifier l'association profes- 
sionnelle des cultivateurs, en l’occur- 
rence l’Union Catholique des Cultiva- 
teurs et la Coopérative Fédérée de 
Québec. 


Tous ces projets sont formulés depuis 
quelques années, ils ont été les sujets de 
discussions de plusieurs réunions annu- 
elles de l'U.C.C. le temps serait-il arrivé, 
aussi bien les circonstances présentes se 
porteraient-elles mieux à leur réalisa- 
tion ? 


La comptabilité à la 


ferme 


Tout le monde admet que la compta 
bilité est d’autant plus utile à l’agricui- 
teur que les conditions économiques 
sont plus difficiles et plus compliquées 
et que se développe la, technique agri- 
cole, C’est que ces évolutions obligent 
le cultivateur à faire un choix judicieux 
de spéculations et de moyens techniques 
et que la comptabilité l’aidera à le faire : 
au mieux et en temps utile. 

Encore une fois, tous les cultivateurs 
admettent qu'il serait préférable de 
tenir une comptabilité, mais combien 
prennent les moyens de tenir compte au 
moins des recettes et des déboursés de 
l'exploitation. 

Lorsque nous traitons des améliora-, 


tions à faire sur une ferme, modifica- 


tions qui auraient pour objet d’augmen- 
ter les rendements, on objecte, avec 
raison que l’argent manque, les finances 
ne le permettent pas. Qu'on le veuille 
ou que l'on ne le veuille pas sur notre 
planête: pas d'argent bas de suisse. Mais 
quand il s’agit d'adopter un moyen très 
simple de dépister les spéculations qui 
suscitent des pertes; de se rendre compte 
des cultures qui ne paient pas on se 
refuse, pour des raisons plus difficiles à 
expliquer que dans le cas précédent, à 
recourir au moyen très efficace de se 
renseigner; la comptabilité agricole. 
Si nous demandions. aux cultivateurs#! 


d'établir de toute pièce un système dej: 
tenue des livres convenant à son exploi-t# 
tation, on aurait probablement raison : 


de nous objecter que tous les fermiers ne 
sont pas préparés à un travail intellec- 
tuel d’une telle importance mais il ne 
s’agit aucunement de cela. Des techni- 
ciens qui s’y entendent en la matière ont 
prévu cette situation de l’agriculteur de 
chez nous et on préparé des livres de. 
comptabilité agricole de compréhension 
très facile et que n'importe quel exploi- 
tant peut utiliser sans difficulté et se 
comprendre très bien, savoir exacte- 
ment ce que lui rapporte l'exploitation 
de ses champs et de son troupeau. 

Ce n’est pas d’hier que l’on chante. 
sur tous les tons que les méthodes qui, 
ont réussi à nos ancêtres ne peuvent. 
plus nous convenir. Le progrès, loi du. 
siècle, vous ne pouvez l'empêcher plus 
que nous ne le pourrions nous-mêmes, , 
plus que ne le peuvent les gouverne. 
ments. Il n'y a qu’un seul moyen qui 


soit à notre disposition c’est de s’adap-, 


ter aux exigences des temps modernes. 
plutôt que de se perdre en vaines discus- 
sions contre les coutumes du temps aux. 
quelles, en tant qu'il s’agit d'économie 
agricole bien entendu, nous tenterions 
inutilement de nous soustraire. 
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Lettre aux cultivateurs 


La demande pour l’a- 
gneau canadien frais 


est accrue grâce aux 
touristes 


La Production de l’agneau doit 
correspondre à la demande 


Consommation plus grande 
dans l’est 


La grande influence des touristes 
au Canada, au point de vue commer- 
cial et agricole du Pays, fut révélée 
aujourd’hui, dans un rapport sur 
l’état actuel de l'agneau canadien, 
qui fut publié par À. À. MacMillan, 
Directeur-adjoint, Service du Bétail, 
Ministère de l'Agriculture du Cana- 
da. 

Les touristes, selon le rapport de 
M. MacMillan, ont obligé les éle- 
veurs du centre et de l’est du Cana- 

. da à faire en sorte que l’élevage des 
agneaux permette la naissance plus 
hâtive au début du printemps de 
façon à faire face à la grande deman- 
de d'agneau frais créée par les tou- 
ristes visitant le Canada pendant les 
mois d’été et d’automne. 

‘Nous avons appris de toutes les 
parties du Canada’ dit M. 
Millan dans son rapport, ‘‘que les 
touristes visitant le Canada pendant 
les mois d’été et d'automne consi- 
dèrent lagneau canadien comme 
une des viandes les plus appétissan- 
tes et les plus succulentes. Les éle- 
veurs, et plus particulièrement ceux 
du Québec et de l'Ontario s’arran- 
gent de façon à ce que leurs agneaux 
naissent plus tôt au printemps et 
atteignent de 80 à 100 livres à la fer- 
me, en mangeant une pâture tendre 
et fraîche, de sorte qu’ils peuvent 
tirer profit de la grande demande 
créée chaque année par les touristes 
entre les mois de juin et octobre. 

Dans la Nouvelle-Ecosse, le Nou- 
veau Brunswick et l’Ile du Prince- 
Edouard, l'examen indique que les 
touristes venant d’autres parties 
du Canada et des Etats-Unis con- 
somment autant d'agneau frais que 
de poisson. 

““Les agneaux du Québec et de 
POntario n’ont pas besoin d’éloges,’’ 
déclare M. MacMillan, ‘‘vu que la 
qualité est bien maintenue de se- 
maine en semaine et au fur et à 
mesure que la provision augmente à 
cette époque de l’année. Il est à 
regretter que la provision d’agneaux 
précoces venant des Prairies soit 
limitée à cette saison, mais, à partir 
de maintenant, les agneaux du nord 
seront davantage en évidence.’’ 

“Dans la Colombie Britannique,’ 
dit-il, ‘‘les marchés de l'Ouest, de 
Vancouver et de Victoria, sont large- 
ment approvisionnés d’agneaux pré- 
coces élevés au lait et sous des con- 


dlitions climatériques favorables, 
Lez agneaux de montagne, de la 
{Suite à la page 367) 


£ 


Mac- 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


Préparatifs pour la récolte de 
miel de 1937 


sion que c’est au printemps que 

se font les préparatifs pour la 
récolte de miel, tel n’est cependant pas 
le cas, car les préparatifs pour la récolte 
d’une année se font l’année précédente 
au mois d'août. En effet, si l’on veut 
obtenir une bonne récolte, il faut néces- 
sairement préparer les abeilles à hiver- 
ner en bonne condition. 

Pour hiverner, les abeiïlles en bonne 
condition, il faut, en plus d’une quan- 
tité suffisante de bonne nourriture, que 
chaque colonie ait à sa tête une bonne 
reine prolifique et une quantité suff- 
sante de jeunes abeilles nées en août et 
septembre. 

La fin d'août est le meiïlleur temps 
pour faire ces premiers préparatifs. 
Comme les abeilles récoltent encore un 


(9 est généralement sous l’impres- 


peu à cette période de l’année, il y a : 


moins de danger pour le pillage. 

Sur la Station Expérimentale de Ste- 
Anne, nous procédons de la manière 
suivante. Vers le 20 août, avant d’oter 
les dernières hausses de miel, nous exa- 
minons chaque colonie afin de nous assu- 
rer de la présence d’une reine. Toutes 
les reines âgées de plus de deux ans qui 
n’ont pas été renouvelées au cours de la 
saison sont changées. Nous changeons 
également toutes les reines qui donnent 
des signes d’épuisement. Si une colonie 


très forte est orpheline, nous introdui- 
sons une jeune reine fécondée; celles qui 
sont orphelines et faibles sont réunies 
avec des colonies possédant une reine. 

Comme dans nos régions la récolte de 
miel d'automne est généralement très 
faible et de qualité inférieure, avant 
d'enlever la dernière hausse, nous des- 
cendons 2 ou 3 cadres de miel dans la 
chambre à couvain;ces cadres sont pla- 
cés de chaque côté du nid à couvain afin 
qu’il y ait suffisamment de miel à la dis- 
position des abeilles pour continuer l’é- 
levage du couvain en septembre. Nous 
laissons toujours 5 à 6 cadres au centre 
de la ruche à la disposition de la reine 
pour que celle-ci puisse DÉRRPREE sa 
ponte d'automne. 

Pour faire la réunion des colonies 
orphelines, nous procédons de la ma- 
nière suivante: Le soir quand toutes les 
abeilles sont rentrées, nous placons la 
colonie orpheline par-dessus celle qui a 
une reine: entre les deux colonies, nous 


” plaçons une feuille de papier à journal, 


au centre duquel nous perçons une ,di- 
zaine de petits trous de la grosseur d’une 
allumette. Deux ou trois jours plus tard 
ont peut descendre toutes les abeilles 
dans la chambre à couvain d’en-bas au 
moyen d’un chasse-abeilles, après s’être 
assuré que la reine se trouve dans cette 
dernière. 


Loi de la convention concer- 


nant les oiseaux migrateurs 


Saison de chasse dans la province de Québec 


CANARDS, OIES (AUTRES QUE DES 
BERNACHES), RALES ET FOULQUES 


Du ler septembre au 31 octobre 
inclusivement 


OISEAUX DE RIVAGE OÙ ÉCHASSIERS 


Comprenant seulement la bécasse et la 
bécassine de Wilson ou ‘‘Jack-snipe.”° 


Du ler septembre au 15 décembre 
inclusivement 


QUANTITÉ DE GIBIER qu'il est 
permis de tuer en un seul jour: 12 Ca- 
nards,—150 en upe saison: 5 Oies 
(autres que des Bernaches),—50 en une 
saison; 25 Râles; 25 Bécassines de Wil- 
son; 8 Bécasses,;—125 en une saison. 


SAISONS DE PROHIBITION 


11 y a prohibition pendant toute l’an- 
née de la chasse des Bernaches, Canards 
huppés (Branchus), Canards Eiders, 
Cygnes, Gyues, Courlis, Chevaliers 


semi-palmés, Barges, Maubèches à lon- 
gue queue, Pluviers à ventre noir et 
Pluviets dorés, grands et petits Cheva- 
liers à pieds jaunes, Avocettes d’Améri- 
que, Bécassimes rousses,  Maubèches à 
poitrine rousse, Hufitriers, Phalaropes, 
Maubèches à longs pieds, Oiseaux de 
ressac, Tourne-pierres et tous les oiseaux 
de rivage qui ne sont pas compris dans 
la liste de ceux que l’on peut tuer pen- 
dant les saisons de chasse ci-dessus 
indiquées. 


Il y a prohibition pendant toute lan- 
‘ née au Canada de la chasse des oiseaux 


non-gibier suivants: Pingouins, Petits 
Alques, ou Petits Pingouins, Butors, 
Fulmars, Fous, Grèbes, Guillemots, 


Goélands, Hérons, Stercoraires (Labbes) 


Plongeons (Huards), Murres, Pétrels, 
Puffins (Macareux ou Perroquets de 
mer), et Sternes; ainsi que des oiseaux 
insectivores ‘suivants: Goglus, Grives 
de la Caroline ou Merles chats, Mésan- 
ges Coucous, Pics, Moucherolles, Gros- 


(Suite à la page 367) 


- la jeunesse loin des centres urbaîr 


fricher. ; 


COLONISATION 


PET 


|Sociologues à eur. 
_ façon AC 


Parmi ceux qui, 5 da nous, % 
posent en maîtres du problème 
l'établissement de notre jeunessi 
agricole, se trouvent des sociologu 
qui sont peut-être de bonne fai 
mais pour qui la sociologie a encot 
des secrets. 

Pour eux, le meilleur moyen d'é 
tablir notre jeunesse agricole sera 
d'arrêter tout mouvement de col® 
nisation, du moins, tout mouvé 
ment de colonisation qui entrafr 


Pour les satisfaire, il faudrait c« 
niser l’asphalte des rues, quitte 
se laisser vivre par la charité éta: 
sée, si les navets croissent avec # 
goût de ciment. 4 

Nous avons des terres de a D 
leur par millions d’acres. No 
avons aussi d’autres terres de. qua il 
té supérieure, par millions d'ac s 
également. 

nn à des millions 


"4 


ces pays ont un sous-sol minéralist 
Par contre, nos campagnes débor 


s'établir pour fonder des scpeh 

Des gens ordinairés seraient 
tés à croire que, possédant le ca 
humain, des terres par mil 
d’acres, des ressources natu 
d’une valeur phénoménale, 
pourrions utiliser les unes pou 
vir d’établissements aux aut 
même aux agriculteurs perdus 
les centres urbains. 

Des sociologues de chez nous 
sent autrement. Par tous les m 
possibles, disent-ils, il faut 
cher cette jeunesse de s'éloigner 
vieux centres, de s’emparer di 
terres arables lointaines et 
mettre en valeur pour leur com 

Cette sorte de ee NP 
pas nanrelle chez nous. 


responsable de la ne c 
notre classe agricole. 
Ces gens n’ont que trop réu. 
nous faire perdre, avec de lar 
tranches de notre patrimoine 
partie considérable de notre. pol 
tion et de notre influence écon 
que. 

Notre jeunesse est opposée 
colonisation, disen t-ils. Alors il 
faudrait pas que le peuple canadü 
établisse ses enfants sur les ms: 
arables du pays, s’il lui faut le 


Et ces sociologues sont fiers 
cette trouvaille. 
De fait, ils croient que c'es 
Ils pensent réellement qu 
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Daécicatinre Li les aborigènes 


de l’Amérique du Nord 


Par E. M. STRAIGHT, Station expérimentale fédérale, 
Saanichton, C.-B. 


NE revue des premiers ‘jardins 
établis sur le continent de |l'A- 
mérique du. Nord serait ; bien 

incomplète si elle ne tenait compte de la 
contribution, si légère soit elle, faite à 
l’horticulture par les Indiens de l'Amé- 
rique du Nord. On a dit que les colons 
blancs ont appris des Indiens l’art de 
choisir les meilleures semences, d'obser- 
ver les. meilleures saisons, d’espacer à 
bonne distance les trous et les lignes de 
plantation, de détruire les vers et les 
mauvaises herbes, et de tailler suivant 
l'occasion, Nous devons donc rendre 
hommage aux Indiens, qui ont été les 
premiers jardiniers de l'Amérique du 
Nord et qui n'avaient aucun de nos 
outils modernes pour les travaux de 
défrichements ou de jardinage. 

Dans cette branche de la famille 
algonquine généralement connue sous le 
nom d’Indiens de Virginie, chaque fa- 
mille, à l’époque où les blancs fondèrent 
Jamestown, avait son jardin, générale- 
ment de 100 x 200 pieds, soigneusement 
cultivé. Tous les produits étaient con- 
sommés sur place. Il n’y avait donc pas 
besoin de Loi sur l'organisation du mar- 
ché pour faciliter l'écoulement de ces 
produits. Pour défricher la terre, on en- 
cerclait les arbres près du sol en enle- 
vant l'écorce. Lorsque les arbres étaient 
suffisamment desséchés, on les abattaït 
au moyen du feu et de haches de pierre, 
et l’on brüûlaït les souches. Pour la pré- 
paration d’un champ, on se servait 


d'instruments de bois ressemblant à des 


pioches ou des houes à long manche. On 
arrachait les mauvaises herbes et le 
chaume du maïs et on en faisait un tas 
que l’on brüûlait lorsqu'il était sec. 

Les femmes se servaient d’un plan- 
toir qui avait à peu près un pied de long 
et cinq pouces de large; elles plantaient 
assises. Commençant à un point du 
champ, elles faisaient une série de trous 
espacés d'environ trois pieds et-dans les- 
quels elles mettaient quatre grains de 
blé d’Inde et deux de fèves; puis elles Les 
recouvraient de terre. Parfois un légu- 
me d’une variété occupait une planche 
par lui-même. Généralement différentes 
espèces étaient cultivées ensemble dans 
le même champ. Les jardins étaient soi- 
gneusement sarclés par les femmes et les 
enfants. Lorsque le blé d'Inde avait à 
peu près la moitié ‘de sa hauteur, il 


était butté ou rechaussé. Des guetteurs 


vivaient dans de petits abris construits 
sur des plates formes dans des champs; 
ils étaient chargés d'empêcher les oiseaux 
de s'attaquer à la récolte. 

Les récoltes cultivées se composaient 
de blé d'Inde, de fèves, de citrouilles, 


” de courges, de tabac et de soleils ou 
Des quatre variétés de blé’ 


tournesols, 
d'Inde cultivées, l’une des espèces hâti- 
ves n'avait que trois ou quatre pieds de 
hauteur et leurs épis n'avaient pas plus 
de six pouces de long, mais on s'efforcait 
d'obtenir deux récoltes en une saison. 
Les deux variétés tardives seraient con- 
nues aujourd’hui sous le nom de ‘“‘Flint”” 
‘borné ou vitreux’’, à grains ronds, et de 
‘“Dent’’ ou ‘‘Denté”’, ce dernier bien 
connu de tous les cultivateurs par la 
coche ou dépression portée à l'extrémité 
extérieure du grain. Beaucoup des épis 
de maïs étaient de différentes couleurs, 
comme le blé d'Inde Squaw d'’aujour- 
d’hui, blanc, jaune, rouge; d'autres 
étaient bleus de différentes nuances, 
mais généralement mélangés dans les 
patrons de couleurs les plus fantaisistes. 

Les fèves des Indiens étaient généra- 


: ion de plusieurs couleurs et de plu- 


sieurs grosseurs. Les pois mentionnés 
par les premiers écrivains étaient tout 
probablement de petites fèves. La ci- 
trouille se cultivait sur une bonne partie 
du pays jusqu'aux rives du fleuve Saint 
Laurent dans le nord. Le melon était 
également cultivé par les Indiens, aw 
dire des premiers auteurs français. Ces 
melons ont été probablement la souche 
du melon musqué de Montréal Le 


soleil ou tournesol était cultivé pour ses 
graines de semence, dont on faisait du 


pain et du bouillon. Le tabac, appeté 
‘“‘Apooke”’ par les indigènes, n'était 
qu’un produit pauvre et faible par com. 
paraison aux tabacs d'aujourd'hui. La 
plante était séchée sur le feu, parfois au 
soleil, et broyée en une poudre, les tiges 
et feuilles. 

La récolte des épis de blé d'Inde se 
faisait dans des paniers à bras, qui 
étaient vidés dans des paniers plus 
grands. Les épis étaient séchés sur des 
paiïllassons; on avait soin de les recot- 
vrir la nuit pour les protéger contre la 
rosée. Lorsque le blé d'Inde était assez 
sec, on le mettait en tas dans la maisom 
et on l’égrenait en le tordant entre les 
mains. Ce blé d'Inde égrené était en- 
suite placé dans les maisons, où il occu- 
pait toute la place disponible. 

En certaines saisons, les Indiens vi- 
vaient de poisson, d’écureuils et de din. 
dons sauvages, là où il y avait beaucoup 
de dindons, et de la chair des nombreux 
animaux qu’ils pouvaient capturer. En 
toute autre saison, ils vivaient principa- 


lement des produits de leurs jardins et de: * 
certaines plantes sauvages, comme les. 
glands et les baies. Plus tard dans l’an- 


née, ils faisaient sécher la viande et les 
légumes et les conservaient pour l'hiver, 
afin d'éviter le spectre de la famine, La 
nourriture était abondante en certaines 
saisons, car l’histoire nous dit que le 
capitaine Argoll a obtenu par troc dw 
chef Potawomack près de 400 boiïisseaux 
de blé d'Inde et de fèves, et que le capi- 
taine Smith s’est procuré de Powhatan 
deux ou trois cents boisseaux de blé 
d'Inde pour une livre ou deux de col.- 
liers de verre bleu. 


SUN DOS LA FAISAIT 
ATOCEMENT OUFFAIR 


Ne souffre plus depuis qu'elle 
Prend Kruschen 


Comme tant d’autres personnes affec- 
tées de rhumatisme et de maux de reins, 
cette femme décida, sans grand espoir, 
d'essayer les Sels Kruschen. Ses dou- 
leurs diminuèrent et en quelques mois 
son mal de dos avait disparu. Ces résul- 
tats obtenus, voici ce qu’elle écrit :—- 


‘‘Je souffris pendant quatre mois d’a- 
troces douleurs dans le dos qui m'empê- 
chaient de me remuer au lit. J'essayat 
divers remèdes sans succès et j'allais 
entrer à l’hôpital quand je lus une an. 
nonce Kruschen qui me décida à l’es- 

sayer. La douleur diminua aussitôt. 
Je prends du Kruschen depuis quatre 
mois et ne saurais m'en passer. Mes ter- 
ribles douleurs ont disparu.” —(Mine) 
Ci 


Kruschen est un excellent diurétique- 
un stimulant des fonctions du rein. Dès 
que les reins fonctionnent normalement, 
les toxines disparaissent, le sang se trou 
ve purifñé et vous êtes ainsi soulagé de 
vos atroces douleurs au dos. 
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POURQUOI ON PASTEURISE LE LAIT 


de longues recherches, aboutit à 

la conclusion que l’on peut dé- 
truire les bactéries par l’emploi de la 
chaleur, mais ce n’est que quelques an- 
nées plus tard que ce principe scientifi- 
que fut utilisé dans la lutte contre les 
maladies dont les germes sont parfois 
portés par le lait. On a appelé ‘‘Pasteu- 
risation””, en l’honneur du grand savant 


Le vers 1867 que Pasteur, après 


français, le procédé excessivement sim- 


ple qui consiste à chauffer le lait pour 
supprimer ce risque. 

La longueur et l’'étrangeté de ce mot 
ont peut-être aidé à créer l’impression 
que le procédé est compliqué et d’appli- 
cation difficile. En réalité, c’est la sim- 
plicité même, du moins de la façon dont 
il est pratiqué dans les laiteries moder- 
nes. Il consiste à chauffer le lait à une 
température de 145° F., et à le tenir à ce 
degré de chaleur pendant 30 minutes, 
puis à le refroidir aussi rapidement que 
possible à 50° F. 

Comme la pasteurisation a été recom- 
mandée en premier lieu pour le commer- 
ce du lait, les appareils employés pour 
cette opération ont été grandement per- 
fectionnés et la valeur hygiénique de ce 
procédé est aujourd'hui généralement 
admise. La pasteurisation moderne, 
bien effectuée, constitue un grand pro- 
grès sanitaire. Elle a déjà sauvé bien des 
vies dans les villes des nombreux pays 
où elle a été introduite; elle a prévenu 
les maladies et les souffrances mentales 
qu'’engendre l’incapacité physique. 

La question de la distribution du lait 
était autrefois très simple. Les condi- 
tions d’existence de la population n'é- 
taient pas les mêmes qu'aujourd'hui; les 
- gens ne s’entassaient pas dans les villes 

et il leur était facile de se procurer cet 
aliment à une source rapprochée. Mais 
à mesure que la population augmentait, 
et surtout lorsqu’elle se groupait, com- 
me elle le fait dans les villes, le problème 
du ravitaillement en lait est devenu 
plus compliqué. Les grandes villes ont 
beaucoup plus de difficulté que les vil- 
lages à se procurer une provision de lait 
suffisante et sans danger, et même dans 
les villages, le problème n’est pas aussi 
simple que sur la ferme. 

Le citadin ordinaire, qui prend ses 
repas à la maison, ne se rend guère 
compte de l’organisation immense qui 
est nécessaire pour lui fournir sa nourri- 
ture; il y songe même rarement. Leravi- 
taillement en lait d’une grande ville est 
un des développements féériques de 
l'industrie moderne; la production, le 
transport, l’embouteillage et la livraison 
en bon état avec une régularité infailli- 
ble et quotidienne de milliers de pintes 
de cet aliment de nature périssable, exi- 
gent une organisation efficace et parfai- 
te. En ce faisant, les laitiers rendent un 

service public. 

11 est généralement admis que le lait 
et les produits du lait sont les articles 
les plus importants dans l’alimentation 

de la famille. La laiterie fournit les ali- 
ments les plus utiles pour la croissance 
et le maintien de la santé. Le lait, par 
les éléments qu’il renferme, joue un très 
grand rôle dans le maintien de la bonne 
santé chez les enfants; il fournit une 
protéine très utile pour développer les 
muscles et stimuler la croisance: la 
chaux et le phosphore nécessaires au 
développement de l’ossature et des bon- 
nes dents; la matière grasse qui est sous 
les formes les plus faciles à digérer; le 
sucre du lait qui a une valeur physiolo- 
-gique spéciale; toutes les vitamines con- 
pues et que l’on dit être ‘‘L’étincelle qui 
embrase le combustible”. Ces aliments 
si nécessaires dans le régime alimentaire 


sont fournis par l'industrie laitière sous 
bien des formes différentes, parmi les- 


quelles le lait est le plus abondant. C’est : 


donc faire œuvre utile au point de vue 
de la santé que d’encourager l’emploi 
de ces aliments d’éveiller l'intérêt pu- 
blic sur la nécessité qu'il y a de vérifier 
soigneusement leur qualité et de déve- 
lopper un sentiment de responsabilité 
chez le public en ce qui concerne la qua- 
lité que le lait doit posséder et le soin 
qu'il doit recevoir à la maison. 

A ce dernier point de vue, l’importan- 
ce de la pasteurisation saute aux yeux 
parce qu’elle enlève tout danger à un 
aliment qui exerce une immense influ- 
ence sur la santé. Il y a bien des mesures 
de santé publique qui ont eu une rude 
lutte à soutenir pour vaincre l’indiffé- 
rence du public; il en est peu qui aïent 
gagné au même point que la pasteurisa- 
tion, la confiance de la profession médi- 
cale, du spécialiste en nutrition et de 
l'hygiéniste. Qu'il me soit permis à ce 
sujet de rappeler le vœu adopté par le 
Conseil canadien du bien-être de l’en- 
fance. 


‘‘Attendu qu'il a été démontré que 
la pasteurisation du lait réduit les 
diarrhées chez les bébés, qu’elle est 
des plus utiles pour prévenir les épidé- 
mies de fièvre typhoiïde, de fièvre scar- 
latine, de maux de gorge septiques et 
d’autres maladies contagieuses sem- 
blables, d’origine humaine, qu’elle 
prévient la propagation de la tuber- 
culose bovine et qu’elle constitue en 
outre le moyen le plus simple, le meil- 
leur marché le plus sûr de tous ceux 
que l’on connaisse actuellement pour 
rendre le lait sans danger, le comité 


exécutif du Conseil canadien du bien- 


être de l’enfance approuve sans réser- 


ve tous les efforts déployés par les. 


organisations de santé pour obtenir 
que le lait servi à la population soit 
pasteurisé”’, 


Un fait également significatif, c’est 
que le Conseil national de l’industrie 
laitière, une organisation composée de 
représentants de toutes les branches du 
commerce, a également adopté un vœu 
recommandant que tout le lait offert en 
vente dans les villes et les villages soit 
pasteurisé. 

Nous avons parlé de la simplicité dela 
pasteurisation. Il serait bon également 
d’insister sur certains points qui dé- 
montrent l’utilité—disons plutôt la 
nécessité—de cette pratique dans le 
ravitaillement en lait des villes. Que 
l'on songe un moment au nombre de 
fermes d'ou vient le lait pour ravitailler 
une ville ayant une population d’envi- 
ron 250,000 âmes. Pour ravitailler une 
ville de cette dimension, il faut 850 
troupeaux comptant en moyenne de 
douze à quatorze vaches par troupeau. 
Si l’on compte que la famille canadienne 
ordinaire se compose de deux adultes 
et de trois enfants, on peut supposer que 
ce lait passe par les mains de quelques 
4,250 personnes sur la ferme. Sans 
doute l'instruction est nécessaire pour 
obtenir que le lait soit traité avec toute 
la propreté et tous les soins voulus à sa 
source même, quand on songe au nom- 
bre de fermes qui expédient du lait aux 
villes, on comprend que l’on ne peut 
pas, par l'inspection seule, résoudre le 
problème, à moins d’entretenir un ins- 
pecteur*sur chaque fèrme, ce qui natu- 
rellement serait impossible. Ceci dé- 
montre combien ils ont tort ceux qui 
s’imaginent que l'inspection est le seul 
moyen de résoudre la question. 

La laiterie moderne possède tout ce 
qu’il faut pour faire l’essai du lait lors- 


qu'il arrive de la ferme. On fait la nu- 
mération bactérienne et l'essai du sédi- 
ment, et l’on avertit promptement le 
cultivateur si le lait n’a pas la qualité 
voulue. Nul ne comprend mieux que le: 
distributeur l'importance des bonnes 
conditions pour la production du lait. 


Par son inspection, par l’activité qu'il 


déploie pour instruire le cultivateur et 


créer en lui un sentiment de responsa- : 


bilité, le laitier à fait plus que tout autre 
pour améliorer les conditions sur la 
ferme. Cette vigilance de tous les ins- 
tants est une chose essentielle dans son 
industrie, et ce fait répond à une objec- 
tion que J’on.a soulevée contre la pas- 
teurisation—on a prétendu qu’elle cau- 
sait un relâchement dans les efforts que 


l’on s'impose pour obtenir du lait pro- c 


pre. Cela est inexact et nous pouvons 
insister sur le fait que nul ne déploie 
plus d’activité que le laitier pour ins- 
truire les producteurs de lait à ce point 
de vue. FA FES 

La pasteurisation ne fait pas du lait 
propre avec du lait sale mais elle le rend 
sans danger. Toronto est la première 
ville du Canada qui ait adopté la pas- 
teurisation de tout le lait offert en vente. 
Les registres de cette ville, de même 
que ceux de toutes les autres villes où la 
pasteurisation est appliquée, révèlent 
qu’il y a eu une diminution constante 
dans le nombre d'épidémies câusées par 
les maladies qui peuvent être portées 
par le lait. Jamaïs encore on n’a cons- 
taté que Îe lait bien pasteurisé ait causé 
uné épidémie.  L'’officier médical de 


santé qui est chargé d’inspecter les laite- 
ries, de vérifier l’exactitude des thermo- 


mètres enregistreurs, de voir si le maté- 
riel est suffisant pour traiter la qäantité 
de lait reçue et s’il est en bon état, de- 
vrait avoir l’appui de tous. On ne peut 
s'attendre cependant à ce qu’il remplisse 
utilement ses fonctions s’il n’a pas des 
fonds suffisants et un personnel satis- 
faisant. 

Depuis que la pasteurisation a été 
adoptée comme pratique générale à 
Toronto, des règlements ont été établis 
dans d’autres villes—chacun d'eux cons- 
titue un pas en avant vers le progrès, 
mais nous sommes encore loin de l'idéal, 
qui est la pasteurisation universelle de 
tout le lait vendu. Il y a encoré quelques 
objecteurs — consciencieux ou autres — 
qui font de temps à autre des déclara- 
tions de nature à entraver ce progrès. 
“Ne contrariez pas la nature”, nous dit- 
on, et l’on influence ainsi parfois ceux 
qui ne réfléchissent pas. N'oublions pas 
que si le lait de la vache est une nourri- 
ture naturelle, les gens ne se procurent 


pas leur lait directement de la vache, 


comme le fait le veau, pour lequel le lait 
est un aliment naturel parfait. Sans: 
doute, s'ils: le faisaient, il n’y auraït 
aucune possibilité de contämination du 
lait à condition que la vache soit saine, 
mais ils ne le font pas. Il est à noter en 


outre que le lait est le seul produit ani- 


mal qui soit employé à l’état brut. De 
même que tous les autres produits ani- 
maux, il est très périssable, et de même 
que tous les autres produits animaux, sa- 
valeur alimentaire n’est pas détruite par 
la chaleur. 

Une autre objection que l’on fait par- 


fois valoir, c’est que la pasteurisation : 


détruit la faculté que possède le lait°de 
s'acidifier. Il est vrai que la pasteurisa- 
tion retarde de quelques heures le pro- 
cédé de surissage, mais elle ne détruit 
pas toutes les bactéries de l’acide lacti- 
que et le lait pasteurisé surit normale- 
ment. 

D'’aucuns craignent que les grosses 
entreprises laitières n’en fassent un mo- 


_ parfaite du gras, et la ligne de crè 


nopole et n’en profitent pour hausser les 
prix du lait. Cet argument n’a que peu 
de valeur car il seraïît très facile pour un 
certain nombre de petits commerçants 
de se mettre ensemble et de monter un 
établissement de pasteurisation où 
lait pourrait être traité et vendu san 
danger. Il existe un établissement de ce 
genre à St. John, N.-B., où beaucoup ds 
petits laitiers font pasteuriser et embot- 
‘teiller leur lait par l’une des laiteries 
La pasteurisation du lait coûte environ 
un demi-centin la pinte, maïs un! meil. 1 
leur produit devrait obtenir un prix un 
peu plus élevé. Les municipalités peu 
vent, dans une grande mesure, régler les 
prix du lait et il n’est guère à craindre 
que l’adoption de la pasteurisation en“ 
traîne des prix exorbitants. 

D'autres encore disent que le goût du 
lait est changé, mais c’est là une idé 
imaginaire. On fait parfois la même 
objection au lait certifié. Le goût du 
lait pasteurisé est sain et savoureux. 

Beaucoup s’imaginent encore que . 
pasteurisation abaisse la valeur nu 
tive du lait, mais cette opinion n’est 
nullement confirmée par les constations 
scientifiques. La valeur alimentaire dy: 
lait n’est pas détruite par le degré de 
chaleur nécessaire pour la pasteurisation" 
utile et la pasteurisation ne rend pas non! 
plus le lait plus diffcile à digérer. Ex 
fait, la tendance qu’a la chaleur à dimi 
nuer le volume de iait caïllé, est peut 
être une aide à la digestion, On a beag: 
coup insisté sur un effet de la pastew 
tion. Ilest vrai qu’il y a une vitamine 
la vitamine C—qui peut souffrir de la 
pasteurisation, mais les vitamines solw 
bles dans les graisses ne sont pas a 
tées, et quoique cette vitamine soh 
dans l’eau soit abimée et peut-être m 
détruite, ce n’est pas une perte séri 
car le régime ordinaire au Canada d 
toutes les saisons de l’année, compre 
des fruits et des légumes qui sont uw 
source importante de cette vitam 
La destruction de la vitamine C affe 
les bébés qui sont nourris entière 
au lait pasteurisé, maïs on peut facil 
ment corriger ce défaut en ajoutant 
régime du bébé une petite quantité 
jus d’orange, ou de jus de tomate, ou 
jus de navet. Du reste, beaucoup 
médecins recommandent d’ajouter l 
de ces jus même au régime des bé 
nourris au sein, Comme mesure de pré- 
caution. 

On a aussi exprimé la traiile: quoique ue 
pas aussi généralement, que la propor- 
tion de matière grasse dans le lait 
teurisé pourrait ne pas être aussi cons 
dérable que dans le lait non traité © 
peut-être parce que, dans les prem 
jours de la pasteurisation, on emploi 
une température supérieure à 1459 
Il en résultait une séparation moir 


n’était pas aussi profonde car il y av 
une plus forte proportion de gras rép 
dans le reste du lait. On en conçut l° 
que le lait n’était pas aussi riche. Cepén: 
dant, la température généralement e 
ployée aujourd’hui n'empêche pas l'as 
cension des globules de matière gr 
Du reste, la profondeur de la ligne d 
crème n’est pas un indice exact de la 
richesse du lait. 
Un fait seul suffirait pour justif à 
tous les efforts et tous les frais qu 
traîne la pasteurisation; c’est qu’elle 
détruit les germes de toutes les maladie 
qui peuvent être portées par le lait— 
typhoïde, diphtérie, maux de gorge sep: 
tique et rhume ordinaire. N'oublion 
pas cependant que le lait dont ôn 
(Suite an dernier couvert) 
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* A | COURS DES MOIS DE JUIN, JUILLET ET AOÛT 1936 


DIVISION DE 365 JOURS 


| | No du | Lbs de | Lbs de 
ÿ Nom et No d’Enregistrement Livre lait gras VA 
< d'Or Moyen 
: ue RAR XL Mat des M MERE 
CLASSE ADULTE x 
“Simonne de la Vallée-4F”—10632. ..........| 995 10,385 453 4.36 
.“Léa des Plaines-5E’’—9548. ........,,...... 1001 10,381 428 4.12 
; La 
CLASSE DE 4 ANS 
"Denise Bella-13”7--13198 2 1, 599 8,173 °387 ‘| 4.74 
CLASSE DE 2 ANS è 
‘Princesse Bernier-2L°- 14619 . EE O7 10,381 470 4.53 
Précieuse de l” École-SL"—15005. … PPNRRR 1006 11,159 460 | 4.12 
“’Brillante-1L’’—15055.. A ce 1007 8,342 376 4.51 
. “Ellen-K13”’—14569.. ; raeuultTg96 8,598 374 4.35 
“Suzanne du Bosquet-K1 "15277. LEE. sd 1000 6,912 334 4.83 
“‘Proserpine de Pointe FÉES ...| 1004 7,092 333 4.70 
“Thouin Reine-L2”—16415.. : 1003 7,550 330 4.37 
“‘Julienne-6K-’’—14137. .................... 1002 7,990 327 4.09 
‘'Louisa-9J'— 13256... 1005 7,417 324 4.37 
‘Yvonne des Rapides-K (3° 14542. 998 7,508 323 4.30 


Ernest Sylvestre, St-Hyacinthe. 
École de Laiterie, St-Hyacinthe.... ...,......... 


Ferme-École Provinciale, Deschambault, Portneuf 


Ferme-École Provinciale, Deschambault, Portneuf 
École de Laiterie, St-Hyacinthe. - 
Maurice Hallé, Sweetsburg, Missisquoi. 

École d’Agriculture, Ste-Anne-Pocatière, Kam. 
Louis-Philippe Garon, Bic, Rimouski. 

RR. PP. Obiats, Pointe Bleue, Lac St-Jean. 
Maurice Hallé, Sweetsburg, Missisquoi. 

L.-P. Villemaire, Ste-Julienne, Montcalm. 

Joseph Claveau, Luceville, Rimouski. * 

Edmour Gaucher, St-Valérien, Shefford. 


DIVISION DE 305 JOURS. 


__ GLASSE ADULTE : 
_ !Lucette de Cap Rouge’’-—6888.. 
“Simonne de la Vallée-4F”’ 10632 . 


“Princesse Aqueduc V Vaillant-3G°"—_11656 R. + E 


| “Fine-2G7—11414.. 
CLASSE DE 4 ANS 


“Julienne-43””—13450.. ................... 


_ “La Puce des Pr 6er he 2765... 
-  “Belzile-1J”—13101. Ho 


| CLASSE DE 3 ANS 
De “juiie-1K”” 13925... 


| “Julienne-33””—13449. . . RON He 
éBolzile-51"-212104% 55520 LUN... 


” «puce-31"— 13239 | 


_ CLASSE DE2ANS 
* “Princesse Bernier-2L'”—14619.. 
“Odile de St-Charles-K8”’—14575.. 


‘*“Fleurette Ferme du Cast 14066 a * 


“Charpentier Nini-3L'’—14791.. 


“Brunette des Bois-3K°—17210. 
“Brunette-K1”—15266.................... 
‘Colette-K10’”—14476. ................. 


942-A | 10,274 541 5.27 
940-A 9,345 402 4.30 
943-A 7,962 359 4.51 
939-A 7,844 343 4.37 
..| 932-A 9,740 406 4.17 
924-A 7,979 355 4.45 
927-A 7,005 345 4.93 
922-A 8,421 485 5 
| 934-A 8,545 377 4. 
928-A 7,379 371 5 
938-A 7,691 347 4. 
936-A 9,883 448 4.53 
929-A 6,466 378 5.85 
..| 925-A 7,650 355 4.64 
941-A 6,546 315 4.81 
..| 937-A 6,295 293 4.65 
..| 923-A 6,333 285 4.48 
..| 926-A 5,755 275 4.78 


PTE DES TAUREAUX CANADIENS QUI SE SONT INSCRITS AU LIVRE D'ÉLITE AU 
COURS DES MOIS DE JUIN, JUILLET ET AOÛT 1936 


‘ No du 
_ Nom et No d’Enregistrement Livre 
d’Élite 

CLASSE “AA” 
“Prince-1M”7—15855............... 82 


. ““Vigoureux-M37’—16299 
“Wilbrod de Cap SL ENTerEe 84 


CLASSE ‘‘A”’ 


“Gaston d’Etchemin-M4’’—16174....| 571 
. “Marius Canton Est-M2’’—16400.. 572 
- “Filtre du Lac Simon-4N’’—16592.. 573 
1 #“Coq-8N°’—16973 DÉS 7 1N 574 
: “AIfa-N13"—17451 575 
 : “Belzile Lecoq-5M”’'— 16137. 576 


#Paullo de la Pérade-2N°—16560. 


“Perfection de St-Robert-M2’’—16658 
- “Prince de Lotbinière-M1’—16772... 
 #Janot de St-Charles-2N’’—17197.... 
#Breakeyville Francy-M21°—16547.. 
#Prince-M1’°—16398.. ; 
_ “Beauséjour de Ste-Monique-3M"— 


16116. 583 

| “#Breakeyville “Jolly-N1: 1 7404. 584 
_ “Breakeyville Folly-N14’’—17528.. 585 
“‘Luban de Bellevue-2L’’—15404.....| 586 


. “Coco de Val Brillant-1M°’—16131.. 
_ “Fauve de Ste-Monique-11 N°°—17279 
&s ape Due Ferme Centrale-5N’’— 


ORCCE CR 


Propriétaire — Adresse 


<- 


Valère Therrien, St-Patrice, Lothinière. 


83 |RR. SS. Ursulines, Roberval. 


Ferme-Expérimentale, Cap Rouge, Qué. 


Lauréat St-Pierre, Pont Etchemin, Lévis. 

Albert Yelle, Cheneville, Labelle, 

Albert Yelle, Cheneville, Labeile. 

Napoléon Sansoucy, St-Ours, Richelieu. 

Napoléon Sansoucy, St-Ours, Richelieu. 

L.-G. Belzile, Amqui, Matapédia. 

Willy ue Ste-Anne-de-la-Pocatière, Cham 
plain. 

J.-Bte Lemoine, Ste-Victoire, Richelieu. 

Alcide Remillard, St-Patrice, Lotbinière. 

Alfred Labrecque, St-Charles, Bellechasse. 

Alphonse Busque, Beauceville-Ouest.- 

Edmond Grondin, Normandin, Lac St-Jean, 


Charles-Ena Fleurant, St-Grégoire, Nicolet. 
John Breakey Ltd., Breakeyville, Lévis. 
John Breakey, Ltd., Breakeyville, Lévis. 
Joseph Desmarais, Racine, Shefford. 


J.-Oscar Couture, Val Brillant, Matapédia. 


Willie Fleurant, Grand St-Esprit, Nicolet. 


Arth.-G. Beauregard, North Stukely, Shefford 
Jos.-L. Dionne, St-Pascal, Kamouraska. 
Ferme-École Provinciale, Deschambautt. 


Ferme Expérimentale, Cap Rouge, Qué. 

Ernest Sylvestre, St-Hyacinthe. 

Ferme-École Provinciale, Deschambault, Portneuf 

Adrien Bousquet, 
Hyacinthe. 


St-Denis-sur-Richelieu, St- 


L.-P. Villemaire, Ste-lulienne, Montcalm. 
Albani Nichols, La Présentation, St-Hyacinthe. 
L.-G. Belzile, Amqui, Matapédia. 


.76 _|Mme Narcisse Morneau, St-Jean-Port-Joli, L’istet 
41 |L.-P. Villemaire, Ste-Julienne, Montcalm. 

.03 1|L.-G. Belzile, Amqui, Matapédia. 

51 |Adrien Bousquet, 

Hyacinthe. | 


St-Denis-sur-Richelieu, St- 


Ferme-Ecole Provinciale, Deschambault, Portneuf 
Alfred Labrecque, St-Charles, Bellechasse. . 
Mme Narcisse Morneau, St-Jean-Port-Joli, L'Islet 
Maurice Hallé, Sweetsburg, Missisquoi. 

Joseph Pelletier, St-Alexandre, Kamouraska. 
Ursin Gobeil, Rang St-Joseph, Chicoutimi. 

L.-G. Belzile, Amqui, Matapédia. 


Le ralliement des jeunes 
éleveurs à Sherbrooke, 
UN SUCCES 


275 Jeunes Éleveurs y 
prennent part 


Des Jeunes Éleveurs de toute la Pro- 
vince, au nombre d'environ 275, sont 
venus prendre part à l'Exposition pro- 
vinciale des Jeunes Éleveurs à Sher- 
brooke, tenue du ler au 4 septembre. 
Mercredi soir, ils avaient le privilège 
d’être présentés à l'Hon. Premier Mi- 
nistre de la Province et à ses collègues 
par M. Stéphane Boily, Directeur des 
Cercles de Jeunes Éleveurs et représen- 
tant du Ministère fédéral d’Agrculture 
pour la Province de Québec. 

La grande majorité de ces jeunes s’y 
sont transportés à leurs frais. 

C’est à cette occasion que les équipes 
championnes de jeunes juges ont été 
choisies pour représenter la Province de 
Québec au grand concours inter-provin- 
cial d'appréciation à Toronto en novem- 
bre prochain. Les jeunes A. Roy et 
A. Peddie du Cercle des Jeunes Éleveurs 
de Howick formaient l’équipe victorieu- 
se de juges de bovins laitiers, tandis que 
l'équipe championne de juges de porcs 
se composait des jeunes W. et L. Hod- 


* Stéphane Boily, 


PR 
FORANO 


Nos Batteuses Métailiques, semi- 
métalliques et en’boiïs, en cinq mo- 
dèles, combinées pour grain et trèfle, 
incorporent toutes les améliorations 
les plus récentes en fait de construc- 
tion de batteuses et décortiqueuses. 

Nos prix sont modérés et chaque 
machine est garantie, par écrit, ROME 
une durée de 5 ans. 


Ecrivez aujourd’hui. 


LA FONDERIE de PLESSISVILLE 
Fondée en 1873 
PLESSISVILLE, P. Q. 


gins du Cercle des Jeunes Éleveurs de 


Shawville (Pontiac). L'Équipe de 
Howick avait pour entraîneur, M. j.-P. 
Fleury, propagandiste fédéral du dis- 
trict de Montréal, et celle de Shawvillé, 
M. Roland Belzile, propagandiste fédé- 
ral du district de Hull. 

Durant leur séjour à Sherbrooke, co 5 
Jeunés durent prendre part à divers * 
autres concours, entre autres, le con 
cours oratoire, inauguré cette année et 
qui remporta un éclatant succès. Roger - 
Allyson, Jeune Éleveur de St-Célestin 
(Nicolet) fut le vainqueur dans ce con- 
cours. 

Cette série de concours se termina 
par un grand banquet le jeudi soir, à 
l’Aréna. Ce banquet, présidé par M. 
Directeur des Cercles 
de Jeunes Éleveurs, réunissait tous les - 
Jeunes Éleveurs présents ainsi que plu- 
sieurs autres personnalités en vue qui 
se sont fait un devoir de venir rencon- 
trer les Jeunes et les féliciter de leur 
intéressant travail. Mentionnons quel- 
ques noms: MM. Dr. A.-T. Charron,. 
Sous-Ministre adjoint, Ministère fédéral 
de l'Agriculture, Ottawa, Adrien Morin, 
Chef du Service provincial de l'Élevage, 
Québec, A. E. MacLaurin, Secrétaire 
général du Conseil National des Jeunes 
Agriculteurs, Ottawa, C. B. Howard, 
M.P.,et R. G. Davidson, M. P., respec- 
tivement président et ‘vice-président de 
l'Exposition de Sherbrooke, W. H. 
Brittain, doyen du Collège MacDonald, 


_l’Abbé Nap. Codère, procureur du Sé- 


minaire St-Charles, Sherbrooke, W. G. 
MacDougall, agronome régional district 
des Cantons de l'Est, les propagandistes 
et les agronomes du district. 

Les Jeunes Éleveurs des Cantons de 
l'Est, sous la direction de M. Henri 
Pintal, propagandiste fédéral pour la 
région de Sherbrooke, ont présenté des à 
sujets bien préparés à l'Exposition de : 
Sherbrooke.” : Hu 

Cette exposition marque le dixième 
anniversaire de la participation des 
Jeunes Éleveurs à l'Exposition de Sher- 
brooke. | 


, Loi de la convention con- 


cernant les oiseaux mi- 
grateurs 
(Suite de la page 363) 


becs, Colibris (Oiseaux-mouches), Roi- 
telets, Martinets , (Hirondelies pour- 
prées), Etourneaux des prés, Engoule- 
vents d'Amérique (Mangeurs de marin- 


gouins), Sittelles, Orioles, Merles (Rou-. 


ge-gorges). Pics grièches, Hirondelles, 
Martinets, Tangaras, Mésanges hup- 
pées (Titmice), Grives, Viréos, Fauvet- 
tes, Jaseurs Engoulevents criards, Pics 
dorés (Piverts), Troglodites, et tous les 
autres oiseaux percheurs qui se nourris- 
sent entièrement ou principalement 
d'insectes. 

ÏLest interdit de tuer, chasser, captu- 
rer, blesser, prendre où molester tout 


gibier à plume migrateur pendant la 


saison de prohibition et de vendre, met- 
tre à l’étalage, offrir en vente, acheter, 
faire commerce, trafic ou négoce de 
gibier à plume migrateur toute l'année. 


Ii est interdit de prendre les nids ou 
les œufs du gibier à plume migrateur, 
des oiseaux insectivores migrateurs, des 
oiseaux migrateurs non considérés com- 
me gibier 

[1 est interdit de tuer, chasser, cap- 
turer, prendre ou molester les oiseaux 
insectivores migrateurs, les Oiseaux mi- 
grateurs non considérés comme gibier, 
“ainsi que de cueillir, prendre, endomma- 
ger ou détruire leurs nids et leurs œufs. 

La possession de gibier à plume mi- 
grateur tué pendant la saison non prohi- 
bée sera permise jusqu'au 31 mars sub- 
séquent 


FUSILS ET ENGINS DE CHASSE 


Il est défendu de se servir de fusils 
automatiques ou se chargeant par le 
recul où fusils montés sur un pivot, mi- 
trailleuses ou batteries, ou de tout fusil 
d'un calibre plus gros que le No 10; 
d'employer des oiseaux comme appeaux, 
ou aéroplanes, bateaux à moteur, à voi- 
les, à vapeur, lumières artificielles. Il 
ést aussi interdit de tirer sur les oiseaux 
d'une voiture quelconque (tirée par un 
cheval ou des chevaux) ou d'une auto- 
mobile. 


Il est défendu de chasser tout gibier 
à plume migrateur sur toute superficie 
appâtée à l'aide de grain ou autre nour- 
riture artificielle. e 

Dans ia province de Quéhec, il est 
interdit de chasser le gibier à plume mi- 
grateur plus tôt qu'une heure avant le 
lever ou plus tard qu'une heure Lieïce le 
coucher du soleil. 


PÉNALITÉS 


Toute personne *qui viole l’une des 


dispositions de cette Loi ou des règle-: 
… . ments est passible pour chaque offense, 
sur simple constatatior du délit, d’une 


amende de pas plus de trois cents dol- 


. lars, et pas moins de dix dollars, ou 


d'emprisonnement pour un terme n’ex- 
cédant pas six mois, ou de l'amende et 
de l’emprisonnement à la {ois. 


NOTE.-—Ce qui précède est un résu- 
mé de la Loi. Pour informations com- 
plètes, s'adresser par écrit au soussigné. 


J. B. HARKIN, 


Commissaire, Parcs Nationaux du 
Canada, Münistère de l'Intérieur, 


Ottawa. 
OTTAWA, 1936 


_ Encouragez nos annonceurs 


BULLETIN DE 


Une réunion a: PAIE 
IRPOUrERRS canadiens 


Malgré tous les changements que la 
mécanisation agricole a apportés dans 
l’art de la culture, le laboureur, aujour- 
d’hui comme autrefois, doit toujours 
avoir la main sûre et l'œil vif, et le 


sillon régulier et bien droit, qui révèle 


“le maître-laboureur aie toujours l’ad- 


ë 


C 


miration. 
Une démonstration évidente de ce 
fait sera donnée au concours annuel de 


labours organisé par l'association des 


laboureurs de l'Ontario, dont le secré- 
taire est J. A. Carroll, le bloc de l'Est, 
Edifices du Parlement, Toronto, Ont. 
Cette réunion de quatre joufs, qui aura 
lieu du 6 au 9 octobre près de Cornwall, 
Ontario, promet: d’être l’un des événe- 
ments es plus importants dans les 
annales de l’agriculture de l'Est du 
Canada. On y verra non seulement une 
démonstration d’habileté dans la phase 
la plus renommée de la culture du sol, 
mais aussi une exposition spécialement 
intéressante de machines de ferme, 

Le concours de 
année sera plus réellement international 
que tous ceux qui ont eu lieu en ces 
dernières années. On compte sur un 
grand nombre de concurrents et de visi- 
teurs des Etats-Unis, et la province de 
Québec fournira sans doute le plus 
nombreux contingent après l'Ontario. 
Le lieu choisi pour le concours n'est 
qu’à 25 milles de la frontière de Québec, 
et, un grand nombre de laboureurs 
exercés de Québec, la plupart champions 
de cette province, se proposent d'y assis- 
ter. Les laboureurs de l'Ontario n’ont 
donc qu’à bien se tenir. 

Les progrès réalisés dans l'élevage 
des chevaux seront démontrés à cette 
réunion par des attelages de toutes les 
races connues au Canada, Percherons, 
Belges, Clydesdales, et chevaux cana- 
diens. Le cheval canadien a été déve- 
loppé dans la province de Québec, et 
c’est la seule race de chevaux réellement 
canadienne. On verra également à la 
réunion plusieurs paires de bœufs ve- 
nant de la province de Québec et qui 
rappelleront l’ancien temps. 


+ 


Sociologues à leur façon 
(Suite de la page 363) 


ple canadien renonce à développer 
lui-même et pour son bénéfice, ses 
propres ressources nafurelles; ils 
pensent que le peuple refuse de dé- 
fricher, à son profit, ses meilleures 
terres, et qu’il préfère voir ses en- 
fants:s établir à comme chômeurs, en 
vrlle. 

Parmi les sociologues de cette es- 
pèce, on en rencontre quisont d’opi- 
nion que le meilleur système de co- 
lonisation pour les Canadiens, c’est 
de n’en pas faire. ...,de crainte que 
l’on compromette à jamais, chez 
nous, foute tentative de colonisa- 
tion sérieuse. 

Et ces gens se disent Les soctolo- 
gueavertis..... 


 J.-Ernest LAFORCE, 


eh à — 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL.—Orymel à l'Eucalyptus de- 

vrait être essayé dans toutes les familles. Remäde 

fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluches, 

etc. Procurez-vous-en une bouteille chez votra 

pharmacien ou cher J.-E, Livernois et W. Brunet, 
} 


LE “BULLETIN DE LA FERME" 


labours de cette. 


dans une seulé expédition. 


Cette question à 
d'assurance. ; 


Faut-il ou ne faut-il pas assurer ses 
animaux contre les accidents, blessures 
et mortalité en cours de route lorsque 
l'on expédie sur un marché? 

Est-ce une sage économie que de 
‘ménager’ les quelques piastres par 
expédition que représente la prime d'a as> 
surance ? 

On admet la plupart du temps qu il 
vaut mieux se protéger contre les impré- 
vus, trop fréquents malheureusement, 
qui peuvent survenir pendant le trajet 
soit par frêt ou par camion. Aussi y 
pourvoit-on presque toujours par quel- 
que genre d'assurance. 

Plusieurs organisations locales, co- 
opératives ou syndicats, se constituent 
un fonds de réserve et se chargent elles- 
mêmes de rembourser leurs membres 
pour les pertes qui pourraient être subies. 
Ce système présente des avantages dont 
je ne veux nullement contester la valeur 
mais qui toutefois n'arrivent pas à 
compenser pour ses inconvénients. | 

Le fonds de réserve reste chez-nous, 
dit-on; très vrai, mais est-il sufhisant 
pour protéger complètement ceux qui y 


contribuent ? Met-il réellement les expé- . 


diteurs à l'abri de toutes les pertes qui 
peuvent résulter d'accidents aussi sé- 
rieux que ceux qui se présentent parfois. 
Je n'hésite pas à répondre ‘‘Non’”’. 

Les exemples ne manquent pas d’or- 
ganisations locales qui se sont trouvées 
dans le cas de ne pouvoir rencontrer les 
obligations qu'elles avaient assumées. 
Voici un cas d’une organisation assez 
forte expéditrice d'animaux vivants qui 
pendant un peu plus d’un an s'était 
accumulé une réserve assez intéressante 
à son fonds d'assurance et qui un beau 
jour, se trouva dans le cas d’avoir à 
rencontrer une perte de 22 porcs morts 
Le fonds 
d'assurance fut complètement asséché 
et il manquait encore de l'argent. Un 
autre cas plus récent gst celui d’une 
expédition de porcs dans laquelle neuf 
sujets morts arrivaient sur le marché. 


J'ai eu plusieurs fois déjà occasion de 


donner d’autres exemples de ce genre 
qui établissent combien dangereuse peut 
être cette pratique de se fier trop à ces 
fonds locaux pour se protéger contre les 
accidents pendant le transport. 


Il y a quelques années les expéditeurs: 
de notre succursale de Winnipeg au- 


raient eu à subir une perte de 790 porcs 
en une seule journée s'ils n'avaient pas 
eu la précaution de se protéger conve- 
nablement. 

Puisque l’on consent à payer pour 
assurer ses animaux que l’on prenne 
donc la précaution de se protéger com- 
plètement. Et que l'on n'oublie pas que 
généralement il. en coûte plus cher de 
s'assurer par l'entremise d’un fonds 
local qu'au moyen d'une organisation. 
dont le volume lui permet d'assumer 


sans danger des risques aussi impor- 


tants. 

A la Coopérative En du Bé- 
tail nous croyons ne pas devoir encou- 
rager les fonds d'assurance locaux. ‘et 
mettons à la disposition des cultiva- 
teurs un système d'assurance qui Les 
protège complètement du moment où les 


sujets chargés dans les chars ou les Ca- 


mions jusqu'au temps où les sujets sont 
vendus. Les taux sont très raisonna- 
bles et la protection est entière. 

On peut bénéficier de cette protection 


de manière parmanente en avisant la 


Coopérative Canadienne du Bétail à à cet 
effet. 

Les animaux blessés ou morts sont 
payés sur la pesanteur et la classifica- 
tion réelles et d’après les prix en cours 


sur le marché le jour de l’arrivée. A. 5. 


MES) 
, Hygiène ts ci 


Ei 1 


L' Listes pour ceux qui ne Pr 
pas exactement la’signification du mot 
ou encore qui l'aurait oubliée est cette 
partie de la médecine qui traite des 
milieux où l’homme est appelé à vivre 
et de la manière de les modifier dans le 4. 
sens le plus favorable à son re 
ment. Aie 

Si nous consultions les médecins sur 
les causes des multiples maladies qu ‘ils 
ont à traiter, nous serions peut-être Sur- 
pris d'apprendre combien de cas sont 
attribuables à une mauvaise hygiène, 
soit sur sa personne, soit au milieu habi- 
té; maladies dont les conséquences sont 
quelquefois par trop funestes. … he 

La bouche a été appelée avec “fut > 
raison, le ‘‘paradis des microbes’. Des ‘1 
millions d'infiniments petits y sont in 
troduits par les aliments et la respira- 
tion. Beaucoup d’entre eux ne se bor-, 
nent pas a y entrer mais s'installent a 
demeure, pullulent, fabriquent des poi- 4 
sons et, à la première occasion, vont : 
infecter l’organisme. - | reel 

Pour un microbe, il fait bon vivre 
dans une bouche, et moins la bouche est, 
propre, plus il s’y trouve heureux. F 


Dans une bouche malpropre, les bac: 
téries, bacilles, spirilles, champignons, et 
tous les agents des maladies infectieuses 
sont comme le rat de la fable dans. son 
fromage. Malheureusement, a l'encon- 
tre du rongeur ils n’y mènent pas une 
existence paresseuse et inoffensive. Ils. 
décomposent les particules alimentaires 
et provoquent des fermentations, acides, 
qui s'attaquent à l'émail et à l’ivoire € 
entrainent à la longue la perte des dents, 

La première indication de l'hygièn 
ést donc de débarrasser la bouche de 
toute trace d'aliments et re ü 
toutes les fermentations. ETS 

L'hygiène buccale est assurée { er 
à l'emploi de poudres, de savons et 
divers instruments, comme la pa 


le cure-dents. ELU e 
Tac 


La demande pour l'a- 
gneau canadien frais. 
(Suite de la page 363) “ar % 


Colombie Britannique, venant de la 
région du Caribou et d'autres régio a 
intérieures, arrivent actuelles 
Len abondance sur le marché et ils 
continueront d’être en grande 44 | 
mande dans les hôtels, les restau 
rants, les places de villégiature, :e 
+ dans toutes les maisons de la Colo 
bie Britannique pendant tout 
reste de la saison. 

“L'agneau canadien frais," 
mine M. MacMillan dans son rap- 
port, ‘‘est maintenant reconnu 
comme une viande que les Cana: 
diens peuvent se procurer toute rl 
née. Cependant, pendant l'été 
l'automne, l'excellence de c 
viande jeune et précoce lui do 
un attrait spécial, et les méthod 
de production sont constammen 
améliorées afin de faire face aux ex 
gences de . demande sans ces 


PR 


re 


croissante.” : ’ 


Ce rapport stipule gate) que, 
le nombre d’éleveurs canadiens qui 
réussissent à élever et à envoyer au 
marché des agneaux précoces au - 
mentant chaque année, des rensei- 
gnement ont été recueillis sur l’éle- 
vage d’agneaux précoces et peuvent 
être obtenus, en écrivant simplrs - 
ment à Mr. A.-A. MacMillan, Dire C'« 
teur-Adjoint, Service du Bétail, /LE 
arials de sites re, Okta 


NOTRE FEUILLETON 


de connaître les sentiments intimes de 
ma nièce, et je n’hésitai pas à en profiter. 

J'ordonnai à Wolfong, le domestique, 
de porter la lettre à ma nièce dans cinq 
minutes. Pendant ce temps, je gagnai 
Ja pièce voisine du salon où elle, se te- 
naït, et, par une porte entrebâillée, je 
pus étudier tout à loisir sa physionomie, 

Elle lut la lettre sans manifester d’é- 
motion; maïs tandis qu’elle la remettait 
dans l'enveloppe, un détail de celle-ci 


Une occasion unique s'offrait à moi 
à 
4 
| 


7 


parut lui causer une agitation extraor- : 


dinaire. : 

Kortement intrigué, je versai dans son 
verre, au repas de midi, un innocent 
soporifique qui l’endormit profondé- 
ment tandis que nous reposions, après 
le déjeuner, dans le parc. Je m’emparai 
alors du sac qu’elle tenait obstinément 

_ en mains et pris la fameuse enveloppe. 

__ Tu sais que j'ai mauvaise vue. ela 
t’expliquera qu'un détail de la suscrip- 
tion m'avait échappé. 

—Voici ce détail: une main avait 

_ transformé les premières lettres du mot 
-  Liance de telle sorte qu’on pouvait lire 
_  distinctement: Geneviève de France … 
_ Ce n’est pas toi, j'en jurerais, qui eut 
_ cette idée stupide! Mais alors, 1l faut 
SApposs la présence d’un espion dans 
Mes 
Je remis le sac dans la main de ma 
nièce toujours endormie et examinai La 
_ situation. ‘ OR 
| J'acquis rapidement la conviction que 
ce mot France avait dû être imaginé 
par ce maudit attaché d’ambassade. 

- Oh! je sais tout ce que cette sugges- 
tion à d’invraisemblable au premier 
abord. Mais réfléchis bien à ces coïnci- 
dences troublantes; a disparition inex- 
pliquée de Guy d'Hardres, la joie débor- 
dante de Geneviève lorsqu'elle aperçut 
le changement de l'enveloppe... Tout 
cela, je le répète, me paraît exiger la 
plus grande attention... Vois à son 
sujet von Mack qui fut, durant la guerre, 
__ J’un de nos meilleurs chefs d'espionnage. 
1 te conseillera utilement dans les cir- 

constances présentes. 

.+ Confiance, malgré tout, mon cher 

Karl. Nos deux volontés viendront bien 

à bout de celle de Geneviève, et, un 

jour, j'aurai le bonheur de t’appeler mon 

neveu... 

—Teufell rugit sourdement Bendorf, 

sa lecture terminée. Ce maudit Fran- 
-  çaïsse trouverait donc à l’ilot du Pacifi- 
que?.., Ah! malheur à lui, s’il se trouve 
un jour sous ma main! 
2 Une rage folle montait en lui. 
I] faudra bien que je tire cette af- 
faire au clair! dit-il à mi-voix en se le- 
| vant. ! 

Il rejoignit la partie centrale de l’a- 
vion-Sous-marin. 5) 

: Longuement, il examina les hommes 
_ avec lesquels il naviguaïit en ce moment. 
- Sous les apparences de Fettig, Guy était 
__ absolument méconnaissable. Bendorff 
| n'eut aucun soupçon de la vérité. 
Machinalement, il se rendit au poste 
de pilotage. . R ; 
—Où sommes-nous ? interrogea-t-il. 
—A deux mille kilomètres à l’est des 
côtes américaines. ë 
—Fort bien. Une moyenne de mille 
. "kilomètres à l'heure avec charge com- 

_ plète! : 
_ De ce côté-là, au moins, tout marchait 
_ à merveille. C’était maintenant l'ultime 
_ essai avant l'offensive, une manière de 
_ répétition générale. 
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_ profondes de l’ilot sous-marin, Kohl et 
_ énquante hommes disposés autour de 
* Jui sur une immense table circulaire 
_  s'affairaient silencieusement. 
_ - À chaque minute, l’un des cinquante 
capitaines des aéronefs téléphonait par 
sans-fil en quelques mots brefs à l’un 
_ des cinquante écouteurs de la table cir- 
_ culaire. Ceux-ci écrivaient sur une ban- 
de de papier les renseignements reçus. 
Toutes les bandes étaient transmises 
automatiquement à Kohl au moyen de 
É pe trottoirs roulants conver- 
“vers ; 


et à 


# X *X 


LE MYSTÈRE DU PACIFIQUE 


dre un sbonnement à ces romans bi-mensuels u’ont qu'À envoyer 24 franes 
à ‘Le Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Parie 


| PAR PIERRE D'AQUILA | 


‘Ja phrase. 


Là-bas, dans une des grottes les plus 


Le maître de l’île lisait, ajoutait quel- 
ques notes et renvoyait le papier. 

Aucun accroc dans ce mécanisme 
compliqué. Ne 

Et, peu à peu, une griserie d’orgueil 
montait au cœur de Koh]. 

— Je suis le vrai maître du monde!... 
pensait-il. Jamais empereur ou roi ne 
fut aussi puissant que je le serai bientôt! 

Ainsi, tout en travaillant avec mé- 
those et rapidité extrême, il se plaisait 
à caresser des rêves de folle ambition. 

Cinq minutes ne s'étaient pas écou- 
lées depuis le moment où Bendorfi était 
entré au poste de pilotage, quand Koh! 
donna l’ordre du retour. 

Les monstres pouvaient regagner leur 
tanière. La preuve de leur terrible puis- 
sance était faite. Quelques heures de 
repos encore, et puis... à l'assaut! 

Bendorff trouva dans son inquiétude 
et son dépit une nouvelle ardeur pour 
la lutte qui se préparait. Il quitta le 
poste de pilotage et se trouva dans le 
couloir des cabines. 

—En somme, conclut-il, un peu d’ha- 
bileté doit me permettre de découvrir le 
misérable qui nous espionne... Patien- 
ce! J'ai idée qu’un guüet-apens bien 
tendu... 

Un sourire équivoque compléta seul 


* + + 


a 
Dans quelques jours, l'heure de 1 
mobilisation générale sonnerait. .. Une 
fièvre de bataïlle et de vengeance ani- 
mait tous ces hommes. ; A 

Guy et Roger, eux aussi, s’appré- 
taient au combat... Lutte gigantesque, 
prodigieusement inégale, dont ils ne 
prévoyaient pas les modalités. ; 

Dans les conversations par signes 
qu'ils échangeaient fréquemment entre 
eux — ils avaient imaginé ce stratagème 
pour éviter le plus possible de se com- 
muniquer verbalement et d’attirer l’at- 
tention sur eux, — les deux amis s’en- 
courageaient mutuellement. 

Ce soir-là, Guy fit part à Roger de ses 
inquiétudes. É 

= J'ai remarqué aussi l'attitude de 
Bendorff, répondit Roger. Je l’ai croisé 
tout à l’heure dans un couloir, et j'ai 
surpris ces quelques mots adressés au 
colonel von Mack: ‘‘Je voudrais vous 
voir en particulier, le plus tôt possible. 
C'est très sérieux”. 


Les craintes de Guy augmentèrent. 


Se pourrait-il que l'Allemand se doutât 
de quelque chose ? à ; 

— Je déraisonne, pensa-t-il. C'est im- 
possible. Qui sait, d’ailleurs ? Geneviève 
elle-même n’a sans doute pas aperçu les 
deux lettres sur l'enveloppe. 

Mais il résolut néanmoins de redou- 
bler de prudence, particulièrement dans 
ses relations avec Roger. de 

Le lendemain, après le repas de midi, 
il alla, comme d'habitude, ‘‘prendre le 
frais”, accompagné des autres habitants 
de l’ilot, sur la Kaiser Withelm Platz. 
Là, chaque jour, sur des feuilles dactylo- 
graphiées, les principaux radios reçus du 
monde entier par un poste puissant 
étaient résumés. Ce ‘‘journal”” jouissait 
d’une grande faveur auprès de ces hom- 
mes, complètement isolés du monde 
civilisé. 

Guy se mêla à la foule et vint prendre 
connaissance des ‘‘communiqués’”. 

H lisait depuis quelques minutes, 
quand la lecture d’un entrefilet faillit le 
faire crier de joie. î 

Le capitaine Bendorff, était-il écrit, 
commandant le XV111, éprouvait de- 
puis quelque temps de vives inquiétudes 
au sujet de sa mère, sujette à des crises 


- cardiaques. Un radio reçu dans le cou- 


rant de la matinée est venu le rassurer 
pleinement. Tous se réjouiront de cette 
bonne nouvelle qui dissipe les craintes de 
cet officier compétent et estimé. 

— Allons, pensa Guy, j'avais tort de 
m'alarmer. Rien de plus néfaste que de 
vivre dans de perpétuelles transes. Cela 
vous enlève la plupart de vos moyens... 
Non, Bendorff n'a pas le moindre soup- 


çon. | 
H s’éloigna sans deviner un instant le 


£ 
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sournois traquenard dont l'entrefilet qu’il 
venait de lire n'était que la première 
manifestation. 


Le colonel von Mack était un ami 
personnel de Bendorff. Au moment où 
Roger aperçut les deux hommes ensem- 
ble, le protégé de Schirmeck venait met- 
tre le colonel au courant de ses inquié- 
tudes. 

Ayant dirigé pendant la guerre le fa- 
meux centre d'espionnage que les Alle- 
mands avaient installé à Saint-Sébas- 
tien, von Mack était toujours désigné 
pour préparer un piège habile. 

— Et d’abord, il faut absolument que 
vous quittiez cette mine soucieuse. Cela 
peut vous trahir. 

—Croyez-vous ? 

— J'en suis persuadé. Tenez, s’il y a, 
comme je le présume, un espion parmi 
nous, il doit vous épier. Votre inquiétu- 
-de lui est peut-être connue et il se tient 
sur ses gardes. 

— Que faire, mon colonel ? interrogea 
Bendorff effrayé. 

—Heu!... c’est assez facile. Donnez 
une explication de vos angoisses: une 
maladie de votre mère, par exemple. 


… Telle était la raison de cette note du 
journal” d'apparence anodine. 


Bendorff reprit courage. Avec un 
homme comme von Mack, il pouvait 
espérer éclaircir rapidement le mystère. 


PO HE : r 

Quarante-huit heures se sont écoulées 

depuis Ja publication de l’entrefilet ras- 
surant. 


Ces deux jours, Guy et Roger les ont 
mis à profit. Un plan extrêmement au- 
dacieux, mais, somme toute, réalisable 
avec quelque chance sérieuse, se précise 
en leur esprit. 


Ah! quelle magnifique victoire vont 
remporter ces deux vaillants! Mais il 
n’y à nul orgueil dans leurs âmes, sim- 
plement la conscience d'un grand devoir 
à remplir, d’une épouvantable menace à 
écarter. * 

Pourtant, tandis que d’un pas preste 
il parcourt les couloirs déserts, Guy 
songe... 

Il pense à sa compatriote qui, lä-bas, 
attend sans doute anxieusement de ses 
nouvelles. 

—Elle en aura demain! pensa-t-il 
joyeux. 

Il se hâte vers la boîte aux lettres nou- 
vellement installée à l'extrémité du cou- 
loir où 1l s'est engagé. Seraït-il en re- 
tard?... Non. Le “facteur” ne fait Ja 
levée que dans cinq minutes, et Guy 
connaît sa ponctualité rigoureuse. 

Le voici arrivé à destmation. Machi- 
nalement, il regarde autour de lui. Il 
est seul. 

De sa poche, ïl tire une lettre sur 
laquelle on peut lire: 


La broderie est un agréable passe-temps, 


No 3474—1.—Robe courte pour 6 mois à 2 ans, patron à tracer 25c, perforé 50e, au fer chaud 35e 
Etampée sur piqué blane, rose, vert où pêche 69e, sur organdi blanc 75e, sur crêpe plat blano, rose où 


pêche $1.35. Coton ou soie à broder 30c. 


No 3474—2.—Jupon assorti à tracer 20e, perforé 40e, su fer chaud 36e. Etampé sur nansouk fn 


biane 45c, sur crêpe plat $1.20. 


No 4474—3.—Bavoir à tracer 15e, perforé 25e, au fer chaud 20e. Etaropé sur coton fini toile 28e, 
por pure toile 20e. Sur erôpe 85e. Soie à broder 15e. 
Circulaire Religiense 5e, Cireulmire de Baptême Be, Ciroulaire de Nappes 5c. 


Faut-i] jalouser la voisi- 
ne parce qu'elle a de 
jolies toilettes? Vous 
pouvez, grâce à la Magie 
des Coulewrs, être tout 
aussi élégante qu’elle! 
Un peu de jugeote, et un 
paquet de Teinture Dia- 
mond—voilà tout ce qu'il 
vous faut... Rien de 
plus facile, de moins coû- 
teux, de plus séduisant! fn : 
Les Teintures Diamond produisent des 
couleurs d’un éclat et d’une richesse 
qu’on ne trouve d'ordinaire que dans les. 
tissus neufs. Des milliers de femmek 
ingénieuses, auxquelles leurs moyens nê . 
permettent pas de renouveler leur garde- 
robe, ont recours aux Teintures Dia- 
mond pour raviver la couleur et le char- 
me de leurs toilettes et des ornements - 
de leur foyer. : 


TEINTURES DIAMOND 


Une plus haute teneur en aniline pure 
explique leur supériorité. 


- 


FRAULEIN G. DE LIANCE  W 
chez le baron O. von Schirmeck, 
Glockergasse, 
BERLIN 
Et derrière l'enveloppe: 
“Lieutenant KARL BENDORFF”, 


Ab! certes, l’imitation est parfaite 
Bendorff lui-même s’y tromperait ! 

D'un geste résolu, il glisse l’enve- 
loppe dans la fente de la boîte et regagne 
sa chambre le cœur joyeux. 


* + + F4 

Dix minutes plus tard, un coup et 
frappé à la porte. ce 
—Holà! Fettig! + F4 

C 


Guy s’avance, nullement défiant. 

Brusquement la porte s’ouvre et deux 
hommes se précipitent sur lui. Le Fran- 
çais va protester avec véhémence quand 
soudain les mots s’étranglient dans sà 
gorge. - 

Derrière les deux hommes, monocle 
à l’œil, un sourire sardonique aux lèvres, 
Bendorff s’avance: 

—Monsieur Guy d’'Hardres, j'ai bien 
l’honneur de vous saluer... 


(à suivre) 


D PATRONS VENNAT 


Abomues-vous à notre Reyue mensuelle de Broderie et Musique 12e seulement par an : | 
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BULLETIN DE LA FERME, Ne à, de ln Couronne, St-Roch, Québea, 


Le Fe " s <i Re + 
NT RON NT EE MER RE PO RE 


 aiguisées à 0.35 cts le set. Ouvrage garanti. 


| LE BULLETIN de la FERME 


Revue Hebdomadaire 


AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


CONSACRÉE 


Publié par 
LE BULI ETIN DE LA FERME 


Rédaction et administration 
Immeuble ‘‘Le Soleil” chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de la Couronne, 
 Québee. 

| TARIF des annonces—20c la ligne. 

CLASSIFIÉES, 03e du mot, payable d'avance 

ABONNEMENT:—(Per année) strictement 
| payable d'avance, 

CANADA, excepté cité de Québec. :.. 

CITÉ ce Québec et pays étrangers... 


(Lamitée: 


$1- 00 
$1.50 


5 50e si payé directement au bureau par bons 
posteux dans les 30 jours qui suivent la 
daie d'expiration. 


Dames Demandées 


us 


"DAMES DEMANDÉES pour couture An 
chez elles, Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt 34, 
Montréal. Nos 28 à 40 inc. x—06 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
an soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous aujourd’hui pour échantillons gra- 
tuits et détails Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

Nos 36, 37, 38, 39 x 021 


RETOURS PAYÉS HEBDOMADAIREMENT 
pour la vente de nos produits Etiquette Rouge 
connus universellement. 1,300 variétés. Ouvrage 
toute l'année. Tout votre temps ou une partie. 
Rp personnelle du bureau. Beaux échan- 
tillons gratis. La Cie Pépiniêre Dominion, Mont- 
réal. No 37 x 111—McK. 


Divers 


- J'AX PRIS 16 RENARDS EN 3 JOURS.—Vous 
pouvez faire de même. Détails gratuits. Wells 
Hadiey, Stanstead, Québec. 

Nos 32,33, 34, 35, G. 36,37, P. 45 


CULTIVATEURS. TONDEUSES 


(clippers) 
‘Sa- 
Henry Jutras, N.-D. de 
Nos 36,37 P73 


#isfaction'". Adresse: 
Pierreville, Cté Yamaska, P. Q. 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
10 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande, Satisfaction garantie, Comp- 
toir National, 160 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Montréal Jobbing, 


21 rue St-Joseph, Québec 


OUVERTURE D'UNE SUCCURSALE, grande 
cômpagnie seconde-mein et linge neuf, de Mont- 
résl. Recevons nouvelle marchandise toutes 


sortes ipropre,)bon raarch£é, tous les jours: Nous : 


vous invitons à visiter notre magasin. Vendons 

50% dans la piastre, catalogue sur demande. 

Montreal Jobbing, 21 St-Joseph, Québec. 
J,N:0NoQ 33—P.57 


Réduction de coupons 


Ecoutez, nos coupons sont de belle qualité, non 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
de 52.00 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 
payée formant un gros paquet. Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques, nous permettant de 
vous les vendre à bas prix, tous des patrons et 
couleurs de ce qu'il y a de plus en vogue et nou- 
veautés, ils sont de crêpe, broadcloth uni et impri- 
mé, voile, flanellette, piqué, guingam, etc. Men- 
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renouveliez vos commandes. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction. S'adresser à la 
maison Faucher & Frères, Enrg., St-Zacharie, Qué. 
Nos 33, 34, 35, 36, G. 37, 38—P001 


Animaux à Vendre 


0 
À VENDRE, PORCELETS CHESTER nés le 2e 
août, prix $5.00 à 5 semaines. S'adresser à Philipp 
Richard, St-Pascal, Cté Kamouraska, P. Q. 
Nos 37, 38—P06 


À VENDRE 5$4.00 JEUNES CHIENS croisés 
A collies, excellents pour être atelés. Pour infor- 
mation, £ ‘adresser à Louis Grégoire, Minerve, Cté 
Labeile, P No 37—P05. 


À table chez un chasseur: 
Le père—Je vous avais promis un 


lièvre pour diner, mais ma cuisinière 


l'a manqué. | 

Un enfant terrible-—C'est la cuisi- 
nière! C'est toi qui l’a manqué, tu 
sais bien, j'étais avec toi, 


” ty 1 * Lt 


TABLETTES TOUSSINE 
POUR LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite et Souflle. 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forcir, purifier le sang et 
faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourquoi vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour la modique somme 
de 50c? Une bouteille 
de Toussine prise le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr. J0S. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q- 


Commentaires de la 
Coopérative Fédérée 
(Suite de la page 370) 


prépare à disposer du gros de notre ré- 
colte de pores. Ii est d'importance capitale 
pour la stabilité des prix du porc que cha- 
cun s'impose de bien finir ses sujets avant 
de songer à les offrir en vente; rien n’est 
plus faux que de prétendre qu’il y a de- 
mande pour des porcs de moins de 180 
livres. Les truies se vendent de 614c à 
7c la livre. 


VEAUX ABATTUS 


Montréal & Québec:—Marché station- 
, naire et aucun changement à noter dans 


les prix. 
PORCS ABATTUS 


Montréal & Québec:—Ce marché s’est 
continué faible et une baisse a été enregis- 
trée dans les prix. . 


Nos conseils 


Pour composer un bouquet.—Mettez 
les teintes les plus claires au centre du 
groupement, entourez-les de fleurs aux 
tons moyens, et placer les nuances som- 
bres dans le bas du bouquet. 


Réparation des coins de vieux livres. — 
Le moyen de réparer que nous donnons 
ici, ne s’emploiera pas, bien entendu, 
pour les beaux livres, mais bien des 
enfants seront heureux de réparer ainsi 
les coins de leurs livres de classe. 

Pour cela, il faut enduire l'angle 
abîimé avec un peu de colle de pâte 
étendue au pinceau sur toutes les lamel- 
les du carton, de façon à les bien imbiber, 
placer l’angle du livre à plat sur une 
table et y donner quelques coups de 
marteau, à l'endroit et à l'envers, et 
laisser sécher. 


Remise à neuf des imperméables.—La 


pluie ou l'humidité arrivent, à la longue, 


deviennent, immettables. ; 

Pour remédiér à cet inconvénient, 
faites d’abord: chauffer légèrement le 
manteau, puis mouillez-le à l'envers avec 
de l’eau tiède et ensuite passez dessus 
un chiffon huilé (huile de lin) en frottant 
assez pour faire pénétrer sans traverser. 


Nettoyage des bijoux d'argent.—Pré- 
parez une eau alcoolisée, versez-en sur 
un chiffon de laine et frottez-en énergi- 
quement les bijoux à nettoyer. Les 
mêmes résultats s’obtiennent avec du 
jus de citron. 


Mots pour rire 


Le vicomte est mécontent de son cui- 
siniér et le fait venir pour lui signifier 
son congé. 

Comment! s’écrie le Vatel, renvoyé 
après le dévouement dont j'ai toujours 
fait preuve! (Pleurnichant). Moi 
qui ai perdu mes cheveux au service 
de Monsieur le vicomte! ….. 

Le vicomte, radoucie: 

— C'est vrai, je m’en suis aperçu ….. 


dans le potage! 
+ + * 


PETIT DIALOGUE: 


— ll y a des gens qui ne sont jamais 
contents de rien. Je viens de rencontrer 
un brave homme qui regrette l’époque 
où il avait des cors aux pieds. 

— Allons donc! : 


—Ma parole! Il est vrai qu'il a main. 


tenant deux jambes de bois. 


à durcir les vêtements en caoutchouc qui : 


Prix de dernière heure | 
8 SEPTEMBRE 1936 . 


MARCHÉ du BEURRE et du t'! OMAGE 


PRIX DU GROS 


Beurre No 1 Pasteurisé... 245% à 247%e 
Fromage No 1........... 141% à 143%4c 
Patates nouvelles du Québec 

en sac 80 lbs....... .... $1.15 à $1.20\ 


Ces prix sont ceux du commerce de gros 
à Montréal mais non payés aux produc- 
teurs. ï 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 


teurs de Laine, Fennoxville, P. Qué. 
Laine blanche non lavée.. 14c F.A.B. 
Laine blanche lavée......... 22c F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de {a 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


/ la lb. ‘ 
Laine blanche non lavée......... 23e 
Laine lavée............ ME 32€ 


A. B. Lennoxville, P, Q. 


Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts. ..... $6.80 
Patente Hungarian, 98 Ibs....... 3.05 
1ère Patente, Manitoba, qrt..... 6,40 
‘98 lbs... 2.85 
Forte à levain, qUATN EEE 6.30 
Fine OBS ADSL RENE ES 2.80 


Patente Ontario, sacs coton, 981bs 2.50 
£ sacs toile, 08 Ibs.. 2.40 
Farine à engrais, lère qualité... 2.05 


GRAINS D’ALIMENTATION 


Blé-d’Inde Africain. ............ 1.10 
Avoine alimentation No 1....... 0.571 

Se recriblée.... 0.60 

Blé d'engrais, 98 Ibs............ 1.60 

Orge d’alimentation.....,... 0.75 

0.90 


Sarrasin d'alimentation. ..... NS 


POUR LA BASSE-COUR 


Déchets de viande, gros. ..... .... $3.00 
Farine de viande, sue 50%... 2.75 
#. fine, 60%... 3.00 

Os broyés, gros ou fins... PER RTE 
Farine de poisson. NES PME NS HAN 14 
Farine de Luzerne.......... sue à Le a OÙ 
Ecailles d’huitres, volailles... UN 'èn -85 
e poussihs LISE: 

Gravier, gros ou fin,............ 1.25 
Charbon de bois, volailles 8.50 Îbs .85 
Charbon de bois, poussins, 8.50 1bs,. , : 85: 
Lait écrémé en poudre. ......... 0.00 
Huile de foie de morue: 1 gallon.. 1.00 
Moulée pour la ponte. .......... 2.40 
‘pour poussins........ N., 2.60 
‘pour croissance. ........ 2.35 
Grains mélangés pour poules... 2.10 
Grains broyés fins, poussins...... 2.80 
; gros, poulets. ..... 2.20 

DIVERS 

Le minot 

Pois‘ A toupe. #7 $2.75 
Fèves blanches, (triées). ,..,.... 3.00 
‘(triées yeux Jaunes). :.... 2.50 
MÉÉTOURES SE: à 42 Ne NEA AIN 4.80 


COMPARAISON DES PRIX 


10 sept. 12 sbpt. 13 sept. 14 sept. 9 sept. 
1936 1935 1934 1933 1926 

Beurre No 1, Past. 24516 213% 181$ ‘© 17316 / 32W4 
Fromage Blanc... 145/16 10% 097/16 10 17 
Fromage coloré... 145116 À 14 067/16 0854 17 
Œufs Frais. 2 27 24 4 
Veaux de lait vivants" 0724 07 05 06/4 09! 
Bouvillons vivants choix …. 06 061% 41 4 - 07 
Agneaux du pos Res 07 0614 0514 0514 . 12% 
Porces vivants. 9 25 9 50 9.25 7.50 13% 


D. «ini à MAO 


PRIX DES PEAUX VERTES 


fournis par la maison OVIDE GODIN 
143, ruc Grant, Québec. 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québecet 
pour des peaux bien enlevées. Peaux ave 
dommages ou séchées sans sel payées sui 
vant leur valeur. 

Peaux de Bœufs fraîches ou salées. 
15 à 50, moins 2 lbs, chaque peau, 07e. 

Nous acceptons toutes les peaux de 52 
lbs, et plus pour des peaux de 50 lbs net 
sADS quete ni corne. 

Peaux de Veaux engraissés/ enlevées par 4 
des Bouchers, de 8 à 12 lbs moins unepsr | 
peau 12c la livre. 

Peaux de Kips de campagne 8 à 15 LES 
moins 1 Ib. par peau .08c la Ib. 

Peaux de veaux engraissés pesant moins 
de 8 Ibs. à la pièce 90c. 

Peaux Veaux Deacons. 80c. 

Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$2.00, sans crin ni queue 15c de moins. 

Crin de Cheval queue à .22c la Ib. 

Crin de Cheval crinière, .06c la Ib. 

Crin de Vache à .06c la Ib. 

Peaux Moutons du 17 au 29 août .35e 

Peaux Moutons sans laine 05e chacune. 


Prix garantis du 17 au 29 août 1936. 


STD 


ENGRAISIALIMENSRES « 
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crosse 


he 


orne 


Gr Blanc (Middlings). 
Blé d'Inde moulu. ............. 
Moulée d’Avoine, fine... See 
Moulée d’Orge, fine... ... 
Tourteaux de lin....... 
Gruau d'avoine, jute 80 lbs. . 
‘coton 80 Ibs. ES 
Drèches brasserie séchées... 
Mélasse d’eng. à canne à sucrele cal p 
Au char de 54 à 60 barils, net... 
En citerne, legal. ............. 
(tout. f.a.b. pee 
Moulée à veaux. ........... ù 
#7) laitière 1895800 
Jaitière 34%. 
Foin à la tonne. ... 
Paille à la tonne... 
Pot Barley...... #2 
Pearl Barley........... 


#“ + * 


Sucre (Sacs 100 Ibs.) 


« 
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Re 
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Granulé, No 1, sac coton........ $4. 
Cassonade, No à PR ile le 
NO LNT | pE she ee Tes 

* NU 9: ere A A Lane L. 


“ 


Méasie (Barbades) ‘| 


caserne 


No 1, barils 25 gals} lelgal, ..:... $0.56 
Sel: : : Le sac : 
Eal fac 140 Ibs........ 2.21 SL AUS 
Gros sel, sac de 140 Ibs...,...... 0.95 
Saindoux: { 
En seaux 20 lbs pur.....: Se O2 TT 

fi ‘“_ composé.. 2.307 

LARD SALÉ 

Gras de dos: 30 x 40........... $ 


40 x 50 morc. (200 1bs au baril). . 
50 x 60 morc. (200 Ibs au baril)... 
60 x 70 morc. (200 Ibs au baril)... - 


Clear fat: - 


25 x 35 morc. (200 Ibs au baril). $31. 00 Ç 
Canadian Short Cut, gras et maigre 30. - 1h 


1 


À 


_ cotait au: 


î 
> 


semaine; avec: dés: arr. 
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Semaine du 31 août au 8 septembre 


BEURRE , 

Ainsi que Pour la: semaine précédente’ 
les conditionsene nous-onttpas été favora- 
bles-à l’exportation.ettavec une demandé 

lutôt limitée dela part de nos opérateurs: 
ocaux; notre marché a été tranquille avec 
un léger-fléchissement:de prix: 

Mardi: avant-midi, le 8 courant, l’on 

gros lé-numéro un pasteurisé'der 
24%40 à 24 7-8e la livre. 


FROMAGE 


Nous avons à rapporter peu de“change- 
raent sûr. ce marché. Il!y,a actuellement 


” peu d’âctivité sur le: marche américain, 


par contte: là: demande:du marché-anglais 


| est de natüre-à maintenir-les prix sta les. 


Montréal: & Québec:— Au: début: de: la 
ê ï crestreints; les 
marché aux-œufs-a.6té fermeretmême:cer- 
taines catégories ont subi une avance de 
prix;, cependant au cours des derniers. 
Jours, les arrivages ont augmenté sensible- 
reent'etavee un peu:plus-de difficultés-à en 
trouver preneur, les prix avaient plutôt 
tendance à fléchir quelque peu. 
VOBAILLES VIVANTES  - 

_ Ua démande est Bonne pour lessujets 
biemengraissés et finis à point eb. comme: 
d'habitude; il:y axdifficulté à écouler-ceux 
de:catégories secondaires. 

TRÈS. IMPORTANT:—Après avoir: 
maintes fois demandé d’expédier dans les 


_ premiers jours de la semaine et pour que 


les’ arrivages nous soient’ livrés pas plus: 
tard que lé mercredi, nous recevons enco- 


_ re de fortes expéditions à la: fin de l& se- 


maine qu’il nous faut assez. souvent dis- 
poser: à: sacrifice’et cela: est. de- nature. à 


_ nuire sensiblément à notre marché. 


VOLAILLES ABATTUES 


La demandes’est quelque peu améliorée 


et les prix un peu plus stables. 


ANIMAUX VIVANTS 


_ Arrivages à la Pointe St-Charles, lundi, le 


Tisepiembre1936:—Bétail, 1531; veaux, 
1970; porcs, 2757; moutons, 2926 . 


BÉTAIL 


Ta: demande pour les bêtes à cornes de: 
bonne qualité était! plutôt: favorable bien 


 quelés quantités offértes-étaient plus for- 


Loto ntuiedt. Lun ait si dpt" 


tessque: d'habitude: Ilin/" avait.que peu 
d'activité dans le cas des sujets de-qualité 
inférieure. Les bouvillons rapportaient de 


| PRIX de-REMISE de la COOPERATIVE FÉDÉRÉE À QUÉBEC 
SEMAINE FINISSANT LE 5 SEPTEMBRE 1936: te, 
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VEAUX ABATTUS 
(Engraissés-au lait) 

4 M. 
—90 Ibs-et-pluss . ..... 11e 
80 1bs jusqu'à 89 1bs. 10e 
Moyen. 0 Ibsjusqu'à79.1bs. S$c : 
Commun—68 1bsqusqu'à69.1bs. 6e 

| AGNEAUXDU PRINTEMPS" 
ABATTUS 


Bon 


12e 


ÿ POULETS ABATTUS- 
de (Engraisgés au lait) 

À ie | mb 
A 61bset plus. ...... PARTS 23e, 
AG lbs a 6 lbe !........, se. + 22 

. B—6 Ibs et plus-...... PRE 21e 
Lp-—4Ibe #6 1Ds: -....... ane 20% 


QE 40 
ni . 
E 
Li 
liées et 8%, aux expéditeurs individuels, 
sd ee p 
4 P' vw” Êre K 


a to _ 


_ Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québee. 

ÿ Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal; — Surles-prixci- 

- haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopératives’affi. 
h “e 


2€ à 60 lalivre-etil y-ælieu dé croire-qu® 
les tions: aetuellés:ont. chancer dé se 
maintenir assez bonnes pour lès sujets: de 
qualité: Dans:lé cas des vaches il y'avait 
forte démande-pour:lés bons sujets; alors 
que pour-lés moyennes:et' les: communes, 
c'était le contraire: Les: bonnes” vaches 
allaient de 214c à 3120 la livret les commu- 
nes destinées À l4& mise en conserve rap- 
portaient très peu en plus de 114c la 
livre. Les. taureaux: n'étaient: guère en 
faveur et se vendaient diffitilément de 
184c à 214 ou 2%6 la-livre. 


VEAUX 


I semble:y avoir eu léger fléchissement 
dans lé prix des. veaux.de-champs; mais les 
veaux: de lait se sont maintenus. Les prix 
allaient dèScà 314ela-livre pourles veaux 
de-champs; mais nous ne serions pas:sur- 
pris si cest prix: étaient: appelés: à. baisser 
quelque peu au cours-de: la semaine. Les 
veaux de lait rapportäient de 4e à 7e la 
livre. La demande dans ce dernier cas est 
favorable et il serait possible de disposer 
dé plus dé sujets sans danger dé baisse: 
dans les prix. 


AGNEAUX-MOUTONS: 


Bien qu’il y eut près dé 3000 agneaux en 
vente:sur lermarché, là demande fut bonne 
et l'on-a pu assez: fâcilement maintenir-le 
prixan niveau. de:7c la-livre pour les-bons- 
sujets. Les agneaux non châtrés subis- 
saient une coupe d’un sou là livre et les 
sujets communs ou légers se vendaient à 
2c1alivre enmoies du prixdes bons: sujets. 


- À noterrquerlaxcoupe sur les-agneaux non 


châtrés sera portéeà 2c la:livre.à la.fin du 
mois et qu’alors une coupe dé 1c la livre 
sera imposée sur’ les: sujets: dé. plus: que 
109 Livres: Ce-marché-est'plutôt encoura- 
geant. dans: l’ensemble: Les. moutons: se. 
vendent de 1e à 3cla livre. : 


PORCS 


La baisse qui déuxouwtrois-semaines de 
suite s'était faite de plus en plus forte, à 


. été enfin enrayée et les prix ont aujour* 


d'huiuntonmplusfermeà.91%cla livre pour 
les bacons; quelques ventes ont pu être 
fâitesA.9.35 la livre: Les primes et les 
coupes ordinaires sont en vigueur. Dans 
les-cas: dés porcs légers-la coupe est d'u 
sou la livre pour les sujets propresà l’abat- 
tage, mais les sujéts trop légers et trop mais 
gres on est/souvent obligé d'accepter des 
prix plus: bas: Nous: ne redirons jamais 
trop combien.nuisible- est la présence de 


pores. légers. sur: nos marchés en temps. 


comme ceux que nous traversons OÙ on se 


(Suite à la page 369) 


i  PORCSABATTUS sous 


ABacott dé éhoig,! 1 C0 lab 
1351bs.à 160 1bs. . .... 12c 
B--Bacon; 120 1bs:à 1601bs..... 11% c 
Boucher, 110 Ibs à 160 Ibs. . .... 111 
Liourds; 160 1bs.à2001bse. . .... 091< 
Extra lourds, 200 1bs à 250 Ibs.. 10c 
Légers-901bs-à:1101bs: . ...... 1012e: 
POULETS  SÉLECTIONNES... 
A OiGatpinss....: "8 +. 21e. 
EE Lace le Ale CALE MALE EEE 20c 
Bfilbs etiplus:.. 27,0... A 19c 
UB:-Hibsiihes: 0e. 18c: 
B—41bssà Bb: …. os odabieose : 180 
C—6 Ibs et plus.....….......... 16c 
C=5lbs à 6 1bs:..........,2,4: 15e 
C--41Bs-216 Bee . ,............. lé 
POULES: ABATTUES: 
(Séléctiennées). 
la Kb. 
A—6 1bs et plus........ Re, 17e 
À—51bs à 6 1bs:,..., SE A ES 
= Abe biere. 150" 
B-——6 Ibset.plus:..…..,..,..  1où 
BE-51bs26 Iber. ....... Marie: i4t: 
Eole PE LA eLIRt 
G=-61Bsetiplésr.....,.2..... 13e 
nie 6 IDE: renoue 12c 
Gb t5 ide: us ia rss Abe 
og ÉEL.8 220 dut tre 10e 


] D Je Ent 


+ 


‘# 
14 


* 


À. 


ss 


TRES IMPORTANT: - 


POULES VIVANTES 


la Ib. 
ARR inner e Seb 18e 
B: Mere pere LOC 
CE: russes PS UN Le 
CORSA: Rues ne Le 10c 
: POULETS VIVANTS 
A Rôtir*” 
A—-51bs et plus......... LE REA 19c 
B—41bs juéqu'à.5:1b8.. 4 mo mmis « » + 16c 
C—3:1bs jusqu’à.4 1be. .. ....s..... 130 
D:-21% lbs jusqu'à. 8 Ibs........... 110 
POULETS VIVANTS 
“A Griller”” 
A—-214 Ïbs, EE APRES . 16e 
B—21bs jusqu'à 214 1bs..,........ 14c 
C—Süjets de pesanteur moindre et 
démauvaise qualité. ..,........ 12c 
CANARDS VIVANTS 
la Ib. 
Ps TS M EEE OR EME RUES LEE 
BR SA Else bas « seeds LU 
CR REC R EE.. re nue 126 
DINDES VIVANTES. (Mères) 
AT TS TR ere le 244 
BR SRE. 0 22e 


Sur.les prix:cishaut mentionnés nougretenons une commission de 8% aux coopératives: 
affiliées et 89% aux eéxpéditeurs individuels, : ? ie dE RE NE 


Animaux Vivants 
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 7 SEPTEMBRE 1936 


€ 1936 — Volume XXIV, No 37 


Un thé pour toutes les bourses 


PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE:FINISSANT'LE SEPTEMBRE 1936: 
INCLUSIVEMENT:--MONTREAL et QUÉBEC 


Aueune: commission ou. fruis d'emmagasinage à 
déduire-dénos-prix-de remise de: beurre. + 


FROMAGE. … 


es 00 À) AUS AN OU S » sus « 


25990. ns 3%%%%#9 


LAPINS VIVANTS 


Doivent peser au moins 5° Ibs chas 
cuailà livre 


CR 


PIGEONS VIVANTS 
ER DEU TN (EM AS EEE ve : 


ŒUFS 


. 20€. 


Ja: dom. 


VEAUX: ABATTUS 
(Engraissés, au: lait): 


Ja 1. 
He: :.7... FX Abe 8 ee (Le 
Moyen bus ste e s00svueosss 42080090 Tex 
Cormeaum iii EURERRES Mr VOUS 

PORCS ABATTUS 

la Ib. 
BON Tome ss ersss taste ea re 
Move ass nero onete des ei 12c 
COMEUD ER Sn ssedesses re TRUE 


Par:l4 Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Liée. 


Porce: vivants 
Pores-à-bacon: (Select); . . ÿ90 23 Ib. 


Primes dé $1.00. 


Poresàbacon......... ne suRe à 230 1bs. 
| $9:25 
Pores à boucherie, , ..... }! 160 à 240 1bs, 
. $8.75 
Porcslégerss . à» eee. ): 120 160 1bs: 
,  $8-25 
Porcalourdss . . seoveses, )1 240 à 270 Ibs. 
$8.75 
Extra lourda,:...,......., 2701bs ou plus 
8775 
Truies. ... PT: LT CARE ARS $6.50: à $7.00 
Vaches 
} Ja Ib. 
Cho its... 340 à 9768 
BORA ere 3e à 3%c 
Mo: er nn aiabarsteis ouvres : 2200 À 2BAD 
Commune. .,,... sonores PET: À 20 
Très: Commune: ........., le à 1e 
Veau: de: lait. : 
la: 1b. 
Can. ve A elle ... 4€. à 7220 
OR Les APR ee EEE Gl£e: à 7e 
Moyen... esse soon. 967 Dh 60 
Rosé rbsesminss re be. à 5e 


Veaux: dé: champs 
lait 
On sus den anaseeseer 2080: BR OYÉS 
Agneaux 
Choix sise mrideaue 6295220514 


413vV08DF 92059: 


s TÈ 
6e 
5c 


la 16. 
3e à.32%e 
1340 à 2e 

la:1b.. 
Se à: 6e. 


CRRNLRAILLAED 
Moutons 
Goromuni .......r.wse see 

Bouvillons 
Choix: rm... PEER 
*.... 95970» € 
Mbyem........ vosvess. 49£0 à! Gt’ 
Commun: .... 489%) 340 à 4e 
Commun (légers): ...,01: 21907 332 


Taures: la3be 


23000220,» 


Bonne. .. Lie in caamisie 05 BSÉPE A ADS 
MOyRDRE:...... ss.nis à 2600. 


Commune. ,.….... unes 
TAUREAUX: 

RELALLE II ILES 
Bôns.. tosesressmpanees 
MOYEIR ...venssrsosseossn 
CRE +4 060 00 v00von 


la 1b.. 
2340, à 3e 
2% à 


r À 
94 er à 


LE 


371 
æ" 


G 


2340 à 3140: : 


lat | 


à 5246. 


de à 48e 


ENTRE OT M NT 


34e à 340 
% à21% 


: En à 
2e. 


461 


: Prix de remise de | 
La Coopérative Fédérée de Québee 
# 130 St-Paul-Est, Montréal: 
. . SEMAINE FINISSANT 5 SEPTEMBRE: 1936: 


” 


Li 0 2 ÿe 


85.—Philippe Toupin, L’Acadie, St-Jean. 


Juges: R.-R. NESS, 


$ “(Suite Os la page 28) | 


83.—M.-B. Corey, Hatiey, Stanstead…. .. ..... 
84.—Alfreÿ Surprenant, St-Paul Rg Elmire, Rouvile. s a 20 NS 


pus tee 


ss. 


nu « eusossre ss dose secte TO Gé : 


86.-—Ephrem Gagné, Magog, R. 74; Stanstead.… heroasisesee sossaeeenes 
B7.—Adolphe Hébert, St-Ours, Richelieu... Er , AUS ia 04. 
88.—Sylva Fortin & Frère, St-Valentin, St jean © Re Eur - 853. 
89.—-Lévis Fournier, St-Sébastien, Iberville.…. FAUNE Re as 853 
90.— Wilfrid Janelie, Drummondville, R.R. 1, Drummond. 4 4 
91.—Fulgence Lambert, St-Basile, Chambly. & , 
92.—-Jean-M.-Déus Caya,"St-Nicéphore TWickham-Ouest) Driimend. 851.5 
93. ra Bisaitlon, Brome-Ouest, Brome..:........,......1......... L 
J4.—E.-W. Doyle, -Ulverton (Melbourne, R. MD. 1) Drummond... .... 850.5 
LAUREATS DE LA MEDAILLE dE  BRÔNZE ; 
1.—Jean-Bte Lemoine, St- Robert, Richelieu. secs cccesesecemetenocernee de 848 
2.—David Bolduc, Compton-Station; Compton. : Le AU ne) ou SUR - à 200 0 ce 0 RS 
3.—Hormisdas Bibeau, St-Aimé, Richelieu. . . :....,....4,.4... ERP RO T A Li) 
4.—Ærnest Lague, Farnham, Missisquoi. ......... RE C0 es SON eo et SOS 
5.—Joseph Clément, St-Paul (St-Valentin) St-Jean. Reis er ae FRA PU Re OR! 7 À 
6.—Corriveau & Frère, Pike River, be cr De sois rese de rs eéhens etes 847 
7.-—Romuald Chagnon, Acton Vale, Bagot..….... En Dr all de tites Fa . 847 
8.-—Hermas Lussier, St-Dominique, Bagot.. RER ns Shine OOUBAGSE 
9.+-Adrien Rochon, Ste-Brigide, Iberville… RUE, res 
10:—Alfred Nichol, St-Thomas-d’Aguin, R. R. v2 St-Hyacinthe… detsoeence 846 
11.-—Martial Tremblay, St-Paul, St-Jean... Lan S 2 en PAPAS AN RS 
12.—Ovide Tardif, Windsor Mills (Bromptonville, F R, R. D. M'écies ve sb PT ST NOIRS 
13.—Alphonse Delorme, Farnham, Missisquoi.. RARE AR NES 2 27 OEr DAS 
{4.—Arthur Cournoyer, Ste-Victoire, Richelieu... ........:.........:40,%4.4....) 8435 
15.—Ovila Larochelle, St-Ours, Richelieu... .,.... Ni Rite VAPEUR ce 50 842.5 
16.—Rosaire Duhamel, St-Roch, Richelieu... RUES ER Ro a ere 842 
17.—Jean-Bte Bessette, Sabrevois, 1berville . f RÉ AE AR ETES CA à ere 
18.—lean-Bte Messier, St-Aïmé (St-Ls-Bonsecours) Richelieu. « : . 4 L'RPENS PE A 
19.-——Philippe Roy, Pike River, Missisquoi. . D 2 à 
 20.—Joseph Michon, St-Thomas-d’Aquin, St-Hyacinthe. HAE TE hier 840! 5 | 
91.—Zéphirin Alie, St-Georges, R.R. 1, Richmôünd…...… : DR ii en en TE. 
22.-—Charies Hébert, St-Paul, St-Jean Late LISE eu 2 Lo Aire er SOIN 
23.—Ofter Nichol, St-Thomas-d’Aquin, St-Hyacinthe MR Aie 840 
24.—Télesphore Archambault, St-Denis, St-Hyacinthe «à sed r see tee ne ci 0008 
25.—Adrêus Bonnier, St-Bernard (St-Denis) St-Hyacinthe.… Le UNE PAUSE SPORE LE 
26.—1.-Dollard Brisson, Ste-Brigide, Iberville…. ie ss ARR ES ROUE 
27.—Géorges Courtemanche, Magog, R: R. 4, Stanstoad se Stone 25 2 08 
28.—Odilon St-Martin, St-Marcél, Richelieu. . HG ne PTS RE DRRE à ses DO 0SE 
29.—Albert Sansoucy, St-Jude, St-Hyacinthe.…. RSA AR DRE Te Lea Etre + 212209 
80.—A. Bisaillon, St-Paul, St-Jean. de 5 + RENE NET DD 2 
81.—Pierre Pigeon, St- François-Xavier (Greenlay) Richmond. diem 21e LOI E 831.5 
32.—Jo8.-€. Morin, St-Félix-Kingsey (Trenholm) Drummond. MO esse 888 
33.—Napoléon Tétreault, Dunham, Missisquof. .....,......:.7........ Res 831 
84,—Raoul Allaire, St-Ours, Richelieu. RE QUE NAN EAN PER RUn EP, 
35:—P.-Pastal Cournoyér, St-Robert, Richelieu. . Reese snseio re 825 
36.-—Philias Berthiaume, Verchères_. OO Due EN VO TS _ 823.5 
37.—Ferdinand Paquette, Frelighsburg, Missisquoi | Nes e are EE 0e «. 822.5 
38.-—Adélard Michon, St-Thomas-d’Aquin, St-Hyacinthe Lee QT RE EE .. 821.5 
39.-——Elie Prince, St-Félix-Kingsey (Trenholm), agen M MU ES 819.5 
À 40-—Armand Beauregard, St:Dominique, Bagot. . MES a I Let es 818 
41. Pike River, Missisquol. ..: ..... ie D a TPS Me 810- 
42. Gérard: Pinsonneault, Vénise, Missisquoi. . SU SRE Ne ere nn D 802 
43.-—Alphonse Granger, St-Majorique, Drummond... A EEE SPORE PUR CAES TC | 
84.—Hugh S. Rose, North Hatley, Stanstead.…… RAT NE nd STD SEE PM TO 
45.—Gustave Larivée, Sutton, Brome. RL OR AL RE AR OT EU 
46.—Alex. Gagnon, Farnham, Missisquoi. Sani tee dr eee UT OS) 
; : DIPLÔME € DE MÉRITE 
1. Antonio Labbé, East Angus (Bury) Compton BONES ASE ARE DE Catete x 743 


ADELARD CARTIER, 


Professeur CHARLES-A. FONTAINE, sec. 


FERNAND -DUFOUR, Asst.-secrétaire. 


OSCAR LESSARD, devise 
Secrétaire du Conseil d'Agriculture. 


Pourquoi on pasteurise le lait 
” (Suite de la page 365) 


prend pas bien soin peut se ObAte 
ner; nous devons insister sur la respon- 
- sabilité de l& ménagère à ce sujet. La 
négligence à La maison même est l’un des 
points les plus faibles dans cette organi- 
vision bal bon jai: Chaque ménagère a 
le droit d’exiger-du-bon:lait et'c'est aussi. 
son devoir. Elle’ a égalérnent une res- 
ponsabilité égale à celle du cultivateur 
ou du distributeur dans lé soin du lait. 
Sa ‘part commence lorsque le lait est 
livré sur son seuil etes trois mots de 
passe de l’industrie laitière—“Propre, - 
froid, couvert”’—ont- tout-autant d'im- 
pôttance pour élie que’‘pour les produc- 
teurs et les distributeurs. Si elle ne four- 


nit pas une sorte de récipient couvert - 


pour protéger le lait contre le soleil et les 
animaux errants jusqu'à ce qu’il soit 
rentré dans: la. maison, elle néglige ia 
première mesure dans pe bon soin du lait. 
res trop rer elle n’est pas juste en- 
vers peux qui Lui ont fourni- du bon lait 


qui ne devrait recevoir que le. M 
- lait possible. 


Il est donc bien évidénes que l’inspec- 
tion et la pasteurisation contrôlée sont 
le seul moyen d'obtenir du bon lait. 


Après bien des années d’observations 


détaillées et d’études approfondies sur 


ce point l'Association américaine de la 
_Santé publique déclare, qu'elle en est 
convaincue ainsi que beaucoup d’ auto-. 


rités au Canada et aux Etats-Unis et 


d’autres pays. Ce n'est pas le lait certi- - 
fié qui peut résoutire cette question: le 


lait certifié coûte trop-cher.- Après plus 


de dix- -sept ann d'efforts ininterrom- B 


. qu’un demi pour r centdu: lait et la plus 
grande partie de ce lait certifié va à l’h6- 


pital des enfants malades où il est pas- 
Le lait 


venant de troupeaux non régissants à Ja_:. 


tuberculine ne peut entièrement régler . 
la situation. Quelle que soit l'importan- 


-ce de l’essai à la tuberculine, <t cette 


importance ne sauraït être mise en doute 
ce n est pas une garantie absolue de 
sûreté. Les épreuves pour les animaux 


réglées, mais “des maladies . peuvent se 3 
développer entre ces périodes et le fait 


- 


* maladies comme la typhoide, les maux 


” sur le fait qu'il y a là une occasion pour - 


. opposer, il faut se déclarer énergique- 


AE SS 


SR 


* SERVICE DE ue MODERNE : 
4 « 4 e fruit de 118 années de : 
… fractuenses opérations 


Fondée.en 1817 


À SRANT 


.-de ces vaches peut être RP 5 
: quelque temps avant que ce fait ne soit 
connu. De même cette épreuve ne con-- 
. fère aucune proportion contre les autres È 


la Dre 
agissant ainsi vo 
tivement. du côt J 


* veder le publ 
te enfants, le 


de gorge, etc., et enfin le lait est tout 
aussi exposé à se container au cours 
du transport. 

Nous de l'attention du RNA) Lserdih fa preuve & 
de ce mesure. 
toutes les ménagères d'aider au main- a 
tien de la santé publique; qu'elles pren- . Division féd 
nent une part active dans l” amélioration Pi E 
du lait. Il ne suffit pas de ne pas S'y. 


- NOUS METTONS. à VOTRE 
| DISPOSITION UN $ 


| SERVICE "rar 


des mieux ‘outillés de "ee 
“ville — pouvant exécuter 
tous genres d’impressions 


SOLEIL LTÉE 


7. Département de l'mprimerie) $ 


ete 1 nous “tourner ce coupon avec le 
d’un nouvel abonnement—50c afin de gagner le it 
Senepe e A 


INT € Dates 
LE BULLETIN DE LA FERME Ltée; 
Ci-inclus bon poste de {= pour u 
doytna ue one ones D As 
Bureau à de Poste a ms 


FH A NETUES dr Cu 


es praire 


CHÉ 
GE, AVICULTURE 2 | 
: épis ET ÆoNDÉ EN 1913 


INDUS FOUWDED IN 1913 


K HFLRSIFY ce 
£ {1 


Li OR 
#1) 


CULTIVATEURS!: 


CH AULEZ a 


+ 
“ 3 + Le Le chaulage a pour but d'accroître la fertili 
N nir lé résultat attendu, il faut de toute néces Dre C 
ES se Ne risquez donc pas votre argent en € 
EE 2 tout de suite “‘Calco’* le grand chauler 
4 5 Com, posé de 997 de ph on S 
Depuis plus de v ans, lès meillèures autorités et les eultivateurs progressifs 
: rer l'emploient, avec grand succès. " 
# RUE, + Imitez-les, il va de votre intérêt ! 
%à Fo “Calco’’ est vendu e en vrac ef en sacs notre compagni le seu ete nt et directe- 
“Æ méênt aux eultivateurs, à prix très bas. Coninde de bonne heure afin Fa vous 
en assurer la Hvraison en temps opportun. 
ÆEchantillon et tous renseignements sur demande, 
TPE ENS 56, rue St-Pierre, QReAee | 
N.B N. B.— Quiconque se servira du nom de ““Calco’”’ ‘pour vendre un produit similaire; L - 
\ sera "poursuivi. L nee 
CULTIVATEURS, dt 1 vous DES CONTREFACONS ! 
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LA PLUPART DES BATTERIES ‘“B’ se ressemblent 
beaucoup à l'extérieur, Maïs ce n’est pas l'apparence 
d’une batterie qui compte—c'est ce qu’elle accomplit. 


À l’intérieur de certaines marques de batteries il y a de 
petites cellules rondes. Le cœur d'une ‘‘Layerbilt”’ est 
construit en une série de couches serrées. 


Rendez-vous compte du gaspillage d'espace dans les 
anciens modèles à cellules rondes à cause des “‘poches 
d’air'’ qui se trouvent autour des cellules. La “Lavyer- 
bilt”’ au contraire est toute batterie: ses couches solides 
contenant 25% de plus des matériaux qui produisent la 
foree qu’une batterie à cellules rondes de la même capa- 
cité. $ 


Et parce que cette construction exclusive “utilise le 
maximum de ces matériaux la ‘‘Layerbilt”’ donne 40% 
plus de force. 


La ‘‘Layerbilt”, en premier lieu, coûte, un peu plus 


( chère mais à la. fin du compte elle vous économise beau- . ; 


| coup, De toutes les batteries “B° sur le marché la 
. Layer “bilt” vous donne ‘plus d'heures par dollar’, 
une plus longue durée, un service exempt de tout ennui. 


Cette année—la ‘“‘Layerbilt’”’ vous est présentée avec 
une amélioration supplémentaire—la nouvelle prise de 
courant qui élimine les bornes et vous donne qu'un seul 
point de contact pour chaque batterie ‘‘B’’. 


CARADIAN NATIDAAL CARBON co. Limiteu 


Halifax Montréal Toronto Winnipeg Vancouver 


Regardez...puis écoutez chez votre marchand local les 
nouveaux radios AIR CELL de 1936. 


BATTERIE À RADIO ES 


à NOUVEL É. 


PRDE 


Concours de ponte 
: Canadien 


44ème seraaine finissant le 3 sept., 1936 


Le rapport nous vient cette semaine 


‘Sans aucun commentaire autre que la 


liste des parquets qui tiennent la tête 
des trois groupes classés. 
Les trois meilleurs parquets de la 


semaine sont : æ# 

Parquet Ppints Œufs 
29—L.B., Manor Lab. tre DE CR OS 
22—X, ee F. C. Evaus. UN 2e 56 


He See LEE 54.3 47 


sont: 


Parquet Pointe Œufs 
ei LB, W. 5. Hall... 4.04% :2969.9 211989 
-L.B., Manor Farm....,.,:.. 22143 1999 

pr à 4 5 SA à A Thompsan, Rd US RA NE RSS 
26-—LB; Russell P: Farm: .,..., 2152:1 1942 
20-—L.B.,G..S; Tayler....…. su . 19646 1834 
22— LE F. C/EBvage. 4,5 .07 14923.7 41853 


19ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT, 


Total Total 

Farquets Propriétaires Race Œufs Points 
1. J.-H. Pariseau.. .. ...… P.R.BL 1303 1416.5 
2. Sta.-Exp. TR à R. B. 1335 1510.4 
8: Frank T'easdale. . , :. 3 1729 1821.5 
4. Kenneth Slacer... LAS 1653 - 1732.0 
5. J.-H. Thompson. .. We 2234 92214.2 
6. G.-A. Robertson & Son. “ 1719 1722.6 
7.Jes.-M. Winter, Jr... * 1572: 1571.6 
8. Jas.-H, Smith... 4 1762 1864.0 
9. R.-W. Kettles. ,<. 5 1390 1435.1 
10. Ferme Exp. Ottawa. Hé 1685 1841.9 
11. Ferme Exp. Ottawa. % 1510  1554.4 
12. Ferme Exp. Ottaws.,,. “ 1663 1800.0 
13. Sta. Exp. Lennoxville.. “ 1778 18405 
14. Sta. Exp. La Ferme..,, ‘ 1631 1667.7 
15. Sta. + AE ren ss 1732 1810.9 
16. R.-J. Steele. . PAF 2 1175 1173.6 
17: R. Fee à F 1434 1490.1 
18. Alex. McLean Se 1768 1833.6 
19. Ferme Exp. Ottawa... “ 1460  1309.5 
20. G:-S. Tayler........ Pet 1834 1964.6 
21. R.-J. Penball........., 1581 1586.3 
22. F.-C. Evans, La 1853 1923 .7 
28. W.-S. Hall... ,. paie 1989 x2269.9 
28. AE. Shank & Son... 1658 1748.5 
26. Russell P. Farm... dE ep 1942 2152.1 
27. Ferme Exp. Ottawa... 1357 1327.0 
28. Ferme Exp. Ottawa... 1581 1722.1 
29. Manor Farm, . s'éres 0 SL 1909MO2TES 
Jotal. - 46327 48518 6 


Concours de ponte de 
l'est de Québec 


Semaine finissant le 3 septembre 1936. 
Sous ia direction de la Station Expérimentale, 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 


Totsl Total 


Parquets Fropriétaires Race Œufs Points 


1. Couvoir Coop. Mane-v. L.B. 1995 2273.4 
2, Couvoir Coop. St-Raym. “ 1745 1697.6 
3. Tayler, G. S... " 2185 2464.9 
4. Bta. Exp. Ste-A. dels P.P. R.E. 1775 1970.0 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué. 2004 2131.8 
6. Sta. Exp. La Ferme, Qué, “ 1887 1936.7 
7. Letendre,J,.-W & 1385 ; 14948, 
8! Couv. Coop. Vaudreuil: # 1416 1430 8 
9, Couy. Coop. St-Augustin !; 11729 r 1728.97 à 
10. Sta. Exp. Kapuskaming. 1547 1773.9 
11. Coùv.Cocg. Montmagny “ eus #9 4 * 

{Corriveau). .… ..,.... y 2045 ; 2182.2 
12. Couv. Nr Montmagny * 

(Marier) . : sc. “ 1570 1583.5 
13. Sta. Exp. Ste-A delaP. ‘ 1670 1655.9 
14. Sta. Exp. Ste-A. de le P. 1725 "184.2 
15. Bta. Exp. Lennexville,Q. 1763 1882.9 
16. Couv. Coop. St-Aus. Q. ‘ 1744 1881 -2 


Concours de ponte de 
l'ouest de Québec 


Femaïñne finissant le 3 septembre 1936. 
£ous la direction de la Station Eypérimentale 
DOMINIGN de LENNOXVILLE 


Total Total 
Parquet  Frorriétaires Race Œufs Points 


1. Tuyler Bros., Co-op. 0. P. R.E. 1764 1843.65 
2. Exp. Sta., Le Ferme .. 1691 1722.7 
8. Exp. Sta. ‘Ste-A. Poca. | ve 1731 18925 
4. €. R. Waldron, Co-op.s. se 1703 1889.8 
5. G.-K, Campbell... TRE < 1506 1679.4 
6. J.-R.Carreau, 
Co-0p. M.......... sent 1426 1475.3 
7. Adélard Fortin... .... 7 1178 12455 
». 8. Arthur Préfontaine. . 
Co-0p. S.....,.,,.3 FEU 2049 x2071.6 
9. J.-A. Lataille. . F 1774 1979.85 
19. Riverside Fro, Cv-0p. s, cs 1647 1672 8 
11; C. Drummond, Co-0p.S8. ‘* 1471 1639.7 
42. JE. Fragen Co-0 À. F. R.BL 1439 1435 © 
18. _— ta. Lennoxv À R. B. 1872 2045 6 
14. W PAT TPYS Co-op. 0: 1451 1540.2 
15. R. H. Smith, "Co-op. Su 1698 1711 5 
16. Hugh C, Elliott. .,.... .. 1730 1878.9 
17. Art. Paquette, Co-op. M “ 1646 1715,7 
18. Donat Ostiguy,Co-op.M. ‘ 1627 1686.7 
19. P.-X5. Vincent, Co-op.& * 1565  1563.5 
20. Exp. Sta. Lennozville,. 1725 ; 


ii 
| æœ 
©. 
1 
Le] 


Total res... 32093 34497.3 


BATTEUSES) 
FORANO 


Nos Batteuses Métalliques, semi-\ 
métalliques et en bois, en:cingq mo- | 
dèles, combinées pour grain.et trèfle, || 
| incorporent toutes.les améliorations | 
les plus récentes en fait de construc- 
tion-de batteuses et décortiqueuses. | 
Nos prix sont modérés et chaque | 
| machine est garantie, par écrit, pour} 
| une durée de 5 ans. , : 


Ecrivez aujourd'hui. l 

LA FONDERIE de PLESSISVILLE | 
Fondée en 1873 | 
PLESSISVILLE, P. Q. 


ACTUALITE AVICOLE 


La qualité est essentiell 
dans l'élevage des 
poussins 


Une circulaire du Ministère fédé 
de l'Agriculture, ayant pour but d 
fournir aux cultivateurs et aux avicu 
teurs des renseignements sur lPélevagi 
de volailles bonnes pour la ponte e 
pour la consommation, vient de paral: 
tre. Elle est intitulée “L'élevage de: 
poussins” et a été compilée par F. 0 
Elford, Aviculteur du Dominion, €e 
H. S. Gutteridge, Aviculteur. Cett 
circulaire couvre la vie du pouss 
depuis l'incubateur jusqu’au parqu 
de ponte ou la cage d’enrraissem 
et beaucoup des renseignements qu’ell 
contient sont extraits des bulleti 
et des circulaires déjà publiés et quel! 
peut se procurer gratuitement en s 
dressant au Bureau de publicité 
d'extension du Ministère à Ottawa 

On ne saurait trop insister sur Ja qu 
lité dans la, pré 
avicoles, dit M. Elford, et cette gba 
devient de plus en’plus importante 
avec le temps. Cette règle s'appliq 
à tous les marchés, domestiques ou d’ex 
portation, et spécialement ceux de 
Grande-Bretagne qui s'ouvrent 
duellement à nous. L’aviculteur 
cherche sérieusement à retirer le 
gros revenu de son travail et de sa 
de fonds fera bien de tenir le fa 


prit. Les renseignements conte 
dans cette circulaire ont surtout 
but de guider l’aviculteur qui fait é 
ou qui achète des poussins d'un jeure 
quantité suffisante pour se servir di 
matériel artificiel. Les auteurs 
traitent pas de la sélection des suj 
reproducteurs, ni de la source des po 
sins d’un jour: ils se contentent d'in 
sister sur la nécessité absolue de n’avot 
que des poussins vigoureux, forts, san: 
maladie. 


Se 


On estime que la récolte commercial 
de pommes aux Etats-Unis cette ann 
sera de 64,500,000 boisseaux contr 
93 -866,000 boisseaux en 1935 et À 7 


ans. 


Pen ? | Coopération, 
/ LL . Elsvaga, | 
k ; indetr{e laitière. 


Volume XXIV— Henri Gagnon, Président 


; Une expédition de quatre chevaux 
canadiens est parti le 20 août de Mont- 
réai pour les Barbades, Antilles bri- 
tanniques: ces chevaux sont destinés 
$ la remonte de la police. 

L - k 


_ Le numéro du 27 août du rapport 
sur le marché des bestiaux, publié par 
le Ministère fédéral de l’Agriculture, 
insiste sur le fait que le marché reçoit 
un nombre toujours croissant de porcs 
et de truies maigres, non à point. Cet 
état de choses, dit le rapport, est désas- 
treux pour les prix; il empêche égale- 
ment ‘de maintenir un approvisionne- 
ment annuel régulier de porcs bien à 
point pour le commerce domestique et 
d'exportation. On devrait s’efforcer 
le plus possible de retenir tous les porcs 
jusqu’ à ce qu'ils soient à point et de 
conserver les truies pour le reproduc- 
tion. 


L ‘industrie laitière : 


ns 


à { À 
a TL s'est fabriqué dans les beurreries 
et fromageries de la province de Qué- 
bec durant le mois d'août, 11.264,000 


1bs de beurre contre 11.098.165 Ibs en. 


1985 pour le même mois et 4.493.000 Ibs 
de fromage à rapprocher de 3.907.000 
Jbs en 1935. 

Dans le premier cas l'augmentation 
représente 1.5%, tandis té pour le fro- 
mage elle est de 15% 
L: ‘Du premier nviec au ler septem- 


‘bre’ mentionne ce rapport publié par. 


le Service de l'Economie rurale, nos fa- 
briques ont produit 50.484.000 Ibs de 
‘beurre et 16.850.000 Ibs de fromage soit 
une augmentation sur la même période 
de 1935 de 3.49, dans le cas du beurre 
et de 25.8% pour le fromage. 

. Dès que les cours du marché sont 
‘satisfaisants pour le fromage la fabri- 


cation.de. £e eu es sensible- 


Ment it Ta rs 


Aügmentation ans le 


_ nombre d'inscriptions 


‘au contrôle de la ponte 
" À La fin d'août 1936, 
d'éleveurs canadiens inscrits au contrôle 
de la ponte était de 135, et le nombre 
total d'oiseaux de 19,610 contre 110 


éleveurs et 15,399 oiseaux à la date 


rrespondante l’année dernière. La 
dernière date pour les inscriptions est 
le 30 novembre 1936. On prévoit déjà 
que le total des inscriptions pour 1936- 
37 Sera le plus considérable qui ait 
amais, été noté depuis que ce travail 
été commencé en 1919. 
Tous iles oiseaux inscrits sont con- 
ôlés au nid-trappe par leurs proprié- 
res, sur leurs établissements, et le 
2 mbre d'œufs pondus de même que 
e poids de ces œufs sont certifiés par le 
inistère fédéral de l'Agriculture à la 
de l'année. Les oiseaux certifiés 
t 2 nsi une grande valeur pour la pro- 
ction d'œufs d’incubation, de pous- 
; d'un jour et de sujets de reproduc- 
Il y a une demande croissante, 


le nombre 


EN 


, “REVUE HEBEOMABARE cour LA ne T LE ‘0 RURAL 


NS a 


QUÉBEC 17 SEPTEMBRE 1936 


lil 


ge 74 : 


Resticbns appottées 


aux exportations de 


pommes domestiques 


En ce qui concerne la certification 
des pommes canadiennes destinées à 
l'exportation sur l'Angleterre, l’Ecosse, 
le pays de Galles, et le Nord de l'Irlande, 
le Commissaire des fruits du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture annonce 
que les inspecteurs ne délivreront pas 
de certificats pour les pommes dans les 
catégories Domestique ou C si ces 
pommes sont d’une autre variété (1) 
que la Cox Orange, et (2) ou d’autres 
variétés que les Rouge Gravenstein 
et Wealthy ayant au minimum quinze 
pour cent de couleur. 

Ces ordres deviennent’ exécutoires 
immédiatement et jusqu’à nouvel avis; 
ils sont couverts par un amendentent 
apporté aux règlements d'inspection 
de la Loi sur les fruits, les légumes et le 
miel, et que voici: . 

“Tout certificat d'inspection ou toute 
autre preuve d'inspection peuvent être 
retenu au besoin pour l'exécution des 
ordres donnés par le Commissaire tou- 
chant la réglementation des expéditions 
de toutes espèces, variétés ou catégo- 
ries de produits sortant du Canada.” 


Fruits et légumes 


La division des fruits, service des 
marchés, donne le rapport suivant sur 
l'apparence de Ia récolte dans les dis- 
tricts de Québec et de Montréal au 
4 septembre, 

Les pommes Wealthy et Wolfe arri- 
vent sur le marché. La couleur laisse 
à désirer mais les fruits sont très pro- 
pres, Bluets: récolte, plus faible ‘due 
d'habitude à case’ ‘des’ fortes pluies 
et de l'absence de soleil et partant :de 
temps chaud, Choux et Choux-fleurs, 


récolte assez forte et s’améliorant quant 


» 


à la qualité à mesure que la saison 
avance, Carottes, betteraves et navets 
prennent bien leur grosseur. Pommes 
de terre, la récolte s'améliore un peu. 
On dit que la récolte tardive n’est pas 
aussi abondante qu’on le prévoyait. 
Tomates: elles müûrissent très lentement. 
La mise en boîtes n'a pas encore com- 
mencé. Toutes se vendent sur les mar- 
chès à l'état frais et bon prix. Blé 
d'Inde: les épis se garnissent bien et 
trouvent à se vendre facilement; la mise 
en conserve n’a pas encore commencé, 

Le temps est toujours variable dans 
le district de Montréal; plusieurs aver- 
ses en certains endroits. En général la 
température a été inférieure à celle des 
semaines précédentes. Pommes de 
terre—on continue l’arrachage, mais 
pas aussi activement que les semaines 
précédentes. Les acheteurs se plaignent 
qu'il est difficile de se procurer des 
patates propres. Pommes—la situation 
s'améliore. Les fruits ont une bonne 
couleur et prennent bien leur grosseur. 
La Mcintosh promet une récolte assez 
bonne dans ja plupart des districts. 
les Fameuses ont presque été anéanties. 


. vaise santé. 


Choux-—La demande se maintient sur 
Par contre, les marchés locaux et ils 
obtiennent de bons prix, Tomates: 
quantité abondante mais qualité géné- 
ralement médiocre. Le temps chaud 
améliorerait rapidement la récolte. 
Montréal a reçu 10 wagons de fruits 
et de légumes de plus que la semaine 
précédente* soit en tout 280 wagons 
répartis comme suit: 2 de pommes; 


20 de pommes de terre, dont 17 du * 


Nouveau-Brunswick et 3 de Québec: 
83 d’autres fruits; 11 de légumes assor- 
tis; 132 de bananes et 32 wagons de 
fruits tropicaux. f 

Le marché resté bon pour les pom- 
mes de terre les prix varient de $1.00 


à $1.10 à Montréal et de 81.00 à $1.15. 


à Québec. 


Nouvelles nominations 


dans la division de 
l’industrie laitière 


Les spécialistes suivants ont été 
ajoutés dernièrement au personnel de la 
Division de l’industrie laitière et de la 
réfrigération, du Ministère fédéral de 
l'Agriculture: ; ‘ 

H. L. Bérard, B.A., BS.A., PhD, 


. a été nommé spécialiste en laiterie, 


attaché au Service des recherches. Le 
Dr Bérard était à l’école provinciale de 
laiterie de St-Hyacinthe, P. Q.. où ïül 
dirigeait depuis cinq ans les laboratoires 
de chimie et de bactériologie. Il était 
également professeur de bactériologie 
à l'Ecole d'agriculture de Ste-Anne 
de la Pocatière. Le Dr Bérard est 
bilingue. 

M. D. B. Goodwillie, BS .A., MS. 
de Welland, Ontario, a été nommé Sur- 
veillant : deslcondenséties, à la place de 
R. EIRE 6b igé dé lprendté sa retraite | 
ilya quelques? mois pour cause de mau- 
M. Goodwillie a reçu une 
formation pratique dans la production 
de laits condensé, évaporé et séché. Il 
est qualifié non seulement pour appli- 
quer les règlements touchant la fabri- 
cation, l'importation et la vente de laits 
concentrés, dont l'application est confiée 
à la Division de l’industrie et de la ré- 
frigération, mais aussi pour donner des 
conseils au sujet des difficultés qui 
peuvent surgir dans la fabridation de 
ces produits. 

Comme l'article de la Loi qui exige 
que tous les paquets contenant du beurre 
offert en vente dans la province de 
l'Ontario portent l'indication de la 
catégorie, entre en vigueur le ler sep- 
tembre 1936, il a été nécessaire d’aug- 
menter le personnel des inspecteurs 
dans la province par la nomination 
des suivants: R. J. Quinn, de Sarnia, 
C. A. Morrison, de Grand Valley, et 
C. R. Kennedy, de Peterborough, 
Les quartiers généraux de M, Quinn 
seront à North Bay, Ontario: ceux de 
M. Morrison, à London, Ontario, et 
ceux de M, Kennedy, à Belleville, 
Ontario. 

M. S. R. Howe, B,S.4., de Walker- 
ton, A été nommé classificsteur des 


Aesoclation dos Eleveurs de Bétail Holstein 
Fesian (Section de la province de Québec). 
Société das Eleveurs de Bovlns Canadiens. 


“des prés, 


Laurent Éprnun Gérant—Nuunéro 38 


COMMENTAIRES el NOUVELLES AGRICOLES 


oue laitiers. Il sera chargé princi- 
palement de la surveillance des inspec- 
teurs de produits laitiers de la province 
. d'Ontario, sous l’Inspecteur en chef 
des produits laitiers. 


! 


Plantes à pâturages de 


l’est du Canada 


On parle souvent de l'herbe des pâtu- 
rages sans avoir une idée très précise des 
plantes qui entrent dans la composition 
de cette herbe. Elle se compose habi- 
tuellement de différentes graminées 
fourragères, et généralement aussi de 
trèfles: généralement aussi, sauf dans 
des cas tout à fait exceptionnels, on y. 
trouve plus d'une mauvaise herbe. 
Une inspection attentive révèle égale- 
ment uné petite proportion de terre 
nue ou de surface couverte de mousse 
ou de débris de plantes, qui peut aller 
jusqu'à la moitié ou plus de l'étendue 
en pâturages, dans les terrains nouvelle- 
ment ensemencés ou pauvres. 

Les plantes à pâturages de l'Est du 
Canada ne sont pas les mêmes que dans 
l'Ouest, et les enquêtes qui ont été 
conduites en ces dix dernières années 
par le Service de la botanique de 1x 


Ferme expérimentale centrale, établis-. 


sent clairement que même dans leg 
limites de cette région à 
graminée comme l’agrostide brune peut 


‘ prédominer dans les Maritimes et être 


totalement absente à Ottawa. De 
même, une mauvaise herbe comme le 
pissenlit d'automne peut constituer 
dix pour cent du peuplement là et être 
remplacé entièrement par une autre 
mauvaise herbe ailleurs. 

Les enquêtes botaniques nous ont 


appris que le pâturin bleu du Kentucky, 


ou pâturin des prés, est l’une des plus 
répandues des plantes à pâturages dans 
l'Est, mais que soh importance diminue 
relativement à' mesure qu'on s'éloigne 
d'Ottawa en allant vers l'Est. Dansle 
Québec, l'agrostidé commune et la 
fétuque rouge sont plus répandues, et 
encore plus à l'Est l'agrostide commune. 
Le mil ou fléole des prés, qui est surtout 
une herbe à foin, se trouve partout dans 
les pâturages améliorés. Le pâturin 
bleu du Canada ou pâturin comprimé 
est très apprécié du bétail et assez ré- 
pandu. Quant aux graminées que l'on 
trouve souvent dans les mélanges em- 
ployés en Angleterre, comme la fétuque 
l'avoine élevée, le dactyle 
pelotonné, les ray-grass, etc., iln'yena 
pas beaucoup d'entre elles qui soient 
devenues très populaires ici. Quant 
aux trèfles, il y a souvent avantage à 
semer le trèfle rouge et le trèfle d’alsike; 


le trèfle blanc, qu'il soit. semé ou qu'il 


pousse spontanément, se propage rapi- 
dement pour épaissir le pied de la ré- 
colte, à condition que l4 paissance soit 
agsez serrée pour que la lumière puisse 
s’introduire. La luzerne est souvent un 
agport très utile dans les endroits où 
elle se plait; la vesce en touffes s'ajoute 
ordinairement d'elle-même aux pâtu- 
rages, de même que la lupuline sur sole 


plus légers, 


pâturages, une . 


AUDE - : Fr: Rex 
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| Une chance à tous 
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Les porcs classés 
après abatage et 
les marchés mondiaux 


Le contingent de porcs accordé 
au Canada par la Grande-Bretagne, 
c’est-à-dire la que la 
Grande-Bretagne nous permet d’ex- 
porter sur ses marchés, représente 
les produits de deux millions et un 
Le Canada n'arrive 
pas à fournir cette quantité parce 
qu’il ne produit pas suffisamment 
de porcs de bonne qualité. En chif- 
ronds, le Canada n’exporte 
les produits que d’un million de 
porcs par an et le marché. britan- 


quantité 


tiers de porcs. 


fres 


nique est prêt à recevoir le double 
de cette quantité. La concurrence 
faite aux produits agricoles cana- 
diens sur les marchés du monde 
est très vive; en ce qui concerne le 
bacon, les concurrents du Canada 
mettent leur foi dans le classement 
en carcasses, c’est-à-dire le classe- 


ment des animaux après abatage. 


: Ce mode de classement a débuté 


modestement au Canada en 1934, 
et cette année, à venir jusqu’à la 
fin d’août, il a été classé 188,019 
porcs de cette façon. Plus de 31 
pour cent de tous les porcs vendus 
dans la province de l’ Ontario seront 
classés après abatage. 


Le but du classement des porcs 
en carcasse est de fournir aux pro- 
ducteurs l’occasion de retirer pleine 
valeur pour leurs produits de haute 
qualité. En d'autres termes, le 
producteur est payé exactement 
pour ce qu’il apporte. Prenez par 
exemple deux cultivateurs appor- 
fant deux porcs, pesant chacun 
200 livres. Lorsque ces porcs sont 
abattus, l’un pèse 150 livres habillé, 
et l’autre 160 livres: Le propriétaire 
du porc de 160 livres est celui qui 
reçoit le plus d'argent. Le classe- 
ment des porcs après abatage non 
seulement permet au producteur 
d’obtenir une prime sur ses porcs 
de choix mais aussi pleine valeur 
sur la base du rendement. Les 
porcs bien nourris et bien soi- 
gnés sont ceux qui rapportent le 
Une 
intitulée 
‘‘Le classement des porcs abattus’, 
vient d'être publiée par le Ministère 
fédéral, Ottawa, et on peut se la 
procurer gratuitement en s’adres- 
sant au Bureau de publicité et d’ex- 


tension. 


plus d'argent au producteur. 


circulaire sur ce sujet, 


Le Commissaire canadien du com- 
merce des produits animaux à Londres, 
Angleterre, dit qu’un acheteur de che- 
vaux bien connu doit partir pour le 
Canada en septembre, dans le but d’a- 
cheter des chevaux canadiens de gros 
trait pour l'expédition sur le Royaume- 
Uni 


Lettre aux 


culitivateurs 


Station Expérimentale, 


Ste-Anne de la Pocatière 


L'arrachage et la conservation des pom- 
mes de terre à la Station expérimen- 
tale de Ste-Anne de la Pocatière 


INTRODUCTION : 


‘APRES les estimés de certains 
D experts dans la production des 
pommes de terre, il appert que 

la récolte sera moyenne en 1936 en rai- 
son de la diminution dans l'étendue 
plantée, du manque dans la levée et de la 
faible précipitation que l’on a eue du- 
rant la saison de végétation. La suite 
logique de ces prévisions semble être 
que les patates auront de la valeur. 
C’est pourquoi l’on devrait faire en 
sorte d'éviter autant que possible le 
gaspillage susceptible de se produire 
soit à l’arrachage ou dans les entrepôts. 


EPOQUE ET MODE D’ARRACHAGE: 


On arrache les patates quand elles 
sont mûres soit, dans notre région, 
au début d'octobre. 
fait avec la machine à renchausser 
(buttoir) que l’on fait suivre de la pioche 
pour déterrer les patates qui peuvent 
rester dans le sol et les ramener sur le 
rang. On les laisse sécher pendant trois 
ou quatre heures avant de procéder au 
ramassage. En manœuvrant avec 
habileté le buttoir et la pioche et en 
laissant sécher les tubercules, on aug- 
mente par la réduction des meurtrissu- 
res et des gerçures le pourcentage des 
tubercules vendables. 


RAMASSAGE DES TUBERCULES : 


C’est durant cette opération que:se 
fait une grande partie des meurtrissures 
qui font déclasser les patates. A cette 
Station on y remédie en prenant des 
paniers en broche rembourrés avec des 


vieux sacs. Un point important aussi 
à considérer est la façon dont on jette 


les patates dans les sacs ou les barils.’ 


On ne les laisse point tomber d'une 
‘hauteur de plus d’un pied. 


CHARROYAGE ET MISE EN CAVE: 


Dans le chargement des sacs ou des 
barils, même si nous sommes pressés, 
nous les manipulons soigneusement. 
Rendus à la cave, nous versons les sacs 
ou barils dans les carrés ayant soin de 
ne pas laisser tomber les patates de la 
pleine hauteur des carrés. Lorsque l’on 
commence à déposer des patates dans 
un carré on enlève des planches que 
l’on pose à mesure qu'il se remplit. 


SOINS A DONNER DURANT L’EN- 
TREPOSAGE: : 


L’arrachage se 


Vu que les patates entreposées re- 
présentent beaucoup de capital et de 
travail, il est important de veiller sur 
leur conservation au cours de l’automne 
et de l'hiver. Il faut que le degré d’hu- 
midité ne soit pas trop élevé ni trop 
faible car dans un cas, il y aura perte 
par la pourriture et dans l'autre, il y 
aura dessèchement des patates et une 
perte en poids assez considérable. Il 
est imporrant également de maintenir 
une bonne température ni-trop chaüde 
ni trop froide. A cette Station Expé- 
rimentale, la température de la cave 
‘varie entre 36 et 42 degrés F. et les 


patates se conservent. très bien, En. 


suivant ces données, il n’est pas'exagéré 
de dire que les profits réalisables aug- 
mentent de 10 à 15%. P 


Développement et amélioration de 
l'élevage du moutons 


mander pourquoi le cultivateur 
ne garde pas plus de moutons 
sur sa ferme? A cette question on ré- 
pond invariablement ‘‘Ça ne paie pas’”’. 
Et sur cette réponse, qui met fin à toute 
discussion, on se quitte sans prendre 
la peine de rechercher pourquoi ‘‘Ça ne 
paie pas”. Sans doute, il y a plusieurs 
causes responsables de cet état de cho- 
ses, mais signalons entre autres la mau- 
vaise qualité des moutons, le manque 
de soin et une alimentation défectueuse. 
Comme on le voit, la question ne con- 
siste pas seulement dans l’augmentation 
de notre cheptel ovin mais aussi dans 
l'amélioration de la qualité des mou- 
tons et des méthodes d'élevage. 
Pour ce faire, il n’est pas besoin que 
tous les cultivateurs gardent un trou- 
peau pur-sang; ceci en effet n'est à 


LH il est permis de se de- 


conseiller qu'à l’éleveur bien au fait 


5: ra 


de la pratique de l'élevage de raée pure. 
JH1 s’agit plutôt pour l’éleveur ordinaire 
de faire un choïx parmi ses brebis croi- 
sées afin de ne garder que les meilleures 
et de s'acheter un belier de race pure 
classé XXX, puis à chaque automne 
de procéder à la classification de ses 
agnelles d'élevage afin d'éliminer les 
moins bons sujets. L’agronome ou l’ins- 
tructeur en industrie animale se fera 
un devoir d'aider le cultivateur à faire 
cette classification. Pour l’éleveur de 
sujets pur-sang, le Ministère Fédéral 
de l'Agriculture maintient un système 
de classification officielle et alloue des 
primes d’achat pour ceux qui veulent 
en profiter. 


C’est grâce à cette sélection opérée 


chaque année et à l'amélioration appor- 


tée par certains beliers importés d’E- 
(Suite au dernier couvert) 
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COLONISATION = 


Encore le sou 
rapatriement ! 


Le rapatriement, voilà une œuwr 
nationale qui semble être totale 
ment oubliée. Avons-nous déj 
eu une politique qui nous ait donn 
autant que celle-là? 


Non seulement le rapatriemen 
ne nous a rien coûté, mais il nous 
apporté quelques millions, san 
compter l’appoint de populatio 
qu’il nous a redonné. 


Nous rencontrons une foule d 
gens qui ne parlent que de la re 
prise des terres abandonnées, bon 
nes ou non. Ces gens préconisen 
même l'arrêt de tout mouvemen 
de colonisation pour forcer la re 
prise ou la réoccupation des ferme 
vacantes, quand bien même leur 
occupants ne pourraient y trouve 
la vie de leurs familles. 


Des cinq mille familles rapatriée 
durant les quelques années où not 
nous sommes intéressés à ceti 
œuvre, moins d’une centaine sor 
allées s'établir en ville. Tout. 
les autres sont allées se fixer à | 
campagne, justement sur de ce 
fermes vacantes. C’est ce qui e: 
plique que lorsque l’abbé Bilodea 
commença sa éampagne pour l’éte 
blissement des fils de cultivateur 
dans les vieilles paroisses, lés fe: 
mes vacantes étaient moins norr 
breuses. 


Mais cela n'empêche pas beau 
coup de ceux qui sont des tenani: 
de l’école de la reprise des ferme 
vacantes, d’être contre Île rape 
triement. 


‘ Depuis quelques années déj 
nous nous sommes désintéressé 
financièrement du retour sur de 
fermes canadiennes de ceux de 
nôtres qui ont dû quitter le pay. 
Chacune de ces familles nous rap 
portait pourtant, en argent et € 
effets seulement, plus de dix dollar 
pour chaque dolls dépensé. 


Si l’on comptait maintenant I 
valeur des fermes que ces rapatrié 
ont remises en culture ! 


Avec une aide raisonnable, nou 
aurions pu rapatrier des millier 
d’autres familles, chaque année. 


Mais il aurait fallu le vouloir. 

Ces familles canadiennes qu 
nous avons laissées partir pou 
l’étranger, n’ont pas toutes fa; 
faillite dans leur nouvelle patri 
Des milliers d’entre elles se son 
enrichies, d’autres ont acquis u 
rang social élevé en même temp 
qu’une aisance enviable. D'autre 


familles encore, sans être riche. 


ont amassé des biens, fait des 6 € an 
gnes se chiffrant à quelques mi lier 
de dollars. C’est surtout parmi ce 
dernières que se recrutaient le 
familles que nous avons rapatriée: 
pour remettre en culture, la plu 
part du temps, la ferme abandon 
née au temps du départ pour le 
Etats-Unis. Ra 


S'il n’est pas sage de mettre tro 
de sentiment dans. l’administra 
tion de nos affaires publiques, ( 
moins nous ne devrions pas oublie 
les questions économiques ds 
tes. 


: Le rapatriement fut une de celles 
à. 


J.-Ernest LAFORCE. 


E prends l'engagement formel de tenir 
la politique au-dessus des basses 
mesquineries de partisannerie politi- 
que” a déclaré M. Duplessis au banquet 
du Mérite Agricole offert par le Ministère 
de l'Agriculture à l’occasion de l’exposi- 
tion provinciale. Plus loin, le premier 

# ministre ajoute: ‘Dès la session spéciale 

Ù d'octobre, le gouvernement jetera les 

bases d'un crédit agricole provincial.” : 

“L'Agriculture est à la base de toute 

_ prospérité c’est le point d'appui sur le- 

_ quel repose toute notre structure écono- 
mique: l'agriculture chancelant l'édifice 

_ ne peut rester debout.” 

Les fêtes du Mérite Agricole nent 
un cachet d'importance particulier cette 

_ année; premièrement à cause du grand 
nombre de concurrents et secondement 
parce que c'était la première occasion qui 
. était offerte aux nouveaux ministres du 
cabinet Duplessis de prendre contact 
avec l'élite de la population agricole. 

4 Les fêtes du mérite agricole senior et 
juvénile ont été à coup sûr l'événement 

_ qui à suscité le plus d'intérêt de l’expo- 

_gition. Si la foule a afflué le jour de la 
_ Fête du Travail et le jeudi, fête civique, 

_ H n’est pas moins vrai que les cultiva- 

_ feurs ne pouvaient assister à des spec- 
tacles plus intéressants que ceux qui 
avaient été réservés pour la journée spé- 

_ ciale de l'Agriculture, le mercredi. 

- Dans la matinée à onze heures préci- 
ses, M. Aïbert Rioux, se rendait présider 
fa réunion des membres de cercles de 

Jeunes Agriculteurs qui ont pris part au 

Concours du Mérite Agricole Juvénile. 

. qu y: avait là au bas mot trois cents jeunes 

gens accompagnées les uns de leurs pa- 

rents, les autres, notamment les cinq 
auréats du concours 1936, accompagnés 
ou de leur agronome où de leur curé. 

_ M. Jean-Charles Magnan, agronome, 

_ directeur général des cercles de Jeunes 

Agriculteurs, présidait cette réunion 

marquée par un entrain peu ordinaire et 

x principalement par une série d’allocu- 
| tions propres à stimuler l'ardeur d’une 
_ jeunesse qui ne demande qu’à s’identi- 
_ fier et qui se rend compte de plus en plus 

_ des responsabilités qui lui incombent. 

_ Nous verrons plus loin un résumé des 
pensées principales qui se dégagent de 
_ cette cérémome. 

4 _ Dans l'après-midi, à cinq heures, M. le 
_ sous-ministre avait l’occasion, pour la 
| première fois de présider à la cérémonie 
‘éoujours très solennelle de la décoration 

- et de la remise des diplômes du Mérite 

_ Agricole. à 

* Cette année encore il y avait deux 

_ concocrs dont l’un pour les cultivateurs 

et l’autre pour les colons. à 

_  L'hon. M. Dussault, ministre de l’A- 

pertulture ne put rencontrer les lauréats 
qu ’au banquet ayant été retenu dans 

son comté pour affaires très importantes. 

_ Les lauréats au nombre de cent 

soixante-cinq cette année étaient pré- 

pour la plupart à cette cérémonie. 

) On dit même que jamais auparavant un 
aussi grand nombre avaient consenti les 

_frais Du voyage à Québec pour recevoir 


4 
» 
: 
. 


le corps agronomique provincial a 
ment contribué au succès des culti- 
eurs décorés. 

> munistre de la colonisation, de son 
a félicité les colons qui ont eu le 


Il promet de donner le 
de lui-même à la cause si belle 
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MÉRITE AGRICOLE 


Politique agricole tendant à l'union de tous les organismes en un 
corps indépendant de la politique, l’Agriculture au-dessus des 
partis—Crédit agricole promis dont les bases seront jetées dès 
la session spéciale d’octobre. 


DISCOURS DE L’HON. BONA DUSSAULT 


noncés au cours du banquet offert 
par la province aux agriculteurs dans 


le palais central. Il n’y avait pas assez 
de place pour tous ceux qui voulurent 
y prendre part et c’est au milieu d'ova- 
tions prolongées que le premier minis- 
tre, ses collègues et les invités d’hon- 
neur firent leur entrée dans la salle du 
banquet. 

On remarquait aux côtés de M, Bona 
Dussault qui présidait, outre l’honora- 
ble Maurice Duplessis, les honorables 
Henri-L. Auger, ministre de la Coloni- 
sation, 
Travail, 
Commerce, de l'Industrie et des Affaires 
municipales et Gikbert Layton, minis- 
tre sans portefeuille, les honorables 
Louis Létourneau, C. L., et Cyrille-F. 
Delâge, surintendant de l’Instruction 
publique, MM. Gaudreau, député de 


Hiam Tremblay, ministre du 
Joseph Bilodeau, ministre du 


tes les classes de la société de coopérer 
avec les cultivateurs pour le relèvement 
économique de la province de Québec. 
Le ministre de l'Agriculture annonça 
l'unification en une seule société de tous 
les organismes qui divisent à l'heure 
actuelle les efforts de la classe agricole 
et demanda au clergé sa coopération 
pour l’avancement de l'éducation agri- 
cole dans la province de Québec. ‘‘Aux 
jeunes, dit M. Dussault, il faut appren- 
dre dès le début ce que la province doit 
à l’agriculture et à la colonisation.'’ 
Le ministre, après avoir de nouveau 
félicité les lauréats du mérite agricole 


invita M. J.-Ch. Magnan à’proclamér 


les cinq lauréats du concours des jeunes 
agriculteurs et MM. Paul Parent, de 
Pont-Rouge. Joseph Lavoie, de St- 
Benoit de Témiscouata, Lionel Houde. 
de St-Léonard, Maurice Brisson, du lac 


JEUNES CULTIVATEURS À L'HONNEUR 


On voit ci-dessus le groupe des lauréats de la médaille d’or du Mérite Agri- 
cole chez les jeunes photographiés au cours de la fête des jeunes agri- 


culieurs à l'exposition provinciale. 


De gauche à droite, on remarque M. 


PAUL PARENT, de Pont-Rouge, lauréat de la médaille d’or; M. ZACHA- 
RIE BELANGER, de Rock-Forest, lauréat de la médaille d’or; M. ALBERT 
RIOUX, sous-ministre de l’Agricuiture; M. JOSEPH LAVOIE, de St- 


Benoit, lauréat de la médaille d’or; 
M. MAURICE BRISSON, de Lac Labelle, 


lauréat dela médaille d’or; 
lauréat de la médaille d’or. 


‘ Richmond, Emile Boitieau, député de 


Bellechasse, Mgr Camille Roy, L.-A. 
Richard, sous-ministre de la Colpnisa- 
tion, Albert Rioux, sous-ministre de 
l'Agriculture, MM. Giard et Wilsoa, 
lauréats de la médaille d'or, Ernest 
Drolet, président de la société St-Jean 
Baptiste. L.-P. Roy, chef des services 
au ministère de l'Agriculture, Oscar 
Lessard, secrétaire du conseil d’Agri- 
culture. Lucien Darveau, secrétaire de 
l'honorable Bona Dussault. 


M. BONA DUSSAULT 


Le ministre de l'Agriculture décla- 
ra tout d’abord que c'était un honneur 
nouveau pour lui de souhaiter la bien- 
venue aux cultivateurs de la province 
de Québec et surtout aux décorés du 
Mérite Agricole. Il souhaita aussi la 


bienvenue à l'honorable premier mi- . 


nistre et à ses collègues du cabinet, à 
Mgr Camille Roy, recteur de l'Uni- 
versité représentant Son Eminence le 


cardinal se et pur à tou. 


M. LIONEL HOULE, de Si-Léonard, 


Labelle et Zacharie Bélanger, de Rock 
Forest, comté de Sherbrooke, reçurent 
chacun une médaille d'or qui fut accro- 
chée sur leur poitrine par le premier 
ministre, le ministre de l'Agriculture, de 
ministre de la Colonisation et Mgr 
Camille Roy. C 

MM. Lavoie et Parent adressèrent 
ensuite la parole, pour faire part à l’as- 
sistance de leurs sentiments au cours 
d’une si belle fête et MM. Giard et Wäl- 
son offrirent leurs remerciements à 
ceux qui ont rendu possibles les suc- 
cès qu'ils ont obtenus dans le concours 
du mérite agricole cette année. 


L'HON. M. DUPLESSIS 


Le premier ministre reçut une ova- 
tion quand M. Dussault le présenta à 
l'assistance. 

“On me disait, dit M. Duplessis, 
lorsque je suis entré dans cette salle, 
que le concours du Mérite agricole cette 
année a été l’un des plus beaux de toute 
La série. C'est donc que la province est 


% L : a 
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sur la voie de l'amélioration et j'en suis 
fort heureux. ‘L'administration pro 
vinciale, ajouta-t-il, a sur ses épaules 
une très lourde tâche, mais nous avons 
été heureux de quitter nos bureaux pou 
venir ici ce soir apporter aux cultiva- : 
teurs l'hommage de notre admiration 

et nos félicitations les plus sincères. 
Je suis heureux de féliciter spéciale 
ment MM. Giard et Wilson, et MM. 
Lavoie et Parent, pour leurs succès. 
Je suis particulièrement. ému lorsque ’ 
je m'adresse aux jeunes qui ont été si 
durement frappés par la crise. No É 
voulons aider les jeunes pour ai ec 
les vieux et pour les aider nous donné- 
rons jusqu'à la limite extrême de nos 
ressources pour la grandeur de notre 
petite patrie.” 4 1 

Le premier ministre rappela que. 
l’agriculture est la base de toute vraie 
prospérité dans la province de Québec 
et que les décorations du jour sont ua 
symbole. L'âme agricole de la province 
est la décoration de cette petite patrie 
mais pour arriver à la prospérité il faut 
que la politique agricole du gouverne- 
ent ne soit ni bleue ni rouge ni natio- 
nale mais soit au-dessus des mesquins 
intérêts des partis politiques. Quand ce 
sera le temps de se battre, on livrera 
la lutte mais en attendant occupons- 
nous de l'agriculture pour la sortir : 
du marasme et la mettre sur le chemin 
de la prospérité. 

M. Duplessis a ajouté que l’homme 
des champs par excellence c’est notre 1 
clergé dont il a fait le plus bel éloge en 3 
rappelant tous les sacrifices qu'il 4 
faits depuis toujours pour l'avance. 
ment de la classe agricole dans ta” prô- F 
vince de Québec. “Au nom du nouveau ; 
gouvernement, a-t-il dit, je salue bien ! 
bas notre clergé qui fait l'honneur 
de la race et du pays et se dépense er 
vue des moissons éternelles. Il peut 
compter sur notre coopération loyale, 
franche et désintéressée et je lui de- 
mande de ne pas se gêner pour nous 
donner des conseils. Mettons de côté 
toutes les querelles de parti pour lutter, 
pour abattre la crise et ramener la pros- 
périté. Travaillons et donnons à l'agri- 
culteur et au colon tout ce qu’il leur 
faut pour sauver le peuple et la pro- 
vince. Dès la prochaine session, je 
m'engage à présenter une loi du crédit 
rural et à poser les premiers jalons qui 
nous engageront définitivement sur [a 
voie de la prospérité. Je suis heureux 
d'être le serviteur de la classe agricole 
et je prie les agriculteurs de croire à “ 
nos bonnes intentions.” 

La fin du discours de l'honorable 


ï 
4 
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M. Duplessis fut marquée par une é 
longue ovation et l'honorable Bona + 
Dussault invita l'honorable Joseph L: 


Bilodeau à répondre à la santé de 


l'Exposition provinciale. 


L'HON. J. BILODEAU 


“En l'absence du maire, dit le mi- 34 
nistre,je suis. heuréux de répondre à “ 
cette santé en rendant hommage aux 
exposants, aux agriculteurs, aux gens 
du commerce et de l'industrie qui ont 
rendu possible cette belle exposition en 
apportant ici les produits de leurs 
fermes ou de leurs ateliers. Les culti- 
vateurs sont la base de la prospérité de la 
province et je demande à leurs fils de 
rester sur la terre et de travailler à 
agrandir notre domaine agricole afin 
de faire disparaître la crise. ‘‘Le minis- 
tre a remercié l'honorable M. Duplessis 
de l’avoir appelé à faire partie de son 
cabinet, mais il y voit plutôt un hot 
mage aux jeunes qu'à sa propre Dee 


© (Suite à la page 375) 
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sonne, Le ministre reçut une ovation 
à la fin de ses brèves remarques. 


Mgr CAMILLE ROY 


Le recteur de l'Université Laval, 
invité à répondre à la santé de la Colo- 
nisation et de l'Agriculture, déclara 
qu’il était heureux de répondre à l'in- 
vitation qu’on lui faisait de parler en 
faveur de l'agriculture. Fils d'agri- 
culteur, le recteur de Laval rappelle 
que ce fut sa première et sa plus haute 
fierté d'être un fils du sol et qu'à ce titre 
il est heureux de rendre hommage à 
VAgriculture. 

‘Je puis vous assurer, dit-il, au nom 
de notre vénéré cardinal et du clergé 
qu'il dirige avec tant de sagesse, que 
le clergé est avec vous et prêt à tra- 
vailler en collaboration avec la classe 
agricole. Je suis heureux, M. je premier 
ministre et M. lé ministre de l'agri- 
culture, que vous nous demandiez de 
rester près du peuple et de travailler 
dans ses meilleurs intérêts économi- 
ques et spirituels. Le clergé ,d’aïlleurs, 
n’a jamais cessé de travailler pour la 
classe agricole et il fera son possible 
pour assurer la réussite du programme 
de restauration agricole en concen- 
trant ses efforts pour arriver à une meil- 
leure éducation agricole que dans le 
passé, C'est le grand honneur du clergé 
d’avoir été lié à la grande cause de 
l'éducation au Canada. Aujourd'hui 
que cette tâche s’amplifie et qu'elle 
pèse plus sur nos épaules, sachons 
prendre toute la part que vous voudrez 
nous donner dans ce travail de l’éduca- 
tion agricole de ja classe des jeunes.” 

Mgr Roy rappela que | Université 
Laval tient à développer l'enseigne- 
ment agricole dans les institutions 
qui lui sont affiliées et il cite à l’ordre 
‘lu jour l’école supérieure d'agriculture 
du collège de Ste-Anne de la Pocatière 
qui fait honneur à la province. Rien 
ne lui fait tant plaisir que de signer 
èn sa qualité de recteur, les diplômes 
des techniciens agricoles formés à cette 
£cole. Mgr Roy a rappelé en terminant 
que le séminaire de Québec, bâti sur la 
terre de Louis Hébert, plonge ses racines 
dans le premier sillon tracé au pays et 
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Notre vignette montre, au centre du vaste colisée, à l’exposition provinciale, les lauréats et leurs parents pendant 
la cérémonie de la décoration des vainqueurs du concours du mérite agricole en 1936. On remarque, au premier 
rang, vers le centre, les deux lauréats, MM. GIARD et WILSON. 


que Mgr de Laval à fondé la première 
école d'agriculture au Canada. 

‘‘Comptez donc, dit-il à la fin de 
ses remarques, sur le clergé et sur l’Uni- 
versité Laval pour arriver à promou- 
voir les meïlleurs intérêts de la classe 
agricole.” 

L'hon. M. Auger, ministre de la 
Colonisation, répondit à la santé des 
colons et il émit l’idée d’une prime 
de travail pour faire disparaître la plaie 
des secours directs qui est un mal 
économique, moral et social. Il fit 
appel à la coopération des citoyens de 


la province en faveur de l’achat chez 


nous. 

M. Ernest Drolet, président de la 
société St-Jean-Baptiste, décora en- 
suite d’une médaille d’or un jeune 
lauréat, M. Osa Tardif, de St-Casimir, 
et M. Albert Rioux, sous-ministre de 
l'Agriculture fut appelé à prendre la 
parole. Il rendit hommage à la science 


agricole et déclara que les pays où la 
prospérité est la plus grande sont les 
pays où la science agricole. est la plus 
vulgarisée. Aux agronomes, il conseilla 
de s'attacher aux jeunes car c'est là 


qu'ils donneront le meilleur rendement : 


en montrant aux jeunes les meilleurs 
méthodes de culture. M. Rioux a in- 
sisté sur la nécessité de fonder une seule 
et unique association professionnelle 
qui remplacera toutes celles qui exis- 
tent actuellement. 

L'Exposition de Québec a remporté 
un franc succès. En dépit de deux 
jours de pluie, l'assistance à été plus 
considérable que l’an dernier. Déjà le 
secrétaire M. Emery Boucher annonce 
que les recettes couvrent les frais et lais- 
sent un surplus intéressant. 


Nous éprouvons beaucoup de satis- 
faction de voir une ère de surplus suc- 
céder aux déficits si nombreux et quel- 
que fois trop considérables des expo- 


- # 


sitions précédentes. Les commissaires 
et leur président, son Honneur le maire 
J.-Ernest Grégoire méritent des féli- 
citations, et au même titre les exposants 
et le public qui ont assuré le dernier 
succès. Ù 
L'Agriculture a tenu le rôle de pre-" 
mier plan qui lui revient. Le Colisée 
n'a jamais vu tant de foule et les exhi- 
bits horticoles présentés sous une” 
nouvelle forme, quant à l'emballage et” 
la quantité, donnaient une idée beau- 
coup plus juste des possibilités de 
l’agriculture régionale dans ce domaine 
de l’industrie. | OT 
Nous devons mentionner spéciale-" 
ment les instructifs exhibits des élèves w 
de J'Ecole d'Agriculture supérieure … 
de Ste-Anne de la Pocatière. Cette 
initiative vraiment nouvelle constitue 
une excellente réclame pour cette mai- 
son d’enséignement. Nous félicitons… 
les élèves qui ont consacré beaucoup 


HOMMAGE DE L'EGLISE ET DE L'ETAT AU 


Cette pi étographie a été prise à l’occasion du con 
l’Union Catholique des Cultivateurs. Parmi c 


RE, agronomes. 


grès er see jeunes agriculteurs et de la me jar néu décorations à ces vaillants fils du sol à l’occasion de l’exposition! 
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d'heures de travail à Ja préparation 
d’un étalage aussi instructif et nous 


voudrions qu'ils sachent que les gens 


sérieux de se renseigner ont fort goûté 
une information aussi précieuse sur les 
origines de nos races bovines, cheva- 
lines, ovines et porcines: ainsi que les 
collections se rapportant aux sciences 
de l’histoire naturelle. 

Les fermières font des progrès consi- 
dérables dans le domaine des arts et 
des travaux domestiques. Soixante-dix- 
buit cercles prenaient part à la dernière 
exposition provinciale. 

Plus de mille têtes de gros bétail 
ont passé devant les juges. La race 
Holstein comptait le plus grand nombre 
de sujets suivie de la race Canadienne, 
Ayrshire et Jérsey. Absence complète 
de bétail de boucherie. Par contre un 
grand nombre de porcs et des moutons 
de toute première valeur. 

L'espace nous manque cette semaine 
pour donner la liste des gagnants de 
prix; nous en commencerons Ja publi- 
cation dès notre prochain numéro. 

Soulignons particulièrement le ma- 
gnifique spectacle qu'offrait, dans la 
soirée, le concours hippique organisé 
pour la première fois à l'exposition de 
Québec. Nul doute que les recettes 
provenant de cette attraction que le 
public québécois a semblé apprécier jus- 
tifiera le maintien de ce spectacle de 
haut ton aux prochaines expositions. 
Li ne faut pas oublier que le public de 


.Québec n'était pas habitué à des dé- 
. monstrations de ce genre, une fois qu'il 


y a goûté tiendra-t-il à ce qu'elles fas- 
sent à l'avenir partie du programme 
de l'exposition provinciale. 

L'espèce chevaline comptait un beau 
groupe de chevaux Belges, Canadiens 
et Clydes. Chez les Percherons un peu 
moins d'exposants que les années pas- 


-sées, mais par contre chevaux de belle 


apparence et de bonne qualité. 
Le Palais de l'Industrie était prati- 


‘quemént rempli à sa capacité et les 


exposants manifestent plus de con- 
fiance en l'avenir. L’optimisme de 
quelques-uns nous fait croire que nous 


‘avons touché la fin de la période de dé- 


pression. 
Notre exposition provinciale prend 


‘de l'ampleur et le succès financier qui 


vient couronner l'effort et le dévoue- 
ment des Commissaires augure bien en 


faveur du développement de cette entre- 
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prise durant le deuxième quart de siècle 
qu’elle entreprend. 

Les éleveurs de leur côté ont été bien 
récomposés et ils ont tenu à manifester 
leur satisfaction aux commissaires lors 
du goûter qui leur fût servi jeudi soir 
dans le Palais Central. 

L'après-midi le mardi fût consacrée 
aux concours des Jeunes Eleveurs du 
district de Québec. Environ cinquante 
jeunes gens ont exposé du jeune bétail 
bien préparé et présentés aux juges 
avec une adresse et un savoir-faire pour 
le moins remarquable. I] semble qu’à 
leur âge les champions d'aujourd'hui 
dans l’art de montrer de bons animaux 
de manière à en faire apprécier toute la 
valeur n'auraient pas pû en faire autant 
à leur âge. à ù 

Les jeunes Eleveurs sous Ja direc- 
tion de M° Stéphane Boily assisté des 
propagandistes du district MM. Ca- 
mille Bouchard et J.-H. Girard ont pris 
part à un concours d'exposants, de 
fabrication de licous de corde et ont 
également pris part à la grande parade 
des animaux devant-le grand estrade. 


LA SEMAINE 


Ji or personnes ont été 


blessées dont deux gravement, 

lorsque l’automobile dans laquelle 
elles se trouvaient vint en collision avec 
un camion transportant de la glace. 
Tous les blessés sont de Joliette. 


%X * *% 
À ALHOUSIE, N. B, = M. Wil- 
+) frid MacLean, de Black Point, 
N. B., a été tué accidentellement 
alors qu'il fut enseveli sous un ébou- 
lis de terre dans un canal creusé pour 
la pose d’un tuyau d’aqueduc. 

Une équipe d'hommes a dû tra- 
vailler deux heures avant de pouvoir 
le retirer de sous l’amas de terre. Lors- 
qu'on le rémonta à la surface, le mal- 
heureux avait cessé de vivre. 

Le défunt était âgé de 50 ans. 


# *% * 


OEN, NORVEGE. L'’éboulis 
d’une énorme masse de terre, de 
roc, et de sable, à provoqué ces 

jours derniers une énorme vague dans 
ie lac Loen et l’inondation qui a suivi 
a causé soixante-treize pertes de vie 
quand tout le petit village touristique 
de.Loen a été balayé. Le désastre n’a 
pas laissé une seule maison débout, 
et- les champs ont été littéralement 
inondés en un clin d'œil. Les avalan- 


ches sont assez fréquentes dans ce vil- 
lage, mais jamais depuis 1905 on a 
signalé un tel désastre. 


nonstration a eu lieu sous la présidence de M. ALBERT RIOUX, sous-ministre de l’Agriculture, et ancien président de 


UTRE l'intérêt qu'offrent habi- 
tuellement des expositions bien 
organisées comme celles de 
Sherbrooke et de Québec, on peut dire 
que le grand public, et principalement 
la classe agricole, s'y est rendue cette 
année en plus grand nombre, pour l’ex- 
cellente raison que les représentants 
les plus autorisés du nouveau gouver- 
nement provincial, (c'est vraiment une 
nouveauté que de parler d’un nouveau 
gouvernement dans la province de 
Québec) devaient. énoncer les grandes 
lignes d'un programme d'éducation et 
d'organisation agricoles qui, dans l'es- 
prit de ceux qui le préconisent, de- 
vraient mieux répondre aux besoins de 
l’agriculture dans la province de Qué- 
bec. 

- Chez nous, aussi bien que dans tous 
les pays du monde, l’agriculture sert 
de point d'appui à la structure écono- 
mique des peuples. Celle-ci chancelant, 
tout l'édifice s'écroule à sa suite. De- 
puis 1913 que ce journal est fondé et s'in- 
téresse exclusivement à la plus belle 
de toutes les professions, nous serions 
en peine de dire exactement combien 
de fois nous avons rappelé cette vérité, 
et c'est un plaisir de constater que les 
hommes publics de l'heure, à l'instar 
de leurs devanciers, sont du même avis. 
En le déclarant dans leurs récents dis- 
cours, ils ne nous ont certainement rien 
appris de nouveau. Ce n'est point là 
hon plus où nous voulions nous arrêter. 

II ‘est beaucoup plus intéressant 
d'apprendre même de la bouche de M. 
Duplessis que l'Agriculture doit rester 
au-dessus des mesquines ambitions de 
partis politiques et d'entendre celui 
qui est chargé d’administrer les affaires 
provinciales prendre l’engagement for- 
mel de toujours traiter les questions 
agricoles en dehors des cadres de la 
politique partisare. 

C'est un engagement qui 
d'être respecté. RAD 

Dans le même ordre d'idées, l’honora- 
ble Ministre de l'Agriculture, M. Bona 
Dussault a répété que c'était l'intention 
du gouvernement d’unifier autant que 
possible les organismes agricoles et 
l'Union Catholique des Cultivateurs, 
de faire de toutes ces sociétés un corps 
absolument indépendant de la politique. 


mérite 


de St-Benoit, comté de Témiscouata et M. MAYRAND, curé de St-Léonard, Nicolet; MM: ADRIEN MORIN et H.-C. 


entomologiste; les jeunes lauréats de la Médaille d'Or; MM.R. 
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-P. CHARBONNEAU ; EUGENE BOIVIN ; N.-J. GAGNON; 


ABSORBINE SOULAGERA 
CETTE ENTORSE 


Les chevaux aiment Absorbine—1ls savent en 
combien peu de temps il soulage les tendons 
enfiés, les éparvins, enflures aux pieds, suros, 
chevilles et muscles endoloris ainsi que les 
affaissements—il extirpe le ral—Absorbine 
permet de plus au cheval de travailler durant 
son traitement, ne provoque pas d'ampoule et 
garde le poil. Bon antiseptique. D’un usage 
économique puisque très peu fait beaucoup 
de bien. En vente chez tous les pharmaciens 
à $2.50 ia bouteille. 


W. F. Young, Inc, Lyman Bldg., Montréal 


ABSORBINE 


La chose a été possible pour l’instr ue- 
tion publique, pourquoi ne serait-ce pas 
possible de placer l’agriculture sur un 
même pied ? 

Les agriculteurs auront leur crédit 
agricole purement provincial. ‘A Ja 
session qui doit s'ouvrir le 7 octobre la 
Législature jettera les bases de ce crédit 
d'application plus facile dit-on que le 
crédit fédéral. On se rappelle que M. 
Godbout avait amené le gouvernement 
à payer 2% d'intérêt sur les prêts 
consentis par Ottawa dans la province de 
Québec. Une loi devait être passée 
pour radier les hypothèques inopérarites 
et le gouvernement prenait à sa Charge 
les frais qu'entrainent dans plusieurs 
cas l'établissement des titres de la pro- 
priété. Le gouvernement devait de 
même contribuer au fonds d’amortisse- 
ment pour les premières années, jus- 
qu’à cinquante pour cent de l'annuité 
fixée. 

Quels avantages autres que ceux-ci 
offrira lé nouveau système provincial ? 
C'est là que se concentre l'intérêt des 
cultivateurs en ce moment et de ce fait 
la prochaine session spéciale d'octobre 
sera suivie avec beaucoup d'attention. 

Vous mériteriez d’être classés dans la 
catégorie des malcommodes ou du moins 
des gens très exigeants si vous vous 
attendiez d’en savoir plus long d’hom- 
mes publics à peine entrés en office. M. : 
Dussault l'avoue d’ailleurs, ce sorit là 
seulement les grandes lignes d’un pro- 
gramme qu'il s'agit de mettre à exécu- 
tion avec une réforme nécessaire de 
l’enseignement primaire afin de mieux 
préparer la jeunesse qui pousse à Ja 
carrière agricole, de former des cultiva- 
teurs qui seront en position de faire 
honneur à la profession agricole et 
rendre la vie rurale davantage agréable. 

Pour l’accomplissement d'un tel pro- 
gramme d'action agricole il faut la 
cooopération de toutes les bonnes volon- 
tés. On S'attend à recevoir cette fran- 
che et entière coopération surtout de la 
classe qui est la plus intéressée à voir sa 
prospérité s’accroître et partant celle de 
toute la société. la classe que vous 
formez vous, messieurs les cultivateurs. 


#20 © + — 


Juge-—Vous voudriez faire remettre 
votre procès ? 

Accusé—Oui, votre honneur, mon 
avocat est tombé malade, et il ne pourra 
pas être présent. 

Juge.—Qu’avez-vous besoin d’un avo- 
cat? Vous avez été pris sur le fait, vous 
avez avoué, et je ne vois pas ce que votre 
avocat peut plaider. 

Accusé.—C'est justement ce que je 
voudrais savoir! 


x 


CS _— LIU EN - 


Le président des Commissaires des 
chemins de fer Nationaux 


On lira avec intérêt les notes biogra- 
phiques suivantes sur M. S. J. Hunger- 
ford qui vient d’être promu président 
du Conseil d'administration du Cana- 
dien National tout-en étant maintenu 
dans 5es fonctions de président de ce 
réseau. 

M. Hungerford apporte à ses nou- 
velles fonctions une expérience de 50 
ans acquise dans. les deux grands che- 
mins de fer canadiens et une connais- 

sance profonde des problèmées du trans- 

. | port dans tous les secteurs du Dominion. 
+ jl à occupé successivement de hautes 
positions dans les services d'exploita- 
tion. d'entretien, de construction et 
d'administration des reseaux canadiens. 
Toute sa vie s'est passée dans les che- 
mins de fer et c’est pourquoi il connaît 
et comprend si bien l'importance: rela- 
tivé de chaque emploi et les devoirs de 
chaque employé depuis l'apprenti jus- 


qu'au président. 
Ses longs états de services ferroviaires 
lui ont permis d'habiter dans sept des 
neuf provinces canadiennes. Il a vécu 
et travaillé dans les Provinces Mari- 
times, dans Québec et Ontario, dans 
chacune des trois provinces des Prai- 
ries et en Colombie Britannique. Il a 
aussi occupé des fonctions importantes 
dans l'Etat du Vermont où circulent 
*  auyourd'hui les trains du Vermont 
Central, filiale du Réseau National. 
_ Sa carrière en est une d'efforts et de 
succès. Le jeune homme qui com- 
mença comme apprenti dans les ateliers 
de réparation de locomotive du South 
Eastern Railway, à Farnham, Qué., en 
1886, est devenu en 1936 le chef du 
#4 plus grand réseau de chemin de fer de 
… l'hémisphère ouest. 
_ Les premières années de la carrière 
- ” de M. Hungerford dans les chemins de 
_ fer se sont écoulées sur le réseau Paci- 
 fique Canadien. Après quoi il entra au 
_ service du Canadien Nord qui, avec 
f’Intercolonial et le Transcontinental, 
” forma plus tard le noyau du réseau 
_ Canadien National. Quand le Tronc 
_ Pacifique eut des difficultés financières 
et devint le quatrième réseau enbglobé 
_ dans le Réseau Canadien National M. 
D Hungertocd fut nommé vice-président 
et gérant général de ce chemin de fer, 
tout en conservant la vice-présidence 
des autres sections du Réseau National. 
NH à aussi appris à connaître l’organisa- 
tion des méthodes d'exploitation de cet 


fut ajouté au Réseau Canadien Na- 
tional M. Hungerford fut choisi par sir 
Henry Thornton comme vice-président 
et directeur de l'exploitation, de-l’en- 
tretien et de la construction de tout le 
Réseau National. Il eut la tâche de 
coordonner les divers réseaux en vue de 
l'unité de l'exploitation. Dix ans plus 
tard M. Hungerford devint président 
intérimaire du Réseau Canadien Na- 
tional et, en 1934, il fut nommé président 
se rapportant au Comité de Régie, 
poste qu'il occupa jusqu'à sa récente. 
promotion. + 


Quelques mots sur la carrière de M. 
Hungerford diront mieux que des 
phrases quelle longue et-éxtraordinaire 
expérience est. celle du président du con- 
seil de direction du Réseau National. 


Né près de Bedford, Qué., le 16 juil- 
let 1872 M. Hungerford débuta dans 
les chéemins de fer en mai 1886 comme: 
apprenti sur le South Eastern Railway, 
aujourd'hui partie constituante du Pa- 
cifique Canadien. De 1891 à 1910. 
époque où il fut à l'emploi du Pacifique 
Canadien, il occupa entre zutres postes 
ceux de mécanicien en chef de la division 


‘occidentale avec bureaux chefs à Cal- 


gary et de surintendant des ateliers à 
Winnipeg. En 1910, il accepta le poste 
de surintendant du matériel roulant 
du Canadien Nord avec bureaux chefs 
à Winnipeg d'abord et à Toronto en- 
suite. En 1917 il devint gérant général 
des lignes de l'Est du Canadien Nord: 
en 1918, vice-président adjoint de l’en- 
tretien et de la construction et, en 1920, 
vice-président du Réseau Canadien 
National. 


Pendant toute la grande période d'’é6- 
volution des chemins de fer M. Hunger- 
ford a suivi avec intérêt chaque nou- 


. velle amélioration et chaque nouveau 


perfectionnement. De même qu'il a 
appris à connaître les faiblesses des 
premières locomotives — qui n'étaient 
que des jouets, si nous les comparons 
aux géants modernes attelés aux trains 
spacieux — il est au courant du même 
perfectionnement des locomotives géan- 
tes des séries ‘‘6100”’, ‘5700!’ et ‘6400’ 
qui sont la gloire du réseau Canadien 
National et sont, en grande partie, le 
fruit de sa propre expérience. Toutefois, 
la carrière de M. Hungerford ne 5e 


‘borne pas à ses succès dans les services 
mécaniques dans les chemins de fer. 


Il est connu depuis longtemps sur Le 


Sertnent pan ua, administrateur 


classe, / 

Que le problème à résoudre en soit un 
de trafic ou de finances ou qu'il se-rap- 
porte à l'un des services auxiliaires. tels 
que télégraphes, messageries, et son 
opinion commande toujours #e respect 
des spécialistes dans l’une ou l’autre 
partie. c 

Fait caractéristique l'homme et ses 
méthodes de travail sont peu connus en 
dehors du monde des chemins de fer. 
M. Huagerford est un modeste et un 
homme d'intérieur. Il joue quelques fois 
au golf, aime beaucoup la marche et 
dans sa jeunesse il fut un bon joueur 
de la crosse. Il croit que le grand air est 
nécessaire à la santé et que c’est le 
devoir de chaque individu d’être bien 
portant. C'est pourquoi il emploie 
ses rares loisiets, l'été, à se promener 
en auto dans la campagne de Québec. 
Ii$e rend souvent à Farnham, sa ville 
natale, où il compte encore de nombreux 
amis. 

Grand, élancé, M. Fungertord à l'as- 
pect tranquille et studieux d’un homme 
de cabinet d'études’ Il parle lentement 
et rarement, mais ses mots sont pesés 
et convaincants. 

Il y a quelques années un reporter 
termina une longue interview en posant 
deux questions à M. Hungerford. Les 
réponses sont caractéristiques de l’hom- 
me. Interrogé sur la principale cause 
de son succès le président du Réseau 
National répondit: ‘m'être mêlé de mes 
affaires et l'avoir fait à fond’. A la 
questiotf: “Quel est le secret pour gar- 


‘der la loyauté de dizaine de miles em- 


ployés ?" — M. Hungerford répondit 
en deux mots: ‘‘coopération amicale”. 


Ces deux réponses pourraient expliquer 


toute sa carrière. 


Etablissement Montréal 


d'un comptoir de  - 


fourrures 


Les expéditions de la maison Simpson 


ont doublé en Ontario—_Mêmes avan- 
tages pour la province de Québec. 

= Pour répondre à la demande de plu- 
sieurs centaines de trappeurs québecois, 
la maison Robert Simpson Eastern 
Eimited annonce l'ouverture d’un dé- 
pôt destiné à recevoir les fourrures dans 
cette province. 

Les trappeurs et les fermiers de 
l'Ontario pourront continuer à vendre 
leur fourrures au dépôt que possède déjà 
la compagnie Simpson à Toronto. 

“Durant ces deux dernières années 
nos comptoirs de fourrures en Ontario 
ont donné de si bons résultats que nous 
sommes maintenant prêts à faire béné- 
ficier nos amis les trappeurs de la pro- 
vince de Québec des mêmes avantages, 
a déclaré Monsieur H. H. Bishop, 
vice-président de la compagnie. 

“En s'établissant dans la province 
de Québec, la compagnie Simpson se 
propose de venir en aide aux trappeurs 
et aux fermiers en leur obtenant une 
classification honnête de leur fourrures, 
la pleine valeur du marché et leur 
paiement immédiat: Comme agent d'ex- 
pédition, à titre gracieux, la compagnie 
espère voir augmenter le nombre de 
ses clients parmi ses nombreux amis 
de la province de Québec.” 

- Notre journal est envoyé gratuite- 
ment à tous les trappeurs de la province. 
Il a pour titre ‘‘Dominion Trapper’' 
et contient nombre de photos, lettres 
et articles venant de trappeurs et 
d'éleveurs d'animaux à fourrure expli- 
quant les meilleures méthodes actuelles. 
Beaver Ben, le rédacteur de cette 


publication, se fait un plaisir de ré- J 
Ronde à pute les, questions que ui _. 414 


ot Def à 


et un dbnee d'épée de grande | 


charité ! 


SANT PA amis les trappeuss, 
communique aussi. tous les rense : 
ments voulus concernant la vente 
avantageuse des pelleteries. Beaver 
Ben, dans son numéro 1986-37 du 
‘“Dominion Trapper”’, donne à ‘ses 4 
lecteurs un aperçu détaillé de l'état ac- 
tuel du marché des fourrures brutes. 


Les FONIeR Fou fermer 


Voulez-vous, s'il vous plaît, ee le 
meilleur sort possible au présent appel a 
Il nous reste pratiquement un mois 
de beaux chemins d'été. S'il est de vos 
lecteurs qui ont commencé d'envisager 
ôu même de caresser le projet de venir | 
à la Crèche choisir eux-mêmes le tendre 
objet d'une immense: charité, s'il se 
trouve parmi vos abonnés ou vos lec-_ 
teurs d'occasion des couples de futurs. 
parents adoptifs pour nos trop. nom- 
breux petits délaissés, qu'ils accourent 
tandis que c’est le plus facile. à 
Et à supposer qu'ils n’aient le moyen | 
ni de posséder ni de louer une voiture, … 
nous engageons, par les présentes, les 
gens en moyen et charitables à facilite: 
ce voyage au pays des ‘‘sauvages” 
pourvoyeurs d'enfants. Cela s'est 
tant de fois que cela mérite d'être prôm 
En voilà, en effet, de la bonne acti 
catholique, de la bonne : . çappérat 
sociale ! 

. Bienvenue, donc, à tout couple 


vu 


son propre curé; bienvenue aux bien 
faiteurs de ces gens qui participent, ei 
le facilitant, à l'acte héroïque d'u 
adoption ! RAT 
Venez ! venez vous apitoyer L ve 
choisir ! Venez vous remplir le cœt 


d'une affection nouvelle. Venez faire L 


Huit cents délaissés tendent les bra ! 
vers l'horizon, vers chez vous, vers d'in 
visibles mamans, vers des papas qu 
tardent à se montrer. 

Ah ! la belle procession sur nos routes” 
que la théorie des couples vidant a 
Crèche de ses orphelins, prenant ainsi 
sur leurs épaules une part du lourd far 
deau, un membre de la trop nombreus 
famille ! 

Encore un mois et les communications 
deviendront précaires et sûrement plu 
coûteuses. E. 

Ne tardons plus. Décidons. ét 
tons. On nous demande à 680, Chemin 
Ste-Foy, Québec. 

Enfin. M. le Directeur, veuillez 
agréer l'expression bien des fois réité 
de notre gratitude pour votre bienv 
lance à transmettre nos messages. 


V. GERMAIN, ptre. a 


AUMONES: Des visiteurs, 52425: 
par courrier, $17.00. il 


ADOPTIONS: 15 en ce mois; 207. 
depuis janvier. 


OXYMEL 


SIROP AU MIEL--Oxymel à l'Eucalyptus 
vrait tre essayé dans toutes les familles. Rem 


pharmacien ou chers 1. gra W. 
He 
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= LE MYSTÈRE DU PACIFIQUE 


Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 


CHAPITRE X 
L1 < … 
à LE JUGEMENT 


d'un art dû flute: lsme st les be 


_ Comme une traînée de poudre, la 
_mouvelle de cette arrestation sensation- 
. nelle s’est propagée. Hâtivement, les 
hommes ont quitté les lits où ils com- 
mençaient à s'endormir et forment sur 
la route du prisonnier et de ses gardiens 
une double haie. k 

Parfois un cri s'élève, repris aussitôt 
par des dizaines de voix: 

—À mort, le Français! 

L'un d’entre eux, à la voix perçante, 
se montre plus haineux que les autres, 
plus violent dans ses insultes. ; 

Guy reconnaît Rütli... Il tressaille. 
Son ami est encore libre! Peut-être ne le 
soupçonne-t-on pas!... 

Le prisonnier se prend à espérer de 
nouveau. Oh! sans doute, la situation 

_ est humainement désespérée, mais n'y 
a-t-il pas la Providence, ce Dieu infini- 
ment juste que Geneviève, Roger et lui 
invoquent avec tant de ferveur ?... 

Les mains liées au'dos, les revolvers 

_ tout contre ses tempes, il avance. Cou- 
Joirs, escaliers, ascenseurs, le conduisent 
fmalement dans un secteur qu’il recon- 
naît aussitôt pour y être venu plusieurs 
fois: le “casino” des officiers. Fa 

Hs sont là presque au complet, ainsi 
que les ingénieurs. Ils saluent l’entrée 

_ de Guy par un rugissement formidable. 

- Lui, pourtant, sourit avec calme. Il a 

_ recouvré pleinement son sang-froid. Il 

est tombé dans le traquenard ?... Soit. 
Du moins donnera-t-1l à ces Allemands 

_ le spectacle d’une belle crânerie fran- 

Foame ls : 

_  Bendorff, le visage épanoui, reçoit les 

_ félicitations de ses amis, explique briève- 
ment les conditions de l’arrestation. 

__ —Rien de plus simple, en somme, et 
‘ce niais de Français s’y est laissé prendre 

bêtement... Un homme, dans une 
chambre faisant face aux boîtes aux let- 
tres, surveillait, à travers une ouverture 
pratiquée dans la porte, les expéditeurs 
de correspondance. Le faux Fettig se 
trahit par le regard soupçonneux qu'il 

. jeta autour de lui avant de glisser l’enve- 

- loppe dans la boîte. Sitôt parti, la lettre 
fut enlevée, et je sus bientôt que ce 

_ Monsieur contrefaisait mon écriture 
pour donner de sés nouvelles à l’une.de 
ses compatriotes recueillie en Allema- 

 gne par son oncle, le baron Otto von 

irmeck. à 

Guy ne prit pas la peine de relever les 
inexactitudes de ce récit. À quoi bon 
bdsscuter ? 7 1. ; 

_ Après quelques minutes d'attente, il 
fut introduit dans une petite salle où 
ne se trouvaient que quelques hommes: 
Kobhl et ses principaux collaborateurs. 

—Conseil de guerre..., pensa Guy. 

_ A Ja grâce de Dieu! 


À 


4 Une fille attentive 


Mme Joséphine Rehak de Détroit, 
. Mich., écrit: ‘Ma mère vient juste de 
finir sa première bouteille de Novoro 
du Dr Pierre et elle pense que ce 
4 remède est bien meilleur que tous ceux 
_ qu'elle a déjà employés. Elle avait un 
- mauvais rhume qui est maintenant tout 
à fait fini. Elle dort mieux aussi et 
elle n’est plus constipée.”” Le Novoro 
_ du Dr Pierre est un précieux remède 
de famille. Il est composé selon la 
formule originale du Dr Pierre 
 Fahrney, avec l’aide de plantes, 
graines, feuilles et racines d’une valeur 
médicinale reconnue bonne. Il a été 
employé pour combattre la constipa- 
tion, l'indigestion, les rhumes ordi- 
maires, l’insomnie, la nervosité, les 
ux de tête et les impuretés de la 
: Ne le demandez pas au dro- 
niste car il peut seulement être obtenu 
des agents locaux autorisés. Pour 
æñseignements, écrire à Dr Peter 
arney & Sons. Co., 2501 Washing- 
Blvd, Chicago, HI. 6 
vré exempt de douane au Canada. 


dre un sbounement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’À envoyer 24 francs 
/ à ‘‘La Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Parie- 


| PAR PIERRE D’AQUILA | 


11 attendit, sourire aux lèvres. 

Le maître fixait sur lui son regard 
extraordinairement vif et dur. 

— Vous êtes bien Guy d'Hardres ? 

— Pour vous servir... pardon, pour 
vous desservir! 

Il avait dit cela d’une voix légère, à 
peine ironique. Mais Kohl, qui ne sup- 
portait pas Ja moindre plaisanterie, se 
cabra* N 

—Changez d’attitude, Monsieur ! 
N'oubliez pas que votre situation n’est 
rien moins que brillante... 

—-Eh! mon Dieu! je le sais! Quelle 
importance alors peut avoir pour moi 
telle ou telle manière d’être qu'il me 
plairait d’afficher ?... 

— Assez! 

Guy devina la colère grandissante du 
maître. Après tout, il n’avait aucune 
raison de l’exciter. Il se tut donc et se 
contenta de hausser les épaules. 

L'interrogation commença. 

—Voulez-vous avoir la vie sauve ? 

—Peu m'importe! 

—On dit cela jusqu’au jour où l’on 
se trouve devant la mort, où l’on pense 
que de jolis yeux vous pleureront. 

Guy eut un sourire un peu méprisant. 

—Vous ne trouvez rien d'autre pour 
m'attendrir ? C’est pauvre. Je vous 
préviens charitablement que vous per- 
dez votre temps. ! 

Kohl blêémit. Sa main eut une crispa- 
tion soudaine. Dans les yeux des autres, 
Guy put lire la haïne la plus féroce. 

—Ne crânez pas! reprit Kohl. D'ail- 
leurs, votre complice vous rejoindra 
bientôt. 

—Mon complice? interrogea Guy 
avec un étonnement parfaitement si- 
mulé. : 

— Mais oui, votre complice. Faut-il 

vous rappeler son nom ? 
. Guy parut s’absorber dans une pro- 
fonde méditation. Puis il lea les veux 
vers Bendoff, qui naturellement faisait 
partie du ‘‘Conseil de guerre”. 

— Je jurerais que c'est vous qui avez 
donné à M. Kohl cette fameuse idée! 

—Pas de détours, reprit ‘le maître, 
I] s’agit de Roger Martency. ï 

De nouveau un sourire plissa la lèvre 
du Français. 

— Vous avez des nouvelles de Roger ? 
Je serais très heureux vraiment de savoir 
ce que devient ce cher... 

—]] va vous rejoindre dans quelques 
minutes. 

—Hein?... Vousdites ?... 1 

Bien qu'il sentit s'envoler son faible 
et dernier espoir; Guy trouva l'héroïque 
courage de continuer la nécessaire Co- 
médie. s 

Il éclata de rire, comme si l'annonce 
de Koh] lui paraissait le comble de l’ab- 
surdité. $ 

Mais alors la voix de Mack s’éleva. 

—Ou plutôt, Monsieur d’'Hardres, 
votre ami sera arrêté... là-bas, où vous 
Savez... 

Dans un éclair, Guy pressentit le stra- 
tagème de von Mack et de Kohl. En lui 
annonçant l'arrestation de Roger à l’ilot, 
ils pensaient. bien que le Français se 
trahirait. Un imperceptible tressaille- 
ment, une lueur angoissée du regard, et 
c'était la preuve qu'ils ne s'étaient pas 
trompés, que Martency se trouvait par- 
mi les habitants de ces grottes sous- 
marines. 

L'’éclat de rire de Guy l'avait trahi, 
du moins ces Allemands le croyaient-ils! 

Le jeune homme comprit tout cela, 
et quand von Mack avait dit: ‘Votre 
ami sera arrêté... Jà-bas, où vous 
savez. ..’’, il eut cette lueur angoissée 
du regard, ce tressaillement impercepti- 
ble que guettaient tous ces hommes. Et 
aussitôt von Mack triompha. 


— Pourriez - vous, maître, 
d’un appareïl de radio ? 

—-Immédiatement. 

— Parfait. Une rapide enquête auprès 
des correspondants... ‘‘allemands’” de 
Monsieur —il désigna Guy d’un geste 
insolent du menton—nous éclairera défi- 
nitivement. 

Le Français continua avec un mer- 


disposer 


L. x # 


olume XXIV, No : st ut Es à 


ELLE CRAIGNAIT DE 
DONNER LA MAIN 


Tant elle souffrait de 
rhumatisme aux jointures 


bre 1936 — 


ir à-propos la comédie commen- 
cée. < 

—Fort bien, dit-il d’une voix où se 
devinait le dépit dissimulé. Faites 
comme vous l’entendez, mais vous en 
serez.pour vos frais. 

Un ricanement généraF accueillit ses 
paroles. Les Allemands se concertèrent 
quelques minutes à voix basse, puis le 
maître dit: 

—Reconduisez le prisonnier et faites 
bonne garde! 

Guy .se retrouva seul dans sa geôle 


1e" « 


pe LP 


improvisée. ce malgré les pa) Lisez cette lettre d’une femme qui { 

prévisions qui, logiquement, devaient ,; - ét > eté ; 

être les siennes, il ne put s'empêcher de Cr Se créent ele tait CS 
rhumatisme. 


conserver dans son me un peu de lumiè- 
re en pensant que Roger restait libre. 
WIRE 

Dans la salle du ‘‘Conseil de guerre” 
que Guy et ses gardiens viennent de 
quitter, une discussion animée s'engage. 

— Pas d’hésitation, déclare Lockener, 
la mort immédiate! Nous avons le choix 
du moyen: fusillade, pendaison, électro- 
cution, voire même empoisonnement. 

Tous approuvent. Maïs von Mack 
ajoute: 

— Rien ne nous oblige à nous presser. 
Dans quarante-huit heures, au plus tard, 
Martency sera sans doute lui-même 
arrêté... 

— Nous pouvons l’espérer, dit Kohl. 

Cette arrestation projetée n'allait pas 
sans difficultés. Les ‘Compagnons de la 
Haine sacrée’”’, en effet, n'avaient aucune 
autorité pour procéder à des mesures 


“Pendant plusieurs années”, écrit- 
elle, ‘‘je souffris de rhumatisme aux arti- 
culations, surtout des mains, ce qui me 
gênait énormément. J'évitais même de 
donner la main, tellement cela me faisait 
souffrir. Je me mis à prendre régulière. 
ment les Sels Kruschen et mes douleurs 
dispärurent promptement. Je dois mon fe 
bonheur au Kruschen’”’—Mlle K. 


Les douleurs et la rigidité du rhuma- 
tisme sont souvent causées par des dé- 
pôts d'acide urique dans les muscles et | 
les articulations. Les sels présents dans 1 
Kruschen aident à stimuler le foie et les : 
reins, à en régulariser le fonctionnement 


policières. Leur entreprise, strictement et à en chasser l'excès d'acide urique. ) 
privée, ne relevait aucunement du Reich ni 
et Martency ne pouvait être légalement &) 
impliqué d'espionnage. avons tout lieu de croire qu’il ne s’agit là “ 


Mais les moyens puissants dont dispo- 
sait la sinistre association lui permet- 
taient finalement d'atteindre toujours 
ses buts. 

Pour tous, la question ne faisait main- 
tenant aucun doute: Guy d’Hardres 
devait correspondre régulièrement avec 
Roger Martency, demeuré en Allemagne 
et en relations avec la France. 

Stroheim, pourtant, à qui éttient dues 
les principales installations électriques 
de l’ilot, fit part de ses inquiétudes. : 

—Ce maudit Français n’aurait-il pas 
déjà donné l’alarme par un moyen ignoré 
de nous à ses compatriotes ? 

—C'est impossible, remarqua von 
Mack. Toutes les correspondances expé- 
diées et reçues ici sont censurées. Dé- 
fense d’y donner la moindre précision. 

—En somme, conclut Kohl, nous 


que d’un incident, grave, sans doute, 
mais localisé. ÿ 

Ce n’est qu’à 3 heures du matin que, 
le long échange de vues terminé, Kohl 
ordonna de rappeler le prisonnier. 

Guy arriva, les yeux lourds de soms 
meil. Il avait eu cette admirable force 
d'âme de dormir malgré son angoisse, 
J1 voulait se conserver en parfaite santé 
pour la lutte en laquelle, malgré tout, 
1l espérait. 

Dans un silence pesant, la veix de 
Kohl s’éleva. â 
—Espion Guy d’Hardres, le Conseil 
de guerre, à l'unanimité, te condamne à 
mort. : 

Il se tut et regarda le Français. F2 

Mais celui-ci, du ton le plus naturels” 
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La broderie est un agréable passe-temps 
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Nos 4374-4375-4376-4377.—Tabliers de Dames nouveaux dessins très artistiques. 

No 4374, ronds noirs, fleurs mauves et violettes avec pistiles or. No 4375, courants gros bleu, mar Ë 
guerites jaunes et oranges à cœur brun. No 4876 courants brun doré, fleurs roses. No 4377 paysage Rice F 
jeponais. Jeune fille robe rose avec fleurs et ceintures mauves, orabrelle rose, arbre brun à fleurs mauve? ù L 
sol et montagne vert foncé. : * 

Chaeur à tracer 25e, perforé 50e, au fer chaud 35e, Etampé sur coton jaune deux qualités 25e L 
œu 32c. Sur broadeloth bleu, vert, rose, jaune ou pêche ou coton blane fini toile 45c. Coton à brodes E 
français 20e. Fe. 


Giroulaire Religieuse 5e. Circelaire de Baptême be. Ciroulaire de Nappes 5e. ; D 
Abonner-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c seulement par an . < 4 
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Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
chez elles. Bons salaires. Travail envové frais 
payés National Manufacturing Co., Dépt 34, 
Montréal, Nos 28 à 40 inc, x—06 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 
4 soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100%, de commission. 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour ‘échantillons gra- 
fuits et détails. Ontario Neckwenr Company, 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 

37, 38, 39 x 021 


Nos 36, 

* FAITES DE L'ARGENT en vendant nos arbres 
connus dans toutes les parties du pays. Nouveau 
système par coupons, facilitant la vente. Plus de 
ventes et plus de commission. Luke Frères, Pépi- 
wiéristes, Montréal. No 38 x 99—McK. 


ER an 


Divers 


Rouet amélioré $8.15 


omplet livré chez vous—Proftez d'une occs- 
aon aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre, Roue en bois franc 
10 pouces diamètre. Livré complet à votre station 
Ja plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
bagner commande. Satisfaction garantie, Comp- 


-toir National, 160 Marie-de-l'Incornation, Québec. 


Montréal Jobbing, 


21 rue St-Joseph, Québec 


OUVERTURE D'UNE SUCCURSALE, grande 
compagnie seconde-main et linge neuf, de Mont- 
réal, Recevons nouvelle marchandise toutes 
sortes, propre, bon marché, tous les jours. Nous 
vous invitons à visiter notre magasin. Vendons 
650% dans la piastre, 
Montreal Jobbing, 21 St-Joseph, Québec. 

J. N.O.—No 33—P. 57 
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» Réduction de coupons 


Ecoutes, nos coupons sont de belle qualité, non 
tachés, et sans manques, les plus petits bouts sont : 


de trois, verges de long à huit verges. Sur réception 


de $2.09 plusieurs ‘bouts vous sont envoyés malle : 


payée formant un gros paquet. Ces coupons sont én 
partie des soldes de fabriques, nous permettant de 


vous les vendre à, bas prix, tous :des patrons €t : 


couleurs de ce qu *i] y à de plus en vogue et nou, 
veautés, ils sont de crêpe, broadeloth uni et impri+ 
mé, voile, flanellette, piqué, guingam, ete. Men- 
tionnez votre choix de ce que vous désirez et nous 
ferons de notre mieux pour vous bien servir afin que 
vous renouveliez vos commandes. Notre seul but 
est de vous donner satisfaction. S'adresser à la 


. maison Faucher & Frères, Enrg., St-Zacharie, Qué. 


Nos 33, 34, 35, 36, G. 37, 38—PO001 


Animaux à Vendre 


À VENDRE, PORCELETS CHESTER nés le 20 
août, prix 85.00 à 5 semaines. S'adresser à Philippe 
Richard, St-Pascal, Cté Kamouraska, P. Q. 

Nos 37, 38—P06 


4 VENDRE.—Verrats Yorkshire enregistrés? 
nés 5 mars, type bacon, excellente conformation, 
bien développés, prix raisonnables. S'adresser à 
Louis Chabot, Bureau Goulet, Co, Bellechasse , 
P. Q. No 38 P04. 
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Mots pour rire 


Au marché aux chevaux: 

Un maquignon, sur le point de con- 
clure une affaire, fait appeler son com- 
mis, attablé chez un marchand du voisi- 


- nage, et lui ordonne de monter un cheval 


et de le faire courir en présence du 
client. 

Une fois sur la bête, le commis qui 
ne sait trop quel genre d’affaire son mat- 
tre est en train de traiter, s'écrie: 

— Dites donc, patron, faut-il que je 
coure pour vendre ou pour acheter ? 


catalogue sur demande. : 


des Nations, sr 
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HERBROOKE.—M. l'abbé Alfred 
Castonguay est décédé à l'H6- 
tel-Dieu de Sherbrooke, dans la 

77e année de son âge. 


* *X * 


ILLE, FRANCE. -—- Trente-cinq 
mille ouvriers des filatures de 
cette ville sont actuellement en 

grève. 
X * * 


N désastreux incendie a éclaté 

{ | ces jours derniers dans le village 

de Causapscal et à causé des 

dommages pour environ $10,000. Les 

résidences qui ont été la proie des 

flammes sont celles de MM. Adélard 
Girard et Rosaire Valois. 


Æ #k # 


TE-HELENE, Kam.-—-Mme Joseph 
Sirois a été tuée instantanément 
dimanche quand elle fut frappée 

par une automobile venant de Québec. 
Le conducteur de l'auto fit l'impossible 
pour éviter l'accident, mais tous ses 
efforts furent vains et Madame Sirois 
roula sous le lourd véhicule. 


*X * * 


Dis Co. Hull—M. Ber- 


tran Clark, a succombé lundi 

dans un hôpital de Hull aux-bles- 
sures reçues alors qu'il tomba du mar- 
chepied d’une automobile en mouve- 
ment. La victime s’est fracturé le crâne 
en tombant sur le pavé. 


+ + + # 


ASTELGANDOLFO,  Italie-—Sa 
Sainteté le Pape Pie” XI, dans 
un vibrant discours, lundi, à dé- 

ploré les horreurs de la guerre civile 
espagnole et dénoncé la dissémination 
de la propagande communiste. Le 
Saint-Père a prononcé ce discours 
l’occasion d’une audience accordée 
350 refugiés espagnols. 


py D 


*X # *# 

T-TITE DES CAPS.-—M,. Albert 
Thomassin et ses trois filles ont 
été victimes, la semaine der- 

nière, d'un accident assez sérieux 
alors qu'ils revenaient de l’église dans 
une Voiture à traction animale. En 
descendant la côte de la rivière l’Om- 
brette le cheval fit soudain un brusque 
saut de côté et brisa l’un des brancarts. 
La voiture fut projetée dans le fossé. 


+ *X *# 
Qc ne orem W. L. Mac- 


kenzie King, premier ministre 
du Canada, l'honorable Norman 


Rogers, ministre du Travail, M. le sé- 
nateur Dandurand et le Dr Skelton,. 


sous-secrétaire à ia S.D.N. se sont em- 


barqués, sur l'Empress of Britain, sa-; 
pour Genève où ils représente-; 


medi, 
ront les intérêts du pays, à la Société 
Up EE SL jet . ER tel 


CE Er 


Commentaires de la 
Coopérative Fédérée 
(Suite de la page 389) 


en vigueur et la prime de $1 par tête pour 
les sujets de choix est payée. À noter que 
les, sujets légers sont toujours excessive- 
ment difficiles à vendre et qu'il faut par- 
fois en disposer à bien moins que la coupe 
de lc la livre. Les truies se vendent de 
64e à 7e la livre. 


VEAUX ABATTUS 


Montréal et Québec; Marché stable et 
prix soutenus. 


PORCS ABATTUS 


Montréal et Québec: Marché station- 
paire et peu de changement À noter dans 
les prix. 


© © © 2 + — 


Maïtresse—Voyez ça, Mélanie, je 
peux écrire mon nom dans la poussière, 
sur la table. 

Mélanie.—Vous êtes bien chanceuse, 
madame, d’être instruite. 

EF + *# ; 

Si tu achètes ce dont tu n’as pas be- 


soin, tu vendras bientôt ce qui t'est n6- 
cessaire, (Franklin). 


45 Septembre 2936. 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 


25% à 24e 
1416 à 1434c 


Beurre No 1 Pasteurisé... 
Fromage No 1...:....:.. 


Patates nouvelles du Qué- 


bec, en sac 80 Ibs_. .. .. $1.15 à $1.20 


Ces prix sont ceux du commerce de: 
gros à Montréal mais non payés aux pro- 


ducteurs. ; 
LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs 
par la Coopérative Canadienne des Pro- 
ducteurs de Laine, Lennoxville, P° Qué. 
Laine blanche non lavée.. .. .. 14c F.A.B* 
Laine blanche lavée, ........ 22e F.A.B, 


Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


la Ib. 
Laine blanche non lavée.....,.... 23c 
Laine lavée. een Ur ee la 2E 


À. B. Lennoxville, P. Q. 


Ce que vous achetez pour la maïson 0: 
pour Île troupeau 


FARINES 
Patente Hungarian, quarts Ep $6.80 
“ JS IDR EEE 3.05 
lèré patente, Manitoba, qrt.. 6.40 
98 Ibs. . 2.85 
Forte à levain, quarts. ......... 6.30 
Fr POS IDE ARE ES 2.89 
Patente Ontario, sacs coton, 98 Ibs. 2.59 
“ sacs toile, 98Ibs.. 2.40 
Farine à engrais, lère qualité RE 2.05 
GRAINS D’ALIMENTATION 
Blé-d'Inde Africain ............. $1.10 
Avoine alimentation, No Î den 
te recriblée. . 0.69 
Blé d'engrais, OSADE AMAR 1.60 
Orge d'alimentation... ......... 0.75 
Sarrasin d'alimentation... .... NET 0790 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros. ......... $3.09 
Farine de viande, fine, 509%.....:.. 2.75 
se “fine, 60%....... 3.00 
Os broyés, gros ou né) dm 2.35 
Farine de poisson:. ....:......... 3.15 
Farine de Juzerne... …..:,:..,.... SE 09 
Ecailles! d'huîtres volailles 41.4 : ! ‘us 
* poussins CU 
Gravier, gros ou fin‘. .:5. ILE CUS 4, 2 4 


Charbon de bois, volailles, 8, 50. be, .85 
Charbon de bois, poussins, 8. 50 1bs. .85 


Lait écrémé en poudre RASE Pont 9.00 

Huile de foie de morue, 1 gallon… Ë 09 

Moulée pour la ponte... .......... 2.49 

R'MDOUr poussins ETS CRUE 2.60 

‘K° pour croissance. = 14218 2.35 

Grains mélangés pour poules. ..... 2.10 

Grains broyés, fins, poussins. ...: *.. 2.30 

ie ff gros, poulets. ,..... 2.20 
DIVERS 

Le minot 

Pois a soupe een ace FRET D bar d 

Fèves blanches (triées)... .....,... 3.00 

(triées, yeux jaunes). ....... 2.50 

SK OTOUgERT LEUR TN 4.80 


COMPARAISON DES PRIX 


17 sept. 

1936 
Beurre No 1, Past.....,... 245% . 
Fromage Biane. ...... Rare D 1414 
Fromage coloré. Rod 4% 
Œufs frais... 4 32 
Veaux de lait vivants. Niue 08 
Bouvillons vivants choix. F 06 
Agneaux du printemps... : ss: 

.25 


Porcs vivants. ............ 


” - 4 pete 


19 sept. 20sept. 21 sept. 16 sept. 
1935 1934 1933 1926 
214 19 916. 184 
101% 0914 1024 
10%4 09 3/16. 103% 
35 A 24 
08 06 .07 
06 04!/, 0414 
064 0534 0534 
9.35 8.75 7 00 


| PRIX DES de VERTES 


Fournis par la Maison OVIDE GODIN A 
143, rue Grant, Québec 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québec et 
pour des peaux bien enlevées. Peaux avec | 
dommages ou séchées sans sel paye sui- 
vant leur valeur. £a 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées, 153 
à 50, moins 2 1bs, chaque peau, 07e. 
Nous acceptons toutes les peaux de 52 
lbs, et plus pour des peaux de %0 Ibs n net 
sans queue ni corne. . Ve 
Peaux de Veaux engraissés, Cons par 
des bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une par 
peau, 12c la livre. 
Peaux de Kips de campagne 8 à 15 1 
moins 1 Ib. par peau, O8c la Ib. 
Peaux de veaux engraissés, 
moins de 8 1bs, à la pièce, 90c. 
Peaux de veaux Deacons, 80c. 
Peaux de chevaux de bonne ‘alités 
$2.00, sans crin ni queue, 15e de moins. 
Crin de cheval, queue, à 22e la Ib. à 
Crin de cheval, crinière, 06c la Ib. 
Crin de Vache, à 06e la Ib. 
Peaux moutons, du 14 au 26 septemb a 
_0.50c 
Peaux moutons sans laine, 05c chacune. | 
Prix garantis du 14 au 26 us 1936 


et la basse-cour 


ENGRAIS ALIMENTAIRES : 


Son'de blé. 2210704000 AE ET 
Crus ER TIER SM RESER LT Ee 
Gru Blanc (middlings)........... 
Bié d'Inde moulu... ... SPL Sep 
Moulée d'avoine, fine..,.....,.... 
Moulée d'orge; fine 1/6 ere 
Tourteaux de lin. ..... ka VON sue ny 


Gruau d'avoine, jute, 80 Ibs. . 
%°.#+coton, 80 Ib. Pr 
Drèches brasserie séchées. . ie JETe 
Mélasse _ à canne à sucre, le 
gallo ONF PUTAIN AFS 

A char Ge 4 à 60 barili ds neb: 
En citerne, le gallon.. ....... ». Us: 
(tout fab. Montréal) 

Moulée à veau. 20000 je AAip 
TT Jaitière 1892 NS 
7 laitière, 34 MP MIRERPENRE 

Foin d'la tonne. SSSR 


Pot Barley: 5782 jose. se 
Pearl Barley FR MP SCORE Ces 


+ + + 


Sucre (sacs 100 Ibs). 
Granulé, No 1, sac coton. 
Cassonade, No 1 es 25-380 SR 


3 NP 2 AI 2, 4.55 
ES hat bg Fétosment . 33 
“7 NB. set : 


4 AT 


Mélisse (Barbadés): 

No 1, barils 25 gals, le a 
Sel 

Sel fin, sac 140 Ibs......... , RASE 

Gros sel, sac de ‘140 Ibs° SES 
Saindoux: - 

En seaux, 20 lbs, pur 2 ETORUR CR 

composé...... AS 
LARD SALÉ 

Gras de dos: 30 x 40.............. 7 

40 x 50 morc. (200 lbs au baril). 

50 x 60 morc. (200 Ibs au baril). . 

60 x 70 more. (200 Ibs au baril)... Le 
Clear fat: 

25 x 35 more. (200 Ibs au baril) OT 


Canadian Short Cut, gras et maigre. 50 ) 


"4 


; 


- 


_prix ont fléchi quelque peu. 


k LE, Qué 
» de Québec 


s _ Fournit les PR FES té sur les marchés 


+40 _ Semaine du 8 au 14 Septembre 


D ct + AI . BEURRE 


Au début Le la semaine, Fallure de 
notre hé était plutôt hésitante et a 
vême i quelque peu. Cependant, à 
partir de vendredi avec une offre plus 
ee ra à cause d'arrivages moindres 
êt une légère amélioration dans la demande 
pour besoins immédiats, les prix se sont 
raffermis et à la dernière heure, lundi 
après-midi, le 14 septembre, les prix du 
 numére un pasteurisé au gros variaient 
de 24 7ec à 25c la livre. 


| FROMAGE 


‘Les opérateurs anglais et américains 
ne semblent: pas anxieux de vouloir opé- 
_rer sur une grande échelle aux prix actuels. 
Notre marché a done été plus faible et 


s 


pone avons à rapportér une baisse de prix. 


ŒUFS 


| Montréal et Québec: La demande a été 
très limitée pour les deux premières caté- 
gories et avec une assez forte pression de 
vente de la part de certains-détenteurs 
qui en craignaïent Faccumulation, les 
L'activit 


- était plutôt pour les catégories inférieures 
- dont il a été possible de maintenir les prix. 


à 


= VOLAILLES VIVANTES 


À Pos d’une fête juive, la de- 
mande s’est continuée assez active et il a 


été possible d’écouler les arrivages des 


L 
è 


; 
x 
‘4 


À 
| 


derniers jours quoique ces derniers aient 
été plus considérables que la semaine 
précédente. 

Il faut noter une Dhissé de 1€ la ivre 
_pour Jes poules de catégorié ‘A?’ Jaquelle 
ga été causée par une augmentation 
d'offres de poules de qualités inférieures. 


Les prix des poulets restent stables. 


Il y x actuellement peu de demande 
Ts les canards et. [les prix ont fiéchi 


que peu. 
À 2 VOLAILLES ABATTUES 


La demande semble vouloir se mainie- 
“nir bonne aux prix actuels. 


FA ANIMAUX VIVANTS | 
|Arrivages À à la Pointe. St-Cbarles, lundi, le 


#4 septembre, 1936:—Bétail, 934; 
veaux, 1704; porcs, 2811; moutons, 
_ 3357. AT 


, BETAIL 


nn y avait une Daérde assez bonne 


_pour les sujets de qualité alors que les 


autres classes se vendaient moins bien 


rap cours de la semaine précédente. Les 


| rx de REMISE dé la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE À QUÉBEC | 
| SEMAINE FINISSANT LE 12 SEPTEMBRE 1936: TRE 78 ï 


PAS, LR 

TE | < La doz. 

| NRA OET ta... CRE SU 30c 

; MOVE). -e rende codes 28c 
. A—Poulettes.....,.. pe PRET HN P29C 
SN x. 23e 

1 ME EME EP ANSE EPA 20c 

4% VEAUX ABATTUS 

s (Engraissés au lait) 

É- M 0: 3 La Ib. 

L: Choix— 90 ]bs et plus. ......... 1lc 


. Bon-—80 lbs jusqu'à 891bs. ...,, 10c 
| Moyen—70 Ibs jusqu’à 79 1bs.., 8c 
| Commun-—-601bs jusqu’à 691bs 6e 


|  AGNEAUX DU PRINTEMPS 
.! ABATTUS 


Fi Bons, 30 Ibs et plus. .......... 


12e 
| Moyens, 25 lbs jusqu'à 301bs... 10e 
| _ Communs, 201bs jusqu'à 25 Ibs.  08c 


POULETS ABATTUS  « 
2 ve au lait) 


23c 
22e 
21c 
20c 


Sn ssets ss 


es ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
ne Voir plus haut sur cette page les prix payés à Maontréai:—$Sur les prix 
haut mentionnés, nous retenons une commissmn de 5% aux coopératives 
v 8% aux Re individuels, 


‘bouvillons rapportaient & 2%e à 514c 
et même 6c la livre. Les vaches et les tau- 
reaux étaient plutôt difficiles à placer 
surtout dans le cas de sujets de qualité 
commune où moyenne, Les vaches al 
laient de 114c la livre pour celles qui 


étaient destinées à la mise en conserve 


jusqu'à 3l6e la livre; la moyenne des 
vaches de bonne qualité rapportaient 
8314c. ‘ À noter que seules les vaches de 
type de boucherie se vendaient au delà 
de 3c la livre. Les taureaux ne rappor- 
taient que de 134c à 214c la livre: Peu de 
changements sont prévus au cours de Ja 
présente semaine. 
VEAUX , 
Seuls les bons veaux de lait ont pu 
maintenir leurs prix. Les ventes de ces 
derniers sujets rapportaient de 4e à 7e 
la livre, peu de sujets ont été vendus plus 
cher. Les veaux de champs ont dû subir 
une baisse et. les acheteurs. n’en payaient 
que 3e la livre; quelques-uns de ceux qui 
avaient été nourris à la chaudière allaient 
jusqu'à 315c et même 334c la livre. La 
demande pour les bons veaux de lait 
restera bonne, pendant que l’on ne peut 
s'attendre à de l'amélioration pour les 
veaux de champs. 


- AGNEAUX-—-M OUTONS 


Les agneaux ont été fermes à 7€ la livre. 
U fait plaisir de noter que les agneaux 
reçus ont une qualité moyenne meilleure 
‘que celle que nous avons constatée depuis 
le début de la saison. Les cultivateurs 
donnent plus de poids à à leurs sujets et cela 
n’est pas de nature à nuire à Ja. fermeté 
des prix. Les agneaux non châtrés su- 
bissent actuellement une coupe de le la 
livre; cette coupe sera portée à 2c la livre 
à la fin du mois. Il est à conseiller de 
s’efforcer de disposer de ces gnaeaux non 


châtrés au cours du présent mois afin de. 


s’exempter ce cette coupe de 2c. Les 
moutons se vendent de 1c à 3e Ja livre. 


PORCS 2 


Ce Hncité s'est comporté de bizarre 
façon au cours de la journée. Les ventes 
ont débuté assez lentement dès l’ouver- 


ture du marché à 94e et les acheteurs 


prenaient les quantités dont ils avaient 
besoin sans trop de difficulté; mais vers 
1 heure de l'après-midi les arrivages par 
camions ont commencé à augmenter dans 
une proportion considérable et les prix 
se sont relâchés au point qu'il devenait 
difficile de disposer de porcs à plus que 
9e la livre. Les coupes ordinaires sont 


(Suite à Ja page ar 


11 ‘rorcABArIUS | 
LÉ Ein de choix, Ja 1b. 
135 Ibs à 160 Ibs 12e 


B—-Bacon, 1201bs à 160 Ibs.….. 11%4c 
Boucher, 110 Ibs à 160 1bs ….... 11}%c 
Lourds, 160 Ibs à 200 Ibs.….. 10c 

Extra lourds, 200 lbs à 250 Jbs.. 09%c 
Légers 90 lbs à 110 Ibs.. … 10%c 


POULETS SÉLECTIONNÉS 
A—6:1bs ét plus... 
A5 ]bs à 6 Ibs…. Se 
B--6 Ib: et: plus... 
B—5 Ibs à 6. Ibs. « 


B-=—4 Is À°6 Ib8:,., satin 17e 
C6 lbs eb plus... a 16e 
EE Be À 6IDs 5... a 15c 
C4 Ps à 5 Des... niuner. 14e 


POULES ABAFFUES 
(Sélectionnées) 


A—6 lbs et plus 
À—5 LE à 6 Ibs 


C—6 Ibs et plus 
C5 Ibs à 6 lbs 
CIS ACIDE ARE CPE lie 
ne 0 PR AE PU EE 


les 17 sept embre 1836 Volume XXIV, No% 


-LE THÉ 


te 


‘est délicieux 


so01r 


Prix de remise de 


La Coopérative Fédérée de Québec ; ge: ae, 


Sur les prix ci- Ve, mentionnés nous retenons une commission de 5% aux conpératTEn, 


affiliées et 8%, aux expéditeurs individuels. 


Animaux Vivants 
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi, le 14 SEPTEMBRE 1936 


Par Ja Coopérative Canadienne du Bétail de Quéhec, Liée. 


Forces vivants 


Porc à bacon (Select). . .. (190 à 230 lbs. 
$9.00 à $9.25 


Primes de $1.00@ 
Porcs à bacon. ......,... 180 à 230 Ibs. 
$9.00 à 59.25 
Porcs à boucherie... .,,,,. 160 à 240 Îbs. 
$8.50 à $8.75 
Pores légers. ane r «sas (120 à 160 Ibs. 
$8.00 à $8.25 
Pores lourds. ........... (240 à 270 Ibs. 
3 $8.50 à $8.75 
Extra lourds: .........,. 270 1bsou plus 
$7.50 à $7.75 
Truies . : sue mommsvsersss 90.50 à $7.00 
Vaches 
La 1b. 
Choix seseserarsrerses 3%4e à 3/%c 
Bonne Nr eee Free D FA 
Moyenne wideo sue 236€ à 254 
Commune. ...... Ctrasnmet 846 à,28 
_ Très. COMMUNE. . sms lc à 114€ 
Veaux de lait 
Choix ave NN de. TC ER 
Pois LALTALLLLEZELR F- à 74e 
Moyen 01.572 AnIBSARS GAMERS à 61% 


Communs. 107097609599 se à 5% 


-Veaux de champs 


Bon ss... dnrtu79ne0s 314c a 
Comme se ares VA LOUR 
Agneaux 
Choix RU Verre vos vsers ess 7c 
Non castrés., , ..sssusseres 6€ 
Cornmam iii Fete 
Moutons 
BONE eee res eut Se A EUR 
Cam done ee, , 1e à 
Rouxillons: « 
Choix nome cie bl4e à 
Bon. .…... ARS à os à Sert DONS 
Moyen de as onde TA ON 
Corner ee AN ae 3%4e à 
Commun (légers)... .....,. 21e à 
Taures 
CORÉEN A Ta ere sde 41se à 
BONNE Ne -soneatres see. Aa 
Moyenne. , ........re...#324€ à 
Conan; cute deéeme 2 0 À 
Taureaux 
Choix: “sen 210226+ 879% 3e à 
Bone: hat G REY eee rs ss à 
Moyen. RL RE TL 70 à 
Coramun. Re ee 2e à 2 


LA 
« 130 St-Paul-Est, Montréal " 
SEMAINE FINISSANT 12 SEPTEMBRE 1936 
PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 8 SEPTEMBRE 1936 
INCLUSIVEMENT — MONTRÉAL et QUÉBEC 
BEURRE FROMAGE 1 
No 1 pasteurisé. . .. 245%c Blanc Coloré * 
No 1 non pasteurisé. . PR MAC NC TE. 7. Mc” No 1: 14e x 
No DR TU. AU EE 2356c No2 3e No 2 1314e 5 
TRES IMPORTANT : — Aucune commission ou frais d’emmagasinage à % 
déduire de nos prix de remise de beurre. Fe 
.  POULES VIVANTES (COQS) Fi 
La Ib. La Ib, 4 
EAREEES .... 228440204959 r29999apv9 17e A D 2e en ete 00e 04e » « > LA] le 
Bi nie Den RAR ES À Me Me Me PES RRUE PRE E <: - 
Cris: RAR PANNE pif pAE 12c 3 
COST RP Rent tes er CbLas 10c LAPINS VIVANTS 
À Doivent peser au moins 5 Ibs, cha- 
POULETS VIVANTS cun Ja: va) L'ORENRArS 7 8e à 10€. 
“A Rôtir”” PIGEONS VIVANTS RE. 
A5 lbs-et plus... PR le Totem TA 4 
B—4 lbs jusqu’à 5 Ibs.. race ses et LE À rs g 
+C—3.lbs jusqu'à 4 (De Rasauss 13e ŒUFS :< 
°D—2% Ps jusqu’à 3 Ibs. ...:.... fic | La dez. +£ 
AS ÉEOS. La ce nn rer nee CPV IEEE 3e 
POULETS VIVANTS A— Moyens. DV de e ALUOR 28e 
“A Griller*” FR sensor as sv sr 25e É- . 
es le cata aie lee ee seuosrssru ex 24e % 
A—21%4 Ib8:. :..-.............., 16c é RE EN in nene ne AE 14 
B-—2 Ibs jusqu’à 21 ]bs.......... 4€  Poulettes (petits).....,,,,, ur 00 IDE 
C—Sujets de pesanteur moindre et 
de mauvaise qualité.” ..... 12c VEAUX ABATTUS 
CANARDS VIVANTS (Engraissés au lait) ne 
ARRETE EX de aasen tente "AE DOI. 55 dansautesnoss sas es 0 U0C 
AR ONE ETS lc dei “LU A PE ET 7e 
CRT STE ere REA ea qe PAS LEURS SE CAS | 6e 
TTU 
DINDES VIVANTES (Mères) ES RER 
BORA autant » LAS A 1214e 
AVE ISIN. I ML T 1m à : 24e Moÿen:...!,...... HIER an 5 MS4e: 
LATE RENE RARE CRAN RUN 226' Commun; POCEE TRE "10% 


La Section de la Statistique ide 
présente en date du _10 septembre, son 


cinquième rapport de la saison sur |’ état 


des récoltes et des cultures. 


REMARQUES GÉNÉRALES 


En général la ‘situation. dans Québec 


est des plus satisfaisantes, si on: la 


compare à celle desautres: provinces ca- 
padiennes et des Etats limitrophes de la 


République voisine. La récolte du foin 
est supéreirure à celle de l'an dernier, 


tant en volume qu’en qualité et la récol- 


* te des principales céréales. s'annonce 


supérieure à celle de l’an dernier. Quant 
aux cultures tardives et aux racines, 
elles sont dans des conditigns légère- 


ment ‘inférieures à la-normale, sauf le 


imaïs qui, à 90, montre une: infériorité 
de 15%, sur l'an dernier. 

Le volume’ de fourrage disponible 
dans l’ensemble de la province sera 
amplement suffisant pour l'alimentation 
dé notre bétail. Les pâturages ont été 
généralement bons au cours de la saison. 
La sécheresse que nous avons eue. au 
affectés. mais. ils re en aussi. bonne 
condition que l’an dernier. 


RÉCOLTE DES CÉRÉALES 


Malgré que le printemps ait été tar- 
dif- et que dans certaines régions les 


No ajent été effectuées et retard À 


pales pue au 31 août, sont géné- 


falement des plus encourageantes, sauf 
en Abitibi.--Les-fléaux agricoles au 
cours de la dernière saison, n'ont que 


dants, il be que les te 
à Vacre seront supérieurs à ceux de 
l'an Es si x témpératuré de sep- 

Nous one Atjourd hui l’estima- 
tion provisoire de la-superficie, du ren- 
dement à‘lFacre ‘et de la récolte totale 
pour le foin, le blé, l’avoine, l'orge, de 
nee et le lin. 


ner. 


de foin à FE 51 75, 800 acres, comparative- 
meht à 3;506,200 acres-en- 1935, accu- 
Sent une augmentation de 2%, et la 
Foue Le rs à 5, 394, 090 ton- 


en ci montre une .- 


ROZ 
À /p+ 


fcies ensemencée 
ativément à 
accusent une 


/,000bois- 
,130:000: 


parati vérent 74,400 acrés en 1£ 
accusent une augrrentation: de ‘1%. 
récolte, provisoirement éstimée à 48,- 
476,800 boisseaux, comparativement à 
45,161,000 boisseaux en 1935, montre 


une augmentatiorr de 7%: RE ACER 


ORGE:—-Les superficies sous culture 
d'orge à 153,900 acres, comparativement 
à 140, 900 acres ‘en 1935, accusent une 
visoirement estimée À à 3.924.700 Face 
seaux ee vi d' 49; 493, 000 


PES TLLIVAITTES ST 


ture de bis à 6,280 acres, comparati: 
yement à 6,100 acres en 1935, accusent 
une augmentation -de 3% -et la -récolte, 
à 109,900 boissexux, OPA 


'ETTTT. PPT 


augt mentation de 


LIN SR superficies sous culture 


_de lin à 2,850 acres, comparativement à à 
2,500 acres en 1935, accusent. une aug- 
s La récolte totale 
estimée à 28, 800. boisseaux,. comparati-.… à 


mentation de. 14%. 


vement à 25,000 boisseaux en 1935, 


montre une AuEmEneAPnS de 15%: 


B) REMARQUES SUR L'ÉTAT DES 
CULTURES TARDIVES 


MS général, “ddrant Le -moIs d' août, 


3 la température a été relativement basse 
et sèche. 


En -plusieurs endroits les 
plantes ont manqué d'humidité et les 
perspectives -.de récolte pour les cul- 
tures tardives et les racines, ont été 
quelque peu ‘diminuées. Au 31 août 
les grains mélangés, les fèves, les pom- 


ñ 


mes de terre, sont dans des conditions é 
supérieures à celles de l’an dernier. Les. 
autres cultures tardives, - sauf le mais 


« 


sont dans des conditions à 
égales à celles de: 1935. 
La maïs,-rapporté à 90%, comparati- 


à peu près 


vement à-105, én 1935, semble être la . 


culture qui a le plus souffert au Cours 
de la saison. j 

Les pâturages sont dans des Cane 
tions égales à celles de l’an dernier, bien 
qu'ils aient souffert par la sécheresse» 


‘au cours du mois d'août. La production 


Parents rte tu mp etes nv : 


Créd fe lc ac A PTE NN EN AENTR AT 


vants: 

Par les insectes et les maladies sur 
les pommes de terre, dans Rivière du 
Loup, L'lslet et Dorchester. . 

Par le charbon sur l'orge ét l’avoine 
dans le comté de -DPrummond; 

-Par la grèle dans le comté de Riche- 
Ts NRA 

Par la: pyrale sur 4e mais dans Y: 
maska ; 

Par la gelée se l'Abitibi où la pres-. 
que totalité du grain sera impropre à la . 
semence: uhe forte partie de la récolte 
devra être: fauchée en vert. Les fèves 
ét. les pommes de terre ont été très 
fortement ee so ps par la gelée 
du 20 août. HAE ere 


Votre chéval TOUSSE-T-IL7  vitez le SOUF- 
FLE. Donnes-lui ANTI-TOSSA le meiïlleur-rez 
mède connu. Par poste 850. Pour toute autre mala- 
die consultation gratuite. … crivez-nous\ | Thé 
General Veterinary Drug, Ltd.; Hull,'@u- * : ta 


blé ‘en 1899: 


Dévelsc cppeme ent et atmé- 
lioration de l'élevage” 


du moutons 


(Suite de la page 37 
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lo ait. du. Service däns:son 
: qué la. Station Exp érimentäle 


[Le 
= 
£ 
+ 
É 
À 
ee 
es 


en Ste: ee ne possède-aujourdhut. pros” 


bablement un des plus’ beaux trou- 


peaux de moutons“Leicester de la Pro-+ : 


vince de Quebec. Elle obtenait en 1935 
une.moyenne de 1:6 petits ‘par mère à 
l'époque du sevrage c'est-à- dire que 23 


FU nn nt « 


Mess té raes 


soumis à la FPS ATTA 
classés XXX et 2,.XX.. En: 1936, la 


* moyenne était de 1.75 petits par brebis. - 


A chaque printemps, la plupart des 
toisons sont envoyées à à 


nan 


ville et le seul fait que ces toisons sbnte 


‘très bien classées-est déjà: une garantie : 


que les moutons dé la Station Expéri- 
mentale de Ste-Anne donnent de la. 
belle laine. : 

Le Second pôint: important - dans 


J'amélioration. de l'élévage du mouton 


à 92, 000 Dose en Lune montre une os 
augmentation de 19%, - 


‘ici que de bons pâturages bien pourvus 


sont absolument nécessaires pour avoir 


ils nr" ss 


la CObRÉA UE : 


A4 s grand succès 
MAINTENANT AUSSI A 
DISPOSITION DES EXPEBITEURS 
LE ÉHUREURES AU QUESESE 


se 


-comptant PE Des ni ers d | person onsta 
le Plan de Simpson était min du plus grand profit 
‘là vente de fourrures. Des prix plusovantageux sont 
‘souvent obtenus pour les peaux par nos agences à 
l'étranger, car leurs offres sont souvent plus. élevées que 

es prix au Canada. pee aussi vous Eee 


Plus de Dollars pour \ Vous RER 


sou nouvelle édition du journal 

: ,*DOMINION. TRAPPER"', ; 
français, imprimée par js É 
-Bén, est pleine de nouvelleset de 
“gravures illustrant des attrapes : 

Z piège. Elle montre aussi com- 
ment préparer et. expédier les 
peaux brutes pour recevoir plus 
d'argent pour vos fourrures! Ob- 
tenez-en votre exemplaire GRA= 
TUIT. Envoyez le coupon de suite. 


(Ce service est limité aux Prov-. 
Ences d'Ontari9 et de rares: ) 


D. 


- Expéditeurs de POntarte 
Raw Fur Marketing Dept., TOR! 
Veuillez me faire pârvenir, gratui 
M rs de ma part, des fau tes 


ourrures nee je la dernières édi 
TON TRAPP 


- panne en 


dans la solution 
débarrasser des - 


Eansiste dans li “bonne ahaenbition. 
L'espace ne nous permet pas d’i insister. . 
sur ce chapitre, mais il importe de no ter 


d’ombrage et d’eau et à l'abri des chiens 


du succès dans l'é levage du mouton. 


| Au côurs de Vété, à à la Station Expé-. . 
F finéheale de Ste-Anne les moutons 
sont traités contre les vers au moyen  : 
des ‘capsules Nema ‘et sont baignés : - 


Nous pouvons exécuter 

‘tous genres d’impréssions 
tels que: . 
Brgchures-Rapports--Factums 
Catalogues-—-En-têtes de Leîtres 


Cireulaires—Enveloppes—Fac- | 
torse Eu Rte: APE 0 


- Gagnez dû 100: 


Empressez-vous de nous. rélobrher- ce coupon avéc. Je j 
d’un riouvel abonnement—50c afin de gagner le renou 
Pere han US de 


F 
Æ h + 
sé 


à oo Date 
| LE BULLETIN ! DE 14 FERME Ltée) 


acier 


me NOT sn Re DE : < “ha 
LAITI IÈRE  ÉLEVAGE, AV ICULTURE ŒA “ 
FONDÉ EN 1913 


INDUS x2# EU 1913 
SUCRIÈRE FOUNDED | 


QUÉBEC 24 SEPTEMBRE 19% 


Le 
Le, 


TEEN RS: 


CHAULEZ 
‘vos terres 
avec 


“CALCO’ 


Lechaulage a pour but d'accroître la fertilité du sel. Il est évident que pour obfe 
nif lé résultatattendu, il faut de toute nécessité chauler avec un bon produit. 

Ne ris squez donc. pas.votre argent en oût Ua 
tout de suite “Calco #”, lé grand chat 


Pi 


teux et dé 


niS: PTOCUrEZ-VOUS 


son é: NÉ pour le ns ü 
De PUS Æ 


2 
fre compagnies tlerr ‘ 


cé 2,92 pr LSS 2 
Cal tCO:: est ven dut er? vrac et en se Ë par n 


| 
4 
| 
H 
: 
l 
ment aux cultiväteurs, à prix très bas. Commandez-le de bonne he ure, afin de vous | | 
$ l 
| 
| 


Le 


en assurer la livraison en temps Shharten " 


Echantillon et tous renseignements sur demande, 


56, rue St-Pierre, Québec, 


N. B.--Quiconque se servira du nom de “Caleo!” pour vendreun produit similaire, 
sera poursuivi. 


CULTIVATEURS, DEFIEZ- VOUS DES CONTREFACONS! 


| 
DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION 


s'Envolent Vers le Sudt 


 é ddl 


Etrange Phénomène que Cette 
-Réaction des Oiseaux Migra- 
teurs Devant les Change- 
ments de Saison ! 


AIS après tout, rien de si étrange car ces 
M oiseaux reconnaissent aux gsignes de 
la nature que }J’Automne approche. 
Tenez vous aussi compte des signes de la nature ? 
Quand vous vous sentez fatigué et mal à 
Vaise, quand vous souffrez de nausées et d’étour- 
dissements, quand vous n'avez pas d’ardeur 
au travail, quand l'existence vous semble un 
fardeau; c’est que les fonctions digestives et 
éliminatoires ne se font plus normalement. 


C’est alors le moment opportun d'essayer. un, 


remèdé de famille vraiment bon, efficace, et digne 
de confiance, tel que le 


(OvOorOo au Fe. KICcrre 
Ce précieux remède végétal est bien connu pour son excellent effet sur 
l’action de la digestion et de lélimination. 


Ji Tonifie l’Estomac —- Ï Règle les Intestins — 11 Augmente le Flux 
Urinaire — I} Aide à Evacuer les Matières Impures : 


du Système 


En ce faisant il ide la nature à rétablir l'harmonie d'une bonne santé, 
et à ramener le bonheur et la joie de vivre. 


Le Liniment Oléolo du Dr. Pierre 


gourais à l'épreuve des laboratoires est un germicide efficace, adoucissant et antisep- 
tique. On l’emploie extérieurement avec beaucoup de succès contre les 
Douleurs Musculaires et Névralgiques-—Contusions et Blessures-—Entorses-—Plaies 
et Coupures bénignes- Morçures ou Piqûüres d'insectes Tendons contrac- 
tés et Mercçures du froid-—et autres maux, douleurs et conditions où 
l’usage externe d’un bon liniment est à recommander. 


Depuis eimq générations le Novoro et le liniment Oléolo ont prouvé leur valeur-aux 


personnes malades. 


Ces remèdes ne sont pas fournis par les droguistes, 


ils sont exclusivément vendus par des agents locaux. 


Apypréciez vous-même les excellentes propriétés de ces deux remèdes 
Envoyez-nous le coupon 


OFFRE SPÉCIALE: 
Une bouteille d’essai de 
Dr. 


Contenant 14 onces de méde- 
cine, suffisant à faire un gé- 
acreux essai, peut être obtenue, 
débvrée à votre porte, franco 
de port, au prix spécial dé #1. 

Deux 


Novoro du Pierre 


bouteilles de 


Liniment Olécdlo du 
Dr. Pierre 


peuvent être obtenues, déli- 
wrées chez vous, franco de 
port; aux prix spécial de $1.00. 
‘DRE PETER: FAHRNEY: ! 

3, 4%: SENS . CO. : 


22501 "Wawhington Blvd. 
re, CHICAGO, ILL. 


Livré au Canada sans frais 
de douane. 


[] 82.00 


Er 


Dr. Peter Fabrney & Sons Co. C2469 
2501 Washington Blvd., Chicago, I, 
Veuillez trouver’ ci-joint $. _ pour un 


essai de la médecine marquée ci-dessous, que 
vous voudrez bien m Re franco de port. 


Indiquer par une croix (X) dans 
le carré l'offre que l’on désire: 


[_] $1.00 


Pour une bouteille d'essai de 
Novoro du Dr. Pierre. 


[ $1.00 Pour deux bouteilles de liniment 
” : , Oléolo du Dr. Pierre. 
Pour use bouteille d'essai de No- + 


vore du Dr: Pierre et deux-bouteili: 
dés de<dinsinent Méomyon Dr. Pierre: 


AO TECERS | € JDAS VC 


as fes 5 
NOR est 


eue 505 &r 
Se AO SR TE erp etE A 


Adresse..f iii Mo eue, Re af AOC 


Bureau Postal 


44ème semaîne finissant le 10 sept., 1936 


ES 


Plusieurs colonies sont très actives et 
le résultat de la ponte accuse une aug- 
mentätion de quatre douzaines d'œufs 
sur celui de la.-semaine précédente. Si 


l’on procède par comparaison, le dernier 


résultat est de 7% supérieur à celui de 
la semaine correspondante en 1935. 

Ï n'y à que neuf parquets dont le 
résultat est inférieur à 50% du rende- 
ment possible. 

On ne signale que trois œufs disqua- 
lifiés durant la semaine. 
œufs se maintient satisfaisant. 

Les trois parquets champions. de la 
semaine sont: 


Parquet Points Œufs 
23 LB. W.S8. Ball. Se cs A AT D 53 
29 LB. ManorFarm...,.... 57.5 50 

8. R-B. MI Smsth : 25.02... 1607 50 


La situation des six premiers parquets 


.en avant depuis le commencement du 


concours reste la même. Les points 
acquis à date sont; | 
Parquet Points Œufs 
23 LB. W.S Hall zh1.:1.,19832)5.2042 
29 L.B.. Manor Farm........ 22718 2049 
5 RB. J.H.' Thompson... 2258.0 2276 
26 ,L.B. Russell P. Farm.,... 2198.6 1982 
20, LB: G.S.Taylor........ 1991-8 1859 
22 1L:B-5FiC:Bvyans:s; 0 411481977.77 1907 


La première pondeuse qui avait tenu 
la tête du concours jusqu’à date n’avant 
pas pondu au cours de cette dernière 
semaine, le rang des six premières con- 
currentes se trouve complètement chan- 


gé. A date l'alignement est comme suit: 


Parquet L Points Œufs 
294 LB. Manor Farm......,. 279.9 238 
293 Te Manor Farm..,..... 278.6 243 
263. L.B. Russell P. Farm. .... 278.1 240 
201 1 B. GS; Taylor. _.1,1.7277:4108249 

52 R.B. J.H. Thompson..... 277. 5 245 
289 LB. Sta. Exper. Ottawa... 238 


272.2 


ps 
iSème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 
A OTTAWA, ONT. 4 
Total _ Total 


Farqueis Propriétaires Race Œufs Points 
1. J.-M. Pariseau.. ...... P.R.BL. 1346 1463.9 
2! Sta -Exp. te re PF: R.B. 1368 1550.0 . 
8. Frauk Tesesdale. 4 1760 18561 
€. Kenneth Slacer.. RL -.1692 17748 
6. J.-H. Thompson, : pa - 2276 2258.00 
6. G.-A. Robertson & Son. ‘ "1765 .:1773.2 
ÿ. Jes.-M. Winter, Jr.: . 1604 1605.1 
8. Jas.-H. Smith.....,... + 1812 19207 
9. R.-W. Kettles.. ......, ge 1435 1486.0 * 
10. Femme Exp, Ottawa... “ 1724 18827 
11. Ferme Exp. Ottawa... 1555 1603.6 
12. Ferme Exp. CHANAME ME ° 1705 1849 2 
13. Sta. Exp: RS PE w 1824 18933 
14. Sta. xp. La Ferme. e 1668 1709.4. 
15. Sta. Exp. La Ferme..,., * 1725 ‘ 1858.4 
16. R.-J. Stéele.. Er Pa 5 1199 1199.2 
17. KR. Haycock... se 1463 1521.6 
18. Alex. Mclean à 1808 18778 
# 1488 1336.0 


1859. 
4»1} 


2042 x2332.5 


CRÉES Rs ie 1790 .9 
27. Férine Exp. Ottawa, ! (Hi. ee ES 3 
28. Ferme Exp. Ottawa..:! “ 1608 1753 0 
29. Manor Farm. ....,.., ie 2049 2271.8 


59405 49717. 4 


Concours de ponte de 
l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 3 septembre 1936. : 
€eus 1a direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE 


«“ Total * Total 
Farquets  lropriétaires Race Œufs Points 
1. T'ayler Bros, Co-op. OP. R.B. 1810 1880.8 
2. Exp. Sta. La Ferme. 1762 17751 
8. Jp Sta Ste-A. Poca,. “ 1776 1944.58 
De out, de ss 1734 19266 

Gr: ampbell..,:.. + 542: 17 
CEE Carre, 1542 1719.8 
CODE AIT RS L.B.C.S 3 150: 

7. Adélard Fortin. 2: 1194 Bei 0 
LA La Préfotitaine. É 
LENS CAS PÉDRRAR AEA © * Ÿ 
9. J.<A. Lataille. ie Fee *20890 
16. Riveraide Fm, Co-op. S.. “ 1690 17200 
112C. Drummond, Co-o0p. S. * 1500  1673.7 
12.3. H.Pariseau, Co-op.L.P.R.BL. 1467. 1463 9 
13. Exp. Sta. Lennosville, .P R.B. 1909 2086 8 
14. W. W. Elliot, Co-opO. 1480 1573\8 
15. R. H. Smith, Co-op. S. * 1737 1754 2 
16. Hugh ©. Elliott... “4 1760 19125 
17. Art. Paquette, Co-op. M.‘ 1692. 176.6 
18, Donat Ostiguy,Co-0p.M. " 1657. 1720 .6 
19. PE. Vincent, Co-op. S. * 1613. 1613.0 
20. Exp. Sta. Lennoxville. , 2 1754 1840 7 


Total nan else 


Le poids des 


ph #20 à 


33438 452032 


et: 


d'exploitation. 
cherches sur les moyens de traiter les 
maladies constituent l’une des phases. 
les plus importantes du travail. Un. 
laboratoire de pathologie a été établi. 


il 


tale centrale, Ottawa,. pour aider le 
Service de l’aviculture, et. grâce aux ; 
facilités pourvues par ce laboratoire, à, 
Ottawa et ailleurs, la maladie du pullo-. 
rum a été complètement extirpée de 


to 


rimentales sur tous. Jes points du 
Canada. : 


permis de déterminer les proportions 
d'humidité les plus satisfaisantes pour 
obtenir les meilleurs résultats dans l’in-. 
cubation. Elles ont démontré également 
‘ qu'il est utile de retourner lés œufs tous 
les jours pendant l’incubation. On a 
constaté que l'élevage en batteries n 'est 
bon que pour de courtes périodes de 
temps et que, tout considéré, la meil | 
leure méthode d'éducation et d'élevage À 
est de sortir les poussins directement 
l'incubateur pour les mettre dans -@! 
poulaillers-colonies, 
éloigné de la basse-cour, si cela est pos: 
sible. On évite ainsi tout contact dir. 


en 
ad 


ba 


mis à 
ont été faites. Ê 
étudie les batteries de _ponte, et cet 


dr commerciale des œufs. 
concours de ponte, qui sont placés 


la 


coup aidé à relever la production. en el 
développant les bonnes méthodes d’éle- 


vä 


basé sur la production et la grosseur d 
œufs, et l'inscription officielle des asce 
-éanté, a été’établi par l’ intermédiais 
dé €  lcbhèduré de ponte. Lé Csnt 
est \ 
les concburs dé! ‘ponte’ et ui “emple 
les résultats de ces concours comme b 
du. contrôle. 


Concours de ponte 


as Propriétaires 


CE 
NS, Le 


18. 
Frs 


16. 


LE ‘BULLETIN DE LA FERME ? La 


de l’aviculture la Division des fermes 
expérimentales, Ministère fédéral de. 
l'Agriculture, comprend tous les sujets 
qui intéressent l’éleveur de volailles: 
incubation, éducation des poussins, éle- 
vage, production des œufs, reproduc- l 
tion, alimentation, étude des maladies 


nu 
SES I OS Er Be O9 NO mt 


Coin Bt-Vallier et ds le Cawonne, Québe 


considérations générales de soin et. 
Naturellement, les re- 


y a quinze ans à la Ferme expérimen-. . 


utes les basses-cours des fermes expé- 1 


Les recherches sur l’incubation ont 


? 


dans un endroit 


tre les jeunes sujets et les suje 
ultes. SN 

Différents moyens de SE di 
sse-cour en vue de la ponte ont. 
l'étude et des recommandation 
À l'heure actuelle, U 


surveillance de ce Service, ont be 


ge et d'exploitation des Done $ 
Un système d'enregistrement loffici 


‘premier ‘pays ‘ait stañidaré 


* 


l'est de Québec 


1. Couvoir Coop. Marie-v.L.B, k 
Couvoir Coop. St-Raym. 1782 1736 
Tayler, G.S..... A NO SEE) 
Ste. Esp. Ste-A dela PRE 1974 

. Sta. Exp. La Ferme, Qué, *’ 2050 
Sta. Exp. La Ferme, Qué, . 1922 
Letendre, 3.-W...,.... ‘1416 
Couv. Coop. Vaudreuil, ‘ - 1456 
Couv. Coop. St-Augustin * 1766 
Sta. Exp. Kapuskasing. ‘ . 1597 


. Couv. Coop. Montmagny " 


(Corriveau)...,,,.,.. 
Couv.Coop. Mobtmagny ! 
Marie}... at -1613 -162 


{ 
Sta,Exp.Ste-A, dela P. _ 


1817 

“rs _. FA de TE g 1848 

a. Ex ennoxyille es 1807 

Couv. ÉcED. Er er 1774 
Total. ........ 29170 30968. 


sr. 


+204 — 


. est imprimé ù 
par “LE SOLEIL’, limitée - 
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| REVUE HEBDOMADAIRE POUALA FERME T LE FOYER RURAL 


fadwstria laitière. 


Volume XXIV—Henri Gagnon, Président 
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Association des Eleveurs de Bétail Hotatetr 
Friesian (Section de ta provinces de Québec). 
Société dos Eleveurs de Bovtra Canadians 


Laurent SENOn, Fée 39 


COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


Er: Le cultivateur j japonais paye en taxes 


_ de 31 pour cent à sl pour cent de son - 


revenu, 4 
XX 3 

Le miel joue un rôle important dans 

la nourriture des athlètes pendant la 
- période d'entrainement. 
* MATIN 

Le volume physique d'es affaires au 

‘Canada dont l'index était à 99.2 au 

mois de juin 1935 a sauté à 110.3 se 

‘l'année. 


+ * + 4 
_ La faucille a été, de temps immémo- 
‘rial, le plus employé pour la moisson 
jusqu'au milieu du dix-neuvième siècle, 
lorsque la première moissonneuse a fait 
_ son apparition. nr: 


Beurre et fromage 
Fr La vente publique du 16 septembre 
“à Montréal, faite sous les auspices du 
Comptoir Coopératif de l'U. C. C. a 
rapporté 25 1<c la livre pour 625 boites 
3 de Beurre pasteurisé No 1 et 24%<c. pour 
25 boîtes de No 2. 
© - 1809 boîtes de fromage blanc No 1 
_ont trouvé acquéreur à 1313/16c. et 480 
boîtes de coloré à 13 7£c. 


Su ae dits LOL 


Lr ruits et légumes 


Le D bd: 


Les réceptions de fruits et de légumes 
à Montréal, durant la semaine se termi- 
nant le 10 septembre, se sont élevées à 
_ 290 wagons, soit dix de plus que la 
semaine précédente. La répartition est 

rapportée comme suit: 11 wagons de 

. pommes: 26 de pommes de terre, trois 
d'oignons; 86 de fruits assortis: 7 de 
-Jégumes assortis; 134 de bananes et 23 
_ de fruits tropicaux. 

Le marché des pommes de terre est 
lent, l'offre très abondante et la demande 
languissante. Le prix, se maintient à 
Montréal comme à Québec, de $1.00 à 
:$1.19 le sac de 80 Ibs qualité No 1. 


Un livre utile pour les 


. éleveurs de porcs 


Ce que l'on peut appeler le grand 
manuel ou vade mecum des éleveurs de 

. porcs de tous les pays du monde est le 
“Pig Breeders’ Annual” ou ‘‘Annuaire 

; _ des éleveurs de porcs” dont le 16ème 
_ volume vient de paraître pour1936-37. 
‘Créé il y a seize ans par l'Association 
des’ éleveurs de porcs de la Grande- 

_ Bretagne pour encourager le développe- 


| “ment des industries du porc et du bacon, 
a 


He de référence pour les éleveurs de 
_ “porcs de tous les pays. C'est la seule 
‘publication du genre, et grâce à la colla- 
-boration d’experts du monde entier sur 
_ d'élevage, l'alimentation, l'exploitation, 
la nutrition et la science vétérinaire, il 
constitue une source universelle de ren- 
Seignements sûrs. La contribution du 
Canada est fournie par G. B. Rothwell, 
ommissaire de l'industrie animale, 
inistère fédéral de l'Agriculture. Cet 
annuaire est publié à Londres, Angle- 


Mau 7: 


 fert re, par l' Association et ne coûte qu'un 


-cet Annuaire est devenu le livre classi- 


Le Canada et le congrès 


mondial d'industrie 


‘laitière 


Le Canada sera représenté officielle- 
ment au onzième congrès mondial d’in- 
dustrie laitière, qui doit avoir lieu à 
Berlin, en Allemagne, du 22 au 28 août 
1937. Ce congrès, qui a lieu tous les 
trois ans, est la réunion la plus impor- 
tante des représentants de l'industrie 
laitière du monde entier. 


Les sujets suivants sont inscrits au 
programme du congrès:—-Préparation, 


traitement et amélioration de la qualité 


du lait; Vente du lait et des produits 
laitiers; Placement du lait et de ses pro- 
duits; Gestion des affaires; Instruction 
laitière; Machines laitières: Bâtiments 
laitiers; Problèmes techniques de fabri- 
cation; Instruments laitiers et Moyens 
de transport. À 

Il se tiendra également au Congrès 
une exposition internationale des pro- 
duits laitiers, à laquelle les derniers 
développements dans l’industrie laitière 
à travers le monde seront présentés, 
ainsi que les méthodes de réclame et de 
publicité ayant pour but d'augmenter la 
consommation du lait et des produits 
laitiers. 

Une tournée des différentes parties 
de l'Allemagne par Îes délégués doit 
avoir lieu à la fin du congrès. Les délé- 
gués auront à cette occasion l'avantage 
de voir les vastes établissements laitiers 
industriels, les instituts de recherches 
laitières et les fermes laitières, qui sont 
très modernes et très avancées en Alle- 
magne. 


La sélection de la semen:- 
ce est la première con- 


sidération 


: La récolte de grain sera légère cette 
année pour l'ensemble du Canada, mais 
il y a heureusement des récoltes nor- 
males dans les provinces maritimes, le 
Québec, et dans certaines régions de 
chacune des autres provinces. Cepen- 
dant, ces récoltes ne pourront guère 
combler le déficit qui existe dans les 
autres parties du pays. 


Par une organisation judicieuse, dit 
le Commissaire fédéral des semences, 
une faible récolte peut être employée si 
avantageusement qu'il n’en 
aucun inconvénient sérieux. Pour s’or- 
ganiser il faut d’abord songer à l’appro- 
visionnement de semence pour l’année 
suivante. Cet approvisionnement est 
la première considération, que la récolte 
soit faible ou abondante. 
quantité de grain sur laquelle la semence 
doit être choisie est bien inférieure à la 
normale, comme elle l'était en 1936, 
la question du choix de-la semence de- 
vrait recevoir la première considération 
attentive des cultivateurs, 


résulte 


Lorsque la. 


Certaines récoltes sont presque entiè- 
rement inaptes à servir de semence parce 
qu'elles ne pèsent pas le poids ou que 
leur faculté germinative s'est détériorée 
au cours de l'hiver, mais sur la plupart 
des fermes canadiennes, au moiïins une 
partie du grain récolté est debonne qua- 
lité pour la semence à condition d'être 
bien nettoyé et classé, 

Les cultivateurs qui font linventaire 
de leur provision de grain après leur 
moisson et qui conservent, quand cela 
est possible, une partie de leur grain de 
meilleure qualité, blé, avoine, orge ou 
autres grains pour la semence, non seule- 
ment se rendent service à eux-mêmes, 
mais ils rendent aussi un grand service 
au public. 


L'Exposition de Québec 


Nous n'avons aucunement forcé la 
note en prétendant que l'Exposition 
provinciale de cette année avait été 
l'une des plus belles et l’une des mieux 
réussies que nous ayons vue. Dans tous 
les départements les exposants ont riva- 
lisé d'ambition pour présenter au public 
quelque chose digne de son attention. 
Seulement il nous faut dire que c’est à 
regret que nous avons remarqué l'ab- 
sence de plusieurs éleveurs du Bas de 
Québec qui d'habitude prenaient de 
bons prix à Québec. 

Quelques éleveurs sont d'avis que la 
suppression des concours inter-comtés 
est une des causes principales de cette 
faiblesse de l'exposition régionale cette 
année. 

Peut-on espérer que les commissaires 
de l'Exposition avec le concours du 
Syndicat des Eleveurs pourront obtenir 
des administrations provinciale et fédé- 
rale les octrois nécessaires pour rétablir 
ces concours qui non seulement don- 
naient plus d'importance à l'exposition 
régionale de Québec mais créait une 
émulation de bon aloi entre les proprié- 
taires de troupeaux participants à ce 
concours de troupeaux. 

Il est vrai que nous vivons des années 
difficiles que l’économie s'impose dans 
toutes les entreprises, mais il ne faudrait 
pas que le désir légitime d'épargner 
induise les chargés de pouvoir à com- 
mettre des erreurs préjudiciables à 
l'avancement de l’agriculture régionale. 
Il est certaines économies qui occasion- 
nent des reculs souvent irréparables. 


Témoignages sur 


‘“osons!’? 


Un député de l’Assemblée législative, 
aujourd’hui ministre dans le cabinet 
Duplessis, écrit à l’auteur: 

‘“‘Je ne me sens pas la compétence de 
faire la cririque de votre travail, mais 
pérmettez-moi d'attirer votre attention 
sur la partie qui m'a le plus ému; c’est 
pour moi le résumé de tout votre 
ouvrage: apprendre. à nos jeunes, ou à 
tous ceux qui ne le sont déjà plas, à pro- 
duire quelque chose indépendamment 
des corps publics et à garder la fierté 


de transmettre à leurs enfants l’entre- 
prise qu'aura illustrée un nom. £ 


“Si l'on pouvait comprendre une fois 


pour toutes que les biens dont nous 
sommes possesseurs ne nous appartien- à 
nent pas en propre: qu'ils doivent satis- 
faire certains besoins bien légitimes, per- 
sonnels ou de famille, mais qu'au delà, 
ils appartiennent à l'héritage commun 
que nous devons transmettre à d'autres, 
afin d'établir une dynastie soit profes- 
sionnelle, industrielle, financière ou 
commerciale qui s’imposera à l'attention 
de tous les groupes de ce pays. 

“Votre livre fera énormément de bien 
et je vous félicite de votre effort en mon 
personnel et au nom de tous ceux 
qui, après lecture, seront meilleurs 
citoyens, parce qu'il auront pris cous- 
cience de leur devoirisocial.”" 

‘““Osons”’, par J.-H. Marcotte, 3ème 
édition, 12ème mille, est en vente aù 
prix de 25 sous dans toutes les librairies, 
ou à ‘‘La Renaissance Economique", 57 
ouest, rue St-Jacques, Montréal. 


Le pouvoir d'achat agri- 


cole 


ed 


Notre indice provisoire du revenu Pa 


agricole au Canada pour les douze. mois | 
à fin juin dernier est de 55.96 (1926 = 
100), contre 54.98 pour les douze mois 
à fin mars, et 52. 80 pour la période cor 
respondante à fin juin 1935. Notre 
indice du prix de revient agricole est 
respectivement de 73.95, 73.49 (revisé) 


et 74.11, ce qui donne pour indice du 


pouvoir d'achat agricole, réespective- 
ment 75.13, 74.81 (revisé) et 71.25. 

Pour le trimestre à fin juin, le revenu 
agricole dépasse de 5 p. 100 celui du 
trimestre correspondant de 1935 et celui: 
de tous les deuxièmes trimestres depuis 
1930: Notons, toutefois, que Ce revenu 
comprend le paiement par le Gouver- 
nement fédéral de $6,440,000 de certi … 
ficats du pool du blé aux agriculteurs 
de l'Ouest. Si l’on enlève cette somme, 
le blé a donné 23 p. 100 de moins de 
revenu pour le trimestre que pour le tri- 
mestre correspondant de 1935, surtout 
à cause de la diminution des livraisons, 
mais aussi de la baisse des prix. Les a 
autres céréales ont rapporté aussi moins 
de revenus, parce qu'on a exporté moins 
aux Etats-Unis, mais le prix beaucoup 
plus élevé des pommes de terre en a plus 
que doublé le revenu de 1935. Le lait 
rapporté un peu plus, et les ventes de 
bétail 10 p. 100 de plus, mais le revenu 
tiré des œufs et des volailles a diminué 
de 16 p. 100. Les produits de l'érable 
et la laine ont payé davantage à cause 
de la hausse des prix, Les fruits hâtifs 
ont donné moins. 

Les revenus du trimestre en cours, qui 
finit ce mois-ci, n’excéderont peut-être 
pas ceux d'il y a un an, car la hausse des 
prix ne compensera vraisemblablement 
pas la diminution de la plupart des 
récoltes résultant de la sécheresse pro: 
longée dans la Prairie et une partie de 


‘centre de l'Ontario. Notre indice pro- 


L 


% 


visoire pour ce trimestre sera donné MEL 


dans la Lettre de décembre. 


Des: 


Si votre 
ABONNEMENT 


est échu 


Veuillez donc utiliser immédia- 
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Lettre aux cultivateurs 


b Saint Jérôme, Conf. Doct. 


Messe basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solepnité. 


Vous gagnerez votre abonnement 


pour un an: 


Les travaux des cercles 
de la jeunesse agricole 


font de bons progrès 
au Canada .t 


L'organisation des cercles de la 
jeunesse agricole est l’une des ini- 
tiatives les plus actives et les plus 
encourageantes de l’agriculture ca- 
nadienne. Cette entreprise qui est 
dirigée par les ministères fédéral et 
provineiaux de l’Agriculture et les 
Services d’extension des- Collèges 
d'agriculture, est consolidée et co- 
ordonnée par l’agence du Conseil 
canadien des cercles de la jeunesse 
agricole. Elle est nationale dans sa 
portée et dans ses aspects. 

Cette initiative, établie pour les 
enfants de la ferme, garçons et filles, 
et lancée au Canada il y a quelque 
vingt-cinq ans, s’est développée et 
bien 
une 


améliorée graduellement, si 
qu’elle occupe 
sifuation importante dans le pra- 


aujourd’hui 


gramme d’extension des ministères 
de l’Agriculture, dans toutes les 
provinces. Elle a pour but de stimu- 
ler l’intérêt dans la vie de la ferme; 
de fournir une instruction pratique 
en agriculture eten économie ména- 
gère; d’améliorer les pratiques de la 
ferme; d’encourager l'emploi de 
meilleurs bestiaux et de meilleure 
semence, et de former les jeunes 
gens pour 
utiles dans leurs districts respec- 
tifs. 

Les concours nationaux ou inter- 


en faire des citoyens 


nationaux de cercles sont conduits 
tous les ans par le Conseil canadien, 
de concert avec l’Exposition royale 
d'hiver de Toronto. En 1935, le pra- 
gramme des concours comprenait 
six projets, notamment, vaches lai- 
tières, bœufs d’engrais, porcs, vo- 
failles, grain de semence et pommes 
de terre de semence, et soixante- 
ou trente-deux 
équipes de deux membres chacune, 


quatre membres 


représentant toutes les provinces 
du Canada. 

Cing des concours nationaux an- 
nuüuels ont été conduits par le Con- 
seil depuis qu’il a été formé en 1931. 
Ïl a êté clairement démontré que 
ces concours exercent une influence 


frès précise et très bienfaisante sur 


les travaux des cercles. Les règle- 
ments nécessaires pour les concours 
portent sur l’organisation et l’acti- 
wité des cercles et les examens 
oraux, qui forment partie de chaque 
projet, encouragent l’étude du pro- 
Jet par les membres. Le choix des 
équipes pour le concours de Toronto 
5e fait au moyen de concours d’éli- 
mination, conduits sur la même 
base générale que l'événement na- 
tional. . 

Les membres actuels du Conseil 
se composent des suivants: Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, tous 


(Suile à le page 387) 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière 


La conservation des choux 
de Siam 


choux de Siam; pour en tirer tout 
le profit possible, il faut savoir les 
conserver en bon état jusqu'à la con- 
sommation qui est souvent reportée à 
une date éloignée durant la saison froide. 

L’arrachage, dans notre région, peut 
s'effectuer vers le 15 octobre, avant les 
fortes gelées et autant que possible du- 
rant une période sèche. Le travail est 
alors plus agréable et s'exécute plus 
rapidement, car il dôit se faire à la main. 
En arrachant les choux de Siam, il est 
sage de les débarrasser immédiatement 
de leurs feuilles et de leurs racines. Il 
faut prendre soin de ne pas les endom- 
mager, car on augmenterait alors les 
chances de pourriture. 

Avant d'entrer les choux de Siam en 
cave ou en un autre endroit propice, on 
fera bien de les laisser sécher sur le 
champ. La cave doit être sèche, assez 
froide et bien ventilée. Si le plancher 
est fait de terre humide, on doit ajouter 
un plancher en boiïs à claire-voie qui 
permettra une meilleure circulation de 
l'air. 

Les cultivateurs qui récoltent une 
quantité considérable de choux de Siam 


É n’est pas tout de cultiver des 


ne doivent pas tous les empiler dans un 
même carré, à moins d’y construire au 
centre une cheminée à claire-voie, tou- 
jours pour faciliter la circulation de 
l'air. Il ne faut pas oublier que les légu- 
mes tout comme les fruits respirent, 
quoique très lentement en hiver, et que 
si l’air fait défaut, ils ne se conserveront 
pas. : 
La température la plus favorable pour 
bien conserver les choux de Siam est de 
38°F. Si l’année précédente, on a subi 
des pertes considérables dues à la pour- 
riture molle, il sera sage de désinfecter 
Ja cave ou tout autre endroit servant à 
l’entreposage des légumes avec une solu- 
tion de vitriol bleu (sulfate de cuivre) à 
raison de une livre dans 5 gallons d’eau. 
On peut soit pulvériser cette solution ou 
Javer les murs et le plancher avec une 
brosse. 

. Le cultivateur qui aura pris toutes 
ces précautions pourra être assuré de 
conserver ses choux de Siam jusqu’au 
printemps suivant, c’est-à-dire jusqu’au 
mois d'avril: à la condition cependant 
qu'il ait soin au cours de l’hiver de faire 
une sélection pour enlever tous ceux qui 
pourraient être atteints de pourriture. 


Beau succès des aviculteurs 


OUS sommes heureux d'offrir à nos lecteurs, grâce à la généreuse collaboration 
de M. Jos.-D. Barbeau, chef du Service de l’aviculture provinciale, le nom 
des gagnants des prix'dans les’ classes des couvoirs:coopératifs, certifiés à 


l'Exposition Provinciale de Québec. 


Notre journal se jomt à M. Barbeau pour 


offrir ses félicitations aux heureux gagnants. 


RACE PLYMOUTH ROCK BARRÉE 
SECTION-—-Troupeau 


COLONISATION 


Pourquoi. 
pas nous ?, 


Durant le dernier siècle, au Ca 
nada, nous n'avons pas eu ur 
situation semblable à celle que 
nous vivons depuis quatre ou cinq 
ans. 2 
Aujourd’hui, les Canadiens son 
obligés de s'établir chez eux. # 

Cet état de choses ne s'était pa 
vu auparavant. ae 3 

Depuis toujours, che nous, le 
problème de l'établissement des 
Canadiens s'était réglé, dans la ma 
jeure partie des cas, par Fexode verÿ 
les centres industriels du pays v'Ée 
sin. < ‘ 

La même émigration régla au si 
la question du chômage. D 

Des Canadiens allèrent s'établir 
dans les plaines de l’Ouest, maïs 
généralement après avoir pa 
quelques années aux Etats-Unis, 

Cela ne se peut plus. Ces previ 
ces ont édicté des lois prohibitives 
pour les gens qui voudraient mettre 
en valeur leurs terres publique: 
excepté pour ceux qui y re 
depuis des années.  . ne 

De même aussi, nos gens ne peu 
vent plus traverser la frontière dy 
sud pour se fixer à demeure dans les 
villes industrielles, comme au 
fois. î à 

Nos voisins du sud trouvent qu'à 
ont assez de leurs chômeurs à fa 
vivre. 

Et; pour la première fois dar 
notre histoire, nos gens sont forcé À 
à s'établir chez eux. : 

Non pas qu’ils n’eussent pas 
s’y établir plus tôt. 

Mais au lieu de développer euxe 
mêmes les ressources naturelles di 
leur pays, pour leur bénéfice et po 
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ANS notre province, l'anémie 
| est une des maladies les plus 
| communes, sinon la première. 
chez les porcs. En plus d'être très 
répandue, elle fait généralement des ra- 
_vages très conséquents, étant donné 
qu ’elle affecte les porcs à l’époque cri- 
Dbsre de leur existence, c'est-à-dire 
‘durant l'allaitement et au sevrage. 
; 2 anémie est une série de troubles mor- 
bides caractérisés par une diminution 
du nombre des globules rouges ou de la 
quantité d’hémoglobine du sang. Elle 
| est causée par un manque de fer dans 
l'organisme du jeune porc et le: lait 
de la truie est particulièfement pau- 
: vre en cet élément; surtout si on a ré- 
:duit la quantité de matière minérale 
donnée durant la gestation. Le rachi- 
_ tisme, qui démontre un peu les mêmes 
symptômes est également causé par 
‘une diète déficitaire en matière miné- 
rale, surtout de calcium et de phos- 
phore, maïs il apparaît surtout durant 
la période de croissance après le se- 
vrage. 
énéralement l’anémie est fréquente 
chez les portées d’hiver gardées à l’in- 
térieur où elles n'ont accès à aucune 
"source d'aliments ferriques, à moins de 
%les fournir artificiellement. Quelles 
que soient les conditions d'entourage, 
la maladie sévira partout où les por- 
celets seront limités à la stricte diète 
du lait de la mère pour une période 
de 3 à 4 semaines après la mise-bas. 
À sa naissance, le porcelet possède 
_ une réserve de fer pour environ trois 
semaines et on suppléera à mesure qu’il 
_ vieillit en lui faisant consommer d’au- 
tres aliments dont la quantité de fer 
_ suffira pour enrayer la maladie. 
_- A la suite des expériences conduites 
_ À cette Station sur l'efficacité des trai- 
tements simples et peu coûteux et des 
observations sur plusieurs fermes où 
des pertes considérables de gorets furent 
| notées, nous considérons les dégâts 
d’une importance économique si grande 


rl Lost. 
| dant at 
LE 


que nous croyons très urgent d'en 


signaler les principaux faits à nos culti- 
vateurs soucieux de leur élevage porcin. 


LES PRINCIPAUX SYMPTO- 
MES 


Dans les cas aigus, on note une pâleur 
progressive des muqueuses de la peau 
surtout des oreilles. La respiration est 

_ profonde et précipitée. Le porc subit 
des tremblements musculaires, il s’affai- 
blit, maigrit et il prend l'habitude de 
boire de l'urine. Le poil devient raide 

_ et terne et la peau apparaît rugueuse. 

A la lumière solaire, la pâleur des mu- 

queuses ou le manque de rouge dans 
le sang nous apparaissent mieux; de 
même qu’un gonflement démesuré sous 
la gorge. L'examen des organes inter- 
nes du porcelet montre que les rognons 

._ sont tachetés, le cœur grossi, les mus- 

cles internes pâlis et qu'un excès de 

liquide réside dans le thorax et l’abdo- 
men. Les plus gros porcelets sont géné- 
ralement les premiers à être atteints 
de cette maladie à développement ra- 
pide. Dans de nombreux cas, l'invasion 

_ d'autres maladies est commune due à 

l’affaiblissement général du porcelet 

55 anémique qui n'offre alors guère de 

; résistance. La diarrhée est à cette 

“époque des plus néfastes de même que 

{a pneumonie, lesquelles hâtent indi- 

 rectement la mort de l'animal. 


| LES MOYENS de PRÉVENTION 


“à 


| 


riméntalé, Ste-Anne de la Dycatisce 


que les porcelets soient rendus à l’état 
extrême de dépérisserent. ême 
les remèdés les plus efficaces sont vains, 
si on les laisse langoureux plus d'une 
semaine. Un expérimentateur (Hamil- 
ton et al., Jour. of Agr. Res. Vol. 47, 
No 8) rapporte que même en appli- 
quant son meilleur remède, il enre- 
gistrait encore 24% de mortalité avec 
des gorets ayant préalablement la ré- 
serve d'hémoglobine du sang réduite 
au niveau de l'anémie. C'est donc dire 
qu'il est non seulement mieux de pré- 
venir que de guérir, mais il est stricte- 
ment essentiel de réagir à l'avance, 
sinon lies pertes seront considérables. 

Quelle que soit l’époque de l'année 
l’anémie est rarement conséquente si 
les gorets reçoivent de la lumière, de 
l'exercice en abondance et s'ils ont 
accès à la terre ou à la végétation soit 
à l’intérieur comme au dehors. C'est 
en raison de telles circonstances favo- 
rables que l’anémie est moins fréquente 
en été chez les porcelets qui vont au 
grand air. En hiver, l'épidémie est 
grande parce que les porcelets sont 
confinés à l'intérieur, sans libre accès 
à la matière minérale du sol ni de source 
artificielle, avec en plus un état sévère 
de froid et une atmosphère humide. 

De tous les moyens possibles de con- 
trôle, nous mettrons à l'avant ces trois 
principaux : 

a) Les galettes de terre aux petits —La 
coutume qu'ont certains cultivateurs 
de jeter assez régulièrement une pelletée 
de terre gazonnée ou de cendre dans le 
parquet de la truie avec ses petits a 
sûrement contribué à sauver la vie d’un 
très grand nombre de porcelets. En 
avalant les particules fines de terre 
de petites quantités de fer seront absor- 
bées. De plus, en mâchant les racines 
de gazon, les porcelets s’initieront plus 
tôt à manger et de là à trouver plus 
vite leur subsistance. Dans uün cas 
d'infection anémique sérieuse, ou lors- 
qu'on est en retard pour y remédier, 
on arrosera ies galettes de terre au 
moins 3 ou 4 fois par semaine avec une 
solution de L ônce de sulfate de fer 
dilué dans une pinte d'eau et cela jus- 
qu’au moment de les sevrer. = 


b) Le badigeonnage du bis de la 
truie—Un cultivateur qui à l’automne 
précédent, n'aurait pas fait serrage de 
galettes de terre pour ses porcelets 
pourrait encore au printemps prévenir 
les pertes de vie. Une seconde méthode 
simple, peu coûteuse et facile d’opé- 
ration ‘est celle de badigeonner (pein- 
turer) le pis de la truie, 2 ou 3 fois par 
semaine jusqu'au sevrage avec- une 
solution à base d’élements 
Elle s'applique au moyen d’un pin- 
ceau ordinaire et juste au moment où 
les petits s'apprêtent à prendre la 
tétée. Ce travail nécessite beaucoup 
de douceur de la part de l'éleveur. 
Cette solution peut être faite de 1 once 
de sulfate de fer, 1 chopine de mélasse 
et 1 pinte d'eau. La quantité de fer 
peut être augmentée suivant l’état plus 
affaibli des petits. 

c) L'application directe du fer.—Bien 
des éleveurs sont déjà initiés à la mé- 
thode de donner à chaque jour à tous 
les porcelets une petite dose de sulfate 
de fer pur, appliqué directement au 
goret, en le plaçant sur la langue au 
moyen d’une petite cuillère. Cette 
opération, tout en étant probablement 
la plus efficace au contrôle de l’anémie, 
est assez difficile d'application; elle 
exige bien du temps et de la patience. 
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ferreux. 


La 4 ; 
1936 - Et tir 


Ave LA SEMENCE 


(Reproduit de l'Alliance Agricole Belge””) 


LLE est, en agriculture, de la plus 
haute importance: .. et on la 
paie son prix. 

C'est que, la veleur de la terre et les 
engrais, le travail, les soins les plus 
intelligents ne feront pas sortir une 
bonne récolte d’une graine médiocre 
ou mauvaise... - 

Il y a mieux. Certaines semences nui- 
sent aux cultures... 

Rien de pire dans un semis que la 
graine de chiendent. Cela vous donne 
bientôt un enchevêtrement de tiges sou- 
terraines qui diminue la valeur mar- 

‘chande du sol et compromet les pro- 
duits... 

Et cela tient, le chiendent. .. Si nous 
avons eu à en purger une parcelle, nous 
nous en souvenons. . 

* Rien de pire dans un semis de trèfle 
que les petites graines grises de la cus- 
cute... Cela donne des taches qui gran- 
dissent... qui grandissent, où le trèfle 
est mangé. Et puis, la mauvaise plante 
donne elle-même ses graines. C’est une 
ruine que cette saleté-là! 

Ayant appris tout cela à nos dépens, 


nous tâchons de prendre nos précau-. 


tions. 

Les laboratoires de contrôle de se- 
mences n'ont pas d’autre objet que de 
nous éclairer là-dessus... 

Une bonne terre infectée devient une 
mauvaise terre. Nous le savons par 
expérience... 

C'est la même chose en élevage. 

Une riche étable pleine d'excellentes 
bêtes... Ces vaches produisent à plein 
rendement. En fin de carrière elle four- 
nissent une bête de boucherie qui se 
vend cher. | 

Il suffit d’une semence aussi pour 
tout détruire. Un achat inconsidéré et 
voici la tuberculose... bêtes qui tous- 
sent, bêtes qui maigrissent, bêtes qui 
tarissent. .. bêtes Qui empoisonnent et 
qui tuent. 

Pour ruiner l'éleveur, il n’a fallu 
qu’un tout petit microbe qu'on ne voit 
qu'aux forts grossissements du micros- 
cope... 

C'est terrible, ce que peut faire une 
mauvaise semence... 

Eh bien! mes lecteurs, je n’ai pas l’ha- 
bitude, dans mes chroniques, de parler 
culture ou élevage... donc ceci n’est 
que mon entrée en matière, vous lesavez. 

En Espagne, à l'heure actuelle, il y a 
une jeunesse masculine. .: et féminine 
qui incendie les églises, tue les prêtres 
et les religieux, bouleverse tout. 


Il y en a autant en He. sk Elle 
n'attend que l'occasion d'agir... 

Il y en a chez nous aussi. 

Fourtant, cette jeunesse-là, il y a 


quinze ans, c'étaient de bons petits 
garçons et de bonnes petites filles. Ils 
avaierit la douceur, la candeur, toutes 
les qualités qui rendent l'enfance aima- 
ble. 

C'étaient des petits... comme les 
vôtres... comme nous étions nous- 
mêmes quand nous avions six ou sept 
ans. 

Le malheur voyez-vous, c'est que sur 
ces terres fraiches est tombée une mau- 
vaisé semence. 

Le malheur, c'est que dans ces orga- 
nismes sains, s’est introduit le mauvais 


microbe... 
Le chiendent a tout envahi, tout 
* étouffé. Le microbe a rongé tous les 


bons sentiments. 

Il n’y a plus rien à récolter là: 

Il n’y a plus de cœur là... 

Il ne reste que les produits des grai- 
nes auisibles. Il n’y a plus que es poi- 
sons que les microbes secrètent à jet 


EP EE ON UNS le TON 


continu: 
tion. 
Hélas, ils ne sont pas seulement mé6- 
chants et mauvais. Ils sont en outre 
effroyablement malheureux eux-mêmes. 
Ils ne font qu'envier, souffrir de la 
paix et du bonheur des autres. Quand 
ils auront tout détruit autour d'eux si 
on les laisse faire, ils se détruiront eux- 
mêmes. , 
C'est que l'animal le plus terrible 
lorsqu'il est enragé, c'est la bête hu- 
maine... cette brute que nous avons 


la haine, la rage, l'exaspéra- 


tous en nous et qu'il faut museler, tenik 
en bride, surveiller. . . pi WT 


Dès que le microbe des doctrines suh- 
versives a rongé l’âme, à battu et vain. 
cu l'esprit qui doit conduire la bête, 
celle-ci a tôt fait de prendre le mors aux 
dents... 

Cela n’a pas de raison, un cheval 
emballé. 

Un taureau furieurx n’en a pas davan- 
tage. 

Or, le microbe qui fait cette affreuse 
besogne... il a mille et une manières de 
s'introduire. : 

Il s'appelle impureté. On le prend par 
la fréquentation, volontaire ou non, des 
gens en qui il vit. 7 à 

[1 s'appelle incrédulité. On le prend 
en écoutant les gens qui le répandent. .. 

On peut les rencontrer à l’école. 


C'est peut-être à l'âge où on y va qu'ils 


sont les plus nocifs. 

A l’école, on trouve des maîtres et 
des camarades. 

Voici une petite histoire! Dans une 
commune, l’instituteur refuse de faire 
la leçon de religion. Le curé s’en charge, 
comme c’est son droit. à 

Après son départ, l'instituteur on 


mence sa classe par ces mots: “Mainte- 


nant que M. le Curé est parti, mes 
enfants, nous allons nous occuper de 
choses sérieuses. 

C'est l’instituteur qui parle ainsi... 
celui qui représente pour les enfants ce 
qu'il y a de plus savant... de plus res- 
pectable à cause de sa science... 

Supposez ces mots répétés avec quel- 
ques variantes plusieurs fois par semaïi- 
ne... Aucun jeune organisme ne résiste 
à l'inoculation répétée du microbe... 
C'est ainsi que les nourrissons s'infec- 
tent de tuberculose. Avouez que toutes 
ces conditions d'infection sont réalisées 
iéi... et que la maladie doit s’en suivre. 


Ce n’est pas des écoles chrétiennes 
que sont sortis les jeunes communistes 
qui font le coup de feu dans les rues de 
Barcelone et de Madrid... 


A côté du maître qui veut faire du 
mal, l’enfant rencontre le mauvais cama- 
rade, qui n’a rien reçu de ses parents 
que de mauvais exemples, qui a fait le 
mal peut-être, par imitation, avant de 
savoir qu'il était le mal. Si, par éxtra- 
ordinaire, le premier microbe a avorté, 
le second réussira... 


Eh! bien, je vous demande, parents 
chrétiens, en ce temps où il s’agit de 
choisir les écoles, de faire attention aux 
semences qui vont tomber dans les 
âmes de vos enfants... 

Je ne me mets nullement ici sur le 
terrain politique. 

Je sais qu'il y a dans nos écoles com.- 
munales, surtout à la campagne, beau- 
coup d'instituteurs dignes de la plus 
haute estime, des gens devant lesquels 
nous avons à tirer notre chapeau. 

Ils considèrent leurs fonctions comme 
une mission. Ils se dévouent sans 
compter et loin d'être seulement Îles 
maîtres qui enseignent, ils sont, avec 
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Les ati äe prix de l'Exposition de Sherbrooke 


Le secrétaire de l'Association des 
Eleveurs de Bovins Canadiens nous 
communique le rapport de classement 
du bétail Canadien à l'Exposition de 
. Sherbrooke. On souligne le fait que les 


éleveurs de Cantons de l'Est ont fourni 


cette année le plus grand nombre d’ex- 
hibits de bétail laitier. M. Camille Bou- 
chard agissait comme juge. 


RACE BOVINE CANADIENNE 
Veau mûâle, moins d'un an—-l: ie CG 


Beauregard, North Stukelev: Jos. 
Desmarais, Räcine; 3- FR AREA 


North Stukeley: 4. J.-B. Dorais, Ste- . 
Anne de Stukeley. 
Veau mâle, un an, junior—1. A.-G. 


Beauregard; 2. Edmour Gaucher, St- 
Valérien: 3. Ho & O. A. Fowler, 
Kingsbury; 4. Jos. Desmarais; 5. Jos. 
Bourassa; 6. P. Fortier, Melbourne. 


Mâle. un an, senior.—1. Albert Mar- 
çcoux, Coaticook. 

Taureau 2 ans——1. 
J.-Bte Dorais. 

Taureaux 3 ans ét plus.—1. A.-G. Beau- 
regard; 2. Edmour Gaucher; 3:-J0s: 
Les dque 4. Jes: Desmarais. 

Champion junior. __‘“Diamand de l'Eco- 
le”, propriété de A.-G. Beauregard, 
North Stukelv. 

Champion senior et Grand Champion— 
“Bennett de Ferme Centrale”, pro- 
priété de A.-G. Beauregard. 


Fate moins d'un an.—1.E. Gaucher; 
A.-G. peu 3. Fowler; 4. J. 
FA 5. A. Marcoux: 6. Jos. Des- 
marais. 
rare un an, junior.-—1. E. Gaucher; 
AG Pet 3, J.-Bte Dorais; 
4. Sr Fowler; A. Marcoux; 6. 
Bourassa; 7. EN Desmarais. 


=  Taures, un 1. senior. 1. H: 0. & O.'A. 


Jos. Desmarais: 2. 


Fowler: J.:B. Dorais, 3. E- Gau- 
cher; 4. de _G. Beauregard; 5. Jos. 
Desmarais. 

Taures, ? ans.-l. J.-Bte Dorais; >, 
Edm. ( En 3. Jos. Bourassa; 4. 
Fowler: 5. A. Marcoux: 6. Jos. Dés- 
marais. 


Vache sèches, 3 à 5 aris.—1. E. Gaucher; 
2. A.-G. Beauregard; 3. H. O. Fowler; 
4. Jos. Desmarais. 

Vaches sèches, 5 ans el plus—1. À. -G. 
Beauregard; 2. H. O. & W. A. Fow- 
Jer: 3. Jos. Desmarais; 4. A..Marcoux. 

Troupeaux junior—1. E. Gaucher; 2. 
A.-G. Beauregard: 3. Fowler; 4. Do- 
rais- 5. Bourassa; 6. Marcoux; 7. Des- 
marais. 

Progéniture junior de père.—1. E. Gau- 
cher; 2. A-G. Hein 3. Fowler; 
4. Bourassa; J.-B. Dorais; 6. A. 
Marcoux; 7. Jos: Desmarais. 

Vaches en lait, 2 ans.—1. A.-G. Beau- 
regard: 2. E. Gaucher; 3. J.-B. Do- 
Doraïs: 4. fe Desmarais. 

Vaches en lait, 2 à 5 ans.—1. E. Gau- 
cher: 2. A.-G. Beauregard; 3. J. Bou- 
rassa: 4.-J.-B. Dorais; 5. Fowler; 6. 
À. Marcoux: 7. J. Desmarais. 


Vaches en lait, 5 ans et plus. —1. E. Gau- 


cher: 2. Beauregard; 3. Bourassa; 4. 
_Dorais: 5. Fowler; 6. Marcoux; 7. 
Desmarais. 
Championne junior.—"Muguette’’, pro- 
priété de M. Edm. Gaucher. 
Championne senior et Grande Cham- 
pionne.—‘‘Céséine de l'Ecole”, pro- 


priété du même exposant. 

Troupeaux âgés. —1. Gaucher; 2. Beau- 
regard; 3. Bourassa; 4. Dorais; 5. 
Fowler; 6. Desmarais; 7. Marcoux. 

Progéniture senior de taureau.—1. Do- 
rais; 2. Gaucher; 3. Beauregard; 4, 
Bourassa; 5. Fowler; 6. Desmarais; 
7. Marcoux. 

Progéniture maternelle —1, Beauregard; 
2, Gaucher; 3. Dorais; 4. Fowler; 5. 
Bourassa; 6. Marcoux; 7, J. Desma- 


*, TAIS. 
€ CHEVAUX 


* Rate Ciydesdale: Etalons nés en 1932 et 
4 avant: 1. J. D. Stalker, Kingsbury. 

> Poulains nés en 1934.—1. Staiker; 2. O, 
A.Fowler, 


x$ 


CHEZ LES ÉLEVEURS DE PUR S. 


Etalon champion.—J. D. Stalker. 

Jumentavec poulain—1. J. D. Stalker. 

Pouliche née en 1933.—1. J: Hamilton, 
Lennoxville. 44 

Poutiché née en 1935.—1. J. D Stalker. 

Jument championne.—J. Hamilton, Len- 
noxville. 

Progéniture d'un étalon.—J. D. Stalker. 

Progéniture d'une jument.—Même expo- 
sant. 


CHEVAUX PERCHERONS 


Étaions âgés —1. National Breweries. 
Étalons nés en 1933.—-1. Willy Couture, 


St-Frs-Xavier de Brompton; 2. Na: : 


tional Breweries. 
Étalon, né en 1934—1. Willy Couture. 


Poulain, né en 1935.—W. S. J. Hodg- 
mañ, Birchton. 

Étalon champion—National Breweries. 

Juments avec poulains—1. W. S. J. 
Hodgman, Birchton. 

Pouliche, née en 1933.—1. E. C. Rose, 
Sherbrooke. 


Née en 19341. W. Couture, 
Jument. championne.—S. J. Hodgman. 


Progéniture d'ure jument —1. W. Cou- 
ture; 2. S. J. Hodgman. 


CHEVAUX BELGES 


Étalons nés en 1932 ou avant.—1. Synd. 
des Eleveurs de Martinville; 2. C.-L. 
Paige, Bury. 

EÉtalon, né en 19533 
Coaticook. 

Étalon champion—"Brompton Peter”, 
propriété du Syndicat des Eleveurs 
de Martinville. 

Juments sans poulain, nées entre 1930 
et 1933.-—1. J.-E. Ste-Marie, Comp- 
ton; 2. À. Fortier, Martinville. 

Pouliches, nées en 1933.—1. M. Ste- 
Marie & Fils; 2. Bernard Forcier; 3. 
James A. Woodward. 

Pouliches nées en 1934—1. D. Bolduc, 
Compton. 

Jument Belge championne. —“*Astoria de 
St-Pierre”, propriété de M. Ste- 

. Marie & Fils, Compton. 

Etalon Canadien champion-—Willy Cou- 
ture, St-François-Xavier de Bromp- 
ton. 


MOUTONS LEICESTER 


Béliers, 2 ans et plus.—1. N. J. Snaden,- 
Danville; 2. John H. Pibus, Knowl- 
ton: 3. Frank Stalker, Kingsbury; 4 
J. D. Stalker, Kingsbury. 


Béliers, un an.-—-1. John H. Pibus, 
Knowlton. 

Brebis, 2 ans et plus.—1. W. W. Snaden, 
Danville: 2. N. J. Snaden, Danville; 
3. John H. Pibus, Knowiton; 4. W. H. 
J. Hodgman, Birchton; 5. Frank 
Stalker, en en 

Brebis, un an—1. N. J. Snaden, Dan- 
ville; 2. John H. Pibus, Knowlton; 5. 
Frank Stalker, Kingsbury; 4. W.S. J. 
Hoädgman, Birchton. 

Troupeaux.—1. N. J. Snaden, Danville; 
2. John H. Pibus, Knowlton:; 3: à rank 
Stalker, Kingsbury. 


MOUTONS SHROPSHIRE 


Béliers, 2 ans.—1. James A. Woodward, 
Lennoxville; 2. N. L. Cameron, Len- 
se 3. Geo. Lavallée, Brompton- 
ville. 


Béliers, un an.—1. N. L. Cameron, Len- 
noxville; 2. James A. Woodward, 
Lennoxville; 3. E. C. Rose, Sher- 
5 Fe 4. Geo. Lavallée, Brompton- 
ville 


Brebis, 2 ans et plus.—1. James A. Wood- 
ward, Lennoxville; 2. E. C. :Rose, 
Sherbrooke: T'INCT: Cameron, Len- 
noxville. 


Brebis, un an.—1. James A. Woodward, 
Lennoxville: 2. J. A. Rose, Sher- 
brooke: 3. Geo. Lavallée, Bromton- 
ville; 4, N. L. Cameron, Lennoxville: 
DEC Rose, Sherbrooke. 


Troupeau.—1. J. À. Woodward, Len- 
noxville; 2. N. L. Cameron, Lennox- 
ville; 3. E. C. Rose, Sherbrooke. 


——1. À. Varin & Fils, 


RACE HAMPSHIRE 


_Béliers, 2 ans et plus —1. H. B. Norris, 


CPE 2. H. W. Burton, Water- 


Ml un an.—1. H. W. Burton, Water 
ville; 2. H. B. Norris, Georgeville; 3. 
P. M. Burton, Waterville; 4. W. H. J. 
Hodgman, Birchton. 

Brebis, 2 ans et plus.——1. H. B. Norris, 
Georgeville; 2. H: W. Burton, Water- 
ville; 3. P..M. Burton, Waterville. 


Brebis, un an.—1. H. W. Burton, Water-’ 


ville; 2. H. B.-Norris, Georgeville: 3. 
W.S. J. Hodgman, Birchton; 4. P. M. 
Burton, Waterville. 

Troubpeaux.—1. H. W. Burton, Water- 
ville: 2, H. B. Norris, Georgeville: 


RACE OXFORD 


Béliers, 2 ans et blus.T. H. W. Burton, 
Waterville: -2. Wesley C. Boyd, 
Cownsville; 3. F. G. Bennett, Bury. 


Béliers, un an.—1.P.M. Burton, Water- 
ville; 2. H. W. Burton, Waterville: 
3. S. Wesley Boyd, Cowansville; 4. 
F. G. Bennett, Bury. 


Brebis, 2 ans et plus.—1.S. Wesley Boyd, 
Cowansville: 2. P. M. Burton, Water- 
ville: 3. H. W. Burton, Waterville; 4. 
G. F. Bennett, Bury. 


Brebis, un an--1. S. Wesley Boyd, 
Cowansville: 2. H. W. Burton, Water- 
ville; 3. F. G. Bennett, Bury; P. M. 
Burton, Waterville. 


de —1. S. Wesley, Cowansville; 
P. M. Burton, Waterville. 


RACE CHEVIOT 


Béliers. 2 ans et plus.—1. Howard Mur- 
ray, Magog; 2. W. W. Snaden, Dan- 
ville: 3. H. J. Snaden, Danville. 


Béliers, un an:—1. Howard Murray, 
Magog: 2. J. A. Rose, Sherbrooke; 3. 
E: C. Rose, Sherbrooke. 

Brebis, 2 ans et plus.—1. Howard Muür- 
ray, Magog; 2. J. À .Rose, Sher- 
brooke; 3. H. J. Snaden, Danville: 4, 
W. W. Snaden, Danville: 5. E. C. 

Rose, Sherbrooke. 


Brebis, un an et moins de deux ans.— 
1. Howard Murray, Magog; 2. H._J. 
Snaden, Danville; 3. W. W. Snaden, 
Danville: 4. J. A. Rose, Sherbrooke. 

Troupeaux.—1. Howard Murray, Ma- 
gog; 2. H. J. Snaden, Danville; 3. J. A. 
Rose, Sherbrooke; 4. W. W. Snaden, 
Danville. 


RACE SOUTHDOWN 


Béliers, 2 ans et PR Howard Mur- 
ray, Magog; 2. W. W. Snaden, Dan- 
us D W:S: d Hodgman, Birchton; 

. 4. H. BB. Norris, Georgeville. 

A nes un an.—1. H. J. Snaden, Pan 
ville; 2. W.S. J. Hodgman, Birchton. 

Brebis, 2 ans et plus.—1. Howard Mur- 
ray, Magog; 2. H. J. Snaden, Dan- 
ville; 3. W. W. Snaden, Danville; 4. 
W. S. J. Hodgman, Birchton. 

Brebis, un an.—1. Howard Murray, 
Magog; 2. H. J. Snaden, Danville; 3. 
W. W. Snaden, Danville; 4 W.S, J. 
Hodgman, Birchton. 

Troupeaux.—1. Howard Murray, Ma- 
gog; 2. H. J. Snaden, Danville; 3. W. 
W. Snaden, Danville; 4 W. S. J. 
. Hodgman, Birchton. 


PORCS YORKSHIRE 


Yerrats. 2 ans et plus.—1. Edmour Gau- 
cher, St-Valérien: 2. P.-J. & E. Sarra- 
sin, Lennoxville: 3. C. A. Fowler, 
Kingsbury. 

Verrats, un an.—1. Edmour Gaucher, 


St-Valérien; 2. John Nichol & Sons, 


KR: Leñnoxville: 3. J. B. Reed & Sons, 
North Hatley; 4. Jos. Desmarais, 
‘Racine; 5. H. Readshaw, Sherbrooke; 
6. Harold W. Loomis, Waterville, 


Verrais, 6 mois à un an.—-1. Edmour 
Gaucher, St-Valérien; 2. O.-A. Fow- 
ler, Kingsbury. 

Truies, 2 ans el plus.——1. Edmour- Gau- 
cher, St-Valérien; 2. Jos. Desmarais, 
Racine: 3. John. ‘Nichol & Sons R., 
Lennoxville: 4. H. W. Burton, Water- 
ville: 5. W. Nichol, Lennoxville: 
6. Harold W. Loomis, Watervile. 


À 


Truies, un an. Sa Nichol & Sons, ES 3 
Regd.. Lennoxville; 2. Edmour Gau- - 
cher, St- Valérien:; 3. H. Readshaw, 
R.R. No2, Sherbrooke; 4 . O. A. Fow- 
ler, Kingsbury: 5. Miss Das Read- 
‘shaw, Sherbrooke: 6. W. W. Nichol,. 
Lennoxville; 7. H. W. Burton, Water 
ville. À 

 Truies, 6 mois à un an—1. MW. W. 
Nichol, Lennoxville; 2. Edmour Gau- 
cher, St- Valérien: Eu John Nichol & 
Son, Regd., Lennoxville: 4.0. À. Fow= 
ler, Kingsbury: 15) Jos. Desmarais, 
Racine: 6. H. Readshaw, Sherbrooke. 

. Colonies.—1. Edmour Gaucher, St-V alé 

rien; 2: Nichol & Son, John, Regd.," 
Lennoxville: 3. O. A: Fowler, Kings- 
bury; 4. Jos. Desmarais, Racine: 5. 
H. Readshaw, Sherbrooke. , 

Verrats, un an.—1. W. W. Phelps. South , 
Stukelev. ; 

Verrats, 6 mois à un an.—1. O. A. Fow- . 
‘Jer, Kingsbury;: 2. W£ W. Fheped 
South Stukeley: L: 

Truies, 2 ans et plus.—1. Edmour es 
cher, St-Valérien; 2. W. M Phelps, 
South Stukely: 1 

Truies, un an el moins dé Fan 24. Ed 
mour Gaucher, St-Valérien; 2. W. W.. 
Phelps, South Stukely. ÊE 

Truies, 6 mois —1. W.. W. Phelps, South 
Stukely. 


Groupes—1. W. W. Phelps, Eat 
Stukely. AU 
BERKSHIRES 

Verrals, 2 ans.—James A. Woodwar FA 
Lennoxville, Re” 

Verrats, un an.—James A. Woodwa 
Lennoxville. - L 

Verrats, 6 mois.-—1. James A. Wo od- 


ward, Lennoxville. 
. Truies, 2 ans et plus —1. James | 
Woodward, Lennoxville. A, es 
Truies, un an et moins de 2 ans 
James A. Woodward, Rene 
J. Hamilton, Lennoxville: 3. PRES 
Sarrasin, Lennoxville. 
Truies, 6 mois.—1. James A. Woc 
ward, Lennoxville. 
Groupes.—1. James A. Woodward, ns 
# noxville. : 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? HS le soi 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meïlleur re 
mède connu, Par poste 85c. Pour toute autre me à 
die consultation gratuite. Ecrivez-nous. 
General Veterinary Drug, Ltd., ne Qué. Établie 
en 1899. È 


À %. : die 
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Nos Batteuses Métalliques, semi-. 
métalliques et en bois, en cinq mo- 
dèles, combinées pour grain et trèfle, | 
incorporent toutes les améliorations 
les plus récentes en fait de construc- || 
tion de batteuses et décortiqueuses. 

Nos prix sont modérés et chaque | 
machine est garantie, par écrit, Pous 
une durée de 5 ans. 


Ecrivez aujourd’ Ho 


LA FONDERIE de PLESSISVILLE ! 
Fondée en 1873 
PLESSISVILLE, P. Q. 


ERP 


apport du jugement nes Dovins: Cana- 


Re 


Ne 


s. Par M. 


| LISTE DES EXPOSANTS 
Ecole de Laiterie, St-Hyacinthe. 
Ernest Sylvestre, St-Hyacinthe. 
J.-H.-Omer Lemay, St-Hyacinthe, 
Albani Nichol, La Présentation. 
Emile Bienvenue, St-Thomas d'A- 
ain. 

Richard Desautels, St-Charles. 
_Hectance PHATRERUE, St Simon, 
agot. ; 
Roger tentes St- En Bagot. 
Eddy Archambault, St-Dominique, 
agot. 

Napoléon Sansoucy, St-Ours, Riche- 
PU. 

Rosaire Labossière, St-Ours, Riche- 


u 


VEAUX NÉS EN 1936 


Ernest Sylvestre; 2. Ecole de Lai- 
terie; 3. Napoléon Sansoucy; 4. Ri- 
chard Desautels; 5. Hectance Char- 
pentiér; 6. Albani Nichol. 


| MAUREAUX DE 6 À 12 MOIS 


Régie de Laïterie; 2. Eddy Archam- 


bault. 

TAUREAU D'UN AN 
 J.-H.-O. Lemay: 2. Nap. Sansoucy; 
8. Albani Nichol; 4. Ernest Syl- 
vestre: 5. Hectance Charpentier. 
À TAUREAUX DE 2 ANS 
Eddy Archambault; 2. J -H.-O. Le- 


may; 3. Aibani Nichol: 4, Napoléon 
Sansoucy. 
à TAUREAUX DE 3 ANS ET PLUS 


7. -H.-0. Lemay; 2: Ecole de Laite- 
rie: 3. Ernest Sylvestre; 4. Nap. 
SansouCy : 5. Hectance Charpentier; 
6. Albani Nichol. 


“FAUREAU CHAMPION SENIOR 


emay Fe St-Hyacinthe’', propriétaire, 
J. -H:-0 . Lemay. re 


___. CHAMPION JUNIOR 


Lemay Bijou”, propriétaire, J.-H.-O. 
Lemay. 
GRAND CHAMPION 


: » . 
Lemay de St- Hyacinthe” . propriétaire, 
J.-H.-O0. Lemay. 


GÉNISSES NÉES EN 1936 


Ecole de Laiterie; 2. E: Sylvestre: 

J.-H.-O. Lemay: 4. Richard De- 
FEbe 5.. À. Nichol: 6. Nap. San- 
soucY ; F: Eddy Arcambault. 


GÉNISSES DE 6 À 12 MOIS 


Ecole de Laiterie; 2. Éa Le- 
may 3. E. Sylvestre: 4. Nap. San- 
soucy: 5. À. Nichol; 6. Rosaire La- 
bossière. 

; GÉNISSES D'UN AN 

Ecole de Laiterie; 2. DT Me Le- 
may: 3. E. Sylvestre; 4 Nap. San- 
soucy; 5. À. Nichol; 6. H. Charpen- 
tier; 7. Eddy Archambault ; SUR 
Labossière. 


TROUPEAU JUNIOR 


ole de Laiterie; 2. APR Le- 
ma EE. de Nap. San- 
ucy; 5. A. Nichol; . H. Charpen- 
ART R. Dr 8. Eddy Ar- 


ambault. 
“he 


OGÉNITURE JUNIOR D'UN TAU- 
F MS REAU 


ole de Laiterie; 2. J.-H.-O. Lemay; 
Sylvestre; ‘4, À. Nichol; 5. Nap. 
CY:26e Charpentier; Féal si 
itels; 8. Eddy. Archambault. 


inter-races. 


iens à l'Exposition régionale de St-Hyacinthe 
ADRIEN MORIN 


VAÂCHES TARIES DE 3 ET 4 ANS 
1. J.-H.-O. Lemay: 2. E. Sylvestre; 


3. H. £harpentier; 4. Nap. Sansoucy; 
5. A. Nichol. 


VACHES TARIES DE 4 ANS ET PLUS 


1. Ernest Sylvestre: 2. Ecole de Lai- 
terie; 3. H. Charpentier: 4 Roger 
Charpentier; 5. Nap. Sansoucy. 


VACHES DE 2 ANS EN LACTATION 


j. Ecole de Laiterie; 2, Ernest Syl- 
vestre: 3. H. Charpentier; 4 A: Ni- 

. chol; 5. E. Archambault: 6. Nap. 
Sansoucy. ‘ 


YACHES DE 3 ANS EN LACTATION 


1. Ecole de Laiterie; 2. H. Charpentier; 
3: J.-H.-0. Lemay: 4, E. Sylvestre; 
5. A. Nichol; 6. E. Archambault; 
TR Desautels: 8. Nap. Sansoucy. 


VACHES DE 4 ANS ET PLUS EN LAC- 
TATION 


1. Ecole de Laiterie; 2. E. Sylvestre; 
SAT ei Lemay; 4 H. Charpen- 
tier; 5. A: Nichol; 6. E. Archam- 
bault: 7. Nap. Sansoucy. 


VACHE CHAMPIONNE SENIOR 


‘Denise de l'Ecole, prop. Ecole de Lai- 
. terie, 
CHAMPIONNE JUNIOR 


‘Lea de l'Ecole”, prop., Ecole de Lai- 
terie 


GRANDE CHAMPIONNE 


‘Denise de l'Ecole”, prop., Ecole de Laï- 


terie 
TROUPEAU SENIOR 


1. Ecole de Laiterie; 2. E. Sylvestre; 
3. J.-H.-O: Lemay: 4. H.:Charpen- 
tier; 5. A. Nichol: 6. E. Archam- 
bault: 7. Nap. Sansoucy. 


PROGENITURE SENIOR D'UN TAU- 
REAU 


1. Ecole de Laïiterie: 2. J.-H.-O. Le- 


may; 3. E. Sylvestre; 4. A. Nichol; 
5. H. Charpentier; 6. E. Archam- 
bauit; 7. Nap. Sansoucy. 


PROGÉNITURE D’UNE VACHE 


1. FT HSOLemave2rEeSyivestre; 
3. A. Nichol; 4 E: Archambault; 
AUS Le Charpentier; 6. Nap. San- 
sOuCY. 


CONCOURS INTER-COMTÉ 
1. St-Hyacinthe: 2. Bagot; 3. Richelieu. 
CONCOURS INTER-RACES 


Parade:—Ecole de Laiterie, ler prix. 
Meilleur troupeau:—Ernest Sylvestre. 
Meilleur groupe de 6 sujets:—Ernest Syl- 
vestre. 
Les bovins Canadiens ont remporté 


tous les premiers prix dans les concours 
f 


Panier aux lettres | 


Nous ne répondons qu'aux lettres portant 
la signature et l’adresse de nos abonñés 


Rép. à A.-L. B., Manseau.—Votre 
lettre n'étant pas signée, nous ne 
l'avons pas envoyée à notre médecin 
vétérinaire. Ces consultations sont gra- 
tuites, à la condition que les demandes 


soient signées du nom et prénom de 


l’abonné et non seulement des initiales. 
7 

Une grande cause d’insuccès dans la 
culture des plantes en pots dans la 
maison, c’est qu’elles sont tenues dans 
des chambres trop chaudes. La chaleur 
qui convient le mieux à la plupart des 
plantes de maison est d'environ 65 
degrés Fahr. Une bonne moyenne est 


_de 60 à 65 degrés Fabr, 


par j aviseur * Légal du Bulletin de la Férme”” 


AVIS IMPORTANT.—-Nos correspondants qué 
cette page intéresse sont instammenut priés de tenir 
compte des règles suivantes établies par le journal: 
1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
vice de consultation; c'est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous 
puissions constater si le correspondant est abonné; 
2. Les questions doiv ent être adressées directement 
au Bulletin: 3. L'avocat consultant n’est tenu de 
répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, cou- 
cernant les lois qui gouvernent les choses de la vie 
rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite- 
raïent une longue étude, sont choses à traiter entre 
le correspondant et l'av ocat: 4. Silec orrespondant 
désire une réponse immédiate par lettre, l'avocat 
consultant peut exiger des honoraires. 


: CLOTURE DE CHEMIN. Q. À qui 
incombe-t-il d’entretenir la clôture de 
chemin verbalisé? 


Rép. à H. S.— Dans différents cas la loi 
prévoit que ce sera la municipalité qui 
aura cet entretien, totalement ou partiel- 
lement, à sa charge, ou encore le proprié- 
taire, ou encore l’oceupant, ou encore cer- 
tain propriétaire pour moitié, le tout est 


-réglé par un procès-verbal de la munici- 


palité. Vous devrez done vous informer 
auprès du conseil pour connaître les règle- 
ments qu’ils ont passés à cet effet. 


ACHAT DE TERRE SANS RÉSERVE. 


PER A 
6 39 7 


SES MAUX DE DOS 


ETAIENT INTOLERABLES 


Kruschen le soulagea de 
ses douleurs 


Alors qu'il eut dû jouir de ses belles 
années, cet homme de 31 ans 
vieilli prématurément par Je mal de 
reins. Il raconte ici comment Kruschen 
le rendit à la santé après des mois de 
souffrance: 


“Une affection rénale me cloua pen- 
dant dix semaines sur un lit d'hôpital 
Au sortir de là, je me sentais tout vieilli, 
À 31 ans, je pouvais à peine me pencher. 


était 


4 
Li 


Bien des gens me conseillèrent d'essayer. + + 


les Sels Kruschen.: Mes'douleurs s’a- 
paisèrent et je mé sentis beaucoup 
mieux. je me rends à l'ouvrage à bicy- 
clette, 28 milles aller et retour, et je 
continue à prendre Kruschen pour me 
tenir en forme.” — S. V.C 


“Quand les organes internes cessent 
de fonctionner normalement, des impu- 


_retés s’amassent dans l'organisme et le 


Rép. à E. C.— Je ne puis vous répondre 
d'une manière adéquate, ignorant quelle 
sorte de contrat d'achat vous avez passé 
avec votre acquéreur. Je devine plutôt 
que vous auriez consenti des servitudes 
sur le terrain que vous avez acheté. Ecri- 
.vez-moi de nouveau avec plus de détails. 


+20 @ + 


L’index du prix de gros des produits 
de la ferme èn juin est de 64.5 quand il 
était 61.4 pour le même mois l'année 
dernière. 
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Les expé- 
- diteurs du Québec 


peuvent maintenant aussi en profiter! 


Le service de vente des peaux brutes Simpson a donné tant 
d'avantages aux expéditeurs de fourrures dans la Province 


d'Ontario, que nous l'avons 
étendu de manière à inclure 
aussil a Province de Québec. 
Agissant en qualité de votre 
agent, Simpson veus obtient 
les meilleurs prix et un paie- 
ment comptant prompt. Des 
prix plus avantageux sont 
souvent obtenus par nos 
agences àl ’étranger, où les 


ment plus élevés que ceux 
offerts au Canada. Permet- 
tez-nous de vous aider aussi ! 


(Ce service est limité aux 
Provinces d’Ontario et 


: de Québec.) 
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| Expéditeurs du Québec—écrivez à (Simpson’s Raw 
Fur Marketing Dept., 
Û Expéditeurs de l” Ontatio=éritez à Simpson’s Raw 
- Fur Marketing Dept., TORONTO, Ont. 
ù AS y Veuillez me faire parvenir, gratuitement et sans aucune obliga 
prix de vente sont ordinaire- y tion. des étiquettes pour l'envoi de fourrures, ainsi que la 
I dernière édition du journal ‘DOMINION TRAPPER" 
I 
! 
Î 
[l 
fl 
î 
j 
L. 


Bureau de Poste. ah dise mas Provider. 


Noutei ic 


détraquent. Les Sels Kruschen aident 
à stimuler le foie et les organes excré- 
teurs, à en normaliser le fonctionnement 
et à extirper ces impuretés de.l'orga- 
nisme, 


Les produits des champs dont l'index 
du prix de gros était à 55.1 est passé à 
60.8 en juin cette année. Il n’en est pas 
de même de celui des produits animaux 
qui de 72.0 qu'il était en juin 1935 est 
à 70.7 cette année. 


fl 
Vous aidera 
à recevoir 


PLUS DE DOLLARS 
POUR VOS FOURRURES! 


Le nouveau ‘DOMINION 
TRAPPER” de Simpson est 
différent de toute autre pub- 
lication de ce genre! Imprimé 
en francais, il contient dea 
nouvelles et illustrations de 
chasses à piège. Aussi des 
suggestions et conseils venant 
de vos frères-chasseurs. Il 
décrit comment attraper au 
piège pour faire de plus 
grands profits . . . et donne 
plus de détails au sujet du 
nouveau service directe de 
Simpson qui vous aide à ob- 
tenir pour vos peaux brules 
les prix les plus élevés du 
marché. Votre exemplaire est 
GRATUIT. Envoyez le cow- 
bon de suite. 


ENVOYEZ LE COUPON MAINTENANT ! 


THE ROBERT SIMPSON 


Eastern Limited 


MONTREAL, Qué. 
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“Un peu de Nugget, quelques 
légers frottements et mes chaus- 
sures paraissent encore comme 
neuves! Nugget conserve le cuir 
souple, l’imperméabiiise, de 

sorte que j’ai les pieds secs et 
éprouve tout le temps un réel 
confort, Et vous ne pouvez rien 
trouver de mieux que Nugget 
pour la durée du poli.” 


Les travaux des cercles 
de la jeunesse agricole. 
(Suite de la page 383) 


les Ministères provinciaux de l’Agri- 


culture, à l’exception de celui de la . 


Saskatchewan, cette province étant 
représentée par le Service d’exten- 
sten de l'Université de la Saskat- 
chewan, institutions 


et soctétés commerciales, 


et plusieurs 
notam- 
ment les suivantes: Chemins de fer 
Chemin de 
fer pacifique canadien, Conseil de 
développement des salaisons cana- 


nationaux canadiens, 


Harvester 
Company of Canada, Limited, Asso- 
ciation des marchands de grain du 


diennes, [International 


Nord-Ouest, Association canadienne 
des éleveurs de la vache Ayrshire, 
Association canadienne des éleveurs 
de la vache Jersey, Association cana- 
dienne des producteurs de semence, 
Association des éle- 
veurs de porcs et l’ Association Hol- 
stein-Frisonne du Canada. Le bu- 
reau central du Conseil est situé 
dans l’Edifice de la Confédération, 


Ottawa, et le Secrétaire général est 


canadienne 


M. À. E. MacLaurin. 


Les fonds nécessaires à l'adminis- 
tration du Conseil sont puisés dans 
les allocations fournies par les 
Ministères fédéral et provinciaux 
de l'Agriculture, tandis que les 
souscriptions des sociétés commer- 
ciales sont appliquées à la conduite 
des concours provinciaux de cercles 


à l'Exposition royale d'hiver. 


Il y avait en 1935, 30,282 mernbres 
inscrits dans 1,900 cercles actifs de 
la jeunesse agricole au Canada. En 
1931, le nombre de cercles était de 
1,215, et celui 
21,142; la comparaison entre ces 
chiffres indique éloguemment le: 
progrès réalisés. 


des membres, de 


pour les brûler. 


_Les vaux d'automne 
) _ dans le jardin . 


x Par. ISABELLA PRESTON, Serice de 
‘ sl'horticulture, Ferme expérimentale 
centrale, Ottawa, Ont. 

Dès que les tiges des plantes sont 
jaunes ou desséchées, il faut les enlever 
Si-on les laissait tout 
l'hiver sur les planches du jardin, il y 
aurait à craindre qu'elles ne- donnent 
asite aux germes de maladies et aux 
insectes qui peuvent avoir été présents 
sur les plantes pendant la saison. 
que la terre a gelé, on peut la recouvrir 
d’un paillis de vieux fumier, de pa:lle ou 
de rameaux de conifères, pour garder la 
neige. Parfois on laisse les tiges des 
plantes pour cela, mais ceci n’est pas 
recommandé. Il. y a certaines plantes 
qui sont souvent attaquées par des 
limaces, on peut les protéger en recou- 
vrant le collet de cendre de charbon. 
Cette même précaution est utile autour 
des digitales et des roses trémières, pour 
empêcher l’eau de rester dans le coilet 
et d'y geler. Si les digitales ou Les roses 
trémières portent un très grand nombre 
de feuilles, on peut en enlever quelques- 
unes. 

Les mois de septembre et d’ octobre 
sont ceux où l’on plante les “oignons” 
ou ‘‘bulbes’””’ de fleurs. Des groupes de 
ces plantes dans une plate-bande vivace 
font un très bel effet au printemps. En 
dehors des narcisses et des tulipes dont 
on peut se procurer de nombreuses va- 
riétés et couleurs, il y a d’autres plantes 
bulbeuses attrayantes comme le Chiono- 
doxa ou Gloire des neiges, la Scilla 
sibirica ou Scille de Sibérie, qui ont 
toutes deux des fleurs bleues. Il y a 
aussi le safran dont il existe des variétés 
blanches, jaunes er violettes. Ces fleurs 
sont parmi les premières à s'épanouir 
au printemps. Il y a le muscari-jacinthe 
à grappes, à fleurs bleues foncé comme 
une jacinthe en miniature, qui fleurit un 
peu plus tard. 


Les lis se cultivent également par voie : 


de bulbes. Ces bulbes doivent être plan- 
tés en octobre. Quelques-unes des meil- 
leures espèces que l'on peut cultiver sont 
L. amabile, L. tenuifolium, L. regale, 
L. Willmottiae et L. Henryi. 


La semence 
(Suite de la page 384) 


une conscience admirable, ceux qui 
éduquent. Les enfants qui sortent de 
leurs écoles leur font honneur. 

Mais vous savez aussi bien que moi, 


“et sans qu'il soit besoin que je vise per- 


sonne, que toutes les écoles ne sont pas 
comme les leurs. 

Or; je sais, et je vois, que de très bons 
parents sont parfois d'une inexcusable 
légèreté dans le choix des maîtres... et 
des camarades qu'ils désignent pour 
leurs “enfants. 

Attention au chiendent... 

Attention à la cuscutte... 

Attention aux microbes... è 

Il y a des communistes qui sont des 
enfants de parents chrétiens... 

Pour se prémunir contre le microbe 
de la rage il suffit d'éviter la morsure 
des animaux enragés... 

Pour prémunir ses enfants contre les 
microbes moraux. il suffit de leur 
éviter le contact avec ceux tu les répan- 
dent. 

Si vous voulez avoir autour de votre 
table des jeunes gens qui pensent et 
font comme vous, ne les exposez pas à 
prendre la contagion qui les fera pen- 
ser et agir autrement. . 

. Voyez-vous, c'est du simple bon sens. 

Nous avons, d'autre part, èn Belgi- 


Dès 


L'anémie des Hi Rs 
porcelets 


(Suite de la page 384) 


De plus, le saisissement des petits sert 
à provoquer la truie au point d'en 
affecter son tempérament et de l'ame- 
ner parfois à rudoyer ses petits. Là où 
il est nécessaire d’opérer ainsi, il vaut 
mieux amener les petits à l'écart 
chaque fois. La quantité de fer à don- 
ner par porcelet peut être à peu près 
celle de deux fois le volume d'un pois. 

Avec ces trois moyens, quand l’inso- 
lation est très restreinte et particulière- 
ment dans les districts très neigeux, 
il est bon d’ajouter un peu d’huile de 
foie de morue dans la ration de la mère 
pour stimuler la valeur nutritive de son 
lait et l’aider elle-même à mieux com- 
battre l'épuisement d'une lactation 
forte et longue. Partout un logement 
sec, convenablement chaud, et une 
alimentation substantielle tant pour 
la mère que les petits, concourrent 
directement à la prévention de l’anémie. 


CAS TYPIQUES DE CON- 
TROLE 


A cette Station, avec l'application 
des deux premiers moyens ci-haut dé- 
crits, quatorze truies adultes ayant 
donné 1.6 portée et six jeunes 1.0 por- 
tée, réparties sur tout le cours de l’an- 
née 1935, le nombre moyen de porce- 
lets nés était de 13 et le nombre à 3 
semaines était de 8.6 donnant un pour- 
centage de mortalité de 332%. De 
l’âge de trois semaines jusqu’à sept, 
époque où l’anémie est la plus fréquente, 
le nombre moyen de porcelets par mère 
tombait de 8.6 à 8.3 soit un pourcen- 
tage de mortalité de 35%. De plus, 
le pourcentage de porcelets faibles à 21 
jours était de 12.3%, tandis qu'il n’était 
que de 2%, de l’âge de 3 à 7 semaines. 
En 1936, vingt-trois portées déjà arri- 
vées maintiennent une moyenne de 
9.1 gorets sevrés et les symptômes de 


l’'anémie n’ont pas été signalés chez 


aucun sujet. 


Une des truies, Ste-Anne Alexandra— 
162952— (qualifiée à l'enregistrement 
supérieur sous le numéro 560) après 


avoir été contrôlée officiellement, se- . 


vrait 15 porcelets avec un pointage 
de 75, pesants 35.2 livres, à huit semai- 
nes, dont quatre des quinze allaient à 
l'enregistrement supérieur conservant 
un indice de mâturité de 113 et un test 
d’abattage de 85 points Dans sa 
portée d'automne, elle élevait encore 
10 autres porcelets pesant en moyenne 
37.4 livres au sevrage. C'est dire que 
cette truie a sevré, dans son année, 25 
gorets à des époques où il a été néces- 
saire de les garder en dedans et cepen- 
dant nous n’avons pas signalé un seul 
cas d’anémie avec de telles méthodes 
préventives. Si un tel cas, plutôt rare, 
a bien réussi, pourquoi les cultivateurs 
ne pourraient-ils pas contrôler les pertes 
avec de petites portées? Il n'y a pas à 
s'excuser sur le coût et la méthode 
d'application car le remède ne coûte que 
quelques sous et le bambin de 15 ans 
peut faire efficacement l'opération pour- 
vu qu'il ait l'ambition sérieuse d’en- 


rayer l’anémie. 


que, à tous les degrés, des écoles qui 
donnent toute satisfaction. 

C'est elles que nous devons choisir. . _ 

Pour avoir de bonnes récoltes il faut 
éviter les mauvaises semences... 

Dans l'éducation, c'est tout à fait la 
même chose. 

EMILE AXPOUARE, 


- comme témoin important à l'en 


T-JANVIER —Mlie Berthe Gu 
lette, s’est fracturée le crâne et est 
morte lorsque sa motocyclette 
frappa un veau, sur la route, près de St 
Jé érôme. La défunte était âgée de 23 an 


CNE UE 


EW-JERSEU, E.-U. — Un oura- 
N gan a balayé l'Etat du New 
Jersey, et a causé la mert à 
personnes, lorsqu'un paquebot a co 
sur les côtes de Cap May, le ve 
“Ida Atwater’’, de 400 tonnes 5 
échoué sur la jetée Delaware. Les 
gâts s'élèvent à plusieurs ériions is 
dollars. ; 


X * * = l 
IVIEREA-PIERRE. — De 
fauss#lonnaie est en circulat 


dans le comté de Portneuf, 
tamment à Rivière-à-Pierre. Ces pièc 
grossièrement imitées, “Sont en pic 
car il est facile de les rayer avec l'o 
De plus, leur couleur est d’un gris 
assez rapidement reconnaissable. 
La police provinciale fait enquête” 


FRE À 


RUMMONDVIELE. — M. 
Louis, du village de St-J 
de Drummondville, recondu 

chez lui, jeudi soir, M. Hamel, de Si 
Gertrude, vieillard de 71 ans, lorsq 
à cause d’une fausse manœuvre, 
auto capota dans le fossé, sur la r 
de St-Cyrille. | 
Le vieillard eut le cou presque 
plètement coupé par la vitre du p 
brise et mourut presqu'aussitôt. 


XX * * 


Jean-Luc Dubreuil, fils de M 

Mme C. Dubreuil, a été vict 
ces jours derniers, d'un accident qu 
a coûté la vie. L'enfant tenait la pe 
de l'écurie pendant que son père 
sortir les chevaux. Une des bêtes p 
à la course et rua l'enfant sur le f 
On manda le médecin qui constata « 
la victime avait le crâne fracturé. Trai 
porté à l'hôpital, l'enfant y est décédé 


«+ 


S° -GERARD, Cté Wolfe. 6 


S'en Cté Frontenac. 


lette de 3. ans, ‘Cécile Leb 

enfant de M. et Mme Ar 
Lebrun a été tuée instantané 
mardi après-midi, par une autom 
portant une licence américaine. ” 
fant a été frappée au moment o© 
traversait la rue en courant pour & 
rejoindre sa mère qui se trouvait, 
d’une voiture de boucher. 


* + *# 


ICOLET. — Le corps du 
Pierre Auger, enfant de Six 
et fils de M. Pierre Auger, 

Nicolet, qui s'était noyé près du. 
de Nicolet, le 17 février, vient d'êt 
retrouvé. C'est un chasseur M. J 
Albert Caron, qui a fait la découv 
Un verdict de noyade par submersi 1 
a été rendu. Le 17 février dernier 
jeune Auger avait soudainement. 
paru sous un glace trop fragile. Depuis 
on n’en avait aucune nouvelle, 


#X XX * 

EYKJAVIK, Islande. — Une 
R reur de navigation de la. 

des officiers expériment 

charge du navire à été la cause du 
frage du navire français d'explora 
le ‘Pourquoi Pas?’ au cours du 
39 personnes ont perdu la vie, don 
capitaine, le Dr Jean Charcot. 
* Le navire ‘alla donner sur les r 
et coula mercredi dernier avec tout. 
équipage, sauf un seul, Eugène Gouide 
quartier-maître qui a raconté les événe 
ments qui ont conduit au désastre, 


#k *# * F 


a trouvé le corps de” Jos 
Brizard enseveli sous trois p 
de terre dans la cave de sa ferme. Deu 
balles lui avaient traversé la tête. 
Les autorités de ce village ont racor 
qué le fermier, âgé de 50 ans, étai 
paru depuis deux semaines. Le c 
police À. Gravel, de Berthierville, d 
tient Armand Aubin, âgé de 23 


S” -MICHEL des Saints. — La poli 


du coroner qui aura lieu bientôt. 


—C'est pour m'annoncer une telle 
“banalité que vous interrompez mon 
sommeil ?... JI] faut que vous ayez du 
temps à perdre pour vous occuper de 
telles babioles! 

‘: Tant de crânerie déconcerta visible- 
ment l'auditoire. Mais Kohl poursuivit: 

Attendez la fin. Vous êtes condam- 
né à mort, cela sans grâce possible. Mais 
c'est une condamnation à retardement. 

De nouveau, le maître se tut. Guy 
ne put s'empêcher d'interroger: 

—Vous plairait-il de vous expliquer 
plus clairement ? : 

—Ah! ah! triompha Kobhl, on tient 
encore un peu à la vie, hein?... Cette 
bonne vie qui vous réservait tant de 
joies: une victoire sur l'Allemagne, un 
mariage selon votre cœur, que sais-je 
“encore ?... Hélas! il vous faut déchan- 
ter! Mais comme on ne refuse pas une 
dernière cigarette aux condamnés à 
mort, nous condescendons aux explica- 
tions que vous désirez. Sachez donc, 
présomptueux Français, que cette mort 
n'interviendra que dans quelques semai- 
nes pour vous permettre d'assister à 
J’écrasement de la France et de tous vos 
chers alliés, à la résurrection de l4 plus 
grande Allemagne... Allons, Guy 
d'Hardres, profitez largement de ces 
éerniers jours que vous passez sur cette 
terre — je devrais dire: sous cette terre 
—pour admirer le génie germanique et 
l'éternelle frivolité de cette France, 
condamnée à mort, elle aussi!... 

Tous les membres du Conseil s’asso- 
cièrent à la joie cruelle de Kohl. 

Guy, cependant, haussait les épaules, 
comme à l'énoncé de sottises monumen- 
tales. Il semblait même contenir un 
fou rire. Kohl s’en aperçut. L 

:—Qu'avez-vous donc? demanda-t-il 


que vous êtes bêtes!... 
. Un véritable rugissement s’éleva. 
—Sérieusement, continua Guy sans 
se troubler, vous croyez à tous ces bo- 
bards: votre victoire ? le triomphe des 
Compagnons ? : 
Kokl était maintenant hors de lui. 
._ —Mais, imbécile que vous êtes, ne 
comprenez-vous pas que notre succes 
est mathématiquement sûr ? 


Nouvelle initiative 
_de la compagnie 
Simpson 


Au début de cette saison qui marque 
a troisième année de ses initiatives con- 
cernant la vente des pelleteries au pro- 
fit des trappeurs et éleveurs d'animaux 
à fourrures, le comptoir des fourrures 
brutes de la compagnie Simpson établit 
“un marché dans la province de Québec. 
Cette décision a été prise à la demande 
de plusieurs expéditeurs de fourrures 
québecois qui sollicitaient l’établisse- 
ment d’un organisme semblable à celui 
dont les facilités ont donné de si bons 
résultats en Ontario. 

_ Les arrivages de fourrures brutes au 
cours de l’année 1935-36 ont plus que 
doublé ceux de l’année précédente dans 
les dépôts de la compagnie Simpson en 
‘Ontario. De l’avis des chefs de cette 
maison, les résultats obtenus jusqu'ici 
justifient le privilège des mêmes avan- 
tages à la province de Québec. A partir 
u 15 octobre les expéditeurs de Pelle- 
eries de cette province seront invités 
_ nous faire parvenir leur fourrures au 
mptoir Simpson établi à Montréal. 
ui-de Toronto continuera à desservir 


PXDOO 


NOTRE FEUILLETON 
XX 


LE MYSTÈRE DU PACIFIQUE 


lPubliestion suterisée par la Bonne Presse, Parie. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
-dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 24 franes 
à ‘La Bonne Presse’’, 5, rue Bayard, Parie- 


| PAR PIERRE D’AQUILA | 


Ss’avançaient ver lui. 


menace, et s’en inquiétait. 


—Süûr.?.., J] était: sûr aussi lorsque 
votre fameux von Kluck dut reculer sur 
la Marne; il était sûr encore lorsque 
Jeanne d’Arc, notre admirable Sainte 
nationale, suscitée par Dieu, bouta les 
Anglais hors de France... 
ous c'est ‘‘impossible”” qu'il faudrait 

ire. 

—Là, là, ne vous démenez donc pas à 
ce point. Si impossible n’est pas fran- 
çais, il est sûrement allemand... 

Tous s'étaient levés, et, menaçants, 
Au premier rang, 
il reconnut Bendorff, tremblant de rage. 

—Tenez, dit-il avec le même sourire 
plein de défi et d'ironie, votre succès est 
aussi impossible que le mariage de Ben- 
dorff avec Mlle de... 

I] n’acheva pas. Voulant montrer son 
zèle, un gardien venait de lui asséner un 
formidable coup de poing sur la tête. 

Etourdi sous le choc, Guy vacilla, et 
tandis qu’une poussée irrésistible le 
refoulait vers la prison, il entendit la 
voix de Bendorff qui hurlait: 

— À mort, lefou!... A mort, l'ignoble 
Français!... 


CHAPITRE XI 
LES VISITEURS INATTENDUS 


L'immense hall du Kommodor Juisait 
de ses innombrables lumières. Une fois 
de plus, une foule joyeuse emplissait des 
luxueux salons. 

Ï1 y avait, ce soir-là, grand bal orga- 
nisé par les principales associations na- 
tionalistes allemandes. 

— Vous y serez, ma nièce, je le désire 
absolument, avait dit von Schirmeck. 


Geneviève ne reconnaissait plus son 


oncle, d'ordinaire si courtois. Elle devi- 
nait quelque chose de grave, une vague 
J1 Jui sem- 
blait aussi que jamais, jusqu’à ce jour, 
elle n’avait connu le véritable visage du 
baron. Le masque de civilité tombé, 
elle ne trouvait plus chez lui, à son grand 
effroi, qu'un junker cruel et dur, capable 
certainement des pires cruautés. 

Systématiquement, depuis qu'elle était 
sans nouvelles de Guy — et il y avait 
près de quinze jours que sur la lettre de 
Bendorff elle avait reconnu la main du 
jeune Français, — Geneviève refusait 
tout divertissement. 

Quelle joie, en effet, pouvait-elle en- 
core connaître ? L’anxiété et l’obsession 
grandissaient chaque jour en elle. 

Mais, ce soir-là, elle comprit que le 


‘baron se montrerait moins conciliant. 


Depuis vingt-quatre heures, elle consta- 
tait chez lui un changement d'humeur 
radical. Il n’était apparu à la maison 
qu'aux heures des repas et dans un état 
d’agitation visible. 

Dans le grand hall du Kommodor, 
où elle se tenait aux côtés du baron, les 
souvenirs affluaient. ÆEconduisant les 
danseurs qui se présentaient, elle son- 
geait..… C'était là, dans un salon dis- 
cret qu’elle voyait à sa gauche, que Guy 
Jui avait dit les émouvantes paroles... 
Où était-il maintenant ?... 

Schirmeck, qui, du fauteuil où il s'é- 
tait installé, l’examinait à la dérobée, 
avait un singulier sourire. Son regard, 
à tout instant, cherchait la porte d’en- 
trée. 

Brusquement il se leva. 

Perdue dans son rêve intérieur, Gene- 
viève ne le vit pas s'éloigner. L'image 
du Français, avec une intensité grandis- 
sante, se précisait à ses yeax. Elle le 
voyait, elle lui parlait... 

— Bonsoir, Mademoiselle. 

Geneviève tressaillit et se tourna vers 
l'inconnu. £ 
—Vous!.. 

ment. 

Elle devint très pâle. 

Bendorff était devant elle. 

—Excusez-moi, Mademoiselle, si je 
suis resté si longtemps sans vous rendre 
visite. Des nécessités impérieuses-m'’ont 
retenu loin de l'Allemagne. Avez-vous 
reçu mes lettres ? . 

— J'ai reçu vos lettres, en effet.., 
Avez-vous fait bon voyage ? 


cria-t-elle involontaire- 


Non, voyez-. 


# y D 


, À 


. «—Exeellent, je vous remercie. _- 
Un instant ils se turent. Chacun se 
‘ demandait comment aborder Ja ques- 
tien qui lui brûlait les lèvres. 

Le premier, Bendorff se décida. ‘Ils 
étaient maintenant dans le salon pres- 
que désert. 

.. Mademoiselle, vous devinez sans 
doute ce que j'ai à vous dire ? 

Elle ne répondit pas, mais une an- 
geisse parut sur son visage. 

—Mes lettres, continua-t-il, ont dû 
vous préparer à la demande que je vais 
vous faire... Voulez-vous... devenir 
Mme Bendorff ? 

La Française éprouva un choc dou- 
loureux au cœur. Tout l'éloignait de cet 
Allemand. Elle pressentait en lw un 
ennemi mortel de Guy. Pourtant, il lui 
fallait être prudente. Qui sait si Ben- 
dorff ne se vengerait pas sur Guy de sa 
déconvenue ? 

Fermement, mais avec toute la dou- 
ceur qu'elle put y mettre, elle répliqua: 

—Non, Monsieur Bendorff, je ne puis 
accepter. 

Et comme il la dévisageait d'un re- 
gard soudainement dur et méchant, elle 
se €abra: 

—C'’est impossible, Monsieur. 

Mais elle eut un sursaut de frayeur, 
tant le visage de l’Allemand exprimait 
de haine. 

Impossible!.., Ce mot n'était pas 
français, mais allemand, avait dit le 
prisonnier du Pacifique. En cette minu- 
te, il lui sembla voir le visage moqueur 
de Guy lui dire d’une voix méprisante: 

— Je vous avais prévenu, pourtant! 

Machinalement, il passa la main sur 
le front, comme pour chasser la folie 
qui lui montait au cerveau. Un long 
moment 1l resta ainsi immobile. Quand 
il découvrit ses yeux, le cale, un calme 
qui épouvanta Geneviève plus encore 
que la colère précédente, était revenu 
sur son visage. 

I] respira profondément, sortit une 
cigarette d’un étui et dit posément: 

—C'est votre dernier mot ? 

— Oui, répondit-elle sans hésitation. 

—Fort bien. En ce cas, il ne me reste 
qu’à laisser les événements suivre leur 
cours... 

Geneviève, angoissée, n’osait deman- 
der de quels événements il s'agissait. 

— Vous devirmez peut-être, demanda 
Bendorff, de quoi, ou plutôt de qui il est 
question ? 

— Comment le saurais-je ? 

— De M. d'Hardres. 

Et il expliqua, soudain farouche: 

—Ce jeune attaché d’ambassade, en 
se mêlant de ce qui ne le regardait pas, 
s’est mis en fâcheuse posture... Très 
fâcheuse, en vérité, puisqu'il est con- 
damné à mort... 

Une lueur d’égarement passa dans les 
yeux de Geneviève. 

— Vous dites ?... Condamné?... 

— À mort, oui. Dommage, vraiment! 
Mais, comme dit votre Molière, ‘‘que 
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Modernisez votre Home par 
de Nouvelles Couleurs 


Votre salon est-il terne et sombre? Des coussing) 
des housses, de carpettes aux nuances fraiches 
et claires en égayeront bientôt l'aspect. - Vi 
draperies, vos rideaux sont-ils fanés, décolo: 

11 est facile de leur rendre leur éclat. Les Teëk 
tures Diamond sont, immanquablement et à très 
peu de frais, la solution élégante de ce problèrné; 
car elles çontiennent, en plus forte quantité, les 
meilleurs colorants con us de la Scienée. Les 
Teintures Diamond donneront à vetre foyet 
un cachet nouveau d'art et de beauté! 


TEINTURES DIAMOND 


Fabrication Canadienne 


Une plus haute teneur en aniline pure est 


le secret de leur supériorité! 


diable était-il venu faire dans cette 
galère ?”° 

I] sourit vaniteusement de éette mar- 
que de sa culture littérairé, inconscient 
du tragique effroyable de cette minute, 

Par un effort surhumähin, Genevièvé 
réussit à recouvrer un calme apparent, 
A voix très basse, Bendorff ajouta: 

— Vous pouvez le sauver. 

—Comment cela ? demanda vivement 
Geneviève, pleine d’espoir déjà. 

—En répondant ‘‘oui’ à la demande 
que je vous ai formulée tout à l'heure, 

Et comme elle se taisait, angoissée: 


(à suivre) 


BAGUE CAMEE, 


POUR . 10e 
SEULEMENT 


Nous vous envoyons cette bague eamée, œil de 
tigre, bien polie et finie en ‘beau nickel silver plate? 
avec un bel assortiment de morceaux de soie 
retailles brodées ainsi qu'une fleur montée en épin- 
gle, le tout pour 10 cents ou 3 paquets pour 280 
Envoyez la grandeur des bagues (sur papier)] 
Adresse: 

BUCHANAN & CO., City Haïl Station, Box 1152, 


Dept. 7, New-YFerk. 


1080 


La broderie est un agréable passe-temps 


R 


PATRON 
VENNAT 


5 


No 2587.—Set de Chesterfeld pour être brodé de couleurs assorties aux tentures ou à la tapisserie! 
Patron à tracer 25c perforé 50c, au fero haud 1 dos et 2 bras 35e, 6 dos et 6 bras $1.00. 

Etampés sur bon coton jaune 3 morceaux pour un seul fauteuil 39e, 11 morceaux pour set de-ches- 
térfield $HTS5. Sur toile drab, verte,j aune ,rose ou bleue 3 morceaux 60e, 11 morceaux $1.75. Sur toil 
huitre valeur spéciale 3 morceaux 70e, 11 morceaux $2.25. Sur superbe toile fuitre eu toile éerue 3 mo» 


cenux $1.06, 11 morceaux $2.98. 


Coton français pour le brederie pour 3 morceaux 30e, pour 11 morceaux $+.00. 
Cireulaire Religieuse 5e. Cireulaire de Nappes 5e. Cireulairé de Baptêrs bc. 
Abonnes-veus à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12e seulement par aa! 
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AUX (INTÉRÊTS DE LA 
FERME 


CONSACRÉE 


Pubii 
LE BULLETIN DE FA FERME (Limitée 
Rédaction et administration 
Immeuble ‘Le Soleil” chambre 322 
Angle des rues St-Vallier et de fa Couronne. 
Québec. 


TARIF des annonces —20e la ligne 
CLASSIFIÉES, 03c du mot, payablé d'avance 


ABONNEMENT :— (Par 
payable d'avance 
CANADA, excepté cité de Québec... 
| CITÉ de Québec et pays étrangers. . .. 


année) strictement 
$1.00 
81.50 


50c si payé directement su bureau par bons 
costaux dans les 30 jours qui suivent là 
date d'expiration. 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture légère 
Bons salaires. Travail envové frais 
Nañonal Manufucturing Co., Dépt 34, 


Nos 28 à 40 inc. x—06 


payés 
Montréal. 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDES pour vendre cravates 
2 soie ou cuir, Nous vous lea vendons à un prix 
vous permettant de réaliser 100% de commission. 
Ecrivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra- 


tuits et détails. Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, Toronto, Ont. 
Nos 36, 37, 38, 39 x 021 


RETOURS 
pour Ja vente de nos produits Etiquette Rouge 
conuus universellement. 1,300 variétés. Ouvrage 
Tout votre temps ou une partie 

Coopération personnelle du bureau. Beaux échan- 

tions gratis. La Cie Pépiniêre Dominion, Mont- 
- réul, No 39 x 111—MoK. 


Divers 


Rouet amélioré $8.15 


Complet livré chez vous.—Profitez d'une occa- 
mon aussi exceptionnelle. 


10 pouces diamètre, Livré complet à votre station 
Ja plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagher commande. Satisfaction garantie, Comp- 
toir National, 169 Marie-de-l’Incarnation, Québec. 


Montreal Jobbing, 
21, rue St-Joseph, Québec 
AVONS REÇU NOUVEAU STOCK D'HIVER 


manteaux pour hommes, 


Linge de toute sorte. 
Montreal Jobbing, 21, rue 
No 39—J: N, OP 57 


Meilleurs prix en ville. 
Si-Joseph, Québec. 


À] 


Réparons  Clippers 


| 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSES 
(CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set avec 
satisfaction garantie, prompt service.  Vendons 
tous accessoires de Clippers Lames neuves $2,75 
la paire Nouvelle main _clipper pour tondre che- 
vaux et moutons, us , prix 47.50 complète. Char- 
rue À neige, $40.0 Adresse: Wilfrid Fontaine, 
Pierreville, Qué. 4ano.gr,--Nos 39 à 50 inel, 


Poulettes à Vendre 


VOUS AVEZ TOUT AVANTAGE à vous Dre 
eurer nos prix de poulettes. Nous en avons de tout 
âge et à prix très raisonnables. Aussi poules et 
coas d'un 80. Baden Electric Chick Hatchery, 
case postale 7, Baden, Ont. No 39x411—M,P. 


POULETTES LEGHORN BLANCHES,.—500 
belles poulettes âgées de 414 et 5 mois, prêtes à 
pondre. Aussi poules 1 an et cochets repro ucteurs. 
Venez nous voir ou écrivez-nous pour prix et 
détails. Boire & Frère, Ferme Avicole Drummond, 
Wickham-Ouest, Qué. 

Nos 39, 40, 41,42 G. 43, 44—-P08 


Animaux à Vendre 


À VENDRE CHEVAUX CANADIENS.--Jument 
de 4 ans, brure, 13 cents livre, Pouliche de 1 an et 
étalon de 5 ans, classés B. S'adresser à Joseph 
Couture, Loretteville, Québec. No 39—P 05 


PAYÉS HEBDOMADAIREMENT À 


TABLETTES TOUSSIN E 


A SPER LES CHEVAUX 


Contre: Toux, Gourme, 
bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour 
donner l'appétit, ren- 
forcir, purifñer le sang et 
faire muer. Elles débar- 
rassent aussi des vers. 
Pourquoi vous exposer 
à perdre votre cheval 
pour |x modique somme 
de 5Gc? Une bouteille 
de Toussine prise le printemps et à l'automne 
assure la santé de votre cheval. 


Expédiées FRANCO sur réception du prix 
$0.50 la bouteille. En vente aussi À Québec, à 
la Pharmacie Brunet rue St-Joseph. 


Dr. JOS. COMTOIS, St-Barthélemy P. Q. 


Un mot sur les 
dépenses 


Un point sur lequel chaque cultiva- 
teur, et particulièrement chaque gérant 
de coopérative ou de syndicat, devrait 
se bien renseigner est celui des frais de 
vente et d'expédition par cent livres 
pour les chargements d'animaux vi- 
vants faits dans sa localité. Cette 
connaissance peut aider énormément 
dans certains cas. 

Voici un cas que l’on a porté à notre 
connaissance. Un commerçant d’ani- 
maux offrait d'acheter des animaux et 
s’engageait à ne charger que 50 sous 
par cent livres pour défrayer toutes 
dépenses de chargement, de transport 
et de vente. Or, dans ce cas particu- 
lier, le coût du fret à lui seul représen- 
tait 30 sous par cent livres. Quiconque 
connaît un peu ce que c’est que de char- 
ger un char d'animaux sait ce qu'il en 
coûte de soins, de dépenses, d'alimen- 
tation, de frais de vente, de commission, 
etc., et peut facilement se rendre 
compte qu'il est impossible de grouper 
un char à raison de 20 sous par cent 
livres sans y perdre de l'argent et 
beaucoup d'argent. Et, en outre, il ne 
faut pas oublier que normalement les 
animaux doivent perdre de trois à huit 
livres par tête selon la distance qu'il y a 
de l'endroit du chargement au marché, 
ce qui augmente encore plus les dépen- 
ses. 

Il y a même certains marchands qui 
prétendent être capables de payer en 
campagne les mêmes prix que ceux qui 
sont offerts sur le marché où ils vendent 
leurs animaux; il s’en trouvent qui le 
font et -qui y trouvent leur profit, et 
même assez rondelet, aiment-ils à dire. 
Nous ignorons à quels expédients ils 
récourent ‘pour réussir ce tour de force 
un peu extraordinaire, mais nous dou- 
tons que leurs moyens sont plus ou 
moins avouables, sinon il n'y aurait 
que le miracle pour expliquer pareille 
méthode: et pourtant les miracles, 
de nos jours, ne sont pas si fréquents, 
et surtout dans le commerce des ani- 
maux vivants. 

Lorsqu'il se présente des cas comme 
ceux-là où des prix exceptionnellement 
avantageux sont offerts, il y a presque 
infailliblement des résultats épatants 
et surtout fort édifiants à attendre 
d’une petite enquête discrètement en- 
treprise sur les moyens auxquels on à 
recours. . | 

Et il est de sagesse et de prudence 
absolument élémentaires de ne pas 
trop hâtivement ajouter foi aux belles 
promesses, aux belles paroles débitées 
par celui-ci ou celui-là qui manifes- 
tement a quelque intérêt à les faire 
accepter sans discussion. ‘Les pro- 
messes sérieuses ne s'imposent pas géné- 
ralèment par fanfaronades, È 

Il faut user de discernement, de 
prudence, et ne jamais oublier que si 
telle personne vous fait une offre, 


(Suite à la page 390) 


* Laine blanche lavée. ....... a 


22 Septembre 1936 


MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DU GROS 
à Montréal 


Beurre No jPasteurisé : 
Fromage No 1....:,..... 


24 '6c 
1314 à 46e 


Patates nouvelles du Qué- 


bec, en sac 80 Ibs....... ° $0.90 à 51.09 


Ces prix sont ceux du commerce de 


gros à Montréal mais non payés aux pro- . 


ducteurs. 
LAINE 


+ 


Prix moyens payés aux producteurs 
par la Coopérative Canadienne des Pro- 
ductéurs de Laine, Lennoxville, P. Qué. 
Laine blanche non lavée.. ... 16c F.A.B- 


24e F.A.B. 


Pour ceux qui désirent acheter de Ia 
Jaine en petite quantité de 10 à 100 livres, 


$ la Ib. 
Laine blanche non lavée., ........ 26c 
Lame lavéer: 2, Mn Re RSS RAS 15 


Ce que vous achetez pour la maison ; 11 
pour le troupeau et la basse-cour à 


FARINES 
Patente x ungarian, quarts........ $6.80 
$ 98 tbs........ 3.05 
1ère patente, Manitoba, dti 6.40 
98 Ibs.. 2.85 
Forte À levain, QUATÉS HESS (PRE RS 6.30 
Fe JB ADS 2.80 
Patente Ontario, sacs coton, 98 lbs. 2.50 
: "" sacs toile, 98 Ibs. . 2.40 
Farine à engrais, lère qualité. : ME 2.05 


GRAINS D’ALIMENTATION 


COMPARAISON DES PRIX 


Blé-d’Inde Africain. ......... EU 
Avoine alimentation, No 1.:......0,574 
és recriblée jee 0.60 
Blé d'engrais, 98 Ibs......... .... 1.60 
Orge d'alimentation........ AO UT 
Sarrasin d'alimentation... ........ . 0.90 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros. ......... $3.00 
Farine de viande, fine, SON PA EL 
se fine, 60%,..... .. 3-00 
Os broyés, gros ou fins. ......... 2.35 
Fafine de poisson. ........ Ter db 
Farine de luzerne.. Fier 0026 00 
Ecailles d’'huîtres,. volailles. 1340000288 
É poussins... ..... ” .85 
Gravier, gros ou fin. ...2. SR ER TE “14:25 
Charbon de bois, volnilles, 8. 50 lbs. .85 
Charbon de bois, poussins, 8. 50 Ibs.  .85 
Lait écrémé en poudre. .......... 0.00 
Huile de foie de morue, 1 gailon... 1.00 
Moulée pour la ponte... .......... 2.40 
‘{ 1 pour poussins. ......,.:... 2.60 
‘_, pourceroissance. . ....... .. 2.35 
Grains mélangés pour poules...,.. 2.190 
Grains broyés, fins, poussins. ...... 2.30 
gros, poulets SA . 2.20 
DIVERS - 
Le minot 
> POS A SOUPE. UNE AN TAUN TROT 12, $2.75 
Fèves blanches (triées) CR AUS ... 3.00 
‘1 (triées, yeux jaunes)... ... :. 2:50 
FL POULES AAA ALES ‘ral 4". 80 
* 24 sept. 
1936 
Beurre No 1, Past... se 24% 
Fromage Blanc... ......... 13% 
Fromage coloré... ......... 1311/16 
Œufs frais... ....... “é 31 
Veaux de lait vivants. . . 08 
Bouvillons vivants choix! HA 06 
Agneaux du printemps... 07 
50 


Porcs vivants. ............ 


PRIX DES PEAUX VERTES 


-Fournis par la Maison OVIDE GODI 
143, rue Grant, Québec 


Les prix ci-bas sont F.0.B. Québ » 
pour des peaux bien enlevées. Peaux ai 
dommages ou séchées sans sel payé es 
vant leur valeur. À 


Peaux de Bœufs fraîches ou salées Fi 
_à 50, moins 2 Ibs, chaque peau, 07c.. 
Nous acceptons toutes les peaux 
lbs, et plus pour des peaux de 50 Ib 
sans queue ni corne. 

Peaux de Veaux engraissés, enlevé 
des bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une p 
peau, 12e la livre. 

Peaux de Kips de campagne 8 à 1 5 Ib: 
moins À Ib. par peau, 08c la Ib. | 

Peaux de veaux AA 
moios de 8 Ibs, à la pièce, 90c. 

Peaux de veaux Deacons, 80c. 


Peaux de chevaux de bonne qua 
$2.00, sans crin ni queue, 15c de mo 
Crin de cheval, queue, à 22c la Ib. 
Crin de cheval, crinière, 06c la bei j 
Crin de Vache, à 06c la Ib. 
Peaux moutons, du 14 au 26 pe 
0.50c js. 
Peaux moutons sans laine, 05e chac 
Prix garantis du 14 au 26 septembre 


_ ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Son de blé... re 


xru LR Re do Us 4860 0 US 
Gru Blanc (middlings).........."/"" 
Blé d'Inde moulu... ... APN 
Moulée d’avoine, fine. .:....2/ ie 
Moulée d’orge, fine. ..... ES 


Tourteaux de lin.. 
Gruau d'avoine, jute, 80 1bs. el 
ss coton, 80 Ibs. .... 


ss. ss... 


Drèches brasserie séchées.  . M 
Mélasse d’eng. à canne à sucre, al 
gallon, pur............ 


Au char ts 54 à 60 barils, net. 
En citerne, le gallon... . AE 
(tout f.a.b., Montréal) 
Moulée à veau..." Ve 
‘ laitière, 189%... 
laitière, 3402... 
Foin à la tonne . ... + LP DO 
Paille à la tonne. 227000 
Pot Barley.: ee Len 22 DEN 
Pearl Barley.. !. 27400 — 


Sucre (sacs 100 Ibs). 


Granulé, No 1, sac coton. 
Cassonade, No 1. 


ss 


Psremgersee 


No 2.. SAT RES 
fé. No 3.) Res Ed 
Mélasse (Barbades). 7 
No 1, barils 25 gals, le gal.. ., .... "St 
Sel 
Sel fin, sac 140 Ibs...... « sde a LE 


Gros sel, sac dé 140 118 UOTE 


Saindoux : ; 
En seaux, 20 Ibs, pur: .... PARENT 
‘_ composé....... 
LARD SALÉ 


60 x 70 more. :: (200 lbs au baril. La 


Clear fat: Fe a 


25 x 35 morc. (200 Ibs au baril)... 2 
Canadian Short Cut, gras et maigre. 


26 sept. 27 sept. 28 sept. 23 sept. 
1935 1934 1933 19 
22 516. 1934 19% 
10 56  09%:16 1024 
1014 09 5/16 ‘101516 
-35 30 26 
08 . 06 07 
05 04/; 1,233 
06 05% 053% a) 
9 25 8.00 7.00 … 13 


EPA 
jh _REURRE chat - 
e us au beurre à été tranquille 


nee à fléchir quelque peu. 
En dernière beure, lundi apréemidi, 
septembre, les achats étaient limités 
le numéro-un pasteurisé au gros était 
hoù 241£e à 245£c Ja livre. 


3 FROMAGE 


Vos opérations, tant sur le marché an- 
Is que sur le marché américain, se sont 
tinuées très lentes et une autre baisse à 
enregistrée dans les prix. 


Mu JŒUES 


Aontréal & Québec: Avec une légère 
dpetice dans la demande et de nature 

facilement les arrivages des der- 
rs. jours, ce marché a été stable et 4 a 
possible de maintenir les prix au niveau 
la semaine précédente, 


VOLAILLES VIVAN TES. “=. 


Lu début de la semaine, nous avons eu 
rantage d’avoir une assez forte activité 
la part de la population juive qui se 
parait à célébrer la fête du Nouvel An 


otre UN a été assez sable: Cepen- 


dant à rt de jeudi, avec ralentissement 
sensible dans la demande et de forts arri- 
vages comprenant surtout des sujets de 
mauvaise qualité (mal finis et pas assez 
pesants) et une forte pression de vente 
de certains détenteurs, les prix des poulets 
à rôtir ainsi que des poules ont fléchi d’en- 
viron 1e la livre: 

Quant aux poulets à griller, les arrivages 


sont plus restreints et 1] a été possible de 


maintenir les prix. J] y a eùu une légère 
amélioration dans la demande de canards 
et afin d'aider à maintenir les prix, il ne 
faudra pas en expédier de pesanteur moin- 
dre que 5 livres chacun, à Montréal 


VOLAILLES ABATTUES | 


.Les quelques arrivages ont facilement 
trouvé preneur au prix de la semaine pré- 
cédente. 

VEAUX ABATTUS 


‘ Montréal & Québec:-—Marché ferme. 
Arrivages restreints et avec une demande- 


* active, les prix ont subi une avance de Ic 


la livre. 
PORCS ABATTUS . 


Montréal & Québec: — Marché tran- 


quille et pres stationnaires. 


Commentaires et. nouvelles agricoles 


\ venir jusqu’à la fin d'août 1936, le 
reau national canadien de l’enregis- 
ment du bétail asenregistré un total 
51,813 animaux pédigrés. Cenombre 
décomposait ainsi: 2,605. chevaux; 
802 bovins; 4,925 moutons: 5,668 
es; 6,577 renards; 5,149 chiens: 1,993 
ailles et 94 chèvres. 
Fe. 4 * #_* sn 
Au premier janvier 1936, 34 pour cent_ 
: 6,800,000 fermes des Étie Une. 
ient hypothéquées et 66 pour cent 
ient exemptes d’ hypothèques. La 
te totale en hypothèques des fermes 
icaines était de 9$7,500,000,000, 
L 56 pour cent de la valeur totale des 
mes hypothéquées. : 
+ + * 
# commerçants de Hamilton, Onta- 
de Stockholm et Willow Brook, Sas- 
chewan, de Vegreville, Alberta et de’ 
nnipeg, Manitoba, ont été poursuivis 


et condamnés pour Mr cams aux règle- 
ments sur-les-œufs. Les infractions les 
plus communes étaient la vente d'œufs 
inférieurs à la catégorie indiquée, l'achat 
d'œufs à titre de premier receveur à un 
coût uniforme sans triage, et le transfert 
d'œufs comme deuxième receveur sans 
permis. 


Un mot sur les dépenses 
(Suite de la page 281) 


surtout "si elle est très Ru à c'est 
qu'elle a en vue un intérêt qui, dans 
95% des cas, n’est pas le vôtre. Il y a 
donc lieu de se demander dans des cas 
de cé genre, si votre intérêt à Vous sera 
aussi bien. protégé que le sera celui 
de la personne qui vous approche ainsi. 


AS: 


PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBEC 
à SEMAINE ! FINISSANT LE 19 SEPTEMBRE 1936 : <. 


à 

4. | Le 

M | œws ” _ 

fa0DECIRE La doz' 

4e) MES RNA ARE 80€ 
OT Z8c 
A Pouleties DRREL M eue rt 23c 

LE) ASTRA NRA Re NÉRRERE 23c 

dC,.-..................... 20c 

VEAUX ABATTUS 


(Engraissés au lait) ; 


La lb. 

hoix-—90 Ibs Et Di en 2e 
Bon—80 Ibs jusqu” à 891bs. lie 
loyen—70, Jbs jusqu'à 79 lbs... pe 
c 


i Commun— 60 lbs jusqu’à 69 lbs. 


_ AGNEAUX DU PRINTEMPS 
Var ABATTUS 


ne : Jap plus. 13c 
loyens, 25 1bs jusqu'à 30 Ibs Htc 
Corus, 20 Ibs jusqu’à 25 1bs. 08e 
_. POULETS ABATTUS 

_ (Engraïssés au lait) à 

LL SFA 8 L PR A SP ETE FNER ‘23c 
D ea. 22c- 
Bibset plus. ...,.... PCT 21c 
CRETE ER PREMIERE 20c 


# Nous ne recevons pas de volailles 


pi plus haut sur cette page les prix payés à Montréal:—Sur les prix 
+ mentionnés, nous retenons une commission de 5%, anx trs Vo 
s et 8% aux eptiene individuels. 


te 


PORC ApArres does à ef 


A-Bacon de choix, Hu cran 8 
: 1351bs: à 160 I: GUY 2e: + 


B-—Bacon, 120 Ibs à 160 Ibs... 1 134c 
Boucber, 110 Ibs à 160 Ibs.. 11 Ve 
Lourds, 160 1bs à 200 Ibs.….." . 10% 
Extra lourds, 200 Ibs à 250 Ibs… 0916c . 
Légers 90 Ibs à 110 Ibs....... 1014c 


POULETS SÉLECTIONNÉS 


A—6 lbs et phase 2e lus Ch 
AS HADe 6 Ib ER EE 


BE Gibstet plus fée ec 19c 
B=—56 pbs 416 lbs. LU LeNE Du 18c 
BAM 5 be. nt ne 17c 
C=6:1bset'plus….............… 160 
Cbdbei6-Ïbs 2e Ave 
CSAIbS A 5 be LR us l4c 
POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) . 
Ja 1b._ 
MEN IDE et DIUS LS: 0 reel, 17e 
A bb 6 18.11.0481 46e 


A-—4 Ïbs à 5 Ibs.....…. RSR AE 
BG" et DIus. San 


PS ADE IR BIDAULT Re ter 14e 
BAD D'IDS.:. 2 nes 13c 
C—-6 lbs et plus... ET RTE 13c 
GE HADE A 61e. Re RARE 12c 
C4 1bs8/à"5 Ts... Ra € 9 
OCR ARE RAIN RUE PNR 10c 


vivantes à notre succursale de Québec. 


à (ar Un ; melange: des | plus 
| : _Savoureux thés verts 


THÉ VERT. 


"SALA | 


& 


Hope den de remise one 


La Coopérative Fédérée de Québec 
130 St-Paul-Est, Montréal 
SEMAINE FINISSANT 19 SEPTEMBRE 1936 


PRIX DEREMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 15 SEPTEMBRE 1936 


» INCLUSIVEMENT -— MONTRÉAL et QUÉBEC. 
BEURRE FROMAGE ù 
No 1 pasteurisé. . ....... Re 24 7%c Blanc Coloré 
No à non pasteurisé RUE 4 PL APPRE 24%c No l...... 135%e No 1.... 13!1/16€ . 
RIRE Ps DRE AR RL AT NOT . 125%e No2.... 12Myyec 


pis IMPORTANT : — Aucune commission où frais d’ he asinage à 


déduire de nos prix de remise de beurre. 


> 


POULES VIVANTES 


a 1b. 
A.—5 Ibs et plus PA la tels SRE res 16c 
B.—4 Jbs j Jusqu'à 5 BST ira 15c 
CS lbs jusqu'à lbs. 20m 11e 
CPR AR EMEA OP: 2 09c 
POULETS VIVANTS 
‘A Rôtir”” 
A5 lbs et plus... ....... LT 18c 
B—4 ]bs jusqu'à 5 lbs... ... ARRET M Ce 
C3 ls jusqu’à 4 Ibs.. .., sen 12c 
D-?7 1 1bs jusqu’à 3 Ib8........, 10c 
POULETS VIVANTS 
- “A Griller”” 
RARE IDE ARR RMS RAS 16e 
B=2 Ibs jusqu'à 212 Ibs...::...... l4c 
C—$ujets de pesanteur moindre et 
de mauvaise qualité. ...... 12c 
CANARDS VIVANTS 
AT De eee rar elite do sele time 17e 
Bars A LS TS Le UE Led late te ltene 15c 
TO PS Cr RE AO PE PC 13c 
DINDES VIVANTES (Mères) 
AR RE ae caen Sie ds 24c 
EAP PSC TEA ETS 22c 


(COQS) 
La 1b. 
A en innts A TOP ee 1/0 15e 
DÉMO OO, 13e 
LAPINS VIVANTS 
Doivent peser au moins 5 1bs, cha- 
çun: Ja fivre. .......... see 8e à 10e 
PIGEONS VIVANTS 
Eevouples” 22/0) RE A AN 20c 
ŒUFS 
La doz. 


À—Gros....,., s55890%090 
A—Moyens us» 255952990022 
MON roues e 


000004 


Poutettes (petits). 4,4...,%,,.7,. 
VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) 


pa 


a 1b. 
Don RE TR LE en 10c 
MOVE Ie MR Des eu ae vds Lee Se 
Coms ARE MNT y 7e. 

PORCS ABATTUS 

POMPES ANR er al ER ose à 124e 
MONO ES An Fe Pr cs 1134 
Commun RU AT ET RENTE ARTE TE 10%e 


Sur les prix ci- haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux poonératives à 
ES ariliéés” et 8% S LPAIeRES individuels. 4 


Ca | ss cp. le 


Animaux Vivants 00 


Prix obtenus: sur lé noue de Montréal, lundi, le 21 RENE & 1946 % 


Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


Porcs vivants 


Pore à bacon (Select)... 
Primes de $1.00 


Pores à bacon.......... 


$a&. 


Porces à boucherie... .:. A 


Porces légers... 


50 


190 à 230 lbs. » 
180 à à 280 Ibs. 
$8.50 
160 à 240 lbs. 

.. $8.00 


120:à 160 Ibs. 


$7.50 
Porces lourds, ... use»: 240 à 270 Ibs. 
. À $8.00 
Extra lourds:,...,.,4., 270 1bsou plus 

$7.00 
TMS Je ...  $5.50 à $6.50 

Vaches 

La Ib. 
CO RER es elite 34e à 316c 
Bone Lien RS ATLAS 3e à 314€ 
Moyenne...,....., LEVEL: 2e à 2%e 
Commune:..-.,...% FU. AAC à 2c 
Très commune...,... orralcora SE 

: Veaux de lait 

Cha... Ras dote o ,.… 7340 à 8c 
Bons ANR FES Nes id AUTAC 
Moyens masi eans «6€. Wa:6%6 
Communs.;,,...sv..., 8C à B}2c 


Veaux de champs 


La ik, 
Bon RE AM es us ... Se à 34e 
Connu estomac sles , 2%4c à 3e 
Agneaux 
Chess eue re: 
Non castrés.. 4... Prec nRe 
Comment MERE nee ee 5e 
Moutons 
BON SN EE se darts ae ge à 3140 
Commun: ras l'$e à 2c 
Bouvillons k 
(tee EE CRUE CARPE 514e à 6c 
BD ES TM OR T. 5e à 5140 
Moyennes" cr ie 4ÿ4e à 5e 
Ce LE en 3%4c à 44e 
Commun (légers).,,....:.. 214ec à 3c 
té Taures SNRe 
Cho man ren Fe Aée à 44e 
Bonne: 12 PORT NS AU CNP 3340 à 4/40 
Moyenne...,,,.,,., SUN 34e à 334€ 
Comes int. 2c à 2}%e 
Taurcous ; 
Choikis cnrs retecoirere 30 à 4 
BORN EL nt die ss note 27£e à 274c 
Mod LR RTE TS 24e à 279 
Commun, serres eumnotrs 2c à 214€ 


ter prix - = SEE de St- Anselme, 
DRE "(0 Ni Me MESSE AMnSeIme, 
3ème ‘“ — #. “ St-Ansélme, 
dème “=. "ie HVSt ER en 
5ème en NT OUEN SE ntcenais 


pt 


der. prix — Couvoir de Maceville 


SECTION —Troupegu 
der prix — Couvoir:de st. Gtillaume: FrATos: Baêle 
ame or #7 St-Guüillaume, : : Jos, Béisle Fat 
Sême ==: 7% = Montmagny, JOSeC: FÉDERE, 2R es . a 
Aème  “ — RS Eten Montmagny, - " Jos.-C. Hébert, Se de 
bème “ — “#. #Marieville, - # Rodrigue Ruel, HA € 
6ème. “ — Sr CP Papineau, * Victor Daieneaut,… iris ii 
SECTION-Cochet cat Re 
ler. prix — Couvoir de St-Guillaume, & ‘Jos. Bélisle, FAT NP RRÉARES EE 
He Le TEE PaDieAdEns Victor Daigneault, PURES te, 
ADS Me pente ART ROSE Papineau, FR “Victor Daigneault, DURS: 
SECTION _-Poulette PE 
ler prix — Couvoir de St-Guillaume, ‘Jos. Bélisle, : gérant, = = 
2ème “ —  * ‘ ‘Papineau, :… Victor Daigneault; Le ke EXPOST D TS 
3ème “ — 9%; Papineau, ® Victor Derieans 
: SECTION--Cogq ‘enregistré . Sn a 
ler prix — Couvoir de Marieville, Rodrigue Ruel, à Coupoit de Baucd Tonétion. : $ 
“SECTION Coq R.O-P. Te Sas Me ed Des 
. LN À £ "Et È 1 £ ; ++ L Aie p: ÿ e » 
ler péix — Couvoir de Marieville, | Rodrigue Ruël, RUE EAN 21 à SARA À om ŸS. 
É ÿ AM ñ se y Pa CCC 14 
RACE WYANDOTTE BLANCHE pa 29. 
DURS o dr NS ENS ENS NIRRRRS D PAT LOT ENS TT DMC Le SRE PES dE NE SE TR NET. 1 == L'rsees FRS 
séries #7 pret Rd Ta SECTION -—TFroupeatt SE) VAE # 4 me 87 ; 
Rae E Lors se RME $ < < € À 7 
fer . prix — Couvoir de St- Augustin, Atrélien Côté, . ©... ... gérant,  « « & É SORA 
‘2ème “2e : “ St-Augustin, Aurélien Côté, , # É CE SN Here Le 
Sémé “ — . ‘“ . ‘ St-Augustin, : Aurélien Côté, RES & PTE SU St- Nihale FU 1. 
4ème ‘= ‘4, 7% St Augustin, Aurélien Côté, RENE st eee) TE St Raymond. | rastét Ses 
5ème “ — A : St-Augustin, Aurélien Côté, AO UE ON Ve IeU 
SR SE ES SECTION: Cochet: "" --""": ere da De 6. 
jer prix Couvoir de St- Er Ne : Aurélien Côté, 
2ème ‘“* — ‘_ St-Augustin, Aurélien Côté, - 
2ème “rs... 2: Sas Sue .St-Augustin, Aurélien Côté, Fe: 
NT ee en SECTION Poulette 
Îer prit = Couvoir de St-Augustin, Aurélien Côté, é 
DÈME À — #° St-Augustin, . Aurélien Côté, 
“sème ‘ Sole “7287 St-Augustin, Aurélien Côté, 
4ème “ =, % .  StsAugustin, + Aurélien Côté, 
Hème:  — #  “ St-Augustin, . Aurélien Côté, 
6ème. SRSTAEN St-Aueustin, Aurélien Côté. 
ie Ar RACE CHANTECLER os 3 
NA PT PRO MEL SECTION—Troupeau: D PS ANT 
fér prix — “Couvoir de sf: Augustin,  : Aurélien. Câté, fa 
2ème “msi. 4, St-Augustifi, Aurélien Côté, RD Ac 
8ème mr. .069 4. SE.Augustin, Aurélien Côté, - Fareee CORTE 
4ème “. . St-Augustin, LA AurélemOÔTÉ,. ART NU REA 
1 "SECTION Cochet Se Ur 0 
Aû it gérant. 
Auré k LE 
Aurélien Côté ; : S 
Aurélien COLE, te a 
fe 
£éra ant, 
à 
ee 


CR D 26 


Re 
IN: BLANCH 


TION-T roupeau 


Mbrectag vous dé nous fétourner é COL 
‘d'un nouvel abonnement—50c afin de ai 


ler prix-—Couvoir de Mareville, "= "Rodrigue Rodr PES de votre abonnement Loue ui Leurs 
2ème. “ — 2e 4 GtRavymond, ::»-Antonio Pamondogs, 
DO LT I St-Guillaume, Jos Béliske, 1777 Sc 
AC UE" LA RE SAME USTI A) Aurélien Côté, 
ème “ — 6.14, St Guillaume, Jos Bébsle”rnser senc 
- SECTION-—Cochet FREE 
Îef_- prix — Couvoir de St-Guillaume, Jos. Bélisle ÿ 
mer #t. Marievillg … … Rodrigue Rüël,: °°°" : LA ee 
3ème — 2.45. StGuillaume, : ; 2% Jos. Bélisle, 7 "1" Mars 
11.111110 SECTION—Poulette ane RU ere vus 

Îer prix — Couvoir de  St:Guillaume,  : Jos. Bélisle, e pu 
2ème ENTER  Marieville, : + Rodrigue Ruel, z 
3ème TR titi e OU U llauine, FJos-Bélisler: 77.27 pe ref 

| Sn TS : SECTION —-Cog enregistré En. 
Let” prix — Couvoir dé Matievillé. è “Rodrigué Rüël, ‘ 

» y 3 k ” 


4 D: 
Le, s | 
QUEBEC, CHR ler OCTOBRE 1936 
7/4 


A ï F: à COMMERCE 


vos terres 
| avec 
“CALCO’” 


1% ; ; Le chaulage a pour but d'accroître la fertilité da sol. [est évident que pour obtes 
AT ni le résultat attendu, él faut de toute névessité chauler avec an bon produit, | 
Ne risquez donc pas votre argent en essais coûteux ef décevants; procurez-vous 
fout de suite “Calco”, le grand chauleur par excellence. | 
Composé de 99° de Carbonate de Calcium, préparé spécialement pour fins 
agricoles et d’un rendement effectif absolument incomparable, “Calco”’ n’a pas 
son égal pour le chaulage des terres. RARE 
Depuis plus de vingt ans, les meilleures autorités et les cultivateurs progressifs 
à l’emploient, avec grand saccès. 
: 


Imitez-les, il y va de votre intérêt 


“Calco’’ est vendu en vrééet en sacs par notre compagnie seulement et directes 
ment: aux cultivateurs, à prix très bas, Commandez-le de bonne heure, afin de vous 
en assurer la livraison-en temps opportun, 


Echantillon et tous renseignements sr. demande. 


DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION 
ë 56, rue St-Pierre, Québec. | 


ns raqniensars 


N. B.- Quiconque se ervira du nom de ‘‘Calco!’ pour cendre an produit similaire, 
sera poursuivi. 


| 
CULTIVATEURS, DEFIEZ-VOUS DES CONTREFACONS ! | 
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Concours de ponte 
Canadien 


46ème semaine finissant le 17 sept., 1946 


La semaine qui vient de se terminer 
est particulièrement remarquable par 
la chute assez’ prononcée de la récolte 
d'œufs, soit 112 de moins que la se- 
maine précédente. 

Il n'y a que cinq parquets dont Îles 
occupants ont tous été actifs 49 poules 
n'ont pas pondu. 

La plupart des colonies donnent du 
rendement et dans plus de la moitié 
le record de ponte hebdomadaire dé- 
passe 50% du rendement. On peut dire 
qu'en dépit de cette forte diminution 
le résultat global de la semaine reste 
supérieur à tout autre des années pré- 
cédentes à la même période du concours. 

Les Leghorns tiennent la tête des 
parquets champions de Ja semaine. 
Les résultats sont: 


Parquet Points Œufs 
23—L.B:, W. $S. Hall. 54.7 46- 
13—RB., Sta. Exp. L ennoxville. 53.8 48 
22—T,.B., F. C. Evans. 53.5 49 


La position des six meilleurs par- 
quets du concours est encore changée 
cette semaine. Au 17 septembre nous 
les trouvons comme suit: 


Parquet Points Œufs 
23—L.B., W.S. Hall. 2387.2 2088 
29—I.B., EU Farm | FT CUS 2 Te 00 
ERP J, H. Thompson. ...., 2309.7 2328 
26-—T..B., Russell P, Farm...... 22384 2016! 
22—L.B;; F:-C: Evans. …......1% 20312-11956 
20-—L.B., G. S. Tayler.....,.... 2015.9 1880 


Sauf les deux premières pondeuses 
du concours qui maintiennent leur posi- 
tion, il y a changement pour les quatre 
autres: 


Parquet Pointe Œufs 
294—JL.B., Manor Farm......... 286.3 244 
298—L.B:, Manor Farnm. ..,...,.. 2946 248 
52--R.B:, J. H. Thompson, ..,... 283:3 250 
263—L.B., Russell P. Farm....., 282.9 244 
289—L.B., Sta. Exp. Ottawa... 278 2 943 
201—-L.B:, G.S. Tayler...:7..... 277.4 249 


s 


393$me. CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU À LA FERME EXPÉRIMENTALE 


À OTTAWA, ONF. 
d . Total Totat 
Farquete Propriétaires Race Œufe Pointe 
1. J--H. Pariseau.. . .. P.RBIL 138% 1509.2 
2. Bta.-Exp. EL com Fi R: BF. 1398 1585.4 
8. Frank Teasdale. 1792 18920 
4. Me Slacer, *, ,.... is 1725 1843.4 
5. J.-H. Thompson... .. x: 2323. 2309:7 
6. ee -A. Robertson & Son I801 1812.4 
7. Jas.-M. Winter, Jr.. NI 1637 1642.3 
8. Jas.-H. Smith. .....,.. EM 1855 1968.9 
9. R.-W. Kettles., ....... s 1478 153811 
10. Ferme Exp. Ottawa... “ 1766 19293 
11: Ferme Exp, Ottawa.... 1596  1648.2 
12: Ferme Exp. Ottawa... “* 1740 1891.2 
13. Sta. Exp. Lenpoxviile.. “ 1872 19471 
14. Sta. Exp. La Ferme..., “ 1703. 17502 
16: Sta. Exp. La Ferme... 1815 1904.40 
16. R.-J. Steele... 1.08 1218 1219 Q 
17. R. Haycock....., SA 1481 ]539 9 
}8: Alex. Melean. - "4 t 1851 1925 2 
[39 Ferme Exp; «Obama dorrc1612, 1860 5 
20. G.-8. Tayler * * 1880 * 6 + 
73. IRi-Je Penbali 11699: Y6616 | 
22, FL Eva . - 1956: 2 | 
Ja wW8 AT 1 !2088)x2387 2 
25: A..15, Shank FE KE F 17 1811.3 
26. Russell P. Faro. . Ex 2016 2238.4 
27. Ferme Exp: Ottawa... 1412: 1380.7 
28. Ferme Exp. Ottawa... 1634 782.7 
2% Manor-Férm. ....,.... % 2093: 2321 1 
ROM, RARE LE 44595 5OS811.1 


Concours de nonte de 
l'ouest de Québec 


Semaine finissant le 17 septemkhre 1936, 
Sous la direction de la Station Expérinrentuie 
PDOMINION. DE LENNOXVILLE 


Total Voésl 

FPerquete Propriétaires Race Œufa Points 
1. Tayler a .Co-0p..©, P: BR, EH, 1853 1934.9 
2. Exp. Sta., La Ferme. 1810 192% 3% 
A. ne Sta. Ste-A, Poca,, ‘ 1820 JO99F T 
Fe . À mp D. PIE 1762 1960 0 

: &. Camp hi 157 757 
8. ne Goes Es 

0-0p 4 

7. Adélard Fortin. 1310 17e 2 

& Arthur Promise 7 
TOO NN ANAIRRE ée 2129 x2 £ 
9. J.-A. Lataillo. " 1868 *2086 8 
10: Riverside Fm. Coop. S. 1727  1760.1 
11. ©. Drummond, Co-op. S, “ 1524 1702.5 
12: J. HPariseau ,Co-opL.P.R.BE. 1554 1591 2 
18. es Sta, Lennoxville. . PL RE 1936. 2118.2 
14. W. W. Elliot, Co-op.0 : 1548 1644.1 
15. R. H. Smith, Co-op. S.. 1769 1788.1 
16. Hugh C. Elliott. y 1798 1953 .6 
37. Art. Paquette, Co-op. “M ‘ 1730 1805.4 
18. Donat Ostieuy, DRSR M. 1684 1751.5 
19. BE. ’incent, Coop, S. ‘ 1660 1484 7 
0. Exp. Sta. Lennosville,. ‘ 1779  1868.9 


Lo TRE PPS -TO ES 84217 36184 $ 


‘ des courants d’air et des neiges épaisses, 


Sélection des oïes de re- 
production en automne 


Les oies que l’on veut conserver pour 
la reproduction devraient être choisies 
en automne, avant que la saisom d'en- « 
graissement ne commence, Et doivent = 
se composer de femelles fortes et bien" 
développées, Les oïes ont des mœurs” 
singulières et exigent des soins tout spé-. 
ciaux. Les jeunes mâles doivent être 
tenus renfermés avec les femelles qui. 
doivent leur être accouplées. Ceci doit 
se faire à la nouvelle année, pas plus. 
tard, et toutes Îles autres oïes doivent 
être enlevées du DPRAERs H est presque 
impossible d'obtenir qu'un mâle étran- 
ger s'accouple à une femelle d’un autre 
groupe, à moins que les deux naient.été 
renfermés ensemble quelque temps. Un 
mâle peut être accouplé à deux ou quatre 
femelles, suivant sa race et son indivi- M 
dualité. Les oies sont rarement fécon- 
des avant l’âge de deux ans. ; 

Les oies ne sont pas difficiles en fait 
d’abri. Un refuge grossier ow une 
cabane quelconque leur suffit. II faut 
cependant que cette cabane soit à l'abri 


et qu'elle soit pourvue d'une litière 
sèche. Les oies destinées à la reproduc- a 
tion doivent être nourriés aVee parci- 
monie pendant l'hiver et une grosse“ 
partie de leur ration doit se composer 
de verdure. Une bonne ration à hiver 
pour ces oies est la suivante: parties 
égales d'avoine, d'orge et de blé, et 
environ 25 pour cent de verdure Jen 
foin de trèfle ou de luzerne bien fa 
est excellent. On peut aussi se servi 
de choux et de betteraves fourragèr 
en guise de verdure. Il faut donner 
deux repas par jour lorsqu'il fait froid 
Les renseignements qui précèdent sont 
extraits du bulletin sur ‘L'élevage des 
oies’, par À. G. Taylor, aviculteur, 
Fernre “expérimentale centrale, Ottawa, 
que l’on peut se procurer gratuitement 
en s’adressant au Bureau de publicité 
et d'extension, Ministère fédéral v: 
l'Agriculture, Ottawa: 


tb 


Concours de ponte de 
l'est de Québec 4 


Semaine finissant le 17 septembre 1946 
Sous la difection dela Station Expérimentsle 


Se Sent 408 Pocrüère œé. TUE 
set Si Fire 0 vt4$ EE 


ffTut 


i k 4 Otar ot) 
l'atqguétsi Propriétaires ) Racu! CEufer Paint 

}. Couvoir Coop. Marie-v. LH "2075 “2869 

2. Couvoir Cvop. St-Raym. 14 1811. ne. 

3. Tayien, G. 8... à 2255 4 

4: Sta. Exp. Ste-A. delaP.P.RR 2016 222% 

b: Sia. Exp: LaFerme,Qué. ‘‘ 2099 2232. 

6. Sta: Exp. LaFerme, Qué, ‘ 1953. ‘008. 

7. Letendre, J.-W.. à 1448 156 

E. Couv: Coop. Vaudreuil. J487 1509. 

9. Couw. Coop. St-Augustin ‘* 1804 ]807 
10. Stæ. Exp. Kapuskasing, “ 1645 1890, 
11. Couv: Coop. Montmagny = ; 

(Corriveau):.... 2.2 4 2122 3269 
12, Couv.Cocp. Montmagny se . 

Fi, LAMARPRN TERRES EE 1, 271663 M0 
13. Sta.Exp Ste-A.delaP. * 1858 , 1881 
14. Sta. Exp. Ste-A. dela P. ‘* 1889 1956. 
16. Sta. + - Lennozville,Q. 1828 1066. 
16, Couv Coop St-Ans. Q. 3 1803 194$ 

D'OURER 7 LS NRA Poe 29747 316264 
Mots pour rire. 


AUX EXAMENS 


— Mademoiselle, demandait-on à unes 
jeune élève, pouvez-vous me dire pOur 
quoi Napoléon ler détestait les Anglais: LE 

La jeune fille n'hésite pas: 

—Parce qu'ils le firent mourir 
te- Hélène. 


à Sain: 


€ 4 # 


Je suis très épris de Mlle X. .: 

-— Demandez sà main. 

—— Je n'ose pas. 

—€ omment! de la timidité! 
G ffici er de marine! 

— justement: , : 


Vous uf 


je crains. G'échowen, 


pu et from age 


Le Comptoir Coopératif de l’'U.C.C. 
publie le bulletin suivant sur les résul- 
tats de la vente à l'enchère du mercredi 
23 septembre courant : ! 

Le beurre pasteurisé No 1 a rapporté 
23%4c. la livre (on ne mentionne pas 
la quantité vendue). fin ‘y eut pas de 
No 2 d'’offert, Quant au fromage 1900 
boîtes de No 1 blanc ont été vendues 
à raison de 133£c la livre et 162 boîtes 
de coloré No 1 à 1314c. la livre. 


Fruits et légumes 


_ Montréal a reçu, durant la semaine 
finissant le 17 septembre, 243 wagons 
de fruits et légumes contre 290 la se- 
maine précédente, répartis comme suit: 
12 wagons de pommes; 7 de pommes de 
terre dont quatre du Nouveau-Bruns- 


(Volume XIV. Henri Gagñon, Président 


A 


Couleur authentique et uniforme, sans 


* défauts critiquables, tout le sel dissout; 


wick, 2 de la Nouvelle-Ecosse et un 


d'Ontario. 3 chars d'oignons; 76 de 
fruits assortis; 4 de légumes mélangés 
gt 121 de bananes avec 20 wagons de 
fruits tropicaux. 

Le marché des pommes de terre, 
tant à Montréal. qu'à Québec est 


rapporté moins ferme, la pomme de 


terre de Québec No 1 obtenait de 85c 
à $1.00 à Montréal tandis qu’à Québec, 
le prix variait de 90c à 51.00, 


Les canadiens Dréférent 
le beurre LE première 


& qualité 


te 


su statistique donnant la quantité 
de beurre de beurrerie :classée: au -Ca- 
nada entre le 2 décembre 1935 et le 29 
août "1936, indique qu'une bonne partie 


de:ce beurre’ est de qualité très élevée. 


Sur un total-de 1,555,033 caisses de 
beurre de beurrerie pasteurisé et classé, 
2, 310,268 caisses étaient de première 
qualité, soit un pourcentage de 84.26 
u total, Il y a quatre catégories de 
ho permises au Canada sous les 
règlements officiels, savoir: première 
aualité, deuxième qualité, troisième qua- 
lité et sans qualité. 
En dispositions suivantes de la Loi 
e 


l'industrie laitière sont l’un des 
cteurs qui aident à maintenir un type 
evé de qualité dans la production 
du beurre: 

Nul ne doit fabriquer du beurre con- 
ant plus de seize pour cent d’eau, 
moins de quatre-vingts pour cent 


s de produits laitiers se règleront 
les définitions et les types modèles 
ants dans: le classement du beurre 


eutrerie’”'; 
re de beurreire—échelle de points 


, 45 points; texture, 15; incorpo- 
Lde l’eau, 19; couleur, 10; ns 


modèles pour les te 


\t 


as de lait”, et d’après les règle- 
Fa établis sous la loi “les classifica- 
- différentes épreuves au programme. 


‘Manitoba, 


- de Québec. 


beurre solidement emballé, plein poids, 
fini soigneux; boites propres et bien 
fortes, faites de matériaux bien secs, 
et doublées d'une bonne qualité de 
papier parchemin, bien arrangé. Le 
numéro d'enregistrement, le numéro de 
barattage et la date de fabrication doi- 
vent être indiqués lisiblement sur les 
caisses. , 

Tout le beurre destiné à l’exportation 
doit être classé, et lé’ beurre de beurrerie 
destiné à la consommation domestique 
dans les cinq provinces de l'Ontario, du 
C de la Saskatchewan, de 
l'Alberta et de la Colombie:Britan- 
nique et offert en vente aux consomma- 
teurs doit porter le nom de la catégorie 
clairement indiqué sur l'enveloppe, en 
lettres n'ayant pas moins de un quart 
de pouce carré. 


QUÉBEC ler OCTOBRE 1936 


out LI . » 
dit un communiqué, 


4) Assoctation des Eleveurs de Bétail Hufstatn 
Friesian (Section de la province de Québes). 
Société dos Eleveurs de Bovhre Canadisrrs. 


Or 2 
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| REVUE HEBDOMADAIRE Ke FeRne T LE FOYER RURAL 


ë 


a 


Laurent Gagnon, Gérant—Numéro 46 


go 


COMMENTAIRES et NOUVELLES AGRICOLES 


participent à ce 
tournoi et disputent à nos ‘voisins de 
l’ouest et du sud les trophées et les 
prix en argent à gagner. 

Ces-concours de labour ne sont pas 
de dates récentes au pays Parmi la 
litanie de nos démonstrations agricoles: 


expositions, concours, conventions etc.; 


les tournois de laboureurs sont certaine- 
ment des plus anciens. Autrefois Qué- 
bec avait son concours de labour. 
Crise, changements de’ régimes ou plu- 
tôt de ministres de l'Agriculture ont 
porté le coup de mort à cette démons- 
tration annuelle qui connût une grande 
vogue un jour. Quelques rares sociétés 
d'agriculture ont persisté quand même 
à tenir de ces concours locaux. Elles 
sont bien rares cependant et les doigts 
d'une main sont plus que suffisants 
pour les compter, 

Il est pourtant vrai que le labour 


Jeunes orateurs à l'Exposition 
Royale d'hiver 


“La jeunesse agricole” tel doit être le mot d'ordre de l'Exposition royale 


d'hiver, qui aura lieu 


à Toronto du 18 au 26 novembre, et le grand motif de 


toute l’exposition. Un événement spécial cette année sera le concours oratoire 
“public, ouvert aux jeunes garçons, membres des cercles de la jeunesse agricole, 


sous le Conseil canadien qui gouverne les cercles. 


Ce concours ne fait pas par- 


tie des concours habituels des cercles et il est régi par des règlements spéciaux. 

Par exemple, un membre d’un cercle qui a concouru à l’Exposition royale 
d'hiver dans tout concours précédent conduit par le Conseil canadien n’est pas 
éligible pour ce concours oratoire, et le nombre de concurrents est limité à un 
par province. Le concurrent doit avoir au moins dix-huit ans et moins de vingt 
et un ans révolus au ler novembre 1936. Le sujet de chaque conférence sera 
‘La jeunesse et l’agriculture,” et le temps accordé est de dix minutes pour 


chaque conférence. 


Les demandes d'inscriptions au concours doivent être transmises par les 
officiers des cercles, au Secrétaire général du Conseil canadien des cercles de 
la jeunesse agricole, 463, Edifice Confédération, Ottawa, avant le 31 octobre. 
Chaque concurrent recevra une médaille portant une inscription appropriée et 

: le: gagnant du concours recevra un trophée présenté par l’EXposition, royale 
d'hiver, . Ce trophée restera la propriété permanente du gagnant. La base du 
pointage est de 30 points pour la matière èt 70 points pour l’élocution. Il a été 
décidé qu’au moins une conférence sera donnée tous les soirs dans l’arène 
de l’Exposition royale d'hiver. Les concurrents parleront devant le microphone 
et il est question de diffuser les conférences par la radio. \ 


Concours de labour 


C'est à Cornwall que se tiendra, 
cette année, du 6 au 9 octobre, le grand 


concours interprovincial de labour orga-. 


nisé par l'Association des Laboureurs 
d'Ontario. Ce concours devrait préfé- 
rablement porter le nom de concours 
international, puisque, à côté des Onta- 
riens et des Québécois, des maitres- 
laboureurs de l’état de New York se 
disputeront les prix accordés pour les 


-Cornwall n’est qu’à quelque vingt- 
cinq milles des limites de la Province 
De Montréal, aller à cette 
première ville d’une certaine impor- 
tance de la province voisine, représente 


une promenade qui n'a rien d'extra-. 
ordinaire comme déplacement et l’on 


explique que plusieurs laboureurs de 
notre province, trente-cinq exactement, 


constitue toujours l’une des opérations 
très importante de la préparation du sol. 
Le sillon bien tracé, l’endos bien fait, 
la planche bien arrondie retiennent 


encore l'attention des simples profanes 


lorsqu'il leur arrive de parcourir la cam- 
pagne par une belle journée d'automne. 
Et irions-nous oublier que les labours 
par leur forme, par leur profondeur 
jouent un rôle de première importance 
pour assainir le sol.” Et quand à l’in- 
fluence de ces démonstrations pour 
former de meilleurs cultivateurs, il est 
permis de se demander si ces concours 
ne valent pas autant que certaines 
expositions paroisiales ou de comtés 
organisées à la hâte, par simple rou- 
tine, où les produits exposés n’offrent 
que très peu d'attrait en somme rien 
qui ait pour objet d'inviter l’agricul- 
teur à perfectionner ses méthodes de 
culture; ou encore des animaux amenés 
le matin même de l'exposition du champ 


: A-t-elle tort ? 


de paccage sans leur faire la plus élé- 
mentaire des toilettes. 


ï : F j 
Ontario a conservé comme l’un de. 


ses plus importants évènements “agri- 


coles de l’année, son concours de labour. 
L'Association des laboureurs qui sus- 
tentent cette entreprise y met beaucoup 
d’entrain pour en faire un succès et 
l'annonce par une forte publicité. 
Ou devons-nous con- 
clure que notre voisine est très arriérée 
en matière de propagande agricole ? 


: La valeur de lacarcasse 


du porc est établie par 


le marché 


L'industrie agricole moderne est si 
complexe qu'elle exige de la part du 


. cultivateur des connaissances spéciales 


en chimie, botanique, horticulture, bac- 
tériologie, météorologie, génétique, éco- 
nomie domestique et politique, arpen- 
tage, génie, commerce, comptabilité, 
etc, Il lui faudrait aussi pour bien faire 
le don de prophétie. Il est naturelle: . 
ment obligé d'appeler la science à son. 
aide; or la science agricole elle-même 
est enêore jeune; elle vient seulement 
de comprendre que l’aide dont le cul- 
tivateur a le plus grand besoin est sur- 
tout d’ordre économique, pour lui 
aider à relever la valeur marchande 
de tous les produits agricoles, Les culti- 
vateurs d'autrefois et les techniciens 
d'aujourd'hui ont vu bien des change- 
ments de méthodes et d'adaptation, 
mais les jeunes cultivateurs canadiens 
savent que le secret du succès est la 
préparation scientifique des récoltes, 
des bestiaux et des..produits laitiers 
pour le marché: c'est de là qu'est qée 
l'idée de l’organisation des cercles della 
jeunesse agricole pour enseigner Les 


‘bonnes méthodes de production: 


La production du porc à bacon est un 
facteur économique important dans 
la culture moderne, La demandé du 
marché est régulière, et pour aider le 
cultivateur à connaître exactement 
ce que désire lé marché, la Division de 
l’industrie animale du Ministère fédéral 
de l'Agriculture a publié un feuillet inti- 
tulé “Une étude du porc à bacon ha- 
billé”’. Cette publication est une étude 
élémentaire de la carcasse du porc 
par rapport à sa valeur commerciale, 
Elle doit servir de guide aux Cercles de 
jeunes éleveurs de porcs au Canada, 
maïs elle offre également un intérêt tout 
pratique aux cultivateurs en général, 
Elle indique tous les détails que l'on 


‘ doit nécessairement connaître au sujet 


du porc habillé, touchant la valeur des 


: divers types au point de vue du bacon, 
‘du jambon et des autres produits. 


Cette publication devrait être d'um 
grand secours pour les jeunes cultiva- 


“teurs. On peut se la procurer gratuite- 


ment en s'adressant au Bureau de la 
Publicité et de l’Extension du Minis- 
‘tère fédéral de l’Agriculture, Ottawa. 
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couvert de ce numéro, vous nous 


obligerez infiniment. 


La civilisation est-elle 


en progrès 


. Comme tout le monde je lis les 
Journaux: cette lecture est peu ré- 
jouissante à l'heure actuelle car 
elle nous amène à faire le procès 
de la civilisation et nous doutons 
fort que celle-ci soit acquittée.... 

Dirons-nous qu’elle est condam- 
née? Il ne faut pas être si pes- 
simiste quoique les événements 
actuels me soient pas pour nous 
rassurer. Ne trouvez-vous pas que 
nous sommes reportés au temps 
du Moyen-êge où l’ors précipitait 
dans des oubliettes les ennemis 
que l’on pouvait avoir et que l’on 
avait invités à venir vous voir... 
la vie humaine ne semble pas comp- 
ter plus qu’à cette époque. 

Les horreurs de la dernière guerre 
sont encore présentes à tous les 
esprits ! Les hommes sont-ils 
apparus à ce moment comme des 
civilisés? 

Et cette guerre chimique et bac- 
tériologique qu’on nous promet, 
la civilisation peut-elle en être 
fière? 

Au fond l’homme de 1934 ne vaut 
guère mieux que l’homme de l’an 
mille et ce qui fausse le jugement 
ce sont les progrès de la science 
qui ont amené le confort, qualifié 
de moderne; on confond trop amé- 
lioration des conditions de l’exis- 
tence avec progrès de la civilisation. 
L'homme a le vernis que l’éduca- 
tion lui donne et si on gratte ce 
dernier on retrouve la bête qui 
apparaît si facilement en cas d’é- 
poque troublée: la bête ne peut se 
domestiquer que par l’éducation 
morale et religieuse; malheureuse- 
ment la grande masse a été déchris- 
tianisée et nous en ressentons les 
terribles effets. C’est par l’éduca- 
tion morale et religieuse du peuple 
que l’on sauvera la civilisation et 
celle-ci sera sauvée si les élites ne 
se désintéressent pas de la question 
et commencent par donner l’exem- 
ple. À quoi sert d'améliorer les con- 
ditions d’existence de la masse, si 
on donne à ceux qui la composent 
des âmes de révoltés et si l’on com- 
mence même par tuer ces âmes... 
On se préoccupe trop du progrès 
matériel, clé d’une nouvelle tour 
de Babel qu'on élève: craignons 
que la civilisation n’en fasse les 
frais. 

Faut-il désespérer, des progrès 
de la civilisation? Les desseins 
de la Providence sont impénétra- 
bles, mais il est curieux de consta- 
ter que tout a progressé depuis le 
commencement. du monde sauf 


l’homme moral qui, à toute époque,” 


peut redevenir pareil à son père 
du temps des cavernes; son intelli- 
gence s'est développée mais son 
ame est restée bien faible; un rien 


suffit pour anéantir ce qu’il peut y 


avoir de beau et de bon en elle. 

Si tous les hommes vivaient selon 
la loi de Dieu, la question serait 
résolue et nous pourrions peut-être 
constater les progrès de la civilisa- 
tion: malheureusement il y «a en- 
core bien des champs à cultiver, 
bien des terres n’ont jamais été 
eñnsemencées, d’autres ont été re- 
couvertes à nouveau par de mau- 
vaises herbes... £ 

Il y a là une situation d'équilibre 
instable. Les hommes de ‘bien 
ont une grande tâche à accomplir: 


qu’ils tâchent de s’en montrer 
dignes et la civilisation pourra 
progresser... 


Daniel REMON. 
(dans l'{Ami de la Famille’'}. 


» 


abeilles le moins possible. 


ps 


Messe basse quotidienne de 


requiem permise. 


La deuxième couleur est pour la. Solennité. 


Lettre aux cultivateurs 


Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière | 


L'Hivernement des abeilles 


LE NOURRISSEMENT 


Chaque côlonie pour bien hiverner 
doit avoir au moins 40 livres de provi- 
sions: ces provisions doivent se trouver 
dans la ruche vers le 10 octobre. Une 
ruche Langstroth à dix cadres avec les 
provisions et les abeïlles, maïs sans le 
couvercle, devrait peser 70 livres au 
minimum pour les abeilles hivernées 
en cave et 75 livres pour les abeïlles 
hivernées en silo. A cette Station, vers 
le 25 septembre, toutes les ruches sont 
pesées et le ler octobre nous complétons 
les provisions avec du sirop de sucre 
granulé fait de deux parties de sucre 
et d’une partie d’eau. Le sucre est 
ébouillanté et on l’agite jusqu'à ce que 
celui-ci soit complètement dissout; ceci 
est très important, car si le sucre n’était 
pas complètement dissout, le sirop 
granulerait dans les rayons et les abeil- 
les seraient incapables de s’en nourrir. 
Lesirop est donné aux abeilles quand il 
est froid. On donne une livre de sucre 
pour chaque livre de provision requise. 

Le nourrissement doit être effectué 
rapidement de manière à déranger les 
Le sirop 
doit être distribué le soir et on doit 
prendre les précautions possibles pour 
ne pas en renverser dans les ruches afin 
de prévenir le pillage. 

Comme nourrisseur, nous utilisons 
les chaudières à miel de dix livres qui 


\ 
sont très pratiques ou le nourrisse- 
ment rapide. 


L'HIVERNEMENT EN CAVE 


Les abeilles doivent être entrées en 
cave aussitôt que possible après le 
dernier vol de nettoyage, c’est-à-dire 
vers la deuxième semaine de novembre. 

La cave doit être passablement sèche, 
toujours sombre et bien aérée. On ne 
doit pas placer les abeilles avec les lé- 


 gumes, mais leur réserver une chambre 


où il n’y aura que les ruches. L'humi- 
dité est la plus grande cause de pertes 
au cours de l’hivernement, elle dété- 
riore les provisions ce qui a pour effet 
de provoquer la dysenterie. L'entrée 
des ruches doit être ouverte à la gran- 
deur. La température doit être main- 


tenue aussi uniforme que possible entre 


45 et 48 degrés F. A cette Station, 


 dépuis 14 ans que nous hivernons les 
* abeilles 
n’avons subi durant cette période que 


ES 


à cette température, nous 


2.590 de perte. 
L'HIVERNEMENT EN SILO 


Les abeilles qui hivernent à l'exté- 
rieur doivent être placées dans les silos 


dès les premiers jours d’octobre afin 
de ne pas déranger les abeïlles après le 
nourrissement. On nourrit les abeilles 
une fois qu’elles sont installées dans les 
silos. 


L 


L ‘approvisionnement de produits laitiers 
aux Etats-Unis est le plus faible 
que l’on aïît vu depuis cinq ans 


indiquait aujourd'hui que l’ap- 

provisionnement domestique de 
produits laitiers manufacturés est le 
plus faible que l’on ait vu depuis cinq 
ans. Les prix sont au plus haut point 
depuis six ans. 

Au ler août, la production du lait 
était de 6 pour cent inférieure à la 
quantité notée à cette même date 
l’année dernière, Le pauvre état des 
pâturage et la maigre récolte indiquent 
que la production restera sans doute 
inférieure aux niveaux de l’année der- 
nière. 

Quoique la production laitière ait 
été réduite par la sécheresse, la demande 
de produits laitiers a été accrue par 
une expansion de l'emploi industriel 
et l’augmentation des salaires. 

Au ler août, les stocks de produits 
laitiers manufacturés étaient faibles, 
et il est à prévoir que l’approvisionne- 
ment sera encore moins considérable 
cet hiver que l'hiver dernier. Les appro- 
visionnements domestiques cet hiver 


| E Bureau de l'Economie agricole 


peuvent être aussi faibles qu'il y a un an, 
alors qu'ils étaient au plus bas point 
depuis trois ans. 

La production du lait par vache 
était d'environ 5 pour cent de moins 
au ler août que l’année dernière, mais 
d'environ 6 pour cent plus forte que 
l’année de sécheresse 1934. On signale 
une réduction de 1 pour cent dans le 
nombre de vaches laitières sur les fer- 


mes au ler août par comparaison à l’an- 


née dernière, 

L'état des pâturages dans les états 
laitiers est de 41 pour cent de la nor- 
male au ler août; c’est le chiffre le 
plus pauvre que l’on aït encore signalé 
pour cette date. Dans les états du 
centre, à l’ouest et au nord, l'état des 
pâturages n’est que de 22 pour cent 
de la normale, et dans les états du 
centre, à l’est et au nord, de 28 pour 
cent. Ces deux secteurs sont ceux 
qui ont le plus souffert de la sécheresse 
de l'été. Dans toutes les principales 


régions du pays on dit que les pâturages 
sont nettement inférieurs à la moyenne. 


Vous gagnerez votre abonnement 


pour un an 


_ + COLONISATION 


Au Nord-ouest 
Québecois 


< 


Dans le pays abitibien o 
filons aurifères ont attiré ta 
prospecteurs, et justifié la con 
tion de villes comme Rouyn, 
randa, Duparquet, Val d'Or, 
des terres arables d’une ric 
égale à celle des bonnes terr. 
prairies. de l'Ouest canadier 

Le sol est généralement f 
d’alluvions argileuses, et par 
droits, est surplombé de roch 
les minéraux montrent 1° Es ? 
sinueuses. 

Coupé par divers cours d 
- parfois majestueux, arrosé p 

lacs qui font la joie des pêe 

offrant aux rayons du soleil un 
face de terre ondulée où l’égo 

ment est presque naturel, l 

minier offre l’avantage d'un 

favorable à diverses cultures 

risquées dans les résine m 

gneuses. 

Et la situation de ce paies at 
lieu des mines d’or, assure 

défricheurs l’avantage d’u 

ché comme les agriculteurs 

vieilles paroisses du Québe 
raient bien avoir. 

‘Dans divers milieux u ba L 
fois, dans des milieux 
l’on condamne tout mouv 
colonisation parce que, dit 

y a trop de production agri 

Sûrement pas au pays du ( 
où, pour se nourrir, les sens 
importer d’ailleurs pour uw 
taine de millions de prod 
coles, annuellement. 

Mais il se rencontre tant de 
qui ignorent ces faits. “Ce 
pas tout de produire, ‘'eE 


ET RPÉODUCTION. ag 
Québec, et ils Re 
vendre ! ” 
Ce n’est pas très fort 
raisonnement car, avant | 
duire pour vendre, il est pr 
de produire pour se nou 
se vêtir, pour se chauffer et 
confortablement. 
C’est ce que trop des nô 
blient... pour le A 
tres. À 3 
Mais en Supra que 
versaires de la colonisation 
raison, leur théorie ne : 
pas pour l’Abitibi minier, 
les défricheurs ont un mai 
leur parte même. 
+ Ilest entendu que les six re 
pouces du sol abitibien ip 
que tous les grains d’or qu 
vent renfermer les filons | 
riches; et il est égaleme 
que les défricheurs du pa 
mines d’or pourront profi 
développement minier de la 
Si, aux avantages nature 
ajoute ceux offerts par le go 
ment sous forme de prime 
frichement, primes de labo 
construction, de maisons, 
d’écoles-chapelles, primes pou 
 gardes-malades, pour l’égo 
ment des terres, pour là 
laitière, enfin, primes sous 
de distribution de grains d 
mence, nous sommes forcés di 
clure que personne ne peut r 
nablement se croire justi 
vivre aux dépens des au 
quand il est de telles opport 
au pays canadien. 
Une visite dans cette 
convaincra certainement Les 


incrédules. 1 
J-Ernest LAFI 


Tape 


| SYSTEME DE PRIMES 


! 
GLEMENTS :—- 


L.—Ce système s'applique à tout vrai 
veur de moutons de la province de 
ébec. _ 
2.—Aucune “demande ne sera consi- 
rée pour l’achat de plus d’un bélier 
race pure dans la même année à moins 
> dans l'opinion des Départements 
déral et Provicial de l'Agriculture. 
troupeau ne justifie cet achat. De tels 
s peuvent être considérés spéciale- 
5; ER RSNE à 
3.—Aucune prime ne sera accordée si 
 béliers ne sont pas bien identifiés 
Pc une étiquette à l'oreille, s’ils ne 
nt le produit de l’éleveur et classifiés 
1936 au Centre de Classification 
près les rèlgements du Système de 
ssification de béliers de la Division 
dérale de l’Industrie Animale, Ottawa. 
i—Les béliers, classifiés comme 
neaux en 1935 et non vendus, doivent 
e présentés de nouveau pour être clas- 
és en 1936. v. Le 
5.—Ce système de primes ne s’appli- 
era que sur les agneaux ou béliers 
in an classifiés et qui ont été achetés 
tre la date de la classification et le 
décembre 1936. 


6.—Chaque demande de prime devra 
re remplie et envoyée le ou avant le 31 
cembre 1936 à la Division Fédérale 
l'Industrie Animale, Edifice Premier, 
erbrooke, Qué. 

7.-—Chaque demande devra être accom- 
gnée, si possible, du certificat d’en- 
sistrement dûment transféré au nom 
: l'acheteur. Dans aucun cas, la prime 
! sera payée à moins que le certificat 
enregistrement n’ait été reçu au bureau 
. Sherbrooke, le ou avant le 31 janvier 
37. 

8.— Tout bélier sur lequel une prime 
achat a été payée ne sera plus éligible 
l'avenir à aucune prime d’achat. 
9.—Sur réception d’une demande dû- 
ent remplie, et du certificat d’enregis- 
ment dûment transféré au nom de l’a- 
eteur, les primes suivantes pourront 
-e payées sur les agneaux classifiés: 


“: Primes accordées 
ë par le Ministère 
_ Sur l'achat de Fédéral de 
ME. l'Agriculture 
néaux XX.......... $ 4.00 
liers 1 an XX ...... 6.00 
neaux XXX. ....... 6.00 
10.00 


liers 1 an XXX...... 
10..—Le Ministère Fédéral de l’Agri- 
lture se réserve le droit de refuser une 
_ toute demande de prime pour un ou 
isieurs béliers de toutes races dans 
; paroisses où les béliers d’une cer- 
ne race ont déjà été placés sous le 
stème des Clubs de béliers et ce avec 
ide financière des deux Ministères de 
igriculiure. 
1936-37 


ee . 
É #4 QUÉBEC 


OFFERTE PAR LE MINISTERE 
JÉRAL DE L'AGRICULTURE —- 
E OFFERTE SUR L'ACHAT 
 BÉLIER DE RACE PURE EN- 
ISTRÉ ET CLASSIFIÉ. 


du mouton 1936-37 


LA FERME, Qu 


à l'élevage 


M. STEPHANE BOILY, Division Fédé- 
rale de l'Industrie Animale, Edifice 
Premier, Sherbrooke, Qué. 


JO PTS MERE Lin. SCT KL 

(Nom de l'acheteur) ‘ 
AIRE nMe En hi NUE debpomeR n e 
Comté. este ré NET déclare par 


| { 
la présente que j'ai acheté en date du ... 


ntm nan ne ion etes nm uns om ss à 


(Nom du bélier) 


Norn et No PIE LL SALE 


No d'enrg.”::,....... mA RACE or 

7e SE PR NORRIS ler nb 

CDS DT AN AS ee eh ee mine 0 Ne 
(XX où XXX) 

Acheté de," 00e une 

ATEN PEUR DA Me a Ne au 2 Hd aie 


Je déclare que j'ai acheté le bélier 
ci-haut mentionné à mes propres risques 
et que toute prime, assistance ou conseil 
qui me seront donnés par les Départe- 
ments Fédéral ou Provincial de l’Agri- 
culture ne tiendront pas ces Départe- 
ments responsables vis-à-vis de l’achat. 

Je déclare en outre que j’ai acheté ce 
bélier pour mettre à la tête de mon trou- 
peau et que ce bélier sera gardé à titre 
pendant au moins deux saisons de ser- 
vice, pourvu qu’il donnera satisfaction 
‘comme reproducteur. 

Je déclare de plus que ce bélier porte 
aux oreilles les étiquettes suivantes: 


No privé ou marque =, 


Je, certifie par ies présentes, que cette 
déclaration est exacte. 


de NaENe et relie NTM NES Se ae = a12 s 51e 


_ Date de la demande 


(Etiquette d’enreg.) 


CR EE EL 


Acheteur 


N. B.—Afin de ne pas se voir refuser 
la prime, les cultivateurs sont priés d’en- 
voyer leur demande directement à M. 
Stéphane Boily, représentant de la Divi- 
sion de l'Industrie animale, Ministère 
fédéral de l’Agriculture, Edifice Premier, 
Sherbrooke, avant le 31 décembre, 1936. 


Votre cheval TOUSSE-T-IL? Evitez le SOUF- 
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA le meilleur re- 


: mède connu. Par poste 85e. Pour toute &utre mala- 


die consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug, Lid., Hull, Qué. Etablie 
en 1899, 
mr 
Lorsque les chevaux sont chargés en 
travers dans un camion automobile 


ouvert, ils sont moins exposés lorsque _ 


leurs têtes sont tournées vers l'extérieur 
du chemin. On a signalé plusieurs acci- 
dents où les chevaux dont la tête était 
tournée vers le milieu de la route ont 
été gravement blessés par des voitures 
qui passaient. C'est la nuit que le dan- 
ger est le plus grand. . E 


t ? 


_ Les Jeunes 


Sherbrooke 


‘EXPOSITION régionale de Sher- 
brooke a eu l'initiative de porter 
un jour à son programme une expo- 

sition provinciale de Jeunes Eleveurs. 
Le mouvement pour avoir pris des 
proportions très modestes les premières 
années a fait boule de neige, comme 
toute entreprise née viable et bien con- 
duite, si bien que cette année Sher- 
brooke réunissait tout près de 300 
jeunes fils de cultivateurs dont des 
délégués de tous les districts de la pro- 
vince en plus des clubs régionaux qui 
tenaient à cette occasion leur exposi- 
tion régionale. 


Les divers concours au programme 
étaient les suivants: Expertise sur les 
bovins laitiers, jugement de classes de 
porcs, confection de licous, concours 
d'exposants, et concours oratoire. 
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Eleveurs à 


Le directeur général des clubs a bien 
voulu nous communiquer le rapport 
général de ce “concours provincial de 
jeunes dont l'importance ressort prim- 
cipalement du fait que les équipes de 
jeunes victorieuses à ces concours son 
appelées à représenter La provmce de 
Québec au grand concours national 
de l'Exposition Royale à Toronto. 

Cette attraction particulière de l’ex- 
position de Sherbrooke est rendue pos- 
sible grâce à la coopération du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture qui ac- 
corde un octroi spécial et substantiel 
pour la tenue de cette exposition des 
Jeunes: à la Commission de l’Exposi- 
tion au Club Rotary de Sherbrooke 
et à de nombreuses firmes commerciales 
et industrielles souscrivant des prix em 
argent ou par l'offrande de coupes et 
autres prix spéciaux. 


CONCOURS PROVINCIAUX D'EXPERTISE ET D'EXAMENS 
ORAUX JEUNES ELEVEURS 1936 


Voyage à l'Exposition Royale de Toronto 


LE CONSEIL NATIONAL. DES 
CLUBS DE JEUNES CULTIVA- 
TEURS DU CANADA offre un voyage 
gratuit à l'Exposition Royale d'Hiver 
de Toronto aux équipes championnes 
dans les Concours Provinciaux d’'Exper- 
tise de Bovins Laitiers, de Bovins de 
Boucherie et de Porcs. Ces équipes 
prendront part aux Concours Inter- 
Provinciaux entre les jeunes éleveurs 
du Dominion. (L'équipe de bovins de 
boucherie sera choisie lors de l’Expo- 
sition d'Hiver de Sherbrooke). 


1.—EQUIPE CHAMPIONNE DE JEU- 
NES JUGES DE BOVINS LAITIERS 


Cercle de jeunes éleveurs de Howick:—A. 
Roy. A. Peddie. 

Propagandiste et entraîneur: —J.-P.Fleu- 

TY. . 

Agronome:—Gérard Lagacé. 


2.—EQUIPE CHAMPIONNE DE JEU- 
NES JUGES DE PORCS . 


Cercle de jeunes éleveurs de Shawrille:— 
W. Hodgins, L. Hodgins. 


Propagandiste et entraîneur: —R.Betzile. 
Agronome:—N.-A. Drummond. 


PRIX SPECIAUX 


Equipe Championne—Bovins Laïtiers:— 
Une coupe en argent donnée par la 
Banque Canadienne Nationale, Sher- 
brooke (M. Armand Thibodeau, gé- 
rant), gagnée par: 


Cercle de jeunes éleveurs de Howick:— 
A. Roy, À. Peddie. 


Champion jeune juge: —Bovins Laïtfters: 
—Coupe en argent offerte par M. 
Stéphane Boily, 
des Cercles de Jeunes Eleveurs, gagnée 


par: 
Chs-Emile Decelles, St-Théodore. 


Equipe Championne—Porcs:—Une cou- 
pe en argent donnée par la Banque 
Provinciale du Canada, Sherbrooke 
(M. j.-A. Fortier, gérant), gagnée par: 


Cercle de jeunes éleveurs de Shawville:— 
W. Hodgins, L. Hodgins. à 


Champion jeune juge—Porcs:—Kodak 
donné par la Mason Henry Morgan, 
Montréal, gagné par: 

Wilmer Hodgins, Shawville. 


OCTROI 


Le Ministère Fédéral de l'Agriculture accorde un octroi de $225.00 aux con- | 


currents suivants, des deux différents concours d'expertise. 


1.—BOVINS LAITIERS 


1.—Howick. :......... A. Roy et A. Peddie, voyage à Toronto..,...,..,. 880 
2:—Hull-Sud:.::.....; FaDalton et S: Jameson rate A Re Se 874 
3-—Pintendre......... Maurice Labrie et Alex. Robertson..:,....,..,...,. 862 
4—Lac Mégantic...... Alfred Grondin et H.-Louis Martel.......,...,,,. 826 
5.—Présentation...... Laurent Bousquet et Chs-Omer Hardy...,.....,.. 819 
6.—Ste-Elizabeth...... Rolland Rondeaufet Médard Labarre............. 815 
7.—St-Théodore......:- Chs-Emile Decelles et Justin Chagnon,,,........, 811 
8.—St-Barthélemi...... Ls-Chs Allard et R-Laferrière . :1:%20.2,,.445:-0785 
9—Bonaventure....... Maurice Allard et Louis Bourdage...........,.... 780 
10.—St-Hyacinthe...... Maurice Sylvestre et Georges Pion......,....,,,,,. 745 
11.—Ste-Angèle : 1.4 Gérard Langlais et Léonard Thibault.....,....... 135 
+12. —Almaville.....4... G. Bellemarre et Lucien Lamothe.......:.,...... 733 
13.—Ste-Croix. :.:..4:.. Gustave Côté et J.-Chs Villeneuve...,........,... 721 
14.—Sacré-Cœur....... Marius Dufour et Edward Bouchard........,.,..... 704 
15—Ives Hill..,....... Edward Hyatt et Andrew Smith,.,..........,..: 693 
16.—Ste-Agathe........ Gérard Gagné et Albert Gagné............:....1, 664 
17.—St-Alexandre. . .... Gilbert Ouellet et Cécilien Bernier.......::.....,. 564 
° 2.—PORCS 

1—-Shawville..... -.... W. Hodgins et L. Hodgins, voyage à Toronto.... 51& 
2.—St-Anselme....... . Alph. Girard et Christophe Turgeon.,..:......... 457 
3.—St-Célestin :....... Gérard Dufresne et Roger Allyson.,.:........,... 453 
4—St-Jean de Matha. .Conrad Bonin et Robert Adam....,.............. 424 
5—Normandin........Ludger Valois et Emile Maïilloux....,............ 413 
6.—St-Théodore....... René Benoit et Jacques Benoit............,.,..,. 270 


CONCOURS D'IMPRESSIONS DE VOYAGE 


LA CIE DE LAVAL LTEE, Montréal (R. Newton Mitchell, gérant) a donne 
la somme de $20.00 pour être répartie aux gagnants dans ce concours. Deux volu- 
mes sont aussi donnés par M. GEORGES BOUCHARD, M.P., pour ce concours, 
Les résltats seront annoncés au cours de l'automne. 


(Suite au dernier couvert) 


B.S.A., directeur !, 


La 
ee 
CCR 


….Génisses moins d'un an avec 
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Le bétail. Rae 
à Sherbrooke 


Six bons troupeaux complets for- 
maient le groupe de bovins Ayrshire, 
jugés à l'exposition régionale de Sher- 
brooke, plus quelques unités apparte- 
nant aux jeunes éleveurs régionaux et 
aui ont fait bonne figure, dans les classes 
du jeune bétail. 

Les exposants furent: MM. Geo. 
Montgomery; Ste-Marie & Fils; Comp- 
ton: RR. PP. Benedictins; Bolton Cen- 
tre: A. W. Bowen Hathlev; J.-P. Ste- 


Marie, Compton: A. J. Hyde & Son, 


South Durham, Chapman Bros, Frost 
Village: Philippe Dubé, St-Elie d'Orford 
et John Johnston, Georgeville. 


Veaux nés après le ler ao..t 1935.—1 G. 
H. Montgomery; 2. Ste-Marie & Fils: 
SURR:PP: Bénédictins: 4. À, H. Bo- 
wen: 5. J.-P. Ste-Marie; 6. Hyde & 


Son. 


un an, junior.—1. Ste- 


Veaux males, 
Hyde & Son: 3. 


Marie & Fils; 2. 
Chapman Bros. 


Toureaux, 2 ans el moins de 3 ans.—1. 
C. H. Montgomery; 2. Ste-Marie & 
Fils. à 


Taureaux, 3 ans el plus avec ‘‘Fairlee 
Daisy King’.—1. RR. PP. Benedic- 
tins: 2. A.Ë. Bowen;3. Philippe Du- 
bé; 4. Chapman Bros. 


“Fern Hill 
Spotiy”.1. John Johnston; 2. Geo. H. 
Montgomery; SIRR:PP: Benedictins; 
AA: TI Hyde & Son: 5. Ste-Marie & 


Fils: 6. Chapman Bros; 7. À. E. 
Bowen. l 

Taures, wi an, junior avec “Evergreen 
Charm John Johnston, 2. Ste- 


Marie & Fils 3. RR. PP. Benedic- : 


tins: 4. À. E: Bowen; 5. À. J: 
. & Son: 6. Chapman Bros. 


Hyde 


un an, Senior avec ‘‘Lakaside 
Maid Marion .—1. Geo. Montgo- 
mery; 2. Ste-Marie & Fils; 3. RR: 
PP. Benedictins: 4. A. J. Hyde & Son; 
5. Chapman Bros. 


Taures, 


Taures, 2 ans et moins de 3 ans avei 
“Frost home Echo Grace”’.—]1. Chap- 
man Bros.; 2. G. H. Montgomery; 3. 
Ste-Marie &@& Fils: 4. Hyde. & Son; 
5. A. E. Bowen. : 


Vaches, 3 ans el moins de 5 ans avec 
‘‘Hobsiand Nathie Jane'—1..G. H. 
Montgomery; 2. Chapman Bros; 3. 
John Johnston: 4 RR. PP. Benedic- 
tins. 


‘Lake Daiïnty 
H. Montgomery; 2. 
3. Ste-Marie & Fils. 


Vaches, 5 ans et plus avec” 
Mad CG: 
Chapman Bros; 


Génisses en lait, 2 anset moins de 3 ans 
avec "'Lakeside :Daphne’'"=1.:G.'H. 
Montgomery; 2. J.-P. Ste-Marie; 3, 
John Johnston; 4.RR. PP. Benedic- 
tins. : 


Vaches en lait,*23 à 5 ans, “Lakeside 
or G:. H. Montgomery; 
2. Ste-Marie & Fils: 3.: Chapman 
oc 


4, RR: PP. Benedictins: 5. A. 
6 Hyde & Son. ’ 


Vaches en lait, 5.ans et plus, ‘Frost home 
Mischief Model—1. Chapman Bros; 
2, M: sie Marie & Fils: 3. À. J. Hyde 
& Son; 4. RR. PP: Benedictins. 


Vieux troupeaux.—1. G. H. Montgo- 

mery;: 2. nue Marie & Fils; 3. Chap- 

: es Bros. : RRAPPE: Benedictins : 
À, J.-Hy Fe & Son. 


Jeunes troupeaux.—-1. G. H. Montgo- 
mery; 2..M. Ste-Marie & Fils; 3. RR. 
PP. Beriedictins: ATASTE Hyde & Son; 
5. Chapman Bros.; 6. A. E. Bowen. 


Progénilures senior de pères.—1. G. H. 
: Montgomery: 2. Chapman Bros: 3. 
M. Ste-Marie & Fils. 


Progénitures maternelles.—1. G. H. 
Montgomery; 
32RR: PP 
HS 5: 
Bowen, 


. Benedictins: 


Chapman Bros; 6, 


AE. 


2. Ste-Marie & Fils: 
4, Hyde & 


x 


Rapport : ie heros primés à PExposi- [ 
tion régionale de St-Hyacinthe, en + | | 


CHEVAUX BELGES 


ÉTALON DE 1 AN 


ae Henri Boulay, St-Thomas-d'Aquin, 


St-Hyacinthe. 
ÉTALON DE 2 ANS 


1. Uldéric Boulay, St-Thomas-d'Aquin, 
St-Hyacinthe, 


ÉTALON DE 3 ANS 


° 1, J.-Xiste Archambault, St:Denis, St- 


Hyacinthe; 2. Joseph Darsigny, St- 
Damase, St-Hyacinthe; 3. Phydime 
Charron, St-Marc, Verchères; 4. Gus- 
tave Fontaine, St-Hugues, Bagot. 


ÉTALON DE 4 ANS ET PLUS 


1. Hector Bazinet, St-Charles, St-Hya- 
cinte; 2. Armand Lussier, St Charles, 
St Hyacinthe; 3. Ernest Roy, St- 
Charles, St- Hyacinthe. 


CHAMPIONNAT JUNIOR 


Uldéric Boulay, St-Thomas-d'Aquin, 
avec Gilbert, No 5874. 


CHAMPIONNAT SENIOR 


Hector Bazinet, St-Charles, 


5066. 
GRAND CHAMPIONNAT 


Hector Bazinet, St-Charles, St-Hyaein- 
the, avec Neptune du Fosteau, No 
5066. 


JUMENT AVEC POULAIN 
1. Albany Nichols, La Présentation, 


St-Hyacinthe; 2e, Donat Giard, Ste- 
Rosalie, Bagot; 3e. Elphège Lagacé, 


St- Hyacinthe-le-Confesseur 4e, es 
t + 


les-Léon Meunier, .St- Charles 
Hyacinthe; 5e. Wilfrid Morissette, 
St-Hyacinthe-le-Confesseur: 6. Er-- 
nest Sylvestre, St-Hvacinthe-le-Con- 
fesseur : 7. Joseph-E. Michon, La Pré- 
sentation, St-Hyacinthe; 8. Joseph 
Darsigny, St-Damase, St-Hyacinthe. 


= 1. Elphège Lagacé, 


St- Hya- ; 
cinteh, avec Neptune du Fosteau, No 


POULAIN QU POULICHE NÉ EN 1936 


St-Hyacinthe-le- 
‘ Confesseur; 2. Donat Giard, Ste- 
Rosalie, Bagot: 3. Joseph-E. Michon, 


La Présentation, St-Hyacinthe; 4% 


Albany Nichols, La Présentation, St- 
Hyacinthe; 5. Ernest Sylvestre, St- 
Hyacinthe-le-Confesseur; 6. Wilfrid 
Morissette, St-Hyacinthe-le-Confes- 
seur; 7. Joseph Darsigny, St-Damase, 


St-Hyacinthe: 8. Charles-Léon Meu- 


nier, St-Charles, St-Hyacinthe. 
POULICHE DE 1 AN. 


1. Ovila Meunier, St-Charles, St-Hya- 


cinthe; 2. Charles-Léon Meunier, St- 
QUES Charles, St-Hyacinthe. 


: POULICHE DE 2 ANS 


1. Lucien Meunier, St- Charles, St- Hya- 
cirithe. 


JUMENT DE 4 ANS ET PLUS 


1. Ovila Meunier, St-Charles, St-Hya: 


-cinthe; 2. Bernard Guévremont, St- 
Charles, St-Hyacinthe; 3: Donat Gi- 
ard, Ste-Rosalie, Bagot; 4. Henri 
Boulay, St-Thomas-d’Aquin, St-Hya- 
cinte; 5. Uldéric Boulay, St-Thomas- 
d ’Aquin, St-Hyacinthe; 
Bourgault, St-Jude, St- Hyacinthe. 


CHAMPIONNAT JUNIOR. 


Elphège Lagacé, St-Hyacinthe-le-Con- 
fesseur. 


CHAMPIONNAT SENIOR 


Albany Nichol, La Présentation, St- 
Hyacinthe. = 


© GRAND CHAMPIONNAT 


Albany Nichol, La Présentation. s 
CHEVAUX PERCHERONS 


ÉTALON DE 1 AN 


1. Alexandre Bienvenue, St-Thomas 
d'Aquin, St-Hyacinthe; 2. Ulysse Dé- 


f 


Mère et fille de race jersiaise championnes 
du Canada 


La Colombie Anglaise vient d'’en- 
lever au Nouveau-Brunswick un titre 


auquel cette unité des Provinces Mari- 


times tenait beaucoup, célui de possé- 
der la vache de race Jersiaise ayant 
établi le plus haut record de production. 
Ce titre longtemps convoité par la pro- 
vince du Pacifique vient de lui être 
acquis, Un certificat de Médaille d'Or, 
en fait, vient d'être émis en faveur de 
Fairfeld Prime qui vient de compléter, 
sur la ferme de M. Graham ‘Craig, 
Cowichan station, C.B. un record sen- 
sationnel, 

Fairfield’s Prima dont la production 
vient d’être controlée a produit, à huit 
ans, en 305 jours, 14:194 1bs de lait, 
727 Ibs de gras ce qui représente une 
épreuve moyenne en gras de 5.12%. 
Treize livres de gras de plus lui auraient 


mérité un Certificat de Médaille de 
Mérite. 2 { 

Sa fille, mise sous contrôle à 4 ans, 
cinq jours avant sa mère, a produit 
en 305 jours 14.102 Ibs de lait à 5.15% 
soit 726 Ibs de gras. Prima’s Fawn ne 
gagne pas seulement la diplôme de 
Médaille d'Or maïs aussi la Médaille 
d'Argent, un déficit de 14 Ibs de gras 
seulement lui fait perdre le Certificat 
de Médaille de Mérite. 


. Cette production Den ne 
met pas seulement ces deux sujets Jer- 
siais en tête des championnes de la race 
elle les établit également mère et fille 
championnes de la race du moins, pour 
le Canada. <a é oN. 


Les deux sujets sont encore sous con- 
trôle officiel, = 


6. Roméo. 


Fortunat Gingras, 


.- nique, Bagot. 


1. Ernest Sylvestré: St-Hyaci 


(Raoul Vandal, St-Simon, Bagot $ 
Raoul Vandal, St- Simon, Bagoi 
Roméo : Sylvestre, St-Simon; | Bagot b 


1. Ernest Sylvestre, St- Hy Ci 
Raoul 


_dèles, combinées pour grain et trèfle 


. National Breweries Limited; 
. mas cn ECS 


À Thé Natal Breweries. 


: The National Breweries Limitec 


1. Hermas Lussier, St- Dominiqu 


1. Israel Bibeau, St-André, Rich 


1. Ernest Sylvestre, St-Hyac 


1. Joseph Fontaine, paroisse ei 


a PR " 


métalliques et en bois, en cinq. mo. 


incorporent toutes les amélioratio 
les plus récentes en fait de construc-} 
tion de batteuses et décortiqueuses 

Nos prix sont modérés et chaqu 
machine est garantie, par écrit, : 
une durée de 5 ans. 


Ecrivez aujourd’ hui. 


LA FONDERIE de PLESSISVIL 
| Fondée en 1878 
| PLESSISUILLE, P. 0. 


sautels, St-Barnabé, St-Hyacint 
3. Elias Lussier, St- Dominique 


got 
ÉTALON DE 2 ANS 


se 
ville. Fe 


ÉTALON DE 4 ANS ET 


2: Eddy Archambault, St 
que, Bagot; 3. Hector pre 
Charles, St-Hyacinthe: 4. Phil 
Beauchemin, Varennes, Ve 
5. Hermas Lussier, St-Do: 


Bagot. : 
CHAMPIONNATS 


JUMENT AVEC POULAR | 


got 2e JP Beauchemin, Verc 
JUMENT DE 4 ANSET PLU 


- 2. Elias Lussier, St-Dominique, 
got; 3. Ephrem Guertin, St-Do 


CHEVAUX CANADIEN ° 
ÉTALON DE 2 ANS 
Confesseur; 2. Rodolphe Bea 
St-Thomas d'Aquin, St-Hyacin th 
ÉTALON DE 4 ANS ET PLUS 
cinthe, St-Hyacinthe: 2. Geor. 
clair, St-Marc, Verchères. | 
JUMENT AVEC POULIAN | 


Confesseur; 2. Roméo Sylvestr. 
Simon, Bagot: 3. Joseph Bou 
St- Hyacinthe-le-Confesseur. Le, 


 POULICHE DE 1 AN 
POULICHE DE 2 ANS 
POULICHE DE 3 ANS 


JUMENT DE 4 ANS, ET PLUS 


Confesseur; 2. 


= 


onsacrée cette fois-ci à Ja jeunesse 
cole. L'enquête, menée par ses 
chefs, sur les conditions du bétail dans 


J'Est du Canada, fait augurer en dépit. 


de la dernière sécheresse, un succès 
sans précédent. Ce sera, dit-on, le 
plus grand triomphe jamais enregistré 


dans l'histoire de cette exposition d’hi- 


ver. A 

_ Les résultats de l'enquête donnent 
un aperçu très satisfaisant du concours 
financiér et de l'intérêt général porté 
à l’une des branches les plus productives 
de l'industrie. Les industriels y sont 
particulièrement intéressés puisque des 
conditions agricoles dépend leur succès. 


Tous les éleveurs appuient sur le fait 
que les animaux primés dépendent 


moins que les autres des conditions du 


pâturage et sont, en outre, plus aptes, 
en raison de leur vigueur, à se nourrir en 
temps de disette. en) 

Les pluies abondantes de ces dernières 
semaines ont, de plus, sensiblement 
amélioré les récoltes de fourrage et ont 
donné dans certains centres, un regain 
d'activité peu inférieur à ja production 
ordinaire. = 


On rapporte que les bœufs et les va- 
ches laitières aptes à concourir sont en 
parfaite condition. Cette amélioration 
se fait sentir non seulement chez les 
troupeaux canadiens des provinces de 
Québec et de l'Ontario, maïs aussi dans 
plusieurs Etats Américains qui, dans 
Je passé, avaient eu d'importants exhi- 
bits à l'Exposition Royale dè novembre. 
On constate une bonne augmentation 
du nombre des petits et moyens éle- 
veurs se préparant à l'Exposition de 
Toronto, La qualité de leurs sujets 


est très satisfaisante parce qu’ils pro- 


viennent en grande partie de sujets 


ayant remporté des honneurs les an- 


nées précédentes. Tous les sujets 
capables ‘de concourir aux premiers 
prix sont présents. 

Au Canada, l'élevage des moutons 
durant les derniers dix-huit mois ac- 
cuse une amélioration constante. Les 
brillants résultats de cette branche 
d'industrie animale sont dus, en partie, 
_à un marché domestique plus étendu en 
1, du mouton canadien et à la 

najoration actuelle des prix de la laine. 
“5 effets sont la conséquence logique 
de la situation mondiale et des pertes 
essuyées par l'Australie dans ce do- 
maine. \ 

_ Les éleveurs semblent mieux prépa- 

Ê que jamais à figurer à l'Exposition 
Royale. . 
È _ Quant à l’industrie porcine, les meil- 
leurs races connues au Canada telles 
que Yorkshires, Berkshires et Tam- 
worths sont à la hausse, grâce à la faveur 
u bacon canadien en Angleterre. A 
l'heure äctuelle 90%, des exposants se 
préparent à à figurer cet hiver, selon le 
rapport de l'enquête. 

_ L'enquête révèle que les associations 
adiennes intéressées séront aussi 
| breuses que l’an dernier. De plus, 

perspective de deux des plus grandes 
prions d'éleveurs américains non 


ra du 18 au 26 novembre. 
; Me: ms 


" 


_ AU MARCHE Ë 
AE les œufs? 
e sous, et “ouee sous Îles 
er; 


| eu Royale d'hiver qui sera 


nir jusqu’à la tête. 


Des “habitants” 
diplômés 


Dans tout corps bien organisé, il v a 
“une tête et des membres dont l'union 
doit être parfaitement effectuée. La 
Séparation de la tête et du corps amène 
nécessairement la mort. Et l’associa- 
ion professionnelle agricole, comme 
toute autre, n’est ni plus ni moins qu'un 
£orps composé d’une tête et de membres 
unis ensemble pour leur bien commun. 

Considérée en elle-même, la tête 
de l'association professionnelle agri- 
cole, formée paæ le groupe des agrono- 
mes officiels, mérite réellement le haut 
poste qui lui est dévolu. De même, le 
corps de cette association, formé par le 
groupe des cultivateurs, a aussi uñe 
valeur. intrisèque indiscutable. Mais 
ces deux groupements essentiels sem- 
blent ne pas toujours être unis l’un 
à l’autre comme un seul tout, ne pas 
toujours se placer verticalement l’un 
au-dessus de l’autre, selon la position 
normale et ne pas toujours agir l’un 
pour l’autre, selon la loi de la nature. 
La tête n'exerce pas toujours sur les 
membres une direction effective et 
unique, et les membres n’alertent pas 
toujours la tête rapidement et en toute 


‘confiance, au sujet de leurs multiples 


malaises. 

C'est-à-dire qu'il manque entre la 
tête et le’corps de l'association profes- 
sionnelle agricole, un organe d'inter- 
alliance qui leur assure l’unité de vie et 
l'unité d'action. Il manque entre ces 
deux tronçons, aux points de contact 
mal assortis, un organe intermédiaire, 
qui fasse partie intégrante des deux, 
en les compénétrant l’un l’autre, pour 


.les relier solidement en un seul tout. 


Il manque, entre les agronomes et les 
cultivateurs, le groupement interca- 


laire des diplômés du cours des agricul- 


teurs. 


Pendant leurs one à l'Ecole d'Agri- 


culture, les fils de cultivateurs se trou- 
vent intimement mêlés avec leurs futurs 
chefs: ils communient aux mêmes idées 
de progrès et aux mêmes aspirations pro- 
fessionnelles; ils s’incorporent peu à 
peu intimement avec le groupe des 
agronomes officiels. Mais comme ils ne 
quittent que momentanément le tra- 
vail du sol, avec l'intention d’y revenir, 
ils ne cessent pas de rester incorporés 
à la classe des laboureurs. . Et ainsi, 
les” diplômés du cours des agriculteurs) 
grâce à leur compénétration des deux 
groupes extrêmes de association pro- 
fessionnelle agricole, deviennent un 
organe nécessaire d'union effective. 


. Faisant à la fois partie intégrante et de 
‘la classe dirigeante et de la classe diri- 
- gée, ils permettent à 


l'influence de Îa 
tête de parvenir jusqu'aux #mémbres 
et à l'influence des membres de parve- 


n’aurons pas dans toutes nos paroisses, 
des groupements de diplômés du cours 
des agriculleurs, l'association profes- 
sionnelle agricole sera un corps dont la 
tête est plus ou moins séparée du corps. 


Pour traverser la fondrière du ma- 
raÿme agricole, nous avons deux bouts 


de ponts bien solides, il est vrai, mais 
qui ne se rejoignent pas encore au mi- 
lieu. Ouel qu'ait été le prix de ce qui 
est fait, ce sont des efforts inutiles et 
des peines perdues, tant que l’on n’aura 
pas posé le tablier central. C'est-à-dire 
que notre classe dirigeante agricole ne 
pourra nous rendre les services attendus 
que lorsqu'il y aura, entre elle et les 
cultivateurs, les intermédiaires néces- 
saires, des drblômés du cours des agri- 
culteurs. 

Ces intermédiaires, ces ‘‘habitants'” 


_ diplômés, nous ne les avons pas encore, 
Des 4 "Ts & 


Et, tant que nous 


de SéE- duo 1936 Votes xx. No 40! 


LA 


mais jl est temps que nous songions à 


nous les procurer. Les cours des culti- 


vateurs ne se donnent que l'hiver, ne 


durent que deux ans et sont à la portée 
d’une foule de bourses de bons ‘“‘ter- 
riens”. C'est l'œuvre la plus pressante 
pour le développement et l'essor de Ja 
classe agricole et c’est un capital placé 


à un intérêt usuraire que de faire ins-' 


truire un jeune cultivateurs. 

Pour tous renseighements, adressez- 
vous au Directeur de l'Ecole Supé- 
rieure d'Agriculture de Ste-Anne-de-la- 
Pocatière. 

Wilfrid RODRIGUÉ, Ptre, 


Préfet des Études. 


CONSCRIT NAIF 


Un conscrit passablement naif est 
conduit par son sergent, sur l'ordre 
du médecin, dans un établissement pour 
prendre un bain de Barèges. 

Au bout d’une heure, le sergent n ‘én- 
tendant aucun bruit, entre dans la 
cabine et voit son homme en contem- 
plation désespérée devant la baignoire 
d’ont l’eau a un peu baissé, 

—Ma foi, sergent, dit-il, fourrez-moi 
dedans si vous voulez, je ne puis pas 
en boire davantage. ï 


Comité de Surveillance des Étalons. 


Heureux qu'il ait employé 


ABSORBINE 


Ja seule façon que les chevaux 


et réduire les enflures. 


Pas de SM Le 
ui de perte de poil. 


Antiseptique, $2.50 }a 


es chez tous les pharmaciens. * 
. F, Young, Inc, 1 


man Bldg. Montréal 


mme 


—Sais-tu, Bob, pourquoi Adam et 


Eve furent chassés du Paradis ? 
Oui, p pa: :. 
pas leur terme !. 


. 


Inspection des étalons pour l’année 1937 


Itinéraire que suivront les inspecteurs du Comité de Surveillance des Étalons 
de Québec, du 28 septembre au 2 octobre 1936. 


Sept. 28.— St-Louis du Ha Ha.. Chez A. Couturier... ....... . 9.00 à 9.30 am 
ÿ 28.—St-Epiphane.. ...... te As GAagnb EE COR 10.15 à 10.30 a.m. 
28.—-St-Arsène. Ov. GagnoN,: RE RENE 11.00 à 11.15 a.m. 
* 28.—Trois-Pistoles URI “Hôtel Victorlas 2: 20 70 11.30 à 12.00 a.m. 
© 28.—St-Simon. ......_.. Chez E Gauvin re nee 1.00 à 1.30 p.m. 
ce 28.—St-Fabien._...,..... AOL LEP ee Res 2.00 à 2.30 p.m, 
# 28.—Bic. SRE Po Chez L. Boucher. 3.00 à 3.39 p.m. 
“ 28.—Rimouski_ ........ Ecole d'Agriculture. D 4.00 à 4.30 p.m. 
“HO StrANACIRR Chez F. Desjardins. .......... 8.30 à 9.00 a.m. 
‘‘ 29.—Ste-Angèle.......... ‘A. Beaulieu. .......... 9.30 à 10.00 a.m. 
Ée29--STUIriC . I PE CAD Mer 11.15 à 11.30 a.m.. 
#1 229% Ste-Félicité. : “JB. Gagnon. :..!... 1.00 à 1.15 p.m. | 
‘# 29.—Cap-Chat........... Me ÉLADrIC EEE SEE 2.15 à 2.30 p.m. 
Oct. 1.—Port-Daniel Est... REX Lawrente AU 10.00 à 10.30 a.m 
‘# 1.—Port-Daniel Ouest... ‘ G. Prince... ............11.00 à 11.15 a.m. 
‘ 1.—Bonaventure.. .. . ÉPOITATDOUR ES NE PROD TE 
“ 1.—St-Charles de Caplan. ‘ _L. Arsenault. . ..,........ 1.45 à 2.00 p.m. 
“°° 1.—New-Richmond_....: ‘‘ H. Doddridge.......... 2.30 à 3.00 p.m. 
Cootoiee- Carleton ere ent PSS BOITE MEET 4.00 à 4.30 p.m. 
‘ 2.—Nouvelle........,.. au Fe) Le RSS RS RER SE .. 9.00 à 9.30 a.m. 
‘© 2.—Causapscal ...... Chez C. Castonguay RÉNE R UE 11.30 à 11.45 a.m. 
RSR AMQUI EE To ce EE LS LEvesqué .. 1.00 à 1.15 p.m. 


L'inspection annuelle est obligatoire pour tous les étalons destinés à la monte. 
Veuillez avertir tous les propriétaires dans votre localité. 
être remis aux inspecteurs lors de l’inspection. 


Le permis de 1936 doit 
1.-J. GAUTREAU, Sous-secrétaire. 


Les expédi- 


teurs du Québec 
peuvent mäintenantaussien profiter! 
Le service de vente des peaux brutes 
Simpson a donné tant d'avantages 
aux expéditeurs de fourrures dans 
la Province d'Ontario, que nous 
l'avons étendu de manière à inclure 
aussi la Province de Québec. Agis- 
sant en qualité de votre agent, Simp- 
son vous obtient les meilleurs prix 


Des prix plus avantageux sont sou- 
vent obtenus par nos agences à 
l'étranger, où les prix de vente sont 
ordinairement plus élevés que ceux 
offerts au Canada. Permettez- “nous 
de vous ‘aider aussi! ‘ 

(Ce service est limitéaux Près 
Yinces d'Ontario et de Québec} 


Le nouveau 
différent de toute autre publication de ce genre! Imprimé en 
français, il contient des nouvelles et illustrations de chasses à 
piège. Aussi des suggestions et conseils venant de vos frères- 
chasseurs. I1 décrit comment attraper au piège pour. faire 
de plus grands profits . 
nouveau service * direcle de Simpson qui vous aide à obtenir 
'éte vos peaux brutes les prix l6s plus élevés du marché. 

otre exemplaire est GRATUIT. Envoÿez Le coupon de.suite. 


_ENVOYEZ LE COUPON MAINTENANT! 


D om pu come mo jme, ce fe om some dome om dt moe Pot ie nt me mo um D mt pu me dm deg 


THE ROBERT SIMPSON Eastern Limited 
Expéditeurs du Québec—écrivez à Simpson’s Raw 
Fur Marketing Dept., MONTREAL, Qué. 
Expéditeurs de TOntario— écrivez à Simpson’s 
Raw Fur Marketing Dept., TORONTO, Ont. 
Veuillez me faire parvenir, gratuitement et sans aucune 


[l 
{ 
1 
l 
1 

ét un paiement comptant prompt. ; obligation, ‘des étiquettes pour l'envoi de fourrures, ainsi 

que la dernière édition du journal * 

| PER”. 
I 
1 
[l 
Î 
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NOR RE 2e de 
Bureau de Poste! .. 2." 


Route... 
RUB EUAURED EE AE ose CL Nr EL 


5! OBTENEZ CE 
> MAGNIFIQUE | 
R: 


il vous 
aidera à recevoir 
PLUS DE DOLLARS 


POUR VOS FOURRURES ! 


‘“DOMINION TRAPPER" de Simpson est 


. et donne plus de détails au sujet du 


‘DOMINION TRAP: 


Dion AR Der A | 
_ Casier Poste AT 


53 

} 

} 
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! 
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À 


euvent \ ous. 
remercier de les avoir traités à l'Absorbine con- 
tre l'éparvin, les enflures, foulures, suros/ cour 
bes, et entorses, c’est de continuer À travail ler 
auand même durant le traitement. Iln'y a rien 
comme Absorbine pour assouplir les muscle# 
endoloris, enlever la douleur destendonsenflés, 


pasqu'ils ne payañent 


be 


ni 


897 


Forte augmentation dans la fabrication 


BULLETIN DE LA FER 


du fromage 


« 


plus du bulletin mensuel de l'Industrie 


à 


Durant les huit premiers mois de l'année, selon l'état que nous reproduisons 


laitière, la production du fromage a aug- 


menté de 15.2. Le fait mérite d'être cité particulièrement après les fortes dimi- 
hnutions enregistrées depuis quelques années. 


Production de beurre de beurrerie 
août. 1936 et pendant les huit mois fin 
d'augmentation ou de diminution. 


et de fromage de fabrique au Canada en 
issant en août 1936, avec le pourcentage 


BEURRE 
| Pourcentage Pourcentage 
Août 1936 |d’augmentation 8 mois d'augmentation 
PROVINCE | | ou de diminu-. finissant ou de diminu- 
| liv. | tion sur août | en août 1936 tion sur la 
| 1935 liv. période corr. 
1935 
— _ EEE EN 'E - 
Île du Prince Edouard. .| 352,000 | Augm. 25.3 1,396,271 | Augm. 27.3 
Nouvelle-Ecosse.... | 632,675 | Lnn6:9 4,155,179 Er A 
Nouveau-Brunswick. . | 565,755 | nan 2,676,863 “2H 
DUBDBC A LUMN à. 11,264,000 E 1:7 49,472,600 dk T7 
Ontario 12. ARMES | 8,579,548 | Dim. 14 4 58,433,6056 fé 0.4 
Manitoba... ........... 2,843,617 | «e 6.1 16,290,156 5 6.1 
Saskatchewan. . ........ 3,231,352 à 4.9 17,798,694 h 5.6 
Alberta... TNT | 3,500,000 | Augm. 1.3 18,115,000 à 53 
Colombie britannique... | 447,292 | Dim. 215 4,374,376 | 5 01 
Total | 31,506,239 4.4 | 172,712,745 | Augm. 32 
fe | | 
FROMAGE 
BE ASE a = S = 
| | Pourcentage | Pourcentage 
Août 1936 d'augmentation, 8 mois d’augmentation 
PROVINCE | | ou de dimiou- finissant ‘| ou de diminu- 
| liv. tion sur août | en août 1936 tion sur la 
| | 1935 | liv. période corr. 
| | 1935 
XLR A SRE ter ré 
Île du Prince Edouard. | 4000 0 SN 183,708 TAN LS 
Nouveau-Brunswick.....| 90,985 12: dr ae 205,580 AT TRE PES 
Québec. ........,......| 4,493,000 | Augm. 11.3 |  15,880,046 | Augm. 16.2 
Ontario. duy Ver) 13,503,995 # 0.5 55,428,248 RTO 7 
Manitoba. . ........,...| 131,269 PR a den À 507,190 ROME 
Saskatchewan... | 93,412 De her 4,300 du LUS 
Alberta 2.61... 165,000 | Dim. 227 959,000 FaeTiB 
Colombie britannique... 43,914 | S 48.4 352,219 | Dim. 32.6 
Total: "a; 1 18,525,275 | Augm. 2.5 74,071,333 | Augm. 15.2 


Le total pour le Canada ne compre 


nd que la production de quatre provinces. 


Si on y ajoute 379,366 livres produites dans les Provinces Maritimes, le Manitoba 
et la Saskatchewan, la production totale de fromage en août 1936 s'élevait à 18.- 
585,275 livres et la production cumulative, de janvier à août inclusivement, à 


74,071,333 livres. 


L'hivernage des abeïlles au Canada 


L'apiculture est une grande industrie 
au Canada, et l’une des choses essen- 
tielles pour assurer son succès est la 
bonne conservation des abeïlles pendant 
l'hiver. L'hiver n'est pas aussi pénible 
pour les abeilles que l’on pourraït s’ima- 
giner dans la plupart des parties du 
Canada: sous certains rapports même, 
l'hivernage est moins dur pour elles chez 
nous que dans un pays plus doux. Tou- 
tefois, comme le fait remarquer C. B. 
Gooderham, apiculteux du Dominion, 
trois facteurs sont nécessaires pour 
l'hivernage. Il suffit que l’un de ces trois 
facteurs soit oublié ou négligé pour que 
la colonie meure ou soit affaiblie à tel 
point qu'elle cesse de rapporter. Ces 
trois facteurs sont les suivants: (1) 
Colonie forte, c’est-à-dire populeuse, 
comprenant surtout des jeunes abeïlles; 


(2) abondance d'aliments sains; et (3) : 


protection adéquate contre le froid et 
les températures variables. 

Les abeilles n’hivernent pas, au vrai 
sens du mot, Lorsqu'il fait froid, elles 
se rassemblent en une grappe compacte, 
et celles qui sont au cœur de la grappe 
engendrent de la chaleur par l’activité 


_ musculaire. Naturellement, ce déploie- 


ment d'activité exige une consofnmation 
de vivres en proportion de la somme 
d'énergie dépensée, Les abeilles qui se 
trouvent à l'extérieur de la grappe rem- 


__ plissent la fonction de matériel isolant, 


en empêchant la sortie de la chaleur 
produite, Il a été démontré que lorsque 
la température varie entre 69° et 58° 
Fahrenheit, les abeilles restent calmes 
sur les rayons, mais dès que la tempéra- 
ture tombe à 57° ou plus bas, une grappe 
se forme et la chaleur est engendrée. 
Plus la ruche est froide, plus il faut de 
chaleur pour maintenir la température 
de la ruche. 

Si la grappe est petite, il y a moins 
d’abeilles pour la production de la cha- 
leur et l'isolation, et ces abeilles sont 
appelées à faire un plus gros travail pour 
engendrer la chaleur nécessaire. Une 
production excessive de chaleur peut 
porter les abeïlles à produire du cou- 
vain, ce qui est généralement fatal pour 
la colonie lorsque les abeilles ne peuvent 
voler dehors. Plus il y a d’abeilles dans 


travail à faire, à condition que la quan- 
tité de vivres et les moyens de protec- 
tion soient suffisants. Il est donc impos- 
sible d’avoir une colonie trop peuplée 
pour l'hiver. Dans le bulletin pourvu 
de nombreuses illustrations, M. Gooder- 
ham donne des renseignements com- 
plets sur toutes les phases de l’hivernage 
des abeiïlles au Canada, On peut se pro- 
curer le bulletin en s'adressant au 
Bureau de publicité et d'extension, du 
Ministère fédéral de l’Agriculture, Otta- 
Wa. 


une ruche, moins chacune d’elles a de 


Fr * 


ront dépensés en travaux dans 

la province de Québec. Ea pro- 
vince et le gouvernement fédéral par- 
tageront également les dépenses. 


CCE 


Que horrible tragédie 


Q' sont dépense de $5,000,000. se- 


de l'auto s’est déroulée ces jours 

derniers, au Pont du Moulin 
des mère, à l'intersection de la route 
de Loretteville et de celle de St-Emile. 
M. Henri Ouellet, a été tué instantané- 
ment, et Mile Yvonne Marois, MM. 
Paul Bédard et René Cantin ont été 
gravement blessés. L’auto a enfoncé les 
garde-fous du pont et a fait un plon- 


* geon d’une trentaine de pieds dans la 


rivière. 
+ k # À 
RUMMONDVILLE. — Georges 
Gosselin, âgé de 11 ans, a été 
récemment la victime d’un mal- 
heureux accident qui aurait pu lui coû- 
ter la vie lorsqu'il a été atteint à l’ab 
domen par une balle de carabine, cali- 
bre 22. Un groupe de jeunes étaient à 
pratiquer le tir, sur le bord de la rivière 
St-François, au boulevard Mercure, 
lorsque l’accident s’est produit. Trans- 
porté à l'hôpital, le blessé est mainte- 
nant hors de danger. 


*X * * 

T-JOACHIM DE SHEFFORD— 
M. Armand Daigle, 17 ans, 
s’est fait arracher trois doigts de 

la main droite par l'explosion d’un 
bâton de dynamite. Le jeune homme, 
aide-fermier sur une terre, trouva le 
bâton dans un champ, alors qu'il était 
à son travail. Il ne savait pas de quoi 
il s'agissait et s’avisa de gratter le 
bâton avec un clou. La dynamite ex- 
plosa, lui arrachant trois doigts et 
l’atteignant à l'œil droit, qu'il est me- 


nacé de perdre. 
Ÿ *X *# * 


ONTREAL.—Sous les yeux horri- 
fiés d’un millier de spectateurs, 
Roland Dorion, 26 ans domicilié 

à 84 Côte Sainte-Geneviève, Québec, 
s’est tué instantanément, la semaine 


dernière alors qu'il exécutait le ‘‘saut 


de la mort”’, en automobile, à l’'Exposi- 
tion Agricole du comté de Jacques-Car- 
tier, à la piste ‘‘‘Kings-Park’' de St- 
Laurent. 

Le plan incliné qui servait de trem- 
plin au jeune automobiliste-acrobate, 
céda sous le poids de la voiture, Celle-ci 
bondit en l'air et capota en retombant. 
Dorion, emprisonné. sous le véhicule, 
fut instantanément tué. Il s'était frac- 
turé la base du crâne, le bras gauche et 
plusieurs côtes, et infligé des contusions 
et des coupures en grand nombre. 


* *# * 


AP ST-IGNACE.—M, Philippe Ca- 
Fo ron a reçu samedi après-midi, 
dans sa pêche, une visite à la fois 
intéressante et des plus inattendues: 
Une quarantaine d'’épaulards à tête 
noire (globicéphales) sont allés se jeter 
dans sa pêche et;se sont échoués à la 


. marée basse, non/sans avoir causé d'as- 


sez gros dommages à la pêche. 


L'arrivée de te troupeau de cétacés, - 


mesurant en longueur de douze à vingt 
pieds, a causé tout un émoi dans le 
district. Si les épaulards de M. Caron 
lui ont causé certains dommages à sa 
pêche du moins pourra-t-il se rattrap- 
per en recueillant leur huile. Chacun 
d’eux produit deux tonnes d'huile lors- 
qu'il est adulte. Cette huile, employée 
à différents usages, se vend bien. 


* *X * 


ES COLONS POUR L'ABITIBI. 
D —M. Jean Baptiste Lanctot, du 
service de la colonisation du Ca- 
nadien National, annonce le départ de 
10 familles de colons de Mont-Laurier 
à destination de La Sarre, Abitibi. Ces 
familles qui comptent 40 personnes 
s’établiront dans les cantons Rousseau 
et Clairemont. ñ 
. M. Lanctot annonce aussi le départ 
de 20 chefs de familles de la région de 
Chicoutimi à destination de LaSarre, 
dans le canton Rousseau. Jeudi 10 
familles de colons de Québec et Saint- 
Jean, P. Q. se rendront à Amos, Bar- 
raute, LaSarre et Dupuis pour s'établir 
sur des terres. : 


Le TEE x D 
Ÿ A5 é , ee <a < (be ‘ be PRE x È ; 
* dl : PAT 7 FO oi , ; ee € » 
; Ê è ol | “AL J 4 
? D D RTE ON 
É fi < Î u z* 


- de poudre, d'alcool et d’eau chaude. 


‘ adhère très fort à celui-ci, laissez trem- 


M. J'abbé Adélard Roy, missionnaire - 


colonisateur' de la Société diocésaine 
de Mont-Laurier qui accompagnera les 
colons de Mont-Laurier rapporte qu’il 


a plusieurs centaines d'applications de 
colons qui désirent aller s'établir dans 


TR UE 
LES À : 
“4 Le 


L … 
l’Abitibi. Ces applications sont le 
résultat de bons rapports des parents 
-et amis établis l’an dernier dans l’Abi- 
tibi. M. l'abbé Roy compte que ce 
mouvement se continuera et que plu- 
sieurs familles pourront aller s'établir 
dans l’Abitibi. É # 
* #X * FE », À 
ÜU BLE DE VIMY.—Une tou- 

D chante cérémonie s’est déroulée | 
la semaine dernière, à l’Archevê- 
ché, alors que Son Excellence Monseï- 
gneur Alphonse-Emmanuel Deschamps, 
Évêque auxiliaire de Montréal, a re- » 
mis à Son Eminence le Cardinal Ville … 
neuve, en présence de plusieurs évêques, 
un coffret de blé de Vimy, don de la 
jeunesse agricole catholique de l'en- … 
droit. Ce petit sac de blé-avait été 
remis à Monseigneur Deschamps, la 
veille de la cérémonie commémorative 
du 26 juillet dernier. ; 11 
En remettant le précieux coffret n 
entre les mains de Son Eminence, Son 
Excellence Monseigneur Deschamps \ 
rappela que des jeunes gens de la jeu- 
nesse agricole catholique de France. 
avaient pensé d'offrir à leurs frères du 
Canada, un coffret de blé cultivé à » 
Vimy et arrosé du sang de ceux qui 
étaient allés s’immoler pour la France 
avec le souhait que ce blé serve au 
sacrifice divin offert par des prêtrés 
canadiens les 2 et 11 novembre pro 
chain. ae 5 is 140 
“Je reçois avec émotion, dit Son 
Eminence, en réponse, ce précieux gage 
du souvenir êt de la piété française. Ce 
blé est né du sol de France arrosé par le 
sang du soldat canadien. Et c’est main- 
tenant dans les mystiques transforma- 
tions du Sacrifice de l’Autel que se fu-" 
sionneront tant d’idéal sublime et tant 
de nobles intérêts que ce coffret précieux! 
symbolise. ’" D: 


vw 


Une expérience générale 
Mme. Isidore St. Pierre de Lagacé, 
P. Q., écrit: ‘“‘J'étais si malade que j 
ne pouvais pas même garder la nour 
riture dans mon estomac. J'ai employ: 
quatre bouteilles de Novoro et je m 
sens maintenant parfaitement bien 
Cette expérience a été faite par 
milliers de personnes qui ont emp 
ce remède fégétal. Il tonifie l'esta 
mac, règle les intestins, augment 
flux urinaire et élimine du système 
matières impures. Ne le dema 
pas aux droguistes car il peut. 
ment être obtenu des agents lo 
autorisés. Pour renseignements éc 
à Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 250! 
Washington Blvd. Chicago, 
- Livré exempt de douane au Can 


Pour la coquette 

Les peaux grasses et les beaux sèches. 
Les personnes ayant la peau grasse 
devront employer pour leur toilette 
l’eau chaude, les savons, l’alcoo!l et les: 
poudres. Es 50e 

Les peaux sèches, au contraire, u 
ront de l’eau froide, de corps gras et 
moins souvent possible de savon. : 

L'eau chaude, pour les peaux gra 
active la circulation du sang, fait con 
tracter les muscles et donne de l'élas 
ticité à la peau. 3 > 

L'eau froide, pour les peaux sè 
stimule l’action nerveuse. 

Le savon dissout les matières g 
et désobstrue les orifices glandulai 
l’alcoo! additionné d'essence et pa: - 
lièrement l'eau de Cologne achève 
l’action de l’eau et du savon: il tonifie 
les muscles et raffermit la peau. 0 

Les peaux sèches devront employer 
la glycérine neutre; les corps gras 
également à recommander, carils évitent 
le dessèchement de la peau et prévien-. 
nent les dartres. User le moins possible 


La poudre absorbe l'humidité et les 
graisses. : À ‘MR 


Soin des ongles. —Ne coupez jamais la 
petite peau qui entoure l'ongle. Si elle 


per vos ongles dans de l’eau tiède pour . 
amollir les chairs, puis repoussez cette 
petite peau avec un bâtonnet enduit de 
vaseline et tâchez de découvrir la lunule 
Recommencez cette petite opération 
plus souvent possible, vos ongles ga 

ront en force et beauté. y 


"n 


—Ecoutez-moi, précisa-t-il. Guy 
d'Hardres nous espionnait,.. Deux 
simples lettres que vous connaissez, 
ajoutées sur une enveloppe à votre 
adresse, le trahirent. 

—Oh! mon Dieu! * 

-——Ah! af! vous comprenez que c’est 
très sérieux ce que je vous dis?... Je 
continue donc... Le Français doit mou- 
rir dans quelques semaines. - Aucune 
puissance au monde ne peut empêcher 
cette exécution. Aucune?... Si, pour- 
tant, quelqu'un peut sauver cet hom- 
me... Moi... On ne me refusera pas 
cela dans l'ivresse de la victoire! .. 

11 termina en martelant les mots: 

—Mais, encore une fois, il faut que 
vous deveniez Mme Bendorff... Con- 
sentez-vous ?... ; 

—Laissez-moi le temps de réfléchir; 
es jours, par exemple, supplia-t- 
elle. : 

_—Impossible! reprit âprement Ben- 
dorff, heureux de pouvoir retourner con- 
tre elle le mot fatidique. 

Le silence retomba. SM 

À ce moment, Schirmeck les rejoignit. 

Impérieusement, il interrogea sa nièce: 

+ ÉdDien ?. ; 

Les yeux de Geneviève se perdirent au 
loin... Elle priait. Dieu seul pouvait 
l’éclairer en cette minute atroce, elle ne 
devait plus compter sur aucun Secours 
humain. ts 

Alors se produisit un fait étrange. 

Une joie radieuse, triomphante, suc- 
céda brusquement sur le visage de Gene- 
viève à l'angoisse mortelle. ï 

_Elle devient folle! pensèrent-ils. 

. Machinalement, pourtant, ils se re- 
tournèrent, leurs veux suivant la direc- 

|: tion du regard de la jeune fille. 
. . Et ce qu’ils virent les cloua sur 
place, pétrifiés. Le Spa 


+ * 


. L'arrestation de son ami avait épou- 
__, vanté Roger. Comment pareïl malheur 
_ étaitilarrivé? Il en accusa aussitôt les 
_ deux lettres ajoutées sur l'enveloppe par 
+ Guy, car son ami lui avait fait la confi- 
__ dence de son imprudence. 
- Ce furent pour lui des heures d'an- 
— goisse inexprimable où il attendait à 
tout instant son arrestation. Mais les 
jours passèrent et la liberté lui restait. 
1] lui fallut bien se rendre à l'évidence. 
_ —Bonté divine! Ils ne savent pas que 
Roger Martency est dans ces grottes! 
… Roger, mon garçon, voici le moment de 
| prouver que tu es un ami digne de ce 
nom, et aussi un débrouillard, un auda- 
cieux. .., un Français, quoi! 1 
Toute une nuit, il machina un plan 
‘d'une témérité sans nom. 


ra 


—C'est fou!... tout ce qu'il y à de 
Ropdoul..…. à f Le 
D) Et après?... Laisser faire, ce serait 


_ criminel... | \ 
ÿ De vigoureuses ablutions compense- 
rent en partie la nuit d'insomnie. Promp- 
tement, il s’habilla. 
Lt 1 po mon vieux, du courage!... 
_ … C'est pour ce soir!... js 
Bite Di minutes il se recueillit. Une 
_supplication fervente s’éleva, son 
cœur vers le ciel. Alors, tranquillement, 


il se rendit à son travail. 
4 ++ 


_— 


_  -Effervescence. Fièvre des derniers 
_ préparatifs. On court, on s’'interpelle 

_ bruyamment. Kohl veut être partout 
D lafois. 


> 
à 


[20 vgs d'étoffes 
à robe $2.98 


; | Crépe de soie, imprimé, broadeloth. Ecoule- 
| ment de manufacturiers. Longueur: 4 verges: 
_ nouveaux modèles et nuances d'automne et 
d'hiver; valeur jusqu'à $1 la verge; 20 verges | 
x $2.98. Envoyé payable sur livraison plus 
es cents pour frais de poste. Garantie 
remboursement, TEXTILE MILLS, Dépt. 
Montréal, P. Q. Pr HU à 
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| PAR PIERRE D’AQUILA 


_ C'est en Europe, et sous le récif habité 


Pre ELA 
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du Pacifique, l'après-midi du 30 juillet. 


Dans quinze heures, les horloges euro- 


péennes marqueront 8 heures. Il sera 


minuit dans cette région du Pacifique, et, 


cu oiseaux dévastateurs prendront leur 
vol. 

Tout est prêt, admirablement prêt. 
Kobhl est tellement sûr de lui qu'il n’a 

.pas hésité à donner à Bendorff l’autori- 
sation de se rendre en Europe. Le capi- 

_ taine du XVIII rejoindra son aéronef 
dans les airs, au large des côtes françai- 
ses. Il partira sur le Titanik des souter- 
rains du château de von Stuhl et le 
transbordement se fera à quelques mil- 
liers de mètres de hauteur, en zone cal- 
me et sans la moindre difficulté. Kohl a 
donné cette autorisation d'autant plus 
volontiers qu’il ne lui déplaira pas de 
montrer à ‘espion’ qu'impossible 
n’est pas plus allemand que français, et 
que, malgré ce qu’il en pense, Geneviève 
de Liance épousera Bendorff. 

Ils sont joyeux, les habitants de l’ilot! 
Ils goûtent par avance l'ivresse de la 
victoire. 

Au grand complet, le soir de cette 
journée mémorable, ils assistent à une 
manifestation bruyante à la Kaïser 
Wilhelm Platz. Hymnes, chants de 
guerre, se succèdent sans arrêt. Kohl 
prononce un dernier grand discours, 
puis ils se retirent tous pour prendre un 
peu de repos avant l'heure de l’action. 


, “AIRE 


Guy ne dort pas. Entre ses deux gar- 
diens taciturnes, il songe douloureuse- 
ment. à ; 

Quelle misère! Ii assiste, impuissant, 
à l’écroulement de ses rêves... Ah! ces 
Allemands savaient ce qu'ils faisaient 
avec leur ‘‘cond#mnation à retarde- 
ment’! Pouvait-on imaginer rien de 
plus atroce que cette prolongation de 
vie dans l'unique but de faire assister le 
prisonnier au triomphe de la haine, à 
l’écrasement de son cher pays ? 

Le faible espoir qui, un instant, l’a- 
vait soutenu s’est complètement éva- 
noui. À 

La mort!... Oui, c'est bien cela qui 
maintenant l'attend. ; 

Dans la nuit, silencieusement, il 
pleure. , ï nue 

Demain, il retrouvera son énergie, il 
invoquera la Madone de Lourdes dont 
il porte précieusement sur le cœur la 
médajlle que lui donna Geneviève. Bra- 
vement. alors, il attendra les événe- 
ments. FÉES 

Mais, en cetté nuit. il connait les 
affres de la défaillance, ces heures d'an- 
goisse que vit ici-bas tout homme at- 
teint de dures épreuves. | 

Peu à peu, cependant, une étrange 
douceur s'empare de lui, une sensation 
singulière de bien-être l’envahit. 

Il s’assoupit, puis s'endort. 

Guy ! Rs 

Quelle est cette voix? Il croit la re- 
connaître: il lui donne un nom... ; 

C'est une illusion... Non, il ne doit 

-pas ajouter foi à son imagination. 
Cette voix, jamais plus il ne l’entendra! 
— Guy! Réveille-toi donc, mon vieux! 

Hagard, le prisonnier s’est dressé. 

—Roger!... Non... je rêve... 

, — Pas le moins du monde... Regar- 
ef. : 

Guy se frotte les yeux, jette un regard 
circulaire. 

Ses deux gardiens sont étendus. 

Morts ?... souffle-t-il à voix basse. 

—Oh! non, endormis seulement. 

Le rire clair de Roger résonne dans la 
salle étrangement silencieuse. 

—Tu ne comprends pas?... Ils dor- 
ment tous, ici. Tous, tu entends ?... 
Nous sommes seuls éveillés. 

Tout en parlant, Roger achève de 

_dénouer les liens de son ami et de le ré- 


. veiller par de vigoureuses frictions. 


:—Simple comme bonjour, au fond, ce 
que j'ai fait... Fallait y penser, voilà 
tout! Mais nous devrons une fière chan- 
delle à Wienefeld! 

Guy mâintenant est debout. Chance- 
Jant. 1} marche aux côtés de Roger. 
— Je rêve, s’obstine-t-il, je rêve... 


., Mais non, voyons!... * Laisse-moi 
t'expliquer en deux mots. Tu connais le 
gaz N-W ? 

—Le soporifique foudroyant ? 

— Juste! Je m'en suis procuré quel- 
ques tubes, j’ai mis un masque et, en un 
quart d’heure de petite promenade d’a- 
grêément, j'ai envoyé tous ces messieurs 
au pays des songes. ; 

—Non ! 4 

—Comme je tele dis. Si tu voyais! 
Le gros Kegel, au casino, a été pris par 
le gaz au moment où il disait: Hoch 
Deuischland! en levant son verre. Ila 
dit: Hoch... et c’est tout. Le verre lui 
est retombé sur le nez. Quelques secon- 
des après, il ronflait comme un bienheu- 
reux. 

['était donc vrai?... L'impossible 
avait eu lieu ?... L’extraordinaire a ven- 
ture n’était pas un rêve ?... 

——Prends ce masque, dit Roger. 
..Guy se l’appliqua sur le visage. Peu 
à peu, il prenait conscience de l'invrai- 
semblable réalité. Une joie d’abord hési- 
tante, puis débordante, l’epvahit. 

—Aux hangars! 

Ils traversèrent d'immenses salles dé- 
sertes où.s’apercevait, de loin en loin, 
un corps étendu. Des ronflements sono- 
res arrivaient de tous côtés. La tragédie 
tournait au vaudeville. 

En courant, ils atteignirent la grotte 
où les cinquante monstres attendaient 
l’envol pour leur sinistre besogne. 

. Fiévreusement, ils grimpèrent dans 
l’un des aéronefs. Une angoisse insur- 
montable leur-venait. Ils craignaient 
d’échouer au port. G 

Tous deux connaissaient la manœu- 
vre, extrêmement simple, de l'avion 
submersible. Roger prit le poste de 
pilotage. 

Le bolide s’engagea sur la crémaillère 
qu'il gravit lentement. Au palier supé- 
rieur, il stoppa. 

_ Pendant que Guy manœuvrait le pla- 
fond coulissant, Roger s'affaira dans un 
coin. 

—Que fais-tu, Roger ? 

—Je dispose quelques explosifs à 
l'entrée du tunnel. Ils provoqueront un 
éboulement suffisant pour obstruer irré- 
médiablement l'orifice des souterrains. 

De nouveau, le ciel parut au-dessus 
de leur tête. Ivres de joie, les Français 
sautèrent . dans l’aéronef qui bientôt 
navigua en surface. 

Ils s’éloignèrent de quelques kilomè- 
tres, puis manœuvrèrent les leviers qui, 
automatiquement,  transformèrent le 
sous-marin en avion. 

Et tandis que le moteur-fusée se met- 
tait en marche, une formidable détona- 
tion ébranla l'atmosphère. 

Les explosifs de l’illustre savant Wie- 
nenfeld avaient fait leur œuvre. 

A toute vitesse, l'avion s’envola vers 
l’Europe. 


No 3473.—Trousseau de Baptème. Les Roses, superbe modèle facile à faire. Patrons à tracer 


La Broderie est un agréable passe-temps | 


IL NOSAIT 


k 


BOUGER AU LIT. 


RTE à 


Le lumbago le torturait 
toute la nuit 


Seuls ceux qui ont souffert de lumbago 
savent combien il peut faire souffrir et 
combien ïls sont heureux de révéler 
à autrui le remède qui les soulage. Maïs” 
laissons cet homme vous dire comment 
Kruschen le soulagea:— 5 


“J'eus une vilaine attaque de lum- 
bago qui me tint cloué au lit où je ne 
pouvais pas bouger. Je ne savais qué 
faire. On me conseilla de prendre des 
Sels Kruschen. Après quelques doses, 
je me sentis soulagé et, après avoir vidé 
toute la bouteille, je suis heureux dé 
dire que mon lumbago avait disparü. 
Je n’en ai pas du tout souffert depuis.” 


Kruschen est une combinaison de 
nombreux sels minéraux qui aident à 
stimuler le foie et les reins et à en nor: 
maliser le fonctionnement. En gardant: 
propres les organes internes, il conserve 
le sang pur, 


Ha 


e 


Le baron von Schirmeck et son proté- 
gé Bendorff ne s’attendaient ras à uné 
telle surprise lorsqu'ils se retournèrent, 

Geneviève, ils en étaient sûrs, devenué 
subitement folle, souriait à ses rêves de 
démente. 

Mais eux aussi crurent devenir fous 
quand ils reconnurent... Guy d'Har- 
dres et son ami Roger Marteacy. 


(à suivre) 


GCRATIS! GRATIS! 


Magazine illustré mensuel consacré à la Bro- 
derie et à la musique, contenant les modèles les 
plus nouveaux, lecons sur les arts domestiques, || 
dernières créations musicales et théâtrales; | 
aussi diverses attractions. 

Ce Magazine vous sera envoyé chaque mois 
pendant un an, sur réception de 12e pour payer 
les frais de poste. Ecrivez à 


RAOUL VENNAT 


3770-3772 ST-DENIS 
MONTRÉAL 


manteau 30e, bonnet 15c, châle 20e, kimono 20e, robe 25e, Perforées manteau 75e, bonnet 25c, châle 

B0e, robe 30e, kimono 50c. Au fer chaud manteau 50e, bonnet 20e, chäle, robe et kimono chacun 36e. 
Etampés sur belle soie cordée blanche ou sur cachemire français pure laine manteau $3.00, bonnet TD 
50c, châle $1.60, kimono $1.10, robe $1.85, jupon $1.65. à F 
Sur crêpe plat pure soie lavable blanc ou rose pâle, mauteau 2.75, bonnet 40e, châle $1.50, robe A, 


#1.35, jupon $1.20. 


‘ | Y 


Soie spéciale pour broder tout le trousseau environ $1.50. 
Brodés à la main prêts à porter, manteau, bonnet et châle en cachemire doublé en soie 522,94, 


‘En erépe ou soie cordée $14.00. 
Robe et jupon assortis en crêpe $6.00. 


Circulaire de Baptême 5e. Circulaire de Nappes 5e. Circulaire Religieuse 5e. 
Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique 12c seulement par an. 
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| LE BULLETIN de la FERME 


Revue Hebdomadaire 


AUX INTÉRÊTS DE 
FERME 


1] CONSACRÉE LA 


Publiée par ne 
LE BULLETIN DE LA FERME (Limitée) 


Rédaction et administration ; 
Immeuble ‘‘Le Soleil” chambre 322 
Apgle des rues St-Vallier et de la Couronne, 

Québec 

TARIF des annonces:--20c la ligne. 
CTASSIFIÉE, 3 sous du mot, payable d'avance 
Î ABONNEMENT:--(Par année) strictement 
payable d'avance. 

] CANADA, excepté cité de Québec. ..: .$1.00 
CITÉ de Québec et pays étrangers. .. . .$1.50 
À 5üc si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d'expiration. 


er 


Dames Demandées 


DAMES DEMANDÉES pour couture lépère 
chez elles. Bons salaires. Travail envové frais 
payés National Manufacturing Co., Dépt 34, 
Montréa!. Nos 28 à 40 inc, x—06 


Hommes Demandés 


AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates 

én soie ou cuir. Nous vous les vendons à un prix 

. vous permettant de réaliser 10027, de commission: 
Eorivez-nous aujourd'hui pour échantillons gra- 
tuits et détails. Ontario Neckwear Company, Dépt. 
518, Toronto, Ont. Nos 40, 41, 42, 43, 44 x 021 


AVEZ-VOUS UNE AUTOMOBILE?—Vendez 
nos arbres de qualité garantie, produits connus 
partout, d'après notre Nouveau Système de Cou- 
pons. Vendez pour 25% de plus. Vendez tous les 
jours, Retours hebdomadairement. Luke Frères, 
Pépiniéristes, Montréal. No 40,44 x 801-—-McK 


Divers 


Rouet amélioré $8.15 


+ Complet livré chez vous.—Profitez d'une occa- 
“os aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Roue en bois franc 
10 pouces diamètre, Livré complet à votre station 
la plus rapprochée, fret payé. Argent doit accom- 
pagner commande. Satisfaction garantie, Comp- 
toir National, 160 Marie-de-}’Incarnation, Québec. 


Montreal Jobbing, 
21, rue St-Joseph, Québec 


AVONS REÇU NOUVEAU STOCK D'HIVER 
comprenant capots, manteaux pour hommes, 
dames, enfants. (Capots, pantalons et vestes de 
soldats. Stock de 87,500. Prix très bas. Prix spé- 
ciaux pour vendeurs, 35%, dans, la piastre. Cata- 
logue gratis sur demande. Linge de toute sorte, 
- Meilleurs prix en ville, Montreal Jobbing, 21, rue 
St-Joseph, Québec. No 39—J, N. O.—P 57 


Réduction de coupons 


"Ecoutez, nos coupons sont de belle qualité, non 
tachés et sans manques, les plus petits bouts sont 
de trois verges de long à huit verges. Sur réception 
le $2.00 plusieurs bouts vous sont envoyés malle 
payée formant up gros paquet. Ces coupons sont en 
partie des soldes de fabriques, nous permettant de 
vous les vendre à bas prix; tous des patrons et 
couleurs de ce qu'il ya de plus ‘eh vogüe ét nou- 


reautés, ils sont de crêpe, broadcloth juni ét;impris 


mé, voile, flanellette, piqué, guingam, ete, Men- 
tonnes votre choix de ce que’ vous désirez et nous 


ferons de notre mieux pour vous Hier servir afin quë 


wOus renouveliez vos commandes, Notre seul but 

est de vous donner satisfaction. S’adresser À la 

mason Faucher & Frères Enrg., St-Zacharie, Qué: 
Nos 40, 41, 42, 43 G44, 45--P001. 


Réparons Clippers 


AIGUISONS LES LAMES DE TONDEUSE 
(CLIPPERS) de toutes sortes, prix .35 le set ee 
satisfaction garantie, prompt service, Vendons 
tous accessoires de Clippers. Lames neuves $2.75 
ls re bp main Clipper pour tondre che- 
vauz et moutons, eto., prix $7,50 complète, Char- 
rue”à neige, $40.00. Adresse: Wilfrid Fontaine, 
Pierreville, Qué. Æann.gr.—Nos 39 à 50 incl. 


a ———————— 
AIGUISONS LAMES DE CLIPPERS sur ma- 
chineries automatiques. Perfection. Ouvrage ga- 
ranti comme des neuves ou argent remis ,35c le set 
Vendons tous accessoires de clippers. Continuez à 
expédier par mallé à R.-H. Janelle, Pierreville, Qué. 
Nos 40, 41,42, 43, 44,45,46,47 G48, 49, 50,51 P26. 


nm mme 


e s 

Animaux à Vendre 
nn at 
A VENDRE AGNEAUX LEICESTER et mou- 
tons de 1 an, classés 2xx et 
shire de 5 mois et femelles, veaux Ayrshire et 
bœufs de 2 ans, classés A. S'adresser à Jos. Leclere 
fs, St-Charles, Cté Bellechasse, P. Q. 
» No 39, 40—P 05 


pe PE EN 
A VENDRE MOUTONS LEICESTER enregistrés 
troupeau champion à l'Exposition de Québec. Deux 
béliers, L an, 10 agneaux XXX, dix agnelles, dix 
brebis 2 ans et plus. J.-H. Couture, St-Augustin, 
Q. Nos40, 41, 42,43 G.44,45—P05 


D PR TT PR PE RE 
ANIMAUX À VENDRE.-—Béliers d Û 
Leicester de 1936 à vendre, S'uroée does 


Chamard, St-Jean-Port-Joli, Co. L’islet, P.Q. 
No 49, 41x52 


- 


Les agneaux hâtifs sont | 


d’un bon rapport 


Il se consomme aujourd'hui plus 
d'agneau qu'autrefois au Canada; c'es 
surtout parce que l’on donne plus d’at- 
tention à la production de cette viande, 
et que cette production est mieux ré- 
partie suivant les débouchés offerts. 
L'agneau est aujourd’hui de consomma- 
tion courante tous les jours de l’année. 
au Canada, Une circulaire résumant 
les points essentiels à considérer et 
traitant spécialement de la production 
de l’agneau hâtif, a été préparé pour la 
gouverne des éleveurs par A. À. Mac- 
Millan des Services de campagne, Divi- 
sion de l’industrie animale, Ministère 
fédéral de l'Agriculture. - 


En ce qui concerne la production 
d'agneaux hâtifs, la plupart des races 
de moutons au Canada conviennent par- 
faitement, les brebis croisées des races 
Oxford, Hampshire, Dorset Horn, Lei- 
cester et Southdown sont les préférées. - 
Certains espèces ou familles dans ces. 
races sont moins adaptées que d’autres, 
et l’on devrait choisir tous Les ans des 
brebis qui sont fécondées régulière- 
ment pour la production d’agneaux 
hâtifs, Les cultivateurs qui se propo- 
sent d'élever ces agneaux devraient 
identifier toutes leurs brebis afin d’ins-- 
crire les dates de lutte, pour savoir exac- 
tement à quelle époque elles doivent 
agneler, On perd beaucoup d’agneaux 
tous Tes ans parce que les brebis agnè- 
lent dehors lorsqu'il fait encore froid 


Les agneaux hâtifs se vendent à prix 
plus élevé par livre que les autres, et 
lorsqu'ils sont vendus, les pâturages 
peuvent être utilisés par d’autres bes- 
tiaux, au moment même où l’on a le 
plus pressant besoin de pâturages. Un 
autre point important, c'est que les 
parasites n'infestent pas les agneaux 
nourris aux fourrages secs et le com- 
merce des agneaux hâtifs aide aïnsi à 
combattre les parasites des moutons. 


Les brebis péuvent être luttées pour 
la prodûction d’agneaux hâtifs deux 
mois après le sevrage des agneaux de la 
production courante. Si ces agneaux 
sont sevrés en juillet, les brebis peuvent 
être luttées en septembre ou en octobre. 
S'ils sont sevrés en août, la lutte peut 
se faire en octobre ou en novembre. 

. Les brebis qui doivent agneler de bonne 
heure devraient être maintenues tout 
l'hiver dans un état vigoureux, ni trop 
maigres, ni trop grasses. Il est toujours 
sage de commencer à donner du grain 
de quatre à six semaines avant l'agne-. 
lage. Le foin doit se composer princi- 
palement de foin de trèfle ou de luzerne. 
Il faut de l'exercise régulièrement et 
beaucoup-d’eau fraîche, = 


A l'époque de Pâques on peut vendre 
les agneaux à un poids aussi bas que 60 
livres, à condition qu'ils soient gras. 
En général, les agneaux hâtifs de- 
vraient peser de 80 à 90 livres sur la 
ferme pour être en bon état. Pour 
plus amples renseignements sur ce 
sujet ainsi que sur le-soin des brebis, 
voir la circulaire que l’on peut se pro- 
curer du Bureau de Publicité et d'Ex- 
tension, Ministère fédéral d'Agriculture, 
Ottawa, ; 


Poulettes à Vendre 


POULETTES LEGHORN BLANCHES. 500 | 


belles poulettes À, de 414 et 5 mois, prêtes à 
pondre, Aussi poules 1 an et cochets reproducteurs. 
Venez nous voir où écrives-nous pour prix ot 
détails. Boire & Frère, Ferme Avicole Drummond, 
Wirkham-Ouest, Qué, 

Nos 39, 40, 41, 42 G. 43, 44 pP08 
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PRIX DU GROS 
à Montréal 


Beurre No 1 Pasteurisé. .. 
Fromage No 1 


Patates nouvelles du Qué 
bec, en sac 80 Ibs.. .. ... $1.05 à 51.10 
Ces prix sont ceux du commerce de 

gros à Montréal maif non payés aux pro- 


ducteurs. 


LAINE 


Prix moyens payés aux producteurs 
par la Coopérative Canadienne des Pro- 
ducteurs de Laine, Lennoxville, P. Qué. 
Laine blanche non lavée.. . ... 16c F.A.B- 
Laine blanche lavée 24c F.A.B, 


Pour ceux qui désirent acheter de la : 


laine en petite quantité de 10 à 100 livres. 


la b. 


Laine blanche non es es EURE 
AR 35€ 


Laine lavée. 5 LT 


Ce que vous achetez pour la maison 
pour le troupeau et la basse-cour 


art 


a” 


FARINES : 5 

Patente Hungarian, quarts... .:... $7.59 
se ue ADS LUE 3.40 
bère patente, Manitoba, grt...... 7.10 
# #4 É 98 Ibs.... 3.20 
Forte à levain, quarts... ......... 7.00 
#4 LA TOSTIRS" Pr PRE 3.15 
Patente Ontario, sacs coton, 98 Ibs. 2.75 
res É sacs toile, 98 Ibs.. 2.65 
Farine à engrais, lère qualité... 2.05 


GRAINS D’ALIMENTATION 


4 
Blé-d'Inde Africain. ............. $1.10 
Avoine alimentation, No 1........0.574 
ss recriblée...... 0.60 
Blé d'engrais, 98 Ibs..........,.. 1.60 
Orge d'alimentation... ...,..,,: 0,75 
Sarrasin d'alimentation. ......... 0.95 
POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, gros. ..... .., $3,00 
Farine de viande, fine, 509..... ,. 2.75 
ATP 1 fine, 609-..:... 8.00 
OS broyés, gros où fins... ....: Nas 
Farine de poisson... 4/1... 3.15 
Farine de fuzerne., |... A 2.00 
Ecailles d’huitres, volailles 5152422 x 2.85 
+ MENT FDOUSDRS 1e .85 
Gravier, gros Of I mit tu 1.25 
Charbon de bois, volailles, 8. 50 1bs.. ..85 
Charbon de bois, poussins, s. 501bs. 85 
Lait écrémé ex poudre. , …. ..:: -... 0.00 
Huile de foie de morue, 1 gatlon.., 1,00 
Moulée pourla ponte. :....... .. 2.40 
fi REA 
Pour POUSSINS, : . 57... . 2.60 
‘:Mpoür croissance, _:..... 27 2:35 
mélangés pour poules. ..:.." 2.10 
rosés, fins, poussins. ..... 2,30 
.. gros, poulets. .... «+ 2:20 
AT TE 
DIVERS 
1438 _ Le minot 
À .. $2.75 
| ASC TT Ve 210 
jaunes)...... .. 2,50 
R F LIRE an e 4.80. 
4 


COMPA 


1 oct.- 
"1936 


Bouvillons vivants choix... 06 
Agneaux du printemps... O7 Em 
Porcs vivants. ._.......... 8.50 


pour des peaux bien enlevées. Peaux a 


x Bon débié 
Gru 


| Sucre (sacs 100 Ibs), ” 


- Canadian Short Cut, gras et maigre. 3 


RAISON DES PRIX 


8 oct, 


Ans 11e 18/16 


08 06% 
EL 0. We 
06. 0554 0554. - 


9.25 


143, rue Grant, Québec 
_ Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec 


dommages ou séchées Sans sel payées sui 
vant leur valeur. Eve +. 
Peaux de Bœufs fraîches ou salées, 
“à 50, moins 2 Ibs, chaque peau, 07c.% 
Nous acceptons toutes les peaux de 52 
1bs, et plus pour des peaux de 50 Ibs. 
sans queue ni corne. : FA 
Peaux de Veaux engraissés, enlevées pa. 
des bouchers, de 8 à 12 Ibs moins une ps 
peau, 12c la livre. 4e 
Peaux de Kips de cam e 8 à 15 
moins ! Ib. par peau, 08c la Ib. 
Peaux de veaux engraissés, pesant 
moins de 8 Ibs, à la pièce, 9e. … __ … 
Peaux de veaux Deacons, 80e. LR 
Peaux de chevaux de bonne qualité 
$2.25, sans crin ni queue, 15c de moir 
Crin de cheval, queue, à 22c la Ib. 
Crin de cheval, crinière, à 06e la lb 
Crin de Vache, à 06c RTE TENTE 
Peaux moutons, du 28 Sept. au 10 Oct: 
chacun 


0.55c } 
Peaux moutons sans laire, 05e 
Prix garantis du 28 sept.au 10 oct. 19: 


se 


TI 
1: Q 
Le 
En 


4 


ENGRAIS 


ALIMENTAIRES 
SE 


er 0 
sus 


CRE mins ns street 
. 


Gru Blanc (middlings}, 
Blé d'Inde moulu... 
Moulée d'avoine, fine. 
Moulée d’orge, fine... 


thatsorsars. 


serersseses 


Tourteaux de lin. : =: 08,800 
Gruau d’avoine, jute, 80 Ibs........ 
él ÉS 


: coton 
Drèches brasserie séchées. sb 
Mélasse d’eng. à canne à sucre, le | 
gallon, pur....... RASE ARE 
Au char de 54 à 60 barils, net. 
En citerne, le gallon., ..,...,... 
(tout f.a.b., Montréal) 
Mouléeà veau, DRE 


Li LE 


3 
laitière, 180%. . M 44000 
laitière, 9400 0 RC 
Foin à la tonne... 
Paille à la tonne. ENS 
Po Barléy: << NOR 
Pearl-Barley.: "MSN RE 

Fr + + à 


ses 


votes rerseess 


Granulé, No 1, sac coton. Re 
Cassonade, No E.,...,.....:4, 4000 
EE No.2 Lab CR Le 
No: 3, eee 
_ Mélasse (Barbades). que 
à” h barils 25 gals, le dal. ARE 
e TE 


Y 
11 f L'4 tnsvessses 
: HAL 1 î ; 


Sel fin, sac 140 Ibs......,......,4 
Gros sel, sac de 149 Ibs.,......,.. 
Saindoux: - APE 
En seaux, 20 Ibs, pur. .... 

Lg à ‘composé... 1. 02% 
LARD SALËÉ 

- Gras de dos: 30 x 40.....,........$39.0 
40 x 50 morc. (200 Ibs au baril)... .. 35.01 
50 x 60 morc. PO Le PTT .33. 
60 x 70 morc, (200 !bs au baril)... . 82% 
Clear fat: | D. 
25 x 35 more, (200 Ibs au baril)... . .$4 


CREUSE 


L 


VA 0e : Goct … 
1935 . 1954 1933: 


12. 


fai FE ; s 
Fournit les commentaires suivants sur les marchés 


| Semaine du 21 au 28 Septembre 


: BEURRE 


Ce marché a été faible et une autre 

gisse à été enregistrée dans les prix. 

_ Lundi après-midi, le 28 septembre, les 
: du numéro un pasteurisé au KTOE Var 
t de 24 16e à 2414. 


% __ FROMAGE 


À cause de la situation monétaire ac- 
tuelle qui occasionné une cotation irré- 
gulière de l'argent anglais (livre sterling), 
les transättions sont très limitées et les 
Sgu incertains, 


ŒUFS 


Miôntréal et Québec da the ‘que pub 
l& semaine précédente, la demande s'est 
continuée assez active pour absorber les 
arrivages des derniers jours et les prix 
restent fermes au niveau actuel. 


VOL AILLES VIV AN TES 


Foulési- Avec des arrivages moin- 
dres que l& semaine précédente, une amé- 
lioration dans la qualité et une demande 
un peu plus active, les pa ont été main- 
tenus stables. 


2 


chauffées à destination, 


Poulets à rôtir:-— La demande s'est con- 
tinuée très bonne et avec facilité à écou- 
ler les arrivages courants, il a été possible 
d'avancer les prix de le Ja livre pour tou- 
tes les différentes catégories: 

Poulets à griller:—Les arrivages cou- 
rants ne sont suffisants que pour répondre 
à la demande immédiate et a pra actuels 


sont fermes. 


; VOLAILLES ABATTUES 


Comme la demande est actuellement 
plutôt limitée, il serait préférable de con- 
tinuer l’engraissement et de ne pas en 
faire l'expédition avant deux ou trois se- 
maines, c.-à.-d. attendre que la tempéra- 
ture soit plus froide afin de ne pas être 
exposés à ce que ces dernières arrivent 
ce qui serait 
de nature à oecasionner une perte assez 
considérable. 


-VEAUX ABATTUS 
Montréal et Quéhec:- Marché stable 
et prix soutenus. 
| PORCS ABATTUS 


Montréal et Québec:--Marché tran- 
quille et prix statoinnaires. 


RACE. AY FSH, LRE 


LENS Livre d'Or 
4 Août 1936 


_ Le secrétaire de l'Association Cana- 
dienne des Eleveurs: de bétail Ayrshire : 
a émis 73 certificats de qualification 
de gémisses et vaches Ayrshire pour le 


Livre d'Or dont 33 dans la division de. 


365 jours et 40 pour la section 305 jours. 


‘rente-deux des trente-trois records 


du Livre d'Or ont été faits sous le ré- 
gime de deux traites par jour. Voicila 
ste _des principaux records de produc- 


à nr | 


L'e _ CLASSE ADULTE 


The Willouws Faney.— Propriété de Mme 


… R. M. Bond. Lachute, a donné 
13142 Ibs de lait à 4138 7 ou 569 ]bs 


fe gras. 4 : 
NU D CLASSE 3 ; ANS 


Berniche —Elie Lévesque. Normandin, 
Qué. 8.855, ibs lait à. 4.02% ou 356. 
2 Ibs. de gras. 


34 Le à La doz. 

2 VENT ÉLIRE 30c 

MAR M re Deer eas 28c 

ET Ma DTA 23€ 

RE Me las ere Cighri ete 23c 

LR MERE ES EP MERE 26c 
VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait) 

La lb. 

4 Choix 90 tb et plus PRE ES: 12e 
"Bon-—80 1bs jusqu'à 891bs . 1lc 


oyen—+01bs jusqu'à 79 lbs. | 9c 
wraun 60 1Bs jusqu’à 69 1bs: Te 


ABATTUS 


ons, 30 lbs et plus........... 13/%c 
Mo vens, 25 lbs jusqu'à 39 lbs. 11'éc 
communs, 20 lbs jusqu’à 25 lbs. 10e 
__* POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 
LATE 23e 
FTTTS PT ARSNENE 22e 
; ne a à ALES 
si à 40e MAT MAÉ ROME 20c 


es à Res ét 8% 
gs af 


LE Par RER 


PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE À QUÉBE 
: LR a “nas, RÉMSSANT LE 26 SEPTEMBRE 1986 : | 
PORC ABATTUS:. des x At 


ME e 305 JOURS 
Vaches 4 ans 


De Verchères Ninon—P. Pigeon & 
Fils, Verchères, 10,300 Ibs de lait à 
4.47% ou 460 ]bs gras. 


Venus Blossom— Lionel Belles Isles. 
‘St-Fabien, 10,644 1bs de lait à 4.15% 
ou 442 ]bs gras. 

Joyeuse de Mistassini. —RR. PP. Trap- 
pistes, Village: des Prés, Qué., 9,342 
lbs lait à 4.17% ou 390 Ibs gras. 


JLASSE 3 ANS 


Alpha Blossom.--Lionel Belles- Isles, St- 
Fabien, 9,353 lbs de lait, à 4. 17% ou 
390 Ibs de gras. 


CLASSE 2 ANS- 


Deschambault Cherrv.-—8,026 Ibs de lait 


ou 408 Ibs de gras et 


Sophie—9,635 JIbs de 
3 1bs de gras. Tou- 


à 462% 


Deschambaull, 
gras, 4.08% ou,39 
tes deux propfi 


dis 9 


A2 Bacoh dé hot UN CPI € ja 15. 
É 135 1bs à 160 1ks.. : 12e 


B-—-Bacon, 120 Ibs à 160 Ibs.. 2 1124c 
Boucher, 110 lbs à 160 lbs. J11%c 
Lourds, 160 Ibs à 200 Ibs, jlc 
Extra lourds, 200 250 be... 101%c 
Légers 90 1be-à 110bs........ 1020 
POULETS SÉLE CTIONNÉS: 
Br lbs ét pins. 2e TRE 
Aro er OR... Goes, (200 
B-6 158 et plus..." Hu. 19c 
ro Es a Gps... 180 
Re 4 ie à SD... Lr 17e 
RONDS. et Ris... LAURE 16c 
5 os A0 DS. 202. 0e AR 15e 
V4 16e à 5 1Bs. : :........ l4c 
POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 
Ja Jb. 
A=6Gibs'et plus: 7... #%"...2 1e 
Æ5:lbs À:6 Ib... 02 16c 
A # lbs 4t5 Tarn ts. 15e 
B=6'1bset plus. neue 15e 
B-—5.1be.8. 6 Ibes-se. 07 L ue 
B—4 be 2. 5:18. 27... Re 
6 Ibs et plus... SERRES ; St 
CE-Hi08 0 benne nie 
A be ide 5. 0. “he 
RS Re" 10c 


Les expéditeur» individuels. 


_: Porc à bacon (Select)... 


| Qualité remarquable 


| THE 


Prix de, remise de 


La Coopérative Fédérée de Québec 


130 St-Paul-Est, Montréal 


SEMAINE FINISSANT 26 SEPTEMBRE 1936 


l PRIX DEREMISE POUR L4 SEMAINE FINISSANT® LE 22 SEP TEMBRE 1936 


INCLUSIVEMENT -- MONTRÉAL et QUÉBEC 


BEURRE - 
No 1! pasteurisé. NP D'ARNREC 
No I! non pasteurisé. eee ue 
No 2... . 2234 
TRES IMPORTANT : — Aucune 


| are de nos prix de remise de beurre. 


FROMAGE 
Blanc 
Noubs 1 /rsc :Nodere 
No2re 123% "NoiZ 7" 


commission où frais de ES à 


POULES VIVANTES 


La lb 

A.—5 lbs et plus, RL ee MARINE 16e 
B.--4 Ïbs jusqu à 5 Me ne Re 15c 
C- PR ne Des 
Cogg- "21. RER a PRET CM ALES 09c 

POULETS VIVANTS 

‘<A Rôtir””_ 

A—5]bset plus... ............ Le 19e 
B-—-4 Ibs jusqu'à 5 Ibs.. ........:. 16c 
C—3 15s jusqu'à 4 ]bs°.......... 13e 
D--21, Jbs jusqu'à 3 1bs: ........ Île 

‘POULETS VIVANTS 

‘<A Griller”” 
A4 DS. 0 us ere etre 16c 
B-—2 Ibs jusqu'à 21 4  Ibs.. 14c 
C- fuicte de pesanteur moindre et 
de mauvaise qualité. . 12e 

CANARDS VIVANTS 
RE PL IN EE ROAD re OO (0m 15e 
CP RS RIRE MR LE NDLR Pr ES ATE 13 

DINDES. VIVANTES (Mères) 

AL RO TE ER 24e 
15 re PE ae DIEU ER 22t 


Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une cérninission de 5 x 0 7E aux coop F 
afiliées et 87% aux expéditeurs individuels: F4 120 


(COQS) 


LAPINS VIVANTES 


Doivent peser au moins 35 Ibs,.cha- 


cun la livre... 


_ PIGEONS VIVANTS 


Le-connles ess RE É 
ŒUFS 

A—-Gros NBA CE ces ns 

ÀA—-Moyentens ser 0e are 

A-—Poulettes. AT UE TES 

SR ere ra Re Re 

Poulettes (pEtS} "2. Ne 


VEAUX 4BATTUS 
(Engraissés au lait) 


Bob: nds MENT NE 
Moyen. En ER CNT. de 


Cemmun.. 


Animaux Vivants 


Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi, le 28 SEPTEMBRE 1926 


Par I Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée. 


Porcs vivants 
(190 à 230 jbs. 


Primes de $1.00 $8.50 
Pores à bacon... .0.5 2. {180 à. 230 lbs. 
) $8.50 
- = Porcs à boucherie... ..... 160 à 240 Ibs. 
: : $8.00 
Porcs-légers..........4.. 120 à {60 ibs. 
87.50 
Porcs lourde: ..,........ 240 à 270 Ibs. 
$8.00 
Extra: lourde... 0 270]bs ou plus 
$7.00 
Triés ess Les $5.50 à $6.50 
Vaches 
La 1b. 
Choiees BE anne 34e à 3%e 
BONES Mr RNA ES 3e à 34e 
Moyenne ec. .,, . Lise à 2% ce 
CéamRines 0 on To Le à 2e 
Très commune: ,........ or a the 
Veaux de lait 
CHROME eee. 7lée à 8e 
ROMANE RUMEUR Le. Te ‘à 7lée 
MÉMEE E  CENRLT GEUR 6e 
Commons, ..... FA VAL …….- 5e à 5ec 


Veaux de champs 


BE AUD DS EE, + 


Choix... 


Non castrés.. ..,.. 


lommtun:. 20 MO Ur Ge 


Moutons 


D 077 e RD TRE TN fe Ë 


Conmmun..... 


Cole LS NT ELLE 
Bon... 
Moyens mn imeur: 


Commun ARR Sen Enr ; 
Commun (légers). ........ 215 à 


Taureaux 
Container te 


'ommiun: Late t D asie PERLE 


nor nes » seu ge 


ae? ser er 2e 


Les fees Eleveurs à ! d! 


(Suite de In page 303) 


Classe 5--CONCOURS DE  CONFEC- 
- TION DE TLICOUS 


Secé. 21-- Ouverte aux jeunes éleveurs 
de 14 à 18 ans ‘ 


; Joseph Baril St-Narcisse 

2. Clinton Currier South-Harm 

8, John Patterson East Bolton 

#4: Aurélien Rivard Agcot 

5: John Taylor East Bolton 

6. Rolland Lemay Ascot ‘ 

7. Camilien Bélanger Ascot 

É Ludger Thibault. : Montmagny 
: Mhrcel Tétreault Richelieu 


10. Gerald Lowd Bulwer 

Ê: Albert Proulx Trois-Rivières 

12. Albert Savoie St-Pierre de 
Broughton 

13: Roger Marcil Upton 

14. Fernand Grenier. St-Ephrem 

15, Romeo Valin St-Augustin 


Sect. 22-Ouverte aux jeunes éleveura 
de 18 à 21 ans 


f: Harold Patterson East Bolton 
2. François St-ArnaudSt-Narcisse 

3 Roger Couet St-Samuel 

4. Jean Trudel St-Narcisse 
5. Raymond Groulx- St-Eustache 
6: Maurice Pelletier : St-Pascal 

1, Edmond Roy St-Wenceslas 
BB: Gérard Guilbert Frois-Rivières 
9. Antoine Charest : St-Pascal 
10. Robert Proulx St-Valère 
15. Benoit Létourneau St-Pierre de 

Broughton 

a Jules Levasseur Trois-Rivières 
ES. J.-Joffre Gaudreau Montmagny 
14. J.-M. Renaud St-Eustache 
É6.. Alex. McCoig Ormetown 
18. Fernand Brule St-Raphael 


La Cie J. S: Mitchell, Sherbrooke, a 
fourni le câble gratuitement èt en plus 
accordé la somme de $10.00 en prix, 
pour ce CONCOUTS. 

132 concurrents. 


Classe 6— CONCOURS OBATOIRE 


L: Roger Allyson_ .: St-Célestin....99 
Prix:C::S SF: A 


+ 2. Emile Bernard: Norimandin. . 89 
3. Gérard Langlais…  Ste-Angèle..: 88 
&. Brodie McFarlane Howick. . ..-: 88 
6: Roméo Roy... St-Pierre. .::.88 
6. Rosaire Voyer-.:.St-Alexandre. 87 
4: Ulric Caron: .:1-.S.-J-Port-joli.8t 
SCT.-P. Vanier..." Vaudreuil... ..76 
9 Maurice TremblayChambord....70 


10. Gérard Harvey... .St-Fidèle..... 70 
?1:—-L-P. Côté...) Normandin. : 70 


12° Roméo Valin. ....St-Augustin.. .68 
#3. Paul Maltais... Chicoutimi... .65 
14: Maurice Allard, . : Bonaventure. :50 
15: "john Taylor,.....ÆEast Bolton:..30 


Résultat de l’Exposition régionale. 
Jeunes Eleveurs des Cantons 


de l'Est. Exposition de Sher- 


brooke 1936. 


Cäasse 1--CLASSES INDIVIDUELLES 
DES VEAUX 


Sect. 1--Ayrsluire (27 exposants) 


1: Winfield Durrell, Iron Hill: 2. John 
Johnston, Fiteh Bay: 3; Roger Gou- 
iét,’ Lauriervitle: ‘4 -Bértrand: Pou- 
Him, Leeds:! 5:“Harry: Vachon,Lau- 
tierville;6:;:Simonne Eluet,-Lac: Més 
gantic, 


Sect. 2: -Holstein (14 exposants) 


Grant Müller, Iron Hill: 2. Jackson 
Haddlock, Iron Hill: 3: Robert 
Proulx, St-Valère: 4, Michel Cro- 
teau, St-Paul de Chester; 5. Fernand 
Gagné, Magog: 6: Gilles Croteau, 
St-Paul de Chester. 


Sect. 4—-Jérsey (14 éxposants) 


te Vera Mayhew, Dixville: 2 Hubert 
Grenier, Piopolis’ 3. Ida Grenier, 
Piopolis; 4. Gordon. Inglis, Foster: 
5, Allan :Whitcher,. Foster: 6. Ge- 
rald Johann, Dixville: 


Séet. 5--Shorthorn (15 exposants) 


LE Rita Delisle, Bulwer:2. Lorne Butler, 

. fnverness: 3. John Mooney, Inver- 
ness; 44 Milton Kirkby, Bulwer 
5; Russell Taylor, Massawippi: & 
Grace Leärmonth, Inverness. 


# 


g? > gt 


CLASSES DE GROUP 
Sect. 6-Ayrshire 


1, Lac Mégantic, Simonne Fluet:, Léo 


Trudel, Roger Couet; 2. Ascot, Ro: 
land Lemay, Orin Pageau, Aurélien 
Rivard: 3. East Bolton, Harold Pat- 
terson, Russelt Patterson, Gerald 
Westover: 4, Magog, Ernest Viens, 
Arthur Courtemanche; Gérard Ca- 


ron: 5; Laurierville, Roger Goulet, - 


Harry. Vachon, Raÿmond Goulet; 6. 
Léeds, Bertrand Poulin, Robert Paré, 
Roland Vachon. 


Sect. 8- Holstein 


1. Iron Hill, Grant Müller, Jackson 
Haddlock, Lynford Haddlock; 2. St- 
Valère, Robert Proulx, Robert Pépin, 
Rosaire Vigneault:3. Warwick, Mar- 
cel Desrochers, Maurice Girard, Bru- 
no. Lettre:.4. St-Paul, Michel Cro- 
teau; Gilles Croteau, Lionel Pellerin, 


Sect. 9--Jersey - 


1. Piopolis, Hubert Grenier, Ida Gre- 
nier, M. C. Grenier; 2. Foster, Gor- 
don Inglis, Allen Whitcher, Earl Mar- 
tin: 3: Dixville, Vera Mayhew, Ge- 

* rald Johänn, Ozie Thomas; 4. Massa- 
wippi, Saddie Hopps, Robert Whit- 
comb, Fernand Roy. 


Sect. 19—Shorthorn 


1. Inverness, Lorne Butler, John Moo- 


ney, Allen Learmonth: 2: Bulwer, 
Rita Delisle, Milton Kirkby, Geraid 
Lowd: 3. Ives Hill, Edward Hyatt, 
Lloyd Hyatt, John Luce: 4. Bishop- 


ton, Aleta MacKaAy, Clinton Currier, ” 


Gordon McCauley: 5. Bury, Clayton 
Grey, Austin Batley. 


Classe 3—-CONCOURS D’EXPOSANTS 
Sect. 11--Ayrshire 


4. Yohn Johnston, Fitch Bay; 2: Leo 
Trudel, . Lac  Mégantic; 3. Gerald 
Westover, East Bolton; 4 Orin Pa- 
geau, Ascot: 5. John Patterson, East 
Bolton: 6. Harold Patterson, East 
Bolton; 7. Winfield Durrell, Iron 
Hill: 8. Roger Couet, Lac Mégantic. 


Sect. 12-—Holstein 


. Jackson Haddlock; Iron Hilt; ‘2: 
Lynford Haddiock, Iron Hill; 3. Mar- 
cel Desrochers, Warwick: 4 Grant 
Miller, Iron Hill: 5. Michel Corteau, 
St-Paul de Chester: 6. Jules Croteau, 
St-Paul de Chester: 7, Robert Proulx, 
St-Valère: ,8 Allen Channell,: East 
Bolton. 


ms 


Sect. 14---Jersey 


: Eari Martin, Foster; 2. Hubert Gre- 
nier, Piopolis: 3. M. C. Grenier, 
Piopolis: 4 Ida Grenier, Piopolis; 
5. Ardice Wheeler, Bulwer; 6: Gerald 
fohann, Dixville: 7: Vera Mayhew, 
-Dixville; & Gordon {Inglis, Foster. 


ES) 


Sect. 15-—Shorthorn 


. Rita Delisle, Bulwer; 2. Lorne But- 

ler, Inverness: 3. John Mooney, In- 
verness; 4. Gerald LEowd,; Bulwer; 
5: Edward Hyatt: Ives Hill; 6. Grace 
Learmonth, Inverness: 7. Russell 
Taylor, Massawippi: 8: Claytoñ Grey, 
Bury. 


à 


CHAMPIONNAT 


GRAND CHAMPIONT Prix spécial 
de la Maison H, C.' Wilson Ltée, 
Sherbrooke, gagné par Rita Délisle, 
Bulwer. 


CONCOURS  PROVINCIAUX 


1936 ouverts à tous les Jeunes 
Éleveurs de la province. 


Classe 4—CONCOURS. D'APPRÉCIA- 
TION 


Sect. 16—Avrshire (92 concurrents) 


3. Carlton Whitcomb, Massawippi, 95: 
2. Brodie MacFarlane, Howick, 90.5: 
3. Roméo, Valin, St-Augustin, 90: 4. 
Lauréat Nadeau, East Brougliton, 
89.5 5. Alex. McCois, Ormstown, 89: 
6. Roméo Roy, St-Pierre, 888: 7. 
Marcel Tétrault, Contrecœur, 88.6: 
8. Benoit Létourneau, West-Brough- 
ton, 88.4; 9. Joseph Baril, St-Nar- 
cisse, 88 2. Æ 


1 


Section 17—- Canadien (59 voncuitents). 


1. Jean-Louis Couture, St-Augustin, 
98.5; 2. Camilien Bélanger, Ascot, 97; 


3. Fernand Gagné, Magog, 96.5; 
4. Ovide Marois," St-Augustin, 96; 
5. Théophile Couture, St-Augustin, 
95.5; 6, Fernand Boutin, St-Anselme, 
95; 7. Jean-Léon Ouellet, St-Pascal, 
94,5: 8. Cyrille Latiberté, St-Anselme, 


de 9, Roger Martineau, St-Michel, - 


Xi y a plas de 70 variétés d'érable dans 


le monde, mais une seulement donne du 
sucre en quantité commerciales. C'est 
le fameux érable dur, à sucre, qui pousse 
au Canada de l'Atlantique jusqu'au Lac 


NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN 5 
ERVICE D'IMPRESSION® 


DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE 


Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que: 


LE SOLEIL LTÉE 
(Département de L'Tmbrimerte) | 


de votre abonnement pour un an. 
LE BULLETIN DE LA FERME Ltée) _ Québec, P 
Citinchas bon poste de {= pour un abonnement à ve 


journal que vous voudrez bien adresser À 


None 
Bureau de Poste 
Envoyé par - 
‘’Adresst 


RES 


Brassée Depuis 1790 … 


Empressez-vous de nous retourrier ce coupon avec le paie 
d’un nouvel abonnement—50c afin de gagner le. uvel 


Près de 95 pour cent des pre 
l'érable au Canada viennent del 
du Saint-Laurent, :  : Dm 
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